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L^UTiLiTÉ  des  ouvrages  biographiques  est  asses  proQvée  pvie 
^cès  qu*ils  ont  obtenu  de  nos  \aun*  Il  en  a  paru  un  grand  nombre, 

«lepuis  quelaucs  années  «  dans  loutea  les  langues  et  chez  toutes 
b  nations.  Queioue  incomnlets  et  quelque  insuffisants  qu^ils  soient 
pour  la  plupart,  le  public  les  a  tous  lus  arec  empressement  Ceux 
àe  ces  recueUs  qui  on  t  rapport  aux  contemporains ,  sont  surtout 
recberchés  avec  une  extrême  avidité.  La  cause  de  cet  empressement 
f^st  facile  à  comprendre  :  s^il  est  intéressant  pour  nous  de  connaître 
les  personnages  qui  se  sont  distingués  dans  les  siècles  qui  ont 
précédé  le  nôtre,  à  combien  plus  forte  raison  ne  nous  importe-t-il 
pas  d'avoir  sous  1rs  yeux,  et  dans  un  cadre  facile  h  consulter,  les 
portraits  et  i  histnire  (îfs  hommes  dont  Ir  nom  frappe  à  chaque 
imlanl  ncN  oreilles,  et  avec  lesquels  nous  sommes  tons  le?;  jours 
en  relation  !  Si  un  ouvra^(^  de  ce  genre  pouvait  Pire  complet  sous 
tous  Ips  rapports,  et  s'il  était  possible  qu'il  fiit  exempt  de  toute 
espèce  d'erreurs,  il  serait  peut-*^lre  un  des  livres  les  plus  utiles 
QUI  eussent  jamais  paru.  Nous  ne  nous  dations  pas  d  tUre  arrivés  à  ce 
oegre  de  perfecliuu;  m.iis,  au  moins,  pouvons-nous  aflirnier  que  ' 
rien  n'a  été  négligé  pour  y  pa[\fM)ir,  et  (pi'aucun  ouvrage  de  cette 
e  p<  rr  n  (  st  fait  avec  plus  de  somS|  et  Q  oiïre  plus  de  détails  et  de 

leiistiguenn  nts  utdes. 

Les  houimes  de  toutes  les  nations  ont  été  l'objet  de  nos  re- 
cherches ;  et  quoique  noMs  nous  soyons  plus  particulièrement 
attachés  à  la  1  laiice,  partout  nous  avons  fait  en  sorte  de  décou-* 
vrir  les  indivnJus  qui  se  sont  fait  remarquer  dans  le  gouverne— 
ment^  dins  les  armes,  dans  les  s{ iences  et  dans  les  lettres.  La 
politique  n  a  Joue  pas  elé  notre  seul  objet  ;  et  nous  nous  flattons 
que,  sous  le  rapport  de  ia  littérature,  sous  celui  des  arts  et  des 
idences,  on  remarquera  peu  d'omissions  essentielles.  La  biblio- 
graphie française  est  surtout  aussi  complète  qu'on  puisse  le  désirer. 
Cbaque  personnage  n*a  été  considéré  que  dans  sa  vie  plaque , 
'  dans  dea  circoostances  notoires,  et  relativement  aux  laits  et  aux  opi^; 
nions  qu'il  ^  lui-même  f^ubKés  ou  mis  en  évidence.  Soua  ce  rapport, 
tons  les  hommes  appartiennent  k  leurs  contemporains  comme  à  la 

Sostérité;  mais  il  n  appartient  à  personne  de  révéler  les  détails  de 
I  vie  privée,  ni  de  violer  le  secret  des  familles  :  ce  seiait  d^ailleura 
s'exposer  i  commettre  un  grand  nombre  d'eneurs,  et  à  publier 
beaucoup  de  calomnies  et  de  laits  controuvés;  eiifin  ce  serait  finie 
an  libelle  i  et  Ton  verra  que  la  Biographie  âm  kimme»  i^ûmaÊÊ  esfc 
I   loin  d*avoir  ce  caractère. 

I  Le  principal  mérite  de  cet  ouvrage  consiste  à  réumri  dans  Tordra 
I  alphabétise,  et  daoa  m  cadie  coomoda  9  ud  grand  mmabra 
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de  faits  publics  et  puisés  dans  des  sources  authentiques.  Si  Ton  juge 
ou*ib  ont  été  choisis  avec  disceraernient,  et  ^u^tls  sont  exprimés  avec 
clarté,  précision,  et  surtout  avec  impartialité,  nous  aurons  atteiot 
notre  but* 

Comme  le  présent  intéresse  plus  que  le  passé ,  et  que  les  détails 
sur  des  hommes  vivants  ne  peuvent  manquer  d*exciter  la  curiosité  » 
lors  nsême  que  ceux  quHIs  concernent  ne  sont  pas  des  persoïknaees 
historiques,  nous  avons  admis,  dans  cet  ouvrage,  des  notices  et  des 
détails  qui  n^auraknt  pu  trouver  place  dans  la  Bia^mhie  univerteile^ 

Quelle  que  soit  Tattention  que  nons  ayions  mise  à  ce  travaU,  on 
trouvera  sans  doute  encore,  oans  ces  deux  premiers  volumes,  des 
.  lacunes  et  des  erreurs.  Nous  sommes  cependant  assurés  qu^ils  en^ 
contiennent  moins  qu'aucun  ouvraae  du  même  aenre.  Pour  les  éviter 
toutes,  il  eût  fallu  que  le  nombre  des  auteurs  tut  aussi  considérable 
que  doit  Têtre  celm  des  lecteurs.  Les  hanumpne»  ont  surtout  exigé 
une  attention  particulière,  et  ils  nous  ont  coûté  des  recherches  et 
des  démarches  infimes  :  cependant  nous  n'osons  pas  encore  nous 
flatter  d'avoir  évité  toute  confusion  à  cet  égard. 

Après  avoir  fait  tous  nos  efforts  pour  être  secondés  par  un  granil 
concours  de  lumières,  après  avoir  fait  des  recherches  de  tous  les 
genres,  dans  toutes  les  contrées  et  dans  toutes  les  langues,  il  ne 
nous  reste  plus  au'à  provoquer  un  sévère  examen  de  la  part  oe  tous 
les  lecteurs ,  et  a  les  prier  de.  nous  envoyer ,  non  seulement  tous  les 
articles  et  matériaux  qu'ils  pourraient  avoir  pour  les  volumes  subsé- 
quents ,  mais  encore  toutes  les  indications  oe  lacunes  ou  d'erreurs 

Subits  pourront  nous  donner  sur  les  deux  volumes  que  nous  pu^ 
lions.  Nous  ferons  usage  de  ces  observations  dans  le  Supplément: 
et  Errata  qui  terminera  l'ouvrage.  Ce  Supplément  sera  amsi.une 
espèce  de  contrôle  et  de  rectification  du  texte;  et  il  sera  pour  nous 
un  moyen  de  réparer  les  torts  involontaires  aue  nous  aurions  commis 
envers  quelques  personnes.  Nous  offrons  dès  â  présent  cette  sati»« 
faction  à  tous  ceux  qui  croiront  devoir  la  réclamer  avec  des  preuves 
suffisantes  de  leurs  assertions. 

On  présume  facilemeilt  qu'un  tel  tiuvrage  n'a  pu  être  entrepris 
^que  par  une  nombreuse  société  :  on  concevra  encore  plus  aisément 
les  raisons  qui  engagent  les  auteurs  à  garder  l'anonyme. 

La  Biographie  dits  Sommes  wanis  sera  composée  de  six  volumes  ^ 
imprimés  dans  le  même  format  et  sur  les  mêmes  papiers  que  la 
MiograffUeunioerfille,  dont  elle  est  le  complément  naturel  ;  nous  pou- 
tons  même  dire  indispensable.  Elle  se  vend  aux  souscripteurs  de  ce 
dernier  ouvrage ,  aux  mêmes  conditions.  Quant  aux  personnes  qui 
ne  voudraient  souscrire  que  pour  la  Biographie  des  hommes  vivants  , 
elles  auront  à  payer  en  même  temps  les  deux  premiers  et  le  dernier 
volumes;  et,  en  remplissant  cette  condition,  elles  jouiront  d'une 
remise  de  20  sous  par  volume ,  sur  tout  l'ouvratfe.  Le  prix  des  por^ 
traits ,  que  l'on  peut  réunir  à  cha^e  volume  des  Hemmes  wivanis^ 
au  nombre  de  so  environ ,  est  aussi  le  même  que  pour  la  Biographia 
universelle* 
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AbâDI  a  (  FjvABÇOis  -  Xavier  >  ,  né  cis^piae  le  firent  »ecretair©-gén<^î  r»î  de  U 

a  tî}4  *  VaicQce  «n  Kii|Mi^n«,  eutta,  'lolifie. Quanti  Abamonti  vit, en  i  ^uo 

fmnmtttwM  >  en  i|«aalii€  de  ««det«  dam  KtEbnfawsrwmit établi  Ictir  gouverne^ 

k  dfdacat  de  Tolède,  inlanuria*  où  il  tuÊ/A  répnblicaia  k  liaples ,  il  t*j  rendit 


iktatkîeiitôc  le  grade  de  »ou»'Iicn tenant.  auMÎtôl,  et  y  fut  nonmié  Tuo  àtû  memhrtê 

OcTCttu  l*eia4eoaal  eo  )793  ,  il  fit  la  i^nt-  <1c  la  commiitMOii  eMcutive.  Le  rot  ,  'jui 

pacDe  de  Catak>giie  contre  Ici  Franyms.  avatL  ctr  forcé  de  fuir,  étant  revtnu  en 

U  «laU.  capilaioe  an  régiroenl  de  MiUaga  1 799 ,  Ahiawiilî  fvl  «mié  et  condamné 


t4»9«el«M  i8o4  maior  de  |Imm  à    à  liïrt  pendit  ^  atnfic{ue  pluaieiir*  aoirf»| 

Cadix  ,  puia  directem  thi  préside  eorrf'C»     mais  on  le  comprit  prfit«|Be  aucgiiôt 


t'oaael  vie  crtte  \fllf'.  En  l8«»8  ,  nn  le  la  liste       fffïx  r|ni ,  au  Tiomlir*' de  douze  ^ 
ckarftiea d'ur^aoïsc t  le  piéaide  cunccdun-  furent  amimUe*.  ïi  revint  alors  à  MUan, 
dt  Gccoade.  Soupçonné  dTétre  atn^  où  il  fut  rétabli  dana  le»  m^met  fonctton» 
tké  k  UcaoMdcsFrinçaia,  il  se  ju»t4fia ,  qu'il  y  ait  ait  MWfliM.  H  fea  «Mrçn  tant 
en  dooaaiO.  ttm  tea  aoîna  à  la  formnticm  que  ce  paya  deîneura  en  rénubliqno» 
de  r;jrmée  ia^nrr» cMoiiiielîe,  et  obtmi  lc«  Lorfiqu^au  conimefjef  me!>t  <^e  !8'n,  il  vit 
fancum»  de  ditf  d  eiat-major  à  l  iiimée  que  Buouapartc  atiait  en  iaire  une  mo- 
de la  Maocbe ,  confiée  au  générai  Yéné»  narchie,  ce  sjatéme  de  gouvernement  na 
fM.  A  la  tiM  daa  débm  de  m  «orpa,  il  pctmatlMit  point  «  fiaioiibilité  da  «ea 
ae  retira  k  Gadi&  ,  où  il  eut,  pendant  prineipea  de  le  servir,  il  donna  ta  d^mia» 
i^^îqnp.i  joTir» ,  le  portefcniHe  «lu  n'ini»-  «ton,  et  retonrna  à  Naple«<.  On.mf*  Buona- 
Urt  du  U  guerre  ,  et  re^ut  le  grade  de  parie  v  lit  rtn  sou  frère  J(is<  ph  ,  eten<<ifnte 
ta^rédul- dé-camp.  En  iBia,  le  général  aun  i»eau-frère  Mur^i,  Abaoïouii  voulut 
HUM  rtfméa  de  Galieo  9  dfiflt 


Àkmàim  oc^dUM  rarmée  de  GaMeo ,  dfiot  wf  wtm  emploi  public ,  et  dMofa  il  « 

il  ftit  général  en  chef  :  il  est  maintenant  dbpam  de  la  scène  politique.  If, 
i  Odix  lieutenant  p;rnéral-inïperifiir  de»        ÂBASCAT>,  %'ire'roi  du  Pérou  en 

biMipea(k:stin«c<t  a  %ou(iielirei  Amérique  i8i4^  rpiiisâ  Lima  et  dégarnit  de  troupea 

esnajpriole.  11  a-  mooLré  du  courage,  des  toute  la  pruvmce  pour  faire  des  cxpé^ 

tolBMft  nilitaâpca,  et'beuMNif  d^iM  dWoM  caotw  BueiMM*>ÂTres ,  le  Gbttl  et 

éaas  le«  Mfiàirea,  *  I*  flkwrelle-Grenada.  Une  intumelîoA 

ABAMONTÎ,NnpolîtaiTi,né  ver^T^Cm^  ayant eti^tii le  éclau'  à  Ciisco,  Lima,  Are- 

ar  di^in|!;na  d'^!n»rJ  dans  la  protéâttitxi  quipa ,  (Jinrcns  <^t  tl.iiis  presque  toniet 

^STucat,  et  (iuLha  quelques  ouvrage»  de  les  autres  parues  du  Péronj  et  1  armée 

/an^nideMe  qui  hû  inéiilèfeDt  ^Mte»  4e  LioMy  aona  laa  ordrea  de  Peanelai 

de  se»  cQmpaUiotes.  Trop  frappé  deaabiae  étant  etmplétement  coupée,  AbaMBi 

«ju'ilToyaitdanslepotivnirmonarchiqueà  partit  pour  PEurope,  laissant  le  paya  tu 

Pfaple^*  .  et  croyant  ijue  ic  gouvernemeni  proie  k  toutes  le»  horreurs  d'une  \er- 

répubijcaiu  éiau  le  meilleur  de  tous,  il  rihie  révolution,  triita  fruit  de  sou  im- 

Mniteu  catliaoyÂoio»  k»rM|ii*il  tnt  que  prevoyanoe.  Ce  fut  par  ordre  du  roi 

la  France  if dtait  cooitîtuée  en  république.  Sevdnaod  VII  ^^il  quitta  le  gauvemo* 

Devenu  par4à  suspect  à  la  cour  de  Na-  ment;  il  fut  aussiUiAl rtoqplaoé  par  le  gé* 

ylea,  et  détermitié  par   la   prudence.,  néral  Penruela.  A. 
comme  par  son  goût  pour  ce  genre  de       ABBÉ(Lebaron),générai  de  brigade  le 

^rerqement  t  îl  ^  fendit  en  Lombar-  i«r.  mars  1808 ,  aprj's  la  bataille  d^Eylan, 

oà  le»  FraDgaie  venaient  d'arriver.  >  ou  U  a^était  dittingoé,  fit  la  campagne  de 

^  l«i4it«eieuri4BleiMNnreUerépiibl^De  iSe^fontrekaAniiie^iene^eilei 

/  I. 
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f\t  Tarvis ,  <1u  î 7  mai ,  îiit  valut  «les  éloges 
dans  le  bulletin  otlinpl,  Kinplové  à  Piimiée 
d'Espagne,  le  la  juilUi  i8iù,  il  chassa 
rcimeiiii  de  la  p««doii  de  Ttviitr,  n  dé- 
fendit cette  mimt  position  trois  jours 
apr's  nnitvc  vut-  attnquc  des  insurgés.  Il 
se  distingua  de  nouM'.iu,  le  19  noTPin- 
bre,  au  combat  de  Ir  alset:  et  ensuite  au 
siège  deTortoseeteu  combat  deBntch, 
près  Figuères.  Le  a 3  août  iSfs,  il  re- 
pou^sn  le  gpnéral  Mina  dans  le  Csrrascal* 
^onimé  grtiérnl  tlf  di^  isinn,  il  prît  tnif 

fraude  part  aux  saugiautcs  batailles  de 
Adotiriea9  et  tSdécemlife  i6i3.  Laissé 
par  le  maréchal  Soult  pour  oommandrr 
dans  Ba'îonne ,  il  opposa  une  vive  résM- 
tanri!  aux  riît.T<|iies  d**  Wellinpion  ^  et 
dcirui&it  a  plusieurs  reprises  le  pont  que 
le  général  aoglais  voulait  jeter  sur  TA- 
dour.  Le  général  Abbé  fnl  oononé  chère* 
lier  de  St.-Louis  le  19  jaiUet  de  la  même 
année.  Il  commandait  lesdépartementsde* 
Basses-Alpes  et  du  Var,  lot  ;»  lie  l'invaiion 
de  Buonaparle  en  mars  1 8 1  et  il  se  borna 
è  prévenir  Hasséna  d^un  débarquement  de 
cinquante  bommes  venant  de  Die  d'£lbe. 
Sa  lettre  trouve  dans  le  mrmoirr  du 
raarécbnl.  Le  f^énéral  Aldié  lut  trnpinvc  , 
daus  le  mois  de  juiu  suivaut,  au  corps 
d*ob«ervalioto  du  Jura  ^  aous  le  lieiitenant» 
généi  iil  I.<  rourbCi        •  A. 

ABHOT  (CuAntFs),  orateur  de  la 
chandx  e  drs  ronuuunes  d'Angleterre  , 
lié  dans  le  Devonsblre,  en  1^55  ,  d'un 
naine  d^éoole ,  fit  ses  études  A  West- 
minster, et,  n'étant  encore  quVcoIier, 
compos.i  II  la  loîinn::e  de  Catlirrinc  de 
Bussie  deb  vers  lalms  qui  lui  valurent, 
.  de  la  part  de  cette  souveraine,  uue 
médaille  d*or  qu'elle  loi  fit  remettre  par 
son  ambassadeur.  M.  Abbot^  derenn , 
à  sa  majorité,  possesseur  d^une  grande 
fortune,  ne  s'adonna  ps»  moins,  avec  une 
ardeur  extraord maire,  à  Tétudc  des  lois. 
Il  fiic  nommé  trois  foii  membre  du 
parlement,  en  i^,  1796  et  1809»  Le 
a  novembre  179G  ,  il  lit  une  motioa 
pour  rendre  plus  ré::nîi<  i  r  la  prr>rfïf)!c;  t- 
tiondes  lois.  Sa  propoMtion  lut  convertie 
eu  bili,  et  elle  reçut  la  sanction  royale  en 
1797  '7^^'  ^*  Abbot,  comme  pré* 
aident  du  comité  des  fioatices,  coopéra 
à  plusieurs  mesures  du  ministère,  alors 
diri|;ê  par  Pitt ,  et  il  défendit  ces  me- 
sures daus  le  parlement  contre  les  allâ- 
mes do  parti  de  Topposlion.  Il  fut  eu- 
auite  sncr<  "^^n  i-ment  premi^-r  secrétaire 
d  état  d'i^ide ,  no  m  lorda  rir^iiiiii- 


AB£ 

uires  de  la  trésorerie  /  cenieiller  privé 

du  royaume  ,  fi  rnfîn  orateur  de  la 
citambre  des  communes  le  10  février 
ift09*  Cette  dignité,  qui  répoud  à  celle 
de  président  de  la  cbanbce  des  députés 
en  France ,  exige  une  connaistance  pro- 
fonde dts  lois  parlementaires,  un  talent 
oratoire  facile  et  prompt  ,  tuie  «irandc 
présence  dVspril,  et  beaucoup  d'aptitude 
an  travail*  Les  devoirs  en  sont  extrême* 
ment  pénibles  ;  car  c'est  dans  le  bureau  do 
Toraleur  qne  tmi*»  Ifs  liilis  de  finances  ou 
autres,  qui  sont  propost'-s  parla  chambre 
des  communes,  s^élaboreut  et  se  prépa* 
tout.  M.  Abbot  oceupe  ce  poste  mfficilo 
avec  beaucoup  de  distinction  ;  il  main- 
tient avec  \!.:i!ance  les  privilèges  de  la 
chambre.  C'est  presque  un  point  d'bon» 
neur,  daus  le  cas  d'egalilé  de  voix,  pour 
roraieor  de  la  cbanibre  des  commune*  , 
de  se  ranger  du  parti  opposé  nu  minia- 
tère.  0  cas  ayant  eu  fttii  ditm  I  nccu- 
sation  du  vicomte  Melvilîe.  M  Ahbot  , 
après  a\oir  exposé  brièvenieut  avs  rai- 
aons,  vota  avec  l|s  membres  de  Toppo- 
aition.  L^oratenrde  la  cliambre  des  com- 
munes est  nommé  par  la  chambre  m<^nic^ 
mais  A  doit  «"'ire  approuvé  par  le  roi  :  il 
est  de  droit  conservateur  du  Museunt 
britannique,  l'un  det  goovemeors  do 
l'hôpital  de  Green\^'idi,  etc.  M.  Abbot 
réunit  enccïi  e  à  c«  s  titre*  ceux  de  docteur 
en  droit  à  runiversiié  d'Oxfortl .  «rardi  - 
viste  de  cette  ville  :  il  est  membre  de  la 
aociété  royale  de  Londres,  de  ceDe  de* 
antiquaires,  et  garde  do  sceau  priTd 
d'Irlande.  Lorsque  la  menace  d'une  drs-> 
rente  en  Anj^lelerre  fore,i  rn'er  dca 
volontaires  pour  la  détende  du  royaume  , 
M.  Abbot  accepta  le  commandemciit 
dPune  compagnie  de  cavalerie,  avec  le 
rang  de  lieutenant-colonel.  Il  a  publié 
divers  Recueils  de  j nri^tMiidenee  ,  et  fin 
U  raité  sur  ia  juiupruiicnce  et  le  com^ 
merce  nmritime ,  180a ,  in -8*.  ;  et  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  Ile  i'tuoM  et  de 
Vabus  de  ia  ëOUft ,  tn»9*. ,  Oxford  , 

AD£f I.LE  (  Jea.n  ) ,  négociant  h  Saiul- 
Domingiie,  puis  à  Marseille,  et  l'un  det 
députés  qœ  le  commerce  de  cette  ville 
envoja  pK'S  de  l'assemblée  nationale  en 

1790.  Tl  V  lut  charj^é  de  In  f!éfen«'e  (î'^s 
inter«'''ts  };»'néraux  du  conimeice  et  dea 
colonteH ,  et  d  écrivit ,  le  19  ')Mu\  ier  1 79  î , 
«a  comité  colonial  de  cette  assemblée , 
contre  rétablissement  d'un  tribunal  de 
caisatioii  dans  les  colonies:  sa  lettre pantt 
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4Mft\»  journaux.  M.  Abeiilc  avait  écrit 
«ai^tto  Mémoire  en  feveor  de  Fordre 
dcMsIte,  et  il  a  été  autortiéen  iS\\y  per 
le  ro,  Loui«  XVlîî,  à  portrr  l.i  ili  rora- 
t:«Tî  deSaiol-Jean  de  Jérusalrni,  cpii  lui 
ai  ail  ne  accordée  par  le  graud-uaUre 
Baba,  en  réeonipenac  des  «ervicea  qu'il 
mit  mdue  à  Tordre  pen<Iaitt  le  cours 
<^  n  mission  ,  rf  par  la  publication  du 
Mti{âo«re  iudii|ué.  Ou  a  encore  de  lui  : 
LoM  sur  nos  colonies  et  U  fv'tablisse" 
WÊÊÊÊidmSL^DominguefparBi.  Abeille^ 
êimûnistrateur  des  hospices  de  Mar- 
^Ik  :  et  «ne  brochuro  intitnîfV  :  Hd- 
Itextons  sur  Venttepét  de  Marsedle* 
^  àmvLtM  (leaii-Marie-Bemerd)  fat 
Bonutté  président  du  coUé|;e  i^Ii-ctor.tt 
Ct  rarrondis'.rm''nt  de  Miianiie  '  GtTs) 
U      iTi.li  iSv»(i.  Ufxctui  jtiji^r  (le  paix  le 
i*^.  |jinvier  i8ia,d  fui  de  uuuveAU  nuiu- 
aé  À  b  pUee  de  président  du  eolté^e 
%cMrel  mi  vlineerroadisseiTient.  —  Un 
>iitT  Atrtur,  mrtjor  fr;»!  (inf?ir ,  fut 
nomme  clie%iilier  de  la  Légiou-d  buuneur 
k     septembre  iSi  4-  Iw. 

ABEaCROMBT,  colonel  anglais ,  de 
b  même  famille  que  le  général  de  ce  nom 
mort  en  £gjp(^  *><>t'  le  champ  de  bataille 
ca  1799,  fut  rcu-Hu  comme  prisonnier  en 
Ffeneê ,  après  le  rupture  du  Ireité  d*A« 
niMos  ,  et  resta  loilf^mps  à  Verden  par 
le«  ordres  de  Huonaparte.  II  romman- 
dut,  ru  iHtSy  le  régiment  ani^Uis  qut 
ea  paru  avfC  Tex-empcreur  pour  le  gar- 
^ànieSeiote-Hélène.  A. 
ABEHDEEN  (  Georob'  Goannir  , 

timrc  n''  't  ,  rirotnie  de  l'oi  marinp  ,  lord 
MaU  l'>  Metiilic-rarTia  ei  twellie,  Tundea 
•ùe  pairs  d'Ecosse  dent  le  eiMMnbre 
bsar,  cberalier  de  Perdre  du  Chardon, 
etc. ,  établit ,  m  ïf^\  ,  une  socicit'  soih 
titre  de  Son'r'ff^  des  voyai^urs  alhc- 
fumtf  dan»  la(j[ucile  on  ue  pouvait  être 
■by»  sens  evoir  Hé  k  AïkfMf  ou  en  < 
GsÈcr.  Elnvoyé  en  AUemegoe  par  loit 

*^t3Tprain  ,  <laii4  le  moment  où  rAnpIc- 
{errc  cbercbîiit  »  culraitier  rAuuiclie 
isasU  guerre  contre  la  France,  le  comte 
^btfdeip  rémt  è  Vj  déuraiiner  ;  et  il 
■ifaa  on  traité  dTalliaDce  préliminaire 
'nfiP  1-,  r^r-iix  puÎMances  y  àToulit/  , 
i  octobre  i8i3.  Uftttalors  numiue 
«èuudeor  extraordinaire  et  mioiatro 
yVaijNilfnlieîit,  pria  rrltr  rfnir  Le  comte 
^Abêrdcen  fiit  ensuite  diaii:é,  parlas 
^wirridcS.  M   ^  -i  dr  premlrcpait 
aé^ociatioi*»  qui   furent  eutamée» 
«H  k  moie  dTooùt  enire  TAnuid»  et 


le  roi  Murât.  La  base  de  ces  négociations 
éuît  que  oeliii-ci  sertit  éloigné  dn  trône 
de  Naples,  et  qu'il  recemiit  d'autree 

états  pour  dédommage  m '^n  t ,  mais  l'in- 
vasion <!<•  Bunnaparte  tu  France  vint 
mettre  iiu  à  tous  cet»  projets.  A* 

ABINGDON  (  Lord  )  propose  i  le 
chambre  des  pairs,  le  dnovembre  i8i4> 

Fadresse  de  féli citation  au  prin.  o  ri^f^mt, 
pour  la  rentrée  du  parîeuicut.  Apres 
avoir  développé  les  différents  points  qui 
nreient  été  creités  dans  le  diseoiirs  d*on— 
verture  ,  il  dit  :  n  Je  désire  que  Ton  voio 
a  dans  la  tàcbe  dont  "jc  nie  «.h'h  «  linrsîé  ^ 
»  une  prenve  de  mon  aiLadu meut  au 
»  prince  et  eu  gonvememeot ,  pareo  ' 
»  i|u  ils  ont  conduit  pendent  une  époque  ' 
»       i! il!i<;ult«'S  saris  exi-rn;  le  ,  les  affaires 
il  de   leur   jiavs    J'.iprts   les  anciennes 
M  maxime!!  de  la  cimstitution  ,  garanti 
a  r  Angleterre  de  se  chute ,  et  servi  d*«p- 
V  pui  aux  autres  gouTeraemen's.  a  A» 

ABISV  AL  (  Don  Joseph  OnovvFt.r, , 
comte  OE  ) ,  généritl  espagnol  ti'ungine 
irlandaise,  né  en  Andalousie  vers  1771)  , 
entra  i  T&ge  de  quinze  ans  dans  les 
gardes  rojales,  servit  à  Parmée  de  Na- 
varre ,  s^)ns  U'  iiénéral  prince  de  Castel- 
franco,  ibns  in  guerre  de  «7()5  contre 
la  république  français^ ,  et  s'y  distingue 

Far  ses  talents  et  son  courage.  Lorsdo 
invasi<m  de-*  Franç.iis ,  d  était  major 
d*un  rc^uiieiil  d'inlanleric    il  parvint  au 
grade  de  maréchal -de-camp  ati  mois  de 
mai  i8i3  «  A  Touverture  de  le  campagne. 
Son  corps  d*armée  ,  qui  formait  la  ré- 
serve d*î  PAndalonnie  ,  combin«'-  avec  les 
divisions  des  géneraujt  d^Uispaua  et  Mu- 
rtUo,  fit  un  mouYemeot  vers  la  Castdie. 
liO      juin  suivant,  Odonnel  s'empam 
pr^r  un  absaut  du  fort  de  Foncorbo^ 
qui  était  occupé  par  une  garni<ion  fran- 
^ai&e.   Cette  action  ,  daus  laquelle  il 
montra  entent  d*babileté  que  de  bra- 
votire,  eut  un  résultat  très  importent 
pottr  le  snccis  de  la  campagne,  en  éta- 
blt^anl  une  crtmmiinicatton  entre  Yito- 
ria  et  Burgos.  Au  mois  de  juillet  suivant , 
il  dirigea  ses  troupes  vers  Saragosse ,  ec 
contribua  beaucoup  à  IVvacuaiion  de 
rf{i"  \  ille  par  les  Français  Peu  de  temps 
apte  s,  il  les  repousiMt  encore  en  Catalo- 
gne,  près  de  Girone,  et  dans  la  vallée 
dPAren.  F.ntm  il  Mu-ritn  ipte  le  titre  de 
comte  lie  V Abifi'fil  lui  fiit  donné  comme 
récompense  de  s.i  valeur.  U  coniin.indait , 
en  lëiS)  une  armée  d  observation  sur  lei 
feosHièmdeFnmce^eitlee  rendît  surtout 

1.. 


Digitized  by  Google 


4  ABI 

recommatîdable  par  rcxacic  tîkriplî'nr 
qu^il  fiiobs«:rver  à  scftsgUials.  Ce  fut  duii» 
le^BoisxTAoàl  de  ccitciméme  année ,  qu*U 
âlfaireàjceuearméBiiv mouvement  pour 
pioéircr  France,  et  qu'il  publia  la 
pt-oclamalion  5ui\af]l<'  :  «  Français  , 
LiLaïus  dsLi  proTiiice»  linÙLropbes  <le  TEk- 
pagne ,  ht»  troupes  du  roi  mou  maître 
ne  Tienaent  pas  aux  Toire  sol  pour  j 
commettre  m  homiJitéi  ;  elle»  s  y  pré- 
sentant scTilcnient  pour  le  raetire  à  cou- 
▼erl  des  ravages  d^uue  factiou  qui  dcsire 
la,  continuation  de»  m*u^  PM*  leêquels 
la  iteti  du  tr^M  d«  S.  M.  C.  tt  la 
tnwquiUité  de  ses  fidfcica  ttijeu  ont  hê 
compromiies  :  notre  manifeste  du  a  mai 
vous  a  dit  que  Tarmée  espagnole  ne  te- 
lait  pas  la  guerre  à  la  Françe,  mais  bien 
a^s  radiaux  qvi  Ja  déaoleat ,  at  ^  tosa. 

proîata  m  borneraient  à.voii»  aider  à 
tranquilliser  ce  beau  royaume  ,  cl  à  re- 

{>1acer  le  souverain  que  réclamaient  ses 
ois  fondamcnuleti I  ce  boit  loi  doot  la 
perta  ajarail  plongé  tout  le  paya  daaa  la. 
danilat  la  désolation.  TI  n'est  pas  paiaoB» 
uellement  à  la  tête  de  sa  faction  ,  ce 
chef  perturbateur  et  perfide  ;  mais  son 
esprit  y  règne  encore ,  et  sea  pariisaos 
«e  couTNBt,  dfm  iroîla  Itompeur.  Le 
roi  fÂtaltli  aur  Hmi  Uéiie  ;  mais  ses 
TartOt  n'ont  pas  encore  nmenc  rrntjrre 
soumission  des  cœurs  que  le  génie  du 
mal  atait  arraches  a  leurs  devoirs ,  la 
fidélité  et  l'ob^iaiasca.  Lca  vàwm  rai- 
aoM  mhtànmit  donc  encora  ponr  qoa 
laa  trODpaa  espagnoles  viennent  prendre 
saui  leur  protection  les  éomni^e»  de 
àv  M.  T.  C. ,  iamais  pour  1^  ▼«^fJf  o|i 
les  dénaentl^rer ,  mais  nonr  les  lui 
aanrar  la  manière  la  plus  sureat  la 
||]|||  fid^.  M  M.  de  Vi^m^nil^  «pii  corn- 
mènerait  alors  h  Bordcatix ,  fnvova  au 
générai  e^pagaol  un  de  ses  aidc»-de- 
camp ,  poui-  le  déterminer  à  faire  rétro- 

Saoar  aa»  années  U  comte  deTAlMafal 
an  général  français  la  réponse  sui- 
vante •  «  J'ai  reçu  la  nouvelle  ofiîeielle 
qui  nrannonce  que  l'armée  de  la  droite  , 
tous  les  ordrejï  du  général  CastJinos,  a 
atécoté  aa  retraite  du  larritoîtc  fiMncais^ 
el,  conformément  à  ce  que  j'ai  eu  Imms* 
iieur  d'offrir  à  V.  Exc.  ,  le»  Iroupes  qui 
sont  sous  mes  ordren  ont  commencé  au- 
jourd'hui à  se  mettre  en  oiouye|i^fsui{ 

demain  allaa  canttioaami  4  mtt«t 
«n  BsfMigiiaf  at  k  6da  aa  moi»  Tcva* 
cuation  sera  entièrement  exécutée.  La 

aaudiûude  i'arnée  q^ua  )«  copn»andir»a 
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été  ôonforme  riux  ordres  que  j'ai  reçna 
de  mon  souverain,  et  à  J'aïuitié  qui 
régna  entre  les  deux  nations.  Malgré 
les  manaoa  que  quelquaa  auloHtéa  lo- 
cales ont  iodbcrètemcBi  prodiguée» ,  lu 
bonne  discipline  de  tues  troupes  n^Sk 
poiut  éié  altérée.  Les  suldau  e&pagnols 
opt  vécu  comme  frères  et  iidèlea  auti« 
aiec  laf,  l^aaias^is  paciaquea,  Laa  hor- 
reura  91!  ont  été  commises  dana  Imir 
patrie  par  les  satellite»  de  Buonnparte  , 
ne  leur  oui  i  uUnieurement  fait  d'auli  c 
inukressiou  que  le  desu'  de  iaire  cou- 

aalire  que  leur  vmm  aal  laaapalila  du 
■aJaaaiarallar>à,a«6ua  aauteaiAila  vub- 

jîeanee  ,  f*t  qnc  les  marnes  bras  qui  on4 
ciiJS&c  CCS  liordfS  <le  fiiiitux  ,  sont  rniit-- 
rciueai  disposé»  a  »  umr  aux  troupes  de 
Lonîe  XVni  pour  •otamr.aaatwbe  la* 
droits  sacrés  du  Puugusie  famittu  deu 
Bourbons.  T'espère  qii'à  Tavenir  il  nesei'U 
pas  rtccessaii  e  ,  cl  je  drsire  bien  sincère- 
ment que  â.  M.  Louis  X\  III  n'ait  pa»  a 
aa.  repentir  un  JoUf  dea'étre  pttvédu  au» 
coure  de  (fuatra-Tingt  mille  Eapaguula, 
qui  auraient  regardé  et  défendu  sa  cause 
eomme  la  leur  propre  ,  et  serviront  tôt»- 
jourade  prompt  mpui  aux  bons  Fiaii- 
çaia.  I»  LeeomudaFÂbiavala  été  bicseé , 
dane  le  cours  de  oalia  gnam,  d*un  coup 
ài:  feu  à  la  cuisse ,  et  il  ne  peut  plue 
monter  à  eberal  sans  aide.  En  18 «4  l«*a 
cortès  Tavaieot  fait  jeter  dans  uo  cacbot , 
et  Ha  le  beunirent  enauita  ponr  un  écrit 

Sii'il  ivatt  publié  cooire  eux.  Le  roi  Far- 
ina nd  s'est  ItÂlé  de  le  dédwmaafer  de 
cette  disgrâce,  auMttôt  après  son  retour^ 
eu  lui  coufiant  le  commandement  d'une 
année.  Cette  armée ^  dnenue  inutile,  a 
4%é  dtiisoute.M  {auviw  1^16.  B. 

ABOLIN  (  GEUftJUr  -TuéoDoaE  )  » 
nonitué  en  \  7(^5  au  conseil  des  citiq-reotu 
par  le  dépari«meut  de  la  liautc-Garonne  , 
entra  dana  ce  conseil  avec  k  nouveau- ticr» 
de  l'au  IVy  et  a^y  uoenpud'abnid  d*oli|eu 
de  jurisprudence,  des  tribunaWL»du  nota- 
rial ,  etc.  A  1?»  *'**ance  du  3o  prairial  n»ê?nc 
année  (  19  jum  1796)  ,  il  combailtt  uti 
projet  de  Dumolard,  lendaut  à  ôtrr  au 
trOmual  de  Flabe  la  cunuamance  et  lu 
poursuite  des  maiaiuali  rmnimii  à  Lyen  ; 
il  sVIevf» ,  à  cette  occasion,  eonire  les  rxef'  s 
qui  ont  signale  dan»  le  midi ,  et  fiurioiu  u 
Ljfoo,  cette  époque  d«  la  révolution  fran« 

fâiaa  conoua  aoua  la«i  de  iWuatfùn  thm^ 
«arfafiMiBee.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit 
par  congé  dans  on  dcpnrtfnrPTïi.  il  obtint, 
malgré  fuppoùtiou  de  radininmraAàom 
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VBÊÊk^  one  adpidi«atioB  de  lo,oo  fr, 

^•^tms  Mâtionai>x  ,  provenant  (îu  mar- 
ij*iiirEj|»aî»nf .  Ci-tîe  aiîiiifiicalioD  conii  e 

èfeili  pabtfe  •  et  mêoM  m  «oips  l^git*- 
Ur»  le  nooDrcm  improbateurt .  On 

^7r*^îi»  afiu  i-ement  à  ce  député  qiit  les 
ke»  atliu;:f's  Taïairnt  plus  dc  ^'JyOoo  î. , 
Ufiileu  avait  été  lui-même  le  réei*- 
Mrpottr  l«  compli  db  b  fâmllte  îrEk* 
^  CépMdMH  l«  corm  légiêlatlf, 
îTit  qoi  cetic  aiTaire  tut  appelée  , 

owSrma  rarJjfifTimtion  J.in^  sa  téance 
4 iGTemiémiaue  an  v  (octobre  I7ylt>). 
P**  l'Etpajpie ,  pTé«cme  à  cette  aici- 
an«i^écria  :  s-fl  faut  doue  mie  j*aSlle 
•  deounder  Tatimèce  â  M.  Abblin  !  » 
'  4çii<î ,  peu  de  temps  après  ,  rcnour^ 
î  cttU"  propriété,  et  par-là,  recouvra 
^*iàm  éf%  gens  de  bien.  Dans  la  téatiCe 
h  S  branaîre  en  in  ,  0  a'oppota  i  tm 
W  directoire  fût  inve«ti  du  droit  de 
c*Mlip\ftPT]*>«i  2fîmini>trn!ion».  Il  fut  Cr^~ 
suttcclu>fcr«'tafre.  iJamb»éance  du  l'"". 

rkîé  as  TU ,  il  s"*  opposa  i  TadmiMiOn 
ThirioQ ,  parce  que  ce  député  était 
ywcni  <f  «^raigréa.  J^près  la  icssion  ,  Abo- 
lit if  retira  dans  «on  flÂp«îi  t<»tîïf>nt ,  H 
fut  ooQimé  juge  du  tribunal  cnildeTou- 
We.  B  a  conservé  Inng-teiups  cet  em- 
P^i  et  a  vit  anidnuTliiii  dfent la  retraite. 
-Son  SU  (  Jean-Bemafti-Théodore  ) ,  tt< 
i*f*ti2ué       i7Rfî,  avorat  à  Toulou*^  , 
u^pi^fU  le  prix  propose  au  mois  d'août 
par  l'académie  des  sciences  de  celle 
^  >  «or  la  qoeation  Milraiite  :  «  Dftar^ 
*«^P^lÈûdue  et  les  limites  des  di  ventes 
î>rtie*  de  |a  Gaule  fTi!)!tées  par  les  Ca- 

les  Elusalcs ,  les  Lactoratenses 
^  NiMrigés';  'fiier  let  pocttiooa  de 

villes,  recureitlir  ët  présenter  dee 

*:tir)rjs  *>x:<rif»5  s  ir  îc  ctilte,  les  moeun* 
'^^ Coutii nus  di!  ers  peuples,  |u»«|u'à 
l^^iM^aede  i  arrive*:  des\  ist£0tli5  a  Tou- 

A80?ILLK  fFR.i!tror».'Mi»iE,comte 
uqnit  à  Brt^Sl  le  Ci3  janvirt  l73o, 
^  «»tra  au  servit  e  dans    l'artillfnV  , 
^'^Mie  surnumci aire  ,  dès  1"]^^.  lipai  - 
^ttccdriveoient  ati  grade  de  eoloael  ; 
*J<tfiitca  cette  qualité  qu^il  fit  la  guerre 
«Amérique  sous  Je  général  Rochambeati 
^*taii  laarcchial-v^f-rr^mp  en  1789^  et 
'^àu  vojase  de  \  arcnnes  en  ingi ,  il 
^^MWa  à  faiiemlilée  fiaiionafe  Vaito- 

de  wm  dévAuement.  Lieutrnant- 

I^CQ  i799|tlcoiiimaiKiarariiUene 
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dee  années  dn  Nord  etdee  Ardenaes  ;  et 

aprrs  fa  clrfrrtion  fîe  Dumourit'?. ,  il  pu- 
blia une  prochii nation  conuc  cv  ncial. 
11  fut  ensuite  chargé  de  la  direction  de 
ranenal  de  Farii;  et,  iprta  le  iS  bro- 
aftire»  le  Kouvernemeot  consulaire  I4 
nomma  premier  in^p^rtenr-géiK^rnl  d' ar- 
tillerie. Sénateur  le  i5  décemhrr  1802, 
il  fut  ensuite  grand-olÇcier  de  la  Légion- 

dltamMur ,  et  ponrttf  9»  mai  ïwf  de 
Kl  sénatorerle  de  BefaDçoii.  Eta  ùieuhf 

i8o5,  on  le  nomma  commandant  des 
irardes  nationales  du  Dotihs  et  de  deux 
autres  départements  fouinsj  puis  cou- 
veneor  tk  'Brest  le  ^  inafe  1809.  il  se 
trotivait  k  Paria  le  3raftll  i8i4  ;  et  dit  le  " 
même  jour  il  enTOya  son  adnésion'aux 
m#»<«Mreii  prl^^es  potir  le  rélablisi^^ment  de 
la  maison  de  Bourbon.  Il  fut  nomrod 
pair  de  France  le  4  de  la  même  an- 
née, et  eMulte  cmmhatiAwtr  de  Tordre 
de  Sawt-LouSi.  X,e  général  d*Aboville  a 
dfs  connaissances  profondes  en  artillerie. 
Dans  Texposition  publique  des  produits 
de  l*industrie  françaite  en  i8oa ,  00  di*- 
tSti^  dea  rcMica  à  mttyenjt  de  métal , 
dites  rOues  à  voussoir^  dont  il  est  Tîn- 
▼eoteur  ,  et  âoni  \f%  vélorîfhret  font 
u^age.  La  classe  de»  sciences  mathéma- 
tiques de  rinslitut  a  parlé  de  celle  itt- 
teatton  avec  élof^e  diaa  ion  rapport  de 
1808.  Membre  de  Haisociation  paternelle 
drs  chevaliers  de  Si.-Tx>uis,  M.  aAbnville 
Signa  en  cotte  qualité  une  adre»!»e  de  dé- 
vouement au  Roi,  loi-s  des  événcmeuts 
dtt  mob  de  taara  i8i5.  Nooinié  pair  par 
Buouaparie  (  le  a  j  uiii  l8t5 )  ,  il  adresaa , 
trois  |our9  après  ,  nu  président  de  la 
cbambre  ,  \\nr  lettre  dans  laquelle,  tout 
en  acceptant  avec  reconnaissance  la  no- 
iiiIiMtioa  de  Fempéreur,  il  anaonçait 
oe  tes  infirmités  ne  lui  permettant  pae 
e  sortir  de  chez  lui ,  il  lui  serait  im- 
possible d'assister  aux  séances.  Le  comte 
d'Abovdie  fut  néanmoins»  aux  termes  de 
FotdmmancednBoî da a4  juillet. mwett 
nombre  des  pairs  exclut  de  la  csambre 
pour  avoir  été  nommés  par  Buonaparte^ 
innis  une  oreîonnanre  du  î  ^  aoAl  Ip  réta- 
blit sur  le  tableau,  attendu  quil  n avait 
point  atêcé  ni  votiln  ùéfgn.  D. 

ABOVILLE  (AuoutTiii^ABtiiL  dM, 
fil»  aîné  du  précédent ,  né  i  la  Fère  le 
ao  mars  i^-j»*  ,  fui  »ous  -  lieutenant  d'ar- 
tillerie à  la  suite ,  dès  le  2a  mai  1 789 ,  et 
devint  tneeeMÎTenieiit  lieutenant  et  capi- 
taine, en  199a.  n  fit  en  cette  qualité  lei 
premMiee  cimpagnei  de  la  molutÂon  , 
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dans  l<^<i  armées  du  iNanl ,  ili'  la  ^ioMile 
et  de  Sambrc-et-Hmise.  Employé  à  Tar- 
inée  tie  réM^r^r,  en  avril  i8ou,  il  fui 
uitiiinic  clu-f  tlf  baUiillon ,  puis  rolont-l  en 
,  cl  général  di  brigade  le  i  \  m;«rs 
iiiui^.  Il  ùl  connue  tel  les  caoïpaguc;»  de 
1810,  ]8ii ,  iSia  ft  181 3,  en  Espagne 
«t  en  roriu^alt  te  dttdn^ua  dans  ces 
contrées  en  plusieurs  ocrasi»vns,  et  parii- 
ciUièrement  à  U  bataUlc  de  Talavëra.  Le 
roi  LotttA  XVIII  le  Domma  cheralier  de 
St.-Louîsle37  inio  i8i4f«t  commandant 
<le  1.1  T>éçion  -  d  Iionncur  peu  de  temps 
apt  rs  M  A.  d'Ab v\  ille  est  ajoiii<l'h(ii 
corruuii>Âau  e  prèb  de  1  admiui&lratiun  des 
poudrea  è%ia]pè(i«a.  D. 
ABOVILLE  (Acôwe-Marie), frère 

cadet  du  précécîrnt ,  nafpiii  n  la  Fî.rc  le 
J2  avril  1776,  eteutra  au  s<  rvice  comme 
éîhtt  d'artillerie  en  1 79a  ^  il  de^  inl  capi' 
taille  à  la  fin  de  1793)  fui  presque  aus- 
sitôt après  suspendu  de  i>C9  fonctious 
comme  noble  ,  et  réintégré  dans  1,»  u^î-mc 
année  It  fit  les  campagnes  de  ce  Uuipit-ià 
aux  armées  du  Nord du  Bhin  et  d'Italie. 
Konuné  major  di-  riindTerie  de  la  garde 
impf'i  i.ilt'  it  i5  déti  inl)!  »'  1S08,  il  fil  en 
celte  (junliic  la  t.impague  trAiitrjcfw  rn 
j3oq,  eut  un  bras  emporté  à  la  baUuiic 

de  t?agram,  le  6  |ui]let  de  la  même  au- 
iicSe ,  et  fut  nommé  général  de  brigade 

trois  jouT'ï  ;t|>r(s,  puis  rrmTitan<1a»it  dr 
J'ccole  d'arliliene  tie  la  hcre.  Le  Uoi  le 
nomma  chevalier  de  Sl.-Luuis,  commaO' 
dant  de  la  I^f>ion  -  dlionneur  ,  le  5  aoàt 
iSi^  ,  et  il  It;  rétablit  dans  le  commande- 
ment de  Péroli  d>-  I.i  r<  1  e  .  qui  a\ait  éié 
•iippriméc.  M.  d'Abov  ilb-se  trouvait  dans 
cette  place  le  10  mars  i8i5|  lorsque  Le- 
fî-rre  Desi  liiuetlea  el  les  fri  re»  I/aUcmand 
Irnt'rrm  dr  s  in  cmpnrrr,  à  I.i  irlf  «fiin 
rorp.H  de  t.ii\iilrrif  de  rancii'nnc  f;aidc 
impériale.  Leur  projet  était  se  servir 
du  dép6t  d*arlill^rie  pour  se  diriger  en- 
S'iile  «  <Hî!re  larapilale;  mais  le  {général 
d'Abovillc  prit  aus<iitôl  la  résobifinn  de 
leur  réftistcr.  Il  fit  ranger  sa  garnison  vn 
halatile ,  avec  te«  armes  cliargccs  cl  les  ca- 
nons en  batterie.  Elounés  de  cette  fer- 
vu  ir  ,  les  assaillants  sr  relirirent  ;  cl  la 
tapitaff*  fut  ainsi  sam  éf  d'iirir  îfn  a*.tnii  , 
et  la  faniiHe  royalf  d'une  caïasiruplie 
inévitable.  Cet  acte  de  fidAilé  ctdecoii* 
rage  reçut  alors  de  grands  éloges  :  le  Roi 
nomma  le  généi  d  «î'Aboville  commun- 
«leur  de  Tordri'  de  Si. -Louis,  et  tl  lui  fit 
une  pension  Mir  >a  cnsselte.  M.  d*Abo  - 
^iUe  fttt  en  van  i8f6  Fuo  des  membres 
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du  consed'de  guerre  qui  jugea  le  contre* 
amiral  Linois  et  le  colonel  oojrer.    '  I>. 

AD1;AN1Ï:S  (  Don  F.  J. ,  marquia 
n')  ,  di'  l'un»-  dfs  plus  illustres  faniillt  a 
du  Porlui;al  ,  né  «  n  1703,  éiail  prési- 
dent du  consc  d  dr  régence  lors  de  l'iiiva- 
tioD  des  Français.  Il  fut  membre  d«  la 
députai  ion  envoyée  aupn:*  de  BiMHia- 
parle.  Ret<  n>i  comm^  otagr  ninsi  que  lea 
autres  seigneurs  quil  a^amt  accompa- 
gné en  France  ,  il  suppoita  son  malheur 
'  avec  ce  courage  el  cette  résignation  ({ui 
ne  peuvent  t^ire  inspirés  que  par  la  plus 
profonde  piété.  C<  tul  dfmc  dans  la  reli- 
gion que  le  ntMr^uts  d'Abrantîs  trouva 
oc»  consolations.  Privé  dans' son  exil  du 
snperflo  y  quelquefois  même  du  néceasai» 
rc  ,  il  stit  a.ldiu  ir  le  sort  de  s«»s  ctimpa- 
gnons  de  maiîieur,  en  parLigeant  avec 
eux  le  peu  qu^d  posisédait.  Sa  généro<ûté| 
que  nons  appellerons  charité ,  puisqu'*elle 
emauait  d*un  «sur  touché  ^ar  la  rdi- 
pi«ïn  ,  étnit  sourent  portée  à  l  excès.  .Sf* 
amis  tâchaient  d  en  modérer  l'élan  ,  «  o- 
corê  que  ses  bienfaits  fussent  la  plupart 
dérobés  à  leur  coniuiissanoe.  lie  marquis 
d'Aluani»  s  ,  en  rentrant  dans  sa  patrie  , 
n  eu  le  bouliour  <le  lorcvoir  la  seule  ré» 
cumpcuitc  à  laquelle  il  pouvait  éiie  sen- 
sible 4  son  souverain ,  en  le  comUant  de 
marques  flatlMises  de  son  estime  et  dasa 
birnveillanrf ,  a  fait  eonnaltrc  que  ses 
vertus,  si  bien  appréciées  en  France  et 
en  Vorlu^al ,  Tétaient  également  dans  le 
Kouveau  Moelle.  * 

ABRANTLS  (Don  Joî»é  ,  marqm*  i.'", 
fiKdii  précédent  ,  naquit  au  thhtt  an  d  A- 
branù'svers  1782.II  jouiMaiid  une  ^ran> 
de  faveur  a  la  cour  de  Lisbonne  j  el  il  en* 
tra ,  dèssa  premi> Te  jeunesse,  daus  un  des 
j  é^intpnts  di  la  ^arde  du  pritice-rcgenl , 
où  il  se  fil  bientôt  disliugucr  par  54m 
coura;;e  ,  sa  loyauté  chevaleresque,  et 
rétendue  de  ses  connaissancei»  dans  Tart 
militaire.  Admis  dans  Fintiraité  du  prin* 
cc-régent ,  il  nequil  tonte  ronfianre. 
Le  régent  ^  sûr  tic  sa  fidélité  et  de  »c)n 
dévouement,  eiugea  que  le  msrqnisd*A' 
branles,  qui  se  préparait  à  le  suivre  au 
Présil,  restai  en  rorln;^al  pour  y  défen- 
die  la  rait'-e  do  la  patrii-.  D.  José  ,  en- 
voyé en  1807  en  Fi  ance" ,  a^ti,  plusieurs 
autres  seigneurs  portugais  ,  pour  y  trai- 
ter dirrcteraent  avec  Buonaparie  de<i  în-  • 
lér^ts  politiques  du  royanmr  ,  y  fut  re- 
tenu comme  otage  jusqu  en  idi4«  Buo-^ 
uanarte  employa  tour  à  lonr  les  caresse» 
ctics  iueB«£ea]ioiir  te  fattacber}  vaia 
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W  air^ut*  d^Abrant«s  refusa  con*tAm- 
mai  kÂoflTrcft  les  plus  ft^iiisant«s ,  et  il 
twffiuU  avec  conrmge  hn  Teiooions  que 
lei  attira  sa  l*erai«té.  Sollicité  par  le  mi- 
■•tre  >jrary  ,  d^accepter  le  r»>rTi!rî,'tnflç- 
d'uo  régîment,  il  répondit  que  m 
^»êffmrtentàt  â  »on  prince  et  a  sa  patrie. 
liîlrMilibl<  daoa  tes  pnucipes  pendaili 
tept  annéct  cTcmJ  ,  oïl  M  !•  Tit  pat  nii* 
«al«  foi*  par;iître  à  la  ronr  (îf  Pmona- 
fitle.  Sa  iierté  I  cuipèclia  nirnicdcré- 
dwcr  des  ««cours,  que  le  défaut  de 
twniiwkatHWMi  «Tait  r«oda§  iodiiipeit- 
iiUeK Réduit  à  cette  gAne  qui  approche 
il»  la  mr^i  rv  .  le  descendant  des  T-ancastre 
cooKi  va  la  douceur  et  la  galté  ioalit-ra- 
Ue»  de  son  caractère  ,  et  ne  trouva  de 
rntuliiîiio  qu«  daot  le»  Mience*  et  d«M 
1m  m.  AvmU  d«  déeoaverlci,  et  jelovs 
^-  rapporter  dans  son  pays  If"»  connais- 
J^u«.CA  «ju  tl  avait  acquises  eu  VVanre  ,  il 
<cri\ll  eu  portugais  plu&ieuri»  TiaiLcbAur 
fapkalnire  et  nur  la  boUniqne.  Mais  li 
f^aàt  et  la  philoaopbie  la  rm  !  i  nt  in- 
♦ens'H*  a  la  perte  d'nn  rnnp  illustrr  rt 
dune  gramme  forninc  ,  il  ne  put  ouhllc  r 
qii'ii  ctail  «poux  et  pèie  ,  ei  que  sa  patrie 
rtatwaîr  foiui  le  poids  de  la  tyrannie. 
Séparé  de  son  épouse  «I  d*UOe  mère 
doôt  les  émjprcs   fr.mçnis  ont  souvent 
♦prouvé  la  aéncro  ilr  ,  le  niaffiiis  <î' A- 
l>fiQtës  brûlait  du  desu*  de  hc  i  t^uair  aux 
étînt  de  «ea  afllêetion» ,  et  de  prendre 
nmfi  parmi  ceux  qui  coodMttaient  pour 
h  Itbêrl^  Au  P«)j  tMi;.il.  Il  tcnla  plusieurs 
foi?  de  s  crhappci'  de  Fiance;  ninis  l  ar- 
ti*e  surreillance  de  la  police  de  Buon.n- 
f«te  rendit  fes  effort»  inulilet.  Convain- 
ai  quan  ^v^ement  inespéré  pouvait 
seul  faire  cesser  sa  captivité, il  se  l  êsi^fia, 
t*  n'^urt  plus  iPautre  soin  que  d'adoucir 
h  «tedlesse  d^un  père  condamné  comme 
iai  à  Tivre  eitr  le  toi  de  Tétrangcr.  Don 
)aié  d^Abraotès  ne  retourna  dans  aôn 
*  qu  apris  la  cliiitf  de  Buoiiaparle  , 
«ri  iHi^.  Se-.  rompalvioUs raccu«'ilUrenl 
ée  ia  naamci  e  la  plus  louchante  ;  et  ceux 
^Sfs  rompagnons  larmes  qui  araient 
<n  le  bonheur  de  combattre  ponr  lenr 
fays ,  demandèrent  ipril  rentrAl  nvcr  un 
^Tàilt  sTipérieur  dans  le  réj^iracot  où  il 
««ail  dëia  servi.  Il  est  maiitteiiant  coio- 
srtde  «oiraasiera.  Le  eontcil  de  régence 
fanoonnr  pr<^sideDi d'une  société  d  ngrt< 
cakîre  nouveUement  initàtuie  et  formée 

AMJAh  (  Le  comte  JicAîr-BAPTiârE  ) 
ia^i  a  Au  nonay  vcra  i;5o,ûik»  étudci 
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à  i  université  de  Paris  ,  et  fut  avocat  au 
parlement.  Euvo^é  à  Naples  par  le  diree* 
toice  eaëciitîf  «  en  février  1799 ,  poar  y 
organîfer  le  |;ouveroeinent  républicaio  ^ 
il  fut  nommé  à  «on  retour  rommiwaîre  .iu- 
près de  Padministration  du  i'ry Lauée fran- 
çais. Après  le  1 8  brumaire ,  il  fut  d^abord 
appelé  an  minitlère  de  la  inttice,  f«is aa 
sénat  conservateur,  lors  de  la  cri^ation  de  , 
la  noT»ve!ledi^nîtr  (]f  piraud-juge  (septem- 
bre idu.t).  Il  fui  ptiurvu,  en  i8o4tdela 
séuatorrric  de  Grenoble,  et  décoré  pea  de 
temps  après  dn  titre  de  grsnd-oflittier  do 
la  Légion-d^honneur.  Vers  le  mUtea  de 
Tannées  i8o  |  .  M.  Alirial  fut  envoy*^  à 
Gcnc!*  cldaii''  l**  nouveau  royaume  d'Ita- 
lie, pour  y  établir  le  Code  Napoléon.  En 
septembre  , 11  fit  nn  voyage  dens  l« 
Dauphiné ,  poor  visiter  les  fouillei  de 
Mont-Selcucus  v\.  Tobrlisque  du  Mont- 
Genèvre.  3i»  décetid^re  i8or),  il  fut 
«lu,  par  le  séuat  ,  membre  ilu  conseil 
particolier»  Le  aS  iuîllet  1811  ,  Vwt^ 
pereur  signa  son  contrat  de  mariage 
avec  M'!*'.  A1)iial  sa  parente.  Lp  10  jaiv- 
\\<v  i8i^,  ii  lut  nommé  prrsident  du 
collège  électoral  du  déparleuieiitdu  Can« 
tal,  et,  le  3  avril  i8i>,  i;rsnd'eroia  do 
J*Oldre  de  la  Réunion,  avec  le  titre  de 
comte.  Le  i*'.  avril  i8i4  ♦  il  ""^ra» 
li'»n  d'un  gouvernement  provisoire  rt  i  cx- 

£uiston  de  Uuun.iparle  du  trône  de  i'rance. 
m  Roi  le  nomma  pair  de  Franee  le  4  juin 
de  la  m<^me  année.  M.  Abrial  ne  fut  point 
poit(^  sur  1.1  lisic  des  pairs  f(»rmce  par 
Hiion.iparie  en  mai  iStîj  et  il  se  trouva 
ainsi  du  nmidire  de  ceux  que  le  Roi 
maintint  apiîs  son  retour.  Le  8  mars 
t8t6,  il  lit,  au  nom  d'une  commission, 
un  rapport  sur  la  résolutinn  il  •  1 1  f  ham- 
bre  dei  députés  ,  relative  au\  ji'  usions 
des  prêtres  mariés.  Le  comte  AUnai  était 
tons  le  gouTernement  impérial  membre 
de  ri nsignifiante commission  uomnii'c  p  n- 
le  sénat  potir  la  Iihcrlc  indiv idiirllo.  11 
rt!Îti\  p  |ptlrr«i,  et  il  pçssède  Une  ti  tS 
iiciie  biblioiiièque.  D. 

ARRIAL  (Le  baron),  £Is  d«  pr^ 
cèdent  ,  d*abnrd  auditeur  au  conseil 
d'état,  fut  nommé,  le  la  seplembir! 
1810,  coromi«sairr-i;«*n(^raî  de  police  à 
Lyon  ,  cl  ensuite  urcfet  du  Finistère.  11 
prêta  seraeot  à  remperenr  le  11  aviil 
l8i3.  Le  90  mars  1814  r  il  passa  la 
revue  de  la  garde  nationale  de  Quimper  , 
qiiM  î»;»r;»nî^u.i  riiiisi  ,  en  lui  confiant  le 
Çuidon  impcrial  Uc«Uné  à  ia  coborte  prête 
a  M  mettre  en  loarcbe  :  «  Qt«B  tmwus^ 
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s»  union  et  JiàéUté,  toient  Tolre  d«vue} 
»  «t  fi  fâiiMM  le  troiible  tenuit  de  i^intro- 
>  dntre  dan»  voire  \i'le,  qu^il  en  toit 

»  ^r.irtéàla  vUrdf  re  guidon  que  je  vous 
V  conlie  dans  uu  jour  si  cher  à  la  France, 
»  d«ifi  un  jour  où  ta  Provideuce,  favori- 
»  MMt  lolit  wM Tomm,  «Ummi  &  iioliv  an- 
»  gUKte  enipereitr  ie  refeton  précieux  qui 
n  nwirc  sa  dynasi!»"  et  !•  bonheur  d**  la 
K»  irraoce.  »  Le  baro»  AJi>rul  lui  nommé 
le  99  îniti  i6i4  «  par  le  Roi,  mÉkre  det 
TCqttétfl»  honor  airr.  Buonaparte  lui  confia 
la  préfecture  du  Gers  dans  le  mois  d'avril 
181  S.  Il  arriva  à  Auch  le  q  u\'a\  ,  et  y  fit 
exécuter  let  décrets  impériaux.  Le  18 
jvUet y  tnkmt  amiée ,  il  y  prodana  le  gou-  > 
vcratmeot  de  Louis  XVlII ,  et  fiit  néan- 

fnn"n«t  remplacé  p.n  M.  T^r  orhr!  tir  Vpri- 
l<;ny.  M.  le  barou  Abruda^épouaéia  fille  de 
Treilhard.  *  D. 

iUUSAC  (  Hevai-Tiir Afrct-A voottTc , 
vicomte  d''  ) ,  d'une  ancieMne  famille  du 
Pf-riporcî  ,    fut  capitaine   au  r<»cimrTït 

Auxet  roii  iolaatene,  et  ensuite  employé 
comme  mafor  a«i  llea  du  Vent.  Il  a 
épouaé,  en  1777,  W^*  de  Valmemer. 
Le  vicomle  d^Abzac  émigra  en  1793,  et 
fit  la  rntnprif»ne  de  cette  année  dans  l\ir- 
mée  du  duc  de  Bourbon  :  il  se  retira  eo- 
•iiiia  à  Hamboorg,  oi  il  établil  un  na- 
Bége.  M.  d^Abzac  était ,  en  1 8 1 5,  chevalier 
dp  .SrTinl-LouL>  et  t^cuyer  de  manège  de  la 
maison  du  roi ,  ainsi  que  son  frère  cai^er. 

Abzac  de  Ftflgueyrac  et  de  Montae- 
tmc  (Fk«nfoii-)oièpb,  conte  co- 
lonel d'inranterie,  «it  cooaio  des  préoé^ 
denti  ;  il  émiifr»  roron»'-  eux,  en  17^1  ,  et 
fit  toutes  les  c^inipagneK  dans  les  armées 
des  princes  français.  Il  rentre  en  France 
après  la  dissolution  de  cet  amées,  y 
vécut  dans  la  retraite,  et  fut  nommé  par 
le  Boi  président  de  l.i  cotir  prevriLile  du 
département  dti  Lut  en  mars  1816. 
lia  dépaitemmi  de  ta  Dordognt  nomina 
ran  deaMM.  A  bsac  membre  de  la  chain- 
bre  de«!  députés  en  «iepiemhre  181 5. — 
auUe  D  ABZAC,de  la  mAnie  famille,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  la  marine^  fut 
arrêté  en  «79^»  et  eoademiiéà  moripar 
le  tribunal  révolutionnaire.  D. 

ACEDO  f  JfrÔme  ) ,  ocal  e«p»;;nol , 
né  à  Valence  en  1775,  fut  député  aux 
corlèsen  1813,  et  s'y  prononça  pour  le 
|iiitideil3k4nim.  Comme  il  était  conaa 
pour  un  homme  aussi  éclairé  que  sage , 
on  ne  put  attribuer  cette  conduit»  qu'à 
la  crainte  de  voir  s'élever ,  sous  uue  rao» 
BarddeMM  leupérée,  ■nnoutemlaf^ 


qui  lut  aussi  funeste  que  Godoj,  dout  il 
avait  tonjonre  élél^emiemt  le  phiedéclaré. 
Maie,  lerkdn  vetour  de  Ferdinend  VII 

en  E^afTur  ,  (juaiid  Acrdo  vit  que  ses  coî— 
lèguf  s,  ubiisanl  de  leurs  pouvoirs  et  dea 
prii>ci|jes  d'une  liberté  rM(»o<inêe ,  por—- 
taient ,  fnr  leur  conttitolioo  ,  atlêliita 
a  Tauiorité  riijrale,  Il  se  d6nit  «ussitôtt 
de  f^s  ifMirtions  ,  et  se  retira  dans  fta 
|Niirie  pour  y  reprendre  sa  profession 
d*avoeat.  8. 

ACERBI  (Joseph),  né  à  Catlel- 
GoUredo  ,  dans  \.\  T  'unliardie  ,  quittai 
ie  toit  pateiTiel  à  Tcpoque  de  rinvasiott 
des  Français-  Accompagné  d'un  de  ses 
wNBjpainotee  ^  U>  Scnotti  ^  de  fiiesda  ^ 
H  fMnomilt  TAllemagne ,  le  Danemtfffc  , 
et  passa  en  Sucile  Tlt  ver  de  1798.  Sc» 
qualités  sociales  et  quelque:»  talents  agréa- 
bles le  firent  accueiÛir  dans  les  maisons  !«  a 
plua  dl0lin|$Aéee  ;  ce  <{«  le  mit  k  métn* 
d'acquérir  des  notions  exactes  sur  le  ca- 
ractère ,  les  wint  ur»!  et  les  uMcjes  des  Sué- 
dois. Il  entra  rusuile  dans  la  Finlande  ^ 
et ,  patina  à  Torfieo ,  «'asMicia  avec  le 
eolouel  suédois  Skioldebrand ,  cooato  par 
enn  i;ilenl  pour  la  peinture  du  paysa  je  , 
d.ins  le  projet  d'aller  visiter  la  Laponie  ^ 
et,  s'il  se  pouvait)  de  pénétrer  justjuau 
cap  Noird.  Après  des  fatigaes  et  des  obe- 
tacles  fleaftiNmd>re ,  que  Itti  fitamtnonter 
plus  fiicilrment  Tidéc  dVtre  le  premier 
de  ses  compatriotes  qui  eût  atteint  un 
point  du  globe  si  éloigné  du  centre  de  la 
civiUsatioii ,  il  parvint ,  dans  le  mots  de 

Î'ntllet  1799)  au  terme  de  son  voyage. 
I  suivit ,  à  son  retour  ,  à  peu  près  la 
même  ruute.  11  se  trouvait,  en  iSoa, 
a  Londres,  où  il  pfibfia  en  anglais  In 
relacitftt  de  ton  voyage ,  sou»  ce  titre  : 
Voyage  an  cap  l^ord ,  par  la  Suède , 
la  J-inlande  et  la  Laponie  ,  dans  les 
années  1798  Cl  I7«J9»  avec  celte  épi- 
graphe ,  d&lânur  ma  Umdêm  ,  noMr 
iiAc  d^uM  mhi» ,  9  vol.  in  4  '  ->  ^^^^  one 
carte  et  dix-sept  gravures.  M.  Acerbi  ?» 
tlédié  cet  ouvrage  à  son  père.  Ou  y  trouve 
des  observations  intéressantes  sur  la  na- 
Inre  et  ior  la  todéié ,  gor  Fétat  de»  eeien* 
ces  et  de»  arts,  particuKîTement  sor  ce» 
lui  du  dessin  en  Sut  de,  que  Pexposilioa 

Subtique ,  qui  a  heu  à  Stockiiolm  au  mois  * 
e  mars  de  chaque  arniée,  lui  fournit 
f  occasion  d*apprécier.  On  y  trouve  aussi 
des  détails  précieux  sur  les  contrées  peu 
conuues  qu'il  a  visitées  ,  ei  des  incident» 
de  voyage  retracé»  avec  beaucoup  da 

tivaoté.  Acarbi  doane ,  <ar  cfaaeim  dea 
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ée§  tâèéwàtm  fséioiM»,  te  ^niMi,  ce  que  mm  ouvrage  MOlient da 

«â  Tofi  remarqve  pM  dt  biCB»  fins  int^msant.  Bl. 

T'^înce.  Tl  ne  drssimutr  pas  ^nn  3T>r-  ArEVEIX)  ( Dtnii^rQri: )  ,  financier 

si.n  pour  Ir   rîrrï^é  ,  la  noblesse  et  les  espagnol,  né  eu  Aragun  en  l'jGo  ,  fui 

•sadhm^A.          reiaaan 'de  son  séjour  dépuré,  en  181 3,  aux  cor  têt,  ou  il  &ou- 

«  Mie  «^««H  M  -éeriie  qae  potfr  -titfl^  «noie  41e  T*4iiiaiia  \n*  Hftii  ton 

fmmÊement       tes  anirs  ;  et  ,  (orM]u^  Màt^kf  ânw'ft  MdpéribiMi,  m*  menaces 

*»  éérida  à  ta  fnire  împfilrter  ,  il  rrut  cnnfrr  rrrtT  f]Mi  he  pariag*>a!^nt  pas  ton 

if^atr  préférer  /e  retprct  dû  au  public  svstt  rTif  d  accordcr  au  mon.u  rjuc  nu  pou* 

ti  a  la.  tHirilé ,   au  ménjgenieDt  de  ^oir  illimilë,  eu  iriilani  tous  m.>»  loUc— 

fuehjf  fcilKW» - yroprree.  nab  celle  gues  ,  les  éloigonient,  par  degré»,  dee 

Mison-là  l»e  devrait  |atnais  s^appliouer  principes  au^il  voulait  leur  faire  adopter» 

<]u'â  des  réfîtés  utiles  \  et  les  réritésdodt  Ainsi ,  tanais  qu*Acevedo  voulait  faire  un 

B'Tus  jsarlons  n**  "«ont  pas  de  ce  genre.  Dieu  d*un  monar(]n«' ,  par  un  exct<i  tout 

La  dnmière  moitié  du  3*.  vdlume  est  opposé,  ses  adversaires  ùuirenl  par  le 

teMSejpar  des  Observation*  géttéhUig  ccrnsldéirer  oOttioe  presque  moins  qu^un 

Mrla  LmfpôÊUê  ,  cû  M.  AceHii  a  fondu  ^tenrne ,  d^aprfa  les  maiimes  et  ke  or* 

îîQ  rraité  sur  ce  sujet ,  écrit ,  d^aprèsTor-  donnâoces  qu*i]s  établirent  dans  leur 

àrf  <^  GhmHan  Vil,  par  un  missidn-  r OnttitUlion  ,  rt  q\(e Ferdinand \I!  , lors 

mire  suédois , 'Qiaute  Leeins ,  qui  m\ ait  de  son  reionr  *:n  'Espagne  ,  n''accepta  pas 

^icm  pendam       mm  parmi  ce  peuple,  et  ne  devait  pas  accepter.  Il  parait  que 

O  Iraiié,  d*db<Md  puKé  eii  BiiN»l»]iër  'le  roi  n'a  point  pris  ea  conaidératioia 

eoiawltenr  ,  fradoh  emaile  en  latin  ,  ac-  fardetir  àvèc  laquelle  Acevedo  défeo- 

Compagné df*  notf5 ,  p»r  Giir)r>»T,  évt^qtic  Ôaît  l'autArilr  royale,  put*i«piM  <st  resté 

de  Di-onibrim  ,  et  invpruné  aiuai  à  Co-  igfioré  ,  ei  qu  il  vit  sans  emploi  iiùu^  un 

Pealiague  en  1767,  éuii  devenu  rarv.  village  de  m  province.  S. 

B  a  éti  ttalÉif  en  nnglaii,  dm  le  ffre-  ACBARmiE  (N.  L.  ) ,  libraire  éta< 

«ier  wèhÊmt  *de  la  OfUeetian  générale  la^iéle  î  P«n>ia ,  connu  par  rorigioalité 

àrs  t'OTOfi^rf   pTilïîi*»»»  par  V  Pmkfrînn.  de  ses  mœurs,  et  son  érudition  Harts  !#•« 

L'onvrage  d  Acerbi  est  leruiiné  par  lansu^-s  "Anciennes,  a  donné  :  1.  .1/<  /^;n^j 

futures  de  quelques  morceaux,  de  mu-  de  PotMtê^  1801  ,in-S^.  II. Ku  1806,  une 

lific  inoii»  ettnpoae.Ue  g^le  de  la  rdb-  b^e  éSkfion  dt'TBoracê,  de  X.  BcMid, 


I,  distingué  par  la  clarté ,  rélégaoce^  ta-B*».  j  en  1810,  une  édition  de  Juuénal^ 

H  qn'î.iD' foi*  par  Pélëvation ,  a  failmip-  vol.  in-8".,  et       1812  ,  une  édition  de 

poser  «jur  le  vOyageor          rmprunié  le  1^  tm*.  îîf.  Kn  i8i3,  une  traduction  de 

srco«ir&  d'un  écrivain.  On  a  dit  depuis  Dicirs  de  Crè/'e  (  Vo^.  les  ai  1.  Dajics  et 

Me  la  HèSÊtiùitm  en  êuh  due  &  V.  WB.  Ihc^ts  de  êa  i9i(MÉK  ttiuV.  )  TV.'LoMde  la 

AnTIWBIson.  Quoi  qu^fl  en  soit,  cette  '|piestaurRtido,'la'CSMroflAe</'miworle//e«, 

relation  a  ^té  traduite  Cn  français  par  et  le  ISouquct  de  t^yx ,  i^^i4'  V. 

J*M   Livaîlrp  .  3  vol.  in-8**.  ,  180'^;  ei  Kn  iBi5,  nru-  nouvelle  rdition  des  S^- 

la  traduction  a  été  revue  par  Fauteur  non  j  mes  latins ,  de  Gaidin-DumesniJ  , 

hà  Mftne  ^  qtii  se  ttooTait  aloN  i  Finîë.  "Pitris ,  Delalaîn ,  în4l*.  VI.  'Ep^ntmmU» 

Dans  le  même  Cnnpe  ffallllttblîaltaaTC*  mémorables  de  V Histoire  giecque^  rn 

lation  à  Tx'îirîrrs,  son  compa^^on  de  laiîn  et  en  frjn«^dîs  ,  181 '•^  in -8  ».  Vlï, 

Tnr^»'' ,  ]r  1  1  Jf  .n»  I  Skîoldfbî  arnî ,  fats.iit  Morccaux  de  7  acile  ^  lalin  et  français  , 

pjtraitre  par  cahiers,  a  5iocidioia) ,  les  iHi5,  in  la.  Toutes  ces  édilimis  sout 

vnes  ptctnrcsqnis  dN  coofcrifea  qii*ll  a?ah  Ibi^  cstltn^a  des  w%  anta.  O. 

farcoomes,  accompagnéead^en  texte  ex-  AOlAilD  (FaAKçoia-CB^aLie) ,  cbt* 

pficarif.  Pfnsieur*  journant  ajant  atcrî-  'mîste  distingué,  dirt(  leur  de  !r<  cîas«ie  de 

hnp  le   f^oyafic  au  cap  JVortl  \  M.  de  physique  de  racndéinie  myaU:  de  Berlin, 

Saiot-Mor^s  (/^'.  SiiaT-MosTs),  une  né  dans  cette  ville,  le  a8  i754,»cloQ 

'  féthmaAm»  de  m.  Aci*rbi  lai -même,  da-  Meusel,  on  en  i^5S, selon ftoscriptioo de 
île  de  Castel-  Gojfrtdo ,  /e  i  o  août  1 8 son  portrai  t ,  g  raré  dan*  le  tome  lxt  de  la 

fat  insérée  dans  quelques  feuilles  dlialie.  Biblioth.  univ.  germ. ,  e&t  surtout  connu 

Vn  AHem-^nd  ,  nomme  Ruhs  ,  a  relevé,  parla  fabrication       sucre  de  betterave, 

>vec  beaucoiip  de  chaleur,  «quelques  quil  a  le  premier  exécutée  en  grand  et  avec 

anertions  de  M.  Acerbi  ;  il  Ta  accusé  euccla.  Il  publia,  en  180a  ,  des  calcula 

dafoir  fxM  «  dius  des  relaïkRii  raé»  dont  fl  roulurau  que  set  expériencca  à 
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cet  égard  ASèurenl  à  la  PrufMniie  ^eono-  qo^il  sinTÏt  à  Paris ,  et  dont  il  de? int  or- 
mie  de  deuï  millions  et  Aem'i  de  »  ix«la-  fin\  r  de  la  chambre.  Il  accompagna  ce 
1ers.  Ses  principaux  oaTragcs  .presque  piinçe  daos  sa  campaj^ne  du  midii  et> 
tottt  en  «Uoiiand ,  tout  :  X  memoint  93  m^n  181 5,  «ntra  «q  qu«lîlé  de  Iteu* 
phfsiqueê  et  chimiqiuê,  Berlin,  1780.  tenant  dan*  Mo  état^mejor  II  était  à 
i\.  Kecotu  de  physique  cy.j^ri  iun  nîtiîe  ^  Tafl'aire  du  a  avril  au  passage  <!»•  la 
ibui.  ,  '7«)'  9"?-.  4  -  ill-  Jns-  Drôrae,  s'y  distiiigtia  ,  et  rrrtil  le  len** 
trucUon  sur  ia  préoa/atton  du  sucre  demain  la  croix  de  la  Lé|;ioiid  honneur. 
hrut,du$irt^etdeiêoU'ih^ied»h€t^  Embarqué  avec  S.  A.  R.  à  Catie,  Il 
teiaue^  ibtd.^  i8qo»  in- 8"  ,  aaWîe  de  paua  euiii  en  Espagne,  et  fut  chargé 


rtuftieurs  opu&cules  sur  Ir  m^mf  sujet,  plusieurs  fois  de  d«'p^chcs  importantes 

V.  Quelques  ouvrages  populaires d^agri-  pour  Madrid.  Rentré  en  France  ,  le 

culture,  el  un  très  grand  nombre  de  Më-  juillet  i8i5y  U  obtint,  le  même  )Our« 

moires  répandus  dans  les  divers  îonrnaus  le  grade  de  captUioe,  et  il  se  trouve 

de  phvsique  et  de  chimie  qui  se  publient  attaché  en  celte  qualité  m  S>A*  il.  leduc 

en  Aflciii.!?^»)!*.  Achard  a  concotiru  à  la  d^Angoul^me.  * 

cubUcaiiou  du  Dictionnaire  de  Tcchno-  ACLO  QU  E  (  A  h  d  a  c  )  ,  fila  du 

lo^e,  T.  lameus  brasseur  de  bÙre  qui ,  étant  


ACIIARD,  général  français,  Tut  ce-  mandant  de  U  garde  pationek  dil  (au- 

loDcl  du   loS'"    Tri^ÎMicnt  (riiif.interie  ,  bourg  Si. -M.ircenti,  montra  un  si  ronra- 

et  fit  en  celle  qu.ilitc  la  canipaj^ne  de  prur  rttta<  fument  àJa  cause  de  Louis  X\ I 

Russie.  U  s^est  distingué,  le  u3  juillet  dans  les  premières  années  de  la  révolu- 

i8t3,  aucombatdeM^Aîlow.  Iie!i7  juin  tioo.  U  lait  valoir  lui-méone  «n  fonda 

1814 1  il  lut  nommé  chevalier  de  Saint-  de  commerce  considérable  en  vinaigre 

î.oni«4,ct,  le  a4  *oût,  officier  df  )t  Lé-  et  en   moutarde.   Nommé  chef  de  la 

gion-d'honneur.  Au  mois  de  iuiu  i8i5«  1 1^.  légion  de  ia  garde  nationale  de  Vi 


il  commandait,  jpar  les  ordres  de  Buo-  ris ,  en  janyier  181 4  >  après  le  refus  de 

naparte,  dans  let  départementa  de  la  M.  de  CronUut-Eiron,  il  fut  présenté  à 

"MMrnne  et  antres  environnants ,  contre  Fempereur  le  23  ianvier  i8i4»  el  hii 

les    troupes    mvaîisies.   —   Uu    autre  pr^iA  s»m ment  de  fîdéliié.  Il  si{;nn  ,  tl.ms 

ACRÂRD,   uonmié  receveur- général  le  «'ou!.i(U  du  même  mois,  raUresti»' à 

du  département  de  la  DrAme  9  le  97  avril  S.  M.  »  au  nom  des  oflieiara  de  la  garde 


1 8 1 5 ,  fut  président  du  eoUége  électoral  nationale ,  dans  laquelle  on  lisait  ;  «  Par* 

d'.irrondisiement,  par  fordonoance roya»  .»  tei  ,  Sire,  avec  sécurité'  ;  <juc  nulle-  irt- 

le  du  26  juillet  suivant.              A.  .»  quiétude  sur  le  soi  t  de  ce  que  vous 

ACHER  (Nicolas),  ancien  premier  i>  avez,  de  ce  que  nous  avons  de  plus 

commis  des  finances,  et  juge  des  cours  »  cher ,  ne  trouble  vos  grandes  neosees: 

royales  d'Amiens  et  de  Lyon,  naquit  en  1»  allez  avfc  nos  enfants  et  nos  frères  1  e- 

Picnrdi*»  \  rr«  1^^^;  il  a  donné  un  ^^r^çi^  }>  pousser  le  féroce  cnne  nii  qui  r.«v  .i^^ 

des  Hommes  diustres  de  Plutarque  ,  u  nos  province  i  fiers  du  dcpùt  mcti 

Lyon ,  1 807-1 1 , 4      tn*ii,Le  premier  »  que  voiis  remettexà  notre  foi ,  aousdé 

.volume  avait  p.u  (j  pour  la  première  fois  s»  fendrons  votre  capitale  et  votre  tr&ne 

«n  1797.  —  Aciir:R  fils,  ron>».lirr  à  I.i  »  contre  tous  les  g('nr»*s  d^cnnemis     .  n 

cour  roy:\le  dr  I  von  ,  fui  conlirmc  d.ms  Le  6  avril,  même  aunce  ,  M.  Acloque 

cet  emploi  par  Tuidonnauce  du  Hoi  du  envoy.t  an  sénat  son  acte  d^adhésion  à 

a5  octobre  18 1 5.                 Or.  la  decbéaoce  de  Buonaparte  ^  et  il  y 

ACHRR  -  MONT  -  GASCON  (Clé-  ajonu:  «Le  sénat  et  le  gouvernement 

MF!TT  n')  ,  né  à  Sir.  Colombe,  déparie-  w  proTÎ^oire  viennent  de  couronner  leur 

ment  de  TAude  ,  le  a8  décembre  1^92  »  »  généreuse  cnti'cprise  en  prodamanl  ce 

fbt  d*abord  employé  au  bureau  militaire  u  prince  dont  Pantique  race  fut  pen<- 

de  la  préfecture  tie  la  Hatile  -  Gsronne.  i>  dant  800  ans  Flionncttr  de  notre  pays. 

T*onini«' ,  en  avr  l  i8i4,  liiulenant  dan^  tJn  peuple  magn»inime  que  des  tn,iî- 

l.i           nationale  de  Toulouse,  le  mar-  j»  Kcurs  iiioins  n\»ni  pu  abattre,  va  re- 

quu  liescoulotUircs  le  présenta  ,  après  la  i>  couvrer  ses  droits,  que  le  despotisme 

bataille  du  10  «  à  lord  Wellington  :  il  '»  du  tyran  n^avait  pu  lui  faire  oublier, 

remplit snceesiîvement les  fonctions  d*oi^  '»tja  garde  nationale  est  appelée  à  don- 

ficicr  d'nrdnnnmrp  près  du  g^^nér.il  an-  m  tier  à  la  France  entière  Tct^^mplr  du 

^tais  ei  de    A.     le  duc  d'Angouléme  |  »  dcvouaucul  à soo  priuce  cl  à  sou  pajFiw 
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>  r^lU^re  donc  avec  empressement  à 
»facie  cODStîtntioiiiiel  qoi  rend  le  trône 
y  ét France  &  Louis-Sramflat-Xevier,  et 

»  â  «nn  ati^ste  famille.  »  Le  roi  Louis 
XVllI  re^ut  M.  Acloque,  en  plusieurs 
•ecMÎORft  ,  avec  une  grande  bonté  ^  il  le 
MMBM  chevalier  de  U  LégioiKd*hoDneur 
U  igseptcmbre  i8i4)  «"t  il  lui  aecorda 
6n  lettre*  de  noblesse ,  par  une  ordon- 
Baoce  du  3i  janvier  i8iD  y  Tautorisautà 

£'  'adhrc  k  son  nom  celui  de  SMni*André» 
.  Àdo<|ne  eigna ,  le  6  juillet  i8i5  ,  U 

Jcclaratioii  par  î.njuellc  une  parllt*  <îcs 
oflic  ers  dr*  la  garde  nnlioiialf  df  Pai  is  t*c- 
ctantatt  !a  cousrrvation  de  U  cocarde  tri- 

colore  (  yoy,  Ciioissnt»  PiiAfttiii),  nuk 
le  lewlèinahi  il  fît  imprimer  une  nroies' 
talion  contre  celte  d<^cl.tration.  Il  a  été 
iMHainé  officier  de  la  Légion-d'Iionneur 
à  la  fin  de  iSiS."— Acloque  (Jean-Rap- 
tiste) ,  capîtaiaesidîmnt  à  rétat  maior  - 
néral ,  fut  nommé  le  <j  iiovcmbt  o  i8i4» 
rfif  valicr  (]r  !  I  Légion-d  liotitHMii',  rt,  vers 
la  tin  du  même  mois,  envoyé  en  Pologne 
poor  faciliter  mmt  pritonnierefrançaii  tenr 
tttour  dans  leur  patrie.  Il  fut  employé 
en      itî  h  rptal-riijjor  de  la  garde  royale^ 
ei  &on  pt;re  ,  ancien  cbef  de  légion  de  la 
carde  nationale  d'Amiens ,  obtint  du  Rot 
det  lett  reïi  de  noblesse.  A. 

ADÂIB  (Robert),  écuyer,  iils  d'un 
ehinirsrietï  en  chef  de  l'armée  anglaise ,  fut 
eleTé  pour  le  ban  eau  ,  et  ensuite  nommé 
par  le  hoorg  d'AppIebj  membre  de  la 
dbanbre  des  communes,  où  il  se  montra 
d'j  parti  de  Topposition.  Le  i«»  février 
'794»  i^  appTira  In  moi  ion  (]c  Al.  Gimv 
contre  le  débart|uenieiit  dei»  troupes 
éd«oghf«a  en  Angleterre.  Le  i4  mars, 
'il  «oatint  Popiulon  du  mt'rac  membre^ 
#jTii ,  en  a'élevant  contre  le  d';<ho- 
lition  sur  le  débarquement  des  tioupes 
bet90»cs  ,  demanda  un  bill  d^abolitioo 
pour  tontct  le^  personnes  qui  avaient 
r<i«seillé  à  S.  M.  d'ordonner  le  débar- 
<piemeot  des  troupes  étrangères.  Adair 
se  distingua  encore  dans  la  séance  du 

à"  mars  1 7r)6 ,  par  ta  chaleur  avec  hqnelle 
défendît  la  motion  de  M.  Wilbrrforce 
pour  Pabolitioii  «le  l.i  traite  drs  nègres. 
Après  la  mort  de  Piit  et  la  recomposi- 
tion du  ministt-re,  il  fut  envoyé  à  Vienne 
ponr  remplacer  lord  Pagei.  Il  j  arriva  en 
p»in  1 806  ;  et  peu  de  temps  après ,  il  eirt  le 
t:frc  de  niiiiis  r'*  plt'iiipofenfînire.  En  mai 
1807 ,  lors  de  la  cbute  du  raimsti  re  Fox- 
Grenvili»- ,  et  de  son  remplacement  par  le 
parti  PfnrdaiMl ,  Adair  fnt  rappelé  de  son 
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ambassade  en  mai  1 807.  Bientôt  après  MM» 
retour  4  Londres,  il  fot  chaîné  dTune  non- 
Telle  mission,  à  Constantinople  ^  mais  la 
r<^voIuliofi ,  opérée  par  Mustapha  Baîrac> 
tar,  le, força  de  reUcber  à  Malte;  il  se 
rendit  néanmoins  i  Gonslantinople  peu  de 
tempB  après.  Arrivé  aux  Dardanelles ,  fer 
commandant  lui  en  refu!»a  le  passage , 
et  il  fut  obligé  de  retourner  a  Malte. 
Après  la  mort  de  Mustaplia  Bairactai 
et  la  chute  de  son  parti ,  Adair  retourna 
de  nouTean  à  Constantinople ,  et  y  arrtTa 

le  37  Janvier  i8t>r).  11  r-istiyn  ni  l^io, 
dans  celle  ville,  une  violente  maladie, 
et  retourna  en  Angleterre  dans  la  même 
aunée.  Set  ouvrages  sont  :  I.  Apologim 
de  la  firmeté  a* un  Jf^ùg  (  ouvrage 
anonvme),  in-8^  II.  Fragment  d'une 
lettre  au  très  honorable  membre  C.  X 
Fox ,  à  Poccatino  d*nn  écrit  récemment 
1  iihlié  par  M.  Burke,  in-S^.,  '79^- 
Lettre  du  très  honorable  menibrt  C.  J. 
Fox  aux  électeurs  de  /restnunstcr  , 
janvier  ITQ^,  in-iK  ,  i8oa.  —  Auàir 
(  Xacqnea  Mackittrick  ) ,  doctenr  en  mé- 
decine ,  Tun  des  juges  de  la  cour  du  banc 
du  roi  et  des  plaids- communs  à  Tile 
d'Aniigoa ,  et  ensuite  aux  îles  Sous- 
le-Vcnt,  a  publié  divers  ouvrages  sur 
la  médecine,  et  nne  Objection  sans  re- 
plique  contre  Vabolition  dc  la  trait» 
de*  noirs  J  in-8«».,  1789.  R. 

ADAM  (  Goillaume),  écuyer,  chan- 
celier, garde  dtt  Érand  sceau,  et  con- 
seiller d^état  dupnnce-régent  en  EcoMCp 
lord  lieutenant  du  comtr  dr  Kinnross, 
avocat  du  roi  et  de  la  compagnie  de* 
Indes'Orieolalss ,  est  fils  d'un  architecte 
de  Leidi.  On  te  destina  a  Péiude  do  droit; 
et  îl  obtint  de  bonne  lieiire  un  siége  ttt 

fiarlenipnf  ,  où  il  fit  parlii-  de  la  minorité 
ors  de  Texpulsion  de  M.  Wilkes.  S'étant 
atuché  ensuite  au  parti  de  lord  North  , 
il  se  trouTa  offense  de  certaines  expres- 
sions dont  Fox  s'était  servi  dans  la 
chambre  des  eomnnine^  ,  rt  Tappela  en 
duel:  il  blessa  t»ou  aciversaire.  M.  Adam 
ne  namt  point  au  parlement  pendant 
t]ue1(]iiçs-iinei  des  années  anténeures  à 

1807.  Il  fut  après  crttf!  époqtic  rlti  potir  , 
le  coiiilé  «le  Kinr.irdine  ;  niais  a  présent 
il  a  cessé  dV-n  faire  partie.  11  a  publié 
qoeiquet^nns  des  Dwcoura  quMi  pro« 
nonça  dans  la  chambre  des  communes  , 
entre  autrps  rplui  sur  la  qTiestion  de>  pri- 
vilèges dans  TaiTaire  de  sir  F.  Burdctl , 
in>8-*.,  i8in.  A* 
ADAM  <Loom})  profefMnr  depim 
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au  cûnseiratoirc  de  musique  Je  Paris ,  f  si 
né  a  Miettenboitz  vers  1760.  Il  ne  doi( 
pcMtte  qu'à  Inî-iiiênie ,  et  i  f  étude  réflé- 
chie des  ouTragcide»  grands  mal  ires ,  son 

taîciii  pour  îa  composirion  et  celui  qui  le 
rend  un  des  meilleurs  pianistes  de  Pai-ii».  Il 
râl  dam  celle  capitale  à  TÂgede  dix-«ept 
ans,  ei  a*jfit  eonnalferepar  des  syraphonîe» 
concertantes  pou r  piano ^liarpe  etrioloo, 
les  [>ivniit'res  de  ce  genre  que  Ton  y  efit 
entendues.  Il  entra  au  conservaloire  eu 
1797  >,^^  *OD  école  sont  sortis  leii  vir- 
tuoses les  plus  estimés,  tels  que  Kalk- 
brcMicr,  ^briXemoîiiè,  Mii«.  Beck,eie. 

Ijes  principaux  oin  rn^^cs  crAtlam  stint  : 
1.  Une  Méthoth  lU  piano ,  adoptée  par 
le  conservaloire  el  par  toutes  les  écoles 
de  mnsiqne.1I.  Oote'lÎTret  de  ^ifmaim* 
III.  Les  Quatuors  dUaydn  el  de  Pîeyel 
arranpr-î  pour  fp  rl.TVprin  TV.T,<  s  Délices 
dEnierfje  «1  li  Journal  tf ariettes  ita- 
tiennes.  \.  Une  AUlhode  de  doigté, 
VI.  Uo  Recueil  fle  mnaiieei ,  des  aîit 
variés,  etc.  Yb. 

A  D  A  M  S  (  JoTTTv  QuiTCT  ) ,  Améri- 
cain, fils  aîné  du  ctltbre  pr/»sî<î^nt  John 
Adams  (/^or.  Jonw  Adaus  dan* la  Siog. 
ttiuV.  ) ,  était  mmielrc  pIériiDoteiilîaii« 
de»  Etata-TJnîs  à  la  cour  de  Berlin ,  en 
1801  ft  180a,  époque  où  il  fit,  en  Silésie, 
un  voyage  dont  il  é(  n'vît  îa  relation  daria 
de»  lettres  adressées  a  sou  frère  à  Phila- 
^dphîe.  Ce  dftnler,  h  laflolliciiaûon  de 
^uelquea  hommea  itistruit» ,  les  publia 
successivement  dans  le  Portfoiio,  jour- 
nal imprimé  à  Pliiliulc  Iphie.  On  v  trouva 
de  riiitér^t  et  de  Tinstructiun  sur  un 
pays  encore  peu  connu ,  ainsi  qu''un 
bon  esprit  ei  ramotir  de  Tordre  et  de 
la  paix  :  le  style  en  est  facile  et  sans 
prétention.  T/atiteur  sVtait  surtout  atta- 
ché à  oiiseiver  Tétai  des  mannfactnres 
({ui  lui  paraissaient  oifrtr 
te  objets  d'un  commerce  très  arama* 
geûx  pour  rAmériqne.  H  a  eoniacré  un 
chapitre  à  de  conrles  notit  p?i  sur  les  plus 
célèbre*  auteurs  silé^iens;  cî  un  autre, 
qui  est  peut^tre  le  plus  impoi  i.ini  de 
Touvrage  ,  an  tableau  des  progrès  que 
réducation  a  faiu  en  Silésie,  dqmâqnc 
le  grand  Frédéric  y  a  fondé  des  sémi- 
naires d'insti'  Utnirs.  On  reproche  à  Fau- 
teur d'avoir  duunc  trop  peu  de  place,  daus 
sa  relation,  i  oe  qoi  regarde  ragrieulture. 
Ce»  Ietlre»ODt  été  réimprimées  entemUc 
en  1  vol.  in-8". ,  Londres,  180^  ,  avec 
îinc  carte  géogriipliiqnf».  La  dcrmtre  par- 
tie de  Touvragc  cuiuprend  une  dcscrip- 


ADfe 

tion  géograpliique  ,  toPograpUique  et 
historique  de  la  6iiéftie ,  d  après  les  voya- 
genre  alleraandai  dont  II  relève  aoa%«nt 
les  inexactitudes.  Les  Lettres  mêt  Ség 

*fi7/fie  ont  été  traduites  en  fi  .inr;»is  par 
J.  Dupuy,Pari»,  1807,  10-8°.  M.  Jefler- 
son,  nommé  président  des  États-Unis^ 
rappela  Quincy  Adam».  Le  parti  fédéra- 
liste auquel  il  avait  été  attaché  lui  procura 
«ne  chaire  de  professeur  au  collège  Ha— • 
wnrJ  ,  fî.ifis  In  province  tîr  Massaclii»*»*"! , 
elle  lii  r-ntrcr  dans  ie  séiiatcumme député 
de  cette  prorince.  Il  y  siégeait  en  1804. 
Adams  abandonna  alors  le  parti  auqnel 
son  p«  rc  tt  lui  avaient  dA  leur  fortune  ^ 
et  écrivit  en  faveur  du  parti  dcmocm- 
tique.  Le  président  l'envoya  en  Russiç, 
avec  le  titre  de  ministre.  Il  était  en 
1814  Tu n  des  plénipotentiaires  deSwnti» 
Vm<i  près  des  puissances  eoropéeofies* 
AnAMs,  nommé  au  mois  de  mars  181 5, 
ministre  des  Etats-Unis  à  Londres,  ar- 
riva dans  cette  capitale  au  commence- 
ment  de  juin,  et  présenta  ses  lellrca  de 
créance  au  prince-régent  le  8  du  même 
mois.— AoAMs,  major  général  de  Tarmcc 
anglaise ,  employé  à  Tarmée  du  duc  de 
'Wellington  en  181 5.  Ce  général,  dan» 
son  rapnort  sur  la  bauille  de  ^Waterloo , 
le  signale  comme  un  des  odtciers  qui  se 
distinguèrent.  11  s'est  fait  ronrmître  dau» 
le  monde  par  un  espru  ttimable ,  cuhivé  , 
el  par  la  politesse  de  se»  manières.  R. 

ABDINGTON.  f^o^-  SvoMooTn. 

ADELON,  médecin  à  Paris,  né  U  Di- 
jon vers  1780,  fit  ses  études  méf!i?,ilc» 
dans  la  captt«ile,  etrédigea  quf>i(^ueÀ  ar- 
ticles relatifs  à  sa  profession ,  dans  la  Gm- 
sefle  de  Fnutee  et  dans  quelques  autre» 
journaux.  Ce  lui  lui  qui  rendit  compte , 
dans  îa  Cazettc  de  France  en  1808,  de» 
st^aoces  publiques  dans  lesquelles  U>  doc- 
teur Gaîl  exp<Ma  son  système  de  l'aoa- 
tomie  du  cerveau.  Lea  articles  qu*U  fit 
sur  ee  sujet,  forent  lasprinié»  sous  l« 
titre  Analyse  ^Tun  cours  du  doctevr 
Gall^  ou  Phy  siologic  et  anatomie  dit 
cerveau,  d'of/rès  mn  sjstème,  i  vol. 
iu-8*.,  Paris,  1808  (sans  nom  cFaoteur, 
mis  ai^ec  Tapprobalion  du  docteur  ^all, 
qui  en  revit  lui-m(*me  \t«.  épreuves). 
M.  Adelon  professe  aujourd'hui  à  IV(  ok* 
de  médecme  :  il  a  rédigé  plusieurs  arti- 
cles de  la  Bhffraphh  uimmeUe,  entre 
antres  celui  de  Bichat,  conjointement 
avec  M.  Chaussier,  dont  il  fHtrélève;il 
ell  aussi  Vun  da  collaboraicurs  du  Dic- 
tionnaire des  Scifinces  me'dicalee.  D. 
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^  AlflSLUNG  (FréoUic  d*),  nék  Sttt^ 
t  n ,  aevru  <lu  célèbre  granimairien  de  ce 
nom.  et  son  rontimKileiir  ilans  »cs  rc- 
cbrrdir»  jpiiik>lu£iqu«:§  ,  &  établit  «  Pé- 
tmloorg,  et  j  flit  membre  de  la  direo» 
IM  da  théâtre  aOemaad  de ceue  capiule. 
Jlfutentuiie  n^miTié  as^cssftir  du  coIU'ge, 
«1  fan  de»  instituteurs  dr^  ]cytr}e%  prtnrcs 
dt  U  fatuiUe  impériale.  D«^pui$  ce  temps 
#«■1  monté  jii>qirau  tuug  de  eoneeiller 
fiui  j  et  Fraipereur  lui  a  donné  la  croix 
de  Tordre  de  Sir. -Anne  de  la  seconde 
daase.  On  coouaU  J«  lui,  «o  allemand  : 
h  IVolices  et  Extraits  d anciens  poètes 
tiinmûniiê  ,  ûtmt  Us  manuscrits  sont 
^mtésdm  la  bibliothèaue  d'Heidclberg 
à  cette  du  Vatican  ,  KœniK»berg ,  1 7C|0 
cl  J293  «  ^pert.  in-8*'.  H.  Sur  tan- 
riiiinil/  éB  quelques  poéisst  septen» 
triùtsamx  ^  inséré  dan^  I*  tunic  iv  de  la 
coUr-rtion  fit-  Fîeckf  r.  En  frjnr^ais  ,  Hap- 
ports  entre   la  langue  •snntcnte  et  la 
langue  russe  ,  gréantes  a  l'académie 
■f  fiîele  niiee,St^iPétet>bonrg,  1811, 
^nwd  în*4*.  H.  Addnng  a  supprimé  en- 
«^•3Tt-  r"lt#*  dissertniion  ,  qui  a  parn  sans 
son  nocu.  Il  possi-dc  une  tr<  s  heWc  col- 
lection de  manuscrits  sur  les  diUereutes 
langues  de  rnoivcrt,  et  tnrtoot  cellea 
«Se  rAsÂe.  Le  fonds  de  cette  collection  a 
été  nma^sé  par  feu  M-  Backincisler,  bî- 
UtoUnecaire  de  Tacadéinie  des  scieniiet  à 
Flierabourg.  M.  Âdehing  a  composé 
#après  cette  oolleelioD,  etarec  les  iioucee. 
^ne  M.  âf  KUproih  lui  a  données  sur  plu- 
ii^tirs  latiguf^s  asiatiques,  un  ^i'pplr-Tii<*ttt 
pour  le  premier  volinne  du  .MakndaUs 
«k  ton  ocicle ,  qui  a  été  publié  récemment, 
sBeilio.  A. 

ADFT  (  PttRRC-AucusTE  ) ,  né  à 
Ne%ers,  le  18  mai  ï^CS.  D'abord  élève 
(TartiUerîe ,  il  quitta  ensuite  U  service 
poar  ee  Kmr  aux  aeiencea,  et  fut  eue- 
ttmcvement  chef  de  radministration  dea 
cnlonieSf  membre  du  con^'i!  desmmet, 
adjoint  au  ininistre  de  la  marine  d^AI> 
barade  en  j  >  envojé  de  la  république 
4  Génère,  et  inioislre  plénipotentiaire 
aa  Ela'f-tTnii  d'Amérique.  £n  iaovier 
'79^1  présenta  an  r<»ng»v'î,  J**  1^  p«vt 
d«  la  nation  fian^aise  ,  un  diapeau  aux 
touis  couleurs  ,  dont  Herlio  de  Douai 
trait  fait  déc  tinter  Fenvoi.  M.  Adet 
fut  rappelé  en  France  le  4  "«^rs  î7|;6; 
Biao  le  directoire  demirula  (jn'on  lui 
CooserrAt  sa  place,  ce  qui  fut  accordé, 
le  3d  octobre  d«  le  mime  f  nnée  (  5  bru* 
«aire  aa  ▼  }  i  il  remit  au  teeréuiîre  dct 
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Etat»-XJnis  une  note  officielle ,  dans  1** 

quelle  il  lui  faisait  part  de  l'arrêté  da 
directoire,  portant  «que  le  pruillon 
»  de  la  république  traiterait  le  pav  illuu 
a  neoire  comme  celui-ci  ae  laiiserait 
»  traiter  par  les  Aiiglaïa.  u  A  la  auite  de 
celte  déclnratinn  se  Iroiiv.TÏt  un  long 
énoncé  des  gricls  impnlés  nu  ^ninerue- 
ment  américain.  I^es  Ltau»  Unisf  prouvé* 
rent  que  le  traité  de  1778  s'oppnaaîtfiar» 
mellenieBl  à  la  notification  du  directoire. 
Le  16  novembre  suivant (ti^  brumaire), 
M>  Adet  publia  un  avis  par  lequel  il  fai-> 
sait  connaître  qu'étant  suspendu  de  sea 
fonction!  de  miniatre  plénipotentiaire, 
les  demandes  qu^on  aurait  à  faire  à  Ut 
république    devaient   être  dorénavant 


Pan  (lîrPClijire  formé  à  la  lin  de  PanTfly 
le  nomma,  au  mois  de  fructidor  (a<M*t 
179^),  commisiiaire  à  Saint -UorninsiAe 
avec  FréroQ  et  Faacbet;  ma»  il  rmta 
celte  place.  La  révolution  du  i8brumair« 
îni  ouvrit  îfi  cnri  it  re  législative  •  il  fui 
élu  membre  du  tribunal.  £n  vcntôvr  an 
Tiii  (fin  de  mars  1800),  il  jr^rcjtcuu  uji 
rapport  sur  les  prises  maritunea  et  la 
course ,  dens  lequel  il  établit  que  le  droit 
de  la  diriger  par  des  r<^^lrmenls  de\'ait 
appartenir  au  gouveracmenLseul.  Quel- 

Sues  jours  apros,  il  fut.nommé  membre, 
ë  la  commiiaioo  dea  inapfcteur»,  et  ae- 
crét.TÎie  !r  -j^  iiovcmbro  1801.  D  quitta 
re  (  oi  ps  »  ri  mars  i8o3,  pour  paraer  â 
la  prcù  ciure  tle  la  Nièvre.  M»  Àdet  fut 
élu  en  ittio  180Q  membre  du  corps  lé>* 

Sislatif  pour  ce  département,  où  ii  joaii 
e  propriétés  considérables.  Le  aî  mnr», 
il  dt  bommage  au  corps  législatif,  an 
nom  de  son  colique  Bou&y)  d'un  ou- 
vrage intitulé  ^  Redmrdtêê,  sur  tiss^ 
fluence  tle  l'air  ,  tlans  le  dév^oppe-" 
mctit^  le  caractère  et  le  traitement  des 
maladie^^  dont  il  demanda  la  luenlioa 
honorable  ët  le  dépôt  à  la  Bibliothèque. 
M., Adet,  qui  était  cbevalierdela  Légion- 
dljonneur  depuis  plusieurs  années,  fut 
iHiîiitrté  ofTîcier  eu  i8i3.  Le  3i  août  de 
la  méiau  auuée  d  devint  oonseiUer-maUre 
en  la  cour  det  comptes  j  et  le  lo  avril 
suivant,  il  donna,  en  cette  qualité*  aou 
adiiésion  ù  la  déclié,ui rr  (îe  nntiTmpnrte, 
A  la  fin  de  mars  miînie  année  ,  lors  du 
retour  de  Ituonaparte ,  il  fut  un  des 
signauiret  de  Paoretae  oui  loi  fut  en- 
voyée an  nom  de  la  cour  dea  comptes^  «g 


Dlgitized  by  Google 


14                 ADU  ADL 

Sue  plusieurs  membre»  de  cette  cour  ont  lo  avnl,  et  partit  poui-  Cordeaux  ie  ]eii«- 

ésavou^eou refait detifçoer.Le a9iiiai  demain,  envoyé  aupr^  du  duc  d*Aii«> 

suivant,  ileerénaît  à  la  dépuutiondeîa  gonlênie  par  Monsieur.  De  retour  d0 

■?illc  de  Ncver$,  qui  vint  présenter  ses  cette  mission,  il  fut  fait  colonel  et  che— 

félicitations  à  Buonaparte.  M.  Adct  sVht  valier  de  Saint-Louis.  Il  suivit  le  Eoi  à 

beaucoup  occupé  de  chimie ,  et  il  a  pu-  ^  Gandj  et  ce  prince  le  tiooinna  colonel  de 

blié  :  I.  AféihodB  de  nomenclature  M-  la  Mçion  départementale  du  Haut-Uhiii, 

mique  proposée  par  MM*  Mofveau  ,  le  ^26  octobre  18 1 5.  D* 

Lavoisier ,  Berthoitt  et  Fourcroy ,  1 787,  ADHÉM  AR  DE  CIANSA  (  Josefv  , 

in-8**.  Il  n'y  a  guère  de  lui,  dans  cet  comte     ) ,  entra  au  serucc  en  î^Sa  efi 

ouvrage  ,  que  le  système  de  uouveaux  qualité  de  sous- lieu  tenant  au  régiment 

caractères  chimiques ,  qo^il  avait  imagi-  de  Vîennoia ,  et  fit  la  guerre  4.' Amérique 

aéa  en  todélé  avec  M.  Ha^senfratz  ,  et  soua  les  ordres  de  fiouîllé.  Emigré  en 

dont  Tutagen^a  pas  été  adopté.  II.  Esti^  'yO^i            campagne  de  cette  année 

mation  de  la  température  de  ^ffi^  daim  ramié»*  des  princes.  Rentré  en  Fran- 

rentes  latitudes,  traduit  de  Tanglais  de  ce,  d  prit  du  service  en  qualité  de  gcn- 

Kirwau,  17899  in  «S».  III.  Rtlflexions  darmed*ordonnanceârépoqucoùBuoDa-  , 

sur  la,  dœtrinm  du  phloffstùfue  et  de  partefnt  reconnu  empereur  par  toulealee 

la  décomposition  de  l'eau ,  traduites  de  pu  issances  du  Continent.  Arûsan  de  sa  fc»r- 

rant;!nis  de  J.  Prifstley,  et  suivies  d'une  tune  militaire,  M. d^AtlIif'rn.n  ne  di:t  alors 

réponse,  1708,            IV.  Leço/u  e'ié-  qu'à  sou  courage  et  à  ses  taieuu»  le  pus  le 

mentaires  de  chimie  t  i8o4  1  in-S".  ,  de  colonel  du  39' .  régiment  d'infanterie  , 

publiéea  par  ordre  do  goevemement  qm'il  occupa  nuqa^en  i8t4>  Il  fut  noniiné 

pour  l'usage  des  lycées.  M.  Adet  est  Tun  chevalier  de  Saint- Louis  le  %j  novembre 

des  collaborateurs  df^s  Annales  de  chi~  nit^nie  année.  M.  d'AtlIx^mar  avait  alor» 

mie.  Il  a  pris  part  a  la  traduction  du  deux  llls  au  service  du  roi ,  Tun  dans  «on 

Traité  de  la  théorie  et  de  la  curation  régimcut,  et  Tautre  dans  le  !<'>'.  régiment 

des  ulcères ,  par  M.  Bell ,  un  vol.  in<  la.  de  huittrds  Le  Roi  le  nomma  colonel  de 

Erscli  lui  attiibue  les  Conte»  de  la  lalégion  départementaledeiDeaxSivrcft 

c/m  117/1  Zéro,  traduits  de Tanglab,  17989  en  ocroî)ie  iHi -T  D. 

m-i2.                                  D.  AUIIÉMAK  i)l:.COLOMBîEIlSr  An- 

ADHÉMAR  DE  LANTAGNAC  (Le 

comte  Mauail:*  n*) ,  né  le  19  juin  1772  la  même  fitmille  que  les  précédent! ,  fui 

d'une'  ancteuoe  famille  du  Languedoc ,  capitaine  d*arti'lerie  avant  la  révolution^ 

fut  du  nombre  des  pages  qui»  à  la  jr>Mr-  et  continua  de  s«rvir  à  cette  époqnc.  Tl 

née  du  5  octobre  1  78g,  se  tronrrrt  iit  tic  fit  deux  eainpn;;iirs  dans  rarruée  du  iUiin, 

service  auprès  du  roi.  et  le  lendemaat  et  fut  suspendu  de  ses  funclions,  comme 

reic<Hlèrent  k  Parie  :  il  resta  page  jus-  noble,  en  1793.  M.  d'Adhémar  se  retira 

qa*av  mois  de  septembre  1791,  époque  a  alors  à  Anduse,  sa  patrie,  où  il  avait 

laquelle  il  rejoignit  à  Coblenlz  les  princes  éh'  nommé  commantfnnt  de  la  garde  na- 

frcres  du  roi.  A  la  tin  île  1791  ,  il  vint  se  tioifalr  m  1791.  H      fixa  daTt«i  cp  paj  s 

ranger  sous  les  drapeaux  liu  prince  de  pendaut  lou^  les  orages  révoluiiunnau  es, 

Gondé»  servit  d'amird  i  faTant-garde  et  fut  nommé  commandant ,  pour  le  roi , 

dans  la  légion  de  Mirabeau ,  ensuite  dans  dr  In  ville  d'Anduse^  le  1 7  j  uillet  1 8 1 5. 

Daupbîn  cavalerie,  et  enfin  en  qualité  11  fit  tons  ses  efforts,  pendant  l'iutcrrt- 

«Vofîicier  de  la  cavalerie  noble,  coni-  '^nr  ^  ])oiir  soutenir  la  cause  den  Btuir- 

maodée  par  le  duc  de  Berry.  U  donna,  liuni>  dans  ces  contrées,  et  s'expo&a  â 

dans  toutes  les  occasions,  des  preuves  de  grands  dangers,  surtout  dans  la  nuit 

de  dévouement  et  décourage,  et  resta  du  qo  au  31  juillet,  où  les  ennemis  de 

sous  les  drapeaux  du  prince  de  Condé  S.  M.  tirèrent  sur  lui  plusieurs  coups  de 

((i«if|irau  îirenriemrnt  dc  Farniéc ,  le  ^9  fiisil  presque  si  boul  [  ni  t .  D. 

avril  idoijéDoque  à  laquelle  il  rentra  ADLER  (Jacqcls- (ji.or.GE-CHaé- 

en  France.  Le  3i  mars  t8i4  >  il  m  tien  ),  savant  orientaliste  danois,  né  en 

prononça  en  faveur  de»  Bourbons,  et  d^embre  1756  à  Amis  dans  le  duché  de 

rut  un  des  premiers  à  prendre  la  co-  SIeswig,  était  à  Rome  un  des  savants  <]ui 

r^irde  blanche  dans  Vt^Txn.  îl  s'inscrivit  profitcrent  de  la  munificence  du  <vir  (linal 

ensuite  dans  la  garde  à  cheval,  «lia  au-  Horgia  pour  ))ublier  à  ses  frai»  la  Ues- 

devant  du  comte  d^ Artois  à  Li>ri  le  ciiptiou  des  pit.û«s  les  plus  curieuseï  de 
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mm  oUoet.  0e  retour  dans  m  pstrie ,  il    taons  du  projet  de  loi ,  M.  Adiiijr«iild  f 


fut  tammé  en  178$  proieMeiir  eztreor-  proposa  plusietn*  emcndemeDtft.  Il  ob- 

(iia;iff  de  lanp^tip  s^mque,  et ,  en  17*^^,  tint,  qn^i  pt'  *^  jours  apri-s,  un  rtîn^^é  c!f 

j=rT>inM: ur  de  th*^olo»^i^  ,  :»  )"nnivrr«iue  ifo  sin  !iemainr>>  pour  afTaucs  de  farmUc,  et 

i^caliague  :  il  reaipUi  dan&  la  rui)uje  ne  re|»i«rtil  ulu&  pciiJiiril  la  M:&.<«iun.  i^u 

vie  Ift  fonctioflit  de  puteur  de  Téi^liie  août  181 5,  il  fut  nommé  membre  de  la 

Jmndede Cliristiaa-Hafendc'puis  1785  chambre  dct  députés  parle  département 

jui^B'eD  i^Sf)- jA  pr«  savoirrxer*  i"  »r;>iilrp<  de  la  Charpntc.  Celte  assemblée  le  nom- 

Itwcûon*  Krc!ésia»tirjiic^  ilans  le  tlurliL-  dr  ma  coiiitiiiss.iirr  pour  examiner  la  pro- 

2il<nn|;,  il  tut  norauié  en  ijq8  prédicateur  positiuu  de  M.  Dti^us  r«:ialiveuicuL  aux 

éicHietii  de  GoUorp.  voici  ses  priii«  minet,  en  man  1810*  D. 
eimt ouvrât; es  :  I.  Jteeusil âafonnûU»       ADOLPHUS  (  JoHiv),oé  à Lotidrei, 

iaelu  et  de  contmts  en  hébreu  rabbi-  membre  de  la  société  des  aTïtiqnaircf  de 

K^eten  rrfff'mand  ,}\\n)hnvv'X  ,  T7';3,  clic  ville,  résida  qii*'l<iue  temps  à  m© 

1»^.  Il  u  avait  paj»  dix-scpt  ans  quaud  il  Satut-Chrtstophe ,  uvi-c  uu  caractcre  pu- 

yèlhk  ce  Xirve  ,  dont  on  a  renouvelé  le  Ûic ,  t'établit  k  Loadret  comme  procu* 

imdspiceen  1799  tous  la  rubrique  d' AI'  reur  {mUorne^  )  <  n  1790,  et  a  quitta  > 

vm.U.  Judœonim  Cotlicis  sacri  n'té  cette  profession  depuis  pour  celle  il  .i\  f>- 

s^^-endj  Iri^f  a<l  rite  œstiinandot  co-  cat  plaidant.  11  a  aiJé  Si.  Coxe  eu  prc- 

éuimanuicnpios  antitfuoSit\.c.^ih\^.^  parant  pour  Timpresiiiuu  les  Mémoires 

3779 ,  ui  •  4**-  ^*  Dêtai^Uù  eckdteûm  de  tir  ftobert  Walpole  ,  et  adonné  lui* 

^unmdmm  cuficorum»*  iJt  MUothecd  même  au  public  pTosteurs  ouvrages  qui 

T^jti  Hmfiûensi  y  Altoua  ,  1780,  in-8<*.  ^  se  recommandent ,  eu  général,  à  Pestime, 

Oéf  iTnuTç  des  détails  ausçi  curieux  que  par  Pintér^t  «îr«!  snifi»,  Texactitude  de» 

sur  U  Diauîêre  d^éciire  des  arabes.  recherche8|  par  la  véracité  etl  im^arlia- 

VI.MmmtmcuficmmBorgianumV^i^  lîté,  par  le  naturel  et  la  oorrecUoa  du 

Borne,  1783  et  1 799 ,  9  vol.  i»4*.;  style  d'ailleurs  peu  élevé,  mais  dant  let- 

fs  3^.  partie  repartit  avec  un  supplénient  quels  on  chercherait  inutilement  cet  es- 

en  j-gS  V.   Hihiinthecn  hiblica  tf^uT'  prit  philosophique  r't  cet»»'  profondeur 

icatbergtci  ducis^  oliin  LorckianUf  Al-  de  vues  qui  ont  Cait  la  réputation  d^un 

tou  «  I  ;$7 ,         VI.  Not4  TëOamMti  petit  nombre  dliittorîens.  Yolcî  les  titre» 

amatct  tyriaeœ»-  illuitratœ ,  Copeu-  de  ceux  des  ouvrages  d^AdoIphut,  aux<- 

'7^*  in -4^.  VII.  AbulJeJm  quels  il  a  mis  son  nom  :  t. /l/^/7ioi>e«  6to- 

tvtalei  yfuslemr'ct' ,  arabe  etîatin ,  îbid. ,  ^aphiques  de  la  résolution  française , 

C^rSPi  ^  ^ol-  >'»-4***  Adier  n\u  csi  que  Londres,  179g,  a  vol.  in-8^.  H.  Le  Ca~ 

ftditenr  j  la  version  est  de  Beiske.  VIII.  binet  anglais  ,  conUnemt  des  porlraiis 

Fimstar»  Scnaoat  en  allemand  ;  de  eu-  de  pergonnages  iliuttres,  grauJt  d'aprét 

rieux  morceaux  de  littérature  orif  ntale  de*  tableaux  originaux ,  av^ec  du  Mé- 

daw  différents  ouvrages  ou  Fî»  ni<  [|s  pé-  mtûres  biognifdu'qufs  ,  l  oudres,  1799, 

rioifc  jues  ,  et  la  llelaiion  de  son  voyage  q  vol.  in-^'  •  Hl.  Histoire  d'yini^/eterre , 

étliame  ,  publiée  en  allemand,  Altona,  depuis  l' a%féneinent  du  roi  George  Hl , 

i^tl*  in^.,  par  son  frère  Jean^^hrtt-  jusqu'à  ia  eonciusion  <Ib  ia  paix  de 

itpt  i  George  Adcbe  »  magistrat  et  ayo-  17S3,  1803,  Londres,  3  vol.  In- 8».  ÎV» 

C3Î  à  Ahona  ,  connu  pi!-  «Mimiques  pro-  Jlf'flc  >.  i'>n^  tur  fex  causes  de  la  rupture 

d'j.-iioos  judiciaires  imprunces  en  aile-  actuelle  ai^cc/a /'Va/ict* ,  T.ondres,  i8o3, 

mukd.  T.  in-iS".  V.  yue  générale  des  possessions 

ADMTRAULD  (IvLtcx- Louis],  inténeuree  ttSrangèreâde  iacouronna 

maire  de  la  commime  de  Lataigne  en  (nfAngiMefré),  des  lois  ,  du  eommeree, 

juio  1809,  fut  élu  par  le  ^érut  titembre  dev  revenus  ,  ailmi/ti^tratiort^  rt  autres 

«l'i  ror|--  lf*m%lalif  pour  le  département  étabiissemertts  tant  ruditaucs  que cii'ilsp 

àft  la  Ciiarente-lnférieure.  Le  19  no-  181 4»  Londres,  4  8°.  Re. 

vembre  1814)  il  prononça  un  discours       ADORUS  (  Don  Avtonio)  ,  né  i  Ma« 

Cm  étendn  sur  m  douanes,  et  fit  une  drid  ,  et  avocat  dans  la  mt^me  ville.  Quand 

ssrfiie militaire  contre  Ir  "système  du  ;:;nu-  la  révidution  française  éclata,  il  fut  un 

'^rnetnenl  de  Buonapai  te ,  «jiii ,  douriant  de»  prcmif  i  s  ,  parmi  les  f;eus  de  barreau  , 

tent  aux  conquêtes ,  avait  dénaturé  les  qtii  en  adoptèrent  les  principes.  Ayant 

*rats  éléments  de  la  prospérité  publique.  çncrcU  k  les  propager,  il  fut  eailé  dellfa^ 

Hsisnt  easttice  a  Fesamen  des  dispusi-  drid  en  179a.  La  uiort  de  Louis  XYI  lui 
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fit  rpp<^nilanl changer  d^avîs,  et,  de  re- 
tour daut  ta  capitale,  il  parut  avoir  re^ 
uoncé.aux  idées  républicaiaeftj  mau»  une 
injustice  que,dtt-o'n,  il  reçut  du  prince 
de  la  Paix  ,  les  lui  fil  embrasseï*  de  nou- 
veau. Nommé tî«^pnt«?  aux  cortt j  de  181 1| 
tout  en  déclamant  contre T usurpa lioo  d« 
Bvoiwparte,  il  fut  tin  des  parliniM  let 
phia  déclarés  d*iia  gouvernement  miitc, 
cVst-à-Hirr,  iViin  gnuvcrnemcnl  dani 
lequel  le  roi  n'aurait  pas  m<}inc  eu  le  pou- 
voir de  Taire  Ir  bien.  11  cul  une  grande  part 
*  la  rédaction  de  la  nouvelle  conatitntioo  ^ 
par  laquelle  les  cortii,  ■^afaurant  tonte 
rnutorilé  ,  Ferdinand  VIÎ  devenait  un. 
fantôme  de  monarque  sans  représenta- 
tioo  et  sans  voionié.  Lorsque  ce  prioce| 
délivré  de  ton  eselavage,  attendait  à  Va* 
lençai  le  mcwnent  propicf  de  rmonter 
«ur  MTM  trône.  Ailorm ,  arec  ses  parti- 
sans, in^isUit  Diiur  qu^OD  ne  le  reçut  pat 
dam  la  eaniiale  avant  qu'il  nV(U  prêté 
aerment  drobaerver  les  conatitntiona  : 
mais  le  parti  royaî  l'ayant  emporté , 
Af^orns  disiparul  toui  à-roup;  ce  qui 
duut.  i  lieu  de  croire  aue  Ferdinand  l'avait 
fait  enfermer  dane  la  tour  de  Ségovte. 
plusieurs  autres  indi  -idus  de  ce  nom  sont 
entiî  rcment  attachés  à  la  cause  da  Fer* 
dinand.  S. 

ADRIEN  y  acteur  de  l'Opéra  depuis 
17^7  t  *  y  distingua  par  b  noblesse  et  la 
vérité  de  son  teu»  Il  remplissait  les  rôles 
de  roi  ,  <1r  tvrin  ,  dr  ^''^nd-pr^lre ,  et 
touiours  a  U  satiMaciioii  du  public,  sur- 
tout dans  le  rôle  d*Œdipe  à  Coloue  ;  mois 
un  travail  assidu  ayant  totalement  miné 
sa  voix ,  il  sVsl  vu ,  quoique  jeune  en- 
core, obligé  de  qtiitrcr  la  scène.  Il  e«t 
aujourd'hui  le  second  chef  de  chant  de 
PAjradémîe  royale  de  musiq[ue.  A. 

AD  R  Y  (  JeA.if-FéLlCissiMç),  ancien 
ncoibre  de  la  congrégation  de  FOra- 
toîre  ,  né  à  Vinrelolle,  prrs  (V  Auxerre , 
en  1^4*) ,  proiesM  )  pendant  plusieurs  an- 
nées «  la  tnétoriqne  au  coUéjçe  de  Troje« 
en  Champagne.  Il  était ,  à  Tépoquc  delà 
révolution,  bihIioUiécaire  delà  Maison 
de  la  rue  Saiul-Houoié ,  à  Paris.  Cet  ha- 
bile professeur  a  composé ,  pour  exercer 
ses  élèves,  dlBTérenu  plaidoyers  sur  dce 
matières  importantes.  Le  tome  i"'.  de 
ï tassai  {Tfnçlrurtfnn  morale,  publié  à 
Paris  en  181 1 ,  rentei  nte  Textrait  de  ceux 
qni  ont  été  le  sujet  d^ffseretcea  publics, 
soutenus  le  18  août  1778(^^.^1  p.  167% 
M-  Adry  fit  ins^-rer,  en  août  et  octo- 
bre f73a,  dans  le  Journal  cncyuhpéf 
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âtrjfif  ,  la  Notice  de  quelques  oiivra«^^ 
non  imprimés  d'Edmond  Ricber  et  de 
^'icolas  Clemangis.  Il  publia  à  Troyes  ^ 
en  1787,  in  8*.,  un  Discours  pour  In 
distribution  des  prix  de  Técole  du  dessin 
de  la  ville  de  Troyes  ,  prononcé  dans  la 
^rand'Mllede  rhôtel-de- ville.  Depuis  la 
révolution ,  H*  Adry  a  été  Féditenr  de 
beaucoup  d'ouvrages  tant  anciens  qae 
modernes,  à  la  t*tr  (desquels  il  a  placé 
des  préfaces  eslimeei,  ou  qu^i!  n  i-nriclii» 
tantôt  de  notes  curieuses,  Uniut  d  uitles 
supplémcttli  :  il  a  fourni  pliuûenrsbonn 
artides  aii  Mtagcnn  encyclopédique , 
entre  autres  une  Notice  sur  la.  fsinilltt 
des  Eizevirs ,  qui  a  été  imprimé^  à  part  « 
1806,  in  ^  ce  n^est  que  Tex^ait  d^uu 
travail  irès  étendu  sur  ces  cél^bnes  im* 

Jtrtmeurs ,  suivi  rlu  catalogue  de  toutes 
eurs  éditions,  surtout  en  petit  format. 
Les  principaux  ouvrages  ptxbiiés  ou.  re- 
vus depuis  178Q1  par  II.  Adry,  sont: 
I.  Voyage  <m  JTwon  tranquille,  par 
Charpentier  ,  nouvelle,  édition  ,  ai'cc 
une  préface  et  (h'î  rmlcs  scri  antileclef, 
Faris,  1796,  m-ia-  L  abbë  de  Saint-Lé- 
ger a  eu  parti  cette  édition,  deveunetrca 
rare.  II.  Vie  de  Hariû  d^Umit^^fU  «b* 
chessc  deSehomher!^ ,  par  une  de  ses 
a/w»c*  ,  ouvrage  impi  mté,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  sur  uu  manuscrit  tiré  de  la 
bibliothèque  de  H.  Beaneousin»  avnn 
une  préface  et  des  n0Un>  >79f)i  >n-4"* 
III    Histoire  de  la  vie  et  de  fa  moi-t 
trafique  de  Vittoria  Accorainbona  , 
duchesse  dt  Bracciano,  iS^to,  iu-4^. 
Ces  deux  ouvrages,  sortis  des  pressée 
d'une  imprimerie  particulière  »  ont  été 
tirés  à  petit  notobre,  et  seul  par  con- 
séqucul  iri  s  rares.  Le  snvanl  éditeur  les 
a  réun»  soua  ce  titre  :  Slisioln  dc\yU^ 
toria  Acùotatubona^  duchesse  de  Bmc^ 
ciann ,  avec  la    f  'ir  de  madofne  ds 
Haute  fort ,  duchesse   de  Schombrr^  , 
etc.,  seconde  édition^  Paria,  Aitge  Ciu, 
180^,  in  i«.  rv.  iVoCfee  eut  Boecaoe^ 
traduite  en  partie  db  t italien  de  TirtH^ 
boschi  ,    en   tètr   de  la  trarluction  dsa 
NouweLle^  de  J.  lioccnce ,   par  Mira-* 
beau,  l'arisy  Duprat|  iSoa,  4  i**'^*» 
ou  8  vcL  in*t8  :  on  a  tiré  séparément 
des  exemplaires  de  rédilion  in-S".  V. 
Histoire  du  vicomte  de  Tnrenne^  par 
lahùé  itaguenet  »  ayec  une  additior^ 
intéreasania  «  Paris,  Badratt,  1806,  in* 
la.  VL  Zer  Fables  de  Lm  Fontaine  , 
édition  revue  avec  soin  ,  avec  In  Vie 
de  l'auteur,  et  tuivie  d!un  Vocabu* 
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Imfù  tiendra  lieu  de  notes,  Virii, 
Bark»,  in-ia.  Il  a  ("té  tiré  vrpa- 

roustdes  exemplaires  du  f^^ocabuLaiie. 
MLOidioff/uure  iie*  /eux  dê  Renfoncé 
tikU  jeunêtm  ,  encs  tmu  lei  pnt^ 
fio.liu^ ,  Barbou  ,  1807  ,  in- la,  avec 
Phufdii  fubulit  cum  notis  et 
msiLtUnnibus  l''r.  Jos.  Desbiiloiu , 
Mu  eJi'ua  cui  acccuere  adnotationës 
fAm,  Parif»  Duprat,  1807,  tn-13. 
ïi  LaPrince^sûJe  Clét^,êuhïe  de» 
UiKsàM'nf.  In  ntarquise  de  ***  ^ur 
UTman,n  d»  la  Cotniesse  Je  l'cnUe^ 
ftbi.Uuprét,  ibo^f^  vol.  m  12,  avec  une 
Nfaee  im  ioMnictive.  X.  AôCîm  «im* 
hi^ieJmilfy' ,  P.m,  1807  » 
«  3î      Celle  notjcp ,  r^^imprimée  avec 
iowjrufDUUnns  en  18  i6,  doit  faire  pur- 
^kîàK^Ucedn  Tiailé  inédit  de<tËtu- 
^lAiP.IIoubigant,  ouvrage  que  Tao- 
kvafblniioo  de  publier,  et  qui,  par 
fc^  irfH-vVMres ,  offrira  ,  d'une  matiière 
ï^'faiCiil  b  storitjue  ,  un  parîtllèlc  de  la 
niMcie  deueigner  |   t^ui  était  «ui^ie 
^rOntafi»,  then  les  j^foitcty  daiw 
^kùkiiir-  f'ori-Hoyal,  et  dan»  Turii- 
^mité.  XI  icttre  de   Quinine  Ci- 
(-r<jn tfartus  Tuilin  5  i"^  tu  demande 
^imiU4U,  traduite  ,  uour  la  première 
^  •  Il  fia  de  La  aixîeme  édition  des 
^(ieCicéroo,dela  yieilUsse^  etc. , 
^^itipar  M.  de  Barrett,  Paris,  Delalaio, 
1^39,™  lî  .  la  it\»diicUon  cl#' ri'ito  lettre 
f Ua  aciie vée  avant  1 80  a .  M .  Luic  he  Sal- 
**tttci)  a  publié  uue  nouvelle  dans  le  itfa- 
Çf»mexeiop^di<fue  (-loai  1806  ;  X II. 
Joficr  sur  la  Vie  et  Us  ouvragtê  de  Ai, 
àeSûc\\^f.  rAcad<^rTîtP  friinraisp,  *-r\  \Hn 
<J^»ae  aouvelle  édiuon  de  la  Traduction 
^LtVLxrn  ei  du  Vanégj-rique  de  Pline , 
i3q6.  3  vol.  iB-ia.  Xlfl.  £ef 
^mturet  de  Télémoifue,  par  M.  dê 
*^don ,  nourrflr  c'flition  ,  collation- 
*«  iur  Us  manuscrits  tt  imprimai  , 
•"Sneiaée  d'un  Précis  de  la  V  ie  de  Fé- 
des  princtpalet  variaoteH,  d'une 
^  raiwnnee  dca  édilioos  qui  ont  para 
l3*nu'a  ce  jour,  et  d'une  lahlr  des  m;»- 
^'^^iPari»,  Dupral  »  t8ii,  îi  vol.  m- 
^  ,aTcc  fig.  Celle  édition  est  estimée. 
*T«Qt  le  vuMide  aaît ,  dit  M.  Âdtry,  dans 
*  k line  dea  Wtîona de  ce  livre ,  etiaiM 
'•iditc  de  17 19, que  les  remarques sa- 
'-^nque^  ,   pour  rintonisence    de  ce 
*P«ine  allégorique,  sont  d  licuri  PUi- 
de  limiers,  dont  touslee  ouvrages 
«  jratemcDt  mipriiét.  a  Nous 
"^■m  que  cette  anecdoU  lok  aiMM 
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connue  que  1^»  prétend  M.  Adrj  :  elle 
était  enseveli"  dans  \r  vol.  df%  Mé- 
moires liuérmrejt  de  Biujs.  M.  iiaibier 
ren  tira,  en  i8og,  pour  la  reproduira 
dani  le  3*.  toI.  de  aon  DieiiomiuUn  de» 
anonymes  .  mais ,  en  relisant  avec  ai- 
teuliun  la  Noiic  e  (h  s  éditions  de  Télé- 
maque,  qui  se  iruuve  dans  le  tome  xtx 
de  la  Biblioihèijue  hrùmnniaue ,  li  a  dû 
se  cotivaîncre  que  le  ▼ëritable  auteur  dci 
Remarques  f»atiriques  était  le  fiyneos 
Jean-Armand  du  Bouidicu  ,  ministre 
protestant ,  qui  les  inséra  >  en  1718,  dans 
une  édition  de  T^le'maque  ,  faite  à  Lon- 
dres :  il  est  possible  que  ce  soit  Limieri 
qui  ait  dirigé  Tédîtion  d'Amsterdam  ^ 
1719.  Du  Bourdien  est  rf)nnu  par  quel- 
que» ouvraj^cs,  cl  surtout  par  un  discours 
véhément  conlte  i>uuis  XIV,  sous  ce 
titre:  UOrgueil  de  NebueadneUar 
abaUude  ia  main  de  Dieu  ^  etc.  ^  Ams- 
Icrd.Tfu,  1707,  iii-8"  XIV. /'raf//e/j  d!s* 
nouuelits  fables  de  Phcdf"  ,  Paris, 
K^rou,  i8ri,  iii-i'j,ou  leur  autiicuiicité 
est  révoquée  an  doute.  M.  Adry  a  encore 
en  manuscrit:  1*.  Un  travail  fort  étendu 
^nrXetjina  ef  Mdanges  liuér aires . 
i".  Des  H*  rli'-rrhes  considérables  <,ur  les 

fabulistes  aucieti»  et  niodernes  3<>  La 

Traduction  de  Pottvraiçe  de  Humfrey  IIo- 
dy,  intitulé,  DUêertationeêdeGneeiêU» 
lustribus ,  etc.  —  4**  '  Hstoii  «f  littéraire  de 
Poit-Roval  Cet  ou%  ragr  sera  d'un  grand 
iulerét,  SI  l  ou  en  juge  par  le*  laleid^de 
queloues  élèves  sortis  des  écoles  àt  Voti- 
lioyal,  et  par  les  MtAodiBr  direrMS  des 
habdes  iostiiutt  urs,  lesquellea  tiennent 
enrore  aujoui  dMiui  Ir  premier  ranj;  parmi 
Iftj.  productions  de  ce  ji;enre  —  5".  Une 
Vie  du  P.  Malebrancbe  .  rédigée  sur  des 
mémoires  antbentiques.  Le  célèbre  pere 
André ,  jésuite ,  a  laissé  une  yit  duméme 
auff'Tn  r.Mtf  rraprèsles  mêmes  mémoires^ 
rll(  (1<  \  dit  rti  o  publiée  dans  ces  derniers 
leujps  par  feu  M.  l'abbé  Hcmej  d^Au- 
benve.  Il  est  a  désira  que  le  manuscrit 
qu'il  en  poMédatt,  tombe  dans  des  mains 
fidtl.  s.  .Si  Ton  se  permet  de  Taltérer  ,  le 
ttiv.'iil  de  M.  Adry  siTvita  tôt  OU  tard 
a  laire  reconnaître  l'imposture.  E. 

AFFRT  (Le  comte  d'),  petit-fil*  du 
colonel  des  garde»-9ui8«es  quimourat  à 
Pariâ  eu  179^7  était  lieutenant  dans  les 
gardes -suisses  à  l'époque  du  10  août 
17^3.  Il  ne  se  trouva  poim  au  combat 
qui  eut  lieu  dans  cette  juuiDée ,  étant 
alors  en  Normandie  avec  un  détacbe- 
meat  du  mtint  corps.  Devenu  coton^l 


Digitized  by  Google 


it  AG  A 

iVnn  des  rc^iments  suisses  iiu  service  »î« 
France  sous  le  pouveriirnient  impét  , 
il  (ii  la  Câmipagiie  de  Hmsic  en  et 
fat  Dominé  omder  de  la  Légion-^^bon- 
nevT  après  te  combat  <lc  Smolensk.  Be» 
venu  fil  France  apiè»  le  rctnMisseineiit 
de»  IJoui  non»  ,  il  lut  riomnir'  t'n  valicr 
de  Saiul-Louis  par  le  Roi  le  5  'septembre 
i8i4  f  et  commandant  de  la  Légion- 
dîiomBiear  par  Mohsicvr,  te  17  mars 
1 8  i  5.  Le  comte  d^AfiVj  coimnaiidait  alors 
à  Paris  «n  roi-p»  d'infantn  îc  ,  composé 
de  plusieurs  régiments  iîiiiâsf  s  qui  annon- 
<:èreal  Ie«  meilleures  dispositions  pour  la 
défeiiM  dte  Lou»  XVIII*  Le  ai  du  mém« 
moiffBoonaiMrielaî  ayant  fait  dire  qu'il 
passerait  ce  corps  en  revue,  ^?.  trArtry 
répobdit  :  «  Je  ferai  mou  clev«Mi-.  »  Le 
même  jour  il  a&seiubia  troupe ,  et  il 
lui  demanda  queBe  coodiiile  d  derait 
tenir.  Officier»  et  sotdois  sVc-iicrent  : 
«  Celle  que  prescrit  le  devoir,  u  Le  , 
Buonaparte  ne  voy.ntt  pas  les  Stiisws 
(tai)!»  les  rangs ,  envoya  au  colonel  Tordre 
de  les  amener  nir>  te- cliamp  an  Carrou- 
ael.  M.  d'Afirj  répondit  qu'd  ne  recon- 
muMaît  tordre  que  du  Roi.  Après  la 
revue ,  Iloonaporie  (il  inviter  1"  roîonel  à 
monter  au  château.  CeloJHcir-r  s  j  rendit, 
rt  il  rcpontlit  avec  la  même  fermeté  aux 
ÎBlerpMbtio»  qui  lui  furent  adrciaées 
r.ii  présence  d^un  nombreux  état-ma- 
jor. Ruonapfrle  n'osa  pns  r^^pli.pier  ; 
et  M.  cVAfTry  resta  libre.  Il  se  reuilit  eu 
•Suisse ,  où  il  iut  employé  comme  maré- 
ehal-de-camp.  Il  commandait  à  BMe 
dans  le  mois  de  juin  ,  lonqiie  cette  ville 
fut  bombardée  par  la  fortercMr  «Dln- 
liinîjne.  (  ^rr^^.  B.inr:  vm:grb. L<-  comte 
d'AUrj  pénétra  cnsuiie  en  France  avec 
ton  corpe  d*arm^,  aons  tes  ordres  du 
Itéoéral  en  chef  Racbmau,  et  il  occupa 
Pontarlier,  le  fort  de  Juux,  etc.  O  fut 
à  celle  époque  fjue  rarcliidnc  Jean  lui 
lit  remettre ,  de  ia  part  de  l'empereur  , 
la  petite  croix  de  Tordre  de  Satnt-Léo' 
pold  y  pour  lesierTtces  quU!  ayail rendus 
aux  troupeiaotrichteunealort  du  passage 
du  Rhtir.  Tf 

ACw  \  }{ ,  TTiini^trc  des  fiuanres  tiu  roi 
JViurai,  fut  adnuiiisuaieur  -  général  du 
grand-duché  de  Berg ,  dis  que  Buona- 
parle  eut  donné  cette  ioureraineté  à  son 

|>ea«-frcre.  Très  avancé  dan<|a  con<i;uic« 
du  nouvr.ui  souvcri-m,  A^ar  «tirigci  à 
la  fuis  toutes  le*  parUes  de  radminist ra- 
tion ,  étidiHt  de  nouveaux  îrap^ls ,  et  fit 
•i  bien  ,  que  te  fortone  d«  son  proteo- 
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frnt  et  h  Rienne  s'en  trouvère:) l  fort* 
augn!f?»t«''fs.  Lorsqnr  Mural  dcN  lut  r  >■. 
de  rsaplcs,  Agar  l'accompagua  cucum 
dans  ce  pajrs;  il  en  fut  le  ministre  de» 
finances,  et  il  occupa  cette  ntecejusqu''i 
la  chute  de  Murât ,  en  t8l5.  Ou  sait 
qu'Agar  a  dir!;;é  h-i  liuances  du  royaume 
de  ISaples  d'apris  les  niAtnes  principes 
que  celles  du  grand-duché  de  lierjj.  Mii- 
r.it  en  avait  fait  son  confident  le  plus 
intime  -  il  ne  pouvait  se  pas^ser  de  lui  un 
seul  instant ,  et  i!  Pris^oriait  à  tOOtes  les 
parties  du  gouvcrncim  nt.  D. 

AGIEH  ,  lieutcnant-géoéral  de  U  sc- 
nMâusiée  du  PoHou ,  et  pix>cureur  d«t 
Roi  à  Saint-Maixent,  fut,  en  1789,  dé^ 
ptftf  f?ii  uvrs  él.jl  aux  états- î^énéraux,  où 
il  se  ht  rcinar([ticr  ]vir  s  i  nitirî<M  atitm  et 
bcs  travaux  a&si«lus  iiaus  le^  coiiutc*».  Il 
monU  rarement  à  la  tribune,  et  n'y  parut 
le  plus  souvent  que  ^nr  des  objeu  qui 
inlcress.iicnt  sa  province.  Il  figura  tou~ 
jours  pariiM  lis  t\m\%  lîuRoî,  quoiqu**!!  se 
montrât  favoraiile  h  quelques  chance- 
mcnts,  tels  que  la  suppression  de  plu- 
sieurs ordres  monastiques.  Il  vota  ausaf 
potir  que  les  paroisses  fussent  désiguées 
sous  le  nom  de  communes.  M.  A^h  ) 
partagea  encore  1  opinion  de  ceux  cjuj 
vouteienC  que  les  ofiicierii  municipaux  nf. 
fussent  pas  soumis  à  la  responsabilité.  Il 
fut  un  des  premiers  qui  s^uppoaftreiit  m  la 
mise  en  jtrgement  du  Roi  à  sou  retour 
de  Vareuncs.  Nommé  aux  fonctions  df» 
membre  de  la  cour  de  cassation  quand 
rassemblée  constituante  tetninn  sa  nes- 
sioo ,  il  refusa  cette  place ,  et  rentra  dons 
sa  province  ,  où  il  déploya  I>r.-iu«x>up 
d*éuer;^ie   contre  les  révolu Lionn.iires  , 
buriout  pendant  Tannée  1793,  époque  à 
laquelle  il  fut  incarcéré.  Les  premiers 
orages  de  la  réviilution  passés ,  il  fiti 
nommé  commissaire  du  gouvernement 
près  le  trihuufïl  ettil  de  Niort.  îl  e-*t 
actuellement  procureur  du  Uoi  près  ]^ 
cour  rojate  de  celte  ville,  et  nieinbr« 
<lu  collège  électoral  du  département  des 
Deux-Sèvres.  Y. 

matu  du  précédent ,  juM!iiousultt' ,  f«é  « 
Paris,  député  suppléant  de  celte  viUe  «i 
Paisemblée  nationale,  membre  de  U 
commune  en  1789,  et  nommé  à  son  co- 
mité de^  iThcf  lif  s  le  18  novembre?  cU 
la  int^nn-  anuce.  H  lut  chargé  «  «lo  ponr- 
u  suivre  les  auieurs  cl  Cinuoliccsi 
a  conspirations  des  i3et  14  juillet  de  1 
a  ooiv  contre  te  psupte*  et  des  S  et  6  o« 
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•  tobreil'uoe  faction  contre  ia  cour.  » 
Daoé  le  rapport  quM  présenta  en  décem* 
ire  m  la  comiaooe  aur  ces  diven  événe- 
•eoif ,  il  aT»ii^  ta  mtaimc  «  que  les 

»nrJrt'««  'hi  roi  ut'  p^itn  nipîil  servir  tVe^- 

•  cu-c  uux  extciilt'uis  <le  comniand*^ 
»  ments  tyraQiji(jue«.  »  Le  u3  dcceiiibre 
r<)o ,  il  fit  y  au  Ddo  de  ce  mliLC  ockoiité, 

rapport  par  lequel  il  aonODçait  que 
If»  ilépenses  avainil  élé  pru  roriiitl«^i  a- 
hki,parrr  qn  un  n'avnit  p.iscn  r>ccaM<)ri 
at  ck>o»«r  aux  ilt-uouciaUur»  let»  stoiiiuies 
au  oo  anrait  élé  antotlaé  à  l«iir  distribuer, 
ieli  da  mvme  mois,  il  fut  élu  ju^e  du 
lecoDcl  ârroi)'Jiftseiii<riit  de  Paris.  Il  fit,  à 
h  fa       i^r^r  .  un  v<iyagc  a  Loittires,  où 
il  ââ^ista  à  uuc  hcince  de  la  société  ré^^ 
hiimnmrm*  U  avait  été ,  au  mUicM  de  ta 
mkmt  ansée.  Tua  dea  caiididala  déai^néa 
fcmr  U  place  de  gouverneur  du  prince 
fov^l.  Au  iMoî**  de  janvier  1795,  séance 
du  iQ  ntvàbc  an  m,  ou  le  nomma  prési- 
dait du  tribunal  révolutionnaire,  à  la 
fla«c  de  Moiirieanlt^  et  ce  fut  sous  sa 
frfiiéian  ^t^e  Fouquicr-TUainvilU  et 
»^fonip}icr>  fnrent  condamnés  à  nmrt. 
j>t^i4;iM  <  oiiiruc  haut-juré  pour  ia  haule- 
Cùur  u.iiiouale  coavoquée  à  Veod^njc 
^  '  797  7  ^  ^  réevM  comina  inscrit 
fv  les  prévenus  r^nv  une  liste  de  pros- 
cription   Crll»-  récus.itioti  ,  dicu'e  pur 
ia  aiodt'ral.joii  «-l  la  dr>liCâlt-«t»e ,  uc  l'ut 
pomt  adaiij»e.  Un  ariété  consulaire ,  du 
14 ^enaînal aa  yiii  (avril  1800),  porta 
M.  A^ier  à  la  place  de  préâiilcnt  du  tri- 
fennu!  crimiiiol  de  Paris,  <jnM  jrfus.T  : 
ii  ;»tcepia  ,  depuis,  les  fn'K  f-oiis  de  )U{;»* 
au  udfuiial  d'appel ,  doni  ii  a  clé  vice-pié- 
«deoc  G«  fnt  BL  Agier  ^ut  inatalla  Ja 
coor  prérôtalc  de  Paris  en  janvier  1616. 
S  prononça  à  cette  occnsion  un  discours 
terminé  par  la  phrase  suivante  :  «  F:ts*.f* 
»  ic  ciel ,  Messieurs ,  que  par  vos  cous- 
*  taota  «flbru  et  par  le  concouridct  bons 
»  cicajena,  par  le  retour  de  l'ordre,  par 
»  Tabiontion  fie  tous  les  partis,  par  une 
►  réunion  franche  et  covili  ^lf  lutour  de 
a  t  cAcelIent  roi  que  b  ^'l  uvidcuce  nous 
a  a  rendu ,  et  de  la  charte  salutaire  qu^il 
»  uoua  m  àwkiKy  ce  qui  a  paru  néces* 
»  snre  cesse  de  Fétre ,  et  que  votre  ma- 
i  gistrafjr*'  rte  rîttre  même  pas  jus  pTiin 
m  trrtxic  qui  lui  »  si  lixé!  cVst  W  mvu  du 
a  législateur,  c'est  ic  vôtre  et  celui  de 
»  toualcs  gcna  de  bien.  »  H.  Agier  a  été 
Bommé  par  le  Boi  chevalier  de  laLéf^ion- 
«Thonneur.  On  a  de  lui  :  I.  Vues  sur  la  ré- 


n.  Du  mana^  dans  ses  rapports  auec 
les  Iws  françaises  ,  1801  ,  a  vol.  iii-ë"^. 
m.  Le  JuriscùntuUe  national.  IV.  Une 
uaduct*  des  piaumaa  de  David ,  3  vol» 

in-«-  Y. 

ALiriEB  ,  cousin  thi  picccd»'nt,  et  fils 
de  M.  Agier,  procureur  du  roi  près  U 
cour  roTale  de  Niort  (  Fryy.  ei-dessus  )y 
suivait  les  cours  de  Pacadcniie  de  Û^is^ 
ïation  de  Pari»,  lors  du  procès  de  Àlo- 
YvMi.  Apprenant  t[ue  le  j«»une  Troche, 
impliqué  dans  Ja  conspiration  contre 
Buonaparte ,  éuic  sans  défenseur ,  il  se 
cbargra  de  pLiidi^r  sa  cause ,  et  lanira 
non-seuletnent  Troche  fils,  mais  encore 
Troche  père,  de  la  caiisedu(|nel  il  rrétait 
point  chargé.  £n  i8o0,  piésentc  par  U 
cour  d^appel  de  Poitiers  et  par  celle  de 
Paria  comme  candidat  à  une  place  do 
conseiller- auditeur,  il  fut  nommé  à  la 
cour  de  Paris.  Au  milieu  df  P-mnétr  1810, 
il  devint  substitut  du  piocur  « m -^riirra! , 
et  fut  chargé  d^une  partie  du  service  des 
aadtencca  des  aiaiaes  et  des  appels  do 
p.du  r  currecttounelle.  I.e  ^vril  i8i4> 
il  sr  lit  remarquer  à  la  t^fe  d'un  i;iau(l 
nombre  de  jeunes  gciis(|iji  pa»  r..ur.,i«  ne 
les  rues  de  Paris  a\et-.  des  drapeaux, 
blancs.  Lorsque  cette  foule  arriva  A 
la  fdare  LouiS  XV  sur  rendroit  oit 
Louis  XVI  aAail  péri,  M.  ARÏrr  arrêta 
la  c(donne,  et  sVcria  :  A  ^e/ion  r,  /î/ex- 
sicursy  sur  cette  plaçe  où  Louis  XVI 
fut  rendu,  à  in  vie  immorteite  !  A  gO" 
noux  devant  Dieu ,  qui  seul  a  pu  pro-» 
duite  h  miracle  dc  nofir  rfc7it'iance! 
Au  iuti»%  tic  uni  s  I  .S  1  ,  M  A  'j^ivi-  fit  ^ 
dans  l'aAaire  de  M«1ilc  contre  GucHicr, 
UD  réquisitoire  remarqtiable  par  son 
énergie.  Peu  de  jours  apr^  ,  U  fut 
nommé  capitaine  d'une  compagnie  de 
volonlairt-s  royaux.  Après  le  retour  de 
BuonapartCi  il  n'opposa  à  l'adressa  qu'  I 
était  question  de  lui  envoyer  j  et  ,  le 
pt)paiier  de  son  eorps ,  il  refusa  de  don- 
ner son  adhésion  à  Tactc  additionnel» 
Au  mois  d'.MTiAt  Miivan?  ,  il  fut  nommé 
candidat  a  la  chambre  dts  «l<  puU'5  par  le 
collège  dWrondissemenl de  Sceaux ,  où  il 
se  prononça  avec  énev|;ie  contre  de  mau- 
'vais  choix  proposés  au  Roi  par  des  intri- 
gants. Nomme ,  par  ce  même  collège  , 
président  de  la  députation  chargée  de 
prëéenter  une  adrestse  au  Roi ,  il  dit  à 
ce  priuca  :  «  Pour  rendre  a  V.  M.  la 
a  peofée  du  collège  ,  nous  lut  dirons 
i>  que,  pour  tons  ses  membres,  rautel 
»      la  pati'ie  est  siur  les  loardies  du 

a.. 
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V  trôni»  »  Quelques  individu ,  con- 

vaiucusd'aTOU* proféré  des  cris  séditieux, 
avant  été  «rllés  et  traduits  i  la  cour 
d  assîtes  pendant  le  raota  dTaoût  i^iS, 
M.  Âgîer  prononça  à  cette  occasioo  des 
diacoui*s  qui  furent  reprmîiiîrs  dans  le» 
|ournaax,  et  reçurent  les  &uirrcigcs  de 
toui>  les  aniia  du  Roi  II  était  au  commeo- 
cément  de  t8i6  président  de  la  société 
âes francs  Hégénénfê  qui  fut  dilsonte  par 
ordre  du  gard<*-dps-sccaux,  Y 

AGOUr.T  f  Le  vicumte  Aîttoihe- 
Jean  d'),  de  l ancienne  famille  de  Pro- 
▼ence  de  ce  nom ,  entra  au  serviee  comme 
mousquetaire  en  1768 ,  fut  nommé  cooa- 
lieutenant  des  gardes-du  corps  |p  io  joai  s 
1781  ,  ajd«' major  ,  rneslrc-de  c  nip  ea 
2783,  et  coiiàmaudcur  de  St.-La/.arc  en 
1 787.  Il  émigra  en  1 79 1 ,  fit  la  campagne 
de  179a  dans  Tarraée  des  princes,  et  re- 
joignit le  Roi  à  Véronne,d  où  ilcuirhon- 
nciir  d'acconvpapnrr  S.  M.,  se  rendant 
par  le  Mont-St.-GoLhard  à  Tarmée  de 
CondéeenBriitgaw.  Depuis  cette  époque, 
M  d^Agooltasuivi  le  Roi  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  Angleterre  ;  rt  il  n'est 
rentré  ♦'n  France  qu^avec  ce  prince  en 
]8i4-  li  fut  nommé  premier  écujer  de 
SfAOAMB,  duchesse  «PAngouIème,  peu 
de  temps  après  son  retour,  puis  lieute- 
iiant*genérail  et  commandeur  de  Saint- 
Louis.  Depuis  ce  temps ,  le  ricoFTite 
d^AgouIt  a  cooslamnient  suivi  cette  pnn- 
cei&c  dans  ses  TOjages  À  Bordeaux ,  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  D. 

AGOXJLT  (Le  comte  AaTome  d*), 
d«?  la  mriiie  famille,  fut  nommé  sous- 
lieutenanlde  cavalerie  en  1763,  capitaine 
en  1769,  fOUS'lieutenant  des  garde»-du« 
corps  le  iS  février  178^1  «  et  mestrc-dt- 
camp  le  3o  mars  1 788.  En  1 78g ,  il  lut 
«féput^  de  la  noblesse  du  Daupbinë  aux 
états  généraux  ,  <  t  passa  Ttin  des  pre- 
miers, le  13  juin,  à  la  chambre  du  tiers. 
Cest  k  tort  que  Fon  a  fait  un  reprodie 
de  celte  démarche  à  M.  d'Agouit  ;  son 

mandat  <*tait  impératif  à  rrt  rn;3rfl  II 
signa  1.1  pi otesi:)tion  du  19  jtiiri  1790, 
concernant  la  nobieMie,  et  celle  du  6  oc- 
tobre ,  sur  le  rapport  de  la  procédure 
du  CbÀtelet.  Le  comte  d^ Agonit,  rejoi- 
gnit depuis  les  gardes  du>corp9  à  Co- 
hieotz ,  ienril  avec  eux ,  et  patoa  en 
1795  à  Parraée  de  Coodé,  dont  il  suivit 
le  sort.  Il  fut  lait  maréchal -de-camp  eu 
j  797,  et  fit  encoro  les  campa  gnesdf  1799, 
l9oo  et  1801 ,  en  qualité  de  capitaine 

4*unt  coBipeguw  mtijik  tout  les  ordm 


d-  M;;r.  le  duc  d'AugouIéme.  En  180a, 
le  comte  d'Agoult  couvrit ,  avec  un  gros 
détachement  de  caTolerie  uu'il  commao* 
dait ,  la  droite  de  Tarmée  oe  Coudé  dans 
la  i^traite  de  Ratimann  à  Léohen ,  en 
prenant  des  posîiions  h  Ad  mont ,  Al- 
trnmark  et  Sl.-GaJIe.  Il  ne  quitta  cette 
armée  qu'au  dernier  licenciement.  11 
rejoignit  le  Roi  en  i8i4  a  Paris,  et  il 
fut  fait  aloie  aide  major  -  général  des 
pardrs-du-corps.  M.  d'Ai^ouft  se  trou- 
vait en  Dauphtnc  iurs  du  (l<'l>arqtîenient 
de  Huonaparte  eu         :  li  se  rendit  aus- 
sitôt à  Grenoble,  offrit  au  général  Mar- 
chand ses  services  et  ceux  de  beaucoup 
dp  royalistrs  qui  dcni.mdaient  à  être  mis 
dan»  les  rangs  de  la  garnison  pour  stimu- 
ler ie»  soldats  et  défendre  la  ville  ;  sur  le 
refus  de  ce  général ,  et  ro jant  celte  ville 
perdue  et  sans  défense,  il  partitpourLjoii 
arec  plusieurs  jeunes  ;;ens  dévoués  au  Hoi^ 
et  rendit  compte  à  Monsieur  de  ce  qui 
Venait  de  se  passer  à  Grenoble.  Moasicuu 
n'ayant  pas  besoin  de  ses  services,  il  se 
rendit  à  Paris.  Arrivé  dans  cette  ville ,  il 
repnt  son  service  d'aide-maior-géoéral, et 
il  accompagna  les  prinr<  H  jusqu'à  Armcn- 
ticrcs.  Il  continua  ses  fonctions  d  aide-ma- 
jer-|énéral  lors  du  retour  du  Roi  en  juillet 
i8t5 ,  et  fut  appelé  comme  témoin  dans 
le  procès  de  Labédoyère.— M.  u^AoovLT, 
évêq^e  <îf  Pafnicrs,  est  frère  du  vicont!f. 
On  lut  attribue  un  Mémoire  in-^'^.  pulilie 
en  1816  sous  ce  titre  ;  Eclaircissemenl 
sur  le  projet  de  barbue  natiatMie  ,  et 
Héponse  aux  «Ajû^ùms  faiteë  contre  ee 
projet.  Ce  mémoire,  rédi^»^  flcpnis  IoOf(« 
temps,  avait  été  présenté  a  Louis  XVT  5 
et  M.  d^Agoult  n'y  a  fait  que  qnel«|ues 
BBodifications  devenues  nécessaireepar  lee 
circonstances.  IJ. 

Ar.UESSKAU  (Hr^RiCAnniN  Jf4tv- 
Baptisti:  de  Fni  ^mis  d'),  descendant 
du  célèbre  chancelier,  était,  avaut  la 
rérolutioo ,  conseiller  d^état  ,  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Paris ,  prévôt , 
maître  dr.s  cér/'n)onîp5  ,  *-i  t?^■puis  1783 
grand-ofticiri  (  (jniiJKiiMl*  ur  11  fut  ,  eu 
1789,  députe  de  lu  nublcstse  du  bailliage 
de  Meaux  aux  étatit-généraux,  se  réunit 
un  des  premiers  de  cet  ordre  à  celui  des 
communes.  ïl  donna  sa  démission  moia 
âc  ]\ùi\  I -jf^o  ,  p!  fut  rf  ntplaré  par  M.  Oti - 
buat.  Chabot  i  accu&a  ,  ie  4  juin  1793  ,  de 
tenir  chex  lui  des  conciliabides  secreia  , 
et  de  prendre  part  aux  manœuvree  du 
parti  royaliste  pour  di.ssoudre  rassem- 
blée. Après  le  iH  biouaire ,  il  fui  eppdé 
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m  (oBetions  dt:  président  Ju  tril>UBil  Ici  anU»riiéf  par  U  demlifl»«  eonven- 

de  Paris.  Le  4  jn'Hel  1800  (me*-  tioiiTiel.  En  1794,  lor  sdnl.i  ron(lamnation 

wdoran  vin  ^  ,       intgUtt  nt  pr/smta  au  d  H''l>^i  t  et  de  Jiaolon,  et  %eri  l'époque 

fdaucr  consul  buooaparu  Uft  homoiages  de  la  icie  de  rEuc-Supr^e,  il  publia 

4c  MO  corps ,  «i  loi  adrMM  m  diteoni*  vm  prockniaiioD  fort  remarquable  par 

^fiKciUtioo  sur  tes  auccèa  an  Italie.  Le  la  violcsec  des  sentiments  révolution* 

l'^.jaoTier  i8o3  y  il  fut  nommé  ministre  naires,  et  qui  fut  imprimée  diins  lei  jour» 

plàupoleotiaire  de  la  lépiihliiin»»  fran-  naux  cîu  t'-mp^   En  1800,  M.  Aignan 

OMS  auprès  du  gouvcruement  danoifl.  fut  secrétaire  particulier  de  M.  de  Ltiçay, 

ietemi  S  Paris  en  i8o5,  il  fut  appelé  au  préfet  du  Ch«r.  U  loi  resta  attaché  en 

•Rui-coQMnrrateur  par  le  départcoMnft  la  même  qualité  loraane  ce  dernier  fol 

<te  SeineHst'Marne  f  en  1808,  et  ensuite  nommé  préfet  du  palais  de  Napoléon. 

»>mmé  c'^vmniaiKlatit  de  la  Lé};ioii-<1'lion-  Cet  emploi  valut  à  M.  Aignan  la  con- 

sear  et  comte  de  Tempiie.  Le  Uui  i  a  naissance  du  grand-maltre  des  cérémo- 

lonioiépair  de  France,  et  conmoandcur  uiea,  le  comte  de  Ségui ,  dont  la  pro- 

éirodre da Satm-fiaprit en  i8i4*I^i3  taction  lui  procura,  en  1808,  la  place 

«ptonferc  181.^  .  il  fut  chargé  tn  cette  d'aide  -des-cérémonies.  Il  te  mit  surira 

^nalit»^.  .Tvrc  M-  De>t;zp ,  df  ?r»  pr<^^enta-  rangs   p-f'iHÎaiit    p!ijsir!jrs    ann»'f^  poit)» 

Hua  dm  ordres  de  Su-Miclicl  rt  du  S(.-  r^cadéiiiie  trançaiâe,  et  iiiteiitii)  ntimmé 

E^ritqae  S.  M.  venait  de  conférer  aux  au  cummeDceiiieut  de  i8i4  à  la  place  de 

iBatcraîas«iliéa.ll.d  AgucMesvcstdera-  Bareerdiw  de  Sainl-Pienre.  Ses  titres  à 

cadémie  française,  et  il  a  été  ooasarré,  par  un  pareil  bonneur  avaient  été  vivement 

roidonriLiTi'  c  du  Roi  du  o-T  m:irs  1816.  Le  contestés;  son  <^!<*rt!on  excita  de  violenlr* 

CimX/tèt  bcgur  csi  son  heau-frère.    D.  réclamations.  Son  discours  de  rccrpijon, 

AHMED  ,  bej  de  Soijroan,  réfugié  à  proooucc  le  18  mai  j8i5,  parut  mcdio- 

f»n»y  par  soi  te  de  la  mdottou  qui  a  ère,  et  il  fut  aaw»  froidement  accneîlli.  A 

priré  lâllninelucks  (K  1> nr  domination  Tépoque  de  la  publication  de  la  seconde 

«o  Egypte  eii  i  Su  t  ,  fut  bien  nmirillî  é<)itinnderTIiad4\  les  iotirnauxaccus^rent^ 

du  ^rtuverneiiu  iiL  cotistdairf ,  en  r^-rut  avec  beaiicoup  d'amrrtumc ,  M  Ai!;naii 

sue  pension  ,  et  lui  rendit  des  services  d'avoir  emprunté  la  plus  grande  parue  de 

attserdânnirca  et  peu  cowsns.  Partien-  cette  traduction  à  Rochefort.  On  a  de  lui  : 

lirowrt  nttacbé  a  Fonché,  il  accom-  I.  jjfmx  mdnes  db  nmf  vkUmes  (VOt" 
jugaa  ce  miniiitre  dans  son  exil  à  Aix     /e'iinj.mplndrame,  1795,  in-ii.  II. 
ea  i.'^i:ï;  et  il       trouvait  k  Marçfille     sur  lu  rriffque ,  pnerne  en  frais  chants , 

vers  le  comonencement  de  iôi3,  lori>que  jiuW  de  deux  discours  pliUosophiques  | 
les  dangers  de  la  France  aembUrent  ap-    Iradnit  en  ven  libres  ,  .de  ranelais  de 
.  peler  Iceaecours  de  tous  eaux  qui  araient    Pope,  1801  »  in-8«.  Le  titre  nW  pas 
quelque  raotif  de  s'y  intéresser.  Le  bey    exact  ;  ce  nVst  pas  une  traduction  eu 
AJ»m<-fî  accourut  à  Paris  vers  les  prc-    vers  libres  »  mais  une  tradrirrinn  libre  en 
mici&  jour»  de  mars;  et  il  s'enrôla  dans    vers.  IIL  £'^//if<iV//i/'«<er<eui€,  traduit 
le  corps-franc  de  Simon,  où  il  fit  des    de  Tanglais,  i8o'i,  3  vol.  in-ta.  IV.  La 
ynài^  de  valeur.  Fait  prisonnier  dans    fmnilU  de  âiourtrar,  1 803 ,  4  vol.  in-i  9. 
tes  environs  de  Coulommicrt^  IcaRuises    Y.  Le  ministre  de  n^akefieid d'Oli»i&t 
^OTîfnlt^ït  fVfïhord  le  traiter  roniTiic  di*^-     Coidsmilh ,  traduction  nouvelle,  l8o3, 
fcrneur  ,  bous  prétexte  qu'il  élait  ne  en     111-12.  VI.  Polixène  ^  tragédie  en  trois 
Géorgie,  xudiê  \U  finirent  par  le  rendre    actes  et  en  vers,  1804.  (  2* 
fiwmm  les  entrée  prisonniers  frnnçais*    cbnte  de  cette  pièce  ^  Moodls,  tom.xLy 
Ahm>  J  présenta  u  m  mémoiie  au  Roi  en    paç.  180).  VIL  L'Iliade  d'Homère  ^Xf^ 
mar-*  i8i5,  «fin  (Voblenir  une  pension.     duile  t-t>  vf-rs  franrais,  1 809,  3  vol.  in-ia  ; 
Il  ^  public  ,  dans  la  même  année  ,  uue     se<  orj<I(>  édition  ^  181  j,    vol  in-8"- VTIL 
Holice  sur  sa  vie ,  in«4°*               I^*        lit  unchaut ,  ou  ies  Successeurs  de  Clo^ 
AIGKAN  (  Etiswve  )  ,  bomme  de    ms  ,  tragédie  en  5  actes  et  en  tcts,'  i^i  i  , 
ktcnee,  né  à  Beaugency  en  1773,  fit  ici    xn-^'^.YiL.  Ahr^duv^yagede  Mun^ 
études  iiucollége  d'Orléans.  Nommé  agent    Parck  ,  un  vol.  in- 15,  Paris,  1708  ()ti 
KUtrinal  du  district  de  crite  ville  en  1793,     croit  f|îi'il       aulfur  île  la  ti  ;<g;édic  mU- 
»  ixcupa  celte  phce  pendant  tout  le     tulix  la  Mort  de  Louis  A/^/,  à  la^ 
Hi^irne  de  la  terreur,  et  il  se  livra  auxim-    quelle  M«  Bertberio  e  aussi  contribué. 
V^iouê  «ni  forent  aloit  doonéei  «  CouM    (  ^  o^e»  Bsfttai y w.  )  Dent  VIfymm 
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et  In  naissance  ,  i8ia  ,  in-8*». ,  rectiril  rnrnnicnça,  en  i ^<So  ,  à  fxf rcer  la  riM  * 

«le  picccs  en  t'honneur  du  marta^e  tic  lur&ic  ,  a  laquelle  il  joipini  ensuiif'  la 

i'enpcrnir  et  àt  l«  mÎMatice  du  roi  mraeetne.  11  adonné  au  public  un  grsnd 

«le  Rome,  on  trouve  tli*  M.  Aîgnan  la  nombre  d^ouvmges  sur  det  eufeu  di-* 

f^ision  itu  vieillard  dans  la  nuit  fin  vers ,  et  qui  sont  i^énéraleniPtil  cslinir^. 

11  elécemùre  1791  ,  pi  une  Cnnttile.  Il  Wous  «n  ritnons  Ira  plus  importants, 

est  encore  auteur  de  deux  opéra»  joués  I.  I\lis':eUaneous  piecês,  etc.  {^HJdlan- 

•Tcc  peu  de  mccift^  maki  qne  la  cImm  ces ,  en  pruse ,  par  7.  et  A*  I*  AUtin  )  , 

det  bennx-arta  de  Unaûuit  m  mentionnés  Londres,  1^73  ,  in  - 13;  Altembourg  ^ 

avec  éloge  dam  son  rapport  pour  les  1^75,  etc.  Ces  Mélange»  sont  Touvrage 

prix  décenn:«u\ en  !  8  !  o  îîs  snnt  intiiulrs  ■  »1  Aikin  el  île  s.i  ^o  ur  Anna  T>a  lilia  Ai- 

Clissonfmuit\i\\x^  f\cVoïl^^  ex.  JV^j^htali  y  ïsin^  depuis  uuslnss  Barbauld  ^  qui  s^cst 

musique  de  Bbttgini.  Enfin  le»  corné-  fait  de  la  réputation  en  Anglefcrre  par 

diens  français  ont  reprrsenté,  fo  janvier  ses  écrits  (  yc/y.  mistriss  Barba  olo  )• 

18  6,  nne  tragédie  intitulée  Arthur  de  W.EâêmênwUi  mmpofiùondes  chan* 

Jf/effl^Are.  p«r  M  Aipnan;  rrt  pit  rr  a  <*ié  jnnv .  .l'  cc  un  /ifecuet/ des  meilleures 

«illlé»*  (lis  1,- c<uiiniencenii  fil  et  n  a  pu  être  cliaobOiis  an«;'nise«? ,  17-^,111-11,  1^.  cdi- 

acbevée.  Il  fait  par(ie  de  racadémie  fran-  Uoo.  III.  lassai  sur  l  applicalion  de 

^iae  par  Tordonnance  royale  dn  9 1  mars-  Vhittoire  naiunlU  â  la  poésta,  Londres^ 

!XSt6.  2).  1777,  in*!?;  réimprimé  plusieurs  fois. 

AIGREMONT  [  Ikan-Baptiste-Au-  IV    V:if>  ti  aduninn  nn-l:u$c  de  la  Fie 

CrUSTiN  n^)  ,  }^é;  le  3<i  ntai  ir(>i  ,  riaif ,  d'y/t^ncola  |i  ir  Tacite,  avec  le  texte 

ât\ani  1789,  avocat  (lu  iiui  au  piésidul  latin,  17/4  >  in-d^.j  réimprimée,  avec 

de  Caen,  et  fut ,  depuis  cette  époque ,  des  corrections ,  à  h  suite  de  sa  traduc* 

membre  d*admîntstration  municipale ,  tion  des  Mœurs  des  Germains  ,  accom» 

îiiaii  ede  la  romintine  «le  Carti,  pt  ésideiit  pagure  do  ddU  s  fort  éicndiirs,  et  d'une 

du  collège  clecloral  *^Ti  fU'parten»rnt ,  en  carie  de  T  Allemagne  ancienne .  f  ondres, 

remplacement  du  gt^nci al  Caiiârclii, aide*  1778  et  i8i5,  in-S''.  V.  Â/cmoires  bio- 

deHïamp  de  Femperenr ,  et  enfin  ,  en  grapkiaaeê  sur  'la  médeeina  dans  lot 

iSoSyOépnté  au  corps  législatif  par  le  Grmae  -  Bretagne  ,  defntU  la  renaÎM^ 

dcpartcment  du  Calvados  :  il  conserva  snnce  des  lettrt  s  jusqu'au  temps  d'il ar- 

cci  empl«»i  pendant  cinq  ans  ,  et  retourna  vf  y  ,  I7^k»,  m  -  8"  Aikin  sVlait  proposé 

à  .set»  pt-ennLre6  funclious.  A  la  liu  d'oc-  de  donner  une  laistoirc  complète  de  la 

tobre  1 81 3 ,  il  signa ,  comme  membre  du  médecine  én  Angleterre;  dans  cette  vue  , 

conseil  municipal  de  Caen,  une  adresse  il  avait  fait,  des  1775,  un  appel  ans  sa«- 

à  r  impératrice ,  où  Ton  remarquait  les  v  a  ut  s  pour  en  obtenir  les  livres  et  les  ren- 

p.>*sape5  sttivarifs  :  «  Les  liabit.n.ts  ilc  seicurmcnts  néee^isairrs  :  mais  TinstulB-* 

i*  votre  bonne  vdle  de  Caen  ,  qui  naguère  snnt  e  des  secours  de  ce  genre  quM  reçut, 

>  jouissaient  du  bonbeur  de  vous  posséder  le  força  de  renoncer  à  son  entreprise  ^  et 

a»  daossrs  murs^ s^empressent  derépon-  il  se  décida  k  publier,  séparément,  ce 

»  dre  à  In  vnix  de  Votre  Majesté;  ils  sont  fragment  d^hisloirc  médicale  ,  qui  con- 

3»  prêts  à  faire  tntis  les  sacrifier*  que  les  tient  d»  s  d<'taiK  .  ^onvent  ti  r»;  rin  ieiix  rt 

>>  be^i»!»»  dr- la  pairie  potiMMirn!  eTi;4er.  »  tri  s  peu  couîujs  ,  sur  plus  de  eiurjuantc 

-^AiCREMOKT  (Le  général  d  j  était  co-  médecins,  chirurgiens,  etc.,  qui  vccu- 

lond  du         rég:ment  de  cuirassiers,  rent  entre  les  années  laSo  et  1677.  Son 

lorsqu'il  fut  nommé  «^flicier  delà  (  és^iou*  trarail  a  été  fondu  par  Beoiamin  Hut- 

d'iionnpur,  après  1,1  bai  iillc  fl(  "\V;rpran»,  cliîtison  ,  dans  un  oii^rape  ])nl>lié  r»i 

«  n  184K).  Ayant  été  eiisnil'-  en  1 7<)()  ,  Londres ,  a  vol.  in-8   ,  ei  intimlr*  : 

l'^pagne ,  il  se  d  stmiiiia  ,  ie     a\  nï  1  {>  10,  Biographia  medica  ,  on  AJcmoircs  hi$~ 

au  combat  de  l^rîda,  et  contribua  au  toritfut*  etcrUitfUttsurla  vie  €tle»ou^ 

succès  de  cette  journée.  Devenu  mare-  vragcs  des  homme»  les  plat  distingué» 

cbal -de-camp  ,  il  olla  ,  le  ^iî     ril  1  S  t  4  ,  ditns  les  srienrrs  médicales,  qui  ont 

au-devanl  du  duc  tK-  la  iri,  qtii  se  l'  ti-  e a- st<-  <frpuis  ies  premiers  teinj's  rotinus 

dait  è  Abbe%die,  cl  lut  nommé  chevalier  jtisqutï  nos  Jouis,  aire  un  catalogue 

de  St.-T.oois ,  le  aJ|  do  m^e  mois.-    D.  de  leurs  produetions  littéraireê,  VI.  £9^ 

AIK'N  (Jciff),  mé<l«  lin.  anglais,  fils  cuisse  du  cnractcic  et  des  serpîees  pu-^ 

•Tun  ministre  presbvtérien  qui  enseignait  ùlics  de  Jran  JIi'\V(-rJ.  i7')'>  .  in-H'^.  \ 

b&  tbécklogic  dans  Técole  de  Warriogton  ,  excellent  juorccau  de  bio^raplue  |  <^ui  a 
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été  iracl  iît  en  plaûeiin langues:  en aHe- 

iva-vl ,  I  *79'^'  in-8o. ,  avec  un 

l*  '-t.dit  «rilowaitl  ^  et  ea  irançais,  |par 
Ji.Baulard,  Paris,  i7()0f  in  -  %2.  \  II. 
Icttfct  «faut  ;»ér«  à  «on  ,  •urdiffi- 
natt  su/ett  relMifs  à  la  Uuéralure  et  à 
U  coftdu'tr  tJc  lu  l  ie,  17^;  réimpri- 
ii-r»crn  i-oJiÈ,  I  \oU  iii'S".»  autiiirl  ileii 
jjuuta  an  en  i8<H>.  \lXi.  Les  StUréct 
mtagfëy  17g3-i79{>,6  vol.  in-is;  mi- 
m^e  approprié  à  réilucatiiin  de  la  jcii- 
Be*«  ,  vt  »î«>Mt  i[M<  Itjiif  s  partie»  mal 
4c  uÙAtriv»  Lai  bjuid.  ii  j  eo  a  cu  plu- 
mtmrt  idition»  «I  UaducUont.  IX*  La 
IntfaietMNi  en  aii|;Uu  d'uu  Choix  des 
£lo°€s  fTr/iilt'ftiiquef  ,  â*'  lî'  Alcmbrrt , 
arec  km.-  pri  lactt  i  t  n«»lcs  riii  tr.ifhir- 
iror.  >79y  t  2  vol.  X.  Diogrupluo 

mkérate  ,  composée  priocipalemeQt  par 
JcMAilLineC  (^iiiliauine  r!laftel(t^  lo%'ol« 
v*~\  *. ,  î7<y)-iSi5-Lc»  tU  uxaiii«'t!f  <?  .tSio- 
ci«»  pos^eiUieut  IcA  talents  cl  les  ^ualiiil* 
virccMaiTe«pourreji«!CUiiuu  d^uoe  telle  ca* 
treprige;  onauEnfield  monruimétne  a%  aut 
la  pobltcatioii  du  premier  volume.  Atkin 
oijsnit  alors  pour  colial»orateurs,  Th. 
J4iorgau,  Micbol:»OQ,  et  W.  Johuntoii  ; 
msÊÊ  il  eut  t<»u|oart ,  à  ce  «enible , 
Il  plu  grande  part  dana  la  compo«itioQ 
dp  c«t  ouvrait- ,  dont  le  io«.  vol.  e«l  ai»- 
fc>océ  Siiii*  snn  wwn  ««•ul.  On  peut  îMï 
C4»ataiacrc  ,  en  ii^ui  surtout  ses  articles 
Mr  k»  alMlotopbes  français  da  itf**.  tlè* 
ck«  l|all  savait  di<>tinguer  les  bonnes 
•0«r«r#'s,  ''t  Tip  s'rrf tachait  paî  a  \e%  cor- 
rompre par  le  niéJangc  (l'opinioiis  ex.'i:;^'' 
fées,  comme  oui  fuitle^ .luicur.»  d'articicM 
mr  les  mêmes  p(#«o«M^es  ,  qui  Mmt  m- 
dauH  le  Supplément  de  ï Encyclt>^ 
fe'Me  hritiinnii/'w.  XI.  Aie*  arif  <le  la 
Vie  ,  pour  »c  procurer,  1 1*.  la  nourrtlure , 
a*,  /c  véUment ,  3".  l'aùri,  décrits  dans 
maê  smite  de  Uuns ,  ,  in«i6.  Xlf. 
l)es  êditioos  ,  acciimjia^née»  iVEssait 
criUque*  par  réditftn* ,  des  Sfiixont  d*^ 
TWiisan,  iri-Ô<>.i  àcVyàrl  de 

emua-veria santé,  par  Arrastron^ ,  i  -^ly^ 
tf*-^.  ;  du  Spleen  f  et  autres  Poésies,  d«f 
Madji<>u  Gr«  rii,  I7(/»,  iii-S".;  d«'  /« 
Citasse,  de  vSomcr\ille ,  1796,  in-8".  ; 
^V£ssai  sur  l'iioutme  ,  de  Pope  ^  des 
Œm^fer  poétiques  de  Millon ,  , 
4  vol.  Il  a  «lusi  rciioprimé  las 

f)f:uyres  des  poètes  ana,lan  ,  avec  dos 
p'  i  lar»^  bio^i  .'iplinpios  1  t  n  iliqn*  s,  p.»r 
^hm.  Jalâu^oii  ,  auxquelles  il  a  r«iit  des 
•ddiiions,  et  «pi'il  a  accompagnées  Je  îo- 
1»  ffseswm»  Lorftitte  BuosapuM  mm- 
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(ait  TAngleierre  d'une  dtteevle ,  Aïkin, 

oans  ta  vue  de  montrer  .i  ses  compatrio- 
tes ce  que  peut  conire  les  tentaUve»  d« 
Pambaion,  la  résistance  courageuse  d^ une 

ftoiguée  d*homœes  épris  de  raraonr  de  la 
iberté  r*t  de  la  patrie  ,  traduisit  du  fran- 
<;aiH  de  Brialle  ,  et  publia  en  iRo^, 
XIH.  ISUisloire  de  Vinvasion  de  la 
Suisse  par  les  Français  ,  par  Henri 
Zscluikke.  XIV.  Lettres  à  une  Jeune 
dame  sur  un  cours  de  poésie  anglaise  , 
I  Hn  \  ,  in-i  W  .  Eiquisses  (delinrations) 
^cof^roftltiques  ,  ou  Tableau  tle  l'état 
naturel  et  politique  de  toutes  les  parties 
du  i^lnhi- ,  1804  «  a  *o1.  in*d».  Xvl.  A**- 
Siiii  litttiraires  et  mc'langr^ ,  1  Si  t  ,  iii-8". 
L«:  tiocleur  Aikin  et  l'rilin  ur  d  un  ou- 
\  i  a-^c  périodique  ,  qui  pHraÎL  cbauue  an- 
née ,  depuis  1801 ,  sous  le  titre  de  Tke 
annuul  re^iew  [Hevuc  annuelle  et  his' 
t'tire  (le  lu  Ittlcritturr' .  1!  ctvmmcnra  « 
diri|^er  en  liioG  un  journal  qui  paraît  de 
mois  en  mois ,  soiu  le  Uire  de  AÙiencum* 
Tous  ses  ourragot  prouvent  une  grand* 
vu-iéié  de  connaissances,  un  esprit  sage, 
rénérhi,  impartial,  et  un  got\t  délicat. 
Ils  sont  écrits  d'un  si;)  le  simple^  correct  et 
cléganL  On  annonce  (1810)  comme  de- 
vant paraîtra  incessamment,  les  Annales 
du  rci^ne  ih'  Ocorf^e  111,  dt'.pnîx  son 
coinrnrnrcnrrtt  jti<i(ju*n  la  paix  s^éné^ 
talc  en  i>jr  J.  Aïkin ,  a  v  ol.  iu-S«. 

Le  docteur  Aiicin  est  jpère  de  plusieuffe 
enfants  qui  cultivent  également  la  litté  - 
ratti^r.  Rj:. 

A  I  K I  \  (  A  n  T  n  u  u ) ,  fils  du  pri'cê- 
dt'Ul,  *'L  auquel  SOUL  adtesséti  deux 
Tolumes  de  lettres  que  nous  aroos  cités , 
s^est  particntièrcment  adonné  eua  scien- 
ces n.iturpl1e^.  On  remarque  parmi  le« 
nuvra|;t:!i  quM  a  publiés  :  1.  Le  Jour- 
nal d'un  voyage  dans  le  pojfs  de  Gal- 
les et  le  Shropshire,  avec  ims  observa- 
tiitn«6ur  I.T  imiii^ralo^ic  cl  d'autres  bran- 
dies de  I  bi^toire  naturrlle  ,  Lontlres  , 
1 797,  iu-8".  IL  Uoeiraductioo,enanglai-, 
d;  s  f  ^oy  af;es  dans  la  haute  et  basse 
Ei^yptc ,  VrW  V.  Denon,  i8«a  ,  a  vol. 
in-/|". ,  et  ^  vol.  in-S*^.;  Iraduclion  qui 

f>.irul  en  m«'iue  tt  mpH  que  reWe  du  mî^mc 
(Vie  par  Kcmlal  ,  qui  lui  lui  pré- 
férée. Fr.  Blagdeti  en  dotma  une  antre 
tradttcuOQ  »  qui  forme  le»  deux  |»r«** 
nii'MS  ^oliimrs  d^iir.e  collection  inlîtu- 
b'e  ;  jy  out'rlics  dé*  ouvertes  y  iu-8".  , 
i8>»a.  IIL  Dictionnaire  de  du  mie  et  do 
mindfohçiet  1809,  a  vol.  io-4*.t  rédigé 
en  société  avec  son  frère  Cuarle^ll«^ 
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gtuon  Aikin.  TIf  y  ont  ajout un  app«ndix 
en  i8i5,  in-i".,  sous  le  liirr  <\ r.  ïpo^t/ 
(  an  Account  )  des  plus  importantes  de- 
couvertci  et  pm^i-ès  récemment  faits 
dans  ta  chimû  et  la  minéralogie.  Cet 
deux  friirt  ont  coopéré  aux  Annalts 
de  physique ,  d'histoire  natun  lte  ,  rte, , 
et  a  uu»-  tfîition  nouvelle  d»-  {Encyclo- 
pédie brilatmique  ,  ilonnée  par  Becs. 
—  Edmond  Aieim  ,  architecte ,  a  pablid 
<|ttelqaet  ourragea  relatifs  à  sa  prolea^ 
aïon.  —  Lctîr  ^ti  Tir ,  Lncie  Aikiîi,  a  pu- 
blié ,  entre  autiis  produclidii*  ,  drs 
Épttres  sur  les  caractères  des  femmes  , 
atfec  des podde»  méiéuy  1810, 
«t  a  traduit  du  (rançaii  de  Jauffret  les 
f^oyaqes  de  Holnndo  autour  du  monde  ^ 
1800,  4  vol.  in-S".  ;  el  de  J.  G.  lie  M  , 

H  f^ie  d' Ulric  Zwuigie ,  le  rtformaUur 
êuitae,  181 1 ,  ia-ê^,  Rs. 

AILLAUO  ()L'aI)t>r  ),  piofeaseur  de 
rlirtoriquc  au  collège  d«r  Montauban,  e«t 
aiitrttr  (t'Tîn  poème  sur  ia  caMipaf:;ne  de 
BuoiMpai  ie  eo  Egypte,  intitule 
liadB ,  tn-8«.  Tooloote,  1 8 1 3  •  Cet  ow  rage, 
dont  Ir  plan  est  servilement  copié  sur  ce* 
lui  de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse ^ 
n^olTrcderf  n^r^iuablc  uu'nn  grand  excès 
d^adulation  y  on  y  chercherait  eu  vain  ce 
qui  constitue  un  poème  épique.  * 

AIMÉ.  Foy.  Atmé* 

ALARY  (  Etibmb  -  AiMi  )  ,  né  à 
Montpczat  fin  Vivar»i*t,  î»*  ^c)  septembre 
I^Gsf  étudia  la  théologie  au  scminaire 
de  Viviers,  et  prit  les  ordres  sacrés  en 
1785.  Ilsediatingna,  loradc  la  révolution, 
parla  pureté  de  ses  principes  religieux 
et  pofrtjqiir* ,  fut  du  nonibi  i-  des  roya- 
listes qui  r^-^^scniblèrent  à  Jalès,  fut 
mil  hors  de  la  ioi ,  et  émigra  en  1793  : 
il  fol  alora  nonmé  auoiAuier  du  quartier- 

Îénéral  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de 
>>ndê  ,  et  successivement  rnnf'esscur  de 
liL.  AA.  RK  Mf;rR.  1rs  dnrsd'An'oul^nip 
et  de  Bcrri.  S  cuni  trouvé  à  toutes  les 
aflaires  auxqueflea  l'armée  de  Coudé  prit 
part  dana  le«  campagnes  de  1791,93,949 
9^»  96  f  97  »  iî9  «"l  il*<»o,  il  y  montra  un 
rare  courage ,  s'exposa  toujours  pour  don- 
ner des  secours  temporels  et  spirituels 
•us  bieaiéi,  et  mérita ,  par  aa  eonduite, 
dTétre  appelé  ie  brave  des  hra¥es.  Il  (ut 
blené  devant  Munich,  en  1706;  et  il 
eut  un  cheval  toê  àTalTaire  de  Constance 
en  1799.  Rentré  en  France  en  i8o3,  il 
fut  arrêté  en  1804  ,  subit  à  Ste.-Pélagîe 
toute»  let  botreurt  du  aecrel  et  du  ca» 
choti  fut  enfin  transféré  au  Temple^  dont 
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il  ne  aortît  qn^aprèa  plusV-rs  années. 

Exilé  jusqu^au  retour  de  .  M.  Lonia 
Win,  il  a  suivi  ce  innnarfjTip  dntis  ht 
Belgique,  et  il  est  rentré  daus  fonc- 
tiont  d*aum6nier  du  quartier-général  :  il  u 
mérité  que  S.  A*  R*  Monsiecr  rappelÂfc, 
dnns  nnererne.  î<*  plus  intrépide  grena» 
dier  de  Tarini  e  I r^n^aise,  A. 

ALA\  A  ^MicuEL  0')  ,  né  à  Vitturia  , 
en  1 770 ,  commença  la  carrière  roilituivu 
en  qualité  de  garde  de  marine ,  et  pur» 
vint  au  grade  de  cnpiiaîne  de  frégate. 
Lors  de  riuvasion  de  l'arniée  franraise  en 
l^spazne,  et  apris  i  abdication  de  Char— 
lea  lY  et  de  Ferdinand  Vfl  enfiiTeuf  do 
Napoléon ,  il  prit  le  parti  de  Joseph  Buo- 
napartr,  se  rendit  à  Baionoe  ,  siégea  a 
rassemblée  des  not.iîtlrs  espagnols,  e\  si- 

Sna  ,  en  cette  qualité  ,  la  constitutiou 
onnée  par  Joaeph  à  TEspagne ,  en  juin 
t8<^.  A  la  fin  de  ce  moi»,  il  «nivit  Jo» 
srpit  à  Madrid)  et ,  apr^s  la  bataille  de 
Bavlen,  l'accompagna  justprà  Vittorîa  II 
quitta  Tarmce  traut^aise  après  sa  déroute, 
et  obtint  bientôt  un  commandement  dans 
le»  rangs  espagnob.  Remarqué  par  W«l> 
linglon,  il  fut  employé  diawadani  toi>~ 
tes  ses  opérations  militaires  imporf  .mtr 
Alava  a  été  blessé  à  la  bataille  de  TA)- 
buera  ,  à  F  affaire  de  Burgoa  ,  en  1 8 1  a  , 
reçut  le  grade  de  maréchiMe-camp  ,  et 
prit  part  à  la  bataille  de  Tottlouae ,  le 
10  avril  i8i.|-  Rentré  en  Espagne,  il  y 
fiil  arrêté  par  ordre  de  Fer<lir).iiid  \  II, 
qui  lui  rendit  la  liberté  après  quelques 
jour»  de  détention  ,  et  le  noàima  com- 
mandeur d*iui  de»  ancien»  ordres  militni- 
res  d'I'spngne,  lieute-Tant-{;énéral  et  »n>- 
hassadeur  extraordinaire  auprès  du  T-i>t 
de!»  Tays-Ba^.  Le  général  Alava  pas^  a 
Pari»,  an  oommeucement  de  1810 ,  eu  au 
rend M  crue  deaiinati on.  * 

ALBA^  (Fra^vcois-Victok  nr  Vtn- 
OKTTC  o),né,en  I783)d  nne  .iTTripTine 
famille  de  Kouer{;ue  ,  établie  aujourd  but 
eu  Normandie ,  cjuigra  avec  »on  pire  ^ 
fit  fes  campagne»  de  à  i8of  ,  tant 
à  Tarmée  des  princes  qu'à  celle  de  Por- 
tugal,  et  rentra  en  France  aprèa  le  16 
brumaire.  A* 

ALBANT  (  Joseph  ) ,  cafdinal*diacre , 
naquit  à  Rome  en  1  ^5o  :  dès  aa  {euneeae  il 
préféra  les  plaisirs  a  Tétude ,  et  on  le  vit 
ab.TndoDfjcr la  poliii<|ue  eila  théologie  afin 
de  »e  livrer  a  t»on  goût  pour  la  musique ,  et 
surtout  pour  le  ^iolcm  dont  il  jouait  parf ai- 
temeot.  Nommé  ii  b  préfecture  do  VA 9^ 
nofie  (qui  préaide  è  1  approtrisioouemctti 
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Anblé»^  -''il  ^Vniicliit  ânr%%  Vextrcice 
èt  uUe  ^lac^e.  Porte  cnsutu     celle  de 
nm  de  VîcviM  pour  qu  il  pAt  «ni* 
m  pkilôt  Ml  cardinalat ,  il  ui  refusa. 
{h  3  cru  que  la  femme  d'un  TiPg<iriaiit, 
»](»ur(i  but  rlucbesae  rorii.tiiic ,  pu 
catrtr  pour  (|ti«l^ue  cbu^c  dskM  ce  riïiii, 
f»  MBÛt  aussi  «  un  goùi  très  vif  pour 
In  art».  Oq  l'entendit  aouvent  ■«  plaio- 
ètxàcce  qu^il  avait  manqué  »a  vocation, 
étuot  qu'il  «tait  plutôt  né  potii  Atrc 
c«Bpo»trur  de  musique  que  prince  de 
|Uk:  ott  dît  alon  qu'il  cherclMliainn 
i  WBBcr  le  cbeoge  tu»  ton  ambition , 
tt^rnpisint  wir  la  faveur  et  la  puiaiaoce 
àf  sa  r.tmilîe;  mais  il  sr  trompa,  car 
\  I  ^  qui  était  au-dtriiftu»  iie  ce»  con- 
■èferation»  ,  If  laiaaa  long  -  leraps  tans 
«■fioî  :  enfio ,  il  le  iianditenr  delà  ebam* 
iec  apostolMiiie  ;  ce  fut  alors  qu'il  corn- 
r»mra  à  inf^n»-!-  flrtn-»  1rs  aflnirPS  rclalives 
a  U      oiulicxi  tt  aiif^am  ,  cl  que  ,  fidole 
aux  pnocipes  de  sa  maison ,  il  embrassa 
Wtiniévte  de  P Autriche.  On  dit  même 
qii*U  eut  fart ,  non  à  TassaMinat  de  Bat- 
Sf^tUr  .  maisntix  ^v<^«fnirnt»  qui  Pocca^ 
Moooci-fnt  Kiï  i^tp,  il  fui  ciitoyê  dans 
Siup^Tieurc  pour  provoquer  une 
région  de  toute*  les  puiimecea  ita- 
Kmeq  contre  la  France  :  ntaiH  sa  nu't- 
si'w  n'aTnnt  cTi  nncnn  sucrî  s  ,  il  sc  rendit 
à  Vicniic  le  2^  o<^tobre  »7f)^i,  avec  la 
O^e  du  traité  entre  Sa  Sainteté  et  le 
im  des  Demi-^cilet.  La  paix  eondue 
avec  le*  Français  par  la  cour  de  Rome  , 
£t  mal  acciiciltlr  son  niini«itrf-  à  cclK-  Je 
^  ienn»*  Il  y  s»'journa  néaniiioitis  en  qua* 
fclé  d  auditeur  du  Saint-Sii*ge,  etpour- 
•eîfit  tes  négociationt  bostile»  contre  la 
ffVance.  En  février  1797»  h  général  Bao> 
aapartr  irammît  au  tlirrctnire  Afa  Ir'ttrcs 
iafereepté^'s  du  cardinal  Hiisra  a  mon- 
•cignear  AUjani ,  qui  devaient,  disail-^iJ  , 
9firr  le  plus  grand  jour  tor  la  maovaiie 
t-n  de  la  coar  de  Rome.  I.es  con^u^tes 
de  Famiée  française  vinrent  bieuiot  dé> 
pnarller  le  cardinal  Albarâ  des  rirliPf 
htné&cem  ^u'il  possédait  dans  la  Lom- 
fcmdie  autnchienoe  ^  et  lora  de  VinTasioa 
de  Bonne,  ioa  palais  lot  bonleverté.  Oe< 

ris,  il  est  resté  constamment  à  Vienne. 
tii  été  promu  au  cardinalat  que  par 
Pie  VII  en  1801  ;  et  il  est  le  second  d« 
ceux  que  ce  pape  a  créés.         b.  M. 

ALBEHARLE  (Wii.t.iâii*<:HARi,vs- 
^Erm  yComte  O^),  membre  de  la  cham- 
kr*"  dr<  p.T»ni  du  parlement  d'AnjîîefnTe 
m  du  ciub  des  Wi^lu|  «ut  pour  i&eoior 
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lord  Lauderi^alr  ,  n  p  u  ut  vouloir  stiivre 
1«»  traces  de  Fox.  1  v  j  1  irtv  1  irr  1  ,  en- 
trant dans  sa  majorité,  il  fit  au  psrle* 
ment  ce  qiron  nomme  son  Diêcmn 
vicrfic  (  Maidcn  Sf?ccclt  }  Il  $r  s  ^nala 
diîi»^  rrlic  séance  par  onr  motion  sur 
riUégaliié  de  faire  dcbarquer  des  troupes 
étrangères  en  Angleterre,  ht  5  mai  de  la 
même  < '  né(>  il  &V|eva  fortement  conirela 
motion  de  lord  Grenvdle,  qtii  df  n»:*ndait 
fpie  le  bill  sni  la  créai  ion  *}f%  corps  d  émi- 
grés lut  examiné  en  comité.  Loid  Albe> 
marie  prétendit  qne  ce  bill  était  inoonst»- 
tutionnd ,  qo^îl  répugnait  à  Thuroanité , 
enfin  quM  tendait  a  prolonger  la  guerre, 
en  faisant  cause  commup'-  ive»  i\rs  per- 
sonnes dont  les  vues  élan  nt  Hb>»olunirnt 
différentes  de  celles  de  T Angleterre-  Tou« 
Jours  opposé  au  parti  ministériel ,  il  fit ,  le 
i64iiars  l'jcfjj  une  motion  tendant  à 
exaniinrr  lf"«.  owsures  adoptées pOur  fjjre 
««Tvir  \n  niarinc  anglaise  à  la  protec- 
tion de  ritLtnde ,  contre  rinvasïon  de 
rennemi.  B.  M. 

ALBENAS  (  J.  J.,  chevalier  y  ) ,  an- 
cim  cfTirier  au  régiment  d»-  T«.inaîne. 
On  a  de  lui  :  I.  Estai  hUtoi  ique  et  pœ'" 
ttaue  de  ta  ^oire  et  des  travaux  de 
N^fMiiëon  i*^.  »  d^miê  le  18  brumain 
en  Jusqu'à  la  paix  de  THëiU  , 

r^oR,  iiv^".  n  IJénonctntton  fn^fuelle 
ipectale  tei*iui-c  tittx  maisons  de  jeux, 
1814,  in-8  '.  m.  l  'ratpnents  poétiques 
êur  im  ré^oUuiwt  française ,  di^éi  0» 
Aoi,  i8i5,  in-^«.       '  Ot. 

ALIjI'.RT  (JEA^r-Bmif  a»d) ,  avont  à 
Colniar,  fut,  ensfptenibie  17^)1 ,  tioriiriié 
député  du  liaut^Huin  à  la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  J^oms  XVI  il 
▼ota  pour  rappel  au  peuple,  pour  la  dé- 
trnlion  ,  le  bannissement  à  la  pa.x  cl  pour 
le  snrstv.  Devenu  nien)brr  du  oorisril  des 
cinq-ccnls^  il  en  sortit  le  i*»".  prairial  an  T 
(  90  mai  1 797  ).  Il  se  fit  remarquer  par 
son  dévouement  au  direeicur  Hewbell , 
son  compatriote  ,  en  faveur  duquel  il  se 
prononça  Ai\ement  rrnilrp  Carnot.  Ap- 
|>elé  à  siéger  au  tribunal  de  cassation, 
il  deriot  député  du  département  de  la 
Seine,  aux  élections  de  ran  ti  (179B),  et 
fut  nommé  pour  deux  ans  au  conseil  des 
anri#  ri<: .  par  la  sr'ction  des  électeurs  séant 
à  1  liifcUlut.  Apics  la  révolution  du  18 
brumaire  (  nov.  1 79^  ) ,  il  entra  su  corps 
l^islatif,  et  en  sortit  en  i8o3.  M.  Albert 
était,  en  i8i4*  procureur  du  Roi  près 
le  tribunal  criminel  de  Scbél<*stadt.  ^  • 
Alm»!  jeuue  (du  Ba**ilbiu),  fut  député 
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de  ce  d^pirienei»!  au  conseil  des  eio<r« 

cents,  pour  le  i^r.  prairial  an  6 (  1798 K 
et  pa<is.i  Hi  corps  législatif  à  la  suite  de  la 
rcvoliiuon  du  jS  brumaire  (  1799)«  — 
^\lbert  (François) ,  j>rocureiu^iinpériaL, 
fut  noniiné  le  10  janvier  181a  9  mpMÎdeDt 
du  collège  électorel  de  Pairondissement 
de  Rriâiïçon.  —  At.beiit  ,  stihiKlitnt  du 
<<>nimissair«  du  dircrtoiri-  ,  prts  le  ti  i- 
Ltiudl  <if.  Mrl% ,  flf-iiuur.a  au  conseil  des 
cinq-cents ,  à  Ja  séance  du  90  pluviâte  an 
"V  (g  fév.  1797)»  l<«  prAirM  iiisertnentcs 
ces  <]('partenu'T)ts  du  rns-Rliin  et  de  I.1 
IMottcltc.  l:ln\  iron  nn  mois  oprt  R,  Frédé- 
ric Hcrmau  s^  icva  %  ivfjtuent  contre  cetle 
iticttlpatîon  ,  et  présenta  pour  la  détruire 
«Uveries  pièces  qiiUl  b\'mi  m ncillics.  Âl- 
Ijt  rl  fut  nommé  en  i8oo  f  an  viii),  juge 
à  Met'/, ,  par  an-Até  consulaire.  —  Enfin 
un  autre  Albekt  ,  nommé  en  septembre 
:28i5  membre  de  la  chambre  dea  députéi 
|>ar  Je  département  de  k  Charente ,  fut 
tilt  des  commisMires  de  cette  assemblée 
pour  Texam*'»  dti  projet  do  loi  relatif 
aux   mandats  d'arrêt  présenté  par  le 
ministre  de  la  police  Decaze.  D. 

ALB£RT  (  loaEr.B-JcAH-Bà»TisTi  )  , 
lir-uienanlp^énéral ,  commandant  de  la 
I^orrion-d'lionfirnr  ,  rlv^  aiicr  di;  la  cou- 
ronne «l  -  1  <r,  iif  le  août  1771.  !! 
n'était  tncure  que  |^énérai  de  brigade 
lorsqu^il  fut  employé  au  liéfte  de  Danisig 
en  1807.  Il  se  ilisiingua  particulièrement 
au  cotubat  dr  ^^  «'issj'lniuride  ,  fit  ensuite 
]es  campdpici^  dr  IhiK^^ir,  rt  se  tlistingna 
de  nouveau  le  judiet  181 2,  au  passage 
de  la  Dwina.  Le  96  février  de  cette  an- 
née, il  avait  été  élu  candidat  au  corps- 
K';îi>latij  par  r.irrondisAemeut  d^Embrun, 
dépai  icmcnt  des  nnule«t- Aîi»' T,p  j  jan- 
▼iei-  i8i4)  d  donna  de  nouvcUcs  prfiuves 
de  ▼aleor  contre  nn  corps  russe  qui  mar- 
chait sur  Bonn.  Il  fut  nommé  coeralier 
de  St.-Louis,  le  8  juillet  mt^m^  année  ; 
#t  1!  T'imni^ncla  ensuite  U  place  à*'  Lyon, 
s<»us  le  comte  lioger  de  Damas.  liOr&que 
IVIoNsiEva  visita  celte  viIIh  au  mois  de 
décembre,  le  général  Albert  alla  an> 
devant  de  S.  A.  R.  jus«|ir.i  Mâcon.  Pen- 
dant la  campagne  de  iRiTi,  Ir  ;:rnéral 
i\lbert  (ut  imploré  à  raïuicc  «!u  Rluii , 
dont  d  comiiiaudait  uue  division.  Vers 
le  ao  mai,  il  quitta  Strasbourg  pour  m 
mettre  à  la  téte  des  troupes  <{ut  bor- 
daient \o  Rliin  du  eôté  de  Selz  et  de  Lau- 
tPiTbfuirp.  —  Albebt  (  I  f  baron  n'  )  , 
àic  a  Qialeat ,  canton  d'Ai  iutboti ,  dépar- 
Mmentda  Jurai  le  tSiuin  i;;G,  d*ant 
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AmiBe  de  ettltivaieiu»»  n^a  dft  son  wami* 
cernent  qu''à  ses  qualités  mîlîtairee  et  k 

une  suite  d'actton5  de  bravoure.  Le  5 
auùt  1793»  il  entra  au  scn'icc  romme 
volontaire  au  lo^".  bauiilou  du  Jura,  et 

I devint  lieutenantle  10  dn  même  noie, 
e  7  brumaire  an  v ,  on  le  nomma  ca- 
pitaine dans  la  Gc)^.  demi-brigade  ,  (Von 
il  sortit,  \c  '>H  mars  1807,  pour  entier 
avec  le  iiiéme  grade  dans  les  grenadier» 
de  la  garde  impériale,  corps  dans  lequel 
il  obtint  le  rang  de  chef  de  bataillon, 
le  Q,^  i"»"  ï8i  ï.  Ïa:  baron  d' AHii  rt  a  ('té 
nommé,  le  3  janvii-r  181^,  coloncl-n»  »- 
^or  du  régimeot  des  tu-ailleurs  de  U 
|eone  garde.  U  avait  obtenu  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion-d'bunneur  le 
avril  1807 ,  celle  d^offîcier  le  5  juin 
l8oc)-.  rioiK  de  Tordre  de  la  Réunion 
le  lU  août  iâi3,  et  le  titre  de  baron  ie 
i4  septembre  de  la  même  année.— A 
BEST  (Charles),  capitaine  de  grenadiers 
dans  la  3«.  légion  de  la  garde  nationale  de 
T'arîs,  adroKs,,  ;\  !srs  eamarinV-i ,  îr  7.^ 
mai  lëiS,  uuc  invitation  Uin  pressante 
pour  les  déterminer  à  concourir  aux  tra- 
vaux des  fortificatione  que  Buonap>nrte 
avait  ordonné  dVIereTi  A. 

ALBCP  rAS  (  SuAAwwï,  marqtiis  i»'  ) , 
ancien  prmncr  président  au  parleiii«>iit 
d^Âix.  Quoique  Tun  des  premiers  et  des 
plut  riches  gentilshommes  de  la  Provence, 
il  n'éraîgra  pas  dans  la  révolution,  et  il 

augmenta  mrmr  sa  fortune,  tl  refusn 
conslammeni  louie  csjicr*:  tirriaptoi  ri 
de  dignités  de  la  part  du  gouveinenieot 
impéHal.  Nommé  préfet  dce  Bouthea-du- 
Blinne ,  par  le  Roi,  en  ]8i4 » i^  lui  resta 
fid.'le  lors  du  retour  do  î^iioT>npnrte  »  en 
inars  lî^i  '*»  1  j'  fltn  d"  A ngoiitcmc  t  ut  .l'fn^; 
beaucoup  à  se  louer  du  xt-le  de  cet  adiiu- 
taistrateur  ;  et  les  bulletint  de  ce  prince, 
affichés  dans  Marseille ,  furent  touiotirs 
contre  «  signés  par  le  préfet  courageux. 
Son  fils  aîné  (Félix)  man  ba ,  dans  l'ai  mé*» 
du  duc  d'Angoiddrae,  comme  captiMine 
de  canoimiers.  Lorsque  Buonaparte  eut 
ressaisi  le  pouvoir,  M.  d'Âlbertas  fiit  des- 
titué «  et  accusé  dans  plusieurs  fourasus. 

I  p  nianVltal  Masséita  lui  .vvait  ordonné 
<ln  resser  ses  fonctions  dts  le  la  avril. 

II  a  été  nommé  pair  de  France  ,  par 
ordonnance  du  17  août  181 5;  et  il  a  re^in , 

Tcrit  le  mi^me  temps,  une  lettre  autographe 

d'  S.  M.  rxfi^njpment  fl.'îtt<"n?r  Son  porc, 
(|m  :r  ail  cu  riifuiiicur  de  ircevoir  ce 
pi  tncc  dans  sa  belle  terre  de  Oemcnos,  jr 

fitt  aMiMaé  dans  les  troubles  de  U  réitqr 
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lnùo».  Il  j  avajt  aussi  reru  le  pocle  De- 
,  ^1  a  fait  des  vert  sur  ceUe  majjDW 

ALRGNAC  (T^  comte  o')»  dHine  ar>- 

tieBîT»- f^niilîf'  fixée  en  Worniandir  ,  f»it 
îMSflHoc  nivs«rf"-<Je-ramp  éen  f^arde^-tiu- 
te  1"^^'.  jutiiel  I ^Si»,  «l  lieutenant* 
ckf  ^  brigade  ,  l«  as  février  178'!.  Il 
Gmcn  m  i  79 1 7  reoin  «0  France  aprët 
ie  rSbnimaiK*  ,  et  fnt  rininnir  ,  rn  lîJi  ^, 
lu'w- n^t.il  (les  gardes-clu-co;  j)-.  (Iti 
m  Lom»  W  III.  M.  d'Albignac  ne  suivie 
dTabovd  ce  priiioe &6a«d ;  auttil £j 
Ra&  peii  de  jours  avant  fOQ  retour  en 
T^ioct.  Mal  accueilli  par  ses  camarades, 
3  eai  atec  eux  de»  rxpîîr.Kinn»»  <{«?!  rnî 
cWfèrent  rien  à  leurs  tlis^M>&iiioii:»  a  hou 
^pnL  n  rentra  néannioina  eo  France . 
fiiiHtion  eciTiee  auprès  <hi  rot  ;  mait  il 
iroQTa  codl|lrâ  deiM  rordotinance  du 
Bwt^d'afôt  .  qui  mît  en  r»Mr;iîte  les  ofii- 
bm  ^es  il«  plus  de  cinquante  an%.-~ 
SMCWarait  été  aide-dc-canip  du  Jiiiiré- 
ddlNcT,  n  il  parriot  au  grade  de  maré- 
c^l-de^amp.  Il  fut  nomiué  en  mai  18 1 5» 
par  le  àtpsriemfnt  du  Calvados  .  mem- 
hre  Je  /a  cljjnihrr  «le»  repn'si  ntants ,  et, 
par  «ondoonauce  du  roi,  du  u6  juillet 
sêkK année,  président  dn  collège  élec- 
IVlldcBaïnix  %  B. 

ÂI  BÎGNAC  (  l.c  comte  M\rRicF. 
'.iJicUAC  I»'  '  ,  rousiu  de»  précédenfs, 
et  aerctt  de  1  é%  ê^uc  d' Ange  u  le  me,  mort 
•  Lendrea  en  181  )f  était  officier  arant 
^4  réroKitioi»  ;  il  émigra  en  1793,  servit 
'      QD  corps  h  In  solde  de  TAnf^ie- 
i-^ntr,  rentra  rn  1'  rance  nprcs  le  18  bru- 
inée, et  prît  du  service  dans  les  gen- 
diTM»  d^ordonnance  commandé*  par  le 
<<wat  de  La  V  a)-Mon tm 0 renci.  Lor!fc)tie ce 
rps  fut  licencié,  M.  d'Albtgniic  pa-isa 
n-rxice  <lu  roi  J^-rônie,  en  WeslpLa- 
d  reçut  de  lai  le  titre  de  romlc  de 
Ayie,  et  fut ,  toat  à  ta  fois,  son  miuislre 
fa  fpierre  et  son  grand-écujer.  Em* 
y>f.r^  sur  les  llOrda  de  ITÎbe  en  1 8of) , 
d'Albignac  poursuivit  Srfiill  joscjn'à 
•>tr4Uund;  et  il  parvint  à  di>p«'i-si'r  1» 
îrtwpe  de  ce  partisan ,  cjui  fut  rccluit  à  se 
^Maner  In  mort.  Trei  sévère  dans  Texé- 
'■r^mn  de  ses  devoirs, M.  d*Albignac  se  fît 
^uroup  flVnnenii*  t^.m^  cfifr  rotir  ;  vt  ij 
'♦3  fit  rnc<jo  I*  «l.iv.iut.i^e  eu  ]>;.*iiii.tni  Jjau- 
t'iaeai  le»  dt'sorvlifs  dont  il  lut  Uinuio. 
^éésordrrs  excitèrent  son  tndifcnaUon , 
^  point  qu'il  pré^nu  ta  démission.  Jé- 
^Trf  ne  ^OTilut  p.^5  la  recevoir  ,  accusa 
^Àdkà^oAc  d'iogratttud«i  tscàuf  il  le  l'orna 


à  rester  auprès  de  bit.  Ce  qui  ayant  été 
bien  convenn^  M.  dTAlbtgnac  se  retira. 
Le  roi,  de  son  eoié,  alla  faire  part  à  ses 

courtisant  de  ce  qui  venait  de  se  passer  : 
cenx-ci  blànùrent  fort  cf  nii«»is«ie  ,  rt  ils 
ib  etonoèreut  beaucoup  tle  la  boute  du 
prince  i  eu£n  iU  firent  revenir  celui  -  ci 
anr  ce  qnt  a? ait  été  convenu ,  et  M.  dCAlo 
bignac  fut  très  étonné  ,  le  lendemain ,  de 
lire  dans  le  5ionUçur  :  *  rf»i  virni 
»»  d'arrepler  la  démission  de  M.  le  mnUe 
n  dAibiji^nac,  pour  cause  de  mauvaise 
a  sauté  y  il  part  pour  le  midi  de  la  France  : 
a  le  roi ,  par  reconnaissance  de  ses  servi- 
a  ces ,  lui  conserve  son  iraitement  eu 
»  entier.  »  M.  d'Afhi^nnr  «jtiilia  au^iitôt 
Cassely  et  il  ne  voulut  pas  même  recevoir 
de  Jér&me  te  traitement  accordé  :  il  sV* 
tacha  ensuite  an  général  Gourion  S.-Cvr, 
fit  1.1  cimpaj^iie de  i8ia en fiussie  comme 
son  clw  f  iri^taî-innpr.  Tl  rei)t»  .1  eo  France 
m  fut  uumnié  coininandant  du 

département  du  Gard  ,  et  occupa  celle 
pifce  just|uVn  r8}4  ^  Pcpoque  du  réta- 
blissemenl  des  Boui  l^ns,  où  il  fut  mis  k 
la dcnn- S'>l«l(  .  1!  \  ird  a  l'aris  nu  fomnicu- 
ernirnt  d»-  iSi  ^  ,  moment  du  dôb«r- 
queinetit  de  Jiiiun^parte  »ui'  Ifs  cotes  de 
Provence.  Le  ^vnértX  d'AIbignac  suivit 
alors  le  maréchal  Gouvion  S.-Cyr  a  Or- 
lé.ins  comme  son  cbel*  d'rtal-niajor  ^  et 
lors  de  la  d/rrction  g/'ii«'M:iU'  «le-,  troupes 
dans  cette  ^iile,  il  se  r<  luiit  ddn<«  le  iitidi 
auprès  du  duc  d*An{;oul^me  ,  et  arriva 
auprès  de  ce  prince  à  Valence  lorsqu'il 
ne  restait  plus  à  S.  A.  R.  d\uitre  p.irli  à 
prendre  que  celui  de  la  retndte.  M.  d'Al- 
IiigniiC  ,  se  trouvant  alors  dans  sa  iamillc 
au  Poul>St.-£»prit ,  parvint  à  voir  le 
prince  dans  sa  prison;  et  il  en  reçut  de 
pleins  pouvoirs  y  avec  lesquels  il  se  ren- 
tlit  à  Lyon,  et  ensuite  dans  les  Pays-Bas 
auprès  du  Roi.  Il  rentra  en  France  avec 
S.  M. ,  et  fut  noœrac  secrétaire- général 
du  département  da  la  guerre  sous  le 
ministère  du  maréchal  Gouvion, en  )Utl- 
b'I  iSj5.  m.  d'Albi;;nae  obtint  ensuit» 
remploi  dp  ^ouvemcur  do  S.  Cyr.  —  Un 
autre  d'Albic» \c ,  qui  ^^rvlt  b»ng-temps 
en  Amérique,  fut  nommé  commandeur 
de  S.'uii! -I.ouis  en  i8i  J.  D. 

Aî.lîIS  (D'),  ni-«o-.-  .Ir  Mill.ntT  T  Avei- 
ron  ^ ,  si^ina,  à  \  \  Un  d  ocloiire  iSi  ;^,une 
adrtsse  a  i'impcr.urice  Mai-itsLfMtiiif*^  où 
l'on  remarquait  le  paisnp;e suivant:  «Vous 
a  admirer  et  vous  chérir,  lire  disponé  à 
v  fane  tous  les  sacrifrces  pour  mainicnir 
a  la  splendeur  du  tronc  de  Kapoléou-ic- 
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»  Gtanl,  et  forcer  aoi  coiieiiiift  à  une 
»  fMÛK  iuUc  et  honorable,  digne  enfin  de 

w  notre  mouai  'pip  et  son  prupJe;  telf 
»  sont  ie»  stuuuiCHU  de  la  vilic  de  Mil- 
»  bau,  dont  noiu  toinines  les  organe»...  >» 
M.  d*AIb»lut  nommé  préaideot  da  col-» 
Wge  clectornl  de  ranondissrmcnl  de 
Milliaii  ,  par  ordonoance  du  Roi  le 
at>  juillet  i8i5.  A. 

ALBITTE  Paînë  (Ahtoise-Loliî), 
nomme  de  loi,  deueunint  A  Dieppe, 
était  Ircs  jirunc  au  moment  de  la  révo- 
lu! ion.  II  avnif  »'ttjflir  {latîs la  vue  dcsiiivrc 
le  barreau;  uiai^  il  «  avait  encox-  aucun 
état  fixe.  Sca  opinions  démocrati<^uc«  le 
firent  nommer  y  eo  1791,  dépaié  de  U 
Scine-Inf^rieiire  à  raaaembl^  légialaUve. 
Il  fi  occupa  beaucoup  ,  dans  ente  assem- 
blée, d'organisation  militaire.  En  janvier 
^  ^9^  »  combattit  sans  succès  un  projet 
d  «ugmentaCioD  de  la  gendarmerie,  coin- 
mt  dangereux  pour  la  liberté.  On  le  TÎt 
ensuite  accuser  1rs  mini^trrs  Bertrand  et 
Narbonue  ,  parler  pour  le  séquestre  des 
bteiia  dca émigrés,  et  défendre  le  miui»rre 
Bûlaod,  attaqué  au  sujet  de  Térasion  de« 
}>i  isonniers  d'Avignon.  Le  9  mai ,  une 
députation  vint  a  la  barre  arcuscr  les 
généraux  de  traJiison ,  à  cvmsp  de  la  dé- 
route essuyée  dans  Je  premier  combat 
prèa  de  Toomaj;  quelqoea  députés  s'é- 
taient écriés  :  «  Cbaaae»  cea  coquioa!  » 
Albittc  demanda  la  parole  contre  le 
président  ;  et  il  s'ensuivit  un  prand  tu- 
yulte,  où  il  fut  rappelé  à  l'ordre.  îl 
demanda  Tainement ,  cnauite  ,  que  le* 
ioldali  eusaent  plua  d^iafluenoe  dana  la 
composition  des  conieib  de  guerre,  et 
que  les  généraux  ne  pussent  faire  des 
règlements.  Le  11  juillet,  il  fit  h  mo- 
tion de  démolir  toutes  les  furuUcaiious 
des  villea  de  rintérieor.  Le  11  août, 
il  fit ,  avec  Sers ,  décréter  le  reoYerae- 
ment  dr«  •tt;itues  des  roi>,  ci  ]c\iT  rem- 
placement parla  statue  de  la  liberté.  En 
aeptetnbre  suivant,  il  fut  cuTové  avec 
Lecoîntre-Pujravanx  dana  le  départe- 
ment de  la  Seine  -  Inférieure ,  en  qualité 
de  cornmU^nfrr  ;  il  y  fit  exécuter  le  dé- 
sarmement (IcK  suspects  et  la  déportation 
dea  préucs  iusermentés.  Ses  commettanu 
le  conaerv^nt  dana  la  nooTelIe  carrière 
qui  s^ouvrit  par  la  cooTocation  de  In 
convenrion  nationafr,  le  septembre 
2792.  A  la  séanrr  dn  '»•-.  il  iTiiflii  compte 
de  sa  mission  ,  provo<iua  piuMcurs  réfor- 
mée, entre  Jiotrea  la  réduction  des  pen- 
•roni  ercfésiasiîquea  et  la  vente  dea  im- 
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Meoblea  dea  émigréa.  A  It  ioite  dea  éi 
viaîona  qui  commençaient  k  régner  entp 

les  girondîiii«  e\  1rs  !TioRtr»t:n  ivds  ,  9 
avait  mviupié  un  décret  p  ur  que  le 
assemblées  primaires  conservaisent  1 
droitde  rappeler  lea  députés  qui  anraien 
trabi  la  cause  du  peuple;  Albitte  coo* 
Irthnn  faire  rapporter  ce  décret.  I/px 
ttiinij»lre  N.nbonnc  ,  qu'il  arait  souveo 
accusé,  le  désigna,  à  son  tour,  comm} 
Pun  dea  députée  auxquels  il  avait  61 
diatribuer  dea  aommes  pour  les  attadm 
au  pnrti  (le  la  tour.  Albitte,  à  la  sêann 
du  9. 1  décrnibrc,  fut  un  de  ceux  qu 
s  opposèrent  a  ce  que  Loui»  XVI  pût  s< 
cbotair  dai  conaeils  jet,  environ  un  mos 
eprèa,  il  vota  contre  ce  prince  la  peine  dt 
mort  sans  Appel,  et  l'exécution  tlani  Ici 
■vingt-quatre  beures.  Dans  les  débats  qu 
précédèrent  ce  jugement ,  le»  giroedtn. 
rédamatent  rexpuition  dts  Bourbons  f 
anrtout  du  duc  d'Orléans;  Albitte,  psi 
représailles ,  dein;»nda  que  l'applicsliot 
de  Tostracisme  s*étendU  à  Roland  :  c'élai 
donner  à  ce  ministre  une  sorte  d'im^r* 
tance,  dont  celui-ci  finit  par  c!tre  victune 
Albitte  défendit ,  peu  de  }oura  sprcs 
les  bataillona  de  ffttueonteii  et  U  Ré 

puhlicnin  ,  f|Mi  avaient  ni:»-s>rré  de 
dé&cil<:uib  ennemi?»,  présumes  tniJ^rcS 
Le  a3  mars,  il  fit  décréter  que  les  émi* 

Eéa  arméa  ou  non  arméa,  trouTéadaai 
»  paya  envahis  par  len  Francs*  ic* 
raient  fous  tr.iiié.s  dv  la  nn'^ine  manière 
et  il  soilicit.T  IVxamrn  d»;  la  coudutU* 
généraux,  il  iut  commissaire,  avec  Du- 
boia-Crancé,  auprès  de  Tarmée  qui  ^ 
le  siège  de  Lyon ,  sous  les  ordres  é« 
Kt  îlcrmnnn  ;  cl ,  le  afï  aoiit  ,  il  p.i'^sn  nvri 
le  môme  tilrc  à  l'aruiée  de  Cartaux,  p'^i 
soumettre  Ici»  insurgés  du  Midi,  obir- 
aeille, Toulon,  la  Savoie,  le  comlé  à 
Nice ,  furent  tour>à-tour  le  théâtre  d 
ses  opéi  ations  réTolutinunaircs.  Il  prç 
kid.T  ,  nvf  r  Clullot-d'IIerbois  et  Fou«he 
aux  massacres  et  aux  démuiiUouâ  à 
Lyon,  et  y  mit,  selon  rcxpreanoo  A 
temps,  la  terreur  à  Tordre  du  joei 
Il  fit  guillotiner  eu  effigie,  le  ii  jsn^ 
vier  \'jc/\  ,  les  rois  d'Angleterre,  d'E» 
pagne,  de  Prusse  ,  de  Sardaign*-,  l'cm 
pereur ,  le  pape ,  Pilt ,  et  brûler  U  vîH 
de  Toulon  soua  in  figore  d^une  fenoM 
A  la  suite  de  celte  mission ,  il  fit  tradiiir 
au  tribunal  révoluiionnairc  le  j^énétJ 
lii  unet.  Peu  de  tciups  après  «  il  f"*  ^ 
nouveau  envoyé  dans  les  départeme*! 
du  Mont-Kanc  et  de  TAin ,  on  il  excfS 
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%tgu»lii  vttxaiions  <|Uk  étaîeot  en  am' 

IpWfW.  Il  mettait  en  réquûitioii  pour 
M  tiW*,  la  Tolaillp  la  p!m  iiuc  de  la 
btrm ,  txxi  l'un  »ait  qu'elle  est  excel- 
Icitej  et,  pour  les  baÎM  qu'il  prenait 
cbpe  jour  y  te  lait  qu*<Mi  «fporutt  à 
B«ar<  pour   la    consorutndliou   de  la 
tîle.lJ  envoya  aux  (srohiris  de  Paris  la 
Imt  ér»  jprèlres  des  depai  Uiuents  de 
fin  «t  dit  Mont-  Blaoe  qoi  t^éutent 
4^nArue^y  et  demauda  à  être  reconou 
acBbrf-  de  la  société,  ijiioitjiio  absent: 
cette  excrplioii  fui  fait*:  en  sa  tivour.  II 
■dbau  aussi  de  la  coiuuiuoe  de  l'aiis 
ftètféam  dm  set  •nMi,  A  Mm  retour , 
i  pgpsas  de  prendre  des  ntesurcf  effi- 
titrt  pcnr  11  sûreté  des  lettres,  altendu 
<jÊK  m  adresses  des  jacobins  ne  p^trve- 
■acat  |Jua  dans  lei  armées.  Âu  cumoie»- 
«awat  de  Tee  m ,  on  le  vit  «e  plaindre 
»  b  comr «ration  et  aux  jacobins  du  sjs- 
tème  ée  t^^nnncinvnit  «jiii  se  formait 
ccpDCrc  les  députés,  li  appuj^a  le  décret 
p.-op<Mc  par  Cbétoicr,  rebtlTemeot  aux 
jWs  décadaires,  eten  sollicita ,  mais  sans 
»uc(.'-i.  la  prompte  t  xéciilion  :  BMiileul 
'Il  '^bur»t  l'ajotirru-metit  au  19  floréal 
suitaot  (8  mai  i^^â).  Les  admiiii5tra<> 
*snt»  da  distrkt  «le  Bk»nrg  adrentrent  â 
TwcnÉlée  ooetre  lui  et  ses  coUèguet  de 
nunioaune  longue  dcnoncialirjii ,  ijui  fut 
tTB^ojcr  à  Texamen  des  c  tniit»  ».  On 
faocasa  auiM  dans  le  même  temp»  d  avoir 
SMMîtf  â  f  exercice  du  pouvoir  ion  do- 
mMàqpe,  cooideinné  depuis  à  vingt  ans 
de  fers;  <f  avoir  chargé  des  agents  subal- 
ternct,  de  ses  vengeances,  pendant  que 
iei"iéme  te  lîrrait  au  luxe  et  à  la  moi- 
Iwse.  Lorsde  Tinsurrection  du  prai> 
vîal  (  ao  mai  179$  ) ,  Delabaye  et  Veroier 
face  usèrent  dVtre  l'un  des  auteurs  de  ce 
noraferaeot,  et  TaUien  fit  décréter  ton 
amrtatk».  Il  fat  niif  ensuite  en  accnsa» 
tHM)  avec  Bom-botte,  Soidiranj ,  eie*  { 
TTiiiii»  il  s'mt  à  l)ûut  de  se  soustraire,  par 
I4  fuue  ,  a  IVxéculion  du  décret,  cl  fut 
«kcLu-é  contumace  par  la  commission 
«iittire  mn  condamna  ses  cidièettcf.  U 
nmmt  Ion  d«  l*nnioistie  accordée,  le 
i^brumaire  an  iv,  an\  personne»  con- 
^«wnées  pour  délits  politiques.  î.e  direc- 
te le  oumuja  alors  maire  de  Dtcppc,  «t 
k  it  wtm  ensuite  à  Paris  pour  foutenir 
l*c«use  directoriale.  Albitte  fut  nommé , 
^és  le  18  brumaire,  sous-inspecLeur 
*tt  rerura  ^  et  il  a  été  long-temps  em- 
tkjé  dans  les  aimées  en  cette  qualité. 
^^«9  dépoté  ^  i*41tft  «fee  ta»!  de 
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Inreiir  contre  le  parterre  du  Thé&tre- 
Français  qni  applaodiisait  à  ce  vers: 

0«s  lais  t  al  aaa  ds  saof  . 

(  oyez  ce  qu^en  dit  La  Harpe  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  Du  FaimUtmû  dont 
la  langue  révolutionnmire.)  Albittecst, 
au  r»  stc ,  du  petit  nombre  de«i  ronven- 
liuaucl»  vivants  qui  ont  eu  le  bon  cspri^ 
de  se  faire  oublier.  D. 

ALBITTE  jeune  (Jeabt-Louis),  frère 
du  pi  érédeiii,  cl  député  du  département 
de  la  Seiue-lniéricurc  a  la  couvcnlion.  Le 
i'^^ .  prairial  an  111  ^  jo  mni  i^aS),  une 
disconion  tris  orageuse  i^éiaDt  âevée  ttir 
les  dénonciationtdtrigées  contreson  frère, 
il  CHsaya  vainement  de  le  «b-fcndi  f .  Il  n'é- 
tait cniré  dMiis  Tassemblét:  qu^après  la 
procès  de  Louis  XVI ,  et  au  mois  de  dé- 
cembre 1793.  U  ne  psssa  point^dans  les 
conseils  rn  septembre  X'jçp.  D. 

ALBON  (Le  corntt'  Anoré-Su7.a?v:vs 
li  )  ,  fîls  de  CaniiUi  -Alix-Eléonore- Ma- 
rie, marquis d'Albon  ,  priace  d'Yvetot, 
e^tt  né  à  Lyon,  le  t5  msi  1761,  d*aae 
famille  souveraine ,  qui  donna  dans  le 
huitième  siècle  les  premiers  Dauphiniiau 
Dau^hiué.  C'est  en  vertu  de  cette  sou- 
veraineté que  les  âmes  delà  maison 
d^Albon,  qui  se  composent  aujourd'hui 
d'une  croix  «inr  un  fond  de  gueules,  et 
d*un  daupliinrn  clianip  d'azur ,  «e trou- 
vent écarteiées  avec  celles  de  cette  pro~ 
viooe.  Arrière-petib-nercu  du  marédial 
de  St. -André,  et  frère  pu  in'  -1  feu 
Claude-Caniille-François  d'Aihi m  J'ijy. 
CCS  deu)i  noms  dans  la  Biographie  uni- 
¥tn^lU)t  le  comte  d'Albon  se  munira, 
dèa  ta  plus  tendre  jeunesse,  jalonx  de 
mai  ciier  sur  les  traces  de  ses  ancêtres  , 
dont  plusieurs  se  sont  iîlustrés  dans  IV- 
glise,  la  robe  et  répcc.llpnt,  par  choix, 
la  carrière  des  armes,  et  obtint,  eu 
1778,  le  brevet  de  capitaine  de  cuira»> 
•iers.  Les  princes  de  la  mai^m  de  Bour- 
bon ajaut  appelé  uuprès  dVux  la  uo« 
bles&t;  française,  en  1791,  le  comte  d'Al- 
bon lut  un  des  premiers  à  sQer  se  ran» 

Ser  sans  leurs  drapeauit,  k  Coblentz. 
Ion  content  de  payer  de  sa  personne  , 
il  sacrifia  une  partie  de  sa  Fortune  à 
la  formation  du  corps  des  hommes 
d'artnes  k  cbeTal,  fit  la  campagne  de 
179a  ,  eu  ifuslité  4e  premier  Ucute- 
naat  d'une  decc-*  c'>iMp;»^nies  qtie  com- 
mandait Mousieur  le  comie  d'Artois  l'.n 
1703  ,  il  accompagna  le  marquis  d'Au- 
tickamf  «Berne,  pour  j  coneericr  les 
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mojcnsdeMtooHrlcs  maBwuKiii  l^jtK^ 
liais,  MS  cMnpatrtotet^  ^issiégcs  par  l*«r- 
tuée  conTcntionneHe.  Mais  les  Suisses 
a>.Tnt  it-ftisé  de  serondrr  leius  Ttiet,  le 
niMite  d'Albon  i^tourua  en  .Ulemagne  , 
et  y  resta  iusquVn  i8oi»  Le  rrgoe  de 
la  UrKor  éuit  passé;  Baooa(»ait«,  élevé 
eu  cousolat,  désirait  et  faciUtaii ,  plutôt 
pnr  p  iiiti.;'»"  fvic  pr^r  s»*:tttnient  de 
tu-v  ,  1.1  «  eiiif  c  des  t-ini^ic».  Le  tomlT 
U  Ai  bon  revint  alors  dans  sa  ville  naule, 
oà  il  épousa  M^**  de  Viennois,  unique 
dcscembute  d*flunibert  II,  Dauphin  dtt 
Viemn»îs,  par  qui  la  prorinr.-  î>3?i- 

SLiué  fut  cnléf  à  Ptiilippe  de  ^  aiois-  ot 
y  vpcut  Jgnorc  jusqu''eu  l8l3.  La  uiai- 
rie  de  Lyon  Ttut  aion  i  vaquer:  Baona^ 
parce ,  qui  cherchait  tona  les  rnoyena 
d^atiacber  à  son  gouvcrnfmcni  ranrim- 
fit;  utdi'.rw;  du  royaume,  jetii  l«;.s  \t  u\ 
sur  le  comte  d'Albon ,  et  le  nomma  mai- 
re de  celte  ville.  Dca -lors,  uniquement 
occupé  de  ^intérêt  de  ses  aduiintstréa  , 
M.  d^\lbon  fit  tout  ce  qui  était  eu  soa 
pouvoir  pour  les  sonsi  raire  nux  rrn»i\tres 
tvriinniques  de  Pempcreur  etde  ses  mi- 
jiistrcs  ;  et  les  Lyonnais  ,  dana  les  rao-> 
mniU  Ict  plus  enCiqaea,  n'ont  eu  qu*i 
•^applaudir  d'avoir  un  magistrat  ausni 
tiumuin  .  ous^t  saj:f  et  aussi  pnidfft'. 
lorsque  1rs  Autrichiens  eiiU^rcut  dai.s 
Lyon  ,  en  mars  iSiA ,  le  comte  d^Albou, 
dont  la  fidélité  ue  aW  jamais  démentie, 
pensa  que  le  moment  était  propice  ponr 
tendre  la  Franco  au  gouvernement  pa- 
I-niel  âen  Bourbons^  «t.  «i-nts  avoir ron- 
nuss.incc  des  évcucmcnUi  de  IWis,  il 
iii  ,  de  concert  avec  aes  adtoini»  et  le 
cntpa  municipal,  arborer  le  drapeau 
blanc  sur  rhôte!-de-ville.  Tl  est  à  remar- 
quer que ,  dans  l'espace  de  ruoifis  âr  dfxix 
siÉclc-»  <t  demi,  les  d'Albou  eut  eu  le 
bonheur  de  ramener  deux  feis  la  ville 
de  Lyon  i  aon  aouverain  légitime.  Le 
xèle  et  le  dévouement  que  ce  magistrat 
montra  dans  e«*ilc  circonst.inrr  impor- 
tante, furent  bien  récora|)etise!»  par  l  hon- 
neur qu'il  eut  d'obtenir,  Je  g  mai  sui- 
vant, de  S.  M.  Louis  XVlll,  une  au- 
dience particulière  dans  laquelle  il  lui 
esprima  en  ces  terni*'^  s^s  sentiments 
et  reu\  de  la  ville  coUcrc  dont  û  était 
torgane  :  «  Le  peuple  français  ,  en  se 
n  rangeant  sons réteodard  delà  royauté 
»  avec  un  accord  sî  unanime  et  si  tou  • 
»diant,  nioolre  assez  qu  aucun  ni.i!- 

31  hetir  n'avait  pu  afliiib'"'  m>'>  amour 
j»  pour  le  san^  de  se»  i  u;s  ,  ci  4U  au 
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aiehi  de  nos  ealamiléB  In  drotli  de 

»  votre  au;;uste  maison  au  tréne  vi- 

»  raient  inattffrables  dans  low  les  rn  ttrs. 
»  C'est  avec  «n  attendriftscnient  ri  li;'inn, 
A  5irc  f  que  la  ville  de  Lyon ,  ajirès  tant 
»  d'inlbltune  ,  voit  le  fils  de  Samt^Louii 
•  remlu  max  vobuk  des  Freoçais ,  au  trône 
»  de  ses  ancêtres.  Il  n^est  poiiU  <le 
»  (jur  »tr  riratrif^e  >if>  bonheur  m  uiaad^ 
j»  il  ti  v  .1  pumt  de  doukurs  qu  li  ne  coo-* 
a  suie ,  puiot  de  sqiuvenirt  qu'il  n*effaob 
a  Ce  bon,  ce  megoaniaae Henri,  Tamour 
»et  Torgoed  de  nos  pères,  se  plaisait  a 
»  Koimier  lu  fldélitr*  de  ttotre  vill.-  du  tiire 
M  glorieux  de  sa  bunne  ville  de  Lyoa....> 
De  retour  à  son  poste,  le  cemteiPAl- 
lion  nefut  pas  lopp'temps  à  s'apercevoif 
que  le  peuple  éuit  travaillé  par  les  en- 
n<nï>!->  (î'.t  Hoi,  et  que  lUieureusc  pnii 
«juc  ce  prince  venait  de  dotutcr  a  il 
France,  ue  Uitleraii  p^isà  être  troaUée: 
il  crut  alon  qu^il  était  de  mm  devoir  éa 
prendre  un  arrêté  quidéiendatt  Tétabee 
des  portraits  de  Buonaparte  ,  i-l  d''  t  '^JJ 
Cf*  qui  pouvait  rappeler  sa  mt  riioire.  % 
d'Aibou  s  attendait  à  voir  ba  conduit! 
approuvée  :  il  reçut  au  eootraire  IVndif 
de  quitter  la  mairie,  et  rentra  aiofîéiai 
1 1  classe  des  simples  citoyens.  Pnfw«* 
parle  reparut,  et  la  guerre  sf  rA\\nhi; 
M.  d^Albon  continua  à  rivre  dans  la  ie> 
traite ,  i  uh4|u'ii  ce  que  les  Lyonnais ,  »frb 
la  seconde  fuU»  de  l'murpateur,  nncnl 
reconnu  les  services  qu*U  leur  avait  m- 
dus  pendant  son  administration,  en  U 
nommant  membre  de  la  chambre  de 
députés  (septembre  i8i5.)  Cest  cneeii 
qualité  quM  a^  'fait  imjjprimer  son  o|» 
nion  sur  le  projet  de  loi  le Istif  à  Tm 
îïislie,  opinion  qi!*il  termine  .Tinfir  «le 
*»  régicides  serouL  bduni"*  de  irranc* 
»  perpétuité  ^  une  peine  convenable  stt 
»  infligée  k  ceux  ^ui  eofreindniant  In 
a  ban ,  et  leurs  biens  serviront  é  f>f* 
»  les  frais  de  la  guerre,  u  Le  comte  d  A 
bon  ."i  un  frtrc  cadet,  CTharle»-Bon«v ^ 
turc,  ciicNaiier  de  Malte,  qui  se  trot 
vait  dans  cette  lia  lorsque  Baonaprte  I 
prit  en  1798.  Gomne  phiaieurs  ann^ 
s'écoulèrent  ensuite  sans  qu^on  eût  < 
•''•s  nouvelles  ,  «■•■tte  iî;rH»rancc  favori 
i  impudence  d  un  aveulurier  ,  (ils  d^l 
marchand  do  draps  de  la  ville  é^Arit 

3ui,  parvenu  au  rang  de  eommneair 
c»-guerres,  se  fit  appeler  lotit  à  coaj 
le  clieralier  d'AHwn.   Avant  acheté 
très  beaux  hicu»  nationaux ,  il  motitr 
chcï  lut}  à  Farts, des  portraits  qu^tl  p< 
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Wàit  kn  CMX  de»  (PAIImmi  >  «et  <mh  AntoiiieTeoloelil ,  «t  deion  muet ,  Josi  pa 

UttMternels,  quoique  I»  fière  dt^s  trois  Albriz/.i ,  funt  aussi  partie  de  ce  recueil^ 

fiic'ilbon  lirait  point  eu  de  frère.  Le  quelle  a            en  mère  tendre  et  ver- 

«■(F d'Albon  ,  instruit  d«-  <«-tt'-  mipos-  tueuse,  à  «^on  fils  Josepliin  ,  h-j/'  dt*  srpt 

ton ,  $>H  plaignit  dans  Ut»  journaux  au9.  i'ous  ces  portrait^i  moi  hux  ;>otit  pré- 

S^kmfine.  MaU  fimpotl^ar  ne  tint  cMétcruue  f;r«vure  icprrsetiiant  CdMe* 

HOB  ample  de  cette  rcdamalkm,  et  Ment  les  traits  phWiques  du  modèle.  M. 

k  on  fit  pas  iBoint  ieecrire  plusicurt  ALBUFÊRA  (Le  dao  d').  /'^«ir.  SV" 

•''àch  cfu'il  f lit  sn*'oe«*>*iT#'rîi«*iit  d»*  t!  f>U  CRET. 

feauti,  »ur  les  registre*  rivih,  >nu>  le  ALOATOR,  de  M«ir->f  ille ,  ri^^f nt  du 

MB  qu'il  avait  usuk'pe.  11  est  uiort  de>  collège  de  Périgueux.  Ou  a  de  lui:  L 

pè quelque*  Mo^.                 C.  Fmttme  et  £oroé ,  conta  enbe,  i8o)  , 

AijmiTyrf  (  M>««.  )  y  née  Iiaislls  ^  v^l.         1807 , 4             H.  0<l« 

TïOTOCBi  ) ,  naquit  à  Éorfou  \tr%  f  770 ,  ;>'»f<r  /«  nahsancc  eitt  roi  deKênm  (  d«M 

ttmisrîtV ',!îrct-»>i*ement  à  deux  nobles  les  Ilûmrnat^cs  poétiques),  Ot, 

TéhkUru», a  cotisumment  captivé, par  son  ALDLGUŒll  (D\  ,  ancien  couseiller 

•ifrit,|tr  tc«  gr&cet ,  et  «ur^tont  per  eoa  âvi  parleneiit  de  Touloufe ,  f  ut  j  uge  à  lii 

iHÛné,  nofi-seuleinent  les  poètes  et  cour  d*eppel  de  cette  Titte,  et  emmite 

Irt  pTosateiirs  le*  plus  ilInHlri-ii  de  snn  prcsi-lv-  it  «'ms  \f  ponrerncment  impé» 

fi)*,  mais  encore  les  ctrjn;;ei  i  do  «lis-  rial.  lî  donna  s»  il«'nusâon  de  cet  emploi 

'mxmn  qui  l'ont  connue.  JNotre  Yin-  des  que  Buonapartc  fut  revenu  de  file 

(MlDcMn,  le  i^ricux  «PHancerrUle ,  d*Elbe,  en  18  fj.  Rentré  daneeee  fooc- 

kfMae  Châiaettifeeiif,  lui  rendirent  d*é-  lions  upi  .'sle  retour  du  Roî^  M.  d'Aï- 

^\tm%  lionimagcs  ;  de  même  qne  les  dcguierfut  nomme  à  la  clmmbredetdé- 

«Wbrfs  li.iliens  Victor  AIHrri,  L.iurn  pntés,  d.ini  le  nioîs  df  si  ptrinbre  sui- 

QuirjQi,  Uippolyte  Pindeiituntc  ,  Talibc  vant ,  par  le  déparlcitictit  de  la  JLiutc- 

^WwEi.rabbé  Fraaceschini ,  de  Tani-  Garonne.  Il  fit  partie, des  le  commence* 

«mité  d«  Pfedone ,  Febbé  Bertola  ,  Je  ment  de  cette  leMÎon  ^  du  comité  dee 

«isénl  Cerroni ,  le  sauvage  Jlugaei  pétituMiiy  et  perat  foifeat  è  le  tribane 

Foicolo,ete.  Elle  s^ est  plu  à  f:tfîf  ]r\\n  poTir  y  fjtirf  «h  s  rapport*  nu  nom  de 

pfiits  moraux,  à  la  laanicre  de  La  ce  comité.  —  ALOLooir»  (.4umisic  n'), 

tlaïui  un  petit  volume  intitulé:  son  frère,  fut  impecteur  de  U  librairie 

wfft'  miui  4a  isMim  TeotoM-  mm  le  goitvemenent  inpériaL  On  a  de 

^^rii^^  impriné  4  Brttcia  en  1807.  lat  on  morceau  de  poésie  médiocre,  1 

t^nliUérateur  italien  ,  nommé  Ros^i,  qui  le  titre  de  Réponse  U  Chéaior^  tm  1 

'^ot  en  rt  ndre  connue  dans  II"  journal  de  f^oUaire ,  1 8<»^i,  in-S"*.  D. 

da  royaume  d  lulie  le  8  octobre  ALDUNi  (A.'vtoiiic  ),  diplomate  ita- 

^  It  oiCne  amie  y  montra  qa*il  am-  lien ,  créé  comte  par  Bnonaparte,  cet  le 

bitiimaiit  U  CiTaiir  qœ  M**.  Albrizzi  neveu  dn  fameux  Galvani  à  qui  Ton  doit 

^'^••it  faite  à  ces  personnages.  11  la  loua  la  découverte  du  fluIJr  i^aKanique.  Il 

*uc  une  sorto  d  enthousiasme ,  et  prt'-  naquit  à  Bologne  en  175G.  Apr^s  avoir 

'^it  qu  elle  s'était  peinte  elle-mOrac  eu  fait  ses  études  dans  sa  patrie  ,  il  alla  à 

^  peignant  atee  w»  couiaiira  ettclianle->  Home ,  où  il  exerça  la  profesûon  d^aro- 

SoÎTant  loi,  leur*  porireiu  faits  cat  toua  monaîgnor  Erikine,  qui  depuia 

\'àx  elle  montraient  n  son  amour  pour  est  devenu  cardinal.  Revenu  à  Bologne^ 

uv.Ttu,  ses  qualités  soclaio   et  une  Aldini^'y  di-tin^ina  par  ses  plaidoiriea, 

''S'We  aversiou  pour  touit;  sorte  de  et  fut  prutesseur  de  droit  public  dans 

*^Mie,avec  un  inexprimable  trans>  Tuniversité.  Les  Bolognjiis  s'étant  sou>« 

pour  le  beau  at  le  Trai  idéal,  »  traita  â  la  domioatioii  du  pspe,  quand  Ûi 

^ dei (lier  trait femUeraît  aunoncer  que  v ircut  lea Fiançait  en  Italie ,  enroyèrenfr 

Albrizxi  n  peint  s**s  modèles  plus  Aldiiii  à  Paria  comme  ministre  plénipo- 

Wuxquil^ne  le  sont,  et  qu'elle  leur  a  tctitiaire  de  leur  nonvelle  républicfue  * 

>Ma  en  flatteries  ce  qu'elle  eu  avait  et  d  y  fut  reru  en  cette  qualité  par  la 

aduladona.  On  troore ,  au  reste,  directoire ,  le  5  judiet  de  la  même  année, 

i^ws  ubleam une  aimable orij|;inaUté<;  En  novembre   mi  n  mt,  il  retourna  eis 

**diepar:iU  y  avoir  prouvé  quVlle  savait  Italie  ,  pour  ^u  ésider  I»-  con;:rc8  répoblî- 

î**etrçT  dans  les  plu«  Sf replis  du  cain  de  Mo»!'  tjr-.  La  réuoinrt  <jnt  «»•  fît 

^  iiuuiuiii.L^s  poi  U  aiu  de  S'ju  pèrC)  eoroite  de       république  l^ubj^uaiM»  at 
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du  Modéoais  à  la  rt^publique  dtalpine , 
fit  déchoir  UD  peu  des  hautes  pUcet  le 
pléni|iotentiaire  et  pré<iideotAiciiai.  Néan- 
moins il  dfvin^  membre  ,  ensuite  pr»'sj- 
dent  «lu  couseil  dcê  ancier»  de  la  i  épu- 
Idique  cL^alpine.  Le  directoire  cl<îalpin 
le  cluirijea  même  de  pluiimn  coninu- 
«iODf  importaniee  et  très  délicates  ;  mais 
ce»  ?r:(VKii\  d'homme  rrétat  ne  Femp»^- 
chaient  pnint  d'améliorer  le  produit  dca 
vastes  ptopiitiés  que  «1<^jà  il  avait  ac- 
qniieff.  Aprèt  U  Itataille  de  Marago , 
Buonaparte  le  fit  membre  de  la  commit- 
sion  du  f;ouvernpment.  Ses  coïligues 
!%'Tivoy<r(iit  à  Paris  pour  trailrr  dt*s 
aiiaui:&  de  la  république.  Âu  congre» 
italteo  tenu  i  LT>*n  en  1801,  il  eut  des 
Yoix  pour  la  présidence  ^  et  à  son  retour 
en  Julie  ,  il  fut  mrnibre  du  rolh  éle''- 
toral  dei  Possuhnti  et  du  roux  il'dVtaJ  , 
dont  il  devint  mèuie  pré&aiiuti  ujaid  il 
▼ouhit  y  lutter  d'opiuion  evec  le  riee- 
préftiileiit  Meizi ,  et  celtti^i  Vexclut  du 
conseil.  Aidini  Cldrs  protestations  écrit«'S 
fivcr  henucoup  de  vigueur  et  de  ln;;;fîue, 
qui  rt  ÂUt  cul  ^ans  effet  pour  le  luomenU 
Buoitepurtef  auquel  d*«illeun  il  ti*éuitpM 
en  tout  DiTOnble,  ne  le  réintégra  point , 
qUOiqu^il  estimât  set  talents.  Il  en  donna 
la  preuve  Ior^«ni'il  se  fut  fait  roi  d'Italie, 
en  rappelant  pt  c&  de  lui  à  Farif ,  comme 
miniiire  secrétaire  -d^élat  de  oe  royaume  : 
en  même  tempe  il  le  qualiGa  comte,  et 
loi  donna  ses  décoraiious.  11  le  fit  même 
grand  -  dignitaire  et  trésorier  de  Tordre 
de  la  couronne  de  Fer.  Aidini  ne  quitta 
plus  Buonaparte  jusqu^'à  sa  chuie  en 
i8t4.  S*étant  alof»  rapproché  de  Temp^ 
reur  d^ Autriche^  qui  se  trouvait  à  Paris, 
il  obtint  sa  confiance  ,  et  fu'  »'nvoyé  par 
ce  prince  à  Vienne.  Quoiqu'il  eût  voulu 
uue  le  boiogtiaij»  ne  retournât  pas  sous  la 
aomtnation  du  pape ,  il  ne  put  résister  A 
la  ré&oltttion  que  le  congrès  prit  à  cet 
égard,  en  rendant  les  légations  à  S.  S. 
Aidini  ?/est  revenu  de  \  icnne  à  Milan 
qu\i  i<i  tîu  de  iHi.>,  peu  de  leii)|»«  avant 
cfue  Tempereur  d* Autriche  y  arrivât;  et 
il  parait  avoir  fixé  sa  résidence  en  cette 
Tille.  N. 

AT-DINI  (Jeo  ),  frcTC  dji  prrrrdent, 
pi  oli  sseur  de  physique  en  l'université  de 
Bologne,  et  membre  de  la  société  médicale 
et  galvanique  de  Paris,  forme  le  plus 
parfait  contraste  av»  c  son  fi  ci  t  le  romtc 
par  soti  mépris  de  la  fortune  ,  dont  il 
néglige  jui»qu'aux  plus  simples  apparen- 
ces. 11  a  publié  en  français ,  à  rarii,  eu 


ALE 

1804  ,  un  ouvrage  en  deux  vi^.,  intitulé: 
Essai  théorique  ût  expéHmentai  sur  la 
galttmtisme ,  mfw  um^séHm  ilVdrpdHeis- 
ces  fûitês  M  prescrire  <îes  commis v dire f 
de  l'institut  national  de  France  ,  et  en 
ilit^ers  amphithéâtres  de  I^ond/es  (ac- 
compagné de  plusieurw  plaudics).  Le  cré- 
dit du  comte  fit  accorder  au  savant  la 
décoration  df  !a  couronne  de  Fer,  et  urnr 
pîare  de  consedliT-d'cLal  <lu  royaume 
ti  Italie  en  1811-  Il  pubWa  à  Miiau,  en 
italien,  des  Observations  sur  le  flux  sh 
la  mer,  eensidérd  oomme  moimw  des 

moulins,  pour  se  ronform»  !  au\  mt^Ti- 
tion<»  du  vif'c-roi  Kugènr  ] leaubaruai» , 
qui  voulait  qu'on  inventât  une  machine 
pour  moudre  les  grains  à  Veniie  par  lo 
moteur  du  flux  et  reflux  de  la  mer  dans 
Its  lagunes.  Ces  Observatiom  d^ Aidini 
paraissaient  n'ùire  «jtn*  le  chapitre  x  d'un 
ouvrage  qu'il  prouieit««it  au  public  sur  le 
bélier  hydraulique  de  Mongolfier.  Fen- 
dant un  voyage  qu'U  fit  en  Angleterre^ 
en  i8o3,  Jean  Aidini  publia  à  Londres, 
in-  ^  '  .^n  account  of  tkt  UUc  imprth' 
veiiients  m  ealvanuitt.  si» 

ALDOBRANDINI.  Foy.  BoaoaàaB. 

ALEA  (LéoNARo).  On  a  de  Iui:I. 
ï Antidote  dû  V athéisme^  ou  Examen 
f'iiifjue  du  Dictionnaire  des  athées, 
iÔoi  ,  io-d'*.;  réimpiiiné  et  augnieiite 
sous  le  titre  de ,  la  Reli^on  triomphante 
des  attenUUs  ée  Vim^piiUi,  iSoa,  s  vol. 
in-8«>.  II.  RéfUsàMU  sur  U  Dimtreep 

180a  ,  in  8"  Ot. 

ALESME  (jEAS-B4PTISTl-i  RA5ÇOIS- 

GAaaiKL  d' ) ,  oé  à  Bordeaux  le  a  1  août 
1775  )  émigré  en  1 7^a ,  fut  arrêté  i  Seo* 
lis  dan4  le  mois  de  février  ,  et  dénoncé  à 
rassemblée  législative.  11  ne  sortit  de  pTi- 
souque  p.»r  ordre  du  roi.  Revenu  en  Fran- 
ce en  I  ^i^G ,  il  fut  long-temps  un  des  cIm^Is 
du  parti  royaliste  à  Bordeaux.  M.  d^A-* 
lesme  était  ii  Paris,  en  avril  iSi4f  lora 
de  rarrivc»*  des  Irotip'î.  alliées,  et  il 
liionlra  fort  xélé  en  iaveiu*  des  Bour- 
bons, o* 

ALEXANDRE  PA0U) WITZ ,  enU 
pereur  de  Russie ,  sous  le  nom  irAlexnn* 
dre  l'-'r.,  est  le  fiU  aîné  de  Paul  1*^^.  et 
de  s;i  s<M  <)iid«'  t'-minr  Sopliie-Doit>ijiêc- 
Aug  -  Aiat  ie  i  uedt-i  uvvnade  Wurleoibera- 
Stultgart.  Ce  prince  naquit  Je  99  de- 
cctidu«-  et  fut  marié  let^ocfolkra 

1795  à  Elisabeth  Alexiowni  ,  prtncrsie 
dr-  n.'idfn.  Sun  ♦■nfoiee  fut  ditti:éf  par 
Caittcrine  U,  et  àou  père  neui  aucune 

part  à  son  éducation.  Toua  las  tgini  est 

I 


Digitized  by  Google 


A  LE 

fjntt  cooûés  à  M.  de  La  Harp« ,  colonel 
mm.  Ce  gouverneur  oe  nc|^igea  rien 
fiToiftimnuer  à  «on  élève  WUUm 
|kkMophi4f«M  dont  il  éuit  ioibn  :  (M  loi 
<ii  fait  tî»- .  r^'prcKlios  évi(l«»Tnmcnt  în- 
|tr»'rf ,  car  ti  ii  est  pas  pos»iib!p  de  dou- 
ter ijuff  ce  ue  »oil  à  sku  Icçous  que  Toa 
Mt«  «M  grande  partie  m  nombreux 
«an  dt:  bootd  et  de  pbilMitropic  qui  oni 
dr'ji  irurtjiié  sa  oarri^re.  Alexandre  fut 
iKàmrné  «>nipereiir  le  2^  mat^t  i8ui  ^  et 
tom  couroui^eiuent  •«  fil  à  Moacow  le 
WfUmhge  anivnt.  Letoéme  )oar,  parut» 
«  efceee  portant  escmption  dt  recrut 
tnnt  pmtr  l*arm^>  diminution  d'imp^u 
Cl  del'eoae  de  faire  aucune  pour&uile  pour 
k  aateatent  des  amende?»,  ordre  de  mcltre 
•ncrté  lea  iadividus  déteoo*  pour  det- 
Mi,  et  enfia  amnistie  pour  les  déserieui^ 
l>mî*tvrl  empereur  nomma  ensuite  une 
oofianuaaion  pour  examiner  le»  otoiifs 
#tul  et  adoiieîr  le  aort  dee  eailéê.  H 
dkolic  h  ceaeore,  dédara  tootea les  im- 
priioCTie»  libres,  et  autorisa  Tintroduc- 
tUMi  d«a  livre'^  franç;tis  tians  ses  ^tats  , 
MO»  Us  atoujclir  il    ancua  examen. 
GaMe  dédm  a  été,  plus  tard,  eniière^ 

UHaC andiAée.  Alexandre  ordonna  :4us&) , 
dans  t'»Tit  fon  empire,  l'uniformilé  des 
P'ïkI»  cl  meftires.  \  oïd.inl  f.»vori*er  le 
aanuBcrce,  il  donna  a  i».  n<4)lea»e  le  droit 
de  Faacteer  en  frot  iaae  déroger.  Il  i^oe* 
<Mpa  de  Tadminietraiion  de  la  îustice  ; 
H,  potïr  mettre  un  frein  à  la  chir^iip,  il 
décerna  des  punilionit  pécuniaires  contre 
I9  juges  qui  prononceraient  des  seu- 
tmeca  iakioca ,  et  eonite  W  partîeoliere 
'ïui  ■MMitigîrfreirnt  des  procM  iaîostes  ; 

«^-é  -id;»  encore  quVit  itirtiièrc criminelle, 
i  unaoïoiilé  des  juge»  serait  néc^saire 
psor  «ne  condaninatioo  k  niori  :  eafia 
è  âgeala,  pour  le  pramière  fois,  aen 
arerMcm  pour  toute  espère  de  titre  et  de 
pouvoir  u«nrpé,  en  renonçant  avec  soien* 
aitean  litre  de  grand-maltre  de  Tordre  de 
lUtt,  onea'étaitdaiwé  Paol  1".  Eu  jnia 
409,  Alexandre*  rendit  k  Memel ,  où  il 
«a*  une  entrevue  avec  le  roi  de  Prusse. 
Pend  ml  ee  ▼ovaç^e  ,  il  donna  plusieurs 
ptvuvesdecetteaâabditéctde  cetespritde 
ioUaBMeq«ilac«aetériient.  Gefutdaw 
Mta  mèm9  aaaée  qa'il  dépeiwe  i6  mtOe 

•Wible^  pour  f'i''npr^ssivjn  irmivr.nç^ps  ntr- 
^  n  arhft^  vers  le  même  temps  la  col- 
kctioo  miaéralosique  de  Forsler,  et  le  ca' 
^  de  la  prbctMg  Jabloaoeinka.  Pro- 
^<ciear  dee  arts  et  dei  lettrée,  il  donna 
'fiaiiiuia  homMi  «élUarct  du  aar^M» 
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de  sa  munificence,  tant  en  IRtîssie  que 
dan»  les  autres  états  de  rii.urope ,  ou  il 
eatretmftit  à  grande  frais  beaucoup  da 
nvant»  voyagenrt»  Deliile  lui  ajant  ofTert 
la  rlédicacc  de  st  traduction  deTEnéide^ 
ce  prince  l'accepta  en  lui  envoyant  des 
diauiaots  précieux.  Au  mois  de  septem- 
bre il  alla  au  cemp  de  Kraaaoï-Sélo  ;  et 
avant  son  dt-part  il  publia  ua  nkaae  par 
lequ'^l  il  dispensait  toutes  les  Ttlles  et 
viiia^t'S  par  où  il  passerait ,  den  dt'pensea 

3u  ils  avaient  coutume  de  latte  dana 
e  nareillei  occationa.  De  retour  i  Pé- 
terrtMMirgy  il  donna  en  quelque  aorte 
une  nonvelî'"  constifution  à  Ja  Russie: 
rorgant&Aiiou  du  stuat  et  celle  du  minis- 
tère furent  changées^  on  circonscrivit  le 
pouvoir  des  gouverneurs  généraux  «  et 
Ton  prévint  ainsi  lea  abus  dont  le  peupla 
avait  à  ^e  plaindre  dans  les  pro%  HKfi. 
Au  Hiuu  de  décembre,  un  nouvel  ukast» 
accorda  à  tous  les  habilaou  seni  distinc- 
tion la  laveur  dont  {ouianiéat  dc^i  lea 
nobles  )  de  ne  voir  jamais  confisquer 
leurs  biens  héréditaire;» ,  quels  que  fus- 
sent les  criuie«  pour  lesquels  ils  seraient 
eondamnés.  Alexaadre  maintint  d^abord 
la  paix  qu^il  IroQva  établie  entre  la  Bus* 
iic  rî  I.T  France;  et  il  parut  lon^>teinps 
uni  jiii m.  ut  occupé  d'en  faire  goûter  les 
bientaits  a  sen  états.  Il  fonda  en  t8o| 
«ae  école  j^obKque  en  Géorpe  i  Téflis , 
ouvrit  Pmiiversiié  de  Wdna,  établit  un 
iM*!n"ni!re  pf>nr  I  irisf rnrt.on  des  clfrf-i 
caiiioitques ,  et  rendit  une  ordonnance 
(  1  ^oq  )  pour  Porganisatiou  de  renseigne* 
ment  de  la  médecine  et  de  la  elnmrgie. 
Il  fonda  aussi  une  université  à  Chersoa» 
et  un  muséum  de  marine  à  PétiM  sbonrg. 
Ën  f8o5,  il  y  avait  eu  Ku&&ie  19  {  insti^ 
tnted^éducaliondirigéfipar  147^  maîtres^ 
et  Aréqnenléa  par  33,4^4  écoUerc  :  ces 
établissements  coûtaient  plus  de  denx 
millions  de  roubles.  Alexandre  offrit  vai- 
nement sa  médiation  entre  la  Frauc«  et 
FAngleterre ,  après  la  rupture  du  traité 
d'Amiens;  mats  alortil  c<-!>sa  dWoir  dea 
relations  amicales  avec  la  France.  M.  de 
M  trlîow,  son  ministre  à  Paris,  quitta  cette 
capitale  en  l8o4*  après  des  explications 
trèil  vivm,  et  après  avoir  reça  de  Bvo* 
■aparté  des  injures  grossièrct.  Le  géné- 
ral Hédou  ville,  amhasaadeur  de  France, 
quitta  Pét<'r»bourg  à  la  nn'^me  épfXjuc. 
£n  i8o5  ,  Tempereur  Alexandre  sigaa 
avec  la  covr  de  Loadrea  un  traité  di*al« 
liance  offensive  et  défensive,  auquel  il  fit 

hkmxài  a««édcr  rAutncbe  et  la  buède. 
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Ii0  pnodpal  Iwt  dt  tm  tnàtiê  éuât  âm 
•'o|»poteri  ra^rtfldifMnmtde  lflFr«a«0. 

Cepend«Dl  Alexandre  parut  encore  rou- 
loir  tenter  lea  Toiea  des  négociations ,  et 
dana  cette  Tue  il  envoya  à  Berlin  M.  de 
NoTOzilaQW}  qui  devait  aller  juaqu^à  Paria 
€Oiiliérer  mftc  Boonaparte  ;  naît  daa»  ce 
moment  même  le  nouvel  empereur,  aaof 
igard  pour  les  pîaiutcs  de  l'Europe,  ajou- 
tait encore  aux  niotrfs  tie  uiéconlenlc- 
ment  eu  ae  faisaul  cuuruuuci  ivi  d^Italie. 
Ilfalial  rcBonoer  à  toul  «ecommodeiBent  j 
«C  Tcbvojé  ruaae  reUmm  k  St*P4tCfi^ 
bourg.  Il  publia,  en  quittant  Berlin  ,  une 
DOle  irh»  ioric  cotitie  l'anihiiion  de  la 
France  j  et  dèa-lurs  la  guerre  devint  ioé- 
Tiublt*  I/Antriche ,  qui  par  aa  poHtkm 
^til  «tt  mtpporter  le  pbis  pesant  tut* 
deaa ,  sr  mit  a  la  hite  en  campagne  : 
maia  ses  troupes  a\  aient  à  peine  occupé 
une  position  incertaine  sur  le  Danube 
•MM  tel  ordres  du  fénérelllack»  quVUee 
y  ftweat  aMeilliea  par  toute  Teimée  fren» 
faise  que  commandait  Buonaparu  lui- 
m^c.  Alexandre ,  qui  ^tail  parti  de  Pë- 
terabour^  dîa  le  mois  d'août ,  perdit  un 
tempt  précieux  à  Ptdawj  en  négociationa 
«rec  la  Frnase ,  qui  s^oppoaait  an  paaiage 
des  troupes  rusaea;  et  û  o*arriva  en  Au- 
tricbe  que  lorsque  déjà  In  capitale  était 
au  pouvoir  dfs  Français,  et  que  le  pre- 
mier corps  auxiliaire  rus^e  avait  été 
obligé  de  ae  retirer  avee  les  débrla  de 
rarméc  antrichieuiM.  Conduit  par  la  né» 
cessité  (le  trouver  (î'aittres  alliés,  Alexan- 
dre se  rendu  alors  ii  Birhn  ,  ou  A  fut 
reçu  avec  une  grande  solennité  et  toutes 
kadémonetratioiie  de  k  aMiOeiife  Intel- 
licence.  Le  periL-neyen  de  fVédéric  II 
le  conduisit  lui-ru^me  sur  la  totnbe  du 
grand  roi  j  et  là  les  deux  souverains 
jurèrent  de  rester  unis  contre  les  atta- 
ques de  la  nttnoe:  maia  le  niniatre  Haug- 
'witx  fit  bientôt  changer  ces  dispositions 
dans  le  cabinet  prussien  ;  et  la  défatite 
d'Austerliiz  que  Parmée  austro-russe  es- 
auja  aussitôt  aprî  s ,  «jouta  encore  aux 
béaitatioua  de  la  cour  de  Berlin.  L^em- 
Bemir  Alexandre  fiit  témoin  de  cette 
Mtm^  Il  ^lit  £iît  la  veille  proposer  un 
acconimo<îenieut  ;  et  Napoléon  Tavait 
rejeté  avec  une  excessive  6erlé.  Le  len- 
demain de  la  iiatailie ,  Alexandt^  refusa 
de  prendre  part  aux  négociations  ^e 
Pemperrar  d*Autricbe  ;  et  il  retourna  à 

Péter^Ourg)  laissant  la  pli/s  pmnrle  par- 
tie de  <>e9  troupe»  sur  les  irontièrrs  d'Al- 

lemagQff.  Ce  nonart^ue  prévoyait  sans 
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doute  ^e  Pambition  de  Buooaparte  nf 
tarderait  pas  a  Pobli  ger  de  se  remeilM 

«n  campagne.  En  efl'et,  dès  Tannée  nui' 

vante  (i8f»^>},  la  cour  de  Berlin ,  menacés 
jusque  dans  M)n  existence  ,  lui  envova  le 
duc  de  Bnmswick  pour  réclamer  aci 
aeconrs.  Tonjoors  conduit  par  les  nêoice 
sentimenU  de  générosité  «  Alotandre  m* 
prépara  à  reprendre  les  armes,  et  il  pn- 
blia  un  ukase  pour  faire  conualtre  h  s 
motifs  qui  Vj  détei  miuaienl.  La  guerre  des 
Pruisiena  contre  les  Français  ne  fut  paé 
plus  beureuse  que  celle  de  PAutriche 
{  P^oy.  FRÉnéaic  Guillatmf  îïl  )  ^  et 
encore  celte  fois  les  troupes  russes  n^nrrt- 
vèrent,  que  lorsque  le  triomphe  de  Buo- 
naparte  fut  complet.  Obligée  de  se  retirer 
derrière  la  Yistule ,  rarmée  d'Alexandre 
s^y  maintint  avec  beaucoup  de  fermeté 
pendant  tout  Phivcr;  et  elle  w>utint  t]#  s 
attaques  meurtrières  a  Pultu^k  et  a  Prcus- 
aiek-Ejlan.  Dès  le  printemps  suivant 
(  1807  ),  Pemperenr  Alexandre  ae  rendit 
à  aon  armée,  qui  ne  tarda  pas  k  être  at- 
taquée par  toutes  les  forces  françaises. 
Ces  forces  s'étaient  prodigieuseoieul  ac- 
crues: après  une  résistance  opiniâtre,  mai» 
trop  inégale,  les  années  mase  et  pm^ 
sienne  perdirent  la  batatOe  de  Friemaod  » 
et  elles  furent  contraintes  à  se  retirer  der- 
rière le  Niémen.  Ce  fii  t  alors  au'  A  iexandra 
ae  crut  encore  uuc  lois  dans  la  iiécessiLé 
de  n^ocier,  et  que ,  dans  nue  entrevnu 
qu*il  eut  anr  le  fleuve  avec  Napoléon ,  il 
consentit  aux  pi*élirainaires  de  la  paix, 
qui  fut  signée  à  Tilsitt  le  S  juillet  180^. 
L'empereur  de  RuMÎe  retourna  iiussiiot 
èPétersbourg  j  et  peu  de  temps  après ,  il 
publia  une  déclaration  contre  TAnglc^ 
terre ,  à  Toccasion  du  bombardenaent  de 
Copenlinguc.  II  annonra  qu^il  ietif»fîr,ut 
à  tout  rapport  avec  son  gouverncmcnl 

I'usqu  à  la  réparation  de  cette  injustice. 
I  déclara  ensuite  la  guerre  à  la  Suède  à 
cause  de  ses  relations  avec  TAn^leterre^ 
et  il  publia  son  manifeî^ie  le  '^4  février 
iboS.  Cette  guerre  dura  deu%  ans;  et 
elle  ne  fut  terminée  que  par  la  repriae 
de  la  Finlande  de  la  part  d»  Suèlois. 
(  f^.  GvsTATK.)  Vers  la  fin  de  septem- 
bre 1808,  Alexandre  se  rendit  à  Ki  ftirt^ 
et  il  y  traita  des  intérêts  du  monde  avec 
fiuonaparte.  Ce  dernier  était  alors  au 
plus  haut  point  de  sa  prospérité ,  et  Pem- 
perenr de  Russie  paraiasait  encore  croire 
a  sa  loyauté;  il  lui  (II,  roinmr  à  Tilsitt, 
des  coiiCesKtons  dont  il  ne  tarda  pas  à 

repentir.  Ce  monarque  ac  itudit  en 
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manme  eo   Pologne  ;  il  menaÇAlt  la 

Eii&Mc^;  t\  r  ni  posait  des  ti)is  à  cette  puis- 
s*oc«  \  cntiii  il  ç\>pposaii  à  •on  coni- 
Btef€c  inaritiuic  ,  voulant  l'obliger  de  t« 
à  ce  mi'il  appelftit  ton  sjr»- 


Ftakode  pour  y  faire  TouTeriure  des  Taieot  plut  lui  Dermeltre  de  sé  mettre 
êu»  de  Cette  |»roTince ,  et  rceevoir  le    eu  uerche  \  <^  alort  le  retreiie  ne  put 

amMet  des  noevcaux  sujets  <]iic  veoeit    éire  efTeciuée  au^au  milieu  de  la  neige 

i<?  céder  la  SiiL-df  Lors  de  la  reprise  et  par  le  froid  plu*  excewif.  O  tie 
éet  boitilités  etiUt:  U  France  et  i'Âu-  belle  armée,  ui*eâiiue  toute  entière,  fut 
liidke  daue  la  même  année  ^  ij  se  pro-  eusevelie  daue  les  gucet  de  la  Lithuaoie} 
■••(tpo«rlapreniiiredeee;'|MiiMtiice*,  et  lea  Ruasea,  après  iliv*^»  combat»  oà 
9t  ki  renTojrcr  de  ses  états  te*  ministres  ils  eurent  Pavantage  ,  à  Smolensk  et  au 
ttâ^enls  autrichiens  -  mai-»  ce  ituiiiart^ue,  pa4*»a^e  d*'  la  Bérésioa  (  f^oy.  I^amuert 
ttop  coaùaut ,  ne  tarda  pa:»  a  voir  cura-  et  TcHizaû(iir  P)  ,  s^emparcreot  bientôt 
Irn  il  ^Hiût  fait  iOnsipo  sur  le  com|»te  de  tmiCe  la  Ptiloftne.  Ce  fut  i  cette  ép»- 
d»  ffcemine  <|«*il  appelait  son  ami  Déjà  que  au  Alcxaodi*e  pubUa  à  ^  ar^ovie^ 
5apol«on  ,  se  flatUnt  d^atoir  porlr  le   \ojii  féviicr   i8i3  ,   un»-  dédara- 

(i^mier  coup  à  la  puissance  auti  tchii  nii»',  lion  4ui  indique  t  op  Ixt  n  sa  politique 
«ccapait  eo  même  temps  les  principales  pour  que  nous  ne  la  donnions  pas  en* 
flaccs  4m  la  Prusse  ;  il  avait  fondé  on    ttfere  :  «  Ao  nomcot  où  les  temple» 

i>  de  notre  vaste  empire  tetentîi»ent«raoo 
n  tion»  de  grâces,  au  moment  où  no» 
»  bravrs  soldais  ,  profitant  drs  succès 
w  uu  ils  ne  doiveul  qu'à  leur  courage  ^ 
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lèna  nwiffmelaf.  L*«aperewr  Aleiaodre    a  «and  qai  naguère  comptait  partager 
^..nttjt  encore  une  fojs  négocier  et  arrè-     »  Tes  champs  fîp«  valeurf-n»    iSf<t\'cs  ^ 
ter  It»  iiia*beur<»  de  U  guerre  :  mttis  déjà     ji  noussTons  jugé  con^  enabi*-  d'aiitruira 
ioa  euncmi  était  sur  la  Vi»tulè  a«rc  une    »  TEurope  de  nos  projets.     di^  lue  I  ro- 
mée  de  56n,ooo  hamme».  la  pin»  belle    a  vidence,  en  servant  la  plus  jMatedM 
que  la  FHnce  ei\l  encore  mise  sur  p  ed*    i*  causes  ,  a  sonn2  le  tocsin  libéraietir» 
Bédnit  k  se  défendre  dant  ses  étais  ,     m  ijin  npptllf  touics  les  nat  ons  à  dé-> 
a'ajant  J'auires  secours  que  celui  de     «  ieuse  de  1  hniineur  et  de  la  patrie^  c'est 
ÎAagleterre,  et  voyant  mard^r  enntre    »  aux  peuples,  comme  aux  rois,  que 
V»  M»  anciens  aDié»,  même  k»  rots  quM     u  nous  rappelons  b  urs  devoin  et  leur» 
stait  autre foiR  secourus  avi  c  tant  de-  ^r-     »  intéri'ls.  Depuis  long-lemp»  uuysnoiie 
n<«rrH(té  ,  .'Vlexandre  se  décida  aux  plus     i>  étion«(   appt  rns  qne  rAs<»uiét)<iM'it]ent 
craoyb  sacrifices  pour  défendre  son  iu      w  du  cunitiu  nt  eiaii  k  but  ou  leiidaieni 
Mp^danee.  Son  arm^  ioatint  d*abord    a  le»  intrigue»  et  le»  forfait»  du  chef  d« 
aree  m  graad  courage  les  première»    »  la  nation  f«aiiçai»e«  If  on»  reposant  «nv 
atta-jne*  dt-s  Fr^nr  ii»  ;  et  flic  liur  livra     »  ^^  {ir.-iw)?irf  d»- rjns sildats ,  nousétion» 
à  SmoUn*>k  et  à  ia  M  *kowa  ^9  M'pteni-     a  shus  luijuiétn  ie  »ur  1  intégrité  de  notre 
bre  i8ia)  de»  batailles  sanglante»,  et     »  empire.  Kcnfcruiaot  m  nous-m6ne» 
dont  le  soccès  fut  long-temp»  incertain,    a  notre  indignation ,  non»  vojion»  aveo 
Mais  enfin ,  pour  attirer  leur  ennemi  qui    a  doulenr,  taat»  sans  crainte  pour  noti», 
s«  faisait  éblouir  par  le  prestige  de  ses     »  l'af^ervissem»  tu  <îe  rotjs  les  peuple» 
rictcwres  ,  les  Russes  tirent  leur  retraite    »  qui  ne  répondaient  (|ue  par  Avs  tannes 
aar Moscow  jet  ils n^abandoon^ent cette    a  à  la  tyrannie  stius  laquelle  ii%  gémis> 
Made  capitale  qn  après  avoir  livré  ans,    »  saient.  La  guerre  de  1806,  oS  notai 
Bammes  tontes  les  ressources  que  les    »  fûmes  abandonnés  par  nos  allié», notai 
Français  av;«'t<fit  rru  y  trouver.  Vue     u  intcrdi>ait   tonie   espace   de  ranjjort 
r«iolution  ai)s-*t  étonnante  est  sans  cxciu-    1»  avec  les  puissances  qui  livraient  leur» 
pir  dans  rbiatoire  :  «Ue  evt  tout  le  euccv»!    a  malbattrena  •ojets  à  Tiosatiable  ambi- 
qoc  tes  Roaws  avaient  pu  en  attendre,    a  tion  d*an  bomme  q«ie  le  Ttriit  rnissint 
A  peine  Tarniée  franrai&e  se  fut-elle  éta-     »  a  sans  doute  déchaîné  pour  châtier  cfe 
sur  les  niineS'  de  Moscow  ,  que  son     a  mooarqueset  vassaux.  Uniquemm;  oc- 
unpmdent  général  vit  quM  lui  serait    »  cupés  du  bien- élre  de  nos  fidèles  peu-> 
i^^aotible  <lo  fj  foire  snbaisier  jpendaiit    »  pl«»,  non»  ne  vonlion»  point  troubler 
iMt  rUver.  Bon  orgueil  ne  lui  permit    a  leur  tranquillité  ponr  des  causes  qui 
ffp*^i»d^nl  p.i«  encore  de  sonper  à  une     w  leur  étaient  étranfçrrcs.  Notre  appa-* 
^♦'raiK-  dfveeiuc  tndi'ip«-'nsable:  il  attendit     i>  rente  inacti\  ité  a  trompé  noti-e  ennemi; 
i^a  au  moQieot  ou  le»  gelée»  ne  de»       il  a  cru  ugus  dicter  des  iou^  il  a  ra|pi 
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»  semî)!»^  des  trôupe^  innombrabîj'S  ,  <*t 
ju  les  a  dirigée»  sur  iiot  frontières  :  le 
JB  Bufse  a  volé  aux  arme»  \  tout  horniiKi 
v.VTOuhiétrt  tolcbit  ponr  défendre  m 
»  religion  et  set  fojers.  fioui  avons  ar- 
»  i  t^té  cet  élan  «ônéreux  sans  rarw'aniu  " 
Al  des  succès  inouu  f  n  ont  été  le  résultat. 
»  Malgré  rimmeose  nipériorhé  auméi'i» 
m  que  de  Teiiiieini ,  nos  bmcs,  par  de* 
»  manœuvres  habiles ,  Font  attiré  au  cen- 
»  tre  de  Fenipire  ijuM  voulait  (I«?triiire  j 
M  sa  marche  a  été  signalée  par  dv^  actes 
»  de  le  plus  féuoce  atrocité  :  c^eit  eo 
sliràleiit  Boe  villes  qu'il  i*ertTett§é  dé 

>  ce  que  nous  avions  \'\v\  f  f>\tx  flammes 
M  nos  magasins,  qui  pouvaient  lut  ^tre 
»  de  «quelque  utilité.  Nos  troupes  se  sont 
ji  réimiea»  et  ont  montré,  efex  yea«  de 
»FiiMVeta  étonné,  qu*il  existait  rncore 
3)  tîc«  sold«t<  Je  la  'J'r^hm  et  ffEvlau. 

>  Profitant  <le  nos  %  icloirf*« ,  rious  tendons 
»  une  main  sccourable  aux  peuples  op" 
»  primée;  le  mowant  est  ▼eua  :  |amatt 
»  oceiMOtt  ne  te  montra  pin*  beHe  i  la 
i>  mjilhettrPtrse  All'  magne^  noire  ennemi 
3  fait  :  il  ctoiuu- ,  par  son  effroi,  les  na- 
i»  tious  accoutumées  à  n'être  étonnées 
»  que  de  aon  orneil  et  de  sa  barbarie, 
a  C'est  avec  ia  franchise  qui  convient  à 
9  la forcf» .  qne  noif<  parlonsaujonnrhui  ; 
»  la  Biissic  ,  et  son  intrépide  alliée  VAtt" 
a  gleterre ,  qui  depuis  vingt  aqs  ébranle 
a  wcoloeM  qni  menaçait  d'écraser  Tuni- 
»ven,  ne  pensent  point  à  s'agrandir; 
}>  ce  sont  nos  ]>ienfaits,  et  non  le»  limiti'S 
j»  de  nnirc  empire,  que  mius  voulons 
»  éteniii  e  jusqu'aux  nations  les  plus  re* 
a  culé^  Le  sort  la  Guadiana  et  du 
M  9^^UV(R  n  été  fixe  sur  les  liord^  du 
»  Borysthèn p  ;  rV^t  de  lii  «pie  l'F^pague 

recoavrera  la  liberté  qu  elle  défend 
m  arec  béroime  dam  un  siècle  de  fai«- 
ji  ble»e  et  de  Iftcbeté.  Nous  adre«oni 
»  aux  peuple»,  par  r»*  manifeste,  ci  que 
]»  nou»  avons  char uns  ffn  oyés  de  dire 

»  aux  rois.»..  H  Innt  <pi(-'  ^a  Germanie 

•  rappelle  son  eonra^e  ;  et  bientôt  le 
m  lyraU  b^etilirra  plus.  Autrichien»  ! 
a»  quV^p**re7-^'nii^  tir  r;<l!ianr#'  du  chef 
»  des  i*  rançQis  V  ous  payez  de  vos  plus 
u  belles  provinces  la  perspective  dTatler 
n  onelnne  jour  perdre  la  vie  âotis  lê  fer 
m  im  Ëspagnoisy  pour  la  défense  d^une 
»  can»c  injifste  et  sflcrilé»e.  Yotie  com- 
u  mrrro  esi  driniit,  a olre  honneur  hu- 
n  mdié^  Tus<U  apeauK,  jadis  décorés  par 
nia  vict»il#t  a^âbAlsieflt  devant  Taigl» 
h  finnçaU  :  t«IU  lit  trofihéei  êb  celle 
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»  aîli.^nee  T^appeîî^rons-nous  àlaPrnsst 
M  les  horribles  inloriunos  (]iii  Tofit 
»  câblée  ?  Ce  souvenir  pourrait  ac- 
»  cruttre  aa  ftirenr ,  et  non  son  courage  : 
a  dé{4  de  toutes  parts  les  villes  et  les 
»  c«mp:»:înoH  de  la  monarcliie  de  Fré- 
1*  dtric  iteiubicrjt  se  ranimer  du  scnie  liti 
if  Ce  grand  homme ,  et  promettre  des 
M  succîs  dignes  de  leur  dévouement» 
M  Saxons  y  Hollandais,  Belges  et  Bava* 
»  roi»  ,  nous  vous  adressons  le»  mîlmes 
u  paroles  -  reiléciiiftsez ,  et  bientôt  vos 
«  phalanges  vonts*acerottredetotuceiix 
9  qni ,  an  milieu  de  la  corruption  qui  lea 
))  f-niironne,  Ont  conserTc  quelque  oin- 
»  bre  d  honneur  et  de  vertu.  La  crainte 
»  peut  encore  enchaîner  vos  souverains  ^ 
»  qu'une  foneste  obéissance  ne  vous  re- 
»  tienne  pas:  aussi  malheureux  que  voiu^ 
h  ils  abhorrent  la  puiss.tnrr  fpi'  îs  redou- 
1»  tentj  ils  applaudiront  en  !>ecret  au\ 
Il  généreux  enorts  qui  doivent  couron- 
m  ner  votre  bonneurVi  votre  liberté, 
a  Nos  troupes  victorieuses  vont  pour-* 
9  suivre  leur  marche  jusque  sur  îrs  ft  on- 
»  tières  de  l'ennemi  :  là^  si  vous  vous 
9  mootret  dignes  de  marcher  à  côté  des 
m  béros  de  la  Ruisie,  ai  les  roattienrs  db 
a  votre  patrie  vous  touchent,  si  ïf  Non! 
»  imite  le  sublime  exempte  qu'offrent  les 
»  tiers  Castillans,  le  deuil  du  monde  est 
*  fini  ^  et  noi  valeureox  bataillons  enU'e 
a  ront  dans  cet  empire ,  dont  tloe  seule 
ta  victoiif-  n  ériasé  la  puissance  et  Tor'- 
1»  gued.  Si  y  après  tout  cel.i ,  ertt<-  nation 
»  égarée  puisait  dans  des  évcneiueni&  si 
»  ettraordioaires  quelques sebtimeoU|(é- 
a  oéreux,  et  si  el'e  jetait  ses  yeux  baignée 
)î  fît-  l-irnirs  st>r  le  bonheur  dont  elle  a 
n  joui  'tous  ses  rois  ,  ;dar.s  nous  lui  tern- 
M  drious  une  inaui  secourable  j  et  celte 
a  Europe ,  sor  le  point  de  devenir  l« 
a  proie  d'un  monstre  »  recouvrerait  à  la 
»  foi»  son  indépendance  et  s.i  tranquillité. 
M  l'nisse  enfin, deee  colossesanglant,  qui 
»  lueita^ait  le  conlinent  de  sa  ci  iiuiiieUe 
a  éternité,  ne  rester  qu'un  long  souvc^ 
M  nir  d'horreur  et  de  pitié!  »  Tous  led 
peuples  ,   depuis   la    VistoK*  jiiS'pi'nix 
rives  de  ia  Meuse  ,  devni(  nt  répondi  e 
à  ce  noble  appel  du  souverain  du  Nord. 
Défi  farmée  prussienne  ,  sous  les  or* 
dres  du  géoénl  Yorck ,  s*était  séparés 
des  Français  j  déji  réunie  aux  troupes 
d'Alexandre  j  celle  armée ,  na^^uère  si 
bumiliée ,  avait  remis  sous  le  sceptre 
de  Frédéric  Guillaume  m  tous  les  étaU 
pmssiens,  et  lea  Erançsla  ne  «onacr- 
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<xTt  |>Iuf  en  Vnj«i»c  et  en  Saxe  que 
*^^'*{iîc*  pUcet  -  luile».  Le  {'à5) 
Mn,  rcmpcMor  Alriai^e  et  l«  roi  d» 
PnsK  a% aient  proclamé  k  Kfttitgf*  Ja 
àttolafton  de  la  confédt'r<iiioti  du  Rliin , 
n  iiédarë  irouloir  ai'ier  les  princes  et 

10  pfufjg»      Allemagne  à  conquérir 
kar  ioiiépeodaiico.  Pardile  déclaralion 
mit  rt.:-  r.iite  en  leur  non  par  ]«  feld* 
r'c^'rliul  Kutusow.  Les  arraérs  rom- 
htutrB  de  ce»  deux  aouTcrain»  dilatent 
waniaom  r  par  la  force  cet  acte  diplo- 
matique. Cependant  NapolÀNi  >  4«  re* 
toQr  a  Paris  ,  levait  des  hommes  et  des 
C<witnf>uUons  •      vov;in(!  rriror*'  une  fois 
*U  irte  d  ujic  armie  ijouiitrcuse,  il  ré- 
^  de  nouwéàê»  conquèiesi  j  et  il  evek 
aoeic  à  jouir  pendant  qttdqiiiM  moie 
'l'j  jTf-sfcf  fîp  srs  fiiucfles  victoires. 
Û;s  ie  mois  lie  m.ti  iSi3,  il  liaversa  lu 
fnucouie,  et  parvint  jusqu  au  coiur  de 

11  Sne  flwie  dproaver  de  gési»teaoe.  Les 
«Oies  Uotèrent  de  ran#l«r  à  Lutzcn.  Ce 
f^t  là  qu  i!  leur  livra  une  ^nni^l.mtc  ba- 
UiiUe,  daat  le  succès  lui  ouvra  ies  portes 
de  Dresde.  Les  aUiéa  essajrcreut  de  nou- 
veau de  ferréter  k  quelques  lieiMt  fier 
*^^s  cette  capitale  ;  il  fut  encore  vain- 
tjucur  à  \Vurlsch«  n.  Alexandre  assista  à 
((sdeus.  journées,  et  il  y  dcplova  un  cou- 
rt je  qai  Texposa  aux  plu»  grands  dangers  j 
J<  fot  inéme  près  de  tomber  dans  les  maint 

Français  à  Bautien.  Maître  de  la 
^3%p .  crar»'  a  ces  deux  virloite<î,  qui, 
wjxileu.^  iueu  disputées,  lui  coiîtèreat 
^•Mcoiip  plue  dTliOdiaict  qn*l  fee  irn— 
niis,  Buonaparte  pounnivit  lee  Miccèe 
iasqu'ii  l<fr>Iaw.  Dans  cette  retrait*^  sa- 
inement rn»td»iii<'e  par  AI<  \andic  cl  p*jr 
(nrdéric  Guillaume  »  les  alliés  ue  lais- 
«ovM  CD  «mire  ni  un  blené  ai  mi  aenl 
rjiwofi*  et  île  attirèrent  dans  un  pajs 
imoéle'ir  mnrmi,  q»»ii  sfîon  sou  impro- 
^Ojance  ordinaire  ,  n\ivait  pas  songé  à  «e 
P<Mu-toir  de  waua«ios.  Cependant  Tem- 
povvr  dTAmnciie  ne  parajawiit  pae  éloir 

d'entrer  ^oa la  coalition.  La  Ravière 
't  d'aurr  «,  «.ourernins  de-  !:i  rnrf<^f\crn~ 
^«Ofi  n'attendaient  que  le  moment  favo- 
fiUe  pour  y  accéder.  Uo  armistice  fat 
l<|é  néfgiiatre ,  «ulaot  pour  latHer  eux 
''oupcs  qui  avaient  tenu  la  campagne 

temps   de   se   reposer  ,  que  pour 
^teaer  a  celles  qui  n  étaient  pas  encore 
gaem  lo  tempe  d'ar* 
^■'CTf  comme  aussi  poor  ae  procurer  le 
în(l!spMi*aL!*î  dont  on  avait  besoin  , 

*h  de  coQjKdldci  Ict  i>a«es  de  U  réiuùoo 
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des  peuples  de  l'Europe  contre  la  France. 
Napoléon  consentit  k  cette  suspenaion 
d^armes  «  doot  il  ne  eut  fne  doviam*  k  bnt 
•ecrct.  Alcxamlre,  toujoMfft  II  U» 
Cditili  par  le  roi  de  Prusse,  ne  perdit  pas 
un  moment  pendant  les  quarante  jours 
que  dura  cet  armistice  si  fatal  à  Buo- 
naperie.  Lm  d«ttx  moaerqum  Mreot  à 
Prague  une  entrevue  avec  Pempereur 
d'Autriche  ;  et  ih  parvinrent  enfin  à  dé- 
terminer CG  souverain  a  réunir  ses  etiorta 
«uz  leurs.  Le  §6  ao&t  iBi3,  la  vetOe  de 
U  rupture  de  ramuMice,  le  géodralMo^ 
reau  arriva  à  Pra^^ue  ;  cet  illustre  guer~ 
rtcr  Tenait  seconder  IVmpereur  deKuisie 
dans  le  noble  dessein  de  renverser  1  cnne* 
lai  de  FEiiropo.  Co  prince  le  reçat  ceaune 
un  ami,  et  presque  comme  son  égal.  Au 
moment  dr  sfin  :!rri\  éc  ,  il  lui  avatî  en- 
voyé un  ai(le-dr-canjp  pour  le  < ompli- 
menlrr  I  et  le  lendemain  maUu  li  pré- 
vint la  visite  que  voulait  lai  fitire  le 
^•dral  français;  il  se  présenta  chealttî  a« 

mrmipnl  o»l  celui-ci  sortait  dû  son  nppar- 
temeut.  Lempcreur  embrassa  le  général 
en  Tabordant,  et  il  ne  le  quitta  qu  après 
dictts  heures  de  convenatioD  :  «  Voua 
»  serez  mon  ami ,  mon  eonseU  j>,  lui  dit^il, 
f't  t\  le  nomma  ma)«»r-t;énéral  de  son  ar- 
mée ,  le  chargeant  ùc  taire  tout  le  plan  de 
la  cam|>agne.  llorean  fut  tellement  sen- 
siMe  à  de  ai  nobles  procédés,  qu'il  un 
pouvait  plus  parler  d* Alexandre  sans  en- 

th*i!isia<.nn',  Ffitendant  un  jOUr  UO  c^n»*- 
rai  russe  appeter  ce  monarque  le  lueti» 
leur  des  princes  )  i  répliqua  TÏvement: 
«  Dites  le  meiHéur  des  tiommes.  »  Ce- 
pendant les  f  nipereur»  dWutrirhe  et  d« 
huiisicf  de  concert  avec  le  roi  de  Prusie, 
faisaient  marcher  leurs  forces  combinées 
sur  Dresde ,  i^ue  Buonaparte  occupait 
avec  60,000  hommes.  Là  se  donna ,  les  • 

f't  TSaoAt,  une  batailh^  mémorable, 
et  qui  ne  fut  pas  à  Pavantagr  des  allié<i. 

117 ,  vers  midi,  Moreau  communiquait 
quelques  obeervaltons  militaires  à  reow 
pereur  de  Russie ,  qui  était  à  une  trèc 
petite  di^f-iDCP,  lorsqu'un  boulet,  p.Ttfi 
d'une  batterie  française , fracassa  les  deux 
jambes  de  ce  général.  11  serait  dilJicile 
de  peindre  la  doulfeur  qn'épronvaMexan» 
dre  à  Taspectde  ce  coup  alTreux  ;  il  en  fut 
lonrÎH'  iifsqu*aux  larme»,  et  se  h.^la  lui- 
même  de  prodi^er  au  héros  tous  les 
aecours  et  toutes  ks  consolationt.  «  Xo 
»  suis  perdu  t  dit  le  goerher  aux  amis 
»  qui  r«  niouraient  ;  mais  il  m'est  doux 

»  de  mourir  |)our  une  ausÂÏ  belle  caoae 
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>  et  tous  leff  yeux  <i  un  ausni  grund 
i»|>rinc< .  «  3  vptembre  il  n'était  plus. 
L  emperrtir  de  RuMicVempretia  ét^trin 
m  U  vetivt  de  Moreai/iiBe  IfUre  m 

b**Ue  aoïc  est  pi'inie  dan«i  icnife  sa  no- 
blet^r .  (  V r»r  Var  .  de  M""^ .  Mortau.  ) 
iLprèa  la  bauille  de  i  it^e,  BuoiM|»arte 
réBMit  d'akitd  i  ae  muni^ir  dans  eetta 
Mpitale:  main  iorsqu  il  fut  obligé  de 
M  porter  du  côté  de  l>ei;'S'2>  lea  al- 
liés lui  hvn'r^'iit,  prr*  lîe  cfoe  ville, 
une  bataille  quidum  trois  jouit  ^  i6,  19 
•t  i9  octobre  t fti  3  ),  et  qui  décida  la  délt- 
>rraoce  de  rAllemacue.  Contraint  &  ta 
retirer  derritre  le  Rbin  api  t  a  avoir  per- 
du, pour  1.1  seconde  fuis  ,  h  s  trois  quant 
ile  son  armée  cl  tout  ton  m^tifricl ,  Buo- 
naparte  refusa  encore  des  condiiiona  de 
paim  fort  raitooiiablM;  et  il  força  ainai 
aea  ennemis  n  pénétrer  rai*  le  territoire 
fraitrni^.    Cntr  invasion  %c  fil  r^ans  le 
mois  de  ciécrnïtre  ,  par  la  Sms^r  ei  par 
TAUace ,  de  inaoiire  <|UC)  des  ie  uiois  de 
Janvier  t$i4«  le  tbélire  de  la  guerre 
fut  transporté  du  fond  de  la  Bussie  au 
aein  d'"  In  Frnnrr   Aî<xflntîre,  derenn 
m  quelque  sorte  l'Ai^-inirninon  de  crttc 
puissante  ligue  ,  se  montra  toujoars  à  ia 
têle  de  tes  troupes ,  et  ïl  leur  donna  soih 
Teot  Tesemple  du  courage.  Le  3  février, 
,  voyant  que  les  Mjccès  de  s^s  arm^i  s  et 
dr  cflles  de  sr^  niliés  rn  France  le  dis- 

S raseraient  de  faire  pt*scr  sur  son  peuple 
e  noiiTcUefi  leréet ,  il  ndrceMi  n  son  aé- 
Bat  deux  ukatea  datés  de  Vandoravres, 
par  lesquels  il  ordonnait  de  licencier  1rs 
fan  î\v«  lit  de  Véiersbourp  ,  N'ovogorod  , 
Jaroslaw  ,  knlouga  ^T^rcr  et  Wladiniir. 
Cependant  il  nreasail  les  iDOOvements 
milttntreacint  allaient  déterminer  la  chute 
de  Buonaparte.  Le  11  février  18149  >1 
donna  à  Chaumont  une  dérl.irihoT)  pnr 
laquelle  il  sVngageail  ,   coujointciui  nt 
avec  rempereui  d'Autriche  et  le  roi  de 
Pmaie  »  a  garantir  Findépendanee  dce 
eantoM  tuiam ,  et  a  mettre  un  teraie  i 
l'inflnencc  t>  r:<n!Mf?ue  qui»  le  ponverne- 
iiienî  franç.ii»  exerçait  sur  ce  pays.  Le 
\**.  mars  suivant  ,  il  si^iia,  de  con''ert 
aTee  let  mémei  touverains ,  un  traité  par 
lequel  les  partira  eontraetantca  i^ewga- 
geaif>nt  «  à  tenir  comlamment  en  cam- 
»  nTi;nf>  l'ii^ooo  liommen  au  complet, et 
»  a  canfMicrer  toutes  les  res«ou>c.ea  de 
»  leurs  états  respectifi  a  la  poursuite  vi» 
a  leofureuse  de  la  guerre  con^e  la  Franci», 
n  |usqu*à  1^  conclusion  d''nne  paix  f^éné- 
a  raie  9  aoiift  la  protection  de  ia^ntUe  les 
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3  droits  et  la  liberté  de  toutes  les  nalionf 
u  pu>seut  être  étaldis  et  a&sur^s.  »  Dans 
t«ulea  le»  Tillea  fnmçaîaes ,  Alexandre  ta 
it  admirer  par  aa  magnanimilé  et  la 

içr.^ce  touchante       i*%  mari  rrr^.  î!  en- 
tretenait la  plus  sévcie  discipline  (l,ufs 
son  année  ,  recevait  avec  bonté  tous  Us 
liabitanta       avaient  quelque  rédama* 
tion  à  hu  adre»er ,  et  leur  rendait  une 
prompte  justice.  Plusieurs  Fi  'nrnis  qui 
n^avaient  jamais  perdu  IV'ipnii  il»-  r€\(iir 
leurs  souverains  légitimes,  eurent  avec 
Fempereur  de  Russie  des  oonférenceaie- 
lativea  au  rappel  dea  Bonrbona.  {Voff' 
MoKT-CiKt.  )  Des  commis<»aires  an  Boi 
étaient  admis  et  tacitement  reconnus  an 
quartier- général  d^ Alexandre.  On  vit 
même,  le  16  février,  une  dépntalioa 
coaapoaée  dea  neuf  principant  babilants 
de  Troyee,  admise  à  lui  reaietirt  une 
adresse  par  laquelle  les  bon»  citoyen'*  <îe 
leur  ville  demandaient  aux  chefs  désar- 
mera alliées,  quMs  leur  rendissent  les  en» 
lanU  de  Henri  IV  :  mais  kff  aouTeraim 
voulaient  arriver  à  Paris ,  et  connaître 
les  di^po>it!or5  dfs  habitan's  de  rrttf 
capil.ilc  avant    de  rien  dérjfÎPT.    Ce  fut 
surtout  par  les  conseils  et  la  résolution 
d* Alexandre ,  que  lea  arméea  alKées  fsH- 
rent  entraînées  dans  le  mouvemeut  dé» 
cisif  rendit  maltresses  de  Pî»rii. 

Le  2<)   mars  ,  tandis    que   R^mtiapai  If 
marchait  vers  Fontainehicau,  l  année  al- 
liée «  commandée  par  Alexandre ,  Fré- 
déric Guillaume  et  le  prince  dr  Schwart' 
zenberg,  sVtait  approchée  de  la  capitale  ; 
»  t  I'*  3(> ,  ji  hïx  heures  et  d^mie  du  matin , 
cette  capitale  fui  atraquée  par  cent  cm- 
quanle  mille  hommes  que  aontcnait  ma 
aombreoae  artillerie  :  le  feu  eomaaenfa 
et  continua  avec  vivacité  jusqa''â  trois 
benres  et  demie.  (  V .  Marmoitt.  )  Alors 
fut  sij»né»  nne  capitulation  d'après  la- 
quelle la  garnison  française  effectua  sa 
retraite.  Lh  maiiva  de  Paria  a^étant  re» 
dus  au  quartier-général  des  soiiveraini 
alli<*s,  Pempereur  Alexandre  leur  ndre««i 
ces  paroles  d'ant:)nt  plus  remarquables 
que  les  généreusev  promessea  qu'eUei 
renferment  ae  réalialrent  toutea  à  ceta 
époque.  «  Le  sort  de  la  guerre  m*a  oow 

ï»  dTiîr  în^iprtri  ;  rotre  fmperetir ,  qn 
M  était  raoti  allié,  est  venu  ju  que  dari 
1*  le  cœur  de  mes  états  y  apporter  de 
»  maux  dnnt  lea  traeea  dnremit  le<ng 
»  temrps.  Une  {oste  déf  nse  ni*a  amen 
i»ju^u*ici;  et  je  rnûi  loin  dr  ▼ouloi 
a  rendre  à  la  France  lea  maujt  qna  i^en 
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*  ftfoB»  Jé  nu»  )UBte ,  et  )e  iais  qjat  <• 
«tffit  pa»  le  «on  4m  IP^nçdc  Lei 

> Français  sont  inr^  ami'*;  tt  je  retix 
»ltar  prouver  que  je  Tiens  leur  rendre 
>kbica  pour  le  mai.  riapoléuo  efttmon 
^mlenaaiL  Je  prometoina  proicetioM 
>ipfci>lc  i  h  Tide  de  Parts  ;  je  prot^ 

*  jrerai  ,        consprv^rài  tous  }es  rîaMis- 

>  MoieoU  publics j  je  n'j  ferai  séjourner 
»fwâe«  troupes  d'éUte;  je  conservera  i 
'*  focre  garde  oationak,      est  c<MBpo- 

>  sfc  de  Véàixt  de  vos  citoyens.  (Test  à 
»»o«s  à  assurer  votrp  bonheur  à  venir. 

>  0  faut  TOUS  douucr  ua  gouvemement 

*  fai  rmm  procore  le  rcpp^  i  et  qui  le 
spreonv  i  FEnrope.  Ccst  à  tous  à 
»  émettre  vofre  topu.  Tous  tnc  irou- 
»  f er*^  lo«iîoii'  '>  prOi  <i  sccontler  to>s  pf- 

>  £(>ru.  »  Ce  fut  le  i  i  a  9  lieuresdu  matto 
«■c  lee  amées  alliées  firent  leur  entrée 
«as  la  capitafe.  Dès  te  matin  ,  d^ar- 
dénis  royaftste<i  .  ayant  pris  ta  cocarde 
blaocbe  y  parcouraient  les  rues  en  faisant 
retentir  le  cri  de  vive  le  roi ,  et  répaii- 
émtt  des  prodanMtioM  royales.  L^enpe» 
renr  Aleundreet  leroi  de  Prusse,  entou- 
re» de  leTir^  nomlH'eax  et  brilbut^  étatu- 
nuinrs,  se  pincèrent  sur  le  célé  droit  de 
fa*e«oe  dca  Champs-Elysées ,  pour  faire 
ééfiler  les  troupes  sons  leurs  jeux ,  com- 
Bander  par  leur  présence  la  discipline, 
et  rmp^cher  qu^aiinm  désordre  ne  se 
tvtnmU.  Cette  attention  généreuse  dé> 
lowiia  le  mottrement  de  la  partie  h 
^lat  éclairée  de  la  nation.  H  fut  pomis 
«  une  foule  de  cilover^  dVxprimcr 
de^  sentiments  contenus  drpuis  plus  de 
vingt  au»  au  fond  des  cœurs.  Aux  ac- 
wairione  d«Mit  Iss  ioiiYeraine  allés 
éiaicBt  Tobjet,  se  nUateat  le*  cris  de 
vivt  le  rm  ,  tfivtnt  les  Bourbons ,  vi%^ 
Louis  Xf^m  !  On  se  précipitait  au:t 
pieds  d'Alexandre  ;  et  la  bonté  avec 
UfasOe  ce  monar^ve  accoeillait  ces  té* 
moignages  de  reconnaissance  et  de  res- 
|iecf  .  rTrit-lit  rïttfmi  de  surprise  que  «le 

Cie  (  lie/,  un  peuple  accoutuuic  depuis  si 
ag- temps  â  rester  mitel  deyant  on  trran. 
Dis  son  entrée  dans  le  faubourg  Saint- 
M-irtiii,  à  Paspect  de  l.i  l'o-iît»  immcnsr 
•Jai  se  pre^'iait  pour  le  voir  ,  il  s  i'  tnit  ar- 
rclé,  et  d  une  voix  émue  il  avait  dit  aux 
fteîsiens  :  «Jeneyieoepoint  en  ennemi 
a  dans  yoannnt;  fe  vous  apporte  la  paix 
»  et  le  commerce.  La  paix,  la  paix ,  Pa- 
'*  rattié  ,  If  bonheur  des  Français,  voilé 
»  mon  triomphe ,  à  moi.  l>.ai^ais  ,  di- 

^MtMi  alors  I  arec  «ae  noble  réscrra,  à 


>  eenx  qui  lot  deasandaîent  lee  Btmr- 
a  bons  »  dédavewous  d*une  manière  po* 

»  sitive  ,  d'une  manit're  l*'p.ilc  ,  et  nous 
>»  vou<»  répondons  du  reste,  m  On  1  enten- 
dit encore  s  ccricr  ;  a  Jeporte  les  Français 
a  daas  mon  eonir.  »  Un  jenne  royalist* 
qui  s*était  approché  da  sa  Majesté ,  osa  ' 
lui  témoff^er  son  admiration  sur  Taf- 
fabilité  avec  laquelle  il  accueillait  les 
moindres  citojens:  ce  prince  lui  fit  cette 
réponse  remarqoable  :  «  Est-ce  que  les 
I»  souverains  ne  sont  pas  faits  pour  cela  ?  » 
A  quatre  heures  après  midif  après  que 
toutes  les  troupes  etu'ent  défilé  pour  aller 
gagner  levrs  eantoananenBi  dôslet  en» 
virons  de  Neoillf  ^  iMcheCl de» trois  ar« 
mëes  entrèrent  oans  la  maison  du  prince 
deTn!!f  yrnnd ,  queFempcreur  Alexandre 
vouiul  habiter  de  préférence  au  château 
d)es  Tttifevies ,  par  délicatcsia  eavers  lo 
roi  de  France.  Ainsi,  lUiioOTCrain  né  snr 
fe  trône,  ail  lieu  de  trouver  du  pî.-iisip 
comme  Buonaparte  à  Vienne  ,  h  Bci  iin  et 
à  Mokcow ,  à  li>ger  daiis  des  maifium  im- 
pénales  ou  roijaies  f  clioîsit  modestement 
h  maison  dPita  particoUar.  e  a  long- 
»  temps,  Sirr ,  dit  alors  im  grand  person- 
»  nage  à  fempereurde  Russie,  que  votre 
»  arrivée  était  attendue  et  désirée  à  Paris.» 
—  «  Je  serais yenn  pitis  tôl,  répondit  le 
»  monarque;  n'accusez  de  mon  retard 
»  que  la  vnlenr  française.  »  Assuré  par 
tout  ce  qu'il  venait  de  voir  et  d  euteodre^ 
qa»  le  Teni  des  Paritfcas  était  pour  fax- 
pidsion  de  Buonaparte ,  il  publia  ansfî- 

tôt  ,  ,iTt  nom  des  snnver.iin'^  rilîi<*s  ,  ttn» 
clrclai'.'ji uni  anrnHiçnni  cpTils  ue  traite- 
raient plus  avec  r^apoicon  Buonaparte , 
ni  avec  aumo  de  sa  fanMlle  j  qnw  re»> 
pedaraient  fintégrilé^élc  raneieaneFrm- 
ce  ,  lelTf»  qTi*pMe  rivait  existé  sotis  se^  roi* 
légitinir«i  y  attendu  que  pour  le  bonheur 
de  l'Europe  y  il  fauail  que  la  France 
fûtfpwée  €i forte  ;  qu^iiareconnaltraient 
et  garantiraient  ta  coastitulioo  que  la  na- 
tion frnnraise  se  donnerait,  etc.  Celte 
déclaration ,  affichée  dans  la  soirée  ^  pro* 
dkiisit  no  grand  effet  sur  les  citoyens  qvi 
liésiuient  encore  à  se  déclarer.  Le  soir 
même  ,  Fempereur  Alexandre  accueillit 
avec  be^tfcoiip  de  bonté  une  députation 
des  roy  aiiot:'»  qui  s  éiaieui  rassemolés  cbea 
M.  bepcllelicr  de  Mlirlbotsine.  Ainsi  Pon 
pni  aree  ydrité  ripéier  à  ce  monarque 

rr%  vrr  <;  prnpîvrtique^  qÔe  Detille  lui  avait 

adresHés  plusieurs  années  auparavant  : 
Sfi««t«ii«'iaV  «I»  IM  «niB  ;  Al«aa«4re  aattwfols 

F  î  p  ^.ntrr  un  vieillard  jur  le  utnt  de»  roài  : 
&ur  U  froDi  à*  Louu  U  aiclt«*i  U  mwAsoc. 
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Iitt  a-avnly  rtnmereur  de  Bmsie  reçut 
ont  dêpnbitioB  ou  lénal ,  qui  veoait  Je 
proDoncrr  la  déchéance  de  Napoléon 
T^tioiinp.Trte ,  et  de  tiorutncr  un  gouv«*ro'^- 
incut  provUoir*:.  Après  avoir  accueilli  It  .1 
^mmai^es  de  oe  corps  :  a  Un  homme  <^iii 
ji  M  diiait  mon  attié ,  répondit  Alexandre, 
j»  «Êt  tmvré  dJint  me»  états  en  injuste 
»>  a^efl^tir  :  rVst  à  lui  qtic  j'ai  fait  la 
»  guerre  el  non  à  l.i  P'rance^  jesiUÏ!»  1  auii 
X  du  peuple  IVançais:  ce  <{ue  vous  venez 
»  de  Mire 9  vedoiÂle  encore  ce  sentiment. 

>  Il  oit  juste,  il  est  sa|;e  de  donner  à  la 
a»  FraDcedfS  institution!» foitcs  ei  lih)' taies 
V  qtii  soient  en  rapport  u\  ce  li  s  lumurcs 

>  actuelles.  Mes  alliéii  et  moi  nous  ne  ve- 
M  nous  que  pour  protéger  la  liberté  de 
t»  v«s  dédsioais.  «L^empereiir  s*arréu  un 
moment  y  fuU  reprenant  arec  la  plus 
louciiaiil^  «'m()tl<ïn  :  '<  Potir  preuve  de 
»  celle  alliance  durable  ^ue  je  veux  con- 
»  tracter  avec  votre  nation  9  je  Itii  rends 
»  tons  lae  prisonniem  français  qui  sont  en 
»  Russie;  le  gouvernement  provisoire  tne 
M  Trivriit  cî^'in  <lpmr»nclé  :  jo  l'dccordc  an 
î' sénat,  d'apr<  s  les  ifHolulion»  cju'il  a 
»  prises  aujourd'hui.  »  Alexandre,  éten- 
dant cette  disposition  à  tons  ceux  que  le 
nort  des  armes  avait  fait  tomber  en  son 
pouvoir,  rendit  la  îihert*'  î  'luinze  cents 
prisonnier» qn'il  avait  faits  (ims  le» »'n\ i- 
rons  de  Pans.      3  avril ,  un  les  réunit  sur 
le  boulevard  de  la  Madeléne;  et  là,Pof- 
ficier  rassequi  les  conduisait  sous  escorte 
leur  adressa  les  paroles  suivantes  :  n  Vous 
M  n*dtes  pins   prisonniers  ;  Temperenr 
»  Alexandre  vo»is  rend  votre  liberté  au 
j)  nom  de  votre  roi  Louis  XVIII  :  vous 
»  pottvjBs  retourner  dans  vos  foyers,  a 
Mais  qui  plus  que  Buonapart.^  éprouva 
1m  f;»'néroMlo  Je  Fempcreiir  de  Hu^isie  ! 
Stl«.l  qu  Alexandre  apprit  que  sa  dé- 
chéance avait  été  prononcée  par  lescoat, 
il  lui  fit  proposer ,  au  nom  des  puissances 
alliées,  de  «e choisir  un  lieu  de  retraite 
pour  hii  et  ponr  sa  famille.  R»iona]>arie 
choisii  rUe  d'i  lhe  ,  ou  il  devait  jomr 
des  bouneur»  dus  aux  souverains ,  et 
d'une  pension  eonsidérabJe.  Alexandre 
ne  prévoyait  pas  alors  combien  il  au- 
rait à  se  repentir  d'avoir  ii^é  d'une  telle 
clénirîif  e.  Ht  poi  lant  sa  bit     ciil.ince  sur 
toui»  IcA  membre»  de  la  iaimiie  de  l'ex- 
cmpeteur  ,  il  alla  plusieurs  fois  a  la 
Mamiaison,  voir4^impépatriceIosépbitte, 
chez  laquelle  môme  il  dîna  ;  et  on  le 
\it    .s"'if)tt'resser   vivi  nu  nt   an    sort  du 
j^v:ucc  Eug-  ne  tiernubaruois  i^f  'ojr.  Be40- 


ALE 

HMXA.1S  ).  Le  maréchal  Ney^^ui  jonis* 
sait  alors  de  Pcaime  i^énérale,  n^eut  paa 
moins  à  se  louer  des  bontés  de  ce  mo- 
narque. Le  i(i  a.ril,  Alexandre  honora 
le  maré(  lial  fl  une  visite ,  et  voulut  hi^o 
acrrpirr  le  déjeuner  que  celui-ci  avait  lait 
préparer^exandre  fui  aknrs,  à  Paris,  Fob- 
jel  do  toutes  les  conversations  ;  se»  ima- 
pes  se  voyaient  eu  tous  heui  ;  chaque 
jour  ou  c  taii  les  mots  de  ce  prince, 
et  Ton  n  ^  rçcouoaissait  pas  moins  i'ex- 
presMon  henHeusc  et  pure  de  sa  bonté  et 
de  sou  amour  de  Inhumanité,  que  la  viva- 
cité d'un  e>prit  aimable  et  cultivé.  Loro* 
quM  passa  devant  la  colonne  dp  In  pl.ir(» 
Vendôme,  il  jeta  ses  regards  sur  la  statue 
de  Boottapatte^  et,  s* adressant  aux  offi- 
ciers <[iii  reniouraient ,  il  leur  dit  cettn 
pai-ole  vraiment  d:gne  de  Mare-Aurèle  : 
"  Si  j'éi.«t«;  t  lieé  si  haut,  je  craindrais 
i>  d'en  lître  étourdi.  »  l,e  ^  avril ,  il  alla 
visiter  le  palais  des  Tuiierte^^  comme  oa 
lui  monti'ait  le  salon  de  la  paix ,  S.  H.  de- 
manda} en  souriant,  a  èt  quoi  cette  pièce 
»  seVvflrt  n  f^tîotj.Tparte.  «   Aprrs  avoir 
exprime,  d  une   niauiôre  irè-  flatteuse 
pour  les  artiiiies  iran(;ai!i,  sa  sattofaciioa 
snr  le  goût  qui  avait  présidé  a  la  décora* 
tion  de  C)  s  appartements ,  le  prince  ajou- 
ta: f  J'ai  trouvé  Paris  bien  beau,  et  j'es- 
>*  père  le  lais'ifr  flans  un  état  pluî»  floris*- 
»  saut  encore,  u  Ou.  palais  des  Tuileries  , 
Femperenr  'passa  dans  la  grande  galerie 
du  Musée  ^  et  s^apercevant  que  plusieura 
tableaux  avaient  été  enlevés,  sans  doute 
pour  les  soustraire  à  tm  premier  moment 
de  désordre,  ce  muoanpje  rt'pcia  plti- 
aieurs  fois  qu^on  aurait  bien  mal  juge  de 
ses  intentions,  si  Ton  avait  eu  la  moindre 
crainte  pour  Fintégrité  du  Muséum.  Ô 
toTirna  même  en  plai»Tu»erip  ,  mais  «tans 
amertume ,  Teffroi  que  liuuuaparte  et  ses 
adhérents  avaient  oierché  à  inspirer  aux 
Parisiens ,  à  Papprodie  des  troupes  masca. 
Ce  prince  sut  encore ,  au  milieu  des  soins 
importants  réclamés  par  sa  puissante 
coopération  à  la  paix  générale  ,  innivri  If- 
temps  d'examiner  avec  une  attctitiun  par- 
ticulière tous  nos  éublissemenis  pubîca. 
Il  reconnut  avec  soin  toutceqn*ilaoflrot>t 
d'honorable  pour  la  nation  ,  et  annonça 
larésotinion  d  améliorer  ratlmimsiratiou 
de  sou  empire ,  en  ^  transportant  ee  qu'ail 
atait  remarqué  ,  a  oet  ^ard ,  de  nlua 
utile.  Tous  les  hommes  de  talent  qui  1  ap- 
proclu'rrnt ,  fiirenl  traités  a*ec  distinc- 
li«^)n  :  plusicui  s  furent  julmis  ,i  sa  table  ,  »»i 
d'autres  re^-urt:  nt  des  mai  que»  honorables 
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^  u  retinMceocc.  Le  al  aTril ,  près  à\m 
tùdf  après  que  Pierre-le-Grand  mwêlk 
WHré  de  sa  présence  Pacadéinie  Jes 
tôtoers ,  il  ont  il  voulut  bien  être  membre, 
f^txrrur  Al<*&aiKlre  vint  assister, ainsi 

rr  le  roi  de  ProNc,  a  la  séance  publique 
Tê€Mdémi€  française ,  daos  laquelle  le 
prii  d'éloquence  fut  décerné  au  jeune 
ViUrmain.  C^s  som  prnins  furent  liaran- 
|s«t  par  M.  Oiari^  Lac  retelle  ,  pré— 
é4m  de  Ttnatitfil.  La  toucbaot)  accueQ 
M.  le  comte  d^Aitoia  avait  re(;ii  dea 
r.  jn';.ii<» ,  et  1rs  sentiments  qu'il  avait  su 
leur  m»|»irri-,  étaient  déjà ,  pour  le  U)agna> 
iiiutr  Alexandre ,  une  assez  douce  ré- 
vmmme  de  sca  iravaui.  Lorique  hçn» 
X\!ul  débarqua  en  France ,  Alexandte 
pirtil  de  Pari«*  pour  aller  au-devant  de  ce 
nooarque.  Il  \f  joignit  à  Compir^ne  le 
^rrmier  mai.     empereur  de  touteii  les 
lanie»  et  Ir  roi  de  rmnee  et  de  Navarre 
i^emhrassèrent  avec  une  efiuuon  de  joie 
totît-;i-fitit   tondi.TTîfe  :  et  res  deux  au- 
guste» nlhci  eurcut  ensemble  un  long 
catretieD,  auquel  présida  Fabandon  le 
plos  MBC^.  Louis  X\ni  fit  son  eolrà 
àtm  sa  capitale  le  4  mai.  Voulant  jouir 
ie  re  bfaii  spectaclr  '..m"?  fîéiobcr  ati  roi 
tie  France  un  seul  des  iiommages  de  ses 
«Het^fempercurÂlcxandre,  vêtu  comme 
■0  liaiple  particulier,  se  plaça  à  uoe  croK 
wr  pour  voir  passer  le  cortège  son*  être 
ncoonu.  Mah   il  tie  put  échapper  aux 
ffi^dsd'un peuple  reconnaissant.  La pai.\ 
fMvIe  viq^  enfin  courimoer  Touvra^ 
sout  crainB  allin.  Le  3o  mai  i8i4  f  fu| 
sinné  à  Paris ,  entre  toutes  les  ptiiss.mces, 
le  traité  qui  scnil)!^'»  «1»^  nu-  r<';sMrrr  pour 
loiiZ>itiiip»U  tt  aiiquiiliic  liei  i^uropc.  Le 
Icaoemaiii,  Akxandredioa  avec  le  rot  de 
Pniaoe  an  chjkteaa  de* Tuileries  :  les  croi- 
sé^<  étairnt  ouvertes;  un  peuple  inimen'.i" 
euot  r.i!»^4  Miblé  pour  jouir  de  la  présence 
dsa  deux  souverains.  Au  moni'*nt  où 
fen  cotendit  le  ^premier  coyip  de  canon 
q  à  «lonon^-ail  rheureuae  nouvelle  de  la 
p-i\  ^rnéiale,  Fempercnr    se  rctourri.t 
•obitemcnt  vers  le  Hoi;  et  les  deux  mo- 
>vq«es  manifestèrent  simultanément  la 
^i«e«aiafactioniiue  leur  causait  ce  bruit, 
dr^enn  celle  fois  ènHn  le  signal  du  repos 
^  du  Lanbfur  du  hioth^*'.  T,e  sentiment 
qui  te  peignait  alor»  mu  le  visage  des 
Atu  augustes  «Oiés,  se  cominiinîqoa  A 
iBas  les  .^pf  ctateurs;  et  les  cris  de  vivm 
'4ffTnnJi  c  !  ï'irc  le  poclficatextr  de 
i  f.urttpf  !  sf  îiirii  i  (  ni  nUK  a*  riaru.itioii5 

*  vu't  ic  ii<H  i  vit'e  I.ouu'ic-Vcsirc  ! 
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Âlexandre  quitta  Parts  ûm  U  nuit  du 
premier  )oin,  emportant  toua  les  seoU» 

menu  d''estime  et  de  respcri  des  Français. 
Il  !$^embarqua  avec  le  roi  de  Prusse  à  Ca- 
lais i  et  tous  deux  mirent  le  pied  sur  le 
territoire  de  la  Grande'Breiagne ,  à  Dou- 
vres ,  le  6  juin,  &  six  heures  apr^  midi» 
Le  duc  dcOlarence  était  venu  a  leur  ren- 
contre. Le  lenflf-main  les  deux  inonar- 

âues  firent  leur  entrée  à  Loudres ,  où 
s  furent  reçus  par  le  prince-régent  avec 
toua  les  lionne  11  rs  dus  aux  souvcraîna  li- 
bérateurs fit?  l'Europe.  On  ne  peut  ex- 
primer rcuthousiasme  que  le  peuple  an- 
glais fit  éclater  à  leur  aspect  j  mais ,  ainsi 
que  cela  était  arrivé  en  France  ,Tempe- 
reur  de  Ruttie  eut  toufours  la  part  la 
plus  flattetise  des  hom!n.tî;e'«    De»  fAte» 
magnifi^iues  furent  données.  Le  l4  juin  j 
Alexandre  et  Frédéric  Guillaume  allè- 
rent visiter  Punivcratté  d*Oxford ,  où  » 
aoivant  fantique  usage  deaaooverains  qui 
ont  visité  ce  célèbre  îiymnase  ,  les  deux 
monarques  prirent  le  grade  de  docteur. 
Le  i8,  ds  honorèrent  de  leur  présence  lo 
grand  banquet  auquel  iia  avalent  été  invV 
tés  par  la  cité:  et  cette  f«^te  par  sa  raagni- 
ficenre  .\ttesla  ropulence  des  habit^T^»*;  de 
Londres.  Le  surlendemain ,  les  ilUisires 
voyageurs  se  rendirent  au  parlement , 
pdlir  assister  aux  «lébnts  relatifs  au  ma» 
riage  de  la  princesse  Charlotte  de  Galles. 
Le  '«S  ,  iU  p.M-Mvent  pour  Porlsmoiiih  , 
aiiu  kU:  visii(.r  i  arocnat,  les  chantiers  et 
les  magasins  de  ce  port.  Le  même)our , 
ils  a^embarquirent  avec  le  duc  de  :Cla- 
rerire  ,  à  bord  du  yarlit  le  R'jynl  Som'C" 
rain  ,  pour  ns^istm-  à  une  revue  navale  , 
depuis  Spitbead  Jusqu'à  Ste.- Hélène  ^ 
et  ils  virent  manoravrer  cent  bAtîment» 
de  guerre  y  parmi  lesquels  on  comp- 
tait trente  vaisseaux  de  ligne.  T  es  deux 
souverains  firent  bientôt  apri  s  voile  pour 
la  France.  L'empereur  Alexaudre  arriva 
le  3t8  an  loir  i  Calait ,  en  partit  le  , 
traverw  rapidement  la  fidgique  et  TAl* 
lemagnc,  et  s^arrèta  pendant  (juelqups 
)oui*8  à  Carlsruhe ,  où  il  eut  le  bonheur 
de  voir  rirapérairice ,  son  épouse ,  dont 
il  était  aéparé  depuîa  si  long4empf.  Il 
partit  bientôt  après  pour  St^-PtSershourg, 
où  il  arriva  le  a5  juillet.  L'on  avait  fait  de 
grauds  préparatifs  pour  sa  réception  ^ 
quoique  Alexandre  eut  envoyé  un  reacrit 
au  général  commandant  Cette  capitale, 
pour  «léffndre  toute  espèce  d'appr^'t. 
<(  (Test  au  Ton  f -Puissant  seul ,  disiot  1»» 
»  modeste  empereur,  que  nojus  sommes 
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»  wtéewMtÊ  dtllieiireiite  mut  qu'a  eiieU 
»  guerre  langlante  de  rEurope.  Nous  dc- 
V  ^  on  s  nous  humilier  de\ant  lui.  »  Ce  fut 
avrc  le  ni^mr  esprit  de  religion  et  d  hu- 
milité il  reluâ«  le  sui*noin  de  Heni  que 
le  sénat  rutse  avait  loleniiellenieot  résolu 
de  lui  décerner.  S.  M.  edrctn  m  cette  ôe- 
casion  TuVase  suivant  au  sjnode ,  au  con<> 
•eil  dVtat  et  au  sénat.  «  La  deman<lr  que 

>  m^ont  faite  le  f^ynode ,  le  conseil  d'élat 
»  et  le  sénat-dirittcaut,  d'élever  un  mo- 
»  nument  en  noDiioaneiir ,  et  de  me  don- 
»  ner  le  titre  de  Mtif  me  fait  le  plue 
î»  gr.itifi  p1r»i<.!T  .  p.irre  qiic  j^y  rcconuriiV 
>»  d  un  coté  la  bénédiction  du  Dieu  qui 

nous  gouverne ,  et  de  Tautre  les  &en- 
»  timeni*  des  eotporations  de  Pempire 
»  russe,  qui  me  donnent  le  nom  le  plus 
3>  Haftrîir;  rnriis  \c  tw  pirs,  roTnmp  hom- 

nie  ,  me  jh  r[7i<  Ui^'  la  ti-uiéi  itt:  d  ai  rpp- 
»  ter  ce  litre  ,  m  avoir  ia  présomption  de 
»  croire  que  j'aie  atteint  ce  bonheur.  Je 
»  le cit>ts  d'autant moinscompatible  arec 
»  mes  principes,  que  tmijniirs,  dans 
)>  toutes  les  rirconstance» ,  j  .u  r^fiorié 
>*  mes  fidiics  bujcu  à  la  œodcsue  cl  ii 
»  rhumilîté)  et  je  ne  veux  pas  leur  doa^ 
»  ncr  moi-même  un  exemple  qui  pour- 
»  mit  être  en  oppoâtlou  aTec  ces  senti- 
»  mrnt?.  CVst  ô;\ ns  vr»s  coeurs  que  je 
>»  désire  avoir  un  mouurueut,  coinroe 
)»  je  désire  que  vous  en  ayez  un  dans 
»  le  mien.  Que  mon  peuple  me  bénisse 

>  inrérieuremeot ,  comme  je  le  bénis  ! 
,  >»  Que  la  Russie  soit  heureii<?e  ,  et  que 

»  la  Providence  nraccorde  ,  ainsi  qu'à 
»  mon  peuple  ,  sa  divine  protection!  » 
Le  destr  d'assister  an  congrès  de  Vienne , 
qui  était  sur  le  point  de  s''oavrir,  con- 
traignit Alexanm  e  de  s'arracher  ,  an 
boni  de  quelt^i'  -i  jours,  à  Pamour  de  se» 
sujets  I  ivreii  du  bonlicur  de  le  posséder 
ap«^  une  si  longue  absence.  Il  traversa 
av«c  célérité  tous  les  payK  qui  s'étendent 
depuis  Vétersbourg  jusqu^à  Vietme  ,  ri 
fit  n\cc  le  roi  de  Prusse  son  entrée  solen- 
y>elie  dans  la  capitale  de  rÂutriclie  ,  le 
!i5  septembre  i8l4*  Trois  jodrs  après, 
rimpératrice  de  Russie  vint  y  joindre  son 
époux.  Les  rois  de  Prusse,  de  Danemark 
et  de  Wurtemberg,  se  trouvaient  alors  à  la 
cour  d'Autriche.  Rien  de  plus  admirable 
que  rbarraonic  dans  laquelle  vécurent  ces 
monarques  pendant  tout  leur  séjour  à 
Vienne.  Le  i8  octobre ,  une  cér^onle 
rénnit  1rs  sourerains  au  Praler.  François 
II  f  Tonbnt  flesrrndre  de  cîifvnl  ,  clicr- 
chait  eu  vain  quelqu'un  de  sa  suite  j  per- 
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ionoe  ne  se  trouTsit  à  sa  portée  :  Femps-' 
renr  Aleiandre,  qui  devina  son  destr, 
saut  9  lestement  à  bas  de  son  cheval ,  et  viol 
oUrir  la  main  à  son  ami.  Les  spectateurs 
émus  applaudirent  iivee  acclamation. 
Lorsque  rempereur  d'Autriche  donna 
des  régiments  aux  souTerains  qui  se  trou* 
▼aient  à  Vienne ,  Alexandre  reçut  le  ré> 
pimrnt  de  Hiller,  et  donna  à  «sbn  tonr  ,î 
François  II  Fun  des  régmiertts  de  «.v 
garde.  Alexandre  fit  présent  au  général 
Hiller  d*noc  somme  de  loyooo  florins, 
pour  le  dédommager  de  la  perle  de  son 
régiment  :  il  fit -en  outre  distribuer  looo 
florins  à  chaque  officier,  et  se  chargea  de 
payer  toutes  leurs  dettes.  L'impératrice 
d* Antricbe  broda  elle-aiême ,  pour  ce  ré- 
giment ,  un  drapeau  ,  dont  elle  fit  pré- 
ppnT  à  IVmperfnr  de  Russie  ,  et  qui  por- 
tail cette  légende  :  fini  an  indissoluble 
entre  ^icxandre  et  I  rançois.  Ver»  la  &a 
d'octobre  ,  Alemandre  ,  François  U  et  la 
roi  de  Prusse  ^  se  dérobèrent  aux  plaisirs 
de  la  cour  ,  pour  faire  rn  voyage  de 
quelques  jour»;  en  îlon^ri*'.  Le  congrci 
s  ouvrit  après  te  retour  des  souverains  »  su 
commencement  dn  mois  de  noTsnibie. 
L'empereur  de  Bnssie  s^oceups  trèsaisi- 
dument  des  travaux  de  cette  dif-f''  rmo- 
péenne.  T.e  i  i  novembre,  il  fitpublierf  por 
M.  de  JNcsi^elrude,  une  note  par  laquelle 
S.  M.  déclarait  donner  son  adhésion  sa 
projet  d'établir  nne  constitution  fédéra- 
tire  de  rAllemsgne.  Fidèle  aux  principe* 
qn*"  1rs  Fr-'inrai*  avaient  admirés  en  lui,  il 
montra  dans  Je  congrès  une  politique  gé- 
néreuse ,  et  s'attacha  toujours  à  proposer 
des  mOTcns  cooctlialoiret  aux  ministres 
des dîfférenies  puissances  dont  les  intér^i 
se  trouvaient  en  opposition.  Cefutd-m' 
cf!t  esprit  qu'il  fit  remettre  le  a8t  p*' 
M.  de  Nessclrode,  aux  différents  pléoipo* 
tentiaires,  une  autre  note  quirétablil  aa 
peu  de  calme  daus  les  discussions  du  cod' 
fïtcs.  J/cmperenr  Alexandre  s'intéreM 
vi\emcni  aux  ailaiif  s  de  la  Suisse,  aw* 
prétentions  de  l'iliuslre  maison  dclsTour 
et  Taxis,  ainsi  qu^au  projet  de  msnef 
le  piince  héréditaire  d^Oldenboorg  s^eÇ 
la  princesse  Carolinr  ,  fille  unique  du  roi 
df  DnrtPTnark.  Celle  union,  en  assortit 
à  ce  monarque  la  possession  éventuells** 
duché  d'Oldenbourg ,  derait  procurer  • 
la  maison  d'Oldenbourg  la  couronne  de 
Danemark  :  mais  ce  qui  dut  ^îj 
occuper  Alexandre ,  e'éiail  la  réunion  «je 
la  Pologne  à  Tempire  <Jc  Ku»««i 
litre  dt  royaume.  Quoiqnt  I* 
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Ynne,  fon|onrs  inumrmeiat  lié  atcc 
ÎNiperetir  dcfiniiû,  acquirtç&t  «  toat 
<c  qu'il  dcoiftBdait»  Aleundre  eut  u^n- 

wwïii  b^aurotip        pi'ifie  à  obtpnir  !p 
cswentemertt  du  congrt  s  à  cet  égard  ,  et 
iklalaie  oblige  de  déclsu-er  quM  soutien- 
Aiîttc»  pr^ntûmt  les  aimct  i  k  vain. 
Ttr  proclamalion  be!liqueu«r,  adresaëe 
P"  'r  grand-duc  Coiiclantin  à  Parroée 
foi<jaai*e,  le  ii  décembre  i8i4i  l^n>- 
■witM  eongrè«  la  plut  vive  aernatiOliy 
«  it  cnÎM  ira  aMMuenli  la  guerre.  Cette 
^^«nstration  politique  c»l  dt  pt  fuiipts 
muhat,.  et  |(  jHois  de  janvier  i8i5  ne 
le  pasfta  pomt  «aot  qn^Âle&aitdre  ne  fût 
KooBM  r«i  fiOMtitutiofiiiel  d«  P«lo- 
fK>  D«B0  k  owfapt  du  m^me  mow  , 
i<  propf>«a  fî#»  proclanncr  TlmrTi  rt  Cra- 
tidXie  viilts  lihre«  :  la  [ii  cm;i  i  n  sous  la 
BnKectioo  de  la  Russie  et  de  ia  Prusse  | 
Il  teeoiide  ,  m*  celk  <k  PAvtrkbe 
it^k  Russie,  ce  qui  lui  fut  accordé, 
>fmi  que  !<•  titre  tîe  roi  <lr  Po! r);^ne.  Ce- 
pendant ,  depuis  le  mois  de  novembre 
iSi4»  Alexandre  traTaillaitlui-mémeala 
cowÉitoiMW  qn^il  te  prcnMMit  de  donner 
i  ws  oont  eauv  étata.  L  amélioration  du 
i«rt  dei  paysan»  était  cr  qui  av:»it  parti- 
ulièrement  fixé  son  altentiun.  il  s^était 
Mcepéetum  de  rorgantsalion  cÎTik  et 
ni&taire  de  ce  peyt.  Au  mois  île  déoem* 
br*,  il  aTaii  t  ncore  ordonné  de  former 
Tarmée  i-Uî?s»*  m  (ïeiix  corps  ,  dont  Pun 
était  commandé  par  le  fekl-marécbal 
BmbT  de  ToOy,  et  rentre  per  k  g<* 
•étal  Bennigsen.  Cette  eenée  de  k  vk 
i'Aletandrr  .  si  plnririi«;fment  remplie, 
avait  encore  élé  niarqiJ('r        In  conclu- 
sion d*un  traité  atec  le  roi  de  Perse  Fath- 
Mf-QtAy  qui,  ft  cette  oecatton*,  ee- 
Vttyawiarabaasadeor  eitraerdinaire  prr  s 
la  cour  de  Ru«*lr.  T      ^outemeni»  de» 

Srorincef  qui  se  irouvairnt  sur  le  passage 
B  miniatre ,  reçurent  d'Alexandre  Tordre 
de  ki  donner  deafUtet  :  cetenbaMadcnr 
arriva  à  Péterabnurj^  le  a5 novembre.  Par 
le  traité  qui  fut  alors  conclu,  la  Perse 
réiJa  à  la  Russie  ,  le  gourernement  de 
Kmth»f(, ,  Ganotliin  ,  Sebekin  ,  Scbir» 
Wan,  Derbent,  Rubin,  Bakou, Talitdiin, 
tout  le  Daghistan  Klle  renonça  en 
Mitre  à  tniitfs  ses  prétentions  sur  la 
Géorgie  ,  la  province  de  Schuraael,  sur 
lli^Ktte,  Gork,  MitipréKe  rt  Abekîte  ; 
•kn  k  MviJkn  mue  domine  désor- 

ntait  WDÎ  snr  mrr  C',î«ipieone.  La 
lalifiratîori  (îe<  pr'es  du  ro-ini"?  ven.-iit 
d'être  s:gnée  le  g  lévrier  j  et  rteo  ne  seai< 
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blait  devoir  à  Tavenir  troubler  la  paix 

Sénérale»  krique  Bncmaparte  B*éehappa 
e  l*Ue  d'Elbe.  A  cetle  noairrl!e ,  Tempe- 

rrur  de  Russie  qui  se  disposait  à  retour- 
ner dans  ses  états,  ^e  joignit  aux  autres 
•ouveraioa  pour  émettre  une  déclaration 
qui  fiitâ{;oée  k  l^mart  par  tous  leur* 
plénipolentkires,  et  dan;»  la  (Urlie  il  était 
dit  que  «  Napolt'on  Ptmnaparte  ti'éxMt 
»  placé  hors  des  r*'laUons  civiles  elsocia- 
»  les  f  et  que  comme  eoDeni  et  |»ertiirba« 
»  teur  du  repos  publie,  il  a*éiait  livré  i 
M  la  vindicte  publique  u  Celte  première 
déclaration  fut ,  quelques  jour»  après  , 
suivie  d'une  seconde  uon  moins  énergi- 
que ,  et enfn  dTan  traité ,  «ignéle  3$  an 
même  mois,  par  lequel  Alexandre  etics 
alliée  s'rnpnrjf.iient  a  à  r^^nnir  toutes  les 
»  forets  de  leurs  étais  rciprciif^  ponr  faire 
»  respecter  et  exécuter  les  ariicles  et  cou- 
»  ditiona  dn  traiU  de  Paris ,  du  3o  mai 
»  18: 4 >  ^  i  maintenir  dans  umie  leur 
»  intégrité  le»  dispositions  pri-^e^  par  !<• 
«congrès  de  Vienne ,  et  à  les  défendre 
»  contre  toute  attaaue ,  et  sur  outeontm 
a  ksjpkns  de  Napoléon  Buooaparte.  a  A 
cet  effet ,  cbacune  des  grandes  puis<:ances 
s'obligeait  k  tenir  nur  pied  Cent  cinquante 
mille  lioromea  pendant  toute  la  campa- 
gne. L^empereur  Aksandre  ne  s^ocenpn 
plus  dè»-lors  qoe  des  préparatifs  de  cette 
guerre.  Il  passait  en  revue  loua  les  régi- 
ments qui  venaient  k  Vienne  ,  pour  se 
rendre  sur  le  tiiéàtre  de  la  guerre  j  et  il 
aisiilaît  presque  tons  les  fonts )  aTce  k 
roi  de  Prus^ie,  nu  conseil  dé  gnerra  4JBi** 
tenait  dansir  pnlais  de  IVmprrntr  ^Au-  * 
triche.  Il  écrivit,  le  3o  avrd ,  au  comte 
O&bnwski ,  pour  lui  annoncer  que  ^e  sort 
de  k  Polome  venait  d'être  fixé  par  le 
conprès.  «  En  prenant  le  titre  de  roi  de 
»  Pnlfirnr  ,  disait* il ,  j'ai  désire  satisfaire 
a  aux  va>ux  de  In  nation.  Le  royaume  de 
»  Pologne  sera  uni  à  la  Russie  par  Ics 
aloia  de  sa  propre  constitution,  sur 
akqneDe  je  veux  fonder  le  bonheur 
f>  du  pav».  Si  \f-  i^rand  inirrî-t  (V-  In  tran- 
m  quiUité  générale  n^a  pas  perçus  de  rcu- 
anir  tous  les  Polonak  sons  le  mime 
•  sceptre,  fai  du  moins  essayé  d^aDéger 
autant  que  possible  la  peine  de  cette 
«séparation,  et  d'obtenir  pour  eux  p"»»  - 
j»  tout  k  jouissauce  paisible  de  leurs 
»  droits  nationaux,  a  vers  k  l5  mai , 
r empereur  Alexandre,  qui  SYait  en  k 
desstin  d'aller  à  Praji^e,  renonça  à  cr 
vovas^e  ,   apr«'«î  avoir  pris  coonaissnnre 
de  dcpcdies  du  lord  Wellington  ,  qui 
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•ngage^t  l«i  touveraios  à  aceâérer  leur 
dépari;  et  en  même  tempe  il  dotum 
à  s«s  troupes  Tordre  de  bàierleur  nar- 

<  hp  LWmée  «ous  \e  commandement  du 
maréchal  Barclay  de  Tollv  .  forie  de 
300  uUlie  combailant«|  «avau^a  vers  le 
Bhiti.  Le  gcii^el  Wiu^eiutcîn  euiTti  i  le 
téte  de  loo  mille  liominea  ;  et  le  général 
Bennigsen  reçut  Fordre  de  te  tenir  prêt 
avec  60  mille  autres.  Les  gardes  et  une 
l'ÔMfrvede  grenadiers,  formant  un  corps 
de  70  mille  eoldats  d^^ltte ,  commen^ient 
â  s  ébrenler ,  lorsque  là  beteille  de  Wa- 
terloo rendit  inuiile  une  partie  de  cm 
immenses  prép.ir.iiifs.  Le«arm<*escjui  n*a- 
'vaieiitpas  eucure  ijuitlc  la  Husiie  ,  ciirf  nt 
ordre  de  s'nrrêler  j  et  celle  du  comte  de 
Wittueustein,  qui  se  uoovett  déjà  tm 
ï'raiiconie^  rétrograda  aussitôt.  Le  ma- 
réchal llurclay  fut  le  »eul  r]iii  péTiétri  en 
France  avec  son  «  orps  <l  arni«  e.  Alexan- 
dre se  rendu  Ua-iiu-uie  h  Paris,  où  il 
arriva  le  1 1  juillet ,  trois  jours  après 
renirée  du  roi  Loaie  XVIU.  Sa  pt^ 
srnce  y  fit  rf<;«if  î  des  actes  de  violence 
rrjinmt  iicés  |  ir  \vh  trrmpes  alliées.  (  oy. 
Dluchem.}  Le  MMi  même,  S.  M.  Louis 
X'V  III  cal  atree  ce  priAce  une  cooféreoce 
de  trois  quaru  d^heare ,  à  la  Miilé  de  la- 
qrie'le  il  lui  conféra  Tordre  du  St.-Ës> 
piil.  LVmpetfur  Alexandre  vint  le  len- 
demain lui  rendre  sa  visite,  décoré  da 
cordon  bleu.  S.  lA.  Louis  XVIII  lui  té- 
moigna combien  il  était  aenaible  à  oe 
jprocedé.  m  Ceit  vo  lien  de  plus ,  répondKt 
»  l'empereur,  qui  m'att^icne  à  votre  per- 
>*  sonoe  et  à  la  Fr.Turr.  »  Jamai*  <  .m  mi- 
lieu desÛcuux  dont  cette  aniicr  les  armées 
alliées  accablèrent  la  France,  on  n*ent 
la  moindre  plainte  à  dire  dea  aoldata  d*A- 
lexandre  ;  cl  ce  prince  aima  mieux  leur 
i'aire  distiihtier  les  approvisionnements 
«le  ses  magasins  que  de  les  laitiser  dans 
la  nécciaité  de  consommer  les  demièrea 
renonree»  des  habitante.  Dan»  le  cou- 
•  rant  du  mois  d^aoAt ,  il  envoya  Tu— 
kase  suivant  an  »énnt  de  Pélersltoiirîî  : 
«  Par  le  manife&te  donné  le  «jinai^  nous 
>•  Y  ous  Av  ous  informés  de  la  conclusion 
des  conventiona  qnî  ont  pour  but  l« 
»  bien  de  félat  et  la  réunion  de  la  ploa 

j>  p!-.'iP'!c  partie  i\n  i\nvhv  fie  \  .irsovîe. 
>»  CoiTinic  nous  avun^,  p.ir  Icstiii^  ron- 
»  ventioiw,  reconnu  nécessaire  de  faire 
»  nne  addition  a  noire  tttre  impérial , 
»  noua  transmettons  ce  titre  au  sénat  t 
>»  afin  qu^il  soit  obfierv»?  ponrlut  llement. 
»  Le  litre  impérial  sera  détonnait  aiaat 


)i  qu^îl  suit  :  Cuir  de  Casmn ,  d'yistra* 
»  6h^n  f  dé  Poicffne «  émSibéney  dm  im 

n  Ch^êonèse  tauriifuê^  etc.  »  Lo  10 
septembre,  Alexandre  voulut  don n^'r  à 
,sr>  ifllics,  le  roi  de  Prusse  et  IVnipereiir 
d  Autriche,  le  spectacle  d  une  revue  de 
•on  armée.  Toutes  les  troupes  dn  maré- 
chal Bardaiy  de  ToUy  se  rassemblèroot 
en  Cbampaj^ne  dans  la  plaine  de  Verttis^ 
où  excitèrent  l'admiration  des  soii- 
veratui»  par  la  beauté  de  leur  tenue  et  la 
précision  deleiura  manonrrirfs.  Le  lendo- 
ma^n  ,  Alexandre  leur  en  témoigna  sa  an- 
lisfaction.  «  La  trahtaon ,  leur  dil-il ,  et 
»  It  •)  4lr»<«eins  perfide*!  de  Tennemi  du 
»  lepo»  public  vous  ont  ramenés,  braves 

guerriers ,  aux  mêmes  ehampa  où  ^ 
n  fan  dernier,  après  Tavoirvainctt^TOua 
»  TOUS  éU'h  frayé  sur  ses  tracM  le  che* 
M  min  «It:  Paris.  Grâces  au  Touï-Pins- 

&ant ,  votre  vaillance,  que  le  monde 
»  counait  a&sez ,  n'a  pas  été  mise  à  de 
»  noavdles  épreuves.  Des  mesures  fféué- 
a  raies  prik<-s  y>;n  Ir  s  puissances  alliées 
»  ont  ari  t^té  1  audace  de  Buonaparte  , 
if  avant  tpie  votre  assistance  fût  (1»'venuc 
»  iiécesMiue.  Lui-même  a  dù  se  rendre 
1»  prisonnier.  Vous  n*en  vwet  pas  moins 
»  démontré ,  par  un  vol  rapide  des  borda 
u  du  Dnieper  et  de  la  Dvrina  à  ceux  de 
»  la  Seine  ,  que  la  tranquillité  de  TEu- 
M  rope  nVst  point  étrangère  â  la  Russie  , 
n  et  que ,  malgré  Timmeosité  des  dis- 
m  tai|ces  t  vous  êtes  toujours  prêts  â  aller 
»  combattre  pour  la  juttice  ,  là  Ott  In 
»  voix  de  la  patrie  et  de  votre  fiou\er,»in 
»  vous  appellera.  En  vous  renvoyant 
M  mamteiiaut  dans  votre  patrie  ,  si  chère 
»  A  TOUS  tous,  il  m'est  dons  dTaroir  k 
»  TOtis  exprimer,  mes  frères  d^armes, 
»  ma  gratitude  du  zèle  et  dr  Tordre  eu 
»  tout  point  <]ue  j'ai  observé'^  m  insper- 
u  tant  vos  ranj^s  dans  les  plaines  de  ia 
a  Oiampagne.  Le  sonvemr  de  cette 
a  revue  sera  toujours  présent  à  oui 
j»  mémoire.  J'ai  à  vous  remercier  aussi 
»  dn  maintien  d'nne  tlisciphnesév»'re  ,  ft 
»  de  la  conduite  régulit-re  que  vous  2yct 
m  coosumment  obaervée  en  pays  étran- 
»  ger,  .et  auiqueb  les  h«ibitants  ren* 
a  dent  nne  complète  justice.  Jefaiscon- 
1»  nf<!f  ff»  n»r\  bicn%eillai»ce  particulière  au 
»  ronnnanilant  en  chef  de  Tarmée, prince 
à»  Barclay  de  Tolly ,  pour  avoir  amené 
a  Torganisation  des  troupes  sons  ses  or- 
u  dres  à  ce  degré  de  régniariié.  Je  la  fais 
»  également  connaître  aux  cnmmanrl,tT»ts 
»  en  chef  des  corps  :  Us  géocraux  DowU- 
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»  Mtw ,  ôsten  "  Saken  I ,  Ractetky , 

>  l»ron  Wiottiiiserodc  ;  nuT  litnilenunlA- 
jgtuérjnY  ^  au  rhef  cie  i  f ut  major- 
»  l^aéral  baron  Diebitcb  i  au  chef  de 

•  fatikrw  prinee  TmIivUIc,  etc.;  ans 

>  conmaodMM*  de*  car|Mi>  enfin  ,  à  tout 
'  U  oficim  sapéiieiirt  et  subalternes  , 

j  ^aii      jiux  soldats  m  L'empereur 

éti  Russie  reTÎnt  ensuite  «  Farni  pour 
j  tnwMr  les  «rrangemenu  défioitifii 
«feU  paciâcalion  ;  et  ven  la  fin  de  sep- 
Uabre  il  se  rendit  À  Bruxelles  pour  y 
mmxm  aa  mariage  de  sa  soeur  la  du- 
chMK  àe  lfedtl«oboiirf|  mm  h  prince 
lafri  des  Pajs-Baa.  H  fût  reçu  daoi 
c«tte  capitale  par  la  cour  et  par  la  pnpti- 
iatftmtnute  «nlière  avec  la  iniîmf^  joif  et 
hmioti  empressement  quon  bû  avait 
ima  BMHatrév.  Le  octobre,  il  aUa 
wec  le  roi  dfs  Pays-Bas  son  fils  visilcr 
iedianip  de  bataille  <1  Wntrrloo  Arrivé 
»  r«aber^e  de  la  Beiic  ^  tlUancr  ,  et 
TQfxiA  cea  mots  écrits  sur  la  porte ,  il 
t*airast  aux  deajt  princes  qui  raccom- 
piCQiirnt  etieurdit:  «  Ah!  c'eatTraiment 
»  la  L»  ile  alli.infp  ,  tant  80t»  If  rapport 

•  «leirMr^  «oiis  celui  des  rauiilies;  à 
»  Dieu  pUtsK  qu'elle  dure  loo£-terop»  !  w 
Ce  Motrqtie  alla  entoite  i  Dijoa  pour 
j  MnHer  &  mie  revue  de  l*ym^  autri- 
cHifnne;  et  après  aroir  Iravei-sé  rapid»*- 
«Mai  la  SuL»»e  et  TAlleinagne ,  il  se  reii~ 
èn  ea  Pologne  ,  où  il  prit  poeiMiion  de 
Il f^viie  de  ee  rojamne  désormais  réunie 
à  r covptre  nuae.  Alexandre  répondit  à  la 
dépatation  que  le  sénat  polonais  lui  en- 
Toja  *.  «  Je  sais  que  TOire  patrie  a  beau- 

•  eoop  tonfi^rt.  En  comeqnence,  pour 

>  Ici  procurer  un  prompt  toulagem  tit , 

>  j^aî  ordonné  que  le  royaume  ffit  ('vacué 
s  par  les  troupes  rn'iif*^  Dm  rrslp  ,  toutes 

•  mes  Tues  tendent  a  consolider  le  bien- 
»  lire  dnpeyi  et  le  bcuhenr  de  les  habi- 

•  taaik  J'éronierai  toujours  vm  deman* 
»  d»'«  arec  le  pins  grand  int<^rêt ,  a(iii  de 
9  remplir  tos  destrs  autant  que  les  cir- 
a  coostaoces  le  permettront,  a  Après  un 
mort  séjour  «  Vanorie ,  Fempereur  de 
fto9sie  relomma  enfin  à  FétersboiirK , 
oti  il  entra  au    hrtnt  «le»  eloehes  ,  et 
mx  applaudissements  de  toute  la  po- 
fuUlJoa  ravie  de  revoir  son  &ou%e-> 
nin.  Sm  premien  toirn  furent  donnéi 
à  radministration  qnMI  avait  étf  oblicë 
^perdre  de  rue  si  loTig-ternps  Tl  rendit 
^  J«'.  janvier   i8i6   un   ukusc  pour 
^expulsion  des  jésuites  de  la  ville  de 
>im*»urf ,  «4      Ict  accum  d*iiToir 
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cherdiéa Taire  des  proiâjtef  à  la  religioik 
romaine,  M;iis  le  uionutneot  le  plus  re- 
marquable du  règne  d'Alexandre  ;  celui 
qui  fait  le  mieux  connaître  sa  politique 
et  «i  haine  profonde  pour  les  désordrm 
dee  révolutions  et  les  excès  de  la  tjran-» 
nie  ,  c'est  le  manifeste  qu'il  p'ibliaà  Pé- 
tci-sbourg  le  du  même  mois,  et  qui 
fut  traduit  dans  toutes  let  langues  et  ré- 
pété dans  tous  les  journaux.    D.  et  T. 

ALEXANDRE  (  Cb^rles- Alexis  ), 
ancien  rounier  de  commevre  à  P-ins,  fut 
PuQ  despnucipaux  moteur»  de  la  révolte 
da  to  aoftt  1799.  Santerre  Tavait  fait 
nommer  commandant  du  bataillon  des 
Oiibelins.  Le  l'x  \  n\\\  i';()3  ,  il  fut  proposé 
p  ir  Rarère  pour  ministre  de  la  guerre; 
mai»  Billaud-Varennea  et  Tburiot  s  oppo- 
•èreut  à  celte  nomination  j  et  Alexandre 
fbt  employé  a  Parmée  dea  Alpes  comme 
cominiHnaire-ordonnateur  ,  et  ensuite  à 
rannée  critalie  en  la   rni^me  qualité.  A 
Fépoque  du  iSlVuciidor  (1797))  le  parti 
révolutionnaire  tenta  vainement  de  le 
faire  nommer  directeue  :  ce  fut  Barthé- 
lémy qui  remporta.  Lors  de  la  crise  du 
mois  de  septembre     •  799)1  qui  écarta 
Bemadotle  du  nuni&tère  de  la  guerre , 
Alexandre  remplaça  Choudieu  comme 
chef  de  la  première  division  de  ce  mi- 
iiistt  re  ApK  s  le  18  brumaîn* ,  il  devint 
membre  du  tribunat;  ^t,  en  mars  i8o<»» 
il  y  fil  un  rapport  sur  let  bourses  de 
commerce ,  et  sur  la  nécessité  dV  ad- 
mettre des  agents  ou  courtiers.  Après 
la  suppression  «lu  tril)nn,<t  .  il  fui  fait 
•chef  de  divijitofi  des  droit^-rcuais ,  puis 
inspecteur-général  de  la  même  adminis- 
trai ion.  Nommé  directeur  à  Rouen  par 
le  Roi  au  commencement  de  181 5,  il  fut 
installé  en  avril  sotis  le  gouvernement  de 
Buoua[>arte.  Après  le  retour  du  iioi ,  il 
eut  la  place  dedirecteur  d^s  omitribu^na 
directes  dans  le  département  du  Hau^ 
Rhin.  6.  M. 

ALEZ-D'Am)UZE(JEAH-JosErB- 
Renri -Augustin  ,  u'}  ,  né  eu  1757» 
d*une  ancienne  famille  du  Languadoo  , 
fut  ordonné  prêtre  le  2 1  mai  1  ^85  y  en*, 
suite  vic;m-e-;^énpra1  du  diriccsr  rte  Ruïi  ux 
et  comte  de  aîL-Pn-rrc  et  de  St.^Cbef  de 
\ienue.  Il  protesta  en  1791  contre  la  cons- 
titution civile  dn  clergé  ^  et  contre  le  ser* 
ment  exigé  dm  ecclésiastiques^  il  donnu 

ensuile^a  croix  cîi;ipitralr.  .iîin  d'.'ti /-ins- 
crit sur  la  liste  sainte  pour  le  rachjt  des 
domaines  de^  Bourbons  «  et  il  &otlriteo 
•te^e  pour  Louis  XVL  (  l^oy,  la  Qaactt0 
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<le  Parit,  du  a3  aoAt  1791  •)  LVhl>^d*A- 

lez-cTAodMZf  fui  nommé,  le  2^  de  ce 
mois ,  par  monseigneur  de  Bernis,  vicaire- 

Sénéral   el  adaiioisiraleur  du  diocèse 
*Albi  ;  foaclÛN»  qii*îl  a  «sMioées  iuiqu^à 
M  déportation  en  Etp^igne ,  la  1 1  décûn- 
krc  1790.  Tl  pst  irfté  fîoTize  ant  dans  ce 
pays  ^  ei  (i<  pms  ^a  reuir^e  en  Fr.incc  il  esi 
auiuônier  de  i  u»»tituUOQ  de  Su*. -Péri oe 
de  Oiailiot.  Le  8  fuiUct  iêi4 1  il  fut  pré»  ^ 
aciité  au  Roi,  cnmme  membre  de  là  dé> 
putation  Je  la  ville  d'AIbi ,  et  !p  31  aoàt, 
comme  l'un  des  ouge»  de  Louit  X.VI  A 
dater  de  janvier  1807,  épO(|ue  où  ceiM  le 
aervice  que  faûateiit  bire  annuellement) 
rue  St.*Lotti4  au  tarais,  MM.  de  Mener» 
dran,  Regnnud  de  Parii,  son  frcre,sou$U 
tîireclion  âc  MM  Waltronville  ,  père  et 
£ls ,  pour  le  i  epoft  de  1  ame  de  Loitt»  X\  I  ; 
ce  service  a  continué  dan*  la  ch-iiiene  de 
Chaillot,  par  les  soin»  de  Tabbé  d'Alezet 
de  MM.  Regoaud ,  fn  rc».  (  f^oy.  le  Jour- 
nal royal,  du  2a  janvier  i8i5.  )  Loi*squc 
Buonaparle  revint  à  Pari» eu  luars  18 15, 
Tabbé  d*Alez  accompagna  la  ducbetse 
d'AngottIème  en  Angleterre,  et  il  oe  re- 
vint à  Paris  que  dana  le  mois  d*aoùt.  D. 

ALHOY  (L  ) ,  nr  k  AngiTt  en  i^SS, 
ealra  clan?»  la  congré;;;ation  de  POratoire , 
profe&!ka  dans  divers  collèges,  et  rem- 
plaça Tabbé  Sicard  dans  rinttruction  des 
MNirdi-miieta ,  pendant  sa  proacription  de 
1798  et  ^799  :  il  viisuile  membre  de 
la  coministsiuu  adniiuislrative  des  hos- 
pices de  Paris.  En  l8i5,  il  était  principal 
du  eolléce  de  St.-Germain.  On  a  de  lui  : 
T.  Les  Ucâpieeif  poème,  iSi»4$w-8". 
II.  Discours  sttr  t'éduBOtitM  deMtounU- 
muets^  j8<k»,  in-H''.  Iir. 

ALIBERT  (  Jea»-Louis),  médecin  de 
rhApttal  St.*Louis,  à  Paris,  etmédecîii^ 
adjoint  du  collège  royal  de  médecine  de 
Stockholm,  a  publié:  t.  Ditsertations  sur 
Jes  ftf'ures  perniciemes  et  utaxiques  in- 
termittentes ,  1 799 ,  in-8".  ;  1*.  édition  , 
1801  ,  in-S*".}  3*".  édition,  i8o4)  in-8". 
Xet  onrrage  a  été  mentionné  avec  éloge 
dan»  les  rapport»  de  Tlnstitut.  II.  TraUé 
des  pertes  Je  snni*  chez  les  femmes  en- 
4'ei/il^5,  tr:ic1.  de  i  Italien  di  Pasla ,  i8oO| 
a  vol.  ui-8  .  m.  Nouveaux  élémenU  de 
tkérapentiifuB  et  4$  matièn  méMemU^ 
380^1 ,  1  vol.  ;  édition  ,  1808,  a 
▼oj.  in-8^;  3-.  édition,  a  Tol.  in-S».  IV. 
£l(tges  historiques  (  de  Spallanzini, 
Galvaai  et  Roussel  )  ,  suivis  d'un  dU^ 
€oun  MUT  Ua  rmpporU  dù  la  médneiti^ 
m»9e  /«t  Mçieneûsphfsiques  et  mwmieê^ 
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iM  9  îo-8».  V.  Présiê  Ûtéorique  et 
pratique  sur  les  maladies  de  la  peau  ^ 
1810,  iu-8''^  traduit  en  italien,  l8i3* 
\L  Description^  des  nuUadie*  de  ie 
peam  »  et  det  meUleutee  mMode»  sut' 
vies  pour  leur  traitement  ^  avec  figures 
coloriées,  iu-fo1  ,  dont  il  a  paru  iieuC 
livraisons  ,   i8<»6  et  stiÏT.  Le 
prix  décennaux  s'exprime  ainsi  d^ns  son 
rapport  de  i8in  aqr  fouTrage  dès  iiMlé- 
dieê  de  ta  peau  du  docteur  ALbert: 
a  A  di    d(  scrtptions  bien  écrites,  à  uns 
n  clas^iticaiioti  judicieuse  ,  Tauteur  a  joint 
u  des  n-pré»entaiioat  extrêmement  soi» 
»  Knées  das  nwladiaa  ,  anr  lesquelles , 
n  fauie  de  ce  atcoara ,  des  écrits  trH 
»  sarauts  et  justemriil  célc  brc'»  Laissaient 
»  encore  bciufcip  d'ob>ciiriié.  m  ^ 
M.  Alibert  a  donné  &ix  éditions  du  6}  s- 
tème  physique  eC  moral      la  femme^ 
par  J.  "L  Roussel  i  In  atalènae  est  de 
i8i3,in-8».  VIII.  Il  est  Tun  des  au- 
teurs du  Dictionnaire  des  sciences  inc' 
dicales.  M.  Alibert  cuIUtc  les  lelUes 
avec  succès.  On  connaît  de  Ivt  nn  bon 
morceau  de  poésie,  intitulé,  lu  Diepeie 
des  fleur*  f  et  Tonaait  qu'il  a  commencé 
un  poème  sur  VjEntulaÙon  ^  dont  ou 
trouve  au  fragment  dans  le  Magasin 
encyclopédiaue.  Ce  poème  indique  quel* 
que  talent;  maîa  raotour  ne  Ta  ps» 
acheré.  D. 

ATJGRF  (Te  marquis  ^  ,  fils  da 
premier  présulenl  du  parlement  de  Par»*, 
mort  à  flambourg,  avait  suivi  dansTcmi- 
gration,  son  pire  en  Allemagne,  et  ren- 
tra ,  en  I  ^99,  dans  sa  patrie  «  où  d  foX. 
jouir  de  Pimmerise  hérilîige  ijiie  f*'*"* 
lui  .n  ait  frîis^i^  1!  dev  int,  en  i  bo^  -  *  iia'O* 
bciian  de  la  prmuCï.nc  Murât,  qui  le  dis- 
pensa du  service  de  cette  cbarge.  Buo* 
iiaparle  fit  d*iuutde«  «fTorts  pour  qu« 
M.  d'Aligre  donuAt  la  rnaifi  de  »a  CPo  au 
géuéral  Arr  ghi.  Comme  Pun  des  pl"» 
ricbes  propii claires,  il  est  depuis 
temps  du  conseil-général  du  départemcaty 
et  il  n^a  pas  été  épargné  lorsque  le  goa- 
Ternement  impérial  a  fait  des  appels»  à  \s 
I>f torse  des  Français.  Par  ordonnance  du 
a6  inillet  181 5,  le  Rot  Fa  nommé  prôi- 
dent  du  collège-électoral  d'Eure -et-Loir; 
et  par  ordonnance  du  17  août  de  » 
m^me  année,  pair  de  France.  En  nisrs 
18 16,  le  mar-piis  d'Aîij^re  d'-vint  membre 
du  conseil  des  pi  isot»»  ,  formé  par  le  pré- 
fet du  départem  nt  de  la  Seine.  I^' 
AUSSAG ,  ancien  moQ^iictur« ,  a* 
a  VaIréMi  U  96  juin  1746,  ttceveiff 
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ia  Irait!  de  b  na^tgfttion  an  bvreâv  »  fenr  d^voneneot  à  leur  toaTenîii  l^i- 

ém  Saut  du  Rhône,  m  donné  :  I.  La  »  timc ,  auquel  ils  jureolune  fid^Iilé  lu- 

Hkoitéioniile  ^  poème  rn  cinq  rh«nts  «  violable  :  iU  feront  plus  encore  ,  Sirc^ 

jgr  uTi  chieijj  l8l3,  in-S".  II.  Traduc-  v  ils  leporlrront  dans  les  raf);;^  -lt  >>  sol"* 

tâ»D  du  13*".  livre  ded  Metamorphoies  a  dau  Taujour  ^alei  uei  que  \.  M.  ue 

fOifiàÊy  i8i3f  in*8«.;  dédiée  au  cardi-  m  cène  de  témoigner  à  m  famille  mili- 

vlibarTf  compatriote  et  coudiaciple  de  »  taire  »  et  le  bien  ^uVUe  désire  lui  faire  ; 

înîrar,  ITT.  ^<//t/</fc  sur  In  nai'.^atfCtt  du  W  f*t  cfs  soMats  s'écrieront  cnror«  a\  r  c 

Ml     Home  (  dans  les /iu0t/iui^i  ^od(l-  «nous,   vive  le  pire  de  1  armée  1  vi\e 

II ,  65  ).                        Ot.  »  notre  roi  légitime!  »  Le  colouel  Allai» 

AliV A  (  tkm  T«iiAao-MàaiA  de)  ,  fut  nommé  prérèt  de  la  cour  prérotalo 

vkt- amiral  espagnol,  commandait  au  d'Ajaccio  eo  mars  iSi6.  —  Un  autre 

r  '^h- 1  (?r  Trafalgar,le  ai  *>fi<»bre  i8of>,  Allain  fut  nommé  électeur  du  dépar« 

k  Y^><rau  la  Sonia  Anna  ^  de  m  ca-  tement  de  Matue-et-Loire,  eu  mai  iSiS; 

aoM.  Ce  vaisseau  fut  pris  par  les  Anglais,  et  ces  électeurs  s'étant  réunis  le  1 3  juin  eu 

d  P«iral  fait  prtionoier,  après  avoir  banquet  général  aux  Tuileries,  il  dianUt 

été  daogerensement  blessé  ^  mais  dans  la  des  couplets  en  Tbonueur  de  Buooaparte* 

knip^if         eut  lieu  îe  lendemain  et  le  —Allai»  ,  ofEcier  vendéen  ,  servit  en 

mrieudenMia  de  la  bataille ,  les  Espa-  .  qualité  de  capitaine  -  commandant  de 

^asb  restée  aor  ee  Taisseav  parriorent  '  canton  dans  la  divliion  rojale  du  comte 

•  leftire  rentrer  à  Cadix  arec  leur  com-  de  Ruyais.  Il  CMnmaoda  dans  les  cnvtrooa 

Medant ,  api     ^Vtre  ren  lus  malt)  es  des  d'Avranclies.  II  avait  du  coura|^e  ,  de 

Aafiaisqtii  étaient  à  bord  Le  3 o  octobre  raciiviié;  il  ût  sa  soumission  en  )  An  viii 

lSoS|ranural  anglais  Collingwuud  écri>  (  iboo  ),  et  fui  mis  en  surreiliaocc  dans 

fit  à  Alfva  pour  un  rappeler  i|iie  s*étant  la  commune  de  Sc-Pierre-awr^Dive.  Il 

tceift  priaonaier,  il  devait  se  regarder  quitta  cette  commune  en  i8oa>pOttrse 

r^îmine  n*érani  t  Tt  îi>)etté  que  sur      pr<-  rendre  dans  les  environs  dr  .St. -Lô,  où 

rôle  ,  ju>i|u'à  ce  qu  ii'eùt  été  réguiicie-  s'organîsairnt  fie  nmiv-jllt  s  (  omp,T<i;mes : 

aient  échangé.                             A*  il  iui  arrêté  pour  6  être  soustrait  a  cette 

âUX.         Allix.  anrveillaoce ,  et  fut  ensuite  remis  en 

ALLAPORT  (Uak),  vice -président  liberi<^  A. 

éadittHct  de  ^'o^lt^n„  .  fut  n<>m,Hé  mem-  ALLAIN  DE  LA  COFIURTIERE  ,  né 

brr  de  la  Convt  nlioii  en  septembre  1  ^ija  vers  lySo  ,  a  pnbiié  une  Histoire  Je 

par  le  déparleiueut  de  la  Dordo^ne  ,  et  V homme ,  Paris,  an  vi  (171^))  et  un 

j  tels  la  mort  de  Loois  XVI;  il  s^of^  Tolumineux  Poème  êw  m  iiaftiiv,  en 

ra  sFappel  a«  peuple,  et  opina  pour  vers,  de  plus  de  4oo  pages  in-^. ,  mé- 

Mir*i<i.  Devenu  rMHnd>re  d«  conseil  lan^e  singulier  et  bizarre  d'idées  roytho- 

des  ancif»»,  il  en  •Kjritt  le         prai-  logique»,  xeligieuses,  et  sjstémaiiqucs. 

rial  an  V  (  ao  mal  17^7  ).  Il  fiit  ensuite  £. 

empiové  comme  commimsire  du  direc-  ALLAIRE  (Alexandre),  adomé: 


toire  dans  son  département.         R.  M.  \.  La  Hevue  de  Van  Vil  (  1799) ,  vau* 

ALÎAÏ>  (  L<»  chevalier)  ,  adjudant-  dcvilfe.  TT.  E pitre  à  mon  foyer  ^  i8i3, 

cooimaudant  employé  a  la  3*^.  dit  ision  du  iun8''.IU  Odesur  la  ôataUie  deLuUenp 

S*,  corps  de  la  grande  armée  en  1806,  t8i3,  bi-8».  Or. 
fat  trtimmé  commaodant  de  la  Légion-  '     AT JiAI«S-TARG>Ê ^  maire  de  Saumur» 

«riif^noeur  après  la  bataille  d' Ansterlitt.  envoya  le  aa  octobre  i8ia,  à  Timpéra- 

l^resenté  au  Roi  le  16  mai   i^S'  ^  ,  il  Ince  M.Trie-TjOUise ,  au  nom  du  conseil 

éit  :  «  Organe  des  colonels  de  i  armées  municipal,  une  adresse  autsi  conçue:  «  \ 

è  te  i^eos  déposer  »«x  pieds  du  trdne  »  Fépoque  la  plus  désastreuse  de  notre 

ai'bomœa^e  sincère  de  leur  respect  et  a  monarcbie,  en  i58g,  lorsque  le  sou* 

»  de  leur  admiration  pour  le**  hrint^'s  ver-  »  "vcrain  ne  possédait  \'\n*,        cinq  villes, 

♦  tn*  de  V.  M.  Les  colonel»  qui  ont  la  »  -Saumur  ,  par  la  fuieliié  et  la  ferme  vo- 


»  onprt'î  A  obéir  avant  de  i^avoir  com-  »  triomphe  que  nous  loi  ivions  éle>  é, 
>  mander;  ce  qui  doit  être  pour  V.  M.  »  cette  expression  simple  fies  sentiments 
a  UQ  gage  sacré  de  leur  obéissauce  «i  de    a  ^ui  animaieutet  animeront  toujoats  les 
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>î  haMtnnt?  de  rettf*  villf  »'t  tie  son  arron-  aux  Etâls-Unis,  où  son  père  avait  dci 

)  (li  .sciiK  lit  :  yiii  pLu:>  i;i  an<i  (les  lieras!  po>s<<ieiion»  Considérables  II  fit  w%  rtudei 

i>  nos  coeurs  cl  nos  bras  sont  a  lai.  Le  au  collège  de  Pljiiadeiphic,  cl  ue  reïim 

mitire  de  SauBlur  te  eompanii  aiiiii  ta  France  qu  en  i  ^oS.  Il  eit  eoim»  dan 

Itai-mênae  au  brflTtf  Monay,  gouiranitiir  la  lUtéraiare  fou»  le  nom  de  Ffaneù. 

de  celte  viMc  m  i5dn.               A.  Cm  un  de  nos  plot  amiables  chanéon- 

ALLAîU)  DE  LA  ROCHELLE,  né  niers,- ce  il  a  composé,  spulouen  sorif^if , 

aux  habiet-d^Ok>nDe ,  fut  aide-de-camp  on  grand  nombre  de  pièces  rrpréseuUeiî 

de  Henri  de  Laroche] aqueteîo  dana  I«  avec  succès  sur  le  ibéàire  du  Vaudeville, 

campagne  de  1798  à  1794.  Aprca  la  entre  autres  ilotJeat»  A  ^iHaiiil.  Cest à 

d<frouie  des  Vendéens  à  SaTenaj ,  il  tort  que  Ton  a  dît,  dans  la  première 

parvint  à  rfpisstT  «?p?i1  1;»  T^ire  ,  erra  édinon  de  cet  ourrage,  tjue  son  pm 

ï>lusieui-s  jours  dans  la  \  cndée,  fut  pris  éua  mort  en  faillite  ;  on  sait  aujounrhui 

parles  républicains,  et  meué  a  la  Rocoe-  quM  avait  liai  par  fau-e  iionueur  à  tous 


aiir<*>Yôit,  Ott«  malgré  Tadrema  de  tes    eet  eagagemeiita.  S. 
tépontetf  il  ftic  coodaniné  à  être  fosUM.      ALLART,  îiAiiaBl  de  BevcJ»  matr» 


Il  aflatt  Ahf  ♦•xérirté  ,  îor<»fpif  îr«i  f<>\  .i-  df  Monte  squieu,  avait  rîr  nommé  Jé- 

listes  })artirent  :  ct  l  événeruenr  suspendit  fmit-  su]>[dt\»nf  dii  dé^.iru  n>rrit  de  la 

Pexécutiou  ^  Fexlréme  douceur  de  sa  iiauie  ■  Garonne  a  la  conreuUon  natio' 

phjsioiioiiiie  loucha  quelques  pertonncej  Mie.  Il  exerça  lee  loDcttone  de  ooiB" 

on  fcnrAta  parmi  les  républicains,  et  on  mise«aire  national  du  distrtet  de  Bicatf 

IVnvova  en  g;irnison  à  Noirmouiier.  Là,  et  fut  admis  à  rassemblée,  en  rrmpîa- 

il  retrouva  un  soldat  de  Cliarell*',  engagé  cernent  de  Julien ,  !p  i(î  tlrermidor  an  il 

aussi  de  foice;  ds  firent  te  projet  de  dé-  (3  août  17»);^  ) ,  a  ia  suite  d  un  rapport 


aercer  engeinUo  i  eonduito  en  ganmav  fiiil  par  le  comité  de  sûreté  générale , 

$iaxSithïes^  ihitééiÊjMhfeBtf9mtint\*  qni  le  jnetila  d'tncalpations  portées 

nuit.  A  Dard  traversa  rjlnse  du  port  san<  contre  kii  ,  et  pour  lesquelles  Vaiiier 

«avoir  nagcf,  et  il  rrioi^uil  Chareiie ,  Pavait  précédemment  sauvé  de  Tarre^- 
qut  le  re^ut  assec  froiderntni  d^abord  ^  talion.  Au  i5  prairial  an  ni  (  i'''"-  i"»'» 
mais,  ayant  bientôt  reconnu  ses  excei-     ïJQ^},  une  société  populaire  du  dcp^r- 
Jeniea  qualités ,  il  le  fit  chef  de  la  dlvMon  lement  de  rArri^ge  Tacoisa  d^avoir  fa- 
des Sables,  après  la  mort  de  G«èrin,  eu  Toriaé  les  émigrés,  d*aTmr  eiercé  àe* 
juin  17<>5.   I)rs   1  <^f)nh!icaiii8  entrèrmt  cruîuité'; .  âi-  s'être   montré  profonde- 
dans  son  camp,  sous  le  prétexte  de  lui  ntent  immoral  et  atroce^  d'avoir  voie 
faire  une  visite  d'amitié,  et  le  saisirent  beaucoup  d'eflet»  précieux  j  et  il  fu* 
aivec  vingt  de  ses  oilciers,  e»  raecuaaaC  le-efaamp  décrété  d^an-estatioti*  L*aoi- 
d*a'rair  fait  massacrer  des  soldats  répu-  nî<»tte  du  4  bniiiMiire  vint  détruire  Felfet 
blicains.  On  le  mena  dans  les  prisons  des  de  ces  accusations,  et  Allsrt  conlias* 
Sables,  et  de  là  an  château  de  Satinmr  ,  d^babiter  Paris.  A* 
d'où  d  b  échappa,  il  fut  repris,  et  absous,        ALLASSOËUR  (Pier«e)  fut  voom 
parce  qu'A  rai  im|fossihlc  dé  Cronver  un  député  à  la  convention  nationale  ^J!^ 
fait  contre  hii ,  taadb  qu'on  en  connais-  temhre  1 74)^  par  le  département  du  Cher, 
sait  mâle  qui  prouvaient  son  bumanilé.  et  y  vota  pour  la  détention  et  le  banou- 
Depnis  ce  temps,  M.  Allard  ett  rf»té  sentent  fie  r  fmis  XVL  Les  molifad*^ 
paisiblement  àFonlenay-le-Comte,  patrie  opinion  olli  *  rtr  dpsç  r.ipprocheœeoia^**** 
de  &a  femme  j  et  il  a  repris  les  armes  en  singultei^  pour   mériter   d'éire  cil^* 
i8id.  If  commandait,  âm  les  mois  de  «  Home,  dil-il,  chassa  ses  rota,  et  eni  m 
join  et  {nillet,  la  division  des  Aubiers ,  »  Itbcné;  Gémr  fût  aviassiné  par  Brutus^ 
sous  le.';  fircîrcs  de  M.  Au^u**»'*  d»-  Lnr  o"  »  et  rut  un  «uccessciir  ;  Us  Au^'^i* 
chejaqueleiu;  et  d  eut  pour  aidc-<lf  -'  iinp       lèrciil  leur  tyrnn  ,  et  bientôt  ^^f*^* 
son  fils,  âgé  de  quinte  aus.LVn  et  i  autre  «  trèi-ent  dam  le*  It  rs.  Je  pe<»«*. 
se  tnmvè^t  an  débarquement  deSarotH  »  que ,  pour  émblir  la  libéré ,  Lonis  do» 
Cille ,  ce  se  distingttèrent  par  tenr  con«  »  ^tre  détenu  jusqu'à  la  pais»     '  T/' 
rage  dans  plusieurs  occasious.         P.  >'  ])dnni.  »  1^- 

AT  LARD  (MARiF.-Fi»*?ffois-DrMs       ALLEMAND  (Le  comte  /%ciij»''** 

TniRkBA  LE  Roi,  baron  d'},  ttis  dn  Jacques-Théodore),  v  ice- amiral  » 

député  à  rassemblée  nationale,  né  à  à  Port-Louis  eti  176^  ,  commença  a  »»": 

Bessiifoii  A1177S,  fm  envoyé trvs  jeune  visiter  «s  1774»  ctfut,eni7^3r* 
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it  de  frcçAte  de  U  célèbre  eipé*  lice  de  cet  éut,  ei  plusieurs  fois  employé 
^  du  UiBi  de  Siiffireo  ,  daiit  Plndff.  dans  let  née ocmIiom  avec  b  Grande- 
^^nd,  jeune  encore,  ee  troaT«  au    Bretagne,  reiativenicnt  aux  afbircs  dit 

*^MmbaU qui  illMitKTfnt  cette  CTpé-     C.TTmfln  :  W  \int  ^•ii  A r  çlctrrrc  rn  17(75, 
Promu  au  grade  de  »ou»-hc«îc-     «i,  etisuile  en  France,    u  il  achtla,  du 
^Mik  Tiijtseau  Jon  de  rorgauÏMUun     gouvememeut,  des  iu»ila,  des  canons^ 
il  lut  Mimflid  capitaine  ea    et  d'autres  armct  pour  lc«  tramport«r  en 
Kf^^  contre-amiral  eo  iSoo,  et  Tice*    AttérUpe.  U  fit  voile  pour  New  «York, 
*r»l  en  1809.    Il  comraandait  ,  eo     a\ec  cette  cargaison;  mais  son  v.imseau 
'ÎSJ,U  frégate  la  Carmagnole  ^  t\«  f\\     fut  pris  pai  le»»  Analjiis  ■  il  j.l.iida,  ]>our 
avec  laquelle  il  reiicotiira  la  iré>     en  oUlciur  ta  l  eèUtuiioD  ,  à  ia  coiu  de 
I*ii^laise2a7'aiii£ie,  de«a:aprwiia    raauiaoïé,  revint  en  France  en  1798, 
^(terrible  il  parvint  a  ramariner.    et,  à  m  arrivée  à  Paria,  fot  arr^  et 
*AC-tinand  avait  en  1796UU  coniman-    mis  en  prison.  R. 
"•«nldam  iVipédition  de  ramiral  Ri-        A  L  l-  E  N  T   (  Pikrrk  -  Ar.EXANDRE- 
Terre-Neuve.  En  1801,  il  fut  de    Joseph),  né  à  6aint-Umer,  le  n  août 
'(fâiilionde  Saiut-Doiiiiogue,souslea    177^1  M  ^ivi*         dtodet  naliiéina- 
'4ts  do  i^éaéral  LedefC)  et  3  en  revint    ttqoet  dèa  Tannée  1 7S9.  Il  était  canon- 
^  ficgaie  r.4igle  y  où  «e  trouvaienc ,    nier  au  bombardeiiK  ni  de  lille,  en  17^1 
<naiBtt  passajîèies ,  1<'S  ilemoiselles  Bé-     et  s'étanl  dis- lors  f  «it  remarfjtier  par 
cirtt  iiiii)i<»tre.  Il  ob-  iiileUigenct;  ,  il  fut  déiaclié  pour 

'"iCilBoG,  le  coiDioandement  d^uue     porler  aux  troupM  stationnées  en  avant 
^•ma  de  cinq  vaisfcanx  de  ligne,  <|ni    de  Mont-Cattel  Tordre  dTentrer  en  Bel» 
'^^iit  la  mer  trèe  long-tempe,  sVmpa-    gi^Ittc*  Adjoint  de  première  classe  au 
rtrfBi     Taiaaeau  anglais  le  Calcutta  f  '  coq>s  du  (n^nie,lp       .  mni  '7y3,  il  fut 
^B(l)etucoup  d'aulr<  »  prises ,  et  ren-     enipïf»yc  aux  travaux  de  tletrn*c  de  la 
^II^^MàfiocLcforl  en  i3ot^  Il  coniniao»    Lys-  Lieutenant  le  21  septt^nibre  179^  9 
^1  <i  iSio ,  retendre  cnii  fat  déimtie    et  capitaine  le  91  mai  1 795 ,  il  ftst  sucoee- 
fv  lei  Anfjk»  k  nie  «TAix.  Ce  fat  à    siveraent  employé  â  Unnkerf{tte,  en  fort 
de  ce  malheureux  événcniml  que     I^ouis  ,  et  sur  les  cote»,  puis  mi  cabinet 
•  **  ait  en  jugement  quatr  f  c,i|m  taioes    lopograpliiqu»- ,  pour  les  opérations  et 
*^'t«ieaa, et 4|ue M.  Lafond,i  uu  d  eux,    flustorique  de  la  grurre,  ensuite  a  Técole 
^tcondaniiié  à  mort ,  Tantre  dégradé,  et    dn  génie  de  MeU ,  et  enfin  comme  chef 
*leeuaBtrelacc[Ttitté^  honorablement.    d^état-mn)or  du  ç;«^nte   aux   armées  de 
I*  foritre- amiral  Allemand  ne  fut  pas     Maïence  et  du  Danube.  En  1797,  M.  Al- 
wetn^  accusé  ;  et  peu  de  temps  nprcs  il     lent  f'mpcrta  un  prix  d*éloquenCf  ,  df'- 
p  etu|tlojé  à  Toulon  ,  d'où  il  rtivint  à    cerné  oar  1  institut,  an  rapport  des  classes 

itteretnrei 


eu  mars  181 1,  pour  j  com*  de  littérature  et  beepx-arts ,  sur  une  qucs- 

^loder  noe  division  de  cinq  vaiaieanx  tioo  reUtive  à  riainence  morale  et  poll- 

'^^l'pw.  Cetamiralalivré,danssacar*  titpie  de  la  peinture.  Il  reçut,  en  1799, 

'^ft  inilitaivc  ,  seite  comb^i^  ,  et  il  a  une  n>is^!on  du  ministre  de  la  pncrrc 

^»  Uuii  blessures.  Il  fut  nommé  comte  pour  diriger  le  mouvement  de  Parmi  e  dô 

«fempire  en  i8io,  graud-oflicier  delà  réserve  par  le  St.-Gotbard.  Chef  de  ba*» 

^oQ  .d'booaeiir  le  7  avril  f8i3,  et  taiHoa  du  génie,  le  n  aoAt  1800 ,  il  fut 

JfrvaHerde  St.-Louîs  le  i8aoâti8t4«  tnoccMtvement  sous-directeur  et  secré» 

' 'iiaujounThui  en  retraite  ii Paris ^  s'oc-  taire  du  romiti*  des  fortifirafinn^ ,  dîrcc- 

'•^fint  beaumiip  de  la  société  du  Saint-  teur  du  dép«jl  des  foriifiraiions  n  f{(  1^ 

^pulcre,  dont  il  csl  préaideuL        O.  galerie  des  plans-reliefs,  des  con'ieds  du 

ALLEN  (  Ira  ) ,  général  américaia  ,  génie ,  des  travaux  publies,  de  la  topo» 

Carnouaille ,  dans  le  Cooaecticnt ,  graphie  de  Técole  polytechnique ,  et  chef 

^'75^,  rîéfricha  des  terrrs  stir  les  d^étal-ni-'iot  i^i  .^f^nie  à  rarniér  de  réserve 

*^nJ*  du  lac  Cil  nmplain  ,  et  devin  i  ninsi  et  de.sGii^nim  11  rt  riit  ,  en  iSof),  une 

l^^^tre  d^uoe  propriété  considérable,  mission  du  miuistrc-direcieur  à  Anvers ^ 

h  guerre  de  findépendance ,  il  Bretkens  et  Ostende,  pendant  l'expédi- 

!^  «Ma  le  colonel  Arnold  .£01777,  tion  anglaise  de  l'Escaut ,  et  fut  chargé  da 

f  "Ht  quelque  part  à  la  rédaction  de  la  reconnaissance  des  positions  à  occuper 

^  «onstltutton  de  Tétat  de  Verraonl  :  et  des  rctrancliements  à  établir.  Major  la 

*^  tuàuiU  uooimé  caload  dclauù^  3  août  lÔii,  il  fut  membre  du  comité 

I.  l 
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défense  pendant  tonte  k  crise  qui  dura 
dfpuis  le  montîe d^crmbre  i8i3  ju»qii*au 
3o  mars  ibi4-  Lie  3^  mars,  il  fil  une  ic- 
connataiancc  des  débouché  de  IVnnerni 
mr  Paria;  et  !•  landenuiiii  il  en  fit  aiM 
Mitre  aiir  le  figue  de  bataiHe  de  Farmée, 
f  usqu'au  mouvement  du  maréchal  Blu* 
cher  pour  déborder  la  gauche.  Chargé 
alors  de  i  esi&ter  à  ce  mouvement ,  le  ma- 
jor Aiient  parvint  à  contenir  Teeneini 
sur  la  route  de  Qicbj  îttM|n*4  leeignatnre 
de  la  rapilulation.  il  aMlsla  aux  ronfé- 
rcnf  f's  (jui  prccéiit  rent.  celte  capiLiil.jlmn^ 
et  il  fut  chargé  de  loua  les  detaik  de  son 
cxiéeution  y  relalÎTeinent  k  le  garde  neliiH 
nele. Un eirété  du  gouvernement prori» 
soire^du  loavri!  î8i  j ,  fi  tc^w^r  les  fonc- 
tions dit  ^hc^  aller  Âiientdans  le  corps  du 
génie,  ei  le  iixa  e&clusivemoBt  à  celles  de 
chef  «PéteMMÎor  de  la  garde  nationeie  de 
Paris  {  il  fut  ensuite  nommé  aide-ine|or 

Général  des  gardes  nationales  du  royaume. 
Lppclé  nu  cottsfil  dVtat  des  les  pre- 
miers jours  de  1  airivée  de  Buouaparte  à 
Paris ,  M.  Allent  refusa  pmréeHL  y^fam 
enaoîie  que  malgré  ce  refus  on  rsreit 
inacritanr  le  li^  imprimée,  il  envoya 
nos  journnux  copie  de  sa  lettre;  et  le 
Journal  de  Paris  annonça  le  lendemain 
4|ue  c'était  par  erreur  que  "KL  Âlleot 
«▼ait  été  port^  i*  àn  eonseO- 
d'éut.  Il  déposa  sa  lettre  à  réut-major 
de  In  garde  nationale;  et  beaucoup  d^of- 
£ciers«n  prirentdes  copi^.  Le  leockmain, 
désigné  pour  U  direction  génénle  des 
^entot  aetioaelee,  nendé  per  Cemot  et 
per  Buouaparte  lui^éme  ^îl  periiala  dana 
son  refus  de  Tr.ircfpler  aucun  emploi  , 
cl  se  borna  i  i  cpotHlre  :  t^e  Rot  a  mes 
serment».  Dès  le  GJuiiiclj  jour  de  la  ren- 
tré du  tôt  dent  le  cepitale,  le  général 
AUent  reprit  ses  fonctious  d^aide-BUijor» 
général  de  U  garde  nationale  duroyattme, 
«t  i)  fut  ensuite  porté  sur  la  liste  du  nou- 
veau conscil-d'éut.  On  a  de  lui  :  I.  Mé^ 
moiremrlm  réàniomdBtmniUêr^M  dm 
ffénie ,  publié  sur  Tinvlution  dn  eooiité 
des  fortifications ,  1 800.  II.  JBssai  sur  les 
reconnaiêsatsoes  tnilUaires  y  écrit  pour 
le  Mémorial  du  dépôt  delà  pueire,  publié 
dans  le  n».  4»  >^  (tndnit  en  anglais). 
UI.  Biêtoin  dm  ûorpt  du  génie^  on  de  le 
guerre  de  sièges  et  de  rétablissemeot  des 
fî  OTitit  Te«s  sou*  Tiouis  XïV ,  écrite  et  pu- 
bliée (i  aprcs  une  délibération  du  comité 
di  s  fortifications,  du  3  novraibre  itfoo, 

}^U,  iM.  IV.  Pn/^  d9i'i 


ALL 

des  arts  et  de»  inttitmtionë  militaires  em 

France^  depuis  tes  Homaine,  écrit  par  les 
officiers  du  pénir,  publié  dans  IVtat  du 
corps  de  180b.  —  Deux  frères  du  ^eiirr»! 
A  lient  sont  morts  au  scrv  ic  e  ;  un  tr  oisiè m 
juge  dtt  tribonel  de  eomrocrce  de  Sc* 
Orner,  j  a  svcoédé  à  son  pire»  mort  dnne 
ces  fonctions  ,  oprèx  les  avoir  rempCet 

f endant  sérac  ans,  11  a  eu  manuscrit  : 
.  Histoire  de  t  ronce ,  considérée  dan» 
ses  rapporta  evee  Pétebliaeement  de  ses 
frontières  et  avec  ses  guerres  défensÎTee. 
IT.  Mémoires  sur  /es  cartes  et  plans  ni- 
pctds  ,  on  MJi  Ils  nit'tliodes  qui  servent  à 
représenter  sur  un  s^ul  plan  de  proiec» 
tion»  lee  terreina  et  les  corps  terminée 
per  des  anrfaces  quelconques ,  planée 

on  conrbeî  ,  r^^cnlicrrs^  ou  irré^uliêres. 
TIÎ.  Mcitioux  SUT  ifs  un  faces  il  cquiti- 
bre  des  fluides  impatjaiis ,  t£l&  &|ue  les 
terres,  les  teblcai  lee  graines,  «te.  (  Ce 
mémoire  est  sons  les  jeux  de  Flnstiiut , 
qT!t  <t  nomtr^  pour  commsaseÎNi  BftM»  de 

Fiony  ri  (Tirnrd.)  D- 

AlULiX  ^JAC9oe»-ÂLexAXDac-FRAa' 
çois) ,  né  ePercj  en  Picardie  le  ai  dé- 
cembre 1786,  entra  an  service  comme 
élH  e  d^artillerie  le  11  mars  1971 ,  fit  les 
campagnes  de  ce  teaips-l.\  aux  armées  du 
Mord,  et  devint  colonel  d^arlillene  eu 
1796*  Il  dirigea ,  en  1801 ,  l'attaque  dr* 
postes  de  Vérone  qu*il  prit  par  capitu* 
latioo,  fut  mis  à  la  retraite  en  i8o4s 
entra  au  service  de  Wefsipbaïie  comme 
général  de  brigade  le  i^r.  octobre  180^, 
et  fut  nommé  général  de  division  le  iS 
•rril  tSra.  Lonque  le  roilérôoae  ae  yit 
oUtgé  de  s^éloigner  de  Cassel  pour  It 
première  fois  en  i8(^  ,  ce  général  con- 
tribue beaucoup  k  Yy  taii  e  rentn  r  P{air 
récompense ,  Jérôme  le  créa  cumle  de 
Frendenthel ,  evee  «ne  domtion  anr  m 
Ciliette  particulière,  dont  moitié  était 
réversible  à  sa  femme.  En  i8î4-  -^H't 
ré&ista  lon^-tfmps  aux  Autrichiens,  qui 
voulaicul  i  emparer  de  Sens  :  et  le  1 S 
février ,  il  pénétra  dene  U  forêt  deFon^ 
tainebleau ,  et  en  ehasm  un  corps  ennemi, 
Le  roi  le  nomma  lieutenant-général ,  et 
lui  accorda  la  rroix  de  St  -T  nuis  en  t8i4*  1 
Le  générai  Allix  était  a  Qamecy,  pairioi 
de  M  femme ,  lorsone  Bnonaparie  reeim 
en  Fronce  en  i8i5.  Il  elle  le  îoindre  i  mm 

f»assage  à  Auxerre,  et  fut  nommé  patf 
ui  pour  commander  le  département  de 
r  Yonne  à  la  place  du  géné4*al  Morcaii^ 
qui  tenait  ses  ponroîrs  dn  Roi.  Die  ona 
la  gnerra  fut  eartaÎM,  le  général  Ailifl 
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»etirétp«,.étreeinplojéd»tmeni*m*t«         «'^fewBito Look, préfet dlUe^r, 

f  53  icu»e.  Armé,  le       avril,  à  Ca-    Vilaine.  fF^eiamttt' 

jj».  Ju  quartjer-géuërai  dr  I  arniéf-  du        ALLONVILT  F.  f  Le  comte  LciliMii») 
uJZIT*  «lireYUc  Je*  troupe*  de     lit=ie  ç*.aetdu  pi  ececieni ,  r.aquit  en  i-ri* 
klniM^.  Le  ««ràshid  Gwmchjr ,  dtm    M  lortil  de  France,  en  „L   f "  'JJ; 
«.rapport  àPempereur,  duté-^.  Di-    le  eolUse  de  Neva^n,  T^»;  i 
«s«  le  10  jatn  181 5  ,  prétendit  que  le    auivre,  dans  IVniimlkNi,  ton  oi^W  i"" 
pml  Aiiix  avait  eié  luo  à  TaïUquc    comte  trAllo„viIIc  ,  maréchal-de-cjut! 
*WaTrw  le  18  juin.  Ce  dernier  rë-    qm  orgaiim  et  cominm)d«,  pend^mV 
ronire  «etf  «.«tk»,  de.»  le    campagne  de  ijc^,  la  reau.aH  ch^it 
do  a6  :  «  Je  a*«  point  été  toé    dea  geDlihhonimM  de  le   nro^inl  j 
«iT^rraque  de  Wavre,  ,  ^^ivi^i|,  at-    ChaxSnagne.  En  ,7^,  M.  ïïï^^iS: 
J^o  que  |c- n'y  ei.„  pa». Le  général    était  5a,i5  xMar^trir)??;  ayec  «oniSI  î 

«seoiunandait  une aiviaion  de  rarroée  *e»  Irèrei ,  au  nombi  r  df-s  émiffréVfilJÎ 
jkPam  d«iek.premi«»  joiiwde  juil-    $aia  oui  déle.,direi.t  ceti^  viUe  ca^TZ 

Krt  d  .e  trouvait.  St^&DkOo  M  rewiL  do  géiiéfrf  Miranda.  U .^rv^^^^^^^ 

puad«cnrelesv.Tationsquifurentaror»  wite  dana  le  réfciment  d'in^aZH  ' 

V^^^J^^'V-'J;  Tille.  T  e  maire  Du-  cocarde  blanche ,  de  M.  hmnm^i^ 

JjiKÛtd'inijtile.  rrfibits  pour  s  v  oopotcr.  tichamp,  pui.  dan,  INm  df.rryZrde  ^ 

Cri»  HMB  les  yeux  du  général  Allia  que  lilahonmie.  1  appcic*  cadres  )    dZu  V^ 

f-i  aétruite,  par  le.  aoldaU  quM  com-  d««î«dreeoili^le.deBre^^^^^^^  ^ 

^-J^imabelk  pqun.èredeM.  Desce-  était  comniandéMr^l^^AÎln  ^^^^^^ 

.hrt  lequel  iJ  clait  lo,r  M-n- .  I),.,  p^,,  ,       ,,„i  ce  corp.^„ait  la  «ll^* 

««el  accourut  en  Tjuu  auprès  du  gtJueral  t  nsuiu:  .1  fuL  non.iMéV„seig„e  dan.!/!*: 

Sir  le  eooiurer  d'anêler  les  aoldau.  gimeut  de  Lovai  -  eouKrant  comm!  7^ 

.1  «ÛTit  rarmée  dent  .a  retraite  ^ert  par  le  ooioie'^de  la  dl^  '  .?eTT  1 

,  et  a  fut  cooipri. dam  la  li.ie  S  alla  e.  Ptom^i  II  feSIn  X 

ïiïflividu»  qui,  en  eon^Ajuence  de  tomne  de  i^gy,  aya„i  doon*  ia  Sin* 

i<»doiinaDce  royale  du  ai  juillet,  durent  u  oji  pour  rentrer  en  France  et  tîT*" 

«rirdiM  iroîa  joiin  de  la  Tille  de  Paria ,  de  ra*»eu.iiler  le*  décria  de.  bien,  1 

««roidonnance  du  17  jaurier  i8i6  fanîBe,  déjà  preaque  loua  veudu,  f  1 

-Wr:..  eosnite  à  .orlir  de  Friace.  U  t^Doin,  J  »ftiytltXré^é^tZ  r 

^iDiioQlea9février,aemdaateii  «este  du  18  fructidor  (Saept.  .!l 

D.  ce  fut  alors  qu'il  prit  If-parti-U-SZ^  * 

Jeauce ,  était ,  eo  17»,  loajor  en  aecond  niée  d^eipédittoii.  H.  d'AJlon"  lie  V  11 

caregunent  de  I  Arixerrois  ,  etcl.evaller  directeur  dan»  radteiiaîrtratkmdM^d» 

"  f *      P«y»  Au  retour  de  cetireT^cÛI 

dans  Farmée  des  Priiicea ,  obtuit  Uon  (octobre  j8oa  ) ,  il  entr^  d  ,n  ri 

f  pede  de  et  la  crw»  de  Saio».  »im.Wtioade.doti;iL."  ou  a  ± 

eu  i79S,et  pemeomtieeoRo».  iuspeeiM»  à  lYpoqoe  do  3i  mar.  isT 

ou  d  épouM  en  seconde*  noces  une  Se  trouvant  alors  à  Paria   Û^SbU^  f 

--^irre  petite  -  fille  du  maréchal  de  Mu-  3  «vril  ,  à  aon  directeur  lafaSj' 

^dont  .1  powèdeles  manu«:riu  II  iettre  d.u,  la.iuelle  il  proToquaU  îa  dé! 

'^fun  royaUsU  à  M,  Makmxt,  Teor  de  la  aaÎMMi  de  Bourbon  r.M 

Ôtmpé  depuis  lors  de  travaux  biatori-  lettre  lot  coonw  de  TabW  aTmo.  , 

^  e.core  médit»    il  eu  fut  distrait  quîou ,  membre  du  gOOf eroeoh^r nïll 

pr  .on  ade  pour  la  cauae  .i^nn  ,  qm  le  lit  ^nommer  ^ferd^ 

ft?i*t,qmlnifit  rediçer,iurlesver-  deuurtemenl  de  U  Creu.e  M  d'Allé 

^émjpeînmeat  populûre.  de  S.  M.  Tilie  retta  à  Goéret  it^u'à  lA  P 

U«  X  V  „l ,  „„  précis  biographique ,  «ar.  .8,5  ,  époqoe 

5«  .fl.e.   M    d  AllonviiJc  e*t  tenu  k  revenu  d.   1  île  d'EUbe.  II  se  retimSS! 

î^m  lS,5.  L'a«l«.r  de  la  dan.  .a  lamUle  at-pï^.  Ir^^lT^rl^ 

«««Mido  ie  comte  AiStfod  d'Atfoo-  do  la  lemdo  im^  do  Roi.  s.  M. 

4.. 
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le  nomma  ,  quatre  jours  apr?-^  ,  préfet 
dUiie-et-\  Uaioe ,  et,  le  R-vncr  1616, 
dievalier  de  St^Loo».  11.  d'AUonville 
avail  déjà  reçu  la  croix  de  la  Lé^km- 
dliOfiiitttr  le  1  a  octobre  181 4*  Des  deux 
oncles  patemeU  dlii  romip  T^ouii  d^AIloti- 
yille,  Tuu,  le  chevaiier  d'ÂHonviUe,  m»- 
réchâl-de-cawp,  el  *ou«  -  gourer neur  du 
areaiier  Dauphiii  aiQrt  en  1 789 ,  fiit  tné, 
Êt  10  août  179^1  auprès  de  L^uit  XVI , 
au  cîiâtp:nt  des  Tuileries;  l'autre,  le  baron 
d'AllonvUie,  raar<^chal-de-camp»  pérità 
Tarmée  de  Coodé,  le  3  décembre  I7g3. 
Soo  pire,  le  cMBte  d*AllmiviUe,  ^le~ 
ment  maréclial"4e-cenip  ,  et  couvert  de 
quinze  blessures,  monnit  à  Londr»-^  ,  !f 
a4  jauvicr  181 1.  Deux  de  ses  frère»,  le 
Ticomle  d'Ailonville,  major  au  service  de 
Portugal, et  Pantre ,  Alciandre  d*Alloii- 
ville,  chevalier  de  Malles  olBcier  d'ar- 
tillerie en  Angleterre,  moururent  <1ans  ce 
pays,  le  premier,  \f  3^  «^f-ptcrabrc  181 1 , 
et  Vautre ,  le     janvier  ib  1 4*  A. 

ALMENARA  (Dow  Oiioo  dM, 
né  dans  TEstraaMdiire  ,  dPmie  fmûlle 
noble ,  était  Tuo  des  gentilshommes  de 
la  chambre  du  roi  <l'Esp.igne  ,  Char- 
les IV ,  qui  rhonorait  de  sa  bienveil- 
lance ,  distinction  due  à  U  recooMiiaiida* 
tion  du  prince  de  la  Paix.  Lçrtque  la 
vérolntian  de  Madrid  éclata  contre  ce 
favori  ,  don  Diego  ne  radia  pendant 
quelque  lemp».  Le  tumulte  »  étaniapaiM, 
et  Ferdinand  VU  ayant  été  |>roclanié ,  il 
varot  encore  à  la  coor;  maia  il  j  reçut 
ut  macnraU  acanail  auquel  il  devait  s*al- 
iendrc.  II  passa  alon  en  France  ;  et  se 
trouvant  à  Fentrevuc  de  Bnionoe  ,  i! 
parait  qu  il  agit  de  tous  ses  moyens  , 
nref  du  gouTamanant  français  ,  contre 
la  causa  de  Ferdinand.  Mais  quand  Al« 
menrit  !  \\i  toute  la  famille  royale  restée 
au  pouvoir  tle  rn<iTirpafrnr  ,  et  son  pro- 
tecteur, au  lieu  d  obtenir  l  invcstiture 
4a  royaume  des  Algarvce,  forcé  de  anim 
la  lort  du  Tîeux  roi ,  il  reiooma  en  Es- 
pagne ,  et  se  déclara  hautement  contre 
Napoléon.  Éîn  Arnnfr  tlw  cortès ,  i!  s'y 
luoulra^très  contraire  à  Ferdinand  ,  et 
cooGoarot  à  rédiger  Pacte  connilntion- 
nel.  Lorsque  ce  roi  monta  tor  ton  trône, 
Almenera  quittn  TEspagnc  ;  et  il  était 
encore,  en  t8i5  ,  dans  le  midi  de  la 
France ,  parmi  le»  autre»  réfugiés.  A. 

ALMENARA  (Le  marquis  d')  éuit  en 
1804  charcé  d^afiairee  du  rot  dTEspagoe 
Charles  iV  prèe  le  gouvernement  fran- 
(aie*  Aprèt  fiMiiiinal  da  duc  d^£nghiaD| 


Buonapnrte ,  alors  consid ,  ayant  dit  rn 
plein  sénat  qu'il  ne  ferait  jamais  la  paix 
tant  quUl  estaterait  en  £m*ope  un  aeul 
prince  de  la  maîwn  de  Bourbon  «  le  mar- 
quis  d^Almeoara  sVmpressa  de  Ûdm  «Oi»» 
naître  de  telles  dispositions  à  son  »ouv«^ 
rain.  Ce  iiu  néanmoins  vers  ce  temps  , 
qu  il  donna  sa  fille  en  mariage  au  général 
Duroc.  En  %$oj  il  lut  envoyé  par  Cfaar^ 
les  IV  en  qualité  de  ministre  pléaipo- 
t#'ntinire  r»  Cnnstantinople ,  OU  il  resta 
jusqu  en  i8or)  Il  sr  inidit  alors  n  Pan», 
où  il  reçut  des  ducs  de  ^.-Carlos  et 
Eseoiqnil  qui      tnmvaient,  ce  témoi- 
gnage honoreble  de  sa  conduite  :  «  Un 
r,  ji)trr  viendra  peut-t^lre  où  les  E^pa- 
)>  ^uols  s'adresseront  à  vous  pour  obte— 
u  mr  des  certificats  de  civisme.  »  £0 
i8t3 ,  nonraié  ministre  de  rintérinnr  A 
Madrid,  et  chargé  par  le  roi  Jotftopk 
de  plii<4ieurs  missions,  il  sut  se  faire  par- 
donner le  tort  d'avoir  accepté  de  telle» 
fonctions,  en  sauvant  plusieurs  victime» « 
et  en  faisant  tout  le  bien  possible  à  se« 
înibrtanëaeoncitojens.  En  tSi4«  lors  du 
retour  de  Ferdinand  VII,  oompriapinim 
ceux  que  le  monarque  légitime  frappa 
de  sa  disgrâce,  il  fui  enfermé  à  la  toor 
deSégovie.  Aprèsquel4ues  mois  de  cap- 
tivité »  fl  fut  banni  d*Espagne,  et  ae 
tira  en  Fktance.  Là  il  charma  Tennui  de 
sof»  fxi!  ,  en  composant,  potir  rr*hr»l>iliter 
la  uiejiioirf  dr  Min  Gis  attaqué  dan*  un 
ouvrage  de  M.  Cevalios,  un  écrit  inti- 
tulé :  Défimm  de  don  Joteph  Mmriinm 
Herbus  ,  cheuolier  de  t'ambastm^  dfit 
S    i\I    C   à   Paris  ,  lit'  l'onîrc  roy  al 
(le  Ch  tries  itl ,  etc.  ,  contre  l' accusa'-' 
Uon  calottmteute  de  S.  Exc.  M.  P,  Ce* 
pmUo9f  tx-^miniMrm  dé  €!harteê  if^  «f 
detouêUtgoupernemerUs  qui  ont  ex^igtd 
en  Ffpaipie  après  l'abdication  Je  ce 
monai que  y  intc/tt/e  cinq  ans  après  /n 
mort  Juneste  et  preniaturcc  du  dit  chc^ 
•miter  de  Mefpoe,  dédiée  aux  pères  </e 
famille  de  tùUêlei  pays  par  le  martfuim 
it  Almenara^  père  de  l'accusé.  Cet  ët:rît^ 
publié  à  Paris  au  mois  d**  Hovfmbr« 
i8i4t  fut  traçait  en  fran^ai»  presque 
aniHtftt;  il  contient  dee  détails  précieux 
pour  rhiiloîre  de  la  révolution  dTEa- 
pagne.  On  7  i^it  coaabien  de  démar-» 

ches  tm  ptre  infortuné  a  f;»itrs  pour 
réhabiliter  la  mémoiie  de  son  ûN.  Xout 
en  justifiant  pleinement  ce  ûls,  le  naar^< 
<^uis  d*Alnienara  montre  Ict  plut  geniMiBi 
égards  pour  le  Caractère  personnel ,  et 
loue  d'naa  mimera  outrée  he  mént« 


Digitized  by  Google 


Mnim  de  CevalkM,  qu^fl  appelle  U 
Tmèt  tapmgnoi.  On  y  trouve  eeMi 

petsw  remarquable,  n  Dans  \f  ttimulTC 
m  dii  trunMp«i  livjls  la  ▼éritc  perd  loutt 
»  n  droiu  iors^u  ciie  oe  flatte  pas  Popi- 
»ieiea  ie  parti  anyqiidi  on  rrat  atia- 
•  Aé.  •  (  ^of .  CstAL&os.)  Après  aroir 
onndé  long- temps  manuscrit  en  Espa- 
Vtf.  cet  ouvrafie  fut  r^imprim»^  à  Caciix 
(>J)^i5,  s«tit»  (|ue  le  nuuulte  CevaUos 
tjoffoÀu  —  AbWBVAtA  (D.  Joarpli 

lacMpK  cet  aille-de-camp  de  Bt|pnapat'te 
f»!  eamyé  en  Espace.  Il  fil  tout  ce 
fri  put  pour  entpècber  le  départ  de 
iWfiiiaïul  Vil ,  et  réclama  iofructueu- 
Mtoalt  •  cet  égard,  lei  aeeoiira  d«  aM« 
■ilt  O^Paril  ei  âm  4ac  de  riaraniado. 
tt  rot  ,  qup  connaissait  «on  dévoue- 
*«at,  lui  dit  à  Bajonn*  :  h  Hcrva»  ,  je 
•>  lAM  <iae  tu  travaiileb  pour  nous ,  je  ue 
^feeUimipae.»  Y. 

ALMERAS ,  IieutenaBt«*iéaMf  fat 
^<ibord  cljtîf  de  bataiHoH  à  rarm<»f  des 
Alpes,  et  ensuite  adjudani-gc-ueral.  Eo 
fai  U,  à  la  t^te  de  aoo  Fran^^ais ,  il  défit 
tWfcaBHnii  de  tronpet  tardée,  dent  la 
^■dUid^Aoiie.  Commandant  en  Tan  y  et 
"^'^'797*  dans  le  Midi,  il  poursuivît  Sr.- 
(Vis«o>|.  r  hrf  royal iiic,  et  tran.<imit  à  Va- 
rtilodéuiU  de  son  arrestation,  qui  furent 
fftfmiM  su  conteil  det  cinq-cents  à  la 
taaee  du  5  Tcudénuaire  an  ti  (  a6  sept. 
'/!/?)•  W  passa  en  Fgyplc,  où  il  tenrit 
ru.        ordres  d»*  KN^her.  T-r-  3o  dé- 
ttttbre  1810  il  prêta  serment  a  Tempe- 
itar  comme  général  de  brig&de,  fit  en- 
MÎle  h  canpagne  de  fiuMie ,  se  di^tin- 
faa  It  2  septembre  i8ta  à  la  bauiile  de 
h  Mo'-xis» ,  et  fut  nomru^  ^«^u^ral  de 
Gi^mun.  Le  Roi  le  nomma  cliei?alier  de 
Sc-LouÂs  le  io  août  181 4-  —  Almeras 
(lisrre-Aasbroiae) ,  chef  de  bataillon  an 
i6*.réf;iment  d^infanterie  légère  fut  nom- 
fer  oficier  de  la  Légtou-d'hooneur  le  ai 
tJfembr^  i8t^.  D. 

ALONSO  DE  VIÂDO  (Ehakull- 
'ofm.BsmaAaD  ) ,  membre  des  sociÀéi 
]»atnoti<|uea  de  Gceaade,  de  Jaën,  de 
^Wnd  ,  corrf*-' pondant    tK-  raradémîe 
^  iiKeriptions  ,  sciencrs  ei  belle s-letlres 
<l*Toulonse  ,  de  la  soctéié  rn;^ale  des  an- 
lîfBttreade  France,  né  à  (;i)on ,  princt* 
}mÊâm  Afttttries,  le  97  février  1775, 
v^cstina  à  la  magistrature,  et  suhii  , 
**ft  «ftcc^s  ,  les  coars  de  Puniversiid 
^Ouédo.  En  i/V)^*  il  entra  dans  ia  car- 
min miiiuire ,  ei  fut  succeanvcnent  ca- 
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det  dans  le  r^Sttent  de  Lfon ,  adjudant» 
aM|or  aux  régiments  dee  Nobles -Âstn* 

riens,  de  Savoie  ,  de  Jaën ,  et  major  des 
milices  disciplinées  du  royaume  de  Gua- 
tiraaia.  U  «crvit ,  sous  le  gênerai  Ciiro  , 
dans  Parmée  de  Bîseaye  et  de  Navarre ,  et 
sons  lemarqnîs  de  Campo-Sagrado,  ac» 
tuelleineia  ministre  de  la  guerre  de  Fer> 
dinand.  Alonso  de  Viado  quitta  le  ser- 
vice  en  i8o5,  et  obtint  la  place  d^ad- 
mintstrateur-généra]  de  la  dSme  royale 
dn  Kn^aonie  de  Grenade.  Lors  de  Tinva- 
sion  des  Français,  la  junte  de  cette  ville 
l'envoya  ,  en  qtialité  de  député ,  à  la  junte 
de  âévtlle.  li  fut,  soas  Joseph  Buona- 
parte,  administrateur-général  delà  dlme 
let  det  biens  natkmaia  do  royaume  de 
Jaën  :  maia  il  cessa  ses  fonctions  très 
^eu  de  iemp<  aprr<< ,  et  Ttnl  en  France 
en  181^.  Le  prt  f'  t  de  la  H.nite-Garonne 
le  nomma  membre  de  la  commiiAiou 
de  distribution  dee  secours  aceordéa 
•nx  Espagnols  téhpéê  à  Toulouse.  Il 

e^t  nutcur  des  ouvra^e^  suivants  :  I. 
I^iojct  de  réjonne  de  V ainif't  tspa— 
finoie ,  in-8^-,  i8o'j-  L  auteur  annonça 
dans  cet  écrit,  e  que  Fambition  de  Na- 
poléon le  porterait  ions  peu  a  envahir 
I  Esp.ipne  ;  qu'on  ne  pourrait  lui  résiiy- 
ter  <}»»Vrî  améliorant  Tori^nnisation  de 
1  armée  ,  et  en  y  mlri»duisaut  Fesprit  mi- 
litaire qn^esigeaientles  dreoostaoces  on 
■«  trouvait  l^rope.  »  IL  M^Ument  or- 
ganique du  prc<i(h  rorrectionnrl  de 
Cadix  y  u\'\'^  .  HT  1^1  Jininme» 

illustres  de  Pintarque  ,  avec  de»  notes 
critiques  :  il  pai-ut  ,  en  1804  ,  qael- 
qa«i  parties  de  cet  ouvrage ,  dan»  le  /kfe" 
mariai  liltémire  de  Madrid.  IV.  La 
Gt^omf^tric  de  Larrmx ,  traduite  en  es- 
pagnol ,  in-4".  :  la  moitié  de  cet  ouvrage 
parut ,  en  181a ,  à  BladHd.  Alonso  pré* 
eenu ,  an  duc  de  Santa-P< ,  ministre  des 
Indes  sous  Josepb  Bnonsparte ,  T^ûf otre 
de  l'Amérique  ,àe'^o\^rx»on  ,  tr.idnire 
en  espagnol,  avec  des  notes  cnliq<ies, 
Instonuue»  el  politiques.  Il  lut,  en  1 8i'3 1 
i  Tecad^ie  de  Tonbtise,  un  Mémoire 
curieux  sur  Porigine  de  rarcbtlecture 
appelée  intpropretnent  gothiqfie  On 
peur,  d'après  ses  (trits,  le  considérer 
cummc  partisan  piutiuncé  des  monarchies 
cooslitnfîomiclles.  * 

ALOPEUS  (Maxime  d')  ,  XAné,  mi- 
nistre  de  Rnssie  à  Berlin  ,  est  le  lils  d'un 
ai  f  ludiacrc  de  la  cathédrale  de  \\  iboura* 
En  janvier  1706,11  tut  nommé  conseiller^ 
d*éut  de  S.  M.  l'impératriee ,  et  renv- 
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pUeé  en  Prmw  par  M.  UUdiefr:  il  tUà 
eusnitc  résider,  comme  eovoyé  de  Bus" 
ftic ,  prf  s  du  cercle  de  Bawe-Saxe  ,  et  en 
1798  prcê  de  la  diète  de  RaUabonne.  6a 
cour  le  choisit  une  aeconde  fou,  en  i8oa, 
jKwr  la  légalkm  de  Berlin ,  où  il  résida 
pendant  la  guerre  de  la  Russie  et  de  T  Au- 
triche avec  la  Fr»nrf.  Il  fut  fosuilr  en- 
Toyé  par  sa  cour  pn  s  du  roi  de  Suéde , 
pour  IVngager  à  évacuer  le  £>J^>  de 
Lattcmbourg  ;  ee  qu'il  obtint.  £0  nan 
]do6,  il  fut  chargé  de  remettre  au  baron  » 
«le  Hardenbrrg  la  grandVroix  de  Tordre 
de  St.-André.  Tl  soUieita  sa  déroission  en 
1810,  et  revint  ensuite  à  Berlin  comme 
•impie  particulier,  L*«mp«rciirAl«iaBdiro 
le  nomota,  à  la  fin  dn  t$t5»  ooMeiller 
privé  en  activité.  D. 

ALOPÉUS  (Davih  n  ),  frire  du 
précédent,  fut  élevé  à  1  académie  mili- 
taire de  Stntgard  j  il  a  épomé  one  Ha» 
Bovrienne  remarquable  par  aa  beauté. 
Chargé,  en  1810  ,  iîVnf:;i»£;rr  le  roi  de 
Suède  à  «c  résigner  aux  évcocment»  , 
»es  eflorts  furent  inutiles  j  et  ior&  de 
rinveaioti  des  Raaiai  dana  U  Finlande 
suédoise,  Gustave  le  fit  arrêter,  et 
donna  Tordre  d'apposer  It*  •«rrllé»  sur 
tous  ses  papiers.  Pour  le  d*  <l(niimager 
d'une  telle  rigueur  .  l'empereur  de  Kus- 
•îe  le  nomme  aon  caamlicllaB,  Itii  donne 
la  croix  de  Sie^Anne  de  memière  classe , 
et  une  terre  produisant  5ooo  roubles  de 
revrnu.  M.  d'Alopéus  signa  emnilc  Je 
traité  de  paix  avec  la  Suède,  et  lut  nom- 
né  conseiller  privé.  Après  la  rérolutiott 
«{ui  priva  Guatave  du  trône ,  il  fat  de 
nouveau  envoyé  en  Suède  pour  compli- 
menter Ir  t\uv  âc  Sndfrmauie.  En  mars 
iSio  y  il  lut  nommé  ministre  de  Russie  à 
le  cour  de  Naples  j  mais  il  n^alla  pas  ius- 
que  dana  cette  YiUe,  ayant  reçu  contre- 
ordre  i  Wilna.  Tl  i*evint  à  Pétersbourg. 
Kn  181 1  ,  il  fut  envoyé  comme  miiu'stre 
fie  Kuwie  près  du  roi  tic  \S  ui  leinher^. 
XVndanl  les  campagnes  de  i8i<«  1 1  i8io, 
ilint  miniitre  maae  attaché  k  I  adminta- 
tration  centrale  des  armées  alliées ,  et  en- 
suite pouverneur-f;<'nér.iî  de  la  lorraine 
pour  I  empereur  de  I{us->ic.  11  signa  en 
«*ette  dernière  i|uaUtc,  dans  le  mois  de 
juillet  i8i5,  une  proclamation  eembabi* 
tania  »  où  l'on  remarque  des  intentions 
MU>si  Mpes  que  modêice»;  et  11  se  rendit 
f'itsMtie  a  y*vu  par  les  ordres  de  son  sou- 
verain. D. 

ALPHONSE  (Le  baron  n'^f'or. 
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ALQtJIER  (CiiARLEs-JeAit-MAiiic], 
avocat  du  Roi  avant  la  révolution ,  fut  eu 
î  78^1  député  du  tiers-état  de  la  sén^^cbau»* 
sce  de  la  Rochelle ,  aux  états-géuei-auX| 
et  devint  succeati^meut  maiaibre  dei 
comitée  des  n^porta,  de  marine  et  dct 
colonies.  Au  nom  du  premier  de  ces  co- 
mités, il  fil,  le  21  octobre  1784),  un  rap- 
port sur  un  mandement  de  Tevèque  de 
Tréguier,  qu^on  accusait  de  provcHUicr 
deoale  Bretagne  riiwurrectioo  contre  ren 
semblée  et  ses  lois.  Ce  trcvail  fnt  enivi 
d'un  décret  ordonnant  la  poursuite  de  ce 
délit  par  le  tribunal  chargé  d'instmire 
contre  les  crinje^  de  lèse-nation.  Ce  fat 
le  4  mars  1790  quMl  entra  an  comité  des 
colbniee: dan»  le  même  moia,  lors  delà 
dtscQssion  stir  Pusage  du  contre  -  sein:; 
accordé  sut  députés,  ildénonça  v  i\  eni  r  t 
renvoi  qui  se  faisait  par  ce  moyen  de  ii- 
belleaoonIraHrévolutiAmiairaa.  Le  St  fwl- 
letsuivant, ilfiit proclamésecrélaire^  sous 
la  préiiflencf  tlf  T>andrc.  Le  17  février 
I7<)i  ,  il  fil  un  rapport  sur  les  troubles 
survenus  dans  i  Ue  de  Tabago,  et  défendit 
avec  chaleur  Grealin ,  Guy  et  Breagm , 
qui  avaient  voulu  faire  triompher  \et 
principes  de  la  révolution  dans  la  colo» 
ni*»  ;  t!  rejeta  )e  hjnme  ^ttr  le  eonimandant 
Jobal ,  donc  il  demanda  le  rappel^  ce  qui 
fut  décrété.  Dans  la  aéance  du  19  da 
même  moia,  il  fit  im  autre  rapport  sur 
les  rixes  sanglâmes  qui  avaient  eu  lirn  i 
Mimes  entre  les  prôlestauts  et  les  catbo* 
liques,  et  parla  en  faveur  de  ceux  qu'ail  dé* 
aigoaitsousle  nom  d'amisdn  nouvel  ordre 
de  cboaea.  Le  3  avril  suivant ,  il  préaeoti 
un  nouveau  rapport ,  et  obtint  un  décret 
par  lequel  rassembice  .  déclarant  qtiM 
u^y  avait  pas  lieu  à  délibérer  sur  la  eon* 
dnite  des  présidents  et  commissaires  de* 
aaaemblées  aoi-diianl  catholique*  de  Mî- 
mes et  dUzès  qui  ae  rétractaient ,  en- 
voyait à  ]n  fmite-cour  d'Oi  îéans  cent 
d'entre  eux  qui  persistaient  dans  leiiri 
démarches  cl  têpiU  de  rebeUian'  Notimij 
le  33  juin  commiaaeire  près  les  dépertc< 
menls  du  Nord  et  du  Paa-<te  Calais,  poni 
maintenir  Tordre  et  la  trampiilliU'  «jdj 
pourraient  »*lre  troublés  s«»us  le  pi  »  i*  \?<< 
de  Tévasion  du  roi,  M.  Alquier  donru*  i 
Paaiemblée  des  détails  sur  sa  mtasioti , 
avoua ,  dans  la  ^ance  du  q8  août^  que  h 
réKinicut  de  rx  .mce  êlml  «laiis  un  é'a' 
<rii»« tlf  i«  eU(»n  f;\t?!f  i!X,  ei  dentaiul.i  ijt\< 
leA  mesures  les  pi  us  promptes  fus»eu 
prises  pour  réprimer  les  exoàa  aux- 
quels se  portaient  les  toldata,  I3u  d 
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%n  ^eniicrt  trsTauK  à  l'a^çr-nibl^r  rnns- 
tjïrmte  fut  le  i  apport  sur  les  troubles 
4èxk»y  Miivi  de  i  auDuitaiion  d&k  arrêtés 
fcj^letnl  des  Boacte-4ii-IUaA«c, 
H  ét  ronprolNitioii  de  la  condnile 
faMToiblée  électorale.  Peadant  la  ]pre- 
eirr^  léjetslatiire)  il  paasa  aux  fonctions 
«r  pmideiit  du  tribunal  criminel  du 
lîprttmeiit  de  Setne-et-Oise;  et  C9  ftit 
m  ottfl  tfosUté  qu'il  essaya ,  en  sep- 
^ioAtt  1791  ,  dTcsnpécher  le  massacre 
i*i  prisonniers  vemi«»  H^Orléan*  ;  mais 
Ibsu»),  alors  fnioistre  de  la  justice,  lui 
ISeadit  de  te  mêler  de  cette  aiiaire. 
I  fiil  âtor*  Bomé  dépoté  de  ce  dé- 
letteoieBC  à  la  cooTention  nationale, 
il  Tota  la  mort  de   T.miis  X  \  I  , 
àimÈmLAUt  qiic  IVxérution  lût  dillf'iée 
joa^o  à  la  paix  ,  ëpu<|ue  où  ic  corpg  1^ 
pkàt  afanv  es  eierciee  poomit  fiûra 
txêcntf.r  ou  cflnuBiier  la  peine»  mais 

■qu'elle  f**tt  îieii  en  cas  d'invnsinn  fVTine 
î'fDf'"'  »  ir angére  ou  de  la  part  desCL-dc- 
prmctis  Jraneais  émtgréâ.tjiyojéf 
hmJt  eonraat  id  1793 ,  eo  aiimm  À 
£mt,  il  y  fut  remplace  le  to  mei  par 
CtTaî^nac-  Jusqu'à  r^poquc  du  3i  mnt  , 
il  se  rcUa  jamais  assis  à  la  même  place 
Bcaiiaot  toute  une  séance.  A  deu&beuret 
iaéfcaift  mu  maraiê,  et  riait  avee  Ver- 
piaal;  à  trois ,  il  éuit  mit  la  mùmUigiÊe, 
•Wisnt  la  main  à  Danton,  causant  arrc 
5r  Jn-f .  cl  Tî'npplaudinsanlîaïuaistiiH- 
pic«i.  Pendant  &a  mission  dans  lesdcjpar- 
ICMlls  de  rOuest,  pour  la  réquûitm 
éeicbevavji,  il  fat  aeenaé  d'y  avoir  très 
Bien  fait  aea  aflaires,  sa    a  (Tl  if^er  pe  rsonne. 
Idil  no  jour  à  Jean-Bon  Saint-André  : 
■  Mons  autres  grands  faiseurs,  to^s  ai- 

*  mez  a  commander  aux  faommet{  pour 

*  ftoi,  i'aîine  miens  mei  cherans ,  ca 

*  nat  les  meilleures  gens  du  monda  $ 
'jamais  ne  dénoncent,  et  ils  tnovr- 
>  raient  de  faim  ^ans  s**  plaindre.  i#  A\- 

£icr  i^ut  autôi  envoyé  «u  nitâsion  à  Lyon, 
nie  iempa  on  cette  TîUc  était  davnma 
^  proie  des  tcrroristrs;  mabil  fotpitttél 
'»^ain  qu'acteur  dan*  les  mesur^v  n'vi*r- 
ltttKnmair**s  que  ses  coiicgiicsy  Cr<  nt  cxé- 
caler.  Le  reste  de  sa  cantcre  légt&Jaiive 
ffétente  peu  de  travaux  i  maie  on  le  rnit 
BMrliti  toujour»  avee  Ica  événementa* 
Au  corriTncnccmpntdeFan  tii  (fin  de  srpt. 
'T^i  '  ■     pririr  contre  les  hoii eun»  com- 
■"Vf  (iaus  la  \  endéc, et  accuse  le  gcuéral 
T«rea«*  Dans  fbirer  de  Ik  mfcna  année , 
«vojé  ann  armées  dn  Nord  et  de  Sam- 
kcN^lIcnae  ,  0  se  fit  ccmarqiicr  per 
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la  modératinn  dr  sa  conduilr;  fut  lui 
qui  transmit  a  TaMeoiblée  les  détails  de 
la  com|uète  de  la  HoL'ande ,  et  qui 
prit ,  avee  tas  aoHigass  de  miHioo , 
diflStrenis  arrêtes  pour  organiser  lea  v 
nouvellet  administrations  de  ce  pays. 
Après  la  session  ron^rrïtionnolle  ,  devenu 
membre  du  conseil  des  anciens,  il  en  fut 
nommé  secrétaire  le  1".  cemsinsl  an  rr 
(  9t  mars  1795).  Il  présenta  «  dans  la 
séance  du  1 5  fructidor  (  i*'.  sept,  1 796  ), 
Tavid  d^nn**  rononnission  pour  la  fiippre»- 
sion  du  clergé  régulier  de  la  Belgique. 
«  En  flonnant  aux  religieux  et  religieuses^ 
»  dit-U ,  nn  capital  snflîiant  ponr  les 
a  lUre  subsister,  ils  vPannnt  point  à  as 

»  pÎHirtdre.  »  "Lf  conseil  approuva  la  ré- 
solution. Etant  sorti  t\n  corps  législatif 
en  prairial  au  Yi  (  mai  1798)  «  il  fnt  d^a* 
bord  nonuné ,  par  le  direetom,  eonsol  à 
Tanger,  pois  ministre  près  de  Télectenr 
de  Bavière,  avrr  ]r  titre  d'envoyé  ex- 
traordinaire. A  la  ûn  de  l'TpS  (  commen- 
cement de  Fan  vu),  il  réclama  près  de 
la  oour  de  linnidi  le  paiement  à  la 
France  de  1 4  mflliows  de  contributions  et 
Î.T  retrniie  de«  Iroupes  impériales.  Dans 
une  lettre  publique  adressée  au  baron  de 
Hompetch ,  il  démentit  fortement  les 
projets  attribués  an  dimdpire ,  è9  v«m* 
loirrévolutioaMr  les  états  dn  due  deWfir- 
teroberg  ,  et ,  suivant  Ttuage  du  temps  , 
rejeta  sur  les  Anglais  la  propagation  insi- 
dieuse de  ces  nouvelles.  A  la  suite  de  la 
dissolndon  mnglante  du  congrèi  de  Ras* 
tadt,  Alqnier  fnt  invité  par  le  prince  Oàut* 
les  à  se  retirer  de  Munich ,  et  conduit  en- 
suite de  br!?;nde  en  hri«flde  ,  jusqu^aux 
avaQl-p<Mles  de  l'armée  française ,  où  il 
M*riYa  en  ventôse  de  Tan  vii  (mars  1 790). 
En  ss|ptsmbra  de  la  même  année  9  la  di* 
rectoire  lui  donna  la  place  de  receveur* 
génér:»!  dtt  département  de  Seine-et-Otw. 
Quelque  temps  apr{:s,  les  bruits  publics 
Je  daignèrent  pour  remplacer  rambat* 
sadanr  Gnillemaidat  à  Madrid.  I<arér«>- 
Inliûtt  du  iS  bramaira  ne  détruisit  pas 

se«  espérances  j  et  le  noTireati  ç^nuvrrn^- 
ment  les  ré;ilisj4  à  la  fin  de  l'année  ,  en 
ptd)liaut  ofiieiellement  sa  nomination.  Il 
partit  pour  sa  desliaatiott  la  i3  janvier 
1800  (nÎTéee  an  tiii)  ,  et  peu  de  tempe 
apr'"s  nrt  rr<~iitla  tionveHc  (lit  hoTi  ^eeneil 
qui  lut  avait  été  fait  par  la  cour  d'Ki* 
pagne^  Buonaparte  ayant  ensuite  confié  ce 
poste  i  so«i  frère  Lucien ,  Alquier  paasn 
en  fan  31  (t8oi  )  ii  Tambassade  de  Na- 
pka.llfittBonttié  en  iSo$  smbaiisdsut 
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à  Rome ,  en  TabseDce  du  cardinal  Feach  | 
rappelé  a  Paria  par  aea  fonciioBi  dfo 

grand-aumànier.  En  1810,  M.  Alqnier 
iul  minihire  piénipotentialre  et  envoyé 
exil  a  .niiiiaire  de  la  cour  de  France  pi  cs 
du  I  ui  de  Suède ,  et  d  prêta  srrmeul  le  8 
avril  entre  les  mains  de  fempereur.  Le 
j3  ooTenibre  de  la  mène  aanéc  il  ■dreiaa 
•u  baron  d'Eiigeatrocoiy  miaiaire  toédoia» 
une  note  remarquable  par  son  ton  d(* 
nio'ence,  sur  le  Commerce  que  la  Suède 
faisait  avec  les  Aurais.  Eflrayé  de»  me- 
naces qui  se  trouvaient  dana  cette  nOM» , 
le  cabinet  de  Stockholm  se  crut  obligé 
de  drcJ.ii  ri  î.i  pnrrre  à  rAnpIftf rre.  Vers 
la  lin  dr  raniici!  sul^  .nit«'  ,  M.  Alquier 
paua  .1  la  cour  de  Daucmark  eu  la  même 

Îualité)  et  il  s*j  trouvait  «noore  en  181  S. 
ie  fut  à  cette  époque  qu'à  force  de 
prome&scs  et  de  menaces  il  détermina 
Celle  puissance  à  des  hostilités  contrp  la 
Suède  f  et  qu'd  Tengiigea  ain»i  dau*  une 
quereOb  oui  lui  a  camé  la  perte  de  la 
Survège.  Il  fut  rappelé  en  181 4  p****  1« 
gouvernement  ro^^al.  Alqnier  fut  obligé 
de  sortir  d»-  France  comme  r<^grcide  ,  et 
il  arriva  a  Bruxelles  en  i8i6diiufc  le  mois 
de  février.  Ce»!  un  homme  d* esprit,  né 
avec  des  lentimeata  hoonêici  et  no  goAt 
pardculier  pour  les  jouissances  douces  : 
il  fut,  par  conséquent,  déplacé  à  îa  Cnn- 
▼culion  ,  et  ii  ne  s'y  occupa  guère  «jWe 
des  mo^eu-»  de  &e  retirer  sain  et  sauf  de 
cet  eflpoyable  cbaoa.  âaiia  doute  il  aacrH, 
lia  trop  À  ce  »entillieiit  de  crainte  et 

d'égoisme  j  maU  il  rtTi]n*rÎTn  Ir  ninl  1f>n!r« 
les  fuis  que  cela  lui  lui  ]Hissil>te  sans 
compromettre  sa  sûreté  in<iividuel!e.  Un 
de  ces  conventiooAda,  qu'oti  a  appelée 
rrprrst  iitaiits  du  peuple  ,  a^ait  orgaoîaé 
dans  la  Bretagne  un  bataillon  dVnfants 
de  Jourc  à  v^uinze  ans,  «Inut  il  »e  ser- 
vait pour  faire  fusiller  les  coutre-réTO- 
lutionnttrci.  Envoyé  dam  ce  pays  «vaot 
le  9  tbermâdor ,  M.  Alquier  fit  ccaser  ce* 
horrenra;  mais  U  u*osa  pas  s* en  vanter. 
En  I7<M*  "^ur  Ij  fin  du  rècne  de  la  Con- 
ventiua  ,  il  LUt  des»  liaisons  particulières 
av*'c  ceux  dc5  habitants  de  Paris  qui 
rattaquaicnt  avec  le  pliu  de  vtj^enr,  et 
leur  révéla  plusieurs  cbotesdootibanrent 

tirrr  p. Mit  .  Ct  tout  cela  snus  Ic  8ccr>ii  du 
|)Iuî»  jirand  •kf'cret  ;  mais  il  eut  soin  publi- 
quement de  ne  pa»  ne  prononcer,  se  con- 
tenta de  rire  et  de  plaïaanter  avec  tom 
le»  partit,  toujours  aitentif-i  la  direo» 
lion  que  pi  cnai^'nt  li's  f  vénettimts  ,  afin 
de  les  uutlLrc  «  proUi ,  qiuik     ils  puiscut 
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être.  Avant  les  journées  du  i3  vendé* 
miaire  an  v  (  5  octobre  1 790  ) ,  il  s'était 
logé  dam  une  petite  maison  qw  eusteîtj 
alors  dans  les  fossés  du  fardin  des  Tui» 
lerîf*  pr»«  \t-  pont  Tourna"!  .  afin  <le 
pou>0!r  se  trouver  toul  de  suite  dans  le 
aein  de  la  Convention  si  le  combat  était 
à  aoo  avantage,  on  dane  Ica  rang»  dci 
pÉrieicnatMs  étaient  les  pim  foru.  11  eut 

nver  ]p  thic  d'Orîrnns  rt  Hauton  des  lini- 
mtm  qui  lui  ont  clé  souvent  repu*  ^ 
cbées.  D.  I 

ALTEN  fSir  Chahlcs ,  baron  d*},' 
licttleoant  général  anglaîa,  comninadait 
en  Espapnc  les  troupes  hanorrirnnes  ,  et 
se  tit  remarquer  par  son  habileté  en  plu- 
sieurs occasions.  Il  fui  aussi  emplojé 
dam  U  campagne  de  i8i5,  i  la  titeda 
la3«.  divition  de  Tarmée  anglaiae,  aom 
les  ordres  du  duc  de  'VVellinpton ,  et  i 
se  liislingua  à  la  hat.TilÎp  de  Watnloo, 
OÙ  il  fut  grièvemeut  blessé.  £n  1816, su 
Cbarlee  aAlten  commandait  lea  trottpes 
banovrieonea  de  l*armée  d'occupation  ^  ri 
il  avait  son  quartier-général  àCondé.  A 
ALTEYIVAC  (  d')  ,  né  dans  les  Céven- 
nés,  avec  tout  le  feu  d'imagination  et 
l'activité  des  télés  languedociennes  ,  fut 
attacbé  dana  aa  première  [enncise  à  la 
cause  royale.  La  connaissance  qu^il  fitée 
Bunnrïpnitf  .  f^ans  le  nïidi  i^f  \^  France^ 
en  i';()3,et  la  hienv»  illancr  que  cehii-ci 
lui  montra,  lui  donnèrent  l'eispoir  ,  lorv 
au^eoMiite  il  le  vit  conquérant  de  rilnlie, 
oe  faire  fortune  dans  cette  contrée.  Il  a*! 
rendit,  et  fut  emplov»*  dans  raHniTnT\t  tm 
lion  nulitniie.  Quand  Tuonaparte  se  lut 
mis  à  la  tète  du  gouvernement  fd^Altcyrac 
Tint  a  paris ,  «"t  y  fut  accueilli  trèa  favora- 
blement. Il  acquit  un  appni  nouveau  en 
épousant  la  filli'  du  sénateur  IU:don  ,  et 
fut  iiontmé  recveiir-geWiéral  du  dépar- 
tement de  TAube.  Il  occupait  encore 
cette  place f  en  iHiS  ,  aom  le  gouver- 
nement royal.  Quand  'Bnonaparte  n''é- 
chappa  de  l'Ile  (PKllje  ,  M  d'Alteyrac 
se  rendit  ans«iitût  à  Paris.  Le  connticn- 
cément  des  hostilités ,  dans  le  mou  de 
juin  suivant ,  le  fit  retourner  à  ses  fon<;- 
tiom.  Son  vœu  le  pbia  ardeot  était  alora 
de  cbaiiger  de  département  ;  et  le  mi- 
nistre des  finances,  M.  le  baron  Tx>iïis 
lui  donna  IVnipInî  de  receveur  -  géuei  a 
dans  celui  de  PAude.  M.  d^Alte^  rac  s'étaii 
leit  en  Italie  la  réputation  d*un  euthou- 
aia^te  âr  niiisifjue.  N* 

ALy OK  (  p.  ruiLiPFK  ) ,  oé  en  Auver 


Digitized  by  Google 


AMA  AMA 

M,  f»  1758»  était  avaai  la  rérobtion    aifle  avec  le  titre  de  pfétlieateur  dt^ 
M^Hf  du  due  dTOriéaoaYetatUchéàré-    trran^  il  fut,  pour  éviui  r<-cliafaud 
èaauOB  Je  ses  rnf;int3.  Il  sVst  livré  aTce     dont  il  était  mrnacé  ,  forcé  dVnfrciiidre 
mtti  à  Kl  rhiinic  et  n  1^  botanique^  et     la   loi  de  discipline  qui  le  vouait  aa 
«A  »  lui  4ue  Ton  doit  la  uouvelle  mé-    célibat  eccléùastique  z  M.  Amalric  te 
iMtdn  traiicmeat  des  maladita  Téal^    maria  av  plus  fort  de  la  icrreur  j  et  dia 
fiaaei  par  roxipèoc.  D  publia  en  Pan  ▼    que  lea  relations  de  la  France  avec 
1 1;^  ) ,  son  Esiai  sur  les  propriétés    Borne  furent  rétablies  ,  il  sollicita  et 
néixcifiales  de  t^ort'gène;  il  .ivait  pré-     obtint  du  pape  une  bulle  qui,  fnlniin*^© 
nmu  tu  1783)  à  la  société  royale  de    à  rarcbevèché  de  Paris  ,  le  rendit  a  i'claC 
ntieooe,  un  Mémoire  rar  les  préserva-    séculier ,  et  lui  permit  expressément  île 
lÉdsi  viros  «ontagienx.  Il  fttt  arrêté  à    se  marier  en  face  de  réalise.  11  a  rédigé 
Uns»,  es  1794  1  et  il  j  resta  détenn    en  l797etl798tavecBIM.BourgoiD,Ga- 
pk«îlnJ^s  mots.  On  ,T  ,îf'M  outre  .  tfAlyon;    rat, Datmou,  Fontanes  et  d^autres  écri- 
l  C<mrà  élémentaire  de  Cfumie y  1787;     Tain«i,  le  jonrnsti  intitulé  :  La  Clef  </is 
iTtn  a  eu  une  2'.  édition  en  Tao  viii    cabinet  des  ^ouuerains.  Du  ministcre  de 
(liss).  n.  Camfê  MMiftOUre  ék  Bcta-    Pinténeur,  oîtil  était  dwfdebnreau  dans 
Mfa«,  1788,  par  livraisons,  in-fol.  Il  a    la  dîvisiondcriDstructionpubKque,  ayant 
rnii^é  la  partie  botanique  de  rédition  de     p^s^é  k  la  grande  cbancelîcrie  de  la  I/- 
RoiMeau,  présentée  à  la  Couvention  par     t^ion  - d'Iionnetn- ,  en  tju.ilitr  dt-  cbef  de 
iclibi^repoiuçot,  et  a  traduit  de  Taiii^Uis    la  première  division  ,  il  y  publia  uu  Cours 
flRvrage  de  llottot  smr  les  Maladies  aiis-    dis  mero/e  i Fusa^  des  jcnnesdemoiselln 
iD^es,  sous  ce  titre:  Traité  du  diahètB    élevée»  daii4  les  maisons  d*£couen  et  de 
mcff'.  traduit  tic  l'anglais  dr  7.  Mollot  ,     St.-Denis  (  1 8o3  ,  j  vol.  in-i  a  ).  M.  Amnl  . 
titt  des  notes  de  lùmrn  oy .  l'aris,  1798,     lie  perdit  son  emploi  à  la  Lépion-<i'bon- 
i»^.  H  a  publié  aussi  un  i  l aité  de»  ma-    neur  apr^  le  retour  du  Hot  en  i8i5. 
hàt*  vénericmies,  traduit  de  Pitalicn  de    On  a  encore  de  loi ,  des  Stmncts  lues  à 
Tseta-Berliogbieri,  t8oo ,  in-8''. ,  et  il  a    une  f^te  donnée  k  la  grande  chancellerie 
2avsi  des  notes  au  Traité  de  la  go-     delà  Lé^jioD-d'honneur ,  pour  célébrer  le 
uvrke'e  de  Necker  ,  181  j.  Alyon  est     couronnement  de  ]N,'ip<jléon  ,  impi  iniée» 
hvaibre  de  la  ftociélé  de  médecine  de    àtim\tk  Couronne pQCtujue  de  ISapoleonf 
ï^dti  colléf^e  de  pharmacie,  et  de    le-Crwii«l,  1807,1»^., et d^antres poé- 
f^Mcnrs  sociétés  savantes.  Ha  été  chargé    sies  dans  le  Mercure,  VAlmanach  des 
^<  la  direction  de  la  pharmacie  du  Val-    Muscs,  etc.  M.  Barbier  lui  attribue,  dans 
é^AsT^ce  ,  ri  rnsiiîie  de  celle  de  Phopiial     sof>  Dirtiormaire  des  anonvnïes,  l'^/^^e/ 
<le  i«  garde  inipenaie.  M^'«.  Alyoi*  a     à  la  tiuf^esse  iur  les  Euénements  et  les 
ttadnil  de  fangUis  la  plus  grande  partie    Homme*  de  la  Hésniluiion ,  par  un  ami 
da  CtiUstti  du  jtmsuB  matumlist» ,  et    de  la  Paix ,  Paris ,  i8o4,  in-O».  A. 
boocoup  de  romans.  O.  AMANTHON  (  Claude -NlCOlAa)^ 

AMALKK;  (  FaAifçOTsnE  Saf  fs  t>'^,     correspondant  de  la  soci'''tc  d^-s  srîences, 
*f  en  Provence,  d'une  laniille  noble,     ai  ts  et  agriculture  de  Dijon ,  «ncien  avo- 
iatd'abord  grand'vicaire  de  Tulle,  eu-    cal  au  parkmeut,  puii>  adjoint  au  maire 
est»  chsooine  et  Ticaire-général  de  Ver-    de  cette  ville,  et  enfin  maire  d^Auaone  , 
^B.  Il  se  livra  très  jeune  au  ministère  de    naquit  à  ViIler»-Ics-PortS,  le  90  |anvier 
^prédication  ;  il  prêcha  la  cène  devant  la     1760.  îl  a  ptiMîé,  outre  un  prand  nom- 
lrj>e,  l  avent  'levant  le  Roi ,  et  prononça     bre  de  mémoires  judiciaires  et  quelques 
foraison  funèbre  de  M"»«".  Louise,  à  St.-    articles  de  journaux  :  I,  (Avec  Lif;eiet) 
0cais.  Il  était  désigné  pour  prêcdier  le    wf^ocftdose ils  iloiMSau, scène!» lyriques, 
Cttlme  de  I       à  1 91  conr^lorsque  la  rév<H    Dijon ,  1783 ,  in<-8o.  H.  Mémoire  et  Can- 
^Uton  vint  Tarrèier  dans  sa  carricre.  Atta-     sultation  sur  une  question  de  séparation 
tni  -f)'sdaii«la  rbaire  même  desFeni!-     d'habitation ,  <totmiise  à  un  tribunal  de  f«- 
Uet»,  i>u  li  piiVliaiL  le  carême  ,  échappé    mille,  ibid.  1791,  in-S".  111.  yfdicsse  des 
4>aae  manirre  presque  miraciileuse  ans    êectiom  dé  ia  commune  étjluxone^  sur 
««sacres  de  st^tsmbre,  inscrit  sur  la    le»  événements  du  Jura,  ib.  1793.  iii-4% 
W  des  émigrés  ,  n^ay.int  j.imais  voulu,     IV.  Adresses  du  conseil-général  de  la 
"Kuine  député  à  i  astsendjlét-  (générale  du     commune  il  ^4 uxone  y  lues  à  l.*»  ban  e  de 
'lo^e  de  France  en  178S,  prêter  le  ser-     la  comeuliou  nationale,  le  aS  germinal 
^çotietitiitMMineii  poursuivi  d'asile  en    et  le  a3  praiiial  an  lu  (179^)1  in-d  *.  V. 
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Mémoin  minuétmeorpt  Umalâiif^ 
l'adminiftiration  mimicipils  d*Attftone  , 
«ur  U  néceMâté  de  conierver  TarseDal  de 
ronstructioTi  et  Pécolc  artillerie  établis 
daua  cette  commune  ,  1^99»  ii»*-6**.  VI. 
Ménoirm  pour  Uff-miid  hospice  cwiléâ 
fa  ville  d'Auxone  ,  sur  une  qnettion 
de  la  liquidation  de  U  d^te  publupit , 
1800,  in-S**.  TÎT.  Ju^mrftH  remarqua- 
bles de»  coDSt'iis  de  guerre  ei  tle  r(^vi<« 
•ion  de  la  18*.  division  militaire,  1800. 
Tm.  (  Avec  GUIe  )  Coup-WmU  sut  U» 
finances  de  Ut  ville  d'jêmXfMB^  1801  » 
10-8".  IX.  Aperçu  des  moyens  proui- 
soires  qui  pourra ienl  être  cDii  Ioyt  s  pc)\ir 
faire  ceêser  la  DieaJicit«  dau»  la  ville 
d^AnioM)  t8o9,  ra^-So.  X.  JlmhenÀet 
hitjgraphiqusi  utr  le  professeur  d'ai  dlU- 

»ie  Jean-Î.ouis  T/omb;ir(î  ,  rRo3,  JM-8''. 
'XJ.  Recherches  hio^raphKiucs  sur  1  )euia 
Morin  de  la  Cbasteiguerayc,  1607,  in-8'*. 
Xn*  Ifotim  Bêoers^hiijfue  mr  M.  Léo* 
«ard  Reule ,  de  Diioii ,  nonvettfl  éditàon  » 
TÎÎTf),  in-8".  XIII.  Discours  prononcé 
le  jour  fie  la  fèfe  uupliaie  célél>rée  à 
Toccasion  du  mariage  de  6.  M.  Fempe- 
teor  «t  roi,  1810 ,  îii-8*.  XIV.  Diseoun 
prononcé  le  9  juin  181  f ,  iu-80.  XY.  JR»m 
curt'l  de  planches^  i8i5,  On  a 

encore  de  M,  Amanlhon  pîusieura  Mé- 
moires archéologiques  ,  insérés  dans  le 
Muoiin  éncjcloptldique.  U  éuit,  en 
l8t  conseiller  de  prétecUUm  du  àéptût^ 
lement  de  la  Côte-d^Or.  Et. 

AMAR,  avocat  au  parlement  de  Gre- 
iM^le  ,  fut  nommé ,  en  septembre  1 791 , 
dlpnté  de  Hthv  à  la  convention  natio- 
nale, on  il  fle  prononça,  dèale  conmien* 
cernent,  en  dénonçant  léi  machimUionê 
de  t  aristocratie  du  Bas  -  Hfiin  ,  et  en 
combattant  Lanjuinais,  qui  contestât!  k 
laCooTentionIedroiidejugerLouisX\  I. 
Amar  prélendit  que ,  comme  il  ne  s'agir 
■ait  que  de  prononcer  sur  le  fait  public 
de  tjrrannie  .  fa  Convention  seule  ctnit 
compétente.  II  vota  pour  la  nicn  [  fie  ce 

F rince ,  contre  iappci  au  peuple,  et  pour 
èséeulion  dana  lee  vingt-quait«  faeuret  : 
«a  violence  naturelle,  et  ses  liaisons  avec 
l'-s  plus  31  (lents  montagnards  ,  lui  don- 
nêrrnt  de  l'influence.  En  Ï7q3,  il  ftif 
•  nvojé,  avec  Merituo,  dan»  le  dépar- 
^  tement  de  FAin,  d*oà  torttrent  entoile 
contre  loi  des  accusations  de  toi|te  espèce. 
T'<^  19  mai,  de»  pctitionnaire»  de  ce  dé» 
jiai  lrmpnt  vinrent  «<"  plaindre  de  vexa- 
lions  atroces  qu'il»  imputaient  à  ces  deux 
coramiffsairc).  Eoire  b'«aur.unp  d'anesta- 
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tiOM  ÎMiivÊlm^  Bê  cith«Bt  edie  ^Pfm 
fimune  inearoérée  pour  avoir  entretenu 
une  correspondance  avec  son  fils  émigré  ^ 
tandis  qu\>n  assurait  qfiVIte  n'nv.iit  ja- 
mais eu  d'ealaota»  Le      ,  d  autre»  péti- 
ttonnairea  dn  même  département  Tiiirc»K 
réclamer  contre  Fcmpriaonnement  de  5oo 
citoyens.  BiaJgré  ces  inculpations ,  Amar 
fut  nommé ,  le  8  août ,  secrétaire  de  la 
Convention.  Peu  de  teoipft  après,  il  de- 
manda que  les  aristocrates  et  les  suspects 
fument  incareéréa  insqu'à  la  pais  ,  nccnaa 
vivement  la  conduite  de  Kellermanis  doaa 
le  Mont*Blati(^ .  et  voulut  que  la  Conven- 
tion ftt  tomber  sa  téte.  Étant  entre,  le 
1 4  septembre  siùvaui,  dans  le  comité  de 
•urete  générale ,  tl  devint  nn  de  ace  rap- 
porteurs habitueliy  et  le  provocateur  or^ 
dînaire  des  mesures  d'arrestation,  le  3 
octobre  de  la  même  r^nnér^  il  fn  le  la- 
meux  rapport  sur  la  lacùou  de  Brissot. 
A  la  mite  de  cet  exposé,  on  il  ddtoillaît 
lee  moyens  pris  par  cette  fiictioa  pour 
sotitPTîlr,  ()i<uit-i] ,  la  royauté,  et  <3«'triiîre 
la  république,  qtiarjnie-s  x  mrmbrea  Tu- 
reot  décrétés  d'accusation,  comme  préve- 
«18  de  cootpîration  ;  soixante  «trerae  fo- 
rent rats  en  arresution.  Amar  nvnit  été 
nn  des  premiers  et  des  plus  ardents  anta- 
gonistes fît)  parlî  de  la  Gironde.  On  le 
vit  succeftMVenient  réclamer  raccu>aiion 
de  Botot ,  Ptnearcération  des  député  non 
évadés  ;  faire  prononcer  rarrestalîon  de 
MainviellCf  de  Duprat  jeune ,  et  demander 
celle  de  LecoîntTe-Pfiyrnvean.  Rourrîtiv 
de  rOise  iui  reprocha  aloi-s  vivenirnt  de 
n'avoir  pas  assez  insisté,  dans  son  tra%  «li, 
•nr  lee  inii4;ma  dm  Giroodinf  pour  a^em* 
parer  dm  oectioos.  Amar  accueillit  Pob- 
srrvation ,  et  promit  d^en  faire  Poîijrt 
d'une  correction  additionnelle  n  nnrt  r.n>- 
porL  A  la  séance  du  9  brumaire  de  i'ao  11 
(  Sooclobre  1793} ,  u  lit  décréter  la  sup- 
pression dm  loci^^  politiques  et  dttbt 
de  femmes,  et  la  punlicilé  des  séancea 
des  sociétés  populaire?.  A  pri  s  avoir  «tt> 
noncé  l'arrebtatrou  de  Chabot ,  Baùre  , 
Fabre  -  d'Cdatttine ,  etc. ,  il  dMara  qtm 
le  rajpport  du  comité  ne  pouvait  eneoiv 
pnrnttre,  et  ««'opposa  provisoirement  à  ce 
que  leurs  députés  pussent  le»  visiter 

au  Luxcuii>ourg»  Celte  annonce  tut  bien- 
tôt fuivte  de  k  nouvelle  de  rarretutioo 
des  deux  Babaod  ,  exécutée  par  Amar 
Ini-méme^  il  promettait  en  même  tempa 
des  mesures  de  répression  contre  les  jonp» 
nalistcs.  En  froissant  tant  dNndividus, 
Amar  ne  devait  pas  manquer  d  conemi»  ; 
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•SM  Hébert  TaceuM-t  U  aux  G>rcleIierS| 
ëmigÊ&crmtie^  lui  reprochant  dTétre  mmi 
èihtêÊÊe  nobk ,  et  de  retarder  k  lapporl 

rontre  les  conspiraUmrs.  En  parlant  aimi , 
fifb^rl  élargisiMit  pour  lui-m<^nie  U  route 
^  lédâatfaud.  Ce  lut  le  in  utvôae  tuivaut 
(k  %  iaavter  1 704  ) ,  Hn^Amar  préwwU 
cwttrt  le»  dépatlanotaméapbMbant,  ce 

rapport  quelfjTif  t»-mps  retardé.  Il  tendait 
•  établir  4uc  DeUnua)  dVXncns,  Cba- 
kl,  Baxire  «t  Julien  du  Toulouse  , 
•vaicBt  chTché  •  ^eortdbir  an  déptM 
<jf  la  r^pablique  ;  que  le  décrit  qui  de- 
T»'t  rt^eler  !e§  iot^r<*ï5  de  la  nation,  dans 
la  coropiea  à  rentlre  par  la  compagnie 
te  Un  f  arak  M  fêlakûé ,  et  que  cette 
fchiicaliett  ^uit  spéctalement  Fouvrag* 
if  Fabre  >  d^£);lantine.  Ce  rapport  fut 
taiTj  de  la  tr;»durtion  dei  accuses  au  iri- 
WuaJréToluuonDJure,  qui  prononça  leur 
rtadiuiMlJUU.  L«  i5  germinal  (\  avril 
1*9^),  Amer  fat  aoanDé  président  de 
la  Cooveotion  ,  et  en  cette  qualité  il  pro- 
ctaott  l«  lilrei»  de  J.-J,  Housseau  aux  hon- 
aeura  du  i^aaihron.  Le  8  thermidor  (  a5 
)a»D«t)  I  ▼ojant  que  B<^spierre  Toulait 
perdre  les  neinbrei  dea  contildif  U  tm 
tinn'a  aux  antres  députu^  qne  menaçait 
k  lyia»  ,  et  le  somma  de  préciser  aes  ac- 
cuatîoo».  Dans  la  »«ance  du  ii  fructi- 
d»  (98  août),  Lecointre  d«  TemiOct 
bVq  Jruonrà  pas  moÛM  Âœar  oomma 

Cf>rDplice  d<'   Robespierre  :  Amar  ,  sans 
*-  (déconcerter ,  soUiciia  ci  obuut  un  dé- 
cm  qm  déclara  qa*U  e'éuil  coodott  d*une 
Muière  conforme  an  ▼ara  national.  11  dd- 
frndit  r-n«uitc  les  membres  doPancien  co- 
■atié  de  sahxt  public  ,  qui  ,  «yint  été 
coiidainnca  a  la  déportation  daiu  la  jour- 
n^dtt  1^  germinal  an  m       avril  1 795), 
cotmloèrrnt  leur»  défenseurs  dans  leur 
perle.  Ainar  fnf  ni  f  rt<'  cl  <  onduit  mi  t 
leau  de  Ham.  Mi»  en  Itbf  rii^-  par  une  am- 
Mlie,  il  mena  une  vie  assez  ol^icure, 
'nn  le  diraciotrc  le  tira  pour  le  ranger 
parmi  les  coraplircs  de  la  conapiration  dn 
l>mnei  rt  de  B.ibœiif  Anr.M-  se  déroba 
à  mhunl  a  toutes  1rs  poursuU(;$i ,  et  fut  eii- 
dans  nne  maison  voisine  de  celle 
^i''  lui-m^eéuitalld  iadbppnr  aainrda 
k  fnaniêre  la  plus  odieuse  son  collègue 
Itibâiid  fie  Saini-Ktitnn»'.  On  sait  qu'il 
^fUn  iUtts  nui  à  la  téte  des  sbires^  qu^il 
**aii  ftiniBé  l«i>niéme  bmaimn  dana  la- 
!^fle  ou  lui  avait  dit  que  llabaud  •*dtaU 
*^u^ié,  cr  f] ii'il  !'.<v.iit  (Jt'rou^ ert  derrit're 
^boiserie»  pr.ii  1  |n»  es  pour  lui  servir  de 
Htraite.  Dans  i  aiiau-e  de  Babœuf,  Âmar 
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fut  transféré  à  Vendôme ,  derantla  haate- 
conr  nationale,  qui  Tacquitta,  quoique 
raccusateur  public  eût  trouvé  M  Conduite 
coupable  au  moins  d^imprudence;  mai»  i\ 
fut  renvoyé  par-devant  le  tribunal  de  la 
Seinepour  Tapphcauou  de  la  loi  du  22  flo- 
réal, qui  exUatt  de  Paris  plnaienn  ex-con* 
TcntioonelaJUnar  soutint  à  Vendôme  le  ca- 
ractère etle^  principes  qti'i!  avait  déplové^ 
à  la  Convention  ,  et  il  alla  jusqu'à  faire 
Papologie  de  sa  conduite  politique  comme 
miiniliii  II  du  gouvernement  révvrfntion* 
naire.  Lors  de  la  révolution  du  18  frocti^ 
dor  ,  M'*rlin  de  Thionville  demanda  .  par 
forme  (le  compensation  ,  qu'on  le  jolgm^ 
ainsi  que  quelques  autres  jacobins,  aun 
déportée  de  cette  journée.  Amar  est  na- 
turellement sombre  et  mélancolique, 
L*ahbé  Elie,  chanoine  de  la  cnthédi  nlo 
de  Grenoble,  Taccusa  autrctois  <i avoir 
voulu ,  le  pistolet  à  U  main ,  le  forcer  & 
donner  Tabaobition  à  nne  deaescoaainca 
qu*Amar  avait  séduite.  Ce  conventionnel 
Triait  encore  dans  rol>^cttrité  ,  Vins  , 
en  i8i5^  et  n'ayant  pomt  accepte  d  em- 
ploi ut  prêté  de  aerment  tons  le  gouver- 
nameot  de  Bnonaparte  en  i8i5 ,  il  ne  te 
trouve  pas  compris  daot  raxîl  pnmoncd 
conlre  les  rej^icidefi.  D. 

AMAR  DL^IVIERrjEAK-AuGVSTiH}, 
eonaenratenr  de  k  BimiotMqne  main* 
rine,  et  profetitiir  Ml  Collé|^  royal  de 
Henri  1 V  à  Paris,  y  naquit  en  rrfiS,  fît 
•es  études  au  collée  de  Mootaigu ,  a  la 
faveur  d'une  bourse,  obtenue  par  nn  prix 
à  Pnniveriîté.  Au  sortir  de  ses  rtudea ,  il 
entra  dans  k  congrégation  de  la  Dor  irints 
cbrétienne  ,  et  y  professa  les  humaniié» 
jusqu  a  la  lin  de  1791  ,  époque  de  la  dis- 
•olntion  dee  corps  enseignants ,  et  d^ttne 
révolution  complète  dans  rinMmctkm 

piibliqTir.  Tl  fnt  alor^  rîppflc  a  LyOO  Ct 
cluirgé  d'une  éducation  ]i;iriicuUèrc.  Par 
suite  des  érénements  du  siège  que  êou" 
tint  cette  vifle  en  1793 ,  M.  Ainar  fat  |etd 
dana  ka  prisons  et  condamné  à  mort 
par  la  connu ission  ri-voltitionn^îr»*  ;  il  ne 
dut  son  salut  qn  .1  I  éner^^ie  de  Tun  des 
membres  de  cette  conmiisMon  ,  ([u*il  avait 
antrefek  obligé,  et  ipii  ae  montra  recon- 
naiasuit.  Prosorit  de  nouveau  ,  malgré  le 
}ugemer>t  r|Tiî  racfjuitlaii ,  il  se  vit  forcé 
de  s'expatrier,  cl  ne  revint  à  Lyon  qu'a- 

Î»rès  la  mort  de  RobespierriB.  Il  reprit  ses 
onctions  dMnstituteur ,  et  les  continua 
jusqu'en  1807,  époqne  oti  le  inini.<li  e  de 
rinlérieiir  lui  dmiiin  la  place  qu'il  rt  înpl  t 
aujourd  hui  a  la  i:libliolbvque  o)azai-m«. 
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V.  Anar  a  jpnâÀUi  L  OUfi-d^tm0nde 

CMonif^ytoL  MS9,^  I^joof  1800,  ita- 
lien et  fniDçai»,  avec  noies  et  analyses^ 
il  tÎ€v,tit  V  avoir  trois  autres  volururs 
qui  D  ont  i>a;»  encore  paru.  II.  EidtttenU 
dt  thistotn  dg  Frmnoe ,  depuii  Clorit 
fnsqu  à  LoaUXV,p«r  Millot^  nouv.  ëdit. 
cJntinuiêe  jnsqu^à  la  mort  de  Lonis  X  VT, 
iSoa,  P.irî"*  t-t  I.ynn  ,  3  vol,  in-i  j.  III. 
JLe  culte  rclabit  et  l 'anarchie  vainctàc  , 
fotoM  «n  mutre  chanta  »  ééàié  i  Pie 
Vll«  laoi  »  M^.  XS.U  FabUer  an^ 
liais  ,  contenant  fnhics  choisies  rie 
J-  Gajr,  MoorCf  VVilkics  et  autres  ,  tra- 
«loiteaen  français,  avec  le  texte,  1803 , 
in- 11.  V.  La  GymtMêtiéftu  dû  l«/«n- 
nene  (arec  JaufiVet),  i8o3  ,  in -8". 
Vï.  Le  r.y  cf'0  iles  nrts  utiles  et  agréai 
ides,  i8o3,  iii-S'».  VU.  Cours compdet  de 
whAorique ,  diaprés  les  rbéteun  anciens 
«i  Mdernes ,  dana  laqiid  rdoqnencê  «si 
•ooaidéri^  sous  les  rapporta  de  son  in- 
fluence religieuse,  politHjue  M  liiiéiaire  , 
Fans,  iëo4>  in-8**.i  réiiupitméen  1811, 
•vc«  4ca  changennettta  obligés.  TIII. 
SMil«  wutriée ,  comédie  jouée  à  Ljon ,  et 
reçue  au  Tli«^âlre  -  Français  ,  mais  non 
•«primép  !\.  Le«  Cojutfdies  de  Té' 
renée ,  txaduites  par  Lemounier,  revues  f 
«on%ëcf  et  adaptées  au  texte  daiaique 
lonvency,  3  wnL  io-ti.  M.  Amar  est 
Tmt  fîes  rnîînboraleurs  à  la  Biographie 
unwcrseUe ,  où  il  a  fait  les  articles  de 
la  plupart  des  poètes  grecs  «^t  latins. 
9  a  prononcé,  comme  professa ur ,  plu- 
aieuf»  discours  dans  difiTéreetca  céi^ 
monics  des  c<  oies.  H  a  donn<*  m  nTiîrt» 
nne  nouvelle  édition  très  ;iiij^nK'iitéi*  de 
la  BiblifOheca  rhetormm  du  V.  Lejaj, 
•809,  »  Tol.  hH>8*.  ;  nn  3*.  ^ol.  panit en 
j8i3.  HmoêV Appendice  a\ix  honuÊUtgu 
pf>*^tiqueSf  on  trouve  de  M.  Amar  une 

£icc«  eo  vers  latins ,  intitulée  :  Genêt' 
lîORM.  M.  Amar  a  dan«  son  portefeuille, 
depuis  plnsieun  années,  nne  tragédHo 
îijtituli'^e  ,  Catherine  //,  pièce  non  re* 
prt  spnfpf  ni  imprimée.  P^di^sot  ,  dans 
la  dernière  édition  de  ses  ^ItmouTi  lit- 
térmreê,  cite  enoor«  de  M.  Amar  plu« 
aieurs  ouvrages  inédits ,  et  entre  autres 
un  Commemtmre  sur  le  théâtre  de  Vol- 
faire.  D. 

AMBERIEUX  (  Duiàs  }  ,  lié  à 
Ljon ,  fut  nommé  par  le  Rot, président 
(lu  (  olh'ç^e  clrctoral  de  PAtn,  en  août 
iSi5.  Il  a  fait  iniprinior  <;on  di>cour« 
d\>;iverlure  ,  qui  fst  remarqual'if  |  rtr 
^  sagesse   ft  Téncrgie  des  ofiuiuus. 
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If .  d*AmbeneQ3t  est  autenr  d'un  joli  b«« 
dinage,  intitulé,  Ue  Singée^  tiré  à  usf 
très  petit  nombre  d^exemplaircs.  Son 

fiU  a  conipo«sé  t]Mplqiie$  romances  ,  qui 
ont  eu  beaucoui)  de  succès  ;  et  il  a  tra- 
▼aillé ,  avec  BlM.  Auger  tfe  M.*Rattbc»t 
et  Mouton-Fontenille,  à  une  PlotU dont 
RoiBsini  avait  desninélrs  Genres,  et  dont 
il  1  priru  ^uel^uea livraisons diei Bru jsety 
à  Lvot».  D. 

AMBERT ,  Kenteftaut-gc  ncinl  ,  était 
déjà  général  de  division  en  1793.  Il  fut 
alors  employé  à  )  irrn<  «■  de  la  Moselle  , 
et  il  y  fit  In  campagne  du  Palntinat.  Il 
servit  eiuuile  avec  Morcauj  puis  il  fut 
enveloppé  dans  ladîsgrftcedece  général. 
Cependant ,  au  moment  où  Buonaparte 
eut  hesoin  i\c  l)ons  oîHrî»-rs,  il  rripp»-!»  Ir 
général  Anib«>rt  ,  qui  lut  lut  preM'iité  le 
4  février  i8t  3  :  cesénéral  fit  avec  distinc- 
tion la  campagne  de  cette  année.  Le  Roi 
lui  conserva  le  ranj  de  lie«tenant-p''nér»l. 
Il  le  nomma,  le  10  juillet  iSi  4i  f^l»f*vr<lîrr 
deSt.-Louisjet,Te  ^  novembre  suivant , 
commandant  de  la  Ijéglon-drhonneur. 
Le  général  Ambert  commandait  la  gp. 
divi^iorl ,  à  Montpellier.  lf>rs  i]r  l'tnva- 
Sion  de  Biion.ipartf;  ri  Iv  dur  d  An^jon- 
léroe,  en  pas^ut  pur  cette  ville  ,  Miabla 
prendre  quel(|ue  confiance  en  hii.  Dans 
une  lettre  que  ce  prince  écrivait  à  Ma- 
dnmr  In  diic  hc^Sf'  d'AugOttl^rTir  .  IfBr» 
mars  se  trouve  la  pliiasc  mu 

vante  :  «  Je  serais  étonné  qu  Ambert 
a  fût  BmotUÊpartisie  :  car  il  a  toujours 
»  été  maltraité  par  Buonaparte ,  et  il 
»  était  attaché  à  Mor<"a"  »  Amhert  fit 
néanmoins  proclamer  le  gouvci-nemrni 
impérial  dans  sa  division,  disjies  pre- 
miers {oors  dHivrA,  et  il  s'exprima  atnal 
dans  sa  pn>€lsroation  :  n  LUodécisiou 
»»  dans  ce  moment  de  rrîsf  pourrait  an»e- 
u  ner  de^ résultats  désastreux,  et  entrai- 
a  lier  le  midi  de  la  France  dans  une 
»  guerre  civile  qui  ne  produirait  que  des 
»  malheurs  particuliers.  Il  est  du  devoir 
ii  de  tout  bon  Français  d*'  l\  vitfr.  Aii- 
»  ciio  de  nous  n  a  pu  prendre  l'engage- 
n  raent  de  verser  le  sauf  français  par  de* 
j»  mains  françaises.  •  Le  général  Ambert 
sVntenJit  ensuite  nrcc  !c  ^»^nôraî  GlTîy; 
et  îe  courrier  qn^il  «  xp'»d»a  ii  et  In  i-ci 
pour  Im  taire  part  de  ses  pnijeJs  ,  ren- 
eontra  en  chemin  celui  qui  lui  était 
adressé pnr  son  rotifrJ're ,  dnns  les  m^met 
in'fntions.   Ti«*  c«  Aml)*'rt  fut  un 

de*  s'po  ii .lir'-s  d<»  Virlres^e  du  3o  juin 
iSi.l,  à  la  cbambie  des  repré^^eotaots. 
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\  Tby,  DA.TOVM.  )  Il  envojr»    mibiî^  tum  «  et  fil  1a  campagne  d«  1793.  H  «Bé 

Ma  aa  Roi  ,  to  juillet  même  aoncc  ^  et  se  renfermer,  en  i794t  àan9  I^ieuport  | 

3  r^^A    ronMiiandant  de  l'aile  gauche  qui  fut  aii<isiiôt  aHnjué  par  railt- ^aucljf» 

<k  i  aiTnée  de  la  Loire.  Lorsque  le  ma»  «ie  raniiee  repubiicatne.  Le  6  juin ,  omm 

HckaI  Hacdonald  ea  prit  la  coiniiMin«  c«ntoMgréa|  doothtiît  caoca  de  Loynl- 

^eaimt,  io  i5  août, la  fMral  ÂmberK  ëmigraat,  a*«iiil>arqucr< m  sur  troia  bâii»' 

«débra,  à  la  tète  de  tes  troupes ,  la  feie  ments,  pour  ir; oindre  ,  pnr  le  canal,  la 

éi  Toru  rie  l.otits  \l!î  ,  et  il  publia  en-  flotte  anglaise  <|ui  le»  aiicndait  cii  rade. 

Wite  uu  ordre  du  juur  ou  ion  remar*  Mais  à  une  de  uu  •  lieue  de  La  ville  lc«  bal* 

fHt  la  fJmaa  toifaDle  :  «S.  Esc.  la  taries  eoDoimaa,cacbéeadaBs  Irt ilniî! ; 

I  ■aifcti  il  duc  de  Tarente,  coiBilwn»  coulèrent  i  fond  les         preruîara:  \m 

»^int  en  cbef  Farniée  de  la  \ .W\rf  ,  nyatit  '  troisième,  monté  par  M.  d'Ambnigcac , 

»  donné  des  ordres,  en  cxecutiou  des  allait  périr,  quand  ferraanl  les  écoutillea 

aiDienL«om  paleruellcs  du  Rot ,  pour  que  du  pont,  pour  renrernier  la  troupe  ef* 

•  ka  cattUMiocinaiita  de  FAnéa  fnaaaM  frayia  at  en  détordre,  ilaaaie  daoi  k 

•  àttdtts  afin  de  aoida^ar  ka  babiianta  chidoupe  stcc  son  frère  ^  tué  dapuii  c« 
»  «îrt  drpartementa  qu^elle  occupe,  ceuji  Pf>rtt»gal ,  et  M.  de  Miremoot ,  anjonr- 
«  de  Maine-et-Loire  et  des  Daiu-Sèvret  d'iiui  lieutenant-colonel;  remorque  le  bà> 

•  Mit  été  as»i^ét  pour  lai  cantoane-  tWMBtetNttire  auriTaffe,sou»lefeode 
a  acMa  do  corfM  1^  Taile  gauche.  »    A.  mitrailla;  remonte  a  bord,  ouvreleaéoes* 

AUB&OSIO,  général  napolitain ,  éuît  tilles ,  et,  suivi  par  quatr^ cents  bommes, 

aa  service  du  roi  Murât  en  1  8i5.  Le  18  court  à  rcmierai .  le  r^^ponss^  ,  d*tli%re 

avril,  il  se  posta  à  Kaveuue  avec  une  di-  cinq  cents  émigrés  échappés  du  naufrage 

vision  pour  lAcbar  de  couvrir  la  retraite,  et  déj  àrpriiomitera*  Au  onl^  deaattaqoea 

Daaa  la  mdi  du  19  avril ,  il  se  retira  avee  continiieUet ,  et  du  feu  de  lontea  tes  bat-* 

npdiié,  et  fut  poursuivi  jusiprà  Crsr-  teries  ,  il  fait  sa  retraite ,  et  rentre  à  Nieu* 

Oiiico.  Beaucoup  (le  NnjMiliuiins  d»*  l  ar-  port,  comblé  des  béi>édtrtinns  de  ses  ca- 

nère^arde  qn'il  comoiaadatt,  furent  prit  cuaradcs.  L^a  ville  se  rendit ,  dix  iom« 

yer  las  Autriehianai  et  lei^mloie  fbt  aprèa ,  malp-é  ropposttion  daa  ofiriete 

fr.ciemeot  blciié.  A.  ânglaia  et  du  conta  d*Ambrugeae ,  ^pM 

AMBItUGElAC  (Lecomle  AtFTA'vnPiE  proposaient  d'alîfr  prendre  Ostetidejxtj- 

^ALU>  r»'),  né  en  1770  d'uuc  laïuille  dant  la  nuit,  ei  de  s'y  embarquer.  Les 

aaaeDoc  d  Auvergne  ,  entra  de  bonne  émigrés,  abandonnés, s' isolèrent,  furent 

èaaai  au  aervice ,  et  ae  trouvait  eapi«  pria,  at  eiéentéa  k  Vieuport  lefoor  nê» 

laioede  dragons  en  1789.  Il  ^  alors  en-  me  de  Tentrée  des  répoMieatns  dant  b 

vovc  d  ins  la  Mnrche  avec  sa  roni|»atinip ,  ville.  Le  comte  d' Ambu»;*»^»*'  n''éviia  îa 

po«r  j  réprimer  les  séddious  cau^'ea  mort,  ainsi  que  son  frtre  et  MM.  de  Mt- 

pat  la  diaette  des  bléa.  Les  marchanda  remont  et  de  fEataug ,  qu'en  parlant  allo* 
ue  blé  enx-aéniaa  firent  alors  connaître    mand  et  te  dîaaot  cbarretiert  nanorrieuBi 
la  eooduite  de  cet  officier;  et  la  vdle  de    Conduits  comme  tels  à  Dunkerqite,  îk 
îa  Sr>uteiTaine  en  coiuacra  le  souvenir,    furent  livrés  au  tribunal  révolutiottnaîre, 
p<ir  une  pjramide,  et  une  place  publique    où  leur  assurance  persuada  les  jnges. 
qui  porte  la  non  de  Vakm.  Le  Roi  lui  fit    Ib  furent  encore  tradtiitt,  ka  fers  aux 
écrire  une  lettre  da  fanarckient ,  conaH    mains ,  au  tribunal  révolutionnaire  mîli* 
gaéedansles  gazettes  de  cetemps-là.  Etant     Inire  d'Ypres,  qui  Ie«  envoya  à  Auiiens, 
retourné  à  Valencii-nncs  avpr  s.i  contpa-     on  ils  restèrent  cominr  prisonniers  rte 
gnic,  M.  d^Ambrugeac  éujigraeu  1791  ,     guerre.  Us  j>arlircut  uu  mois  après  pour 
at  sa  tcodit  k  GobkntSy  où  les  gentil^    k  Suisse ,  a  Tcxception  de  m.  de  nEBa* 
^<)Bunea  dP Auvergne,  réunis  an  corps,  le    tang  y  qui ,  reconnu  à  Ypres  ,  avait  éti 
d«Bsireni  pour  diri;;er  leur  orprtTiisnti^in     fasillé.   M.    d*Ambrtipeac  rejoignît  le« 
te  litairc.  Les  prmcc»  français  le  recom-     princes  ,  en  I7f)5  ;  il  aila  à  Londres  au 
^iUKreatde  sei»  succès,  en  lui  cuuûaat,     mois  de  mars,  et  fut  uonnué  chevalier 
«aoMna  maior ,  k  levée  at  fimuiaiton  du    de  S.<IiOnia.  En  1 797  ,  la  guane  aérant 
premier  ré{>iineot  qn^ik  créèrent.  Sa  con-    dMin||é  d^obîet,  et  les  énigréa  étant  dt- 

^oiledans  h  nmpr<:^n**de  1792  lui  valut     rigés  vers  les  colon'es  .  il  donns  si  dt*- 
grade  de  colonel.  .Son  régiment  ayant     mission,  et  obtint,  par i ambassadeur  e^ 
^  licencié  avec  Tarmée ,  M.  d^Ambru-    pagnol ,  de  passer  comme  colonel  an  aer- 
|Bie  kvA  uu  corpa  au  aarviot  d*Ang^    vice  d*]:Upagne.Cette  démaiebe  ayant  été 
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mal  ÎDterfyr^t^  le  fit  arrêter  s  BUile  il  Ibt 
bientàt  relAcbé ,  parce  qu^II  prouva  qa^iï 
avait  iuêéré  Aam  sa  deni»nde,  que  ne 
pouvant  pluA  servir  direcienieDtioo  sou- 
-verain  ,  il  voulait  au  asoîntierrir  un  pajr» 
gouTcrné  par  le«  Boorbona^M.  d^Amoru- 
§eac  restre en  France  en  1 999;  et  eo  1 8 1 3 
il  ftit  nomm^  colonel  H'uo  régiment  de 
^ar<i''b  (i  honneur  :  il  »e  ilttitingua  à  Maïen- 
ce  ,  el  £uL  un  des  premiers,  dè*  le  oiota  de 
fcrrier  iSi  4 1  à  appuyer  la  révolntiini  qni 
replaçalamaison  d— Baarbongtnrle  trAoc. 
Lors  du  retOHv  de  Buonaparte  Je  19  mnr^ 
i8i5,  il  parut  de  Paris  pour  r<  juindic 
le  duc  de  Bourbon  à  Ancert.  Me  ï  y  avant 
pas  trouvé»  il  alla  à  Bordeanx  arec  11.  de 
Chmibrcmr ,  aid^e-camp  du  dac  d'Aiw 
^oulème,  po"i'  i  t^ioindre  M  A  DAME  :  celte 
prinrri»»e  ci<^nL  pariu- ,  M.  d'Âmbrugeac 
ae  rendit  a  Tours  ,  où  li  s'aboucha  STec 
dei  clieèi  royaltsiea.  Le  i5  owi  ,il  ttçug 
du  Boi  et  du  due  de  Bourbon  ,  eomoie 
inarécbal-dc-camp  ,  Tortlre  d'orciiprr  le 
IMainn  et  les  pay»  adjacents.  Ainsi  placé 
à  ravant-garoe  des  armées  veodéeunes , 
il  résolut  de  fiicUiieri  fer  dce  eoope  eu* 
decieus  et  proniple  9  farrÎTée  des  Ven* 
dieai  de  fa  rive  gauche  la  Loire  , 
auxquels  devaj«»nt  se  joinilre  ceux  de  la 
rive  droite.  Il  s  empara,  dès  le  n  juin, 
de  la  v  ille  du  Lude,  qui  avait  hé  1er» 
tifi^  et  ditpoeée  pour  une.  vive  tém* 
lance  par  les  troupes  de  Buonaparte. 
Le  général  d^Âmbrugeac  sut  y  main- 
tenir l'ordre  le  plus  sévère,  et  il  em- 
pêcha ses  soldats  de  se  Uvrer  &  aocna 
exeia.  Ce  fut  pour  reconnaître  un  tel 
bieofiiitf  <iu<  le  conseil  du  Lude  lui  vota 
des  reroeraments.  Vers  le  même  temps  , 
3f .  Dubois  ,  Tun  des  représentants  de  la 
c.liambre  formée  par  Buooaoajte ,  a^ant 
dié  arrêté  aur  le  rottie  dit  HeM  à  Ancera 
par  lee  troapea  ans  ordrca  de  M.  d*AiD- 

Lrngeac  ,  cette  circon«lance  donna  Heu 
à  didéi entes  accusations  devant  celte 
"  chambre  et  dans  les  iournaui^.  (  f^.  Dv' 
Boift.  )  Le  eoiMd!AtBbnigeeciPeiB|para 
du  Ment  dès  les  premiers  jours  de  juillet  ; 
at  ses  troupes  ry  conduisirt'Tit  avpc  la 
même  disCipHne  cl  les  mêmes  t-^nnU 
qu^au  Lude.  Pénétré  de  reconnaissance 
pour  une  telle  eoodnite,  le  ddpaneneut 
de  la  Sartfae  oflrit  ensuite  une  dpée  à 
ce  digne  officier.  Par  ordonnance  du 
^  septembif  îS!*»,  M.  (rAnibrugeac  fut 
nommé  commandant  de  ia  première  bri- 

Sade  de  la  garde  rojale.  Il  «  éponté  la 
Re  du  |énéril  BotMbeftu»  F. 
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AlfllBCQEAC  (Le  comte  Lovn  n^)^ 
frère  du  précédent,  lot  d^abord  officier 
dans  le  régirarul  de  »f>fT  fi  tre  ,  étiiigra 
en  1991  I  lit  sa  pmnit.Te  campa^oe  en 
i^oa ,  et  celles  de  1793  et  «iau»  Ici 
hulaiie  britamit(|uef.  Bentré  en  Fruned 
en  1800  ,  il  reprit  la  carrière  des  armes  J 
fit  en  Espagne ,  comme  chef  de  bataillon  , 
deux  campagnes  sons  Jf  s  ordres  du  duc 
de  Bellttue ,  et  prit  part  au  blocus  de; 
Cadix.  Fait  eoloael  en  i8i3  .  U  iW 
nommé,  après  lu  resuuration ,  coumcl  dtt 

lO*".  réjSîtment  d'infanlcne  de  ligne  par' 
M^r.  le  priucr  de  Condé.  Il  romoiau* 
dait  ce  corps  dans  le  midi ,  sous  les  or» 
dree  du  dnc  d^Angouléoae ,  en  noanent 
de  Pmvasion  de  Buonaparte ,  et  Ton  sait 
avec  quel  rèle  et  qtielle  fidélité  il  I0 
coudui<^it  pntir  b  cause  du  Roi.  U  se  dis* 
tii^jua  paruculièrcmeatà  Taflaire  de  Mon- 
téluÎMur.  (     AvooolIiii.)  Ce  furent  les 
vobtgeuia  ■aoonddanar  les  grenadie»  àu 
I  o»-.  ,  qrii ,  au  pont  de  la  Di  ôme  ,  culbu* 
lèrent  si  vivement  Tennemi ,  lorsqu'ils 
l'eurent  débusqué,  après  deux  hetiree 
do  fusillade,  dea  uniiettrt  de  Livron. 
Les  voltigeuft  i^dlaient  engagés  mr  in 
pont  :  ils  sont  entourés  des  rebeUea 
qui,  Tarrae  au  poings  veulent  les  for- 
cer à  crier  vn^e  l'emp€reur  ;  mais  ils 
leur  répondent  ^êx  un  cri  de  vive  I0 
roL  Lea  grenadim  du  to«.  artivcot 
sur  ces  obelaites  ,  délivrent  les  volti- 
geurs  ,  prennent  une  pièce  de  canon  et 
plusieurs  officiers.  Ce  mouvement,  q^it 
détermina  la  victoire  ,  fut  dirigé  par  le 
colonel  d*Afliibru^eae.  Le  due  ^An|^- 
Mme  entra  k  Valence  le  3  avril ,  et  eaoBn 
aux  grenadiers  du  io<'  régiment  1.^  s:ard« 
des  postes  iatérieurs  de  cviie  vAit.  Cette 
action  dans  laquelle  le  lu^.  régiment  se 
couvrit  de  gloire ,  fut  reoréaentée  do  l« 
manière  la  plua  cnlieuse  oana  le  Moni^ 
teur.  Selon  cette  feuille,  un  dfs  b.itail^ 
Ions  du  n>*.  avait  pafisé  It-  pont  de  le 
Diôme  y  et  arboré  le  drapeau  tricoloïc  ; 
l<t  soldai»  du      qui  oombaitaient  dans 
rarmée  rebcUe,  ae  aerairot  avancés  akns 
avec  confiance  pour  embravser  leurs  cn- 
m.  i  ades;  mais  loul-à-coup,  par  h  plu-* 
noire  trahison,  le  io<.  régimcui  aurait 
repris  le  drapeau  Mano,  &it  une  décharge 
et  tué  i|ucl4|uas  liommes  du  39*.  Qnaisd 
le  lo**  régiment  arriva  à  Lyon,  après 
1  embai  ([iiemcnt  du  duc  d'AngtiuIfrme  ^ 
un  ordre  du  jour  ,  du  maréchal  Sucbet  , 
démentit  cette  cafammie ,  et  déclar%  que 
li  io"«  régiflMirt  ttVait  poipl  Cralû  U 
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HÉlnee  du  39*. ,  ni  temi  U  gloire  qa*il 

ictatt  »cqitise.  Après  !«  retour  du  Roi 
àxÊà  m  capitale ,  M.  U'Âmbru^eac  fut 
Moaé,  ainM  qu«  tua  frèr* ,  comman- 
iMt  4e  TuM  des  brigades  d^tnlantcrie  de 
Ift^rdr  II  a  épouft^  M^*.  de  Marbeuf.  Y. 

AMEILH  (Le  barou^  était  emi>loyé  à 
r<ut-maior  de  rannee  d*£Uiaovre  ea 
i8o3  toM  l«  BHwéehal  Bermdoil».  H 
jpi«B  alors  I*  fiik  d'un  employé  haiio* 
Tries;  fit  ensuite  les  difTéreotes  cain- 
piilTia  d* AlleniagiKî  et  rie  Ru-sie,  et  fut 
Mmaaè  géoéral  de  brigade  ie  ai  nov. 
itia^  Le  7  avril  1814,  il  éémit  tu  gott** 
itmemeot  firdnriaoire  pour  lui  envojar 
«30  »dh''>iorT  nxi  rt'tnb?is'»empnl  des  Bour* 
boD4  1i  tut  rtoninié,  le  ^gjuiilet  toivaoK| 
coBinaotiant  de  Ia  Légiou-d'hoimeiir  <^ 
«  clevalier  de  S«Mt4iOiiit  le  %t  eo4L 
AjuitMiii  MoMisvfty  eomte  d'Artois, 
i  Lron  ,  au  commencement  de  mars 
ièiiy  à  quitta  ce  prince  pour  ae  réunir 
à  Beooaparte  an  nomeot  oti  oelaici 
M  due  U  tiUe.  Eavoyé  «asaiie  à 
Anerre  pour  exciter  un  sûulèTement  en 
far^ur  de  Tex-empereur ,  il  y  fut  arrêté 
etameué  à  Paria,  <m  il  resu  prisonnier 
jM^a'â  rarrivée  de  Ruooaparte ,  sons  les 
èmfmn  dnquei  i!  ne  tarda  pas  i  te 
:^^~..r  une  seconde  fois.  Tî  commandait 
On  corps  de  cavalerie  m  juillet  iSiS,  k 
IsatHubuoif  et  ce  fui  de  la  ([u  il  écrivit  au 
Isîk  Israre  sniTmle  :  c  Frappé  des  mal» 
s  Wanide  la  Fraace,  epuTaincu  qu'ils  ne 
1.  p#-îvent  finir  que  par  la  réunion  de 
»tous  Français;  persuadé  que  V.  M. 
»  épargnera  a  la  nation  et  k  I^araiée  toute 
a  léaeiioii  et  Mies  |»oiirtui  tes  pottrecies 
a  e«  ^Tif**  polittauea ,  l'adresse  res- 

•  p^rTueu^ment  à  V.  M.  Tassurance  de 
»  aia  soumission  ;  je  lui  offre  mes  ser- 
avicca  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de 

•  scslois.  Sire,  V.  M.  se  rappellera  fdaos 
»W»jntéréts  de  la  Frauce  et  du  trône, 
>t;<rf>1a  pjiixqui  termina  la  guerre  civile 
ide  la  minorité  de  Louis  XI tint  à 
•Feolisr  ouUlda  passé ,  et  que  du  parti 
»4%le  FlmdeserttiisBtTiiMmief  Goa» 
»4é,  et  des  per'«ann3;:e'»  qui  illustrèrent 
•le  rècne  de  ce  grand  roi.  Je  porte  au 
'^pied  du  trône  de  V.  M.  les  assurances 
■énplus  respeetueax dévouement. a  Le 
f^néral  Ameuli  lîlt  compris  dans  la  liste 

officiers  qui ,  aux  termes  de  Tordon- 
Stîiaca:  royale  du  ^4  juillet  i8t5,  dtirenl 
éifg  an  ciés  et  traduits  derant  des  con- 
«Ib  de  guem.  H  se  refîagia  d^aberd  en 
Smm,  après  avoir  été  dépowUé  d» 
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toslee  qollili  restait  par  len  troupes  ba« 
Taroîses ;  etaprè;)  tjurlqups  mois  rie s<*jour 
dans  cette  contrée ,  il  se  rendit  d9i^%  te 
paya  d'Hanovre  ,  et  lut  arrêté  et  conduit 
comme  prisonnier  d'états  lfiMDslirr«"»  oo 
1816.  A. 

AMELOT,  ancien  intendant  f?f  Botir-. 
EOgue,  est  le  tils  d'un  ancien  ministre  de 
M  maison  dn  Roi ,  mort  dans  les  prisons 
du  Luxembourg  en         il  Ait  nommé 
commissaire  au  département  de  la  caillé 
de  Texiraordinaire  en  novembre  1790. 
ii  coad>attit,  en  1791,  les  projets  du 
«omilédMfinttsees.  LeSavril  1793,  il 
écrivit  eu  piésident  de  l'assemblée  Tégis- 
lalîve,  que  ,  si  l'assemblée  vif  décrétait 
pas  l'émission  df  nouveaux  assignats,  la 
service  de  la.  caisse  ne  pourrait  ae  faire* 
Le  eooamnne  de  Paris,  eréée  le  tonoftt, 
apposa  les  aeallés  cbes  loi  :  il  en  prévint 
I  assemblée ,  qui  ordonna  que  quatre  do 
ses  membres  allassent  les  faire  lever.  A  la 
même  séance,  M.  Amelot  viui  à  l'assemblée 
pour  la  prier  lol-miaMi  de  j  uger  se  oon-> 
duite  et  d'examiner  ses  comptes  avec 
sévérité.  Le  ai  septembre,  lors  de  l'ou- 
verture  de  U  conveutiou  nationale,  il 
préuleserment de libsné  et  d'égalité,  et 
fut  ensuite  oonsmé  directeur  dn  do- 
maines nationaux,  puis  d^titué  et  dé- 
crété dTarreslation  m  janvier  i7f)3.  Ren- 
du à  la  liberté  âpre»  le  9 thermidor,  il 
tutf  en  1708  (an  vi),  envoyé  en  Italie 
pour  vénur  Jes  cooptes  de  ceux  qui  y 
avaient  eu  quelque  gestion.  Le  i4  ther- 
midor an  vu  (a  août  1799),  Rriot  de- 
manda au  conseil  des  cinq-cents  qu'il 
décrél&t  on  mesmge  eu  dirseteire ,  à 
l'effet  d'en  obtenir  la  connaissance  dse 
poursuites  commencées  contre  Amelot  et 
autres  agents  de  Scbérer,  accusés  de  con« 
cosMoos.  Cette  aflairenVutpas  de  suite  ^ 
mais,  depois  ce  temps,  M.  AoMlot  est 
resté  sans  emploi ,  et  il  s'occupe  d'agri- 
culture. On  a  de  lui  un  Dénombrement^ 

Saroisse  par  jpai'oisse ,  de  la  population 
e  le  généralité  de  Bomgogne ,  fait  en 
178^  <  iriiprirné  en  1 790  en  un  volome 
grand  in  iiU  Ct  travail,  très  soigné  et 
très  détaillé  ,  est  un  des  mieux  faits  qui 
eiiiMtentence  genre. — U  n  au  tre  A  M  ELOT, 
son  paient,  fut  nommé  administratenr  de 
la  loterie  par  le  premier  consul.  Il  était 
cbef  de  division  dans  In  mime  admînis* 
tration  en  i8i5.  D. 

AM£Y,  général  français,  fit  les  pre- 
mières guerres  de  la  Vesidée  comoie 
adjndintigéaérel|  ct  fut caMUtQ  employé 
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eomnie  $é»M  de  brigide  •  Virmée  àn  ttiiu  ans  aUroRotiMs  de  FolnerTatotM 

Alpes.  Il  se  trouvait  à  S«iit*Cloud  Ion  de  Milan,  un  nouveaa  télcMopef  qui  «^it 

<ît'  l;i  réwjltition  (\u  i8  hl•I!m;^^^■f• ,  fl  fvt,  i^pir'is  de  foTrr  itt  it  poticf-s  rVntivcr- 

imtiM  iii.aciiuMil  aptes  celte  )ournéCf  alla-  turc.  Lei  expériences  que  ces  aslrono- 

die  a  U  17  ■  division  militaire  ^Paris):  met  ont  faites  de  ces  divers  télescopes 

il  fttt  eiiMiic  présideol  dn  oonaeil  de  ré-  ont  été  de  plus  en  plat  MtnfeîMnice.  rf  • 
vision.  En  i8oa  il  fil  ptrtie)  evec  te  gêné-       AMMAN  (  Icy  Acr  Amrkoise  ) , 

ral  Lcclerc,de  l'cxpéaition  deSl.-Domin-  gr,<])lie  allpinand  .  nr  Je  r  rlrcembre  1^53 

eue.  £n  t8o4i  il  prononça  un  discours  a  a  MuLlhcim  ,  sur  le  Danube,  était  au 

Foccasion  de  la  distribution  det  croîs  eux  Mrviçe  dn  cmnie  de  Schenck  ,  à^oxx  il 

légionnaires  y  après  avoir  prêté  Mrmeiit  iNMe  i  celui  du  prince-érèque  d'Awgs- 


de  iklélité  â  Fempereur.  Il  se  distingua  an  bntirn;.  Il  fut ,  depuis ,  fait  conseiller 

siège  deGironne  en  novembre  1809.  Il  fit  iique  ,  et  arpenteur  pub!ic  à  Oillingen; 

la  caqipaiçne  de  Kiuuiiesous  les  ordres  du  nommé,  eu  i8o3 ,  conseiller  de  la  direc> 

aarâial  Gourion  Satot-Cjr  en  181  a ,  imni  de  ce  pa^s  pour  le  roi  de  Bavière  : 

ei  contribua  beaucoup  à  la  bonne  conte*  il  aVst  retiré  a  Ulm  depuis  1806  avec  une 

nance  dcrarmce  fr;inrnise  <lan«Ia  retraite  pension.  î!  ,n  publié,  m  nllrruand 

des  18  et  If)  novt  riiln  <•  :  j1  se  trouva  au  icrminalion  i;c'o^r  aphripic      /a  Souahe 

combat  tic  Polock,  et  iul  cité  dans  les  rap^  Qrienlale  et  cUs  paji  voisins,  Aufça- 

poru  officielk.  Nommé  général  de  diniÛMi  bonrg  «  1 796  «  îo-^.{  trarafl  digne  de  fe 

le  19  novembre  de  lalttéme  année,  il  fut  plus  grande  confiance^  étant  te  réntltat 

employé  par  le  Roi  comme  lieutenant*  d'observations  faites  avec  un  s<'r«pur  fîf 

général  commandant  à  Bourges  en  i8l4;  dix  jpieds,  et  un  sextant  ii  réfl*  mou,  de 

puis  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  et  DoMond^de  sept  pouces.  On  ooit  encore 

commandant  de  la  Légion -d'honneur,  à  Ammaolettixfenillet  formant  la  partie 

Il  servit  Buonaparte  pendant  Pinterrègoe  sud-ouest  de  la  grande  cnrte  de  Souabe  , 

de  181 5,  et  il  envoya  m  soumission  au  gravée  à  Stuttgard  par  Abel  :  la  part/V 

Roi  daoê  le  mots  de  juiitet  de  la  même  uord-e^t  a  été  faite  par  le  professeur 

année.  A.  Bohnenbercer.  T. 

AUFRYE, cbiroîtie  employé  à  la  lion-      AMIÉON  (  CmiaToniE-Faintf  aie  ) , 

naie  de  Paris,  a  obtenti,  conjointement  lîiéoîanirn  prntrsr:!)nt ,  laborieux  profea* 

avec  Darcet ,  par  des  prorétîén  f^fn  leur  »eur  et  uifatigable  écrivain,  naquit  à  Bay* 

sont  particuliers ,  des  carbonates  de  slrun-  reuUi  le  16  janvier  1766  :  ilfut  nommé  ea 
tîane  et  de  bary  te ,  qu'ils  ont  egpoaéa,  en    1 790 profattearexlraoïdittaîre de  philcMo- 

4'an  X  (  I  Soi) ,  parmi  les  prodaita  de  l*in-  piûa;  en  1 79a  quatrième  professeur  ordi- 

dustrîe  française.  Tl>  on!  annoncé  qu'ils  nairc  de  tln-ologie  et  deuxitinc  prédica- 

pourraient  Ii\rrt   rtîUe  matu  re  à  peu  leur  de  i  un!Vf»r«iité  d'Erlang ;  eu  l'J'ç^  , 

près  a  10  sous  la  livre.  Celte  découverte  professeur  ordinaire  de  théologie  et  pre- 

est  remarquable»  en  ce  qnVHe  fonroit  dUcatenr  de  rnnlTenaté  de  Goettinguc , 


MX  manipulations  chimiques  lea  plua  où  il  fut  fait  conseiller  de  consistoire  en 

p!ii«î«.-înfs  agents  de  «léromposifion  f|ue  i8o3^  appelé  vx"  iSn^  à  Erl.infr  ?tvec  le* 

l'on  connaistte^  et  Ton  adroit  d'eu  atten^.  mêmes  titres,  aux<tuels  il  n  joint  celui 

dre  des  réstUtats  importants.  de  directeur  dn  séminaire />omi/^<iyutf. 

AMICI ,  fenne  pbyéicico  macbinitle  »  Il  o^a  oetié ,  depuis  1 7SA ,  de  pubîaè  «n 

profes^seur  de  mathématiques  dans  le  ty-  vers  et  en  proeet  en  allemand,  et  tnr» 

cée du  Panaro,  construisit ,  on  18? o,  des  tout  en  l^rm ,  un  grand  nombre  d'oii- 

roirotrs  de  métal  plans  et  courbes,  de  vrages  et  de  pièces  académiques.  Nous 

diverses  grandeurs  y  d^one  grande  perlîeo-  n*îndiqueroi>s  que  les  principaux  :  I.  Une 

tion.  La  composition mélattiqucdontfllea  bonne  édition  du  aavant  traité  d*AmmO'* 

a  fabriqués,  résiste  au  feu  autant  que  les  nius  le  grammairien,  De  affinium  vo- 

compositions  ang'si^cs.  Il  en  fit  deux  télr*-  cabulorum  différent id .  Ft  l.^n^,  1787, 

^^Cj»,qui  sont  ies  plus  grands  que  i  on  in-8*'>  IL  Une  traduction  allrmande  de 

connaisse  en  Italie.  Le  fojerde  leur  mif  THénAe  et  de  Tj4ndrwnttque  d'Euri- 
roirobjectif  est  de  ^49  centimètrea^  etie  «  ibid.  ,   1789  (1788),  in-8<*. 

di.iinèti  e  de  1  7^  nnllinu'  lres.  Le  gouver-  ifl.  \j  Hecabe  ,  en  latin  ,  ib.,  1789.  tn-i^<», 

iirmfîit  le  cbargta  d'en  fî<irc  un  plus  TV.  La  nouvelle  version  c^rfc-. pif  fJu />f/i. 

grand  que  les  précédents  ^  et,  au  com<-  lo/au^ue,  diaprés  le  mauu;icrit  (unique) 

 »td«déoc«ibraf8ti,  flpoft-  dt  k  blMiMl&qm de Mil-Marc à Ve- 
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uo <«M9i£/lla(Ve  qui  ."î  Mtnsi  été  irrtprinii^ 
àprt.  V.  Le  AWi^eiiii  Journal  tneoio- 
Km  de  Nureoiberg  (eu  hoc.iéié  «v«c 
ELA.  Bwilcûi  et  !•  prot  VmIim}» 
de  1^93  «  1 795^  wi  cariier  ta>8**  fat 
ma  (eo  allemand \  I.  Programma 
M  fso  vindictUur   morunt  dnctrinœ 
tménam    iUftriun ,  ryûcid  itèertaie 
âài  dàiom  KmOitmmj  Ge«ttingite, 
1711^  m  4**  »  ^  autres  opuscule*  acad^- 
Svj'i^s  contre  U  philosophie  de  Kiiot. 
Wl.  Histoire  Je  ta  Tht^olo^e  homile- 
kfUf  1'^,  paitie,  Gonlenaiit  la  péitode 
tcodée  depuis  Jean  Hua  jusqu'à  LuUier, 
me  iM  mtvodactioo  hiiitrique  di^pa» 
FfiaMiiifinent  du  chrisUaaisme  jusqu^i 
U  in  du  quatoriiènic  *i^cle  (en  alle- 
sitd)  :  cet  oTjvrape,  tort  estimé  des 
pMÊiiaiiLs,  fait  parue  de  THistotre  des 
«net  dM  idiWiOTt  piibli<e  par  um  fo- 
<ihi  àe  ^«  de  Ittf  t  âm  profon—ffi 
^  Gocuinçue.  \  ni.  Le  tome  iv  du 
:^'.a»r^u    fesiament  ffrec  y    avec  ie* 
caonieotaircs  de  J.  Benj.  Koppe,  cod- 
tasai  TE  pitre  énutMtmmm ,  GoMtiii* 
pt,  i8oé,  IX.  Dm  tnûiÂi  d« 

ti«cJo^ ,  des  semions  cii  allemand  ,  et 
«»  ^and    Bombre  d'arti^'les  dan^  )«'S 
jo«i«ix  txuérmwk  d^Ërlaug  et  de  Goei- 
baor  et  dans  la  BMiodtèque  mUê» 
mÊfà  mmipmwih  de  HkM.  T, 
iJfDKETTI  {VitLé  CsAUms), 
«fcos  le  Milanais  vers  17^3,  e«t  rtm  des 
('octcars-l/Lblioih^raires  de  la  bibliothè* 
^■e  aiabroisieoue  a  Mtlau.  U  a  fait 
prctf*  de  eo— MMWicgs  profeodc»  en 
Bûacnlogie  dans  son  ouvrage  intitulé  t 
Vitaio  du  Milano  ai  ire  lat^fii  (Voyn|:^e 
«îeM.laii  aux  trois  lar^ ,  savoir  :  de  Côme , 
4c  Lu^ano  et  Majeur)  .  Milan  ,  y 
b^^*. Lee  Mémoire» delà  aociilé de 

dispenét,  appelée  Sodêià  HMimma, 
^t  il  existe  près  de  douxe  volumes 
,  renfernK-nt  plnsiettra  dissertatioos 
iUe»  de   V ;àyhr  Amoretli.  En  1784»  il 
•Nit  pubiié ,  li  api  èa  de  profond»  ro* 
énim  k  le  biMM>lll^»a  aatbroiiianiet 
à  ridM  en  nwnuscrits ,  et  parmi  leii|Mil 
^vm'i  mix  de  T.ronnrd  de  ^  inci ,  un 
iflianie  intjiii  k'  :  Ofsen  azio/n  su  fai'ita 
<  i  dtsëgni  Lcouurdo  da     mci.  Cet  ou- 
««a|i  a  dU  ffdinpiMiié  Hh-^".     1809  % 
hm  la  coUectioo  daa  Classiei  Hmlimtti, 
^-â  i*cond<»  édition  da  Codice  rîipîoTTîn- 
i*0B  Sunt* j4 mbrosiano  d<»  l  ijrn;<f4aJli, 
^ccompa^ué  de  notes  Mvautcs  et  judi* 
oesca  c[ui  n  étaient  point  dans  la  pro» 
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adiré ,  Ait  faite  par  Amoreltî  après  le 

mort  de  ratîteiir,  qui  les  lui  aTail  laisv*^*"^  ; 
et  1  élogo  iic  1  uiuagalli  qtii  s'v  Troii\«'  est 
d'Amoretti.  (\ojrei  la  Bit^r.  unwers.  , 
artiaie  Foma^alli.)  Lors  du  eoaronne- 
ment  de  Buonaparie  m  Milan,  en  i8u5y 
il  publia  en  fraiiçnis  en  deux  petits  volu- 
nif's ,  pour  la  tonirnodité  des  étrangers, 
une  Description  de  cette  ville  et  de  ses 
eiiTfroiia,  aree  Ftedtcatîon  dea  cortoaiiét 
et  Pitm^îredela  cité  et  de  la  banlieue. 
Le  titre  de  cet  opuscule  est  :  GuiWa 
dri  Efran^rs  dans  3îitan  »t  dr.ns  !c$ 
ctu'irons  de  cette  vdle.  buunapaiie 
donna  à  l'auteur  la  décoration  de  la 
Coaronm-da-Fcr,  et  te  nonma  mcmbra 
de  Pleatitet  des  iricTicea,  lettrée  et 
art*  <i\\\  rovrtnnie  d'It;ilic,  rt  dti  corteil 
des  iiiineii.  11  r-st  rii  outre  un  des  qua- 
rante de  la  société  italienne  des  ariences  ^ 
et  dea  académies  de  Turin  ,  Naplet  » 
Génère  «  ete.  La  fortnoe  de  Pabbé  Âmo* 
rrtti  est  médiocre  ;  mais  elle  suffit  à  ses 
besoins.  Ses  goûts  sont  simples  e»*mme 
ceux  d'un  homme  de  bien  \  et  \\  rsi  dé- 
démangé  des  privationa  de  la  fortone 
par  Festime  générale ,  et  par  rafiéction 
particulière  de  la  noble  famille  Cusani. 
Pendant  toin  Je  temps  que  dijr.\  Ix'  dé- 
lire révoluttonuatre  de  la  Lonibiirdie, 
ik  eut  la  conduite  d*an  homme  sage.  U  a 
encore  publié  i  Milan  en  1800 :  1.  Une 
édition  du  Premier  voyage  autour  du 
monde  ,  par  Pigafctta  ,  in -4**.,  avec 
des    noies   ci   dr s    t'rlaircis^ernenls  :  ce 
lirre  a  été  traduit  eu  irancais  par  Jan> 
aen.  II.  Un  Voya^  dé  i^9mr  Mal* 
donmd  à  i* Océan  atlantique  pacifique 
par  Ir  nord-ouest ,  Milan  ,  181 1  ,  in-4"'. 
Il  s  f  n  osi  tait  une  traduction  française  à 
Plaisance jin^o.,  en  1619.  N. 

AMOBEUX  (  Pnite-Joanrn  ) ,  né  à 
Bcencaire,  médecin  i  Montpellier,  et 
professeur  à  Técole  de  médecine  de  le 
mAme  ville.  On  a  de  lui  :  L  Tentamen 
de  noxd  animalium,  Montpellier,  ijfta, 
In-A^.  IL  Lettre  tt un  médecin  de  mont* 
pmUt  è  nn  magiitrëi  de  im  eour  det 
«Maf  d»  la  même  ville  et  agriculteuTp. 
sur  la  médccinê  vétérinnirr .  iliitl. 
in-8°.  111.  Seconde  I  ettre^  etc. ,  concert 
liant  la  bibliothèque  des  Auteur»  vêlé" 
wiittdmÊ^  i773,in4l».TV.£«MéiUifarf. 
qua  et  littéraitc  sur  la  rtiédeemê  dea 
yfratcs ,  1  805 ,  iM-8«.  V.  J^aitif  de  Voli* 
if'icr ,  r<iiiienant  ridsloire  el  la  culture  de 
cetaibre)  I784t  in-8''.  VI.  Bûclurches 

m»rêëvi9ml(^mt9ni§ud$P,Miek»rdà 
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Belleval y  A\ignon,  1786,10-8'».  (  T^oy. 
J'atiicle  liF.LLEvAL  à  Ut  lîiogr.  unweis.) 
VII.  Ah  moire  sur  ks  haies , 
«cconde  cdiùun  touft  le  Uire  de  Tr^à^f 
1809,  VUI*  iVofice  dis*  insectes 
de  la  France  réputés  venimeux  ^  i78f) , 
iii-S".  :  Tautcur  en  pn  pai*'  une  soronde 
édition.  IX..  Mémoire  àui  la  nécetsUé  et 
les  moyens  à^amétiofér  i*4Êffricuitun 
dans  le  district  de  Montpellier,  mn  11, 
ÎD-8*''X.  Notice  biographique  sur 
Cuillaume  Anwiettx  \on  p.  rf), 
tu  4J  '.  XJ.  £tat  tU  lu  vé^élalion  sous 
le  climat  dis  ^fontpeUier,  00  Epoques 
des  floraisons  et  des  pioJiu  fions  véf^- 
talesy  i8iK),  in -8^'.  XI?  Dissertation 
sur  les  porrtnie$  d'or  des  iJespérides  , 
J809,  io-8^.  Xm.  Mémoire  sur  le  bor- 
nage ou  la  UmitatitM  des  possessions 
ruraies,  1809,  in-8  '  XIV.  Précis  his- 
torique de  l'jért  vétérinaire,  pour  sfi- 
TH  <l'introtluciion  à  une  bibliographie 
-veiciiuaiie  générale,  i8io  »  in-S"*» 
XV.  Uissertation  historique  et  eritique 
sur  l'origine  du  cachou  ^  i»»-^"' 
XVI-  opuscule  sur  /iv  truffes,  tra- 
duction libre  a  Aluiioiisc  Ciccaiciii  , 
4813,  in-S".  (/ V- "  Biofjraphia  wni" 
venelles  arl.  Ciccmellî.  )  XVU.  iVo- 
tice  historique  «I  bibliographique  sui  la 
vie  et  les  oni^raf^es  de  Lauient  Jonùett , 
iSi4,  iii-8".  H  ^  a  de  i  érudiUou  dau*  ce 
livre  i  mais  elle  est  mal  ôifibtée  :  kttjlc 
de  Fauteur  ne  maiiqtte  pataetdemeiit  de 
clarté;  lU  e«t  incorrect.  M.  Amoreux  dit 
que  c'est  surtout  à  la  partie  bihliof:raph!- 
que  qii^d  &\si  attaché;  mais  A  aurait  dû 
y  aietti  c  un  peu  plus  de.  méthode*  Il  a 
encore  publié  de»  Mémoires  sur  leabaiei 
deatînér»  à  )a  clôture,  ainsi  que  »iir  }« 
culture  des  inTu  irr-î  et  de-  vcrs-à-snie  : 
M.Tessici  a  parlé,  avec  de  grands  élo- 
ge» ,  de  cei  divera  écrite.  Ot. 

AMOROS  (  Do?f  Frawcirco)  était 
colonel  d'un  régiment  de  milice  espa- 
pnolp ,  et  en  m^mt'  trnips  légidor  de 
6t.-l^ucar,  et  con*cillcr  au  comed  vojral 
dèt  |ttdM>  au  momeut  où  Buonamrte 
d^outUa  Ferdinand  VII  dtt  trÂoe  dTEa* 
pagne  pour  m  disposer  en  faveur  de  sf>Ti 
frère  Jos<'pl».  Amoros  sv  prononça  foi  li  - 
ment pour  le  nouveau  roi  j  et  ceUii-ci  i  eu 
réconpenu,  en  le  noeamant  cmeillec 
d'éut,  inteudant-généralde  la  fiolice,  «t 
nininiissaire  royal  dans  le«  province*  de 
Durgos  et  de  Guipmco».  Troi»  ans  aprH 
(1 8  i  a) ,  quand  TinsurrecUon  générale  dea 
Ctpa|iM,  Mcmdée  par  U  oo^pétaïkn 
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de  TAngleterre,  eut  ébranlé  le  trdne'  de 

J((S»'pI)  niiini.iparf  r ,  ArîUtrns  fif  d<™  ^  ain» 
elJurts  pour  ie  M>uteiitr.  Il  <>rgani>a  dani 
cette  vue  dea  compagnies  de  gardes  ua- 
tionales»  et  appela  tous  les  citoyena  ans 
armrs.  Au  mois  d'avril  iSi4,  lor&  dix 
retour  de  Ferdinaml  \  11 ,  Anio?os  fui 
obligé  de  prendre  la  iuue  ;  et  il  se  réfug^ta 
en  France,  ouilpritpartàla  rédactioa  do 
journal  intitulé  le  ?lain  jaune.  Sa  feimne 
ctnnl  restée  .î  Madrid,  rerul  du  comte  de 
Villaiie/.o,  cipituinp-nt'uéral  de  la  Ca^ 
tilie-jNeuve ,  i  luvilation  de  s'éloigoer  à 
▼iogt  lieuea  de  la  capitale.  Cette  dame  ua 
•e  détermina  à  obtempérer  à  cette  iovi- 
tnlif)n  <]M'nprïs  dis  fié). lis  prolongés. 
M.  AiTn»ros  saisit  cp  prétexte  pour  odi  *'s- 
ser ,  de  Paris  ,  au  roi  Ferdinand  \  I  i  y 
une  réolamatîon,  en  espagnol  et  eafratr» 
çaia»  sous  ce  titre  :  MapféstniaiiMê  du 
consei/ier  d'r'tat  espagn<d  don  Fmrr'-nfs 
yimoros  à  S.  M.  le  roi  Ferdinand  A  //, 
portant  plainte  des  persécutions  €fue 
souffre  sa  fimmé ,  etc.,  et  Expoeitiom 
de  la  conduite  dp.  M.  Amoros  dans  les 
contmtsions  politiques  de  sa  patrie ,  etc. 
Il  dit  daus  cet  écrit,  pour  iustider  rem-, 
pretiemeat  qu'il  avait  mis  ii  reconnaître 
Josepk  Bu«naparte  :  «  J'ai  dft  le 
u  parce  que  V.  M.  applaudisaatt  i  tea 
>•  vrrius  vi  voulait  être  son  nmi.  L'îiis- 
M  loue,  continue*  t~ il  plus  bas  ,  rendra 
»  justice  è  la  légitimité  du  roi  Joseph  ; 
»  elle  verra ,  dm  ce  roi  si  sottement 
»  et  si  iiiipuissamment  appelé  intrus 
n  prir  if*^  ininisîrrs  t\e  V.  M.  ,  le  mo— 
»  iiarqu<;  recounu  et  respecté  par  V.  M* 
»  elle*  mime,  a  II  dit  en  ontre  qne 
3  le*  Françaia  ne  doivent  pas  regretter 
j>  le  sang  qu'ils  ont  vcrM*  ru  E<ipagne, 
j»  parr.p  qu'ils  n'ont  comUatiii  rjue  pour 
»  assurer  dans  ce  rojraume  i  empire  det 
V  Inmièrett  dea  Imaetde  laînatice;  »  et 
il  fait  cetie menac»nnm  Eap^gnols  qui  ne 
partaffent  pas  son  opinion  :  «  Le  diesi 
»  «risraci ,  ce  dieu  qui  eoiifondit  Ilolo" 
»  pfaerneet  Sennachértb,  déchargera  sur 
aeuK  le  bma  do  an  oolèrOi  a  Cette  brO" 
chnre  Ibt^atuquée  dans  la  Gazettu  de 

franre .  p:^r  Al.  de  SpvHingp*  ,  .'»nqi!p| 
M.  Amoros  répondit  par  une  lettre  pltMne 
d'injm'es ,  qui  fut  imprimée  dans  le  IV mn 
jattne, Le  no  man  weB^  font  de  Tentrén 
de  Duonaparte  k  Paris ,  qudquea  réCapéi 
cspB^fjols  lui  firent  des  offres  de  service. 
Amoros  renouvela  ensuite  leurs  offres  e« 
son  propre  nom;  et  iBo  Espagoola  rélu» 
fiée  •  Auelif  le  dmwMDt  pour  éire  Fîit- 
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AMP 

Nipolcoti  et  (le  Jo^cpii.  (^Iiielipie  temps 
MparaTanl ,  les  Kspagtiuls  réfugié»  dani 
Il  dcportciDciit  éê  ta  ]U«tt-G«ronae 
mémi  damÊÊtài  m  Roi  PautorÎMitioii  d« 

sr^rrh»  r  rotitre  Biionaparte  ,  débarqué 
«{«■puis      11  (!♦*  jouis,  i^yoy.  CVi'iRDiA- 
kiAL.  j  Le  J  juin,  Aiuuio:»  auiiua^a  par 
WMtre  lettra  inaifrée  égjilement  d«iftl« 
3«M J0une ,  o  u'  i  i  V  e  naît  d*CDtrer  d  ana  la 
prde  nationale  de  Paria ,  et  qu'il  n  se 
ï  t^t)sider;*»t  cotTinip  plus  bonoré  d'être 
»$arde  oauonai  de  ia  première  cité 
al'aae  nation  dont  Géttr  «at  le  ptenier 
a  àiojen,  que  s'il  était  eacor*  oonaeiUer 
a^état,  ministfe,  ou  colonel  d^  on 
'rojanmede  inoineset  d'im|Mt«iii'wrs.  u 
£a  oct(»bre  ,   même  annëc ,  parut  un 
Mémoire  lu  à  la  société  pour  tins- 
tadma  éiémentain  de  PartM,  dans  ies 
létuiccs  du  û  au  %o  ëepttmbre  i8i5» 
f^r  V  ^rnoroK,  membre  de  fn  tnritfc 
tt  Je  dij^lérentcê  soci^ts  puU'ioUques 

AliraitE  (  Airi»a£-MABtc),  né  à  Lyon , 
ItM  îanricr  1775,  e«.r  tiu-inijrd  de  rina^ 
titat,  professeur  lî'analyse  à  Trcole  poljr- 
tfctînupi*'  .  ni'  nthre  du  conseil  d^admi- 
luMfdtion  dr  la  M>ciétéd' encouragement | 
àapecteur  -  général  dM  études  ,  enfin 
■■ibre  du  bureau  cootaltatif  det  artt 
Cl  aétiert.  On  a  de  lut  :  I.  Considéra^ 
fifins  sur  In  théorie  matJtc'ntntique  du 
J£u ,  I.yoo  ,  lUoiy  iii-4  '•  JJans  s*»ii  rap- 
port sur  les  prc^r  j.t des  sciences,  r Institut 
a  dit  do  ee  dernier  ouvrage ,  dealioé  à 
ytOUiet  qu'aune  ruine  certaine  est  la 
«lite  infaillible  de  la  passion  du  Jeu  , 
«  qu  il  âcratt  bien  capable  de  guenr  les 
6  joueurs,  s'ils  étaieitt  un  peu  plus  géo- 
a  oikrca.  II.  Des  Mémoires  danseenx  de 
flnstimt,  etdans     A  finales  de  chimie^ 
îhisi  que  dans  Jr  Bulictiti  tir  fn  snch'té 
f-i  lomatique.  III.  Considéiaiionst^cfic- 
f<ài€s  sur  les  i/Uegrales  des  équalwns 
mut  différmems  partidteê  y  insérées  an 
lan.  %  du  Joummt  de  tEcéU  poifteek' 
Uâ7tte .  mai  i8i5.  Or, 

AMY  ,  '•n  A«vfr^nr,  *^rnîf  rltinir- 
de  Vbopiiai  des  IncutAbics  avaitt  la 
rtrolution ,  et  Ibt  produit  a  la  cour  par 
M.  le  àuc  de  Sérent.  Il  suivit  la  (amflle 
tejrale  dans  son  étmfpration  au  commcn- 
ermenf  de  la  révolution,  et  obtint  le  cor- 
«iwi  de  Saint'Michel  en  179^.  M.  Amy  a 
été  anobli  par  ordonnance  du  roi ,  du 
Mais  de  janvier  i9t5«  Amt,  ancien 
jvéïident  da  Iribwud  d*A|k4t-Caiapd]a , 


fut  nommé  par  décret  'le  Buonaparte , 
du  7  avril  i8l5,  cuusedkr  à  la  cour 
d^  Amiens.  A. 

AMCILLON  (  Jcav-PmacFaéDi-* 
aie  ),  né  à  Berlin,  le  3o  avril  176$, fila 
de  Louia-Frédéric  Ancillfin  ^  f^'ty.  A?f- 
CitLo^v  ,  dans  la  Btograplue  unn^erselic). 
Doue  d'un  rare  geiiie  et  d'uuc  grande 
•ptitaie  au  travail ,  il  devait  lurpasier 
la  réputation  de  son  père ,  et  devenir 
uti  bistorieii   distingue.  |I  exerça  d^a- 
bord  le»  fonctiui)^  de  professeur  à  r,i- 
cadémie  royale  militaire  ,  et  de  pi  cdi- 
eataur  dans  Téglise  réformée  du  Werder, 
à  Berlin. Un  discours  cpiM  prononça, eu 
1791,  à  Rbeinsberg,  en  présence  du 
S.  A.  R.  le  prinre  H^^nri  de  rnH«e ,  pour 
la  bénédiction  d  un  mariage,  le  lit  avan* 
tageusement  connaître  à  la  cuur ,  et 
commença  sa  fortune.  (  Ce  discours  a  été 
imprimé  à  Berlin ,  in-S*.,  '791*)  D^nx 
atiiiées  après,  M.  Anc'llon  prf»ttonra,  dan» 
le  leiijple  du  Werrl^r,  pliisteur<i  spriîninS 
sur  1  amour  delà  patrie, à  loccd;»!!»!)  des 
événemenu  politiques  qiii  annateot  alora 
la  Pi  usse  contre  la  France.  (  Ibid. ,  I793  y 
in-8''.)  I/afuiée  suivante  ^  il  fit  paraître^ 
dans  le  Journ?>tl  littéraire  de  Berlin  {  jan- 
vier 1794)1  un  iiagment  d'un  \oyage 
qu'il  avait  fait  en  Soîsie  »  ainsi  qu^une 
lettre  écrite  de  Paris,  en  1789,  sur 
l'état  de  la  littérature  en  France  ,  les 
gens  de  lettres,  le» spectacle» (/A*</. avril). 
£11  JÔoi ,  il  pubUa  des  Mélanf^s  de  lit- 
térature et  de phUosophie ^  9  vol.  in-8'*.| 
qui  furent  réimprimés  eu  1809.  Hais  ce 
qui  donna  réellement  de  la  réputation  à 
M.  Ariî  tllon,  fut  le  grand  dhx  r.Tifo  qu'il 
publia  en  franrais  sur  Thisi  di  1  f  ,  lutitidé  : 
'l  ableau  des  révolutions  du  système 
poiititfue  de  f Europe  depuit  ta fin  U» 
i5«.  siècle  ^Berlin,  1806,  4  vol.  in-S*^.; 
réimprimé  à  Paris,  7  vol.  m- ici).  I.a  pro- 
fondeur (]vs  aperru.<i, la  pureté  de  la  doc- 
trine politique,  la  gravité  du  style,  tout 
daps  cet  ouvrage  assigné  à  M.  AnciHon 
un  rang  distingué  parmi  les  écrivaini 
français,  les  historiens  et  les  publicistcs 
qui  onr  bien  mérité  de  Thumanîté  :  il 
Ux»  les  regards  de  l'Europe;  et  la  rom— 
milsaonde  Hnstitut  de  France,  nommée 
en  i8to  pour  faire  un  rapport  sur  les 
progrès  de  Thittoire,  t^exprima  ainsi  en 
parlant  de  M.  AnriMon  :  o  Digne  li<*ritiei* 
w  de  Ix.*ibnit7. ,  il  montre  par  iton  exeni- 
i>  pie  «pie  le  but  de  la  vraie  philosophie 
a  CM  de  mulliplier  et  non  de  détruire  lea 
e  vérité»;  qu*cUa  tire  sa  principale  forru 
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»  de  Talliance  Ae%  sentiments  afêf  Tel 
D  principe»,  el  que  rVut  paiim  les  amet 
u  élevée*  cjuVUe  aime  a  chercher  êe$ 
p  praoum  adaptM.  »  L'anienr  «fai  TVt- 
iÉmmdêinétfoiÊUioitê  trailiiitit  lui-iu^ine 
oet  ouvrajie  en  alleftiandl ,  sous  le  iiti  e  de 
Considérai  ions  4^néraies  sur  l'hUtoite, 
•le,  (  iho6,  iQ-S''.)  Ce  §ucct»  litté- 
raire lui  valut  lea  oomMi  gr4««a 
S.  M.  le  roi  de  pMiaae.  Cm  iBiMMn|iat 
choisit  M.  Anùlioo  pour  gouverneur  du 
prince  royal  de  Prusse,  Frédéric-Guit- 
laimie,  sou  iils  ,  et  de  aoo  oereuFrédé- 
rioGuillau me  -Louis;  il  le  oonuna  succès» 
tkftmtnX  coMciller  «Téiai  el  ihmémràm 
fordredtt  Mérite  civil  et  de  T Aigle  uoir 
de  Prtisse  M.  Ancillf)ti  rpporKÎit  à  l'afft  c- 
tioa  cl  à  la  cuotiancc  d'-  suri  roi.  (  V iff, 
les  articles  de  ces  deux  prince:».  )  Maia  li^ 
ioiiia  qu'il  donniit  A  lea auguste» élèves, 
et  le»«aau|éiissen>eB|a  de  la  cour ,  oe  lut 
firent  pas  abandonner  In  litun.iturc,  à 
laquelle  ildevaitsa  gloin  (  i  iortune. 
Il  l'ublia  encore,  eu  itiio,ieloge  de 
%.  B.  Mériati,  membre  de  rectdémie  d« 
Berlin.  Quelquee  mpia  apvèt)  il  eai  rbo" 
noralde  et  trii»ie  t&cbe  de  prononcer  , 
au  temple  des  Franrais  réfoiniét,  To- 
raison  funèbre  de  Tinturtunée  reine  de 
Prusse  ,  Louise  -  Auguste  -  W  iliieIiiiine-<* 
Aaaélic,^  morte  &  h  ileur  de  F^e ,  tic- 
time  de  faoïbiiion  et  des  caloiunÎM  d« 
Bttonaparte.  Rien  de  plus  touchant  que 
•  cet  éloge  ,  <jui  e-it  peu  connu  en  France, 
parce  qu  il  y  lui  bévcrement  proliibé  par 
le  çouvemememt  impérial*  Cet  éloge  a  été 
imprimé  à  Berlin ,  l8tOy  îo^^.  M.  An* 
cillon  vint  à  Paris  ,  pour  l.i  seconde  fois  , 
au  mois  d'avril  i8i4i  df'ux  éiè- 

Tes.  Cet  historien  j  forma  de>  iiai&ona 
•Tcc  pluateurs  de  aof  littérateur* .  entre 
entrée  Natevr  do  TMum  du  duc-hui' 
êUrne  siècU.  (  Voy.  Lacbetcli^e.)  Y. 

ANDERMATT ,  génér;d  au  service  de 
la  république  helvciiqne ,  fut  chargé ,  en 
août  iSo)  ,  du  couunaudement  en  chef 
des  lirapift  et  milîcee  nationalee  deati» 
née*  ieoiMiettreles  petits  caotona  tnaur- 
gés  pour  la  conscrvMtion  de  leurs  ancien- 
nes constitutio»».  Ce  lui  lui  ({ui  a^'Sura 
le  retraite  mouientanee  du  dircctuire 
helrélîqve  iore  du  progrès  de*  insurf^és. 
Seaeveiitposteeeeiiuyèrent  d'abord  «juel- 
que  s  é(^ecs.  Bientôt  il  mari  lia  sur  Zu- 
rich, quM  fit  bombarder.  La  \  \arv  mpi™ 
tu  la  au  comntencenient  de  sepUmbt  e  j 
le  général  Aodermeli  ponrauivit  sa 
«he«  repiit  Morett  «I  diaiift  Im  iwm^ 


AND 

de  TuiHieï.  A  la  du  du  moîi.  iT  annafiee 
leur  Tf traite  de  de%aot  Fribourg.  Ku 
octobre  suivant,  il  a  é(r  nommé  membre 
duaéiMt.  Ilai«isia,en  juin  1609,  comme 
député  du  eeoton  de  Zuricliy  à  la  di^*tc 
helvétique  ttntTc  h  Fribourg;  et  dans  W 
mois  d  avril  18 16,  il  fut  tut  des  commt»* 
saire»  aui,  négociali«»us  de  Berne  ,  rela> 
tivemcni  m  le  capimiattoa  militaire  erec 
le  France. 

ANDËRSON  (  £«Eis),  officier  mh* 
glais,  sujvii  ,  en  l'jiyj  ,  lord  Macartnej 
daiiS  sou  anihassadc*  a  la  Chine,  conmie 
makre  d'éguipa^^ur  le  vaisseau  de 


fuecie  le  Mi».  Oooé  d*»»  esBrift 
veteor»  et  de  meniî  re«  aflaUct  et  ioai- 

nuantes  ,  il  lui  fur  f;tri!r  df  recueillir  , 
sur  Pétat  intérieur  de  cet  empire  coninie 
sur  le  caractère,  le*  mœurs  et  le*  UMgea 
de  *ee  bebiteate  »  dee  aoifame  OM-icneaB 
(|ii*il  rendit  pttbli<iue*  daus  une  ilèlafM» 
de  l'anibiusade  angiaite  à  la  Chine  , 
dans  les  années  17»)^!,  1793  et  1794» 
conUtmnt  les  dwcrses  eirciMêtanees  oe 
t4imkm$mit,  U  déimUdttmmmrt  et  des 
eoMlumee  dee  ChmaU^  U  deêcnptùm  sfti 
pins,  des  villes,  etc.,  Londres,  179^1 

Il  rn  publia,  I;*  njrMif  ;»'infV  .  im 
abrège  sous  le  tiire  de  VcscripUon  an 
Account  )  de  l'ambassade  anglaise  e/« 
Ckifse^  un  vOL  in-Ba.  On  pent  preoden 
une  idée  de  cet  ouvragé  dan*  Pentraic 
quVn  a  donné  la  Bihliomèauc  ùritenni" 
aue  ,  Genève  (7-f)6).  I^lemant  en  « 
donne  une  LraduiLiuu  fran^ai^ ,  '7t)^t 
9  vol.  in-8<*.  E.  Anderaou  publia,  en 
étant  atotv  lieulenant  du  ^o*.  ré};iaicnt 
d'infrtirtf  rie  angl.ii><*  iiu  Journaldes  fhs^ 
ca  (jui  jhcnl  wtlc  Jes  Dunes,  au  mott 
d' averti  1800  ^  pour  uf^fi  expédition  S0~ 
erète  aone  le  eommandentent  du  lieu^ 
tênant-général  PigiH,  Jusqu'à  Uutm^ 
riifée  à  Minorque  ;  et  continuée  pour 
toutes  les  opcrations  sufsf'quentes  «/« 
l'armée  sous  le  cominandeintnL  du 
néraiêir  Ralph  ^rl  bercrumùj' ,  dan^ia 
Méditerranée  et  l'Ep^rpu  ;  et  im 
rations  ultérieures juuju'à  laredditicm 
d^.4lerandtie  et   l' entière  r\  acHatiose 
de  V ptc  par  les       atiçuis ,  snus  le 
commatuUinent  du  iteulcnant-géneral 
iord  NuiehioMOH  {  m^eo  um  PrSeis  emr 
Malte ,  un  \oI.  iu-4**«  avec  des  pl  u  cliea. 
(/est  la  moins  iulérrssanie  drs  relation* 
an^lHise*  publiée-  à  I  ore^iton  dp  cette 
C'iuipaguc  ccicbre,  sur  lai^uelie  Touvrat^e 
de  eîr  Bolier^XlMmiae  W  Biob  e  donnédes 
étendue,  et  fiél  den  tévéiMiani 
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<  vpdManUt.  .  Wtiio«.)  Aa^kr- 
01  u*B  fait  que  retracer,  «ur  1rs  opéra- 
ftOBi militaires ,  des  détails  que  lui  aYaieoC 

bdnmimiijiiés  d^autrcs  otlicif-rs:  mai»  ce 
^ûfiiaosson  ouTrage,  tte  rappurlea  Malte, 
■Write  de  fixer  raiteuliun  ,  aurtout  reU- 
BieBeot  i  la  to^t^rapUia  et  à  l*liiiloÎM 
HareUe.  —  FIiuKura  autres  Anglaif  da 
mm  <î\Aiidf r'on  ont  pu!>îié  dff  ourra- 
(le  UiU'j  rt  autres;  nous  cite- 

rdut  sealemeat  W  iliuim  AodersoQ,  cc- 
dââMtique ,  dontOM  a  imprimé  rëcniH 
artt:  Esquisses  dù  thistoim  €téê  PéUst 
teittei  lie  V Empire  russe  y  des  progrés 
de  la  ciuiiisfUiOfi  ^hpuis  la  fondation 
de  la  monarchie  jusqu'à  l' ai^ënemetU 
is  U  wuùeon  de  Kosnmtsof  (  la  fiuBÎUt 
vffMBie)  9  et  pmrticuiiérmnmU  «om  Im 
souverains  de  cetU  mstison  f  entremé^ 
iécs  de  nuiinoirts  politiques  et  partf'ftt" 
Itcn  de  la  cour  impériale,  Londres , 
grand  ia-&>.  H. 

ANDIGNE  (Lovit-MiiG-Astomc* 
AMvsTE-FotTQsit  cLevalîvr  o*),iiia- 

riclial  -  de  -  camp  ,  pair  de  France  ,  natif 
éeSi  -Gault  y  ammdiaaeaieul  de  Se^i> , 
dfp«rtcaieal  de  Maine-et-Loire ,  tun 
ficvteiwnt  de  vaisaeaa  avant  U  fdtl»!»- 
tiwB.  Il  entra  coiuine  officier,  Ctt  1^1  ^ 
4mu  le  régiment  d'IIertor  à  U  solde  de 
ÎAn^letcrre  ,  et  fut  autoris*^  par  le  comte 
èe  Puisaje ,  en  1706  »  à  passer  en  Bnt- 
t^oe  poar  aervir  U  cause  rojale  soua 
ses  orJrci.  Arrîté  à  BeMca^  a»  momeat 
on  Connaliii ,  co  Tabstnea  da  Poisave , 
était  ea  Déporta? ion  avec  les  républi- 
cains pour  la  paix  de  la  PrévaUyc ,  il 
fit  pauer  pour  un  oilicier  de  TarniL-c 
lOTale ,  et  obtint  de  Boitât ,  eamoiMure 
de  1»  C4>nventioo«  no  fiasseport  avao 
leqnel  il  vint  à  Paris,  ait  mois  Je  mari, 

Erir  ^'abouclicr  avec  ifs  a^ent»  du  Uou 
iixfine  de  Presie  ie  ^tréaenia  à  m:%  col- 
iques ,  pour  leiMjuela  d  avait  daa  kttrra 
deCorinatin  et  de  Chaietla*  Vs Taccnaik 
Tirent,  et  le  dt^puièrent  yers  Charette 
comme  repré-i^ntant  des  Chouan»  et  drs 
\codéeiM  auprès  dru  agents  royalistes  de 
P^ria,  afin  da  communiquer  «Tec  laa 
priocaa.  M.  d*Andi||né  te  K^nanayUième 
des  ameuta  qui  s\'Lri<  iit  déclaré*  contre 
Puisaje  ,  dont  il>  s'ciibrç^aicnt  de  drtruir^ 
Fin^lurTice  cl  d«  reji\ crbcr  les  piano.  Lrs 
cooiniinsaires  décidèrent  que  le  cheva- 
lier dT  And  Igné  partirait  fiottr  Londrea* 
n  qu'il  se  préMitcrait  comme  ^anofé 
in  armées  rojalislM  :  il  partit  en  rffct 
«  alU  oégQcmt  anprèi  dH^ouTamenittit 


anglais  d^aprètla  dîfietioQ  dm  a^enU  da 
lioi.  Il  reTint  ensuite  mr  11  C0litin6nt|  at 
lorsque  Tarmée  du  vicomte  da  Seépaanx 

passa,  en  1799»  sous  les  ordres  dti 
comte  de  Chàtdloo  ,  le  chevalier  d* A n- 
digné  détint  ton  major-géoéral ,  et  il 
prit  nue  jpart  activa  à  la  gnerre.  Ce  fnt 
cette  dÎTWon  qui  surprit ,  au  mois  d*oc- 
tobr»- ,  la  rillf  df  Nanff'i  Aprèn  le  18 
brumaire,  en  janvier  1800,  le  chi^valier 
d^Aodigné  prohta  d«  la  suspensiqu  dea 
lioaiilités  poar  ae  tendre  a  Pena,  afin  dn 
conférer  «van  lat  agenu  du  Roi  ;  et  il  ent 
a  celte  époque  ,  nin^i  (|ue  M.  Hyde  da 
Neuville  ,  unf  entrevue  avec  Huona- 
parte,  qui  était  premier consvd  :  iJ  cher- 
cha vainement  a  loi  pevmadar  de  re- 
plnear  ha  Bourtwoa  anr  le  tr6ne  do 
France.  Peu  de  jours  avant  le  3  nivôlo 
an  IX  (34  déceml>re  1800) ,  le  chevalier 
d^Aodigné  fut  mis  en  arrestation  et  ron- 
doit  au  ^rt  de  Joux  ,  d'où  il  parvint  à 
a'dvndcr  aprèa  mifle  dangeta.  D  fnt  ar-> 
rété  da  noovcan  pendant  le  procè  s  de 
Georges  ,  et  conduit  h   In  citadelle  do 
Besancon  ,  d'où  il  s'(m  a(l;(  encore  une 
fois  quelque»  mots  apns.  Il  fut  ensuite 
déporté  à  Francfort  \  et  dm  ordrea  do 
Napoléon  étant  arrivée  dana  cette  viHo 
pour  ParrAter  de  nouveau  et  la  ffana 
féi  er  en  l'rance  ,  il  échappa  au  m.4mî,it 
d'arrêt  .  erra  longHemps  dans  diHérrnts 
étatad'AIcmagne,  at  M  rendit  ensuite  en 
Anglaurra.  la»  ravcta  eetojrés  par  Bno 
naparte ,  en  1 81 3,  avant  fait  renaîtra^ 
<]nrl«pie  espoir  chez  les  royalistes  ,  on. 
s  occupa  ,   dans    les   départements  de 
fouest ,  d'uue  oonrelle  organisation  mi- 
litaire ;  et  le  chevalier  d*Andtgné  fnt  dea- 
tiné  à  commander  Im  diviaiona  de  la 
rive  droite  <le  f.t  î.dirf  ,  qui  .nvaient  eu 
pour  chef  le  c<mite  de  ChâtiHon  ,  eu 
1799  Apris  le  rétabltftsement  des  Bour- 
bona,  M.  d*Andi;,né  fnt  nommé  maré- 
ehal'de-catnp  11  partît  pour  les  départe- 
ments de  Fouest  lors  de  la  révolution  dtt 
2onir<rs    II  rriitiit  plit^ieurs  milliers  de 
roy allâtes  sous  ^s  ordre     fit  pendant  les 
mois  da  mai  et  de  juin  nne  diversion 
mila  à  la  codKtion ,  rt  obtint  ed  phuieura 
OCCOHona ,  notantment  k  Aurai ,  def 
»vaoiaf;es  reniar.ju.ibles  stir  U  *.  troapes 
de*  Bnonaparle.  Depuis  le  retour  du  Iloi . 
le  chevalier  d'Andigné  a  été  appelé  â 
présider  la  eoOége  électoral  do  Mparle- 
mant  da  Haiuc-et-IiOitc  ;  etf  ordonnance 
du    3^tVt  Ta  nommé  membre  de  la  rhom- 
lue-éeit  pnifa*  —  Im  comte  B'AsmcyK 
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DR  Màtseuf  ,  de  la  mvme  famillf  ,  Ait 
nommé ,  en  MrptMBbre  i8i5,  député  m 
corpt  législatif,  par  le  départfmcni  de 
Mairie-rt-Loirp  ;  el  il  prononrn  tin  long 
discours  dans  la  séanf.e  du  oi?  ].iTivier 
l8i6  poui'  i{ue  le  clergé  fût  aulons^  à 
necernir  ân  legt  et  fbadationsr  P. 

AM)I.A\V  ( Le  comte  D*),  d*unr  nn- 
cîeniip  fanidle  d'AUarp,  a  épousé  M"'.  Hcl- 
vétius.  nptait,en  i8i3|  écuyer  dr  IVmpe- 
reorNapoicou  :  le  Roi  le  nomniJi ,  en  juill. 
l8i5,  uréftideot  dltt  collège  électoral  du 
Baut^Rhio  \  maîft  U  refuu  eethononblee 
fenciions  pour  cause  de  maladie.  —  Son 
£1»  atné  (  1* dix  )  élait  écuyer  de  Buona- 
parte  y  et  major  d^un  régiment  dr  gardes^ 
d'honneur  eii  i8i3j  il  est  aujourdîiui  co- 
lonel d*mi  régiment  lie  cuiraMien.  ^  Le 
cadet  (  Gitatav  e  ) ,  auJoufAui  mmm-  Keo- 
trn;int  des-dii-corp^ ,  était,  *otîs 

le  goitvcrncnu  nt  impérial,  vc\iyci  de  Tim- 
pératrice  Joséphine.  «  Un  at^re  baron 
du  même  ntim  éuil  anaal  aton  minietra 
dVtat  et  de  Pintérienr  du  grand-duelié 
de  Bade.  Il  fut  chargé,  en  août  i8t3| 
par  les  p uissanres  all.ées ,  de  la  remise 
du  ci-devant  é\<^ché  de  BÀle  au  com> 
missaire  de  la  Confédération  foisfe.  — 
Enfin  nn  anlfe  D*Axni.Aw ,  ancien  offi- 
cier dana  le  régiment  de  Deux-Ponts  , 
fit  Ira  premii-res  campagnes  de  la  révo- 
lution en  celle  qualité,  et  fut  drgritiié 
comme  noble  en  i  ^93.  ^ionimé  sous-pré- 
fet à  Cl^ea  par  le  gouvernement  impé- 
rial ^  il  tetriim  ait  diin<«  €f>tte  ville  an  mo- 
ment de  riri\  a>ion  d»*  i?^!^  1  et  se  retira 
!;i  fnrirresse  dc  Wcscl.  11  perdit 
alors  sou  emploi.  D. 

ANDRÉ  (Pieme),  député  du  B«i- 
'BWn  su  couaeil  dea  cinq-centa,  pour  la 
aesnion  de  pr»irial  an  vi  (  mai  1 7()8  ) ,  ne 
fut  élu  que  pou*-  deux  ans  «en  remplace- 
x|teQt  des  membres  du  même  conseil , 
exclut  par  la  ioumée  du  i8  fructidor  de 
Tannée  précédente.  Il  parla  contre  lea 
l|iaia<>ns  de  [eu  cl  les  dilapidateurs , 
le  1^  tlirrmioor  an  vt  (5  août  «798). 
Dans  ie  mois  suivant  ,  il  s'éle\a  contre 
la  pix)rogaiiqn  de  la  loi  compre-iiTC  de 
la  liberté  de  la  pmae ,  qui  avait  mis , 
depuia  le  18  fructidor,  tons  les  jour- 
jîalistrs  rx  ]:\  merci  du  dirpcioirc,  li  en  dé- 
montra l'iDiiuIité^  rappelant  SI  s<^s  parti- 
if  ns  que  dc  kur  a\  eu  même  les  ch<  fs  des 
€Oi|tpirateurf  étaMnt  dana  le  corps  légia- 
latîf.  11  attaquii  ensuite  le  projet  de  IHm- 
pot  sur  le  tabac.  Eu  vrnloite  de  Tan  vu 
(  février  1399)9  4        pour  la  aaI#o** 


AND 

nalisatihn  des  biens  du  culte  protestant. 
A  la  suite  d^nn  nouveau  rapport  contre 
les  maisons  de  jeu  ,  i\  obtint  un  mesaage 

qui  cliari^rait  îr  dirrrUiire  de  s'f-n  nr- 
cuper.  11  maniieNta  si  m  opposition  dux 
événements  qui  préparèrent  la  coustiiu  - 
lion  de  Tau  viii ,  et  lot  cjtchi  du  corpe 
législatif  après  le  18  brumaire.  Lors  de 
Torgauisatinn  des  tribunaux  ,  en  181 1  , 
il  fut  nommé  conseiller  eu  la  cour  impé- 
riale de  Colmar.  B.  M. 

ANDBÉ,  de  la  Loz^e  (Je aic-Pierre), 
lut  nommé  député  de  ce  départeoieat  nu 
conseil  des  cinq-cenU,  en'aeptmilbro 
I7<)5.  ÎI  h\- montra  constammentrennerTn 
des  terroristes.  Appelé  le  6*.  pour  prêter 
le  serment  de  bame  à  la  royauté,  le  ai 
janvier  1 796 ,  il  dit  :  «  Je  jure  haine  &  U 
a  roj«uté  et  à  toute  eipioede  tvrannie  ^ 
>»  quel  qne soitle  masque  don!  ellf^vouliii 
>i  se  couvrir  •  car  le  tyran,  roitTc  d^un 
V  bonoetrouge,  me  fait  autant  d  borreur 
»  que  le  i^rau  couronné,  a  Cette  addition 
fut  cause  que  le  président  invita  les  dé- 
putés à  se  renfermer  dans  la  formule  de 
serment  prescrite  par  la  loi.  Dans  la 
même  auuee ,  M.  André  attaqua  la  lot 
du  3  brumaire  qui  excluait  lés  parents 
d*émigrés  des  fonctions  publiques.  Le 

10  pluviôse  an  V  (39  janv-  1797))  à  Poc- 
casion  du  compte  rendu  de  la  situation 
de  Toulouse,  où  les  royaliitles  et  les  ré- 
publicains étaient  presque  eu  éut  de 
cuerre  civile  ,  André  appuya  vtrement 
lea  députée  de  son  parti ,  qui  accusaient 

le»  nT)»rrlii«ifes  de  tout  le  désordre.  11 
sViif;a{^f  a  nn^nir  H  «-ipn*  rl.t  dénonciallOM 
contre  la  nmnicipaliic  dc  Toulouse  ,  ctâ 
fournir  les  preuves  de  sa  complirité  anrec 
les  terroristes.  André  se  signala  aussi 
dans  la  question  du  serment  de  haine  à 
la  royauté  auquel  le  dirrrioire  propo- 
sait de  soumettre  les  éleclcurs.  Il  fut  une 
des  vtciimes  du  18  Anictidor  ;  mats  il  sut 
ae  aoustralre  par  la  fuite  à  b  déportation. 

11  se  réfugia  en  Allemagne ,  où  il  protesta 
dt'P-l^Ts  d»'  --on  dé^  ouernenl  à  la  cause  des 
Bourbons.  Il  rentra  en  Friince  après  Ir 
18  brumaire,  et  fut  renvoyé  à  Toulouse.- 
par  ordre  du  gouvernement  conanlaire , 
pour  j  résider  sous  la  surveillance  de« 
a«lorité«.M.  A?)dré  fut  .mriMi  pnr  !»•  Foi 
le  18  .loùt  iSi^,  el  nuniitié  che%alif  r  de 
la  Legiou-d  honneur  ,  le  i5  octobre  sui- 
vant. Le  département  de  la  Lom*Te  la 
nomma  membre  de  la  cbambre  des  dé- 
putée, et)  août  181  5.  B.  M. 

A^DBÉ,  desVoiget(7£Aa-FAAaiço!ii;, 
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MkLicoeriUtf ,  m  ii44i  *  donné  :  T.  His)- 
taèe  aSrc^fris  «l»  tBmpire  britannique , 
|Hvlfs  aimées  1 791  ^  93-94 ,  par  F.Plow- 
den.lratl.  de  !'rtn-tais  ,  ï79(>i  5  vol.  in-S**. 
îî  fe  l^aitarc  a  Paru.  \\\.  MémrUrts 
k  Paul  Jones ,  traduits  sous  «e«  jeux  , 
i^^S,  n»-t  9.  IV.  Expédkion  de  Buonû» 
fnU  émns  le  Levant ,  tradnk  de  Vwo^ 
:'r<,  !-f)8,  în-S®  V  Le  Coupable  on 
i*»yeni^ances  f  de  niiss  Sfutrp ,  iradiiit 
^  raogbkis,  1^99,01  vol.  tn-ia.  \I. 
Onr  dm  y  oymgu  moêetnes,  pour  Pins* 
tncikm  et  Fanufement  des  deux  sexes | 
fv  I.  Adani.4  ,  trnduit  de  ranjtlais  ^ 
i^,  1  vol.  in-8o.  \lï.  Barnnwel ,  ro- 
aaa  traduit  de  l'anglais,  1800,  3  vol. 
y  m.  Piem-iê'Gnméf  Iraihiit 
«rrrngc  de  Denina  (  y&jr*  IPtîrticle 
Hm!  ^  * , rÎTn»;  lî»  Pt'oqr^pfiie  universelle). 

Muice  de  la  jeunesse ,  traduit  de 
FsRçlais,  181 1  f  I  vol.  in-ia.  Les  Souve- 
9srt  du  roi  dAnëjhUmtt  pendant  ea 
nuUJie ,  in  -  ,  lui  sont  attrilmét  par 
fauenr  des  Tabieltet  biographiques, 

Ot. 

AVDRE,  nê  à  Montlnel,  pr^  4e 

Ly<Mi,1e2k)iUkti^4^i  ancien  chanoine  à 
Trr.ves,  ftii  sacré  cvéque  deQuiroper, 
k  f)  irisi  180'ji  ,  à  la  nulle  du  concordat. 
Àjani  éprouvé  <|uct(|ae6 désagréments  de 
k  |Hrt  da  préfet  du  Fîoisttre ,  il  donna 
ttléuMiOB,  oonsefTft  son  traitement, 
(ni  nommé,  fn  mars  î8o6,  Pim  des 
c^tioines  dr  la  chapelle  tir  St.  -  Drnis, 
iTcc  une  pension  dont  il  jouis&ait  eucore 
*•  lSi6b  II  e«bUi  A  la  céréinoaîe  dn 
Qbnp  de  mat  en  juin  181 5.  —  A.iuré 

<rArljrfi»"s ,  son  fr'  rr.  fui  npcrclaire  de 
M.  de  Cîcrmont-Tonncrrc  ;  il  émi^ra  en 
1793 «  et  servit  comme  simple  cavalier 
«BS  raranée  desprinoes ,  ou  fl  fut  connn 
«•I  le  nom  de  MontlueL  Rercnu  en 
fr^'u  f'  en  !7<j8,  il  y  travailla  à  la  rc- 
^tionduiourual  le  Mûssa^er  du  Soir^ 
fcl  ensuite  employé  au  ministère  des 
wiitions  extérieores,  publia  plosieiin 
écrits  anonymes ,  et  devint  bistorio^ra- 
pbe  de  ce  ministère,   f^hrv.dter  de  la 
I^égioa-  d^honneur,  en  mai  i8i4)  >1  re- 
de  prêter  serment  à  Buonapartc 
^■m  la  mois  d*aml  i8t5,  et  il  aima 
'^  '^•  T  r<  nuTîcer  a  son  emploi.  M.  An- 
<fc  d'Arbeiles  fut  nommé  préfet  de  la 
^l^îeaiMi  après  le  retour  du  fioi|  et  en- 
^itemsltre  des  requêtes  eti  service  ex» 
^«snKnaiM.  Obli^  de  lutter  avee  les 
'^mandants  de*  troupes  pntssienncs , 
^  son  arrivée  à  Laval,  il  se  coadoi* 
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sit  avec  autant  de  fermeté  que  de  cou- 
rage \  et  eette  conduite  eut  pour  le  dé- 
partement de  le  Mdemie  de  très  heu- 
reux  résult'îf  '^  A. 

ANDRK  :  CnnrTjr\-CiURLts  )  .  la- 
borieux éciivaiu  allemand ,  né  à  liild- 
burghausen  le  90  mars  1763 ,  s^esi  distin- 
gué par  ses  travaux  dan«  la  carrière  de 
l'enseignement  el  par  de  bons  ouvrnîio-i 
«iiv  lYducalion   '\près  avoir  élé  «ccf  étaii  e 
du  prince  tk-  Waldeck  à  Arolsen  ,  li  l'ut 
placé ,  en  1  ^85 ,  à  la  célfbre  maison  d*é- 
dncatidii  de  $chnepfenth.-)l  (près  Des- 
sau  )  ,  dont  il  devint  chef  en  ï7oH  ,  on 
société  avec  îc  fameux  Sali/.niann.  Ku 
1^90  on  lut  confia  la  diieciion  de  réta- 
blissement formé  à  Gotha  pour  Féduca* 
tion  des  jeunes  demoiselles.  En  1798  il 
fut  mis  à  la  tétc  du  g:Tnit»:i-p  pT  o'Pit.int 
de  Rrunn  en  Moravie.  Ses  nombreux  ou- 
vrages sont  tous  en  allemand}  nous  n  in- 
diquerons que  les  principaux  :  hBibiio- 
thèque  amutantc ,  cadeau  du  soir  pour 
tes  enfants  qui  ont  été  sn^.i  pendant  le 
/oiiT  ,  Mar bourg  ,  1787 — 89,  u  vol.  in-S  *. 
jI.  Promenades  et  voyages  des  Jeunes 
Jolies  élevées  à  Schnepfenthal ,  Leipzig, 
ij^RH  ,  il  1-8  '.  m.  Le  Minéralogiste  ^  le 
botaniste  el  !)r>  t;rand  nombre  d''auirrs 
parties  de  la  pciite  Bibliothèque  abrégée 
(  CompendioMé  SAiio^k  )  ,  Halle  ,  et 
Gotha,  1789—95,  in-80.  ÏV.  Caracté» 
ristiquc  anthenltque  de  Frcdc'n'c  l'u^ 
nique  ,  Rerlin,  1 790 ,  in-8'».  V.  Magasin 
pour  r histoire  des  jésuites  ,  £rfurt, 
1 7H7,  in-8<*.  VI.  Peiit  Dictionnaire  aUe- 
mand-français  ^  Halle,  1797—98,  3  Vol. 
in-8".  VU.  ïntroclnction  U  l'étude  de  la 
fttin('raioi;ie  j  Vienne,  180^,  in-8''  ,  fîg. 
\  III.  .Aperça  de  la  formation  des  nion" 
ta^fnes  et  des  earrièret  de  ta  âforatne, 
Brunn,  1804,  in-4**.  IX.  Une  édition  , 
totalement  I  elonduc  ,  «le  1t  (yéograpliic 
de  KafT,  et  beaucoup  d  autres  onvragcs 
élémentaires»  pour  les  maisons  d\'duca< 
ti6n.  Il  a  aussi  eu  part  à  plusieurs  dey 
ouvrages  de  Saltzmann  ,  et  a  fourni  i 
divers  ioumanx  quelques  articles  inté- 
res^nts.  T. 

AMDIIÉ  (  JeAtr-AsTOiirB^ ,  fils  du 
célèbre  Jean  André ,  naquit  a  Berlin  en 
I77<>,  et,  comme  son  p^rc,  manifesta  de 
bonne  heure  une  pnssion  vive  pour  la 
musique.  Ce  dernier  avait  établi  à  Of- 
ferobach  une  fabrique  de  musique  ,  au- 
jourd'hui connue  de  toute  TEurope. 
Ant')iiu?  lui    suci  éda  ,  m  '7f)f),  dans  1.1 

direction  de  cette  grande  cuire|)ri$e  ^  et 
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n  coDectîon  «t  tiiaiatieiiaat  compoi/t  de 

plus  de  troift  mille  ouvragiet*  Ce  fut  Itti 

qui,  le  pmnior,  m  i8oi  ^  appliqua  à 
rirnprrssioti  de  la  nmsiqne  rinj;riueux 
et  écoiioiuique  prûctdé  de  la  litliogra- 
phie  I  doDl  Attffiiste  le  Duc  «  eu  depais 
le  privilège  eo  France,  ou  cette  méthode 

•'est  br.nirniip  pf^rfrrtidnnf'f.  Lt**?  cli^- 
fads  du  comiiK  r<  (  n  ont  point  ftnpt-ché 
André  de  se  livrer  à  la  compocitioa 
aiiiiicale.  On  a  de  lui  m  grand  nom» 
bre  d^oruvres  pour  le  violon,  la  flàte, 
le  piano j  des  ftiguca  trèt  MVMItCtydea 
cantates ,  «te.  A» 

ANDUÉOSSY  (Le  comte  Antoiiie- 
F«Aiiçoift)  f  né  à  GuteliiâiidaH  le  6  inan 
1761  ,  d'une  famille  originaire  de  Lue» 
qurs  en  liali»*,  entra  au  service  comme 
lieuteuant  d'arlillene,  en  1781  ,  iit  en 
cette  qualit<j  la  guerre  de  HoIUnde  en 
17217  ,  et  y  fut  fait  priionuier  par  lec 
Finsuens.  Bientôt  renvoyé  en  France,  ît 
parrint  succe^ivement  aux  ^Tades  de  gé- 
néral et  d'iuspecteui-géneral  d'ai'tUkrie  ^ 
9randi«ig1e  de  la  Légion-dlionnciur,  com* 
mandant  de  Tordre  de  la  Giuronoe-dc- 
fer,  grand-cLancelier  de  Tordre  des  trois 
Toisons  d'or,  «  tr  îl  servit  d'une  manière 
distinguée  à  l^irraée  du  Rhin  et  ensuite  à 
ceDe  d^Italie,  pendant  la  campagne  da 
Fan  IV  (179C),  n  étant  encore  que  chef 
de  hat:iil!i>ii  d':irtillriie.  Le    9  messidor 
{iSjniiict''    .TM  sié^c  d«'  Mantouc,  il  fit, 
avec  5  cliaioupe.v  oaiioauieres,  une  fausse 
attaque ,  afin  «Tattirer  aiu*  lui  tovt  le  fett 
de  la  place,  taiidïa  qmt  ica  généraux  Mb- 
Tal  et  nr»îl»  magne  la  |)rf«>>«ai»'fit  sth-  un 
autre  point  Drvinu  général  de  brigade, 
il  donna ,  le      iloréal  au  V  (  1 9  mai  i 707), 
une  nouTelle  preuve  de  c«NirafC.  Char- 
gé par  Buon aparté  de  reconnaître  si  TI- 
Ronzo  était  t;ii'^'"  ibîe  ,  il  se  Tirécipita  lui- 
inOmc  dai)<>  la  rivièrt:  ^  el  la  pawia  et  re- 
passa à  pied.  En  TCutôse  an  vi  (  mara 
"^79^)  «     directoire  qui  siinidait  Wa  pcê* 
paraiifs  d'une  descente  en  Angleterre  » !• 
désigna  comme  commissaire  char  r  Je 
les  accéiéier.   Andréo^wy  suivit  Buuna- 
parte  au  Egypte  ;  et  plusieurs  fois  les 
rapporta  dn  général  eo  chef  partirent  en 
Fr.aice  les  éjugi-s  de  s^s  talenta.  U  fm 
membre  de  l'institut  établi  au  Caire,  et 
en  cette  qualité  chargé  de  plusieurs  opé- 
ratiom  aavantet  pour  oiiaervcr  et  décrire 
divers  points  i ra portant!,  tela  qne  la  rade 
de  D.tmiette,  l'embouchure  du  rïil,  le  lac 
de  Mcn/alcli,  h  s  v.i!!ée«i  de  Natron ,  etc. 
Deux  Mémoires  qu  tl  a  écrits  aur  ces 
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opératioDS  font  partie  du  grand  ouvrait 

de  la  eommission  d^Ssjpte.  Il  fntmi 

petit  nombre  de  ce* m  que  Buooaparte 
ramena  avec:  loi  en  France;,  où  il  arriva 
le  17  vendéiuiaire  an  viii  octobre 
17^);  et  il  leiecondaellicaeenieBtdaaa 
la  |oumf  e  du  18  brumaire ,  en  leiMplia 

»an(  \f»  fonrl  ons  de  chef  d'état ■  iniior. 
licrliiicr  le  unt  ensuite  a  la  tète  d  une  di- 
vision nouvelle  formée  dans  le  miniatère 
de  la  guerre  auquel  il  aTait  été  pvoom  , 
et  qui ,  sous  le  nom  de  quatrièow  diri* 
lion  ,  comprenait  la  p^i  rtie  f!':uluiini%tra- 
tion  reiatyfe  à  l'ariiliene  et  au  géoie. 
M.  Andréosaj  joignit  bientàt  à  cette 
^lace  celle  de  commandant  d*«rtilleriii 
a  Strasbourg;  et  enfin  il  fat  élevé  au 
grade  «de  général  de  divivion.  hn  aoAt 
1800,  il  prit  le  cumniandement  de  U 
place  de  Maience»  Dafenn  clwf  do  Pécat- 
major  de  farmée  gaUo^tave ,  il  imidit 
compte  d'une  aÛTaire  meurtrit  le  qui  «uf 
lieu  le  18  dérpinbrf*  "Suivant  (37  frimaire 
au  la),  cuue  Lauiicuibourg  et  Nurem- 
berg, et  dans  laquelle  reoncmi ,  quoiqut 
supérieur  en  nomèrOf  fîit  rapomné.  Lt 
général  Andréosisy  a  publié  sans  nom 
d'auieur  une  Relation  de  rfit*?  campa- 
gne. Le  10  aaùt  1^0 1 ,  il  iut  numuié  dt- 
tracteor^général  du  dép6t  de  la  guarra. 
Tant  de  marques  de  oonliaace  f  UMk'tléea 
parles  connaissances  et  Us  talents  d'Ao- 
dréfissv  ,  furent  «  omblées  par  la  plu» 
grande  de  toutes  dans  le  chuia  que  le 
premier  consul  fit  de  lut  pour  rem^slir 
te  poste  à  la  fois  honorable  et  débeat  de 
ni!itis(re  de  France  anpr."  •»  de  S.  M.  bri- 
tannique «  à  la  suite  de  la  pan  conclac  ii 
Aiui'  us  entre  les  deux  étal*.  Il  fut  numnié 
à  cette  ambassade  en  juin  1809  »  et  |1  Tu 
conservée  iusqu'à  la  rupture  du  traité  eo 
T  804.  Par  décret  du  septembre  1806, 
il  fut  nommé  président  du  collège  élec* 
toral  fiu  dépAi  lement  de  fAude ,  ei  vers 
le  même  teuipa  comte  de  J'empire.  En  iso» 
Tembre  suivant,  il  fut  élu  ,  i^ar  ce  même 
collège,  candidat  au  sénat  ;  rt  il  p*«is.i  à 
l'ambassade  deVieuac  a^^rc»  U  pais  de 
Presbourg.  U  fut  nommé  gouvemetir 
de  celte  nii^me  ville,  le  10  mai  1809, 
après  la  bataille  de  SVagram.  Funovc-, 
en  i8iQ,  comme  ^tmbaaaadeur,  a  Con^- 
tantiaople,  U  y  cuai  encore  eu  i6i4  • 
au  moment  de  la  ehute  du  jpouTcrue'- 
ment  de  Buooaparie.  Le  aoàt  do 
cette  mônic  année,  il  reçut  du  Roi  lo 
brevet  de  rlievalier  de  Saint  Louis,  ei 
fui  rappcié  de  sou  ambu^aJc  «tu  uiuia  4% 
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laimt  de  oooibrtax  regrettet  une  tIt^ 

iTfonQaissaa|e  profoodémeot  (gravée  dans 
k>^(i:ur  des  Fi  ançais  établis  dans  la  capi- 
uie  lie  Teiiipirc  Ottoman.  M.  Andreos»y 
«{u,  en  oualilé  (l«  coaniUfll^éf «t ,  b 
bmmt  délib^rstion  du  c4MM«il>d*ëut  du 
mars.  (  f'oy.  Deffemos.  II  fui 
rscore  ,  eu  qiinliié  de  pré:«ident  de  la 
MOMm  de  la  guerre  ,  membre  de  1a 
«■Mniio*  dm  eoMeil-d*élât,  chaînée 
far  Booovparte  de  faire  les  rapports 
Wr  U  d^laration  ùa,  pltnipotanti  iii  es  ail 
cimgri*«  de  ^  iciine,  datée  du  iS  mars.  li 
fat  Qummé  membre  de  la  cbauibre  des 
fin  d«  Boonaparti,  le  a  juin  i8i5. 

jamais  il  ne  perlât  dent  les 
.•<*aoeeî  publiques,  il  vola  constaninirnt 
ààui  It»  comiU'ii  &ecrels  avec  ceux  qui 
Bunttcieut  le  plus  de  6Mges«M;  ei  de  mode* 
Miee.     aS  ae  mêmrwÊMhy  h  fwamt^ 
■ou  du  gouvernement  lui  confia  le  coo^ 
IB>f}d»*m»-Tit  <\r  la  prfmii  rc  division  m!!i  - 
Uift.  Buonapai  te  v  ouiut  aloi^  le  renvoyer 
•CoDktaiâliuople^maisM.  AudféottMj  u^ac- 
«cpia  pêê  cette  nisaioia,  disant  poitliTe- 
méat  que  la  Porte  refunfratt  de  le  recon- 
naître. Le  a5  j  uin  il  fit  partie  de  la  conuiiis- 
ftiOQ  ckargée  de  faire  un  rapport  sur  la  lot 
CMconant  /##  mesures  de  tûrttd  gtAié- 
reti.TnHs  jours  après ,  il  fîit  aooune ,  par 
h  cœuBÎaaioo  de  gouvcracmeot,  un  des 
cotnmissairrt  cbnrgcs  d  al!rr  nrgocier  un 
armistice  avec  ie»  généraux  alliés.  Il  partit 
hij^ti  arri«  a  le  même  jour  avec  ses  col^ 
•  PM^te^Maxeece,  oè  ils  se  trofK 
reot  au  milien  des  colonnes  prussicOMS 
^'11  ni:»rrîi.iif  ni  sur  Paris.  On  ne  leur  per- 
aut      ti  arriver  jus({u''auprès  du  général 
IhiLliii:  aaais  ds  parrinraat  à  joindre  le 
4se  déwdling  ton ,  qui  les  rsfiu.  Deas  le 
«'Onfcrence  quMs  eurent  avec  ce  général, 
Afjfîî  i^n^sy  insista,  df  s  la  première  entre- 
^^C  '.pour  1«  rap}*ci  iiiiiuédiat  de  Louis 
^^'UL  La  maniMStatioa  de  cette  ophiioo 
fat  appuyée  tle  raisoiu  qui  auraient  dù 
1>  laire  prévaloir,  et  dont  le  succîs  au» 
rait ,  en  am'fant  la  marche  dts  alîtés  ^ 
'ttutroé  lesiuaibcuisde  i  invasion.  M.  de 
k  Bsseeidière  éiaU  de  Tevis  du  céoéral 
Aoilréo«ijr;  mais  un  attire  membre  de 
'a  «^«^piiution  déclara  que  quinze  mil- 
U>fi*  ile  Franr.i.s  «lualifirrait-nt  srs  col- 
lé|ues  de  Uaïlrcs  y  et  il  aiiirœa  que 
^  dm  cbembree  et  le  Fraoee  Aeieot 
»»îéTocabl«*inent  prot»oncées   contre  le 
'«tour  d«  s  Bourbons,  l  >■  ilnc  f'r  AN  ellin;;- 

t(m  d*(  cn^  ;  «  Lk  hkn  l  (^mc  la  Xorce 
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en  décide  w  ^  et  les  alliés  marchàrsnt  sur 
Paris.  (  f^of •  FLAVoseoUEs.  )  Andréoasy  . 

revint,  avec  ses  collègues,  à  Paris,  le  4 
juillet.  Il  compte  au  nombre  de  ses  an> 
cétres  un  des  constructeurs  du  canal  de 
liSBguedoc  La  famille  Caraman  lui  a 
contesté  quelques^mgt  desas  prâtentioee 
à  cet  égard  ,  dans  un  volume  in-8".,  pii- 
bUé  sous  lo  titfv  tTUistoire  du  canal 
de  Laiiigusdoc  ,  avec  cette  épigraphe  : 
Cittâ^iieaiiiuii*  Ooadii  eomie  Aedréoc^ 
sy  :  L  HigtoÛB  du  earud  db  Midi  « 
connu  précédemment  sous  le  nom  de 
canal  de  /  anguedcn:  ^  îHoo,  in  S".;  a**, 
édition  y  considérablement  augmentée  et 
avec  un  (çrand  nomlUe  de  cartss  et  plaes 
topograi>hi<{ues  ,  Paria,  i8o4  •  VoL 
in- 4".  (  r'j.  la  Biôfp  aphie  universelle 
an  mot  A^  nRKOî»«;Y.  )  II.  Mcnioires  sur 
ic  iac  Alemaleli  i  sur  lu  valide  du  Jmc 
dê  mUroni  sur  ié  JPieup^  mm»  ema ,  Pa^ 
ris,  iBoo,  iu>4°'»  (et dans  ki  r  illertion 
des  .^fe moires  sur  l' /■'s^r/^fc  \  î  1 1.  Cam- 
pagne sur  le  Alein  i  t  lu  Jlcdniiz  ,  de 
l'armée  gal/o  -  btUave  aux  onlres  du 
i^'nérwl  Jlufftreau ,  1 803 ,  Pemlaiit 
son  séjour  i  Goastantinople  ,  le  général 
Andr^f>>isy  a  envoyé  k  l'Institut  un  Mé-  • 
moire  sur  l'irruption  du  Poni'Euxin 
dont  la  Méditerranée.  L'auteur  a  ponr 
bot  de  User  la  litbelegie  de  Pembou- 
cfaure  de  cette  mer.  A  son  retour,  il  a  la. 
dans  la  première  class«  de  rin>titui,  un 
Mémoire  sur  le  sj  stéme  des  eaux  ^ut 
mtreisyt^t  Constanlinopie.  Au  meis  de 
février  i8«$,  ïl  communiqua  encore  à  la 
première  classe  dcTlMlttur,  de  norobreu' 
Sfi  lerluTclies  appuyéf*  ilf  rar'**'^  fï© 
de$!>iua,sur  i'eiiseii«ble  ti*  s  cmikJiuIs  d'eau 
qui  abranveet  Constantinople.  Elles  ces» 
teeeient  la  descriptioB  d'ouvrages  nou- 
veaux, et  des  prtoc^sdc  tradition  or»te 
qu^on  n^avait  pat  rccu<  ilîis  jusqu^a  ce 
jour ,  «.l  dont  1  application  peut  être  tris 
avantageuse  dans  las  iravenx  bvdran* 
liqnes.  M.  Barbî#r  du  Bocaee  fit  aussi 
un  rapport  anr  ers  iccbercbes  ,  et  il 
donna  de  grandi»  éîfïces  au  zclc  et  au  la- 
leut  de  M.  AndreoMV.  Ce  général  et^t. 
aainienant  occupé  dun  grand  ouvrage 
nor  le  B^phore  et  sur  pnisieurs  autres 
parties  de  I  rmp;f  r  OttonfSn.     D.  ei  \  r. 

A^DIŒOZZI  (Gaktako),  inaîtrf  de 
cbapelle  ii  ^lapieH,  est  un  des  composi- 
tenis  les  plus  célèbres  de  Mialie.  là  «m 
ponr  malire  Jomelli,  son  parent  «  et  il 
puisa  d.jiis  1%  rnlr  cle  celui-ci  criie  li- 
obe*se  d  barutouie  »  celte  véjriuî  U'ca- 
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1>ression,  celle  rariété  dMnletitions  que 
*oii  admire  dam  les  our  rages  de  ce  graud 
homme.  Il  nV&i  poiui  amateur  qui  ne 
connaisse  le  bel  air  d'Andrcozzi  :  JV<*t , 
^uesta  animc^  non  speri.  Paiiui  ses pro- 
aiirUuns  J^ud  doit  disliaguer  sa  PaS" 
mon  de  JésHt-Ckritt^  vOlymuiude , 
VArbas^  le  Cf.  ton  ^  donnés  à  Florence 
fil  l'^S;  ;  y  j-ii^ciUas  ^  à  Venise  en  1788. 
On  a  tncorr  de  lui  des  quatuors  de 
violon,  et  des  duos  pour  soprano  cl 
l>ane>taille.  A. 

ANUHES  rBoilAVE«TuaE),ex-jésuite, 
ijé  à  Niiifnibrrp  en  »74  i'!  c'^nt'mia , 
dcpui*;  I  r  sîipprf  ssion  de  son  ordre,  à  sr 
livrer  a  b  cariière  de  renseignement;  il 
fut  nommé,  en  1785,  profeiaeur  d*âo- 
quence  sacrée  et  de  littérature  grecque 
et  lalin^  ri  l'nnivfî <.itr  de  Wiii  lzbourjî  ; 
membre  de  la  coniniis^u»n  drs  ctudrs  rn 
'7y^j  conj-eiHcr  eccicsiasiique  en  i7f)'J, 
profeasenr  depédugogic  età'kamUéti^us 
en  i8o3.  Outre  quelquM  pièce»  aeadé- 
kaiques  laiwics,  m  vcî*s  et  en  prose,  on 
lui  doit  les  ouvrage»  suivants:  I.  Chics 
tomathia  QumiUiuna  ,  Wuilzbourg, 
1 781 ,  in-Si».  Ceat  tin  ehoi&  dearaeilleuri 
morceaux  de  Quintilien  ;  il  en  donn.i  va 
semblable  en  allemancf  l'aimrc  «tiivînif r. 
II.  Le  Prœdium  rusUcunt  de  N  aniùre  , 
avec  une  version  allemande ,  ibid-  1 788 , 
9  Tol.  III.  Les  Patitê  de  Deabil- 

lons ,  avec  une  tradacliou  allemande  ^ 
une  bonne  table  et  la  vie  de  Fatitrur  , 
l'A.,  17891  a  part.  ùi-8^.  IV.  f^anierii 
wnminm  mincta  seUcta,  th.,  1791  , 
in-a*».  V.  Gazette  littéraire  de  fFurtz- 
bourg:  il  en  a  été  le  directeur  principal 
depuis  le  i  janvier  1 7S6.  \  I.  Pfouueau 
Magasin  pour  Us  prédicateurs  et  les 
]^aMteurê  Jee  ornes ,  ib. ,  »8o3-o4 ,  3  v<rf. 
in^B".  VII.  Chronique  de  Franeanie 
(en  alh'niand,  ainsi  que  les  deux  ou- 
viMgr.s  jtrrcc'denis) ,  iSo-j-oS,  in-.^".  » 
et  quelt^urs  articles  dans  divers  jour- 
Baux.  T* 
AMDRÉS  (  L^dibé  don  Juav  ) ,  qui , 

par  erreur,  n  t'u'  rl^^.>'\l\t'^l  é  rntnv^t^  TXinrf 
jfans  la  Bioi^i  ajiliir  mnvi'i srlie^  c^iniint'e 
ftes  unie»  travaux  iitlérdites  dans  la  vdie 
de  Naples.  Hé  k  Valence  eu  Espagne,  it 
«utra  dana  Tordre  des  jéntitea^  où  il  se 
passionna  pour  les  lettres.  T  or«»  fie  la 
«lesiriiritoti  de  la  compagnie  de  Jésus  en 
Espagne,  s'étant  réfugié  avec  les  reli- 
gieux de  aon  ordre  en  Italie,  M.  Andrès 
€o»t)!iKiiça  .i  s'y  distinguer,  en  >77^t 
par  le  ^iiggio  (£tsai)  qu  il  publia  aur  la 
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philosophie  de  Galilée  Après  avoir  îi.i- 
bité  pitisieurs  années  la  To:»canc,  il  vint 
a  Parme  ,  où  il  donna  ai#public ,  en 
178a,  le  premier  volume  d*un  ouvrage 
important,  intitulé  :  Dell'  oiîinnc,  dcl 
progiessoy  e  dello  stato  ailuau-  d'ogtii 
ieUeratura.  De  Parme  il  passa  à  Mao- 
loue ,  on  il  ae  lia  plus  paniculîèrcment 
avec  le  célèbre  ex-jésuite  Xavier  Beui- 
nclli ,  ei  fut ,  comme  lui ,  une  des  prin- 
cipales lumièrea  de  Tacadémie  de  celte 
ville.  Son  mérite  Payant  fait  appeler 
à  Naples ,  il  j  fut  nommé  bibliothécaire 
royal,  rharge  qui  Ta  fait  respecter  soua 
les  derniers  gouvernements  de  re  pays, 
et  dans  laquelle  le  rot  Ferdinand  tmuTO 
quelque  gloire  i  le  maiotenir.  Malgré  les 
vicissitudes  politiques  de  cette  contrée , 
rabbf-  AnJrèsn'a  point  ralenti  ses  étude» 
Cl  SCS  travaux  :  U  a  conluiuc  son  graïul 
ouvrage  qui,  en  1797,  formait  déjà  sept 
tomes  in      >  réimprimés  en  volumes 
in-80.^  et  cette  volumineuse  bistoire  lit- 
téraire f-Tit  l'IrTnier  de  plus  en  plus  la 
vaste  érndilion  df  r.iiitenr.  .T%  rr  !n  saga- 
cité d'un  esprit  très  pénétrant  et  ia  déU— 
Mtesse  do  goût  le  plus  épuré.  La  traduc- 
tion française  de  cet  ouvrage  avait  été 
entreprise  par  J.  E.  Ortolanr;  mai*  il  n*cn 
a  donné  que  le  premier  volume,  Paris , 
i8o5  ,  in-80.  On  doit  encore  à  Tabbc 
Andréa  des  lettres  concernant  ses  voja* 
ges,  sous  le  litre  de  Cartas  familiares  a 
su  Hennano  D,  Carlos .  mn  la  notrcia 
del  viaee  a  varias  ciudades  de  i-lw 
ropa ,  Madrid  ,  1 794 ,  6  vol.  in-4**.  Lei 
recbercbes  de  Tabbé  Andréas  le  condui- 
sirent, en  1809,  à  découvrir  positivrct- 
ment  qtic  la  narration  de  rAmalfîtain 
Pansa  ou  Lanza ,  qui  avait  attribué  i'in  • 
venlioo  de  la  bowme  à  son  compatriote 
le  pilote  Flavio ,  était  entièrement  fabtt'> 
letise  ,  rt  qnc  la  fleur-de-lys  des  armoi- 
ries de  1.1  viile  d'Amalfi  ne  voulait  pa<i 
dire  quelle  eût  eu  Tbouneur  de  celte 
iaventioo.  En  i$i3,  une  cataracte  rtnt 
presque  tout  à  coup  priver  de  la  vue 
rr  «avant,  et  il  reste  ao|ourd*bni  saos 
espf)ir  <le  la  l  erouvrcr.  N. 

AMDREZEL  (  Cha^stophe  -  Fratt- 
•cois -TnéaèsB,  comte  Picoh  n*), 
d'une  famille  ancienne  et  distinguée  dana 
le  militaire  et  ta  «îipMmntie  ,  ne  à  Pari» 
rn  174^,  cs.t  entré  an  service  en  sortant 
des  pages,  et  ne  Ta  quitté  qu^en  •79»  , 
pour  aller  faire  la  campagne  des  princes 
dans  ia  compagnie  du  régiment  de  Na- 
varre, il  était  alors  licutrnanl-colond  du 
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W&u.  et  membre  de  Voràn  èe  la  no* 
Wf^yt  de«  rfats  c1<»  Bi'ctagne.  En!ré  en 
>ei->  ice  d  Augletcne,  il  oassa 
ta  Pvtiiftal  avec  le  ^gimeot  de  Mor- 
tMA»  dont  il  était  major,  et  j  lenrit 
îth^a'fB  j8o9.  Rentré  en  France  en  i8o3, 
ii  i  îécti  dan??  la  rrlr.iite  ft  t<aT>«  Tabs- 
corne  josqu'eu  ibi^j  époque  a  laquelle 
M  mt  aotnmé  par  le  Rot  roaréchal-de- 
caiBp ,  et  ioapccieiir  dea  gardes  nationale! 
di  dcpartfmf nt  des  Vo»gra  Destitué  au 
iomiî»  iSi5  ,  M  d'Andrexel  a  ét^  ap- 
pelé, jqprè*  le  retour  de  S.  M.  aux  ioac- 
^mm  m  tous -préfet  da  ParrondÎMemcnt 
dcSt^tex,  et  nommémeinlnredii  collège 
âectoral  de  la  Meurthe.  Les  journaux  an- 
a^'TJ'nt  daij*  le  mois  de  novrmhr*'  »ut- 
v«at fiducie  comte d' André zi^l  st\uii  don- 
9im  loi  QB  sottveon  témoigtin^c  de  son 
étHmmÊW/t^  CD  renonçant  à  la  somaio 
dr  t^4  franco,  qui  lui  ^Utit  due  pour 
^ëauét-de  «a  pension  militaire.  * 
ANOBIr^ËL  (BAKTHéLeMI-PiilLI- 

^HiT ,  aU>è      y  frtvo  illi  précèdent  • 

ni  1757  à  Salins  en  Fra  nrlic- Comté  , 
't:  rl^'ié  â  récolc  miliUiirc  tir  la  Fl«  rhe  , 
*4  de«tiit  >  ir aire* général  de  Bordeaux 
i/ta;  député,  en  i^85  et  8tj,  a  Tas- 
■•■ttfc  gèomie  dn  clergé  ;  abbé  de 
S--Jt€Bt,  et  membre  des  étals  de  Bre- 
t»sm  »»n  î-8()    Déporté  en  An|»Ir(errc 
à  ia  ia  U  août  i  "^g >. ,  il  rentra  en  France 
•»  »ite3,  et  demeura  mus  fonctions pu- 
bhquei  joaqu^en  1809 ,  époque  à  laqueUe 
devint  fun  des  inspecteurs -généraux 
^  ranimer  si  té  créée  Tannée  pré<  oUentr. 
^fwawé  par  le  Roi  inspecteur-général  dt:* 
éladc»  es  février  181 5,  il  fut  confirmé 
*a  cette  qualité  par  Toridonnanee  du  i5 
*outde  la  mônieanni>e.  L\ibbé  d'Andre- 
»d  frarailLÙL,  avant  iHoc),  Mémorial 
^  fauteurs  ,  et,  pendant  les  cent  joors 
^HMirpaition  de  iêt5 ,  au  Journai 
*^iaf  iim  France.  On  a  d«>  lui  :  I.  une 
î'sdaf  tion  de  V  Histoire  des  derniers  roi» 
dt  Lt  maison  de  Stuart ,  par  TV>x  ,  t  v  oÎ. 

f  Paris,  1809;  traduction  a  iai^uelle 
kl  rticui»  ans  gagera  de  Boonaparte 
fcsat  des  auppieaatona  »  qui  ont  éti^  ti- 
f^alm  dans  les  jonrn.unt  antjlais.  (  f^oy. 
4asi  la  Httjtf^.  unit*,  l'article  de  ('liTrie»»- 
JacuiesFox.j  II.  Une  ChreslomujJue , 
^Éataks  cnoiais  dea  dcrttaina  grecs, 
l^ie-i9,Paris,  r8i5-  M.  Barbier, dans 
*^Tiîclinnnaiie  des  .-Inonymcs ,  atlri- 
l'ks «1  marquis  dVNn'lrc?»*!  ,  <»jn'.Ir  , 
^ruiToiiUBCS  ^EtsuLi  politiques  ,  i^ui 
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aom  derenna  rares  (  Amaterdam ,  1 7^7  ). 

On  doit  au  tï comte  d*Aadrrzel ,  son 
grand -père,  anihassadcur  à  (!  msianti- 
uople ,  Pécole  française  pour  1  eiudc  des 
langues  orientales,  qui  subsiste  eocora 
anjoiird*b«i_iPén.  ^  . 

ANDRIEUX  (pRANÇOIft^UlLLACME- 

Jeah-Statc isr.AS  ) ,  homme  dr  lettres  et 
membre  de  l'Institut,  ué  à  Melun  Ters 
1 755 ,  fut ,  avant  la  révolution ,  secrétaire 
du  duc  dTUzés.  Il  débuta  dans  lea  lettres  • 

Ear  des  productions  fugitiv<  s  qui  fnrt  nt 
ien  accueillie*?,  et  par  yf naximandrc 
(ja83),  pièce  en  uu  acte,  en  vers  de  dix 

SrUabes,  et  lea  EtmutUi^  comédie  pleine 
*esprit  et  de  galté,  et  qui  1  <  [>  ^ratt  tou- 
jouis  sur  la  scène  avec  succès.  Il  donna , 
en  1790  ,  avec  Gpillard  ,  la  tr.médi»! 
Ijrrique  de  Louis  JJC^  tn  troi*  actes, 
muaîqne  de  Lemoine,  et  publia  une 
EpW9  au  Pape^  qui ,  bien  que  dans  le 
sens  des  opinion*  philo<cq)l»itjiu  * ,  lui  va* 
lui  une  sévère  criuipie  île  la  part  de 
J'abrc-d'Etilautine,  bOUb  le  liirc  de  Ré- 

ponm  àu  Pape*  Eu  1 79!) ,  il  donna  i'fit* 
fance  de  J.  J,  Mùusteau^  comédie  niè- 

irr  île  inustqup ,  cl  des  Stances  potno^ 
tnjuc  sur  l^.n  ra  et  \  lala.  Il  a  lu  souvent , 
a  1  institut^  des  couler  et  pièces  fugitives, 
oui  ont  été  fort  applaudis.  Il  fnt  appeU 
oans  la  carrière  législative  ,  en  Tan  vt 
(  ^798),  par  la  portion  de  rassemblée 
élector.tl«*  du  département  de  la  Seine 
séant  à  FlnbUtut.  Le  i"".  floréal  fuîrant 
(91  avril),  BL  Andrieux  pronon<;a  un 
discouf»  tm  étendu  sur  les  écoles  pri* 
maires,  et  sur  le  mode  de  nomination 
des  instituteurs  par  la  voie  des  élections. 
Il  présenta  aussi  des  obienratîona  Mirle 
projet  relatif  à  Fasiassinat  des  pléoipo» 
tenliaires  à  Rastadt,  et  il  applaudit  an  pro- 
jet de  Bcriier  sur  la  Hl>erfé  (\e  la  presse. 
Il  fit  ensuite  une  motion  pour  que  1rs  gens 
de  lettres  et  les  membres  de  rinatitut 
national  pussent  cumuler  plusieurs  trai* 
tements.  Devenu  tribun  après  la  révo- 
lution du  18  brunviii  e,  il  commença  par 
proposer  à  ses  collègues  de  renoncer  U 
aigneret  appuyer  m  pétitions,  récla- 
mations, lettres  et  demandes  de  toute 
nature.  Le  a5  février  lî^no  (  f*  \  cni'W 
an  vtit),  il  fit  un  rapport  sur  le  projet 
de  loi  présenté  par  le  consulat,  et  ten- 
dant k  fermer  la  liste  des  émigrés.  Après 
Fadoptiondn  projet,  il  fut  désigné  nour 
aller  présenter  re  voîU  au  corps  legîs- 
laTif  I.e  iH  TTi  it^  sn^vnnt,  il  combattit 
un  prujct  lavurabie  au  droit  de  teste t'i 
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4c  la  nature,  qui  comm^nae  IVgnIit«^  en- 
tre tou%  les  fufanls  d'in  niénie  père.  Il  fut 
rlii  se(  refaire  du  tribuhat  le  ai  jnillrt  (  j 
thermidor  suivant).  Deux  luou  aprcs.  il 
fut  |>orté  k  ÏÊL  préîideiice.  Le  i*'.  veiiaé* 
,  Bniaire  an  ix,  M-  Andrirux  fit,  à  Too 
casion  de  ^anDivcr^aire  de  la  fvindalion 
de  lit  république,  un  discour*  où  Ton 
reniarquaii  les  phrases  suivantes  :  u  '1  ri- 
Jlblins,  dans  quel  lieu»  dans  quelle  ÊÊh 
»aeiiibl^  peatil  être  plus  convenable 
9  et  plot  doux  de  célébrer  la  fondation 
>»  de  la  république  î  Cest  ici  que  Famour 

>  de  la  patrir ,  fliorreur  de  Toppression, 
»  le  noble  désintéressement,  le  dévune- 
»  Mit  bérciaque ,  toutes  let  wtns  ré|Mi- 
»  Utcaincs ,  doivent  avoir  leur  aanc* 
»  tnnire  et  leur  autel.  Vo»is  en  de^ez  à 

>  la  IVance  ,  tribuns,  la  conservation  cl 
»  FeieiDDle....  »  Le  i5dn  même  mois,  il 
attaqua  la  Talidilé  de  Farrêté  du  coueeil- 
^éUki ,  relatif  aux  créances  des  fermiers 
généraux  ,  et  prélendit  que  le  conseil  ne 
pomait  prendre  connaissance  de  cette 
a/iaire  ,  qui ,  selon  lui ,  regaixlait  les  Iri- 
(ouanx  )  et  il  conclut  i  ce  que  Pacte  fût 
éétité  au  •énat-comenrateur,  comme 
inconstitutionnel.  Dans  ptusieun  autres 
circonstances,  M.  Andricux  str  montra  de 
même  en  opposition  a\ec  les  projets  du 
Conseil-d^état.  Cette  dik&ideuce  ,  que  par- 
timeaient  quelques  uns  de  ses  collègues , 
curaja  le  couanl  Buonaparte  :  ils  furent 
éfiminés  et  remplacés.  M.  Andricux  a  pu- 
blié nu  vf>lunic  d  opnscules  tant  en  veiH 
qu  eu  j|>rose ,  et  dout  FédUton  a  paru  en 
i8oo,         Cest  on  poète  d'un  taleut 
ainiable ,  maia  quelquefois  uo  peu  né- 
gligé. On  lui  a  attribué,  et  il  ne  sVn  est 
pas  défendu  ,   une  plaisanterie  publiée 
à  Foccasion  de  1  éclat  que  produi.Hit  à 
Fans  le  refus  fait  par  le  curé  «le  Saint- 
Bodi  d'enterrer  MU*.  Ghameroy,  dan- 
seuse de  rOpéra.  Cette  satire  philoso- 
phique avait  pour  titre  :  Saint  Hoch  et 
Sttint  Thomas.  M.  Andricux  fui,  a\ec 
M.  Ginguené.  uo  des  londatem  s  et  culia- 
boratenrs  de  la  Décade  philosophique.  Il 
^<t  professeur  de  littérature  au  collège  de 
France  et  de  belles-lettren  à  Fécole  poly- 
technique ,  ei  nienibre  de  la  T.égion-irhon- 
neur,  nommé  par  le  gouvernement  im-> 
pétial.  Indépendamment  des  ouvrages 
déjà  cités  ^  on  a  de  lut  :  L  f.e§  deuM 
Sentinelles  y  comédie  en  un  acte,  mrlée 
«l'arietlcs.  i-C)!  in-8«>.  Il  llclvttiiis,  on 
iii  f^cng^anuG  a  tut  Mige  ,  comédie  eu 


AN0 

wiMli  et  an  rors,  .itett,  iat9*.  11^ 
suite  du  Menteur  fComéilie  de  P.  C| 
^eille  ,  retouchée ,  et  léduile  en  qiu 
actes,  i8o3,  in-8^'.  IV.  le  Trésor, 
médie  en  cinq  acteseten  vers,  i8o4tii» 
Cette  pièce  u^ent  aucun  onccès  ,  ot  la  | 
h\\c  ne  put  y  reconuaUre  Tantmir  i 
F.tourdis  ;  cependant  la  commis»  on 
pnx  (léceinjaiix  lui  accorda  une  nn«  nt 
buDurable.  V.  Molière  avec  ses  um 
OU  im  Soirée  dtAwaemUy  comédie  cal 
acte  et  en  vers,  i8o4,  in-8'>  VI.  Co 
de^antmaire  et  de  belles- lettres 
Tusage  de  iVeole  polytechnique),  î^ 
in-4''.  11  ^n  a  paru  depnis  une  secoi 
partie.  W\.Lef^ ieuxfat^  en  cinq  acj 
l8io.  \m.  (Il  a  donné  avec  Sé| 
jeune  )  If  JaiuM  homme  à  tditrmi 

comédie  en  cintj  actes,  de  Destouck 
remise   en   trois  actes,  i8o3.    Il  a  1 
beaucoup  de  poésies  de  circonsiauc 
les  deux  plus  remarquables  sont  ïnti 
lées  :  Les  rrancats  aux  bardé  eUn Seèà 
J'.pClre  à  un  émigiant  pour  fCenitteei 
imprimée  dans  le  Mercure   de  fé^r 
'7j^'  1     4^  devait  fournir  à  Taïuteui 
su|et  d*uiie  comédie.  II  avait  eomaBei| 
une  tragédie  intitulée ,  JmmuM  Brmm 
le  premier  acte  était  fini  en  17^7-  I 
fait  imprimer,  en  181 1  ,  /e  Porirait^ 
la  Matinée  d'un  tunuteur  ,  anccth 
nouvelle   M  Français  de  Naote»,  ait 
directeur  des  droits  réunis ,  est  le  M 
de  cette  pii-ce.  Qneh^ues  biblio^rayi 
attrihuect  à  M    Andrirux  un  AJeuni 
de  tS'ansSouci    C  est  une  crt  eur;  il  i 
fait  tiu  une  pic  ce  de  vers  intitulée , 
àtouun  de  ooftaHÎonci,  imprimée  Â 
la  Correspondance  de  Laharpm,  Bi.  i 
drieux  avait  f  rojeté  de  traduire,  en  f1 
français,  Gli  unimali  parlanti  (  \  ni 
Tart.  Casti,  de  la  liiogra/due  uîti^-i 
êeUÊ.)ll  a  publié  séparément  i^Bn 
d^ Alexandre  Ft,  traduitn  d'une  iV^ 
»'e//e  de  Tabbé  Cmti,  et  dont  la  fattéj 
rachète  pas  Timmoral-té ,  Vari«» ,  180 
iu-80.  On  attend  de  ce  littérateur, 
travail  important  sur  Plaute.  Il  a  an 
fait  è  ilnstitut  un  rapport  aur  lo  Hi 
tionnaire  de  la  langue  frameaieê^^ 
été  imprimé  dans  les  Méniotres  «le  er 
SOcié'é.  M.  Andrieux  a  <l(jnné  au  Tliéit 
Français,  en  niiirs  i8i(>}  tme  comédie 
trois  actes  et  en  vers ,  tmiiulée  ^  ta  i 
médienne  »  qui  a  eu  beaucoup  do  «nce 
Il  a  été  nommé  Tnn  des  quarante 
l'Académie  française,  par   ci  donnai 

ru^  aie  da  a  1  du  mène  mois.— Amulu 
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{Uatlaîeu  ) ,  profeueur  au  Ijc^  de  Ton^  le  S**,  bataillon  des  Tolontaires  royaux  for- 

Wêm  y  «  piibUé  m  Elo^  dé  Putadf  nés  i  Vinoamiet  punr  mordièr  conlm 

iStS«  &oS  ;  ei  emtm  on  Butre  Andricas^  Buonnparte.  11  «e  f«fii-..i  à  tout  les  ordres 

^i~>raroe  de  l»»i  .  fut  nmntn<^  jugc-snp-  ^jn'î!  rnrni  dp  î*  part  de  l'iisurpal»  ur  ,  et 

pl'-jut  du  irUtuntti  du  dix  aoiU  ,  ea  resu  à  Charentun  jiK  iTà  cr*  rjuM  crU  lu 

^"îS-î:^  certitude  que  U  reit  aiu;  du  Uoi  était assu- 

AKDRIEOX  ,  lîmtenABt  ée  raîiaeatt ,  rév.  AprHavoir  été  long-t^mps  en  JMit4uflc 

ytB  CMMi  avant  le  mou  de  février  i8i5,  tories  f^laci»  de  Vîneenoet,  ton  iMtaittiMt 

conwmn  î.r : î   À  crue  ipoque  le  brick  /e  ne  se  disj»CT^îi  que  lor^'fur  crttc  furie- 

Zéph\^  ^  eu  t  rnt<ii<  TP  <lans  les  parafée»  de  resse  rtu  t  ajiitiilé.  Tj»*s  o.'ticirrs  «lecerorp* 

iiktiJbU*e  lui»  de  1  eva&ioa  de  huuu«-  lur«>nt  présctiiéa  au  pnnce  de  Cond^ 

MRit,  i»  96  d«  ee  MOM,  à  6  beurct  du  toir.  dont  le  mois  d^aoûi  tiii  vani  ^  ayant  i  lew 

Jbttvîck^  i|Be  cnooiait  Tex-enipereur,  at  téta  leur  comnuiDdaiit  :  n  Je  eotmais^ 

crona  arec  celui  du  capitaine  A ndricu s.  »  leur  répuodit  le  princ*»  ,  lf«  ^f-n  irr« 

Oa               d'aborcl  de  pat  Ur  au  linck  «  que  vou»  arez  rrrtdus ,  (  t  jr  suts  pcr— 

ficasi^ui  et  de  luiliiireiàrbortrr  le  pavilion  »  siuadé  que  le  uiiui^lre  de  la  ^«lerre  œ 

u  Opcodfttit  Buottaparu  donna  >  von»  oubliera  pas  dans  PorganiaatMMi 

L  eoUntideUigarded'dlcrleait  »de  U  garde  de  S-  M.  Ou  ne  pouvait 


baaaetg  et  de  se  cacîipr  ?ous  le  pont,  pré-  »  pas  atfentlrc  moins  de  von> ,  é  rmf  rom. 
féranc  pBsaer  à  cote  du  brick  sans  se  »  luaiidé»  par  d'Angibautpl  «  «rsi  coadntt 
ncc^MuiB^e.  Les.  deux  bricks  pas-  m  là  comme  à  Constance.  »  Au  raois  do 
bov4  à  bord. 'Le  liettMMnt  de  afpftenibre  ^  lee  TollnltatmroJawt,▼o»- 
l,  Taillade,  offieiir  de  lamariet  iant  fionner  k  leur  colonel  une  tnerqM 
fraa  i'Si^  .  ria-t  trr*  connu  du  capitaine  de  leur  estit?u'  «?f  ictir  attaclicmrTir ^ 
Aaiirimx^  cl  dca  qu  on  fut  à  portée,  on  lui  firt-nl  présent  d  une  fort  belle  cpée. 

On  demanda  au  capitaine  Dans  le  banquet  militaire  qui  fut  donné 

dfsieotpunr  k  tmsut  occaiMMit  cet  officier 


^o^ilnenitdcaeoaunifsieotpunr  k  tmsDt  occaiMMit  cet  officier  dit  â  eat 

une  fit  quelques  konnèietés,  et  feonet  frères  tTarmes  :   <r  Mes  «nm^ 

l#séfTix  hrieks  ,  »M  int  en  sens  contraire,  «  j*-  r.irreptc  ,  celte  épée,  arec  recfm- 

iaran bieoiot  bors  de  vue,  »ans  que  la  1»  naissance;  elle  voiM  conduira  tou jouis 

eifinsBe  Andrioix  parût  se  duuier  de  oe  »  au  chemin  de  Tlionoenr  eontre  les  en- 

fne  pmail.  ce  frêle  bitiment.  Il  ne  co«f  enemît  du  Roi  et  de  la  pairie.»  M.  d*A»> 

tteiaiMi  erreur  que  lorst^ue  Buonapai-te  gibaut  a  été  nommé  chef  de  bataillon  dn 

•wf  rru«*i  tlftr»^  son  enlreprite.  \  oulanl  la  p;arde  royale'      décrrahre  i8î5.  De- 

akirs  a'eo  f<iue  un  mérite ,  il  écnrit  au  Tenu  aide-ae-eamp  de  ViHot,  il  accom- 

■îeitfM  de  le  marine  Deérts,  que  s'il  pagna  ce  général  dantPlIe  dé  Corse  en 

«M*  pu  ae  douter  que  le  brick  tfa*U  avril  )8iC.  A. 

rrneontré  portdt  6\  M.  l'emp^^  ANGLARS  (I^  cbevalier  Fétix 

ftur 0  lom  de  sNipposer  à  son  pattsa^c,  frfrre  de  M.  le  comte  (rAn;7Î;irs,  fut  sou*- 

â  se  ecnùt  fait  mt  haoueur  de  lui  ser>  lienteuant  an  régimeot  iriioiienlobe  in- 

eîr  #eiMOffie.  Le     .>de  de  eapitaioe  de  fiioterie  i  Pnnme  de  Condé.  1!  Toulof 

hkifttÊm  ttH  k  récompense  du  capitaine  an  moi»  de  septembre  181 4  entrer  dan» 

Andri«ux  ;  nuiis  après  le  refour  dn  Roi,  la  compa^^Miie  éct)S«tni«if»  de»  gariîe»-du- 

il  (ut,  par  ordonnance  de  S  M. ,  du  39  corps  de  S.  M.;  mrtin  il  lui  manquait 

jaiHet.  181S, dépoudié  de  sou  grade,  et  quelque  chose  de  la  laiiic,  ce  qui  devait 

dttiaré  iucnpnMede  roiuBiandii ,  mime  être  nonr  lut  sn  motif  «Texdoa'on.  L» 

done  1»  marhae  nurcbauJe.  — •  AvMiEux  VheviHier  dTAnglart  s'adresm  an  Roi  InW 

^oé  ,  pro|int'' [.lirr ,  fut  élu  ,  ail  mots  de  mèm'»  p       obtenir  une  exceptinn  rn  sa 

•ati  ï8i  ~>T  p  «rie  collège d^ammdiaseuieiit  f;tveiir.  liOnisW  lll  l'accueïlîiî  n^pr  inm 

de  Pai  tbeu«y  (  D*tix-SévreS  )  ,  député  à  botii»'  infiuie.  «  Vous  serez,  re^u ,  lui  dit* 

li  ffcnmhri  «ses  représentante.    Un  antre  »  il  :  il  j  a  5oo  ani  qoektd^An^laraaonC 

Aimncvx,  propriêuire,  fit  partie  de  In  ntoâtés;  dTaîneQri  leur  fidâite  et  leur 

<lrpntjition  fhi  rotl>''^L'  ♦^îrt  tor  i!  x\c  Srirr^'-  »  braTOure  me  sunt  connues.  '  T^amafson 

sM.Hse  ,  qui  iut  présentée  à  Buuti:tj)arLe  d^Ani^Iartt  est  éco^a  se  (^o^i^ine,  «  t  elle 

leianuiiiHiS-                        A.  a  toujours  été  attachée  aux  rois  de  Frauce. 

AIMvIftAUT'OOlISrPARCE  (Le  ohe*  En  i^si ,  Goi  d*Ang|an,  d'oà  détenu- 

tdior  »*)  «  linutenainf  ««oload  d>na  In  dent  les  deux  frtret  qui  existent  auinnr* 

fwdttojrf»!  miiWlwidatty<H^!«wtatS|  était  ii«  «fllojEr  diitiogué  de  I» 
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eompagnie  écomiif ,  et  cooiliatiâif  pour 
Chtirlcft  \  II  «tt  HMwnnit  ou  ce  monarque 

r«t4)nqiiérntt  ses  étals.  A. 

A^i(rf.I:I'>  (        rnmtr  '  ,   né  à  (ire- 
lioble  vei"»  «7^,  litt  nuinuiéj  le  i5  no- 
trctnbre  1809,  nuitlre  des  .requêtes  ,  et 
cliergé  de  la  correspomlaucc  du  3*^  ar- 
rrdi  lt-s'Mnf'nt  rie  In  |)<i!ire  î^énérnle  Je 
1  ciupiro   <L('Lle  subdiviiioii  de  la  police 
cunipieoait  tous  les  départemL-nU  d'au- 
drlà  des  Alpes ,  et  M.  Anglèt  en  a  con- 
servé la  direction  fu;>({u'à  la  chute  du 
{;ouvcrticraeiit inipéi'ial.  i.r  i3.'ivriJi8i4 
il  fui  uotnnié  roiiimijsaiic  au  iléparte- 
meat  de  la  police  générale  par  le  gouTer- 
neoKDt  provisoire ,  puis  conseiller  d'état 
le  Qu  juin  suivant,  il  prt^t.i  srrrncnt  au 
Roi  Te  3  août ,  et  il  suivit  S.  M.  à  Gand 
dans  le  mois  de  mars  181 5.  Ce  prince  le 
nomma,  le  96  juillet,  firésident  du  col- 
lège électoral  des  Hautea-Âlpes,  qui  Pclut 
membre  de  la  citâtnbre  dea  députes. 
lf>  Ânglès  fut  diargc  r^e  lit  préteciuie 
de  police  de  Paris,  ioisuue  M>  Decaze 
lut  wmmé  ministre  dans  le  mois  de  sep- 
tenlm  18 15.  M*  Anglia»  qui  était  d^i 
comte  souà  1p  gouvcrncmenl  irnp<?rtal , 
rernt  du  Koi  la  ronfirm.ition  <le  re  t;tir 
en  mars  1816.  — •  âk&lls  ,  colonel  du 
premier  régiment  des  volontaires  royaux 
du  déparlctncnl  de  la  Lozère,  était  pré- 
s:fîriit  <ruiir  (lépulalinn  t]r  rf  rnvp»  qui 
fi't  pvésintft'  au  Koi  daii!»  ic  iiiuis  d^aOÛC 
iviij,  li  ii'e&pi'uuaeu  ces  termes  :  «  Sire, 
»  nous  venons  présenter  à  TOtre  lla|esti 
»  Phororoage  des  volontaires  royaux  de 
>i  la   Lozî  l  e  :  leur  dévouement  inalté- 
M  rable  pour  votre  personne  sacrée  les 
ié  rend  dignes  d^étre  classés  parmi  vos 
»  pins  fidèles  sujets  f  leur  plus  dier  désir 
j»  est  de  faire  partie  de  vos  armé<«^  ib 
M  osent  espérer  que  V.  M.  ne  refusera 
M  pas  Toffre  uuUU  lui  font  de  leurs  ser- 
»  vices.  »  —  ÂiroLès ,  ancien  maststrat, 
fut  nonmié  premier  président  de  la  cour 
royale  de  Grenoble  en  remplaci-nifni  de 
M.  de  Barrai,  le  ^3  décembre  18 15.  — 
Aaoïtà&i  cooiiciUer  de  préfecture  du  dé- 
partement du  Var ,  fut  nommé  officier 
de  la  LégiooHf  bonneur  par  Movmv  a  à 
»on  passade  dans  ce   département  ,  vt 
«onfirmé  par  ordonnance  du  Hoi  le  i3 
février  lôi^  A. 

ANGLÈS  (Cic4ii.ss-Gt<6oiu)> 

maire  de  Veynes^  fut  âu  par  le  sénat,  le 

G  janvier  1  8i3,  Icpislatrur  pour  II-  dépar- 
If'nu'ni  di!»  Hautes- Alpp*.  I.r  3i  octobre 
4       j  d  paria  en  {é\  sui'  du  proj«t  de  loi 


ANC 

•ur  la  restîtutioB  à  faire  au  inâ^réê  dm 
knirs  biens  non  %  cndus,  demanda  q«e  In 

jiirstirr  t\\t  plus  étendue,  et  tic  contînt 
que  les  r»>tri<rion^  indispensa  h  mi  hirn 
de  1  Etat,  prétendant  qu'elle  était  i«i  seule 
capable  de  tranquilliser  les  acquérenrs  du 
bieii.i  nationaux ,  et  ajouu  :  «  Quelle 
»  gloire  pimr  votis  ,  Mi  ssictirs  ,  si  darrs 
j)  votrr  pieniiîrc  sr«»sion  \ou»  parvoiiicc 
a»  à  éteindre  jus.|u\iux.  dernicres  éun^ 
»  celles  d*un  voJeau  dont  une  nMiYcMo 
a  explosion  serait  peut-être  plus  terrilde 
»  qne  la  picmit  re.  Col  alors  qiif-  011» 
»  aurer  mérité  de  la  patrie,  et  que  I  bis' 
a  toirc  pourra  vous  ûésisncr  à  la  poste- 
»  rtté  comme  les  véritaUes  sauream  lie 
»  la  France.  1»  M.  Grégoire  Anglèn  fut 
nommé  conseillfr  de  préfecture  dea  BstH" 
tes- Alpes  Ir  l'j  février  i8l5.  A* 

ANgLES£A  (  HEjfRi-WiLtiAM  Pa- 
CET ,  comte  d*Uxbrtdge,  marqnie  d*)^  fiiC 

crée  marquis  d'Angl^a  au  commence- 
ment de  1  Kl  ""î.  Drpuis  lon^- temps  «•ni^'û'r- 
général,  il  i»e  trouvait  en  celte  qualité  À 
la  bataille  de  Waterloo,  où  ilfct  Meaaé. 
n  partit  anssil&t  pour  PAngleleiTe.  Il 
i,r  rendait  à  sa  maifeon  de  campagne 
dan»  le  mois  d^aout  suivant  (  î8î5); 
et  il  s'arrêta  à  Lichiljcld ,  où  les  magis- 
trats loi  firent  la  réception  la  plua  flai-» 
teuse.  Il  fut  conduit  en  grandf  eortége 
à  l'bôtel-dc-ville ,  où  un  déj«»iînPT- somp- 
tueux était  préparé  ;  et  là  ,  une  ;idresAe 
et  une  épée  votée  par  la  corporation  lut 
lurent  présentées  avec  tout  Tappareilcm»» 
▼enable.  A  son  départ ,  une  foule  10* 
Tnfu*,p  ]r  reconduisit  jusqti^à  TextrAme 
liiniif  ilu  torritoire  de  la  ■»  illr.  A. 

AiNGOS5E  (1^  comte  o'  ),  nommé  j^ré* 
lin  du  HauMUiin  pur  Bnonaparfee ,  lut  ms- 
talié  à  Colmar  le  a4  avril  1 8 1 5 ,  et  adressa 
auisitôl  aux  habitants  de  ce  département 
une  proclamation  où  i^on  remarqua  des 
sentiments  d^un  grand  dévouement  à  la 
cause  de  Napoléon,  n  contribua  ensuite 
puissamment  à  U  levée  des  compugaiei 
fratuhcs  ,  ainsi  qu^on  le  voit  par  «ne 
leitix  qu  il  adressa,  le  16  mai  i8i5,att 
ministre  de  Pinlérieur  Carnot.  Sa  nom»- 
nation  fut  annulée  par  le  Boî  en  fidllet 
de  la  même  année.  A. 

ANGOUARD,  él.'  vp  de  IVroîe  d*-  mé- 
decine de  Paris,  refusa  de  signer  Tadresse 
qui  fut  nréscntée  i  Buonaparte  k  ton  re« 
tour  de  Hle  d^Elbe  au  nom  de  cette  écolOt 
tl  fut  un  des  memî)r''8  de  la  députation 
qui  jn  r^PTjm  une  adr^»^**"  Bfii  dans  If S 
pr«(u^uis  jours  daoùi  lôij.  On  remax- 
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qunîî  II  pîirasc  suivante  datis  celte  (îfH*-  progrt*  rlrs  <lrn\  fr»  rrs ,  ft  iU  rn  C(^- 

uicre  adr€ikie  :  a  Le»  élèves  et  candidats  purent  lc».plu&  iieur«-Luci>  cspéianccs.  Au 

»*dc  la  lacnlté  de  m^dècioe  de  Pem^  moiftdTtfoàt  1791,  le  duc  dPAngouléine 

»  toaMignés,  qui  ont  refmé  de  souscrire  pana  en  Aflema^nt*  ^  où  iJ  commanda 


»  à  Fadrrsse  faite  à  Fusurpatimi'  du  trône  un  corps  d'émim  és.  Il  se  rendit  cnsnita 

»  de  Si.  T-ouis,  ootThoniteur  de  déposer  avec  son  pèri  à  Ediniîxmr^  ,  puisà  Blan- 

»  au  pi«ds  de  V.  M.  rexpretsiun  de  keinbourg,  et  de  U  a  MiLUu.  Ce  fuldaoe 

•  Insi  «eiittineiitf  d*aaioiir  y  de  déroas-  cette  dernière TiOe  qn*il  époosa  le  10  îml. 

•  WÊÊk,  et  de  fidélité.  C*crt  dent  Ifeun  179}^  «ou»  les  auspices  de  ?aulI«r.,Ma- 
j  cmrs.  Sire,  qu'ils  porteront  toujours  rie-Tliércse-Chailolte  de  France,  fillo 
«  ^ (  Tf  ;mage  en  iriomphf".  »          A.  unique  de  I.ouis  X  \  I,  son  unck-  paternel.  , 

AMvOCLEfilE  (  Louift-AaTOfifE  DE  {f^f^jr»  Taiiicle  suivant.)  £n  1800,  ce 

Bmios  t  doc  n^  ) ,  MeoMÎ^iieiir ,  nerca  Briaoe  Tint  avec  toe  épooM  et  son  oneta 

da  loi,  fils  aîné  dr  MoivsiEUit ,  comte  Louis XVIII  à  Varsovie,  daaa la  Pologne 

Artois,  et  de  Marie-Thérèse  de  Savoie,  pruîîsfVtinc  ,  ou  iJs  iP'iifîi.rent  sous  la  pro- 

a«  j  Versailles  le  6  aoÙL  1775,  grand-  tectiou  dr  la  Prusse.  Quelijue  tftïips  npr«''s, 

nocur       Franc«t  en  1776,  et  chevalier  le  duc  d'Angouléme  prit  pan  au  relus 

de  Fefdbre  du  8c -Esprit  co  1787.  Ce  daer^qne  que  firent  les  princes  desa  mai* 

|Bce  eut  pour  fomvemeiir  le  dne  de  son,  de  emr  à  Buonaparte  leurs  droîla 

."WTut.  D.ins  IfS  prpmit-rpfe  années  qui  à  la  couronne  de  Fiance.  T.r*;  rr;iintos  et 

prei  ëd errent  la  révulutu>n,  il  commcn-  les  hésitations  de  la  cour  de  Berlin  lea 

çùt  a   fix«r  les  re|^ards  de  U  cour  ^  obligèrent  alors  à  retourner  en  Russie  f 

u  Pea  citait  de  lui  phisîeiirs  mois  hen-  où  le  aouvd  cmpcrear  Alesaadre  lea 

fltas  dès  1783.  Le  faailll  de  SuiTrcn,  accueillit  avéc  tous  les  égards  convc* 

apT.'^   .Tvoir  soutenu  avec  tant  d^éclat  na)>1f^  Ce  fut  en  tS  10  que  le  duc  d^An- 

i  Wnneur  du  pavillon  û'ançais  sur  les  gouiéuHî  »e  rendit  avec  son  oncle  et 

ncrs  d*Asie  ^  était  de  retour  à  Ver-  avec  la  duchesse  d^Angoidéme  en  Ai»- 

•ifles:  il  Tint  faire  sa  cour  aita  en&ntJi  gletene,  on  résidait  depnis  long-tempe 

de  M.  ]*•  comte  d^ Artois  au  moment  011  le  comte  d'Artois.  Le  Roi  ayant  achetéH 

^  duc  d'Angoul^me  lisait  une  des  Vies  la  terre  d^IT.irtwel!   pr»  "?        Londres  , 

de  Vlatarque.  «  Je  lisais  rhistoire  d''un  toute  la  famille  de  Bourbuu  alla  s^ 

aVérm,  s^écria  le  prince  en  endiras-  dtablirj  et  ces  princes  passèrent  plusictirs 

»  «antSafllren;  fea  TOtsnn  mamtenaot.  a  années  dans  cette  obscure  retraite,  tî- 

Oéjà  se  développaient  en  lui  cette  dou-  vant  dans  la  plus  admirable  union.  La 

ceux  4*"  raracti're  ,  cntte  justesse  d'es-  duc  d\4nj»onî»^rnf*  ne  s'éloif^n:i  <îr  1,t  prîn- 

pni,  cette  application  «u  travail,  cette  cesseson  épouse  que  versleniuisde  janvier 

«adcalie,  «|ui  devaieut^de  nos  jours,  lui  1814  pour  se  porter  sur  la  c6te  occtdea- 

saa«iissi  Testime  des  bommes  sa^es ,  laie  os  PEspagne,  où  Parmée  anglaise 9 

avant  que  des  circonstances  difiicilcs  lui  commandée  par  le  duc  de  Wellington, 
tassent  fourni  roccasion  de  dévclop-  était  prî 'i  de  pcnéercr  en  Franc  e  Le 
prr  unt  de  bravoure,  de  fermeté  et  de     nrince  arriva  le  a  lévrier  à  St.>Jean-de-» 

paadear  d*aMe.  Ses  études  furent  prin-  Lue  ;  il  était  suivi  de  cnidlqutt  suiela^ 
SfnlaiBCDt  dirigées  par  Fabbé  de  Fir-  fidèles,  {f^oy.  Damas  (Etienae  de,)  et 
mont  (  f^oy,  ce  nom  la  Bitjgraphie  Qi  ûnwv.)  Ce  fnt  de  cette  ville  ,  et  ce 
SAiVrriei/e).  Quelque  letnps  avautToti-  jour-là  nuhne  ,  que  \c  prince  adressa  à 
verture  des  étais-généi'au&  ,  ou  parla  du  l'armée  française  celte  pruclaïualion  no- 
nariage  de  ce  prince  aYce  une  fille  du  ble  et  toudiante  ;  «  J'arrive ,  je  snts^eit 
duc  d^Orléans  ;  mais  ce  projet  n^occupa  1»  Franor  ,  dans  cette  France  qui  mV«t  si 
que  fMlAcmrnt  !:i  cour.  Le  duc  d'An-  w  f  h.'  îe  :  je  viens  brinfr  vo»  fers;  je  virn« 
grytil^inc  accompagna  sou  père  dans  son  a  déployer  le  drapeau  blanc,  le  drapeail 
éiat|raijuii  en  17S<^-  H  demeura  pendant  a  sans  tache  que  vos  pai»  suivaient  aveo 
lias  d'une  aaoée  àTurin ,  auprès  du  roi  »  tant  de  transport  !  Harcbont  tout  en- 
ae  Serdaâgne  son  ateul.  8.  A-  R.  sui-  »  semble  au  renversement  de  la  tyrannie» 
*it  (lan.'ï  cette  ville,  ainsi  que  le  duc  a  GénérauT  ,  offirtn;,  «MjltUM,  qui  vous 
4e  Brrrj  son  frère  ,  le  cours  d  artillerie  »  rangerez  &ou»  1  antu^ue  bannière  des 
tWrique,  avec  uœ  application  remar-  »  lys,  au  nom  du  Rot  mou  onde,  ^fii 
fasbie.  Lea  officien  simérieurs  qui  diri-*  a  m*a  cbargé  de  faire  connaître  ses  in- 
^fat  Téeole  de  Turin,  «dmirèreot  Im    •  tentions  paiemelles ,  je  toui  garantis 
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j»  TO«  gi  atlcs ,  vo<;  trattemenU,  et  Je»  i  «- 
9  compenses  proportioimict  k  Ift  fidélité 
»  de  TO»  fervices.  Soldats ,  c^Mtte  pciil* 
»  fils  d'Henri  IV  ,  c'est  l'époux  d'ime 
î»  princesse  dont  les  malheurs  sont  -«.ms 
M  égal  ,  mais  dont  tous  les  rœux.  sont 
»  pour  le  bonbeur  de  k  France,  e*ett 
»  ua  prince  qui,  oubliant  tes  pclnei  à 
»  Texemple  de  votre  Boi,  pour  nesVccu- 
I»  per<jnf  «le  s  vAires,  vient  avec  coiiHance 
»  se  jeter  dans  vos  bras.  .SoUiau»  ;  mon 
»  espoir  ne  sera  pae  trompé  ;  [e  wah  le 
»  fils  de  Tos  roKi,  et  vous  ('trsFÎmtiçeie.  » 
IjCS  Bordelais  s'étaient  dé')k  prononcés 
eonlrc  le  ponvpnirmpnt  d»^  Rjionaparte; 
vmis  ils  n'avaient  pas  encore  trouvé  le 
moment  favorable  pour  lecMRNT  le  joug. 
Des  royalisiiie  w&H  petteiewt  ioiinielie- 
ment  de  Bordrniix  porirsf*  renJi  <' auprès 
de  S.  A.  R.  (f^or.  TAFFARn-ST.-Ors- 
MâiKi.)  Au  bout  de  six  semaines  d'évé» 
méats  qui  i^fbm^^nt  les  dernièwt  ce- 
péraoces  de  Buonaparte  et  de  ses  parti  • 
sons ,  Mgr.  le  duc  d'Angouième  prit  la 
route  de  Bordeaux  ;  il  fêtait  prc'céJé  par 
une  colonne  de  I  armée  aii|i(lâii»e ,  sous  les 
ordres  du  marécbal  Béres£ord  (  f^oy.  Bé- 
BBSvoiiD) ,  «pii  entra  le  la  mare  dane 
cette  cité  comme  dans  une  vilfr  alliée 
et  soumise  à  S.  M.  fMuis  XyiH.  \jf* 
Anglais  furent  re^us  avec  aiégrcsse  et 
aiut  cris  de  vive  là  Boiî  Les  acdâroa- 
lions  et  renlbonsiaaroe  redoublèrent  lore> 
^[■e  demi  lienrcs  aprcs^  S.  A.  R.  elle-même 
***  montra  aux  B<)«'«'«'l»i!*.  Le  prince,  émn 
d  un  si  touchant  accuf  il ,  fit  a  la  harangue 
du  maire  de  Bordeaux  (  f^oy:  f^TifCU  ) 
eette  réponse  d*UD  si  aoux  présage  : 
L'oubli  du  passé,  le  ùonhcur  pour 
l'avenir.  S,  A.  R.  se  rendit  enstiite  à 
la  câihéJrale  ,  où  un  Te  Deum  fut 
chanté  en  actions  de  gdkcea.  Trois  jours 
«prîs  (  iSmert  ),  le  duc  d*Angoatéme 
pabHa  une  autre  prock  ation ,  dans  la- 
4|«elle  on  remanjtiait  )*s  y^v«!i*f»j;M  sui- 
irants  :  «  Ce  u'est  que  p.ii  vos  vœux  que 
a  le  fioi  mon  oncle  .ispire  à  ^re  le  res- 
m  CMuntonr  d*nn  fonvenement  paternel 
»  et  lilMre.  JuMin  à  cette  époque  il  ne 
î»  vrnt  rïpn  ioTiovpr  <^.tns  fa  îbmie  de 
M  volri  admini§lratiuti.  Comme  Iui,sati9- 
a  fait  de  vos  vœux  et  de  voire  amour , 
n  }e  déelare  que  rien  ne  sera  dwncé  par 
1$  moL  ttentenient  j'aime  à  ▼oot  irpeter 
>  que  m:4  plus  consolanr«>  mission  est  de 
a  prorlartier ,  au  nom  du  Hoi ,  qu'il  n*j 
»  aura  plus  de  conscription  ni  d'impôts 
m  odieaxj  que  la  lilMné  dei  cnlAM  ten 
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j»  uuKiicnuc;  que  le  comm^ce  elFie* 
»'  dnetrîe,  Teritoblei  foureet  de  le  pros* 
•  pcrité  pttbUqne,  seront  encouragés; 
»  qu'il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  à  la 
»  proprif'té  d»*s  cinmairifs  qu'on  appelle 
u  naiàouaux  ^  que  la  bravoure  française 
e  note  verra  ^msis  enleTer  set  récm»- 
e  penses  et  hes  honuenn.  Si  {e  n'ai  pas 
»  dû  retenir  le  premier  élsn  de  vos  anies, 
»  je  dois  vou«i  conjurer,  ô  Français!  de 
»  vous  abstenir  de  tout  esprtt  de  parti  | 
»  et  d'ériter  atoai  nn  maSenr  pire 
9  core  que  la  tyrannie.  Qne  tOttS  les 
»  fonctionnaires  publics  exercent  leurs 
>»  <'mploi«i  ;  1,1  jiisiire  ^oil  rendue  par 
»  les  m^mi's  maginirats  qu  auparavant  : 
a  je  les  conjure  de  payer  à  la^trie  la 
s  dette  la  pins  sacrée  ,  ceUe  de  rendre  la 
»  justice  et  d'administrer.  Je  ne  leur  de- 
»  man<l*"  pns  Ai'  no?f veaux  »ermenL«i  Le 
»  premier  bcMuu  tiu  peuple  est  d'être 
»  gonrem^.  a  La  due  ^Angoulème  éuit 
encore  à  Bordeaux ,  lorsqu'il  apprit  de 
Paris  que  la  déchéance  de  Buonaparte 
\enait  d'être  prononcée  dan^  cette  capi- 
tale ,  el  que  liouis  XV  ili  éuit  appelé  au 
lrAne.AcettekeafeosenoiiveRe,le  jeune 
prince  ne  put  pronoaeer  fne  ces  mots: 
a  Dieu  soit  loué  !  le  sang  français  ne  cou- 
»  a  p1ii«s,  M  ï  .p  mai ,  il  se  rendit  enfin 
«aux  voeux  dts  hai)itaitls  de  Toulouse,  qui 
▼<^sieot  avec  env  ie  Bordeaux  possMer  si 
long-temps  le  petit-fils  d*Henn  IV.  L*ae- 
cneil  que  le  duc  d^Angouléme  reçut  des 
Toiilon^aîns  lui  cntTsaîa  plus  douce  émo- 
tion, bn  chargeant  le  préfet  de  te<ir  faire 
connaître  ses  sentiments ,  S.  A.  R.  ajouta: 
eQnoi  qae  irons  pnisiies  dira,  Monsienr, 
a  vousn  exprimerez  jamaisie  plaisir  que  je 
»  ressens.  »  T/«'  y^rince  nih  ensuite  visiter 
les  armées  des  ruarcc  hau  x  Suchet  et  Soult, 
dont  plusieurs  corps  étalent  cantonnés 
dans  le  département  de  TAnde.  Il  ae  ren- 
dit de  nouveau  à  Toulouse;  et  après  avoir 
passé  en  revue  dîflTérents  corps  qui  se 
trouv4iieiJt  à  Lavaur  et  à  Montauban  ,  il 
revint  à  Bordeaux.  Infatigable  dans  les 
soins  qn*fl  se  donnait  pour  aceontmaer 
l'armée  k  chérir  ses  princes  légitimes  ^ 
S.  A  R  ne  ce«><^ait  d'aller  de  ville  en  villa 
se  ittoittrer  aux  troupes  ,  qui  furent  bien- 
tôt gagnées  par  ses  manières  aflables  et 
clieTaleresqnas.Entfn,  le  iS  mai ,  k  onsn 
benresdo  soir,  S.  A.  R.  quitta  BordeykHf 
et  arriva  à  Paris  le  07.  Le  duc  d*A^oii- 
léme  trouva  réuuie,  dans  le  palaitfile  ses 
aieux,  tonte  la  famille  royale^  dont  il 
diaii sépnré  dtf^)Uii  cinq  mois;  et  les  P«» 
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linrnf  ▼ir«Til  avec  aUé|reite  le  retour  gnaler  leur  bravoure.  La  première  .ic- 
ituQ  priuce  qui  ■*écut  lut  connaîtra  dant  lion  entre  Tarinée  royale  et  les  insurgét 
k  niai  de  la  France  par  sa  bravoure  et    eut  lien,  le  3o  mart,  en  avant  de  cette 

par  les  tr;»iis  trhmnaniié  le»  plus  lou-     \ine.  (  f^ojr,  Deoelle  et  u'EsCAftS. )  Ce 
cImoI».  1.»?  Roi  Tavait  nommé  colonel-     corubar  fut  à  Tavanlage  des  royni  sles. 
|caérai  des  cuirassiers  et  dragons  le  i5,    Cepctidant  le  duc  d'Auguuîôuae  clait  au 
ftinifnl  de  France  le  18  dn  nâme  mois.    Pont-SC-Esprit  ;  U  dirigeait  de  là  le» 
itffiiirK  du  Monerqne,  le  dnc  d*An-    mouTemenU de  ses  troupe)t.Le  i*''.avril| 
gguKme  ,  fitlcle  au  systcine  de  réserve     il  fil  son  entii^e  à  Montélimart,  OÙ  d  fut 
^11  a  toujours,  «'nv!  ru  France  Kh^rKier     re<u  nver  transport  j  et  il  se  mit  tn  niarclie 
pmoaipat  <iu  iruuc ,  ue  chercha  point  à    pour  V  alcuce  à  la  tète  de  son  armée,  forte 
M  Bettre  en  évidence.  Benfemie  dene    a*enTiron  3ooO  bommet  friofauterie  et 
tm^mw  dCépons,  de  fib  et  de  neveu,    100  cbevanx.  Son  intention  était  de  ae 
Û  sot  ftc  faire  rstirner  et  chérir  par  sa     porter  rapidement  sur  Lyon;  et  il  Ct- 
modestie ,  «ia  (îniiceur et  *a  piétf'.  Au  Tnnis    périiît ,  on  sV-rnparaut  df  ccfto  iaipor- 
(k  février  ,  S.  A.  H.  et  madame  la     tanlc  cUf,  cotiti  1  lialaucer  le»  pru^ris  de 

éMhe«e  d^AngonlADie  firent  un  vojage    Buonaparte ,  et  Tobliger  à  rereoir  sur  ses 
èso»  les  province»  méridionalct,  et  arri-    pas.  Le  duc  rencontia  les  rebelles  prêt 
tcreot  le  (i  mar';  h  H  it  iifmjx,  (»ù  T.L.     de  Loriol ,  à  quatre  lieues  au-dessus  de 
AA.  RR-  furt'iit  l  er  ue»  a\fc  un  tfiliiou-     Montcîinnrt.  S.  A.  R.  %  (udail  faire  arrè- 
iu>me  t|ui  ne  peut  se  décrire.  Elle»  se     ter  les  troupes  pour  leur  donner  un  mo» 
muvaient  depuis  trois  fours  dent  cette    ment  de  repos;  mais  l'ardeur  des  com« 
v9e  ,  lorsque  le  duc  reçut  da  Roi  k    pagnies  légères  engagea  Faction  :  les  gar* 
»f"ju*rll»"  de  rima*ioii  de  Ruonapart*»  sur     des  nari(jiial(  s,  «îrrondi^'  S  par  les  %"olti- 
U  "  rrîtoue  Iranrai*-  S.  M.  lui  donnait     gpurs  du  1  o' .  de  ligue  .  i  éu«^sir<'nt ,  apn' s 
m  même  teinp»  ,  avec  le  titre  de  lieu-     deui  heures  de  fu»ilia(ie ,  à  débusquer  de 
•anenC» général ,  les  pouvoirs  les  plus    position  en  position  renneoii  <(tti  sVtatI 
étesdat.  lie  prince  partit  euasitôt ,  con-    retiré  sur  1rs  hauteur*  de  Livron ,  défen» 
Cant  son  épou<ie  à  Tamour  et  à  la  ûdé-    dant  le  pont  de  la  Dr  'unc  avec  son  artil^ 
lue  des   Bordelais.   Le   ii  au  soir,   il    lerie.  Là  rnmnirnra  une  action  des  j»lus 
p*s»apar  MoDiHubau.  bn  vain  il  voulut    brillantes,  dani»  iai^ueUe  les  voiU^eui  N  «  fe 
Unsuaei  cette  ville  iiiedjgfilfo**  les  Mon*   les  grenadiers  du  10*.  de  ligue  (  Foy^ 
ta/banain  uc  perdirent  ps»  cette  occft-    Louis  D*AM«avceAc),  et  les  garae^na* 
aion  àf  prouver  au  neveu  f!ii  Iloi  que     tion.iTix,  se  c>uvr"rcut  fîe  ^îo'if^  »  uîl  u- 
î#'  îr  f  f'éliic  éuit  à  répreu\ e  du  danger  ^     tant  et  mettant  en  iM  ie  les  coionue» 
Uui%  trauspQrt«  inattendus  accueillirent    rebelles.  La  perte  de  l'arrvéc  royale  ncx- 
Ic  dhm^f  iUi0Oolême  i  son  rapide  paamge.    céda  pas  30  hommes  tués  et  40  blessée  : 
ffioee,  vivement  ému,  ne  i^arrita    3uo  insurgés  restèrent  sur  le  cbamp  de 
que  quelques  minutes;  le  fwrvice  du  Roi    bataille j  el  a  pièces  de  canon,  a  dni- 
r^ppt  Utt  ^tlleui 9 ,  et  il  se  remit  en  route    peaux,  60  eheraux  e'  800  prisonniers 
dam  la  lucmc  nuit.  Arrivé  à  Toulouse,    tombirrent  au  pouvoir  des  royaliste».  Le 
ft.  A«  R.  y  établit ,  d^aprte  Fordrede  S.  M. ,    duc  d*Angou]ême  montra  pendant  toute 
on  gouvernement  à  la  téie  duquel  elle    la  journée  un  san^-froid,  une  intrépic 
plaida  le  Ijeutennnî  ^f^fi'Tal  comte  de  Da-    dite  qui  redotihlèrent  PcMthousiasme  de 
mas,  et  1p  ha  i  on  de  \  itroiU-s,  commissaire    ses  troupe».  Il  traita  le»  pi  geonniers  avec 
e:Uraor«liiiaire  du  Roi.  Le  duc  »e  dirizea    une  bonté  touchante.  La  viîh'  de  Va* 
lesuim  iiii  MiintprMirr  rl  fflmn  f  rt  lii     lence,  dan»  laquelle  il  entra  le  lende* 
pUMtîoae  du  général  Gilly.  qui  comman-     main,  fut  le  prix  de  cette  victoire.  Le 
datt  dani  rrtte  dernière  ville  .  ayant  paru     f,iiHenfîem?iiii      fl-j'  éi.iii  malir  o  de  Ro^ 
Sttvpcctps  ,  S.  A.  R.  Fexila  dans  sa  terre     niauiij  le  drape.iu  blanc  flottait  à  Tour* 
^Bemouiint.  Cependant  quelques  ré^i-    non  :  une  partie  de  ses  trounes  s'était 
mcMideligne,  planeurs miUien  de gardea    portée  sur  la  rive  droite  du  nbône^  en» 
■ationauv,  s'étaient  réunis  sous  les  éten-    fin  il  était  en  pleine  marche  sur  Lyon  9 
dards  du  duc  d' A niroiilf'me,  Encouragées    où  Pattendiiit  avec  impatience  tout  ce 
p^r  les  .trrlamatiuMii  d'une  population    qui  dans  cette  ville  populeuse  ne  fusait  pas 
toute  diif  ouée  û  la  cause  des  Bourbon»,    partie  des  demiirei  clasies  de  la  société» 
en  troupes  6dèlee  erriv^rent  jusqu'à    Les  forces  commandées  par  le  duc  d'An- 
Bnrt  Mtm  «voir  oecmion  de  n-    gooléac  éuieat  de  7  •  8000  faommei 
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«▼ee  Tobooclie»  k  feu.  Le  fo*.  de  ligne , 
ie  i***.  étranger  et  le  1 4*^.  de  chateeurs  à 
ctievAl  f  fonnateat  Télite  de  ce  corp»  ;  le 

iosif  se  roTuposaît  de  volontaires  royaux 
et  <lc  gartleii  iiaiionales.  La  colonne  qui 
avait  pa»&ésar  larivedroitedu  Itliôneclait 
forte  de  1000  hommei  :  une  5*^.  colonne, 
AUX  ordres  du  général  Ëniouf  (  f  o;-. 
Ernovp),  compoaée  du  83<  ré^imeot 

et   (]r  ^înisfillrus  ,  mfrtarait  Gr«'noI>îe. 

» 

luC  gcacral  Dcbellc  était  <mi  )>It^ine  rr- 
traite  j  e^  les  insurgés  n'avaient  (utur 
s'opposer  aux  propres  du  liuc  d'Au- 
^ulème,  mic  S  \o  bomme»  dNnfantf^rle, 
qui»  sous  les  ordres  du  général  l'iré^ 
avaient  pri«  p<isilion  à  S()iD>-B.imbert, 
^Dançret  état  de  cfioseï,  le  général  Grou- 
chyprit  des  mesures  pour  faire  instrrjîor 
Lijon  et  le  départeuieui  de  ri.«tcre  cuuUe 
le  due  d'Ançottléme,  ébranler  les  né- 
taux  qui  lui  étaient  demeurés  fuît  les , 
et  arrêter  la  marche  de  S.  A  II.  (  f^oy, 
f  troituy.  )  Pendant  ce  l»  mps  ]rs  tt-fuipei 
qui  sf  trouvaient  à  Nîmes  cl  ;»  Mour- 
pellier ,  excilc»:*  par  le  gênerai  GiUv  | 
a*étaicnt  insurgées.  De  nouTeOes  forces^ 
tqui  marchaient  de  Lyon  contre  le  duc 
d'Angouléme,  se  joignirent  à  la  troupe 
du  pf^néral  Pire,  et  ellrs  aîl.ujtjt  rent  le 
6  a\nl  l'armée  royale,  (Ipjà  aiiaiblif:  par 
des  dcteciioni.  Une  action  vive  s'en- 
gagea au  port  St.-Jaeqa4»:  le  doc  d*Ân- 
goulême  ut  en  vain  des  prodiges  de  va- 
leur ;  il  fut  repomsé  'et  se  retira  sur 
Valence  :  mais  apprenant  que  le  f;«'iiéral 
OiUj  marchait  i»ut-  le  V«>nt-Sl.-tisprii , 
il  s'avança  Jusqu'à  la  Palu ,  où  il  prit 
position  le  8.  Le  même  jour ,  le  Pont- 
St.-^sprft  tomba  en  pouvoir  des  rebelles, 
(^o^.  Gii»LT.)  Diaprés  ce  mouvement,  1 4 
prince,  trahi  par  une  partie  «les  siens,  se 
trouvait  enfermé  entre  la  Drome  qti'il 
venait  de  repasser,  le  Hhône  à  sa  f;atn  !;e, 
les  montagnes  du  Daupbiné  s  sa  droiie, 
et  la  Dorance  derrière  lui.  D^uu  autre 
côté ,  le  général  Grouchj ,  n^ttnt  réuni 
des  forces  supérieures,  menaçait  le  duc 
d'Angoîdénie  ;  11»»  corps  d'année  mar- 
chait eoulrc  lui  d\\%  i^iif»n,  et  les  parties 
nationales  d«;  TTst  H;  le  niena^aienl  .tussi 
du  haut  de  leurs  montagnes.  Voici  cont- 
inent S.  Â.  B.  a  rendu  compte  elle-même 
de  ceUe  etp^ition  :  «  Le  3o  mars,  Atué* 
w  dée  d'Kscar^  repoussa  le  général  De- 
»  hclle  en  n\;iiit  de  Montéliniart  :  le 
I*  2  avril  ^  iitMis  liattîmcs  eoiiiplitement 
»  Tcnnemi  au  passage  de  la  Drôme.  Deux 
iCfanons^deuat  drapeaux  et  80  >  |w  i^on* 
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»  alets  tombèrent  entre  uw  m«îns.  U 
»  possession  de  Valence  et  dn  cours  de 

I»  V Isère  fut  le  fruit  de  ce  succès.  1-t 
)»  3 ,  j^appris  que  le  ^rnéral  Emoiif, 
if  abandonné  par  le       .  ri'-j^iineiit,  av.nl 
w  été  forcé  de  rétrograder  \t  r*  Sinlcrou, 
»  et  que  Nîmes,  aiu&i  que  MoutpiHier,- 
»  a\  aient  arboré  le  i^igne  de  la  rebeDira. 
»  Déjà  les  généraux  Groudij  ei  Piré 
a  étaient  paitis  de  Lyon  en  force  iopé- 
j)  neure,  et  marchnient  rmitre  mol,  tao» 
u  «lis  que  le  g-  ritiral  (  iilly  s<'  dirigeait  de 
w  Mmes  iur  le  Pont-Saiul- Esprit.  Js 
»  me  viscimtraint  de  songer  &  la  retntts. 
M  M.  Ferdinand  Berthier  anriva  le  6, 
a  m^apprit  que  Bordeaux  et  Toulotr^ 
>i  élatenl  entre  le»  mains  de  I  eniifiMi. 
»  Ce  fut  alors  que  le  uéiicral  Piré.  avmt 
I»  tcntt'  le  poMage  de  l  Uèi'e,  fut  re^uïm-»  "> 
a  quoique  les  avis  désastreux  amvésds 
a  Ntmes  et  de  MontpdKer  eussent  dt'i'i 
a  occasionné  une  grande  désertion  •!  >  » 
a  mes  troupes.  T.e  (i ,  je  quittai  \al(u£e 
»  à  div  lu  ures  <'l  tîf  fnif  dis  soir.  J«" 
»»  vuua*|uaj  aveclc  10  .ri:i;HnentdeliRi)fi 
a  puis  je  ne  mis  en  marche  pour  llsa- 
a  télimart^  ou  f  arrivai  le  7  à  qoair» 
»  heures  du  soir.  Le  colonel  du  1 1 
»  lij^ne  qui  m'a\ait  rejoint  le  5,  me 
w  tju'il  ?i  ei;»!i  plus  le  njaîlrc  de  son  r*- 
»  gimcnt^  qui  eu  ciicl  in  ai>andouui 
a  se  dirisea  sur  Valence.  Oe  m'»'** 
a  proposé  de  partir  seul  de  cette  villr, 
»  et  je  Tarais  refusé.  Le  lO»-  régini«tl 
)»  d'ariilltrie,  que  le  parti  rebelle  arnÀ 
i>  corrompu,  était  prêt  à  me  quiitt  r  :  «n 
I»  me  renouvela,  dans  ce  nioua'nt,'« 
a  proposition  de  pariirseulj  je  la  Ttjf- 
»  lai  encore,  mais  f envoyai  ie  général 
chef  de  mon  élat-n»a|or» 
i>  au  général  Gilly,  qui  éiait  au  Poul- 
»  .Saint- F.sprît ,  alin  de  faire  avec  liti  uoe 
w  conveniiuu  ,  pour  qu'd  me  lais^i  ^ 
»  ser  avec  mon  corps  et  me 
a  ia  Durance.  Le  8 ,  je  me  remis  en  roa«f» 
a  Bientôt  le  colonel  dn  io«^.  régiment  *i« 
"  ligne  (  Colonel-général)  vint  m'«nooii' 
)>  cer  (pie  le  tiers  tie  SOU  ré^inu-nt  av»ît 
it  (leserté  ,  cl  que  ie  re>le  ne  se 
»  p.rs  L'artillerie  était  encore  phw"^ 
a  disposée  :  il  ne  me  restait  qns  oOf 
a  bommes  de  gardes  nationales,  hf 
a  néral  d'Aultaue  trouva  au  Pont-S.'if^'- 
»  Esprit  le  rol.Hul  Saint- Laurent,  du 
w  lo'.  d<-  c'i.-isscurs,  fl  convint  «vi'cW* 
»  que  je  me  retirerai»  sur  Mari«ll*t 
a  escorté  du  to«.  régiment  de  liê^y 
a  iiiaiaU(éacnaGill/a>'cfo«*<i>^ 
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»Gti«TÎft  ma  pArrint  à  Plerrelatte;  êt 

>  comme  on  rpipiiMit  !<•  général  crAiiî- 
>•  i.inc  pi  iftoiinier  ,  i'envoy.ii  le  Itarun  de 

*  iiaiuas,  souv-dief  (i«  mun  cUtl-inaj or , 
»  pour  «oochire  ttn«  eonTeutton  avec  lo 
»  fittcral  GîUy.  L*eiin«iDi  »*«Uit  nndn 

>  maffr<?  dp  la  rotite  d^Avigi'OD  ;  ce  qui 
»  ne  lit  rester,  nûu  de  ^iwiirvoir  à  la  sù- 

>  r«t^  d«  ceux  qui  in  avaieut  suivi.  Je  ne 
»  psrti»  40Bc  que  le  o  aa  toir;  HMU  }« 
«Éiwrteé  au  P(Nit-St.-Eapnt,  ou 

■  fié  retenu  prisonnirr  pmcîant  six  joui  s 
au  nirpri"»  tle  la  ccjiivcntion.  P«  ntlant 
•*  dix  ht  ures,  j\ài  eu  dans  ma  chaïubie 

*  «ificîar  de  gndannene ,  qui  avait 

>  trdie  de  ne  pm  me  perdre  de  vue.  Je 
»  ne  m'en  «-ttî-^  fl»'It<  r<'  f^uVii  liri donnant 

>  ma  parole^  que  )c  ne  chercherais  point 

*  a  me  «aaver.  Les  soldai»  et  gendarmes 

*  ^«e  Pou  mwmt  choisis  pour  me  garder 

*  paraissaient  «ftre  dans  des  dispoMtions 
»  dëtcisîablt  s.  C  f  si  îc  p^néral  Gronchy  , 

*  qui  e«t  arrivé  le  mu  Paiii-SL-Esprit, 
a  ^ux  m*»  fait  arrêter.  Ce  qui  peut  Vex- 

>  «naer,  €*cet  qu^il  avait  avec  lui  un  §é- 
»  aérai  Gorbineau  ,  aide -de -camp  de 
s  Buonapartf ,  «  liarj^c  Je  veiller  sur  lui. 

*  Le  bai  un  de  Damu&,  qui  a  vu  plusieurs 

*  Utïi  le  général  Groucby  ,  n^en  a  pas  été 

>  icca  mAcootenU  Le  dermer  iuiu- ,  c  e 

>  ^«aéral  étant  parti  pour  Marseille  , 

*  'xjfKifirflu  f rïvoya  cluntîjrr  le  Itaroii 

*  dt  linmu»  t  pour  ajouter  n  la  cunveu- 
»  iMRi  deux  ncniTeaim  arlieles,  qu'ila  ont 
a  «Kiié»  et  auxquda  }*«  conaenti,  ayant 

*  trouvé  quMs  ne  m  eii:;.'igpairnt  à  rien. 
»  J  ai  »^»é  1  fl'iché  le  I  5  ;  et  le  lendemain 

>  je  sms  arrivé  à  Cette,  où  je  me  suis 
a  enhaniné  le  même  four  à  nuit  heures 
a  du  ioir)  accompagné  de  dixHMpt  per- 
X  tonnes.....  Ce  dépari  ét;tit  bien  dou!oii- 
^  rf\x\.  Tout  le  pav*  que  j'ai  lra\rr«ié 
»  est  excellent.  Parlout  un  me  comblait 
a  db  bMdietiOM.  I/atmée  aeute  et  la 
a  nadarmerie  ae  août  mon  trées  parjurea. 
a  Cepend;int  mes  vinp't-rinq  chasseurs 

>  do         m'ont  été  tidéle«  jusqu  à  la  fin 
a  et  Toulaicui  me  suivre  partout,  aiusi 
a  que  plua  de  uu;iraate  oJficlera.  a  Le 
j^nce  n'a  oublie  dana  ce  court  expose 
lue  Ici  circoii^t.Tnrf  A  qui  caractérisent  le 
aiieux  SA  \  a  leur  rt  son  admirable  génc- 
nt^lé;  nous  ne  pouvons  omettre  la  plus 
le—muabJe.  An  Moment  où  FaTaiiU 
farde  de  Groucby  allait  paraître,  au 
moment  où  le  p''  ril  devenait  imniiner^t, 
et  ijrtp  le  salut  tic  S.  Â.  U.  dépeiui.iit 
à  aae  résolution  pioiupie  j  âou^c  kciuif 


ANC  «a 

da  MNr  »  deux  officiera  enirèfent  dana  aon 

appartement,  et,  lui  exposant  rapide- 
meut  tous  les  dangers  dont  il  était  me- 
nace, lui  propu&ùreiiL  de  partir  sur-le~ 
champ, UTec  une  troupe  cnoi<>ie  ,  qui  le 
conduirait  en  Piémont.  S.  A.  H.  le.n  in- 
trrronipiTU  ivec  vivacité,  leur  demanda 
«  s  lis  avaient  jamai»  pu  croire  que  lui  , 
u  prince  et  chevalier  fran^aïK ,  abandoD<- 
»  nfti  au  moment  du  danger ,  comme  un 
p  làiChe  déserteur,  une  armée  qui  ti'éiait 
»  rflsgcmblér  à  s  i  \oix,  qui  a\iiiid<  i;V 
u  versé  son  sauj;  pour  lui,  »  En  \  'itti  Ir* 
deux  ofliciers  voulurcni-iU  revenu  a  lu, 
charge,  S.  A.R.  déclara  que ,  «  quels  qu« 
a  fuMCUtles  ilessfiiis  de  la  Providence  k 
u  s«»n  eLf."»!  !!  ,   1  II'..!)  iiifluun^rnif  jnniais, 
a  sans  convention  et  ^ans  sûreté  ,  dea 
a  amis,  des  compagnons  qui  avaient  suivi 
a  aon  étoile,  a  Le  prince  a*embarqna  k 
Cette,  sur  le  bâtiment  suc-duis  le  Scan* 
iUnavia;  et  il  fut  conduit  au  lieu  d<i 
son  embarquement  par  le  général  Radet.. 
S.  A.  R.  fit  Toile  vers  Barcelonne,  accom- 
pagnée de  quelques  sujets  fidèles,  et  de  là 
se  rendit  à  Madrid  ,  oû  le  roi  Ferdi- 
nand VI!  accui  illit  s(H>  rousin  avec  tous 
les  é|^ards  et  tous  ics  lionnenrs  dus  au 
malheur  et  au  aang  ro^al.  Le  duc  d'An- 
gouléme  ne  tarda  paa  a  se  rapprocher  da 
la  fronlière  de  France,  afin  d*y  préparer 
(les  njoyetis  d'.Ttr.T  pie  contre  Buonaparte. 
S.  A.  R.  était  1  l'uycerda  le  loiudlet^ 
loraque  Ton  y  a  ^  porta  la  nourelle  quo 
Ifaraeille  arait  aecoué  le  joug  de  Vu* 
surpateur.  Le  prince  écrivit  aussitôt  att 
comité  royr\l  tpii  s'était  formé  dans  cette 
ville  :  «  Je  liai  reçu  qu'ici  vos  deux 
»  lettres  des  a6  et  w  juin;  car  si  j*a- 
a  Taia  encore  été  à  Barcelonne ,  {e  me 
»  sernis  rendu  sur  -  le  -  champ  au  mi- 
»  lieu  desboTjs  Marseillais,  pour  vaincre 
M  ou  périr  avec  eux.  Leur  conduite  me 
»  fait  le  plus  jp^od  plaisir ,  mais  ne  m*é« 
a  tounepas;  |e  savais  «inc  le  Rui  pouvait 

j»  tout  attendre  de  leur  dévotienirnt. 
I»  Vous  avez  t'i'-  les  dernier*  à  conserver 
»  le  drapeau  blanc  «  et  les  premiers  à  le 
a  relever.  Je  me  fais  gloire  d*aToir  une 
a  pareille   ville  dans  mon  gonverne- 

»  meut  événements  du  Nord  n»e 

«donnent  la  confiance  que  la  l'iMvi< 
u  dence,  qui  ne  nous  a  jamais  aban- 
a  donnés ,  veillera  sur  Marseille ,  et 
»  qu'elle  n^aura  aucun  danger  h  courir. 

a  J^avais  pourvu  d'.T  nnre  :)  rr  qne  vous 
u  me  demandez  f  eu  uommnnt  le  lieuie  • 
a  namt-général  marquis  de  Rivière  gou- 

6., 
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a  vertieor  de  I»  S*",  divisîuu  rnihuiie^  et 
Il  ealuicoiifiAntIctpoiivmnnéccMil'es, 
»  j*ai  cm  laîrt  en  loi  on  choisi  «gréable 
»  à  la  TÎUe  àt  ManciUe  :  t^U  notait  pat 

n  encore  arrivé,  le  général  vironile  de 
ï)  Br!?prs  reniplirail  provisoiremeut  »ei 

i>  fonctions  u  Le  duc  d^Aogoulénie  se 

diiposaii  à  rentrer  en  Frauce  à  la  téte 
#un  corps .  royaUale  qn*U  avait  foiaé 
aur  les  frontières  d'Espagne, lorsque Ica 
•uccls  des  arcnées  alliées  en  Belgique 
ouvrirent  à  Looia  XVI II  1p«<  portes  de 
•o  capitale  S.  A.  R.  entra  aIorï>  dans  le 
rovauaie,  et  »e  reudil  à  Bardeaux,  puis 
à  Toulonae»  oa,  en  vertn  4ea  poawmn 
que  S.  M.  Ini  avait  eonfëréa  la  3  jnto 
l8l5,  le  duc  rétablît  le  gouvernament  lé- 
gitime. On  ne  peut  décrire  les  témoi- 

S nages  d'amour  avec  lesquels  il  fut  reçu 
ans  les  province»  qui  avaient  été  té- 
«Dotna  de  la  taleor*  Cea  témoignagea 
^e  ae  bornirent  paa  i  des  acdanetioiifc 
A  aa  Toix  et  en  peu  de  jours ,  on  vit  ae 
former  dos  bataillons  de  voinnfaires 
royaux  engagés  pour  quatre  .m';,  corn- 
puhcs  ,  eu  grande  partie ,  de  soldais  de  la 
ligne ,  qui  avaient  abandmmé  le  drapeau 
Incolore.  Lea  fortercMcaqnt  défendaient 
Jea  Pjréttéet,  lei  Alpea,  et  le  littoral  dea 
deux  mers ,  cédèrent  à  Tantorité  de  sca 
ordres;  Marseille  et  Tonlon  «ve  «soumi- 
rent :  en  un  mot ,  il  ne  resta  plu»  dans  le 
midi  uu  seul  poiot  miliuire  qui  ne  fût 
aoua  la  poiaiance  dn  Boî  :  et  ce  qui  ne 
donne  pâaau  doc  d^Angoalénie  moins  de 
droit  à  la  reconnaissance  des  Français, 
c'est  que  S.  A.  R.  entra  sur  le  sol  de 
France  sans  aucun  secours  éir.tnger , 
qu'il  opéra  de  même  ces  heureux  cluinge— 
menta ,  et  que  ce  tîit  à  aa  nédiation  que 
le  Midi  dut  le  bonheur  d'être  préser?  ide 
rioTasion  des  troupes  espagnolei.  Dea 
8'".,  9**  ,  lo«.  et  11*.  divisions  mili- 
taires qui  composaient  le  prittvernemrnt 
de  S.  A.R. ,  le  Dauphiné  s»  ul  lut  envahi  ; 
encore  fût-ce  avant  le  retour  de  ce  prince. 
Les  mcaurea  lea  plna  lét  èrea  furent  pHaea 
par  S.  A.  R.  pour  donner  les  fédéréa^ 
attendu  ,  disait  ce  prince,  qu'il  est  ur- 
gent d'ôff-r  'c  moyen  de  nuire  aux  hom- 
mes  tfui  ont  fait  paitie  dus  fédérations 
armée*  contre  leur  roi  et  leur  fratrie. 
(  Ordonnance  rendue  à  Toulon  le  98  joil» 
let.  )  Leducdimna  en  outre  touaaeaaoîna 
à  radmînisiration  des  linances,  et  pro- 
posa potir  les  liantes  placer  iudiciaires  ^l 
administratives,  dr»;  çnj»-!s  invnnibie- 
ineut  altaclàé*  a  la  caum:  des  ligutbuns. 


On  remarqua  dans  ce»  oumioations  e^lo 
de  M.  de  Monlcalni ,  de  M.  le  baron  M 
Gary,  ancien  préfet  de  la  Gironde»: 
de  M.  Hocquart^  ancien  avocaf-géaéral; 

à  la  cour  des  aides  lîr  l'ar-^  ,  et  surtont 
ccUe  de  M.  d^  î.iui.urar  ,  à  l;>  jirrff». turf 
delaUsute-Garounc.  happcle  a  Fans  par 
S.  M. ,  ce  prince  passa ,  le  4  août ,  à  dea' 
benreiapiia  miBuit,  parlavilledelbo» 
tanban,  daoa  hqiidie  ,  cinq  moîaanpa»; 
ravant ,  presqu''à  pareiUe  heure  et  dans 
des  temps  malheureux  ,  il  avait  rern  \in 
si  touchant  accued.  Quelles  lurent  la  sur- 
prise et  rémolion      S.  A.  R.  en  vojant 
aur  aon  pasaage  oue  feule  înmenaeqnî  as: 
cessait  ae  faire  entendre  \m  cris  de  vit^' 
te  Moi!  viue  le  duodCyinfiouUme  !  vit^ 
Madame!  VTototH\émenl  louché  dfS  sen- 
timents qu^cxcitait  sa  pré'sf  nce  ,  le  prince 
dit  au  préfet  :  «  Je  vois  bien  qu'il  aert 
9  paa  de  moment  oàFoa  ooîseainipne* 
u  dre  le  coeur  deafidMea  MontaU>a«ais.s 
Ariiré  k  Paria  le  7  noàt,  le  doc  remii  aa 
H  ni  ses  poiivoirs  ,  et  adressa  am  Imbiiantl 
(lu  midi  une  pr ocLiniation  qui  conîmen- 
çaitparcv  passage  remorquable:  «LeBy't 
»  notre  seigneur  et  oncle ,  étant  rénUiMff 
»  ao«  tr^ne  ^  et  noua  ayant  fait  oooashrt 
»  que  les  pouvoîra  qa^n  lui  avait  pin  mn» 
»  conférer  pour  les  ^e,,  8*. ,  O*"-  ^  i"*  '^^  '• 
»  1  i"^.  divisions  milit.iirf*<?,  pirletlresrpA- 
•  tentes  de«i      ma  1*1^  et  ?>  juin  demierf| 

cessaient  d  exister,  nous  nous  ^mj 
a  aona  de  voua  eiprincrnotie  1 
n  pour  le  aèle  et  le  dévouement  au^dcii^ 
»  de  tout  éloge ,  par  lesquels  vous  avex 
»  Contribué  si  f  fnc;»cement  à  fa  reitaun- 
>»  liorj  derautorilc  royale.  Nous  connais- 
»  sioQS  les  sentiments  qui  vous  auiuiiifa^ 
a  et  aAra  de  votre  fidélité,  nooe 
nrcpaaié  la  Irootièra,  et  noua  aommrt 
»  présentés  au  milieu  de  rous^aans  Pappa^ 
w  fr.Tucun   secours  étranger.  Franç^'«i 

nous  ne  somme*;  vptius  au  mili«*u  «1* 
»  nos  chers  compairiotcs  qu'eulourés  éï 
a  Français i  nous  avous  refiiaé  tonte aotiv 
aastiatanoe;  noua  noua  sommca  trea^ 
abenreuxd^écarter  de  roua  dettroopei 
a  alliée»  dont  votre  généreuse  con^^tinre 
»  rendait  le  concours  îmitile  ,  et  doui  w 
»  présence  aurait  pu  accroître  les  caUnil* 
»  tés  trop  nombreuses  qui  pHeo» 
a  notre  patrie.  Ne  pouvant  von»  P^"^"^^' 
»  tout  le  bonbenr  auquel  la  dernière  r^* 
»  volte  a  miatent  d*obstaeles,  nom 
X  du  n?olr«i  voulu  ron* épargner  de* 
)>  p!  :s  ;;r;.\ PS    1.^  Dieu  d**  dus  P^"'** 
u  beur  nos  iatenLu>o«.  n  Pendant  le  e€«t 
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i^pit  qse  I»  due  d^Anfodlne  fil  ûon  3  Veli  ^wm  tl  bon  peuple.  7«  flfdnUîerai 

i  Paris,  on  remarqua  qii^il  se  plaisait  à  «jamais  et  votre  prtniier  accueil  qnAod 

porter  Frinift >ime  du  to*.  rpginirnt  de  «j'étais  dans  cr%  contrées  le  précurseur 
h^of.   S.  A.  H.  pnriit  le  i î>  août,  nvcc  w  du  Hoi  ,  et  votre  loyal  dévouement 
hidunc  ^  UQur  ikirdeaux  f  a&n  *ïy  a»-  j»  t^uaiid  radveridté  frappa  Je  uou^cau 
Mer  ans  âcctkmtdueoliége  électoral  du  «notre  pairie...  Fidèle  aux  Yolootét  de 
ëi^vlement  de  la  Girondefdont  il  avait  «  S.  M. ,  {e  auit  accouru  arec  joie  et  arec 
«leBomiJié  prcsMeiit.  H  ^r»if  dilGcilede  «espoir  au  niiVen  de  votiapour  présider 
peiodre  1  cDLbuu&twme  que  les  augustes  w  à  réiection  ^ir  rrux  qui ^  oonorés  de  la 
éprai  excite- rent  en  enlraut  dan^  eetle  )i  cuuilauce  [>ubii(^ue  ,  doivent  concourir 
orfidcle.  Ve  eort%e  Tenu i  la reocoa-  «avec  l'élite  dea  Frafçais  a  aauYer  U 
tné^ïA*.  A  A.  RR.,  se  précipita  en  l'oule  »  France  et  à  la  préierrer  dé.Honnaif.M.^ 
ao-de^ant        Irur  Mjitiirf    c'était  à  qui  »  11  y  .1  daus  celle  a?Lseniblf'e  un  esprit 
Irn  ipy^fr»>cberail  de  plus  pr»  s.  La  voiitirf  w  si  pur,  Cfu^il  n'est  pas  bcsoui  tle  vous 
fut  dételée  par  les  jeunet»  {{ens.  5oixauie  m  pai  ier  de   la  nécessité  de  faire  de 
iftaointlfi  ,  «éiuct  de  Manc  et  cou-  »  bona  cboix.  Je  m*eu  fie  i  roa  hiaiièrei 
ronnrrs  de  lis  ,       répandirent  autour  »et  i  TOt  profoodi  aentiraenta  d^amou^ 
ielaeaKclif  tl<  Madame.  S.  A  B.,  ton-  «pour  noîre  roi  et  |>f>nr  notre  patrie,  v 
(htz  de  l  exprtssion  naîve  et  Irxiuclie  de  Ce  discours  lui  écouté  avec  une  reli- 
irors  aencinients  ,  leur  adressa  des  pa-  gieuse  aiit  uiion  ;  et  lorsque  le  prince  eut 
ttka  yleiaei  de  bonté ,  et  en  etobraiia  e«wé  de  parler,  Paaaeniblée  ae  leva  spoo- 
m  craod  noaibrc,  taodia  qirun  groupe ,  taoétoent  aux  cris  de  t;iMe le  JShI  viV« 
«Xaléttimt  Bombr^ux  ,  se  portui  autour  Momeigneurt  r>c8  opérations  dti  col- 
^  Mjt;r.  le*  duc  (l  Augoult^nie  f  qui  venait  iége  cl>  ctoral  tle  la  (yiruude  étaient  à 
de  monter  à  cheval.  Chacun  Tonlait  tuu-  peiue  terminées  ,  que  son  président  fut 
cber  eee  Télenientaf  preaaer  aea  genoux ,  obligé  de  aVloi{>ner  f  ncoira  une  foiad* 
et  hn  têanoigner  le  rariaaement  que  cao-  cette  ville  pour  le  salut  de  ces  contrées, 
fait  9tm  retour.  Ému  jmqn'awx  larmes  L'année espa^ole  qui ,  depuis  deux  mois, 
4e  ce&  déntoiiHtrations  d'une  joie  si  vive  se  préparait  à  pénétrer  en  France,  venait 
et  ffî  pure  ,  il  répétait  en  aatnant  avec  de  recevoir  de  !>on  souverain  Tordre  de 
«ne  {trAee  adèctuenae  :  «  Que  je  me  franchir  les  fronti(*res  {  et  déjà  elle  tou- 
»  ntxxTe  heureux  d*ètre  au  miiteu  des  ch.-ui    •n  v>l  français,  lorsque  le  dua 
»  Bvr.telais  !  Que!  beau   jour  de  f^fe  î  d'Augouli^me  se  rendit  à  P«Tpignan,  où 
»  4(^oe  ce  spectacle  est  touchant  !  On  il  eut  plusieui-s  conférences  avec  le  gé- 
»  dirait  que  tout  le  département  eat  ici.  »  néral  Castanot  (  y^y.  Castah os  et  A- 
Vnf.  longue  mite  de  nannières  ,  toutee  bisval  ) ,  qu^il  oétemiina  à  laire  rétro» 
rhar^ées  de  portraits  et  d^emblimea  ,  grader  ses  troupes.  Apri  .<«  avoir  rendu 
éiaî.  i(t  portée*  par  les  diverses  c«»i^o-  »in  njissi  «rand  service  aux  Itnlittanis  du 
raruoQ^  qui  précédaient  le  cortège.  LL^  midi  de  la  France,  le  dite  d'Angouit^me 
AA.  RE.  parurent  au  grand  -  thMtre  revint  i  Paria  \  et  partout  il  fut  accueilli^ 
le  même  jour.  Le  parterre  et  les  logea  aur  son  passage, par  dea  transports  d'ad* 
b'otTrirent  pas  une  seule  place  vide.  De  miration  et  de  reconnaissance.  Ce  prince 
tontes  parts  et  h  chaque  incitant  s'éle-  fut  nommé  président  du  cmqui^me  bu- 
vaient le»  cris  de  z'iVe  3f atlante  !  viue  U  reau  de  la  chambre  des  pairs  le  i  j  octo- 
hérpgdu  Midi!  vitfe ie  Hoi l  vive  thé'  bre  de  cette  année  :  mais,  comme  les 
rufite  de  Bordeaux  !  Le  ^3  août,  le  col-  autres  princes  de  la  famille  rojale,  S*  A. 
ié)te  électoral  de  la  Gironde  se  réunit  psi^t  peu  dans  cette  assemblée,  et  elle  eut 
•"0*  la  préside-rire   de  S.  A.  R.,  rjui  a  peine  séjourné  deux  mois  d:ins  la  capi- 
oa^nt  la  séance  par  un  discours  où  l'on  talc,  que  le  Roi  regarda  encore  une  lois 
■onarquait  les  paasagea  suivants  :  «  Ce  comme  néccMaire  d'envoyer  dana  les  dé- 

*  %n  me  flatte  principalement  dans  la  partementa  méridionaux  un  nrince  dont 
■awmODqne  m'a  donnée  le  Roi.  mon  la  présence  semblait  être  devenue  un 
I»  «eiVirenr  et  oncle,  c'est  «le  pouvoir  besoin  pour  ces  contrée».  A  sou  »!«nect 
'etprinirr  à  tout  le  dcparttmeut  repré-  éclatèrenl  encore  de  nouveaux  élar&  d'a- 
sieoté  dans  ee  collège,  les  sentiments  monr  et  de  fiddité;  et  partout  les  ger- 

•  doAt  ie  sois  pénétré  pour  les  mar»  •  mes  de  di>ision  furent  apaisés  par  son 
aqoes  d  aflRpCtion  nvc  la  duclicise  d'An-  arrivée.  Ce  fut  surtout  a  ISîuie»  que 
t^mllae  t%  moi  aTOna  re^jues  au  mi^  la  présence  du  duc  d^Angoulcme  eut 
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]«•  pUu  liaiiw»  r^uluita.  Uetprit  coi»-' 
cillant  de  S.  A.  R.  parxint  dan*  celte 

yfiWe  à  rapprot  11*  t  1»  s  prolrslants  des  ca- 
tholiqne^j  cl  loulcs  les  sectes  s*:  réurii- 
ireot  ponr  Titdniirer.  Ce  fut  peudanl  ce 
dernier  voyage  que  le  duc  de  FitznJaroet 
proposa  à  la  chambre  des  pairs  tie  lui  vo- 
ter des  reinerc:in:nls.  (  r  oy.  \p  <  oiiife 
l>*ARTOi<i.  )  S.  A.  li-  revint  à  Pjiris  daus 
le  mois  de  janvier  1816.        D  et  Y. 

ANGOCLÈMR  (  Marib  -  TuiRisc- 
CvAUCTTE ,  Madame  Kotale  ,  fille  de 
France  ,  dnrhr^sr  r>'  )  ,  preitii»"!-  fruit  de 
Tunion  de  Louis  XVI  cl  de  Marie-Autoi- 
nette  d^Aotriche ,  m^rH  plus  de  bnit  ans 
de  mariage ,  nacjnit  a  Versailles  le  ig  dé- 
cembre 1778.  I^a  reine  sa  mi-ic  éprouva 
de  j;rnii<lf^  ^louleurs  et  pensa  m^*iiie  per- 
dre ia  >  IL-  Ci»  ia  mettant  au  monde,  cuuime 
•i  la  Providence  eût  Toulu  dèclort  an- 
noncer lea  malheurs  dont  cette  jeune 
j)r;n«  r«is(;  dt^uit  rtn-  .'iri'.«lil('<* ,  et  modc- 
j  cr  1.1  j(ju  miivi'i s.  lle  qu  excita  sa  nais- 
ftatice.  Le  «oin  d  élever  la  ûJlc  de  Louis 
XVf  ,  fut  d*abord  cottiSé  à  M»*,  de 
BoUan  •Gui^mené^  et  (irpuis  ii  M'»**  la 
dtirlie«i«.r  di^  Vtt\  cnar  ef  ,t  M""  .  la  mar- 
cînist    de  Tourzel  ,  (jiu  s«'  stn  <  êfli" rt'nt 
ùauH  Ti-mploi  de  gouvi-rnante  des  entants 
de  France)  mais  la  reine  elle-même  y 
joignit  «es  propret  tnstroctiont.  Citait 
presque  toiijottrs  «  n  sa  ]ir<'srnrr  l.i 
jcuue  princts>«'   ini-vjiit  le»  le^nus  de 
»cs  maîtres.  I^a  rriue  exigeait  surtout 
qu'on  ne  lui  passât  aucune  de  ces  lé- 
gères fnutes  qu\)n  tolère  presque  ton- 
jour*  dnris  les  enfanta  dpn  prands.  Dis 
Ja  naiss-itire  de  Madame  Hoyilc,  sa  i;inte, 
niadauic  Elisabeth  (  f^oy.  Llisaheth  , 
Biographie  uftiv*  )  lui  aTait  voué  les 
■entimenis  d'une  mère.  Sitôt  que  la  }ettne 
princesse  fut  en  a^e    «'coûter  ses  leçon;» , 
jnadame  Eli^altetb  saisit  les  preniK  ies 
lueurs  d*une  raison  naissante  pour  la  for- 
tifier par  de«  principes  sûrs  et  des  vérité 
Utiles.  Madame  Royale  s^aiLacba  teadre- 
meut  à  sa  lante .  Elle  hû  donna  toute  sa 
coufiancc  ,   et  smvit  constamment  ses 
moindres  avis.  La  jeunesse  de  Madame 
Hlisabetb,  et  surtout  son  extrême  bouté, 
*   jiTaient  établi  de  bonne  heure  enire  elle 
rf  s;»  nit'ce  une  sorle  dV^nlit*^  qui  ajonUiit 
MU  ciiarme  de  It  ur  union.  X'ersonne  ne 
fut  si  aimable  que  Madame  ItoTale  dis 
le  temps  de  sa  paisible  en'anre  ;  (  Vlait 
tout  le  portrait  de  sa  mi're;cVt;fit  <;a  phj- 
sionomi'-  iM.ld»-  #*!  r<'anti<*-ri'.  VWc  .Tvait 
ioulcs  les  grâces  et  ic-s  vertus  du  jciiue 
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âge.  Pieme,  obéissante ,  appliquée  ,  cBé 

était  compatis&ante  pour  les  malheureus* 

Elr-i  ée  îivf»e  si'v«^i  ilc  par  sa  nit  re,  la 
jeune    princeste  étatl   niudeiite  et  ré— 

»cr\  ce       11  lui  écbajipait  rarement  une 

satDte  ;  mais  elle  disait  de  ces  mot*  qn* 
le  coeur  seu^  pent  dicttr.  Le  fils  de  Ca* 

ihcriîie  ïï  ,  depuis  V;iul  I      .    f"t:itt  \  mi» 
visiter  lu  Traucc  sous  le  nom  de  t  oiiUe 
du  Kord.  £m  faisant  ses  adieux  au  Roi  , 
le  prince  moscovite  prit  dans  ses  bra» 
Madame  Roy  aie,  alors  Agée  dequatre  ant^ 
et  la  serrant  contre  >ion  Cfeur  :  y^JieUy 
dit-il  wc  ne  vous  verrai  plus.  —  AJon" 
êifur  le  comte  ,  J'irai  voug  voir^  lui  dit 
la  jeune  princes^.  Qui  a*jrait  pu  croiro 
alors  que  ce  mut  fut  uue  prédiction  , 
et  que  ,  dnti/e  .«tii;  nprts,  P;»n!  T  =  dut 
offrir  un  a^de  a  la  lille  du  roi  de  i*  ruiu  t  ? 
Madame  avait  à  peine  treise  ans«  lor^q  ue 
le  i3  août  171)1 4  après  avoir  passe  deux 
jouis  priitoiiilirre  avec  toute  sa  famille 
(i  l  11^  la  lo^e  du  JjOffoep aphe  j  à  la  salle  de 
ratiscmbl*  e  législative  ,  elle  fut  plongée 
avec  sa  famille  dans  une  des  tours  du 
IVniplc.  l'eu  de  temps  aprtsy Lottis  X\I 
fut  séparé  dflU*.  et  sa  fille  m  le  loil 
qu^au  moment  <iù  il  fut  rotidnit  ri  la  mort. 
Ârracbée  ensuite  des  bra^  de  la  rciue  j 
puis  de  ceux  de  madame  Elisabetb ,  enfin 
séparée  de  son  frère,  on  lui  laissa  igiio^ 
)ri  Irtir  snrt  faut  que  din\T  s.t  rajiûvité. 
]  c  poi  te  Drldle  a  peiul,  av«  c  beaucoup 
de  vérité  ,  dans  le  troisn  uie  «haut  tlu 
poème  de  la  Pitié,  Tborrible  situntion 
où  se  trouva  Tinfortunee  prmcctêe.  Les 
tpi!m>.  (|!i'fll»  dt'ployait  dans  sa  pris  >n, 
a\ aient  d  abord  fait  In  consolation  de  la 
reiue  et  de  madame  Liiiiâbetb:  plus  tard 
¥l1ei  firent  Tadmintioti  même  de  Tun  des 
bourrcaui  qui  persécutaiem  ea  {eunesse. 
ï  0  conventionnel  Ruv  1  re  pai  courant  le» 
appartements  de  la  tour  du  Temple  , 
lut  sur  uue  muraille  ers  mots  traces  au 
crayon,  de  la  main  de  Madame  Boy  aie  : 
0  mon  Dieu,  pardonnez  it  ceux  qui  oui 
Jait  motti  ir  vic>i  part  nia  !  VWv  ne  se  bor- 
na pas  à  de  nimpli  s  vu  ux.  Dis  qu  elle  eut 
recouvré  sa  liberté,  dans  une  letttc 
qu*elle  écrivit  au  Roi  son  oncle ,  elle  loi 
témoigna  ses  senlinients  par  ces  expres- 
sions, que  raj  porte  le  lid«  If  histiu  it n  des 
d^rnui  es  années  de  Ix>ui$  W  i  ^M.  Hue): 
m  Oui,  mon  oncle,  cVst  celle  doniib  ont 
I»  fait  périr  le  pèn',  la  m(re  et  la  lanM, 
j>  qiiià  ^enouwousdrm.iiide etleurjsi Acc 
»  tt  la  paix'  »  I  f  rifl     nit  eofjn  roi^arilé 
<;fti  pitié  rixct'iUc'ic  des  venus  de  Louiâ 
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XVT;  et  h  fiUe  de*  Bourbons  ftil  cclinn- 
(  m  cî#»remJjre  i^q"»  '  rimlic  I«  s  dé- 
puter t|u«  Iluiiiuun» /.  avait  litres  util 
A*itricfaieiii.  La  joie  qircHe  eut  deionir 
^  prisoiii  fat  liieu  trotiblêe  loraqu  elle 
apprit  que  seule  elle  a\ait  échappé  atix 
ïiifiirther»  de  sa  faïuiîl**.  S.  A.  R.  liU  <  oii- 
duiitf  a  V  ienne.  "Louis  X\  \ll  était  à  Mtl- 
teii  lonqiril  apprit  cctl0  beureuiie  non* 
telle .  s.  M.  ne  resu  pa«  nn  nioaMot  dans 
le  iî<»utc  sur  le  cîioix  de  Tépoux  qu'il  de- 
Mrait  %oir     «  «^l'irr  par  Madame.  Janjais 
êfm  corur  paternt- 1  et  Traii^aU  tia  pu  sou- 
mirridée  de  la  voir«é|^r«e  de  le  Fraoce 
fêt  une  alliance  étrangère,  ipielque  utile 
i^u#»  fi-ti»'  alli.incf*  pût  alors  lui  paraître 
puur  s*cn  taire  un  appui.  Aprîs  sVtrc 
•Miré  de  Tapprobalion  de  Madame,  le 
%m  borna  tous  let  foins  à  obtenir  qno 
S.  A.  R,  vint  ^''uniraux  larmes,  au&tkpf» 
rancei^  ati  sort  deTliérilier  de  %  %n  nom. 
Madame  &r  mit  aussitôt  en  route  pour 
Millau  (  mai  1799).  Louis  XVIII  alla 
an-devant  de  «a  utèce.  Une  route  longue 
♦t  pénible  n^avatt  point  altéré  les  force» 
de  ffUe  prtnre-»'*e.  Lorsque  les  voitures 
fareol  pris  de  se  leucoiitrer ,  Madame 
commanda  d*arréter.  S.  A.  R.  descendit 
nptdemcnt  :  on  toulot  cmajer  de  la  sou- 
ttt,  i  ;  ui.«îs  sVcIiappant   av^-c  un*?  in- 
crojrahlc  léj;rrt:lê,  ellr  conrtit  wv-^  I«-fîr,l 
qui,  les  bras  ctcodus  y  accourait  pour  la 
amer  contre  ton  coeur.  Le  monarque  ne 
fui  crapicher  b  priocene  de  se  jeter  à  ses 
pseds  :  Je  voti  1  revois  enfin ,  s'écria  t  ^Ue , 
je  \  nh  ficureusc...  f'^oità  votre  enfant .. 
F etiici  sur  moi .  .  Soyez  mon  père...  Le 
Roiy  •an>  pouvoir  proférer  une  p.n-olef 
aerra  Madame  contre  ton  teiu  «  et  lui 
pré^enL-i  1»*  dur  «VA naoîde^tn''.  C<»  jrmie 
prince ,  retenu  par  !<•  n  sj>»  r-t ,  ne  put  s  ex- 
primer que  par  des  lai  oif  »  qu  ii  laissa  tou^ 
ier  anr  la  main  de  sa  cousine ,  en  la  pr**!» 
tant  contre  ses  lèt  rCS»  Le  Roi  1 1  <  uncîuisit 
*n  r!i.*iU-au.  Apri  s  ;ivoir  r»  «  ii  1rs  tendrt-s 
caro'ii-'t  (10  la  rrinc  ,  é|>uuM.'  de  Louu 
XVlil  ,et  les  Iioiiuii.i;;eH  touchants  desti- 
dUcs  servîtearsde  sa  fiirtiille,  Madame  sn 
-  Ktira  dans  son  app.o  LemcDt,  pnurs^fe* 
<|oitter  d'un  devoir  bien  cher  à  son  ca  iir, 
«Hui  d'exprimer  sa  vive  reconnaissance 
àTempcreur  d*i  Russie.  Des  les  premiers 
fa»  qu*efle  avait  faits  dans  son  empire  , 
ente  princesse  avait  reçu  les  prouves  les 
J-l  «s  ii'd>!f«  f  t  b*«  pU««  etnprr  s       de  Tin- 
Ifièique  Faul  l*"*".  prenait  a  sehudortunes. 
Madaaie  demanda  ensuite  l'abbé  dc  FÎT* 
Mit  (^«FtiMoiTi  iUogirapft,  itmV.) 
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T)Î5  quVîîc  fut  seule  avec  ce  drrnicp 
consoliiinir  de  Louis  W  I ,  ses  larme» 
rui&sdcretit  ^  les  mouvements  de  son 
cmur  furent  si  TÎfi  qu'elle  fnt  près  do 
a'éraoouir.  Edgeworth,  eflravé,  voulue 
app<"!er.  «  Ah!  laiss«/.-nitii ,  lui  dit  ^la- 
j>  (l.iiiir,  ces  larnu-^  rt  vtitrc  préseoce  nie 
»»  soulagent  u  Ce  fut  le  10  jum  ij^y*  quo 
le  mariage  de  Madame  avec  le  duc  a  An* 
gouleme  lut  célébré  en  présence  de  Loni* 
XVÎII,  (If  h  r^\nr  son  épouse,  d'un 
concours  uoiiibri'ux  de  Franrais  attnchés 
à  S.  M.,  et  des  principaux  liabiianls  de 

Mittau.  LVmperenr  de  Busiie  stgna  In 

contrat  de  mariage  ,  et  il  en  reçut  le  dé- 
pôt dans  les  ar(.hi\  t>  de  son  sfMiat.  D(  S-' 
lors  U  duchesse  d  An|;ouk^uie  ne  se  sé- 
para plus  de  son  époux  aiu!>i  que  du  Roi 
son  oncle ,  et  die  ne  cessa  de  prodiguer 
i*i  (  «■  dernier  les  soins  les  plus  touchants» 
S.(  j>i«^lé  vraimrnl  lîli.dr  potir  c.t-t  infor- 
tune inriuarque,  éclata  surtout  lois  du 
Tova($o  que  cette  malbeureuse  famille  fuc 
<d)ligée  de  faire  inopinément  de  Mittau.  k 
\  arsovic.  Ce  fut  précisément  à  Tépoquo 
du  -ji  janvier  1801  ,  qti'd  f.dittt  se  déei« 
der  a  partir.  En  vain  Loui«iX\  lii  voulut 
engager  Madame  à  ne  pas  Taccontpagner  ; 
cf  tte  princesse  ne  balança  pas  un  moment 
à  marcher  avec  son  oncle  dans  mie  nou- 
velle r.Trncre  de  douIenr«.  «  Je  veux  gui- 
u  vre  m«m  Roi  partout,  diMil-elle  jctcon- 
»  fondre  mes  propres  Infortunes  avec  les 
a  siennes,  w  Ce  fut  surtout  depuis  Mittau 
jus(prà  Memel  que  ces  ilîusti  es  infortuné* 
ejwnvèrent  tous  les  fjenres  tl'*  priv.itions 
ft  dtf  souHV^nces.  Une  horrd)lc  tempête  ^ 
des  tourbillons  de  nei^e  aveoftiant  les 
hommes  et  eil'i ayant  les  chevaux,  in- 
terrompirent  la  dernière  Journée.  Le 
roi   de  France,  cl  son  auguste  nièce, 
furent  obligés  de  faire  uue  partie  de  la 
route  k  pied.  M.  le  duc  d*Angouléme 
était  absent.  La  rigiif^nr  dr'  la  saison  ^ 
1:^  f;Ue!»    1rs   plus  afîV''n\,  ri^^nomnee 
ubitolue  du  lieu  où  elle  pourruil  reposer 
sa  tc^te  ,  rien  n  altéra  la  douceur  et  la 
constance  de  cette  héroïque  princesse.  > 
Uniquement  occupée  du  Hoî,  tout  était 
bon  {>our  elle:  iei  |;i  chaleur  étotilFrint** , 
là  le  froid  glacial  d'une  chandire  sans  feu 
qu'il  fallait  partager  avec  M^"*.  de  Se- 
ront et  ses  femmes ,  tandia  ^ne  son  oncle 
reposait  dans  le  siube  commun  ,  rien 
ne  put  lui  ;in  n  her  line  plainte;  c'était; 
un  ange  c«>uhoi;itetir  pour  Louis  XV III , 
et  un  modèle  de  courage  pour  les  fidclen 
Mrviuun  de  ce  Monar^ttc.  Tant  de  d4* 
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votiPiTifnî  nirrila  à  !a  diicliMM  d'AnfOu- 
li^iuc  le  suruoui  d'^ntigwie  JcançaUe; 
et  une  grATure  ^  exécutée  a  la  même 
époque  f  en  France,  malgré  la  tyrannie 
COUfuioire ,  ronsacra  ce  surnom.  La  prin- 
Cfsst*  V  est  rcpi'tsoiit*  f  rondnis.int  A  tra- 
vers Icik  utigc»  de  ia  Làilnuiiiie  le  l\oi 
appuyé  sur  ion  bras  (i).  La  duciifaie 
(rÂn^ouithiie  et  ton  oncle  arrivlreut  à 
Menu  I  ir  'i7   janvier  au  suir ,  et  se 
reniiieiil  eu  rutitc  pour  Ku:nig&bcrg  flans 
les  premier»  jours  de  février  1801.  Ma- 
dame  avait  ^ria  le  nom  de  marquise  de 
la  Meilienue,  à  Texcmplr  du  Roi ,  qui 
hc  failli  appf'l»"!  cnrntc  de  Lille.  Toute 
rau,:^u»tc  f;iMiil:e  arriva  à  \  .irsn^  ic,  où 
/elle  passa  des  jours  assez  tranquilUs.  Ce 
lut  uana  cette  ville  que  Madame,  ayant 
TCfU^le  jour  df-  &a  fdte,  quelques  compli- 
nents  ri!:iC!»  dont  \r  Roi  m*  fut  pas  Cdn- 
tent,.S.  M,  irnprovis;i  le madri||;aitui%aDt, 
t^u'd  lutiLulè*  Jioutudo: 
Da  TUtvM ,  #«  ce  joiir ,  pour  e4l<Wer  b  Mto, 

Poclr»,  Mi'iichâi  l««  »«•  ({râcri,  tn 
Avrc  V(>»  lii'ux  comoiuot  vous  me  roiii|)ci  lAt^lSf 
VÛ\. ,  clidQt«iiictd«ttSfBCUntd'«atrria*Mip*lt 
An  milicy  Ue«  nrvcrs  toa  mm  wslléraU*  , 
Dani  Ifi  fart,  liant  Taxil      partala  eoaioUi  « 
Ix.iili'  tif  (!r  I. m»  rt  if'iin  époip  aimable, 
tnalheurcut  par  die  en  rciil  lira»  loulag^i, 
Dcf  cvurt^r^iimcol  français  l'anKrar  eire*p«raoeef 
Voila  ce  qu'il  faut  titre ,  ou  (;*rdcr  U*  lilrnc* 

ïj*au;;u''ir  latiuUe  i\c  hourbou  habita  les 
mèiucii  ctiulrccs  jusqu'à  ce  que  les  enva- 
hiacements  de  TuMirpaleur  de  leur  trdne 
les  obligeassent  à  se  rendre  en  Angleterre 
à  la  fin  «le  i8<>9.  Arrivée  à  Hartwrll, 
Madame  vécut  très  retirée,  dans  U  plus 
parfaite  union  avec  bon  digne  épou\  ,  et 
continuant  d*adoucir,  par  les  toim  les  plus 
louchants  ,  1rs  malheurs  de  son  oncle. 
Confinée  dans  celte  retraite,  et  goâlant 
en  paix  toutes  les  douceurs  de  Paniitié  et 
«le  la  plus  bcureu»e  union  ^  la  ducbctte 
d*Aug<niléme  ne  parut  à  la  cour  d*An<- 
glcter;  c  pour  b  première  foit,  quU  Yoc- 
casiou  do  ia  f.*t«'  ijuî  fut  donnée,  le  4  î"'» 
iSii,  parle  prin«f  régent,  pour  célé- 
l>rer  Fauruvcriaire  de  la  naissance  de 
Gcorfe  III.  Iii«iiée  à  cette  féle  ainsi  que 
•a  fSinitlle  ,  Madame  s^y  montra  à  côté  du 
Hoi  «son  nnc!.'.  ^,ius  dt  s  trail*;  à  la  frtis  si 
noble»  il  nioiifiie»  ,  qu  elle  tixa  les 
regards  de  toute  la  compagnie  déjà  si 
favorablement  (prévenue  par  le  souvenir 


Crtif  t:rxmrr  ,  que  la  police  Tcchcrcb* 
àhrt  ;tvrc  l)r*ucou|i  i^r.  ••'verita,  avait  «té  r«ë- 
rntcr  par  !•  narqui»  tW  Paray,  la  Ûâithié 
et  le  brioin  arii.-Ht,  d4i*«  cetM  «c«Mi«e ,  rcada 


de  tant  de  malheurs  et  de  Uni  de  vertn«. 
Dans  le  moi»  U^aoîit  i8i3,  Madame  aiia 
prendre  les  eaux  de  Oiekeiidara  {  et  dam 
les  promenades  qu  elle  fit  chaque  four  à 
pied  ou  à  cbeval,  elle  parcourut  sou- 
vent les  hellfs  rainpsîjnes  dts  environ*. 
Le  Roi  viiii  1  y  vuu*i  et  5.  M.  passa  plu- 
sieurs |ours  auprès  de  8.  A.  B.  Quel»  que 
lussent  les  efforts  de  cette  princesse  pour 
se  soustraire   »\ix  regards  ,  b  s  danr^-H 
an'^laises  1»*"*  pliH  distinguées  par  I«'ur 
esprit  et  par  leur  rang  se  muulrueut 
toujours  empressées  de  lui  témoigner 
leur  respect  ct  leur  admiration.  Klle  était 
la  inci  c  des  pau\r*'S  du  canton  quVfl»'  ha- 
bitait; aii«i<*i  f»Vprouvt'rent-jI«»  p«s  ni<jins 
de  tristesse  que  de  joie,  lor!»qu'au  moiu 
d*avril  i8i4  iU  apprirent  fiTelle  allait 
revoir  le  palais  de  ses  pères.  Si  ces  iu  * 
fortur  rs  prc'uaiput  p.Ti  t  à  sou  bfjfibfur, 
ils  sentirent   non    [n  uns  vivcuieut  la 
perle  qu^ils  ailaieui  i.iire.  Peudant  son 
séjour  en  Augletene,  U  duchesse  dTAn* 
gouléme  s*occupa  toujours  avec  aflTec- 
tiftn  (lu  sort  des  prisonniers  françai»  : 
elle  brur  faisait  di?»ti  ibiiei-  des  secours; 
et  souvent  elle  leur  donna  tout  ce  qu  elle 
possédait.  Cest  ainsi  qu^elle  se  rap- 
prochait ,  à  force  de  bieufaits,  dTuiM 

patrie  (|uMlc  rcprcltait  triujours,  et  qui 
éi:ift  <  iict)rf  1  objet  d»'  stvi  plus  clu  rrs 
aiitctions.  La  chute  de  Buunapaile  , 
prévue  depuis  louc-lemps,  fut  enfin  as- 
surée en  i8i4  >  et  w  Louis  XYI 
put  revenir  aux  !iru\  qui  Pavairn?  vue 
naître.  Cette  prineesse  lit  son  eiUiee  à 
Paris  le  luui  idi4  avec  le  Roi  ^  sou 
aspect  excita  chex  les  Parisiens  un  aei»-> 
liment  tout  à  la  fois  doux  et  triste.  Ce 
i<itit  là  ,  les  daiiie«>  de  Paris,  qui  forent 
acinuses  auprès  de  «ia  personne  ,  numil 
tant  de  vivacité  daiisTexpressiou  de  leur 
amour  ,  que  Madame  ,  trop  fortement 
emue  ,  se  retira  avec  précipitai  Ion  ,  en 
s'écriant  :  a  Ab  î  rVst  trop,  rV«»t  trop 
»»  pour  mon  ctiMir.  m  Bientôt  la  mélan- 
colie qui  dunne  a  ses  traits  ua  caractère 
sf  touchant,  su  piété,  sa  rharité  pour  les  , 
patiVreSf  sa  douceur,  devinrent  Tobjel 
d  ti'f  ^r**tp  fie  ruîîc  religieux.  Pou  de 
temps  apièa,  une  lé^i  re  indisposition 
obligea  Madame  de  se  rendre  aux  eaux 
de  v'ichi.  S.  A.  R.  alla  de  \k  a  Oermont 
et  k  Lyon ,  où  elle  fut  accueillie  avec  dea 
traii  ijK.rls  iinaninir*:.  Drpn'i  ion^.tf>inp«i 
les  II. il )i<. mis  de  lioioeaux  tl'-^u  nii  til  \ oir 
dan^i  1'.  uis  mu:  s  la  bUc  de  I>ouit»  X  \  I , 

fépouse  du  prince       avait  si  Irita  su 
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«faWleiiriM»«r;ct40plûiloiig-tetnpt  Napoléon  et  h  défectioii  locceisire  dé 

IUmm  désirait  eonoaltre  une  TiHa  mi  Famée.  ScBtant  l^mpoitanee  du  fort 

mêjp€  épooi  avait  reçn  dea  imwai  de  Blife  peur  le  aAirté  de  Bordeaux ^ 

i  dfTotjrnirnt  si  nombreuses  et  si  lou-  et  voyant  qu^on  ne  pouvait  point  conip- 

<iates.  11  fui  diirirlp  qur  cp  ^  oy•^tl;t  au-  ter  sur  le  commanda ?i t  ^  la  duchrs&e  pi  it 

rutHru  diiii  le  iijoi»  de  mars,  itiiii  de  la  résolution  de  rein|ilaccr  la  gitriii  .nn 

}^oir  cdtl^er  ranoiversaire  de  Ten-  p«r  «len  garde»  nalioualea  de  Bordeaux. 

^  du  prqice  daei  cette  TiUe.LL.  AA«  EQe  doooe  dei  ordrea  ea  conaéqaenoe  ; 

viiréteet  done  k  Bordeaux  dèe  les  iiuua  on  trouva  les  moyens  de  les  éluder, 

f^^^rs  jours  de  mars  i8i5;  et  ce  fut  On  apprit  lejeadi  que  le  général  Clauftci| 

'     ce  mois  dans  la  matinée  que  leur  envoyé  par  Biumaparte,  se  diriu^rtii  avec 

|*aiût,par  un  rourner  «  \lraordiTiair<» ,  iîh  rnrps  prit  ïîmribrrux  sur  Bortloaux. 

■leiveue  du  iJrl»rfr(|ueuieot  de  Buuna-  Madame  aurait  voulu  qu  on  Ht  uiar* 

Célait  ce  |our-là  même ,  que  lee  cher  contre  lai  lieenconp  de  Tolan- 

fiants  donnaient  une  Ule  â  la  du*  teim;  maîa»  le  Tendredi,  on  n^en  en* 

«aed'AngouI^e.  llfutconTeon^efin  voje  qn^un  petit  nombre  pour  garder 

-i^  M  pu  troubler  la  joie  publique ,  que  (îftiv  paSMfies  de  rivt' re.  Dans  h-  rou- 

"(iuc  ne  quitterait  fa         (jTi';iprt'  s  !a  raut  du  nrééine  jour  ,  la  garnii<)U  de  Blayc 

^•S.  A.  H.  parut  à  uuuuit,  laisitam  la  arbora  le  drapeau  tricolore;  mais  la  garde 

jKbut  cbargée  de  maintenir  le  calme  nationale  et  let  volonlalrrs  demandaient 

«itordeaaz.  Cette  prtneeiw  commis  hautement  dea  armea*  Le  lendemain  on 

i»ju  daas  la  macînéa  du  lendemain  lea  apprit  que  le  général  Clausel,  auquel 

*«>«0?4  aux  magistrats.  Les  autorités  s^était  jointe  la  garni»on  de  Blaye ,  ap- 

ft  mibiaires  vÎDrcTtt  !r  jour  sui-  prochair  «It*  B<H-(l#»aiix  T     j;éu^raux  dé- 

'tei  reoou*eler  leurs  j»<^rmeuls  de  fidé-  clari  rcut  à  Madame  qu'ils  ne  pouvauMit 

fc,  ei  prii-rent  S.  A.  R.  de  les  traus-  plus  répondre  di  s  uoupea;  qu  elle  ucde- 

^"fn  au  Roi.  I^ea  ebcfa  de  la  garde  Yait  plus a'oocuper  que  de  aa  propre  aû- 

»<ioiiale  furent  chargés  de  rearôlemeni  reté;  et  que ,  quant  â  la  défente  de  Bor- 

-  t^olontaires.  S.  A.  R.  passait  une  partie  deaux  ,  il  n^y  fallait  plus  songer.  La 

nuiU  a  r<'r#-v'f>ir  et  à  dépécher  des  duchesse  répondit  fniVÎ'»'  n';<b,itHl(tMnc- 

'^ners,  et  tinjW  iyait  b-s  jours  à  lere-  rait  point  une  \illi  <[ni  iir-»irait  *»e  drlen- 

^vlci  voloutaucd  qui,  a  mesure  qu'ils  dre  j  que  les  gardes  naliunaleâ  et  les  so^ 

«■KrivaitBt, venaient 4iifrtrlenriierTi<-  lonlaircs  étaient  sufHaanU  pour  cela; 

^  Madame applaudimait  à  leur  aile,  et  qa*ila  ne  demandaient  qu^à  combattre ,  et 

inu  priait  avec  douceur  etavec  énergie^  qu^îl  fallait  leur  permettre  d*attaquer .  T.eg 

"•"Tojiit  le«î  généraux,  bâtait  l^"»  mc-  généraux  rrpli<|uèrent  (]Uf*  si  les  gaiden 

to^esdf  sûreté  et  de  «h  fpnse,  et  recevait  nationales  et  les  voîon'.Ttres  tnan  liaient 

^l^ur,|iaxt  les  assurances  de  dévouement  contre  Je  général  Clause],  ils  ne  dou- 

^phiipositivea.£toonéeden*aToir  point  taieut  nullemeot  que  la  garniaon  ne  lea 

^econaundant  do  fort  de  Blaje  parmi  anivtt,  et  ne  lea  mit  entre  deux  feux. 

qui  venaient  à  chaque  instant  re-  S.  A»  R-  dit:  «  Je  n*ai  |amala  douté  do 

fcwvflci  leur  serment  de  Kdélitéau  Roi,  J»  la  sûreté  de  Bordeaux,  parce  que  j'ai 

R.  donna  <\v^  ordres  pour  que  ce  »  observé  journellement  le  xèle  ton  jour  «r 

^-■i&mandant  &e  préseniiit  le  l^mJ^ midn  :  »  croissant  et  l'ardeur  des  babitanUi  de 

^h  duchesse  ne  put  obteuir  de  lui  >»  cette  ville  ^  je  ne  voudrais  point  Tex- 

ferment  ;  et  par  la  force  d'tnerlie  a  poier  à  une  destruction  certaine  :  maia 

opposait  à  aea  elTorts  ,  tout  ce  a  eat-il  donc  impoeaible  d^emptojer  au- 

iucUf  put  faire,  ce  fut  d'adfoîndre  au  a  îouid*lroi  cette  gamiion  dont  hier 

^lamundanl  de  Blaye  un  officier  qui  lui  »  enrorc  vous  me  répomlie?  i*  —  îm- 

"^pvait  plus  «le  confiance,  d  ite  prin-  »  possible.  —  Je  des.re  me  *aii?>taue  : 

continua  de  presaer  les  aruiementa  «assemblez  vos  troupes  dauî»  leurs  ca- 

^^Uxitc  •^>pi  ce:  maitoo  ne  trouva  qu'tui  a  aemea.aLca  généraux  ne  purent  cacher 

^^Jt  (f  armes  bien  inauflfirant  pour  la  leur  crainte  aur  lea  conaéqueneea  d*nne 

^ittude  des  ^  ol  ontaircii.  S.  A.  R.  païaa  démarcfaeaiian courageux.  On  suivait  que 

«duaanclie  de  Pâques  à  faire  la  revue  des  apents  secrets  avaient  dîMriljné  dm 

T^^foupes  de  ligne  et  des  gardes  na-  cnrloucbes  auv  s<t!dal«.  .S,  A.  II.  insista 

as^iublrts  au  Champ-de-Mars.  j»our  que  les  onires  fussent  donné»  :  elle 

jour  aungn^jiit  lei»  progrès  dç  pintildauaiuic  voilure 4^cou\erlc,«id\i^ 
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comme  à  Tordiuaire  iTuiifl  f<Mlk  empres- 
ser, lîf  la  voir.  Ai  rivée  à  la  caserne  tle  St.- 
liapluif  1 ,  on  se  trouvaient  qut'l<[iips  Cfnti- 
pa^aitf»  keuleuient  d'un  regiuicnt  d  intau* 
terie  y  eUe  mit  pted  &  terre ,  se  pinça  au 
centre  du  carré ,  fît«pprocher  d'elle  lei 
ofîîrifrs,  et  Iriir  deriunda  s'ils  irélaient 
puntî  prêts  à  prouver  l'  ur  fidélité  en 
fcccuiidant  les  gardes  natioualei  dans  la 
défense  de  Bordeaux.  Ib  m  cooteatt-rent 
d'oHi  ir  devetUcr  àlasâreté  de  sa  person- 
nr ,  déclarant  qu'ils  ne  niardi^raicnt  ja- 
mais contre  leur*  IVcres.  Lorsque  Madame 
s^écria  :  «  6  U  existe  parmi  vous  uuelt|ues 
»  bominet  qui  ae  louvieimeiit  des  aer« 
»  nimts  qu  ils  ont  renouvelés  entre  mes 
ï»  mains  il  y  a  si  peu  de  joui-s,  et  qui 
»  restent  liilcUs  au   Roi  ,    qu'ils  sorli  nt 

>  des  ran|^»  el  qu'Us  rexpriukeni  ii4u- 

>  temeat  ^  «  on  vit  ciuelques  épéea  en 
Taîr.  «  Vous  <*lrs  en  bien  petit  nom- 
»  lire,  reprit  li  «liiclicsse'  mais  n^int- 
»  porte  ,  ou  coniiait  au  nidius  t  eut 
)»  sur  qui  Ton  peut  compter,  u  La  \i- 
aiie  de  la  aeconde  caserne  fut  plue  pé- 
nible encore  :  Tesprit  de  rérolte  «"y  mon- 
trait  srxis  une  forin«'  plus  hidrtisc  Ce  fut 
inuldcuienl  que  Madame  easa^a  de  ra- 
mener les  &ulddLs  dans  le  chemiu  de 
rhonneur.  Que  pourait^on  espérer  d*une 
troisième  tentative?  Madame  ne  voulut 
rien  ncf;liger,  cl  S.  A.  se  rendit  nu  Châ- 
teau-Trompette.  A  peine  eut-elle  passé 
avec  sa  suite  sous  les  sombres  voûtes  de  ce 
ioHf  que  toute  la  garoiiou  te  mit  eona 
lee  armes.  La  conlenancc  morne ,  Vair 
faroache  de  cette  soldafes  jue  mulinéc  , 
pénètrent  la  prmce&sc  d  une  proioude 
cmoiion  ;  mais  sou  eourai^e  n^eu  ett  pas 
abattu  »  Eh  !  quoi,  ditpdie  avec  autant 
i»  d^cuergie  que  de  fierté  aux  soldats,  e&l- 
J»  ce  à  ce  même  régiment  d'Angoulênie 
»  que  je  parle?  Avez-vous  pu  si  prompte- 

^»  ment  ouUtcr  les  grâces  dont  voua  avec 
j»  c  I  é  (  omblés  par  le  duc  d*Angouléme  ?... 
w  IVV  ]o  rej;artlo2-voti«;  plus  commc  votre 
i>  chef,  lut  que  \  ons  .ippeliez  voire  firhirc? 
»  Lt  moi  dans  les  maius  de  qui  vou*»  avez 
»  renouvelé  votre  serment  de  fidélité,».* 
»  moi  que  vous  nommiea  votre  prin^ 
«  reîîe^...nemr  rfc  on  naissez-vous  plus?* 
îi'cxprrsvion  tje  la  douleur  et  du  repen- 
tir pat  ut  alor*»  »>ur  le  visage  de  quelquci»- 
«M  des  soldats;  et  Ha  ne  virent  pas 
sans  émotion  les  pl^urt  de  Pindignation 
et  de  lu  pilié  qu*'  rc  dernier  rj^fu*.  . irra- 
dia t^'^s  •'-viw  *\f  la  princesse,  f  O  I  m«ii  ! 
J»  ajuuu - 1  -  cUc  avec  Tacceul  d«  1.»  jpius 


it  vive  affliciioiif  apr6a  vingt  ans  dTaH* 

a  f'ortnneH  il  »-st  bien  cruel  de  s'cxpa- 
»  friPr  fnrore  .îr  n'ai  cesvé  de  faire  tir» 
»  vœux  pour  le  i>oulieur  de  la  patrie ^  car 
»  {e  suis  Française ,  moi  !..  et  vous  n'étca 
y  plus  Français.  Aller.,  retirez  voua!  » 
Conv  aiii eue  alors      rimpossibililéHc  con- 
server Bordeaux  au  Hoi ,  Madame  s'a  \  .uir-a 
vers  les  quais  où  était  placée  la  garde  na- 
tionale, et  eUe  hù  dit  :  «  Je  voiw  prie  de  ne 
»  pas  penser  plus  long-temps  à  la  défeuae 
Il  de  celle  V  ille  :  je  suis  persuadée  qtie 
»  vos  ellinis  serment  vaut»;  vous  n'êtes 
if  passouitnus,  j'eu^uiscertaine. » 'l'cutca 
les  iostaoees  et  les  prières  des  gardes  na- 
tionaux  furent  inutiles;  iVladame  revint 
au  palais^suivir  d^unr  partie  de  cesCdMcs 
;;;ardes  qui  se  jetèrent  àse^  pieds.  LUe  luâ 
releva, en  disant  :  «  Je  répondrai  au  Roi 
a  do*  sacrifice  antai  pénible  pour  mon 
a  coeur  (pie  pour  le  vètre^  que  {•  avis 
a  forcée  d\  \i.:<  r  d»  vous,  comme  le  ne-ti! 
»  iroyen  de  sauver  celle  ville  qui  inVsl 
»  SI  clière,  et  de  conserver  à  S.  M.  des 
a  sujets  qui,  \e  re<»p«;r«,  lui  prouveront 
»  de  nouveau  dans  peu  leur  amour.  » 
Alors  S.  A  I'.,  se  tournant  vers  le»; 
néraux  qui  ne  l'avaient  pas  quiltét:  de 
.  toute  la  journée:  «  C'est  vous,  Messieurs, 
a  leur  dit«lle ,  qui  deves  me  répoodro 
a  de  la  sûreté  de  ^te  ville  et  de  ses 
a  babitanls;  niainf'-ni-r  vo«  trcmi  rs  ;  pré- 
»  servez  Bordeaux  de  tout  dé^trdre ,  v  ous 
a  Tavez  en  votre  pouvoir.  —  Nons  le  )u* 
a  roua  à  V.  A.  R«  —  Point  de  serment , 
N  répondit  avec  force  la  digne  fille  de 
»  ?diirie- Thérèse  •  obéissez  au  dernier 
Il  ordre  que  vous  recevez  de  la  fille  de 
a  votre  Soi.  »  Les  auCmitéa  envoyèrent 
alors  un  parlementaire  au  général  Ctau» 
sel  f  qui  promit  de  nVnlrer  à  Bordeaux 
que  le  jour  suivant  à  neuf  heure*^  du 
matin.  La  ducbesse ,  à  qui  cette  répoii»v^ 
fut  communiquée ,  sortît  de  la  vue  le 
t«e.  avril  à  buit  beures  du  aoif,  apvtrs 
avoir  exprime  sun  afî'eeiion  et  ses  regrets 
aux  braves  babitanls  dans  relie  toucbante 
deciaraliuu  :  «  Braves  Bordelais  ,  votre 
a  fidélité  m^est  coonue.  Voire  dévone- 
a  ment  sans  bomea  ne  vous  laisse  entre  • 
»  voir  aucun  danger;  mais  mon  .iD.ii  îir 
»  ment  pour  vous,  pour  tous  les  1-  rm- 
u  vaiN  ^  m'iu-donne  de  le  prévoir.  Mon 
u  séjour  plus  long  temps  prolongé  dana 
a  votre  Tille  pourrait  aggraver  votM  po* 
»  sition ,  et  fjiire  peser  sur  vous  le  pf.uU 
M  de  la  ven;;eatu  e.  Je  n  .Tt  pn«*  le  rniti 
M  de  vgir  les  X'iau^ais  ui^iiieuxciu.,  al 
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ultUc  lâ  causfdeleur  oialbeui  .  2c  voua 
»  ijutif ,  braves  Bordelais  ,  pcnt^trée  des 
que  vous  nfa  v«i  exprimé  t 
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>  n      dôme  TaiiurADce  qu'ils  set  ont 
lidtUmrnt  transmis  au  Roi.  bientôt, 
Taidc  tir  Dieu  ,  dans  d«'s  r  rron*- 
3 UMfs  plus  lieurciisci ^  je  ymis  U  iiioi- 
'prrai  ma  recuBuaissiUice ,  et  celle  du 
iftmce  que  tocw  cbénitec.  ■  t^ourk 
inirrenis,  depuis  vingt-six  jours,  lei 
n»oa  passa  S.  A.  R.  ne  furent  point 
•binées  Un  d^tarliement  de  volun- 
Itf»  et  t]>'  z'ATilvs  nritionaux  à  cheval 
ficrgoipaguait.        nuit  était  obscure 
«ieidtf  :  il  pleanit.  La  dnchceee  l^oi- 
pà  rs  crtiotes  que  la  pluie  ne  les  in- 
'^!.it  ■  niais  ils  nVtlîent  iKCDpés 
u!»iu  désir  de  voir  S.  A.  R.  ••n  sArctt*. 
*  arriva  le  □  avi;l,  à  Imit  h»  «jus  du 
à  Pauliac  ,  eutcndil  la  uiKhiv  ,  Ut 
«ia£evi  de  h  manière  U  plut  ooblé  et 
^  plu»  toucbaate  à  aon  eecoite,  et 
U^oa  dans  la  cbalonpe  du  lloop  da 
fjnn  -îDsIa'S,  destiné  à  la  transporter 
«[jiidrr-.  (^Jiii  pourrait  peindre  U  dése»- 
^«  de  k  gjrde  ttdilc  qui  avait  escorté 
w^n^f  quand  il  fallut  eu6n  ae  aépai  er 
^  M  penonne  !  A  jpeine  s'éloigne^lrelle 
r^  âge,  qo'ila  ae  |eitcnt  dans  de  pelitef 
«clkirralions  et  la  suivent.  Ils  arrivent 
'Jpft^du  vaiueau  ,  <l'  ?Ttr»T)fî.<?if  n\ lus- 
^Madan)e.Mad«ini«-pan<it  »ur  if  pont: 
■■et» de  douleur  se  fait  entendre.  Cba- 
*»r  poor  adoucir  ranename  de  aet  re- 
imsi  sollicite  comme  une  dernière  £a- 
'^:t  ta  moindre  chose  qui  ait  appartenu 

*  pniic»-s«»e.  ProfoM(!rMiriit  émue  «le 
'^i  «if  r.'specl  et  d'iiniuiir ,  Marie-Thé- 
t»»  déUcbe  ses  ruban»  cl  le  panache 
w  qui  orne  sa  coitture;  elle  Ict  |eila 
*t  miheu  de       gardes ,  en  s^ecriant  ; 

*  Ad;ru  ;  qnaod  \e  rrriendrai  je  Tona  te* 
.  *'  'noalirai  tons  :  oui ,  ^nyt'r  vui  <;  qt>e  je 

*^lte  éi  (»and  auprès  du  iioi,  cl  vint 

paver  la  revue  dea  rolontaîrea 
'^■aiqui  avaient  anisUe  monarque.  Iji 
j  r^v^ncede  PbérqMse  de  Bordeaux  exctta 

'"'i  rc»  ûiJi  !ci  scr^  if^tn  s  le  plus  vif  cn- 
'^>U'iia«nir  ,  »  I  p.iMit  1rs  p»vf  r  df*  leurs 
**irraiM Mafi.iinc  r<  pasiu  ensuite  en 
'^'^^rrc ,  y  resta  jns>{u*au  retour  du 
^'idtQftKi  capitale,  et  rentra  dvoa  Paria 
''-^iniPoi  QoelqucsjoMrsaj  ri»,.S.  A.H. 
?'^'M»l!rdur  d'Annonh-inc  .  «îoiii  elle 
''^'^ *<'paro#'  d«'pitt«« rmtj  mots.  !.<■  t 'i.ioAt, 
*^^inip  p;irtit  p<iut  lîurdt  itui  a\«  cs<>n 
V'tpoux:  ce  couple  auguste  aiiiva  1q 


ig  dans  cette  cité  fidèle  ,  où  il  fut  rrçu 
avec  des  transports  qui  ne  peuvent  ne 
décrire.  (  ^o^.Vart.  précédent.  )  Arrivée 
dani  aea  appartemenla,  la  duciicaae,  qui 

avait  supporté  avec  tant  de  force  Taspecl 
f.'UOtïrh»'  de  SoMals  muîiTiès,  ne  ptil  ré- 
.stHirr;»  «le  M  iiotices  cnioiiDiis  '■  l'ilf  rt.Hta  ^ 
quelque»  iitsUnls  privée  de  T  usage  de 
aea  aeaa.  Ce  malaiae  passager  ne  Tempé-: 
clia  naa  de  paraître  dana  la  aoirée  an 
grand-tbéàtre  avec  son  aufi;uite  époux  , 
dont  la  présence  n'exciuil  pas  moins  d'en- 
thoiisiason'.  f  T^t,ycz  le  inèine  .irticle.  ) 
l^ariui  iea  liiuiiunaUons  et  les  allegoriea 
tngénîenaea  oui  décorèrent  dana  ostcn 
brillanlfl  aoiree  lea  maiaona  dea  particu- 
lière,  on  reoiarqua  cette  inscrinuon  ita- 
lienne,  qui  faisait  allusion  au  t{m\x  nom 
que,  dans  Pabandon  de  sa  t»  fit!? «  s*.*-  , 
Mgr.  le  duc  d^Angouléaie  duuuc  a  m 
compagne  chérie  : 

La  ittn  pinia  e  anche  In  nottm» 
m      jute  c*l  aukit  \a  nôtre.  » 

Le       ,  Mad.Mii»'  passa  ru  Vf  \  Hf  ];\  j»:irrîe 
natioitiileilt'  Im>i  <I»  .■oi\  etlesaulrcî»  troupes 
qui  se  trouvaient  dans  la  place.  Le  i'  <. 
aepteaubrey  S.  A.  R.  quitu  cette  Tille 
pour  ae  rendre  à  Tonlouae.  Arrivée  le  3 
dans  cette  ville ,  la  ducbes^e  fut  uo^ 
ciK  illie  avor  tr  'mport;  elle  trouva  toute 
la  p«ipulatiori  «jur  son  piissagr.  A  peine 
iul-eUe  entrée  iian»  sou  palais ,  qu'uue 
pluie  TÎcdente  tomUa  «abitemcnt,  et 
mit  fin  a  une  sécheresse  qni  depois  pin- 
aieora  jours  déaolait  la  campagne.  LfS 
bons  cultivateui*^  ^  qui  ne  naveut  point 
séparer  leur   religion  de  leur  prince, 
disaient,  avec  raccent  de  la  satiafiic^ 
tion:  *  Vètia  bien  long-temps  que  nn» 
»  campagnea  avaient  booin  de  pinie;  In 
n  Providence  n*a  voulu  nous  en  donner 
a  qu%ipri  s  Tarrivé*  de  Madnrjip    »  Pen- 
dant le  court  séjour  que  la  duchesse  fit  à. 
Toulouse ,  elle  prit  le  temps  de  viattcr  lea 
hôpitaux,  ou  elle  trouva  dana  lea  aolna 
que  Ton  rendait  aux  roalbeUrcux ,  et 
iuM  la  joie  que  aa  présence  l*^ur  «  aus.v, 
un  spectacle  luui  toolnî*  <1on\  a  §oii  c«i-ur 
(^ur  r<  l.M  des  11  les  par  lesquelles  le*  ci - 
lovcns  &  empressaient  de  lui  témoigner 
leur  amour  et  leur  vénération.  S.  A.  R. 
partit  de  T<.n!ouse  le  G  septembre,  et 
arriva  le  9  «  P-'»  »'^-  L-"»  dèpoiaiion  ..n«- 
la   chambre  >\rs  tiépulés  a\aii  iiuniii»»'*? 
dans  les  p.  cmier»  joura  de  mar»  181G 
pour  remercier  le  Roi  «  «•  que  S.  M., 
avait  bieo  Tatito  ta»  conmniniqutt  U 
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«Il  A  N  t 

dernitre  lettre  de  la  rt'inr  Marie  -  An- 
toiî«»ti*«,  «.Viant  pirsputée  à  S.  Â.  K.) 
la  piiticLSsc  lui  i'epon<lil  :  «  Je  suis  vi" 
»  Tcoieiit  loudiée  d«  YOire  démrche  ; 
»  les  Miuf  enttt  qu«  me  nppeDe  la  lettre 
»-iiitraailcoMiiieiit  conservé  et  écrite 
3»  p:ir  nnp  main  si  clicre^  me  causent  une 
»  éiiH.iioii  tjop  groDfle  pour  repondre, 
>  comiuc  je  ic  voudrais ,  à  votre  empre»- 
»  iciDCBt.  »  Au  moment  oi  lei  dépni^  «e 
i-eitraient.  Madame  ajouta  :  «  Je  n'ai  pas . 
»  Tonhi  faire  attendre  votre  dépntation. 
*  Je  serai  toujowi»  îa  m  Ame  pour  fa 
»  chauihrp  tirs  «Itpiités,  »  Vvu  d'*  jours 
aprts^  MaUauic  se  rendit  à  Sens  ()t)ur  y 

Srier  sur  le  tombeau  de  ses  ancêtres  j  et 
^  A.  R.  Ait  reçue  dteia  cette  Tille  avec  les 
témoignage»  d'amoitr  qui  accompagnent 
partout  aet  pas.  D  ei  Y. 

ANISSON  -  DUPERON  (  Hirpo- 
1.TTB  ),  né  à  Paris  vers  1770,  est  le 
£Ia  de  Taucien  direcleur  Je  rimprinie- 
rie  rojalCf  et  de  rim|»rimerie  exécn- 
ii\e  nationale.  Après  avoir  rempli  dif- 
férentes missions  en  Italie  sous  le  goQ* 
xcmcmnit  imjx^rial ,  il  fut  nommé  a*j- 
djtcur  ilt  preniuii'  rîn?isf  .ittaclié  à  Ja 
aeclioD  de  légi^iatiun  ,  puis  inspecteur-* 
général  et  président  du  conaeil  d^admi« 
niMraiion  oe  fiœprimerie  impériale ,  et 
enfin  maître  det  requêtes.  Far  ordon— 
nancc  cîu  a  janvier  i8i.'>,  le  Roi  lui  ac- 
conla  la  jouissance  de  tout  le  fonds  de 
IHinprimerie  ro^al(> ,  ai»&i  que  du  lo- 
cal où  cette  imprimerie  te  trouve  éta* 
Uie,  daoa  mcel  de  Soubiae,  •ans 
autre  cbarge  que  de  Fenl retenir  et 
iVen  ^îîTTïfr  rinventaire.  Cette  ordon- 
nance «  \(  iîa  df  vive»  rt-rlnmations  delà 
pari  tics  imprimeurs  de  Paris  ,  qui  rcpré- 
•entêrent  ^u^une  telle  faveur  mettait 
M.  Aniaaon  a  même  d*rxercer,  à  leur  dé« 
triment,  un  monopole  ruineni  et  do*t 
PËlat  faisait  ainsi  tous  les  frais.  Ces  plain- 
tes devaient  être  portée  s  à  îa  cfiainbre  des 
député»,  lorsqitr  Ir  n-tour  de  Buona- 
parte  rétablit  celle  u>q>rimerie  dan«i%  tat 
on  elle  avait  été  soui  le  gouvernemeot 
impérial.  Aprèi  le  retour  du  Boî ,  M. 
Aoissoo  1^000 vra  toii«  Im  avantages  que 
Fordonnancc  royale  lui  avait  acconîés  ; 
et  il  fut  nommé  mend)re  dr  la  r  immis- 
•ion  du  (tceau  et  ntailre  des  rei^uétes  en 
•ervîce  extraordinaire ,  par  ordonnance 
du  a)  aoAt  iSt$.  M.  Bons  Duehfttelet  fit 
conoihre  à  la  chambre  des  députés  en 
din'érenles  occasions ,  et  notamment  dans 
la  eéance  du  39  mara  1816^  les  pertes 


ANS 

qui  résultairnt  pour  PEtat  de  Paband* 
lail  à  M.  Anissoii  du  matériel  de  Tinipi 
merie  royale  j  et  bcs  obi»ervâtioM»  iure 
prises  eo  conodéraufm,  mais  elles  n^a 
rcnt  alors  aucun  résultat.  D. 

A  NNÉË,  auteur  dramatiqiio«  ndonn 
I.  iVe  pas  croire  ce  qti'on  foft  ,  s  aud» 
ville  (  avec  Gersin).  II.  yirli  f/tnn  dca 
rateuTy  vaudeville  (  avec  le  ntciue  ).  il 
GiUtt  vtn$riiogtie  (  avec  Gersm 
Vieiliard}.IV..Me#itMi<IW»  ou  Un  pi 
d'aide  JaU  grand  bien  (  iTCc  Gcrsio 
y  .Le  Can'osâe  espagnol ,  ou  Pourqm 
faiie  ?  1799,  Tautff'>  il?e  (  nvt  r  Gersin  < 
de  Juu^  ).  VI.  Le  Tableau  en  iitif^t  0 
ui  l'œm^  oii  eonnatl  l'ouvrier ^  tac 
deviJIe  (avec  Gersin  et  Vieillard );  il  fi 
défendu  par  la  p>1ice.  VII.  Un£  keut 
de  caprice ,  iSo-i,  itt-8<».  Ot. 

ANSART,  ancien  oratorien,  fils  d'ui 
fermier  du  village  «PAiibigny,  prè 
d'Arras,  Tut  agent  iiMtional  du  di&lrii: 
de  cette  ville  au  commencement  de  li 
rérolntioui  et,  après  le  9  thermidor 
arrêté  comme  complice  de  Lebon:  sne* 
né  à  Paris,  il  resta  en  priion  pend^nl 
cinq  mois.  Ou  peut  coutïultrr ,  à  cfl 
^ard,  Pouvratje  iutiLuléj  Les  Secrets  ^ 
Jouph  iLeéen,  publié  par  le  conrcntioD* 
nel  Ou.Troy.  M.  Ansart  fut  nommé  es 
iSifi  jtis<^  d**instriiclion  à  ArtaS.  A. 

AN.SPACîî  (Madame  \i\  marpravr  d'], 
plus  routine  sur  le  coclineiil  sous  Ir  noW 
de  tnitady  Craven  ,  était  la  plus  jeune 
filles  do  comte  de  Berkeley,  Elle  naqui^ 
en  I  «^So,  et  épousa,  en  1767,  Guillaomf  j 
dernier  comte  de  Craveu ,  dont  «i'^  ^ 
eu  «.ept  enfants.  Cependant ,  aprt  s  t.Vié 
Union  de  quatorze  ans,  elle  C|  rouva  «1^ 
sa  part  de  si  mauvais  traitement»  qu«' 
leurs  amis  communs  furent  obligés  d'iiH 
terposer  leur  médiation  \  et  une  séur»*; 
tioneut  lieu  en  1781.  Il  paraît, d'après  uai 
passage  de  la  dédicace  de  ses  Vojag^-s  au 
m^tr^rare  de  Rrandebourc; ,  que  son  mJri 
vivait  iulimémeut  avec  une  aiiU'C  l^WïW* 
à  laquelle  \\  iHi&sail  usurper  le  nom  etl^ 
honneurs  de  miladj  CMven.  Apres  leur 
séparation  ,  milady  qutttt  PAnglf  tei  rr , 
Tojagea  en  France ,  et  se  rt-n  îit  i  An»- 
pacli,nù  If»  mnf  ;;} ave  (Cbi  éti»'(»-Fi é<i' rK"* 
C.'h.nlr^-.Al.  x.nutro ,  nevf  u  liu  gri'ndir'-* 
déric)  tenait  S4  cour.  Ce  ujargrarel'** 
tacha  fortement  à  milady  Craten;  «t» 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris ,  f 
tretint  une  correspondance  très  act^»* 
avec  lui:  elle  appelait  alors  son  fn' r<*  f**'»* 
4|ui  depuis  mi  devenu  son  épous^-  ^ 
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im  17S7  qu'elle  pArcooruI  la  Biia^i 

U  Crirore ,  et  te  readit  &  GoailmitiiiO- 

pli  U«  fut  reçue  <IaijS  cette  tlcrnic-rc 
tCf  par  raml»;i>'»a»l»nir  cit-  Fr  iti*  '*,  M. 
h  mie  de  Choijn  ul-Gouilicr ,  actaci- 
ImI  iMÛr  de  ¥i»uce  -^  et  ce  fut  lui 

ÎifaLHit  à  deeeemlre  dans  h  grott« 
i««|un)s,  où  aucune  feaune  aupai-a- 
^Kn  naît  entrée  :  maiit  ce  spectacle  iic  fit 
piieiutofip  «l'îfjipreision  Bur  son  esprit. 
i^Iaciiort  lir  imJor»^!  Cravcn  ,  arrivée 
a  ~i,rnii4djr  épousa,  à  Liil*utitie,  le 
iiinvf  dl*Aiiepedi  et  de  Bareath  »  qui 
*W€mK  ica  étau  au  roi  de  Pruaae  eu 
tw^!  :^  iVunc  forte  peoMOo ,  •'*cst  retiré 
*puïeu  Angleterre  avec  «oti  rpouae.  Il 
l»:Wpri»  ilii  vill.ii^t:  d'II.iiniu'TsrïUtb 
V^irauaui»<:  auiuiiiecliàlrtîaudc-  lii  aU'- 

^^m^.  Ccet  là  oue  ce  coupH  célèbre 
^a  féaideiice.  Dèa  Pàge  de  diveept 
£>.  ft  peu  de  tempe  aprèa  eoo  mariage , 

ïaJjarait  composé  utic  jolie  pitcc  de 
^'n  >|gi  p;iriit  daiisi   U's   jouriiiiu&  j  t:t 

li^ucUe  elle  t  acoutait  que  ,  daua 
■••ûogff  elle  a%  ail  VU  fOO  ««ttr  i  aet 
^  ^  Son  rorageàCotuUMtinopUftar 
^  f  rvnée  en  une  suite  de  lellrcs ,  etc. 
K'J'i'aWd  en  i7tJ9  (en  an^laU)  in-4°. , 
*^^an< carte  rouii^re  de  la  Grini*'*- ,  et 
^:,djtan}n.)|:r  iphc  -lughiis ,  impi  iniii  au 
^  ^      M.  lUerciei'.  (iuiuiuc  il  éuit 
«     rare,  ou  en  a  fait  uoe  nouvelle 
avec  dea  additions,  eu  iSi4* 
a  deux  traJucUmis  irançaises , 
f-iif  <le  Guétloo  de  la  Berchère ,  iiu- 
|f)Ti«»  a  AnHLridaiu,  1789»  in  -  îj'».  j 
Jm\H  pa,.  Durauù  ni* ,  P.iri» ,  au  11 
i':^»  iii>8*.  )  Mîlad^  Cravea  a  «iicora 
fable,  Heiation  rapide  dg  Bordeaux p 
^«Imtedufran^,  i8i5,io-a».Sceaii- 
i  f»uvrn^rs  consi&tciit  c:i  pof's'u's  ,  en 
il'^tf^de  théâtre  et  en  lorrvuiS.  Lfs  po»'- 
*>iont:  i«.  Diverses  Pièce*  de  vers  t|ui 
*Wp,ii:,tcii  recueillies,  a».  LeNahab, 
^  toiiir  ,  beaucoup  de  prologue»  et 
'Tilogues  dana  AiflereaCci  piècea.  Sca 
j^^jJe  thc&ire  sont:  1°.  Le  Somjtam- 

imprinné  à  Sîr  aw       v-T7t!!  ,  en 

—  ao.  Le  Tal/LciLU  en  mumiiurCt 
jouée  à  DrurV'i^^u*^  iy^i  t 
pfarjad,  eomedie  eu  â  ae- 
'^^'»  fraiiçai».  jourc  et  imprimée  4Ams- 
Hj.  —  ^  D^fptiiement ,  comédie 
'  frttiçaij.  c'est  une  traduction  fie  la 
■^-djc  .inglai^r  df*  Cibber,  /"Hic  ron- 
J^et  ne  voudrait  pm.  Celle  piëce 
^  Née  i  Aaspadi ,  et  lad  j  CraTeo  y 

(Um  U  r4U  d*Hippoljrte.  Xi# 


Pu  ^ûfgimt,  opéra  boalTon,  ionéa 
ao  théâtre  de  B^demarket ,  en  179t. 

romans  <!r  nulady  Craveu  sont;  i»» 
^/icccLtlCi  modernes  tir  r'rnc'rnfie  fo' 
mille  de  Kinker^ankoU  -  Unrypraken^ 
gulc/uUrn,  àlUer  Peter  Audtcws  a  cooi- 
poié  une  comédie  aor  ce  sujet,  a*.  £s  ' 
soldat  dû  DiertsuUUk ,  ou  Ammur  €$ 
eu  'rnence ,  bittoire  autrichieirae  .  Lo»* 
dr«  s ,  iHff'i,  în-M'^.  Ce  petit  ourra^^Cp 
|4ais<rniiieiiL  dcdié  à  l'At^^lc  aiitricUien— 
ne,  eiil  divisé  en  viu^l-Kiji.  «tances ,  et 
écrit  dans  le  itvia  dXHuaa.  B. 

ANST£N  (  La  baron  JCAV  d*}  étaU  mi- 
nistre piénipoteirtiaîre  de  Tenipercur  d*^ 
Ku'4>ie  ,  pour  la  convention  tv*  r  !' Ant;!p- 
leire,  eu  novcrn'irc  jbi  J,  cl  a  la  hn  de 
i8i5,  il  se  rcuUa,  avec  le  même  litre, 
auprès  de  la  dièla  de  la  coofédératiom 
germanique,  mû  s'ouvrit  à  Francfort. 

ANTHOrNÈ(Ic!fACE.AvTouiBo']Lué 
h'  ?q  septembre  17  4^)1  demeurant  i  Mar^* 
seiUc,  fut  avant  et  pciitlant  la  réTobi— 
liou  ,  négoctaut,  armateur  de  navire.  Il 
avait  été  anobli  en  1 786 ,  par  suite  Je  sea 
eatreprisea  dana  la  mer  Noire  ;  il  fat  lâtt  y 
par  l^tnpereur  Napoléon  ,  baron  de  Si.- 
Joscph^  maire  de  Marseille,  otHcîer  d« 
la  LefçioD-d'bonneur ,  trésorier  dr  U  8*.  • 
cobortc  ,  etc.  Tant  crbonnems  iurcnt 
pnncipalemcut  dus  à  sa  parente  avec  la 
famille  Qary  (  oy-  Josepb  BuovA- 
parte).  Sa  tille  a  épouté  le  maréchal 
Su chet.  M.  Antboina  tut  nommé  membre 
de  la  chanil)re  *\v%  r^^pr^'f^ntauls ,  par  le 
d^[),Trfctnent  des  U(jiic!».->-.1m  lilii»ne  ,  cii 
Uiai  ï  '6kî».  Ou  a  de  \m  :  Llsj^ai  historiqut- 
êwr  le  commerce  et  la  navigation  de  Im 
mer  Ifoirej  i8o5}  in-â^*  — *  Aarnoian 
(  Antoine) ,  ingéuieur  dea  ponts  et  chan»> 
sées  ,  jujçc  de  paii  .  rte  ,  né  à  Aaxonne, 
a  publié  :  I  Ifft(/nnirr  sur  la  nauigulinn 
supérieure  de  la  «3Wo/te ,  fiijon,  '77^, 
in-4"'  IL  Séries  da  colonnes ,  ibid.  1 780, 
in-8f>.  III*  DiaeertaUem  cHÙqtte  eur  tm 
pn^et  de  dtitruUe  la  difpte  d' Auxonne^ 
Amsterdam,  1786,  in-4'**  -^ioiifs 
md  doivent  nécessiter  te  dêp^uiliemcnt 
du  cicrgti  lU  i'^aite  ,  Dijon,  ^79^» 
iu-^'J.  V  .  l^tilUiQn  a  La  Convention  sur 
le  paraehit*ement  du  eaïud  de  Betut» 
gagne,  Paris,  f7()i,in-4*»  DetOr» 

ANTHOUAKD  (Chaslfs- Nicolas 
!>' ) ,  nn  à  Vcrdun-«up-Mcuse  le  3  ;iv,il 
1773  f  entra  dans  rartilleric  co  iime  t''.\iv€ 
en  17S9.,  fut  liea tenant  ic  Jj  juillet  1790, 
et  capitaine  en  1 79a.  O  fut  en  «elle  qna* 
Uié  qn*U  sa  ir#iurft  cmplojé  «nx  ttéfen 
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de  Lyon  et  de  Toulon  en  1 7()3  ma»  Tan- 
boûet  Bneiiapiirte.  Il  lit  ensuite  Its  catn« 
pajîues  d'îtalic,  puis  crlle  crEgypic  ^  fut 
ntHimi«*  roloiiel  à  bon  rrtour  tic  cette 
conlrec,  rt  devint  en  ibuO  aide-de-camp 
du  viceToi  Eugine  Beeubimats,  puis 
général  de  brigade ,  et  enfin  |;éaéral  de 
tliviNUiii  en  iSto.  11  fit  la  ranipa;:np  de 
iH(»<)  contre  l'AulriclH" ,  p«'*ni-tra  en  Hon- 
grie avec  le  vice-roi ,  et  se  distingua  le 
jnîn  k  la  bataille  de  Raab.  Nommé  com- 
mandant mditaire  dans  les  provinceallly- 
rifnnos,  il  arriva  à  Ti.tyhacli  \  ers  la  rai* 
juillet  i8i3.  Dans  les  premiers  jours  de 
lévrier  iHi4  7  1*"  contia  le  coniuiande- 
nent  de  Parme  et  de  Plaitanee.  Lea  trou- 
|Mt  ttaKennet  qui  le  trourèreat  alora  1001 
ae»  onlres  se  rnontrèrent  as^ex  mal  en 
plusieurt  occasions,  ei  il  les  acc««a  arvc 
une  dureté  dont  les  effets  rejaillirent  sur 
le  YÎce^roi.  Revenu  en  France  apria  le 
iclalilis^eiuent  des  Bourbons  ,  le  géoéml 
<rAnilH»iiar(l  fnl  tu>n(Tnr  clievalierde  St  - 
Louis  le  8  juillet,  et  ^rand-oflicier  de  la 
Lé^ion-d'^Lonneur  le  du  même  mois. 
Apt'èa  le  retour  de  Bnooaparte  ei%mara 
181 5,  il  fut  (  inployé  comme  înapecteur- 
frénéral  de  TartUierie  dans  les  places  de 
il  st.  Il  présida  en  avril  181G  le  conseil 
de  j^uerre  qui  acquitta  le  général  Drouot. 

D. 

ANTIBES  (Le  chcTalier  d'),  dit 
Jilondel  f  connu  d(H  conimeneemmt 
de  la  révolution  par  «tuu  zèle  pour  la  fa- 
mille royale.  Eu  1791 ,  la  veille  de  la 
Saint-Louia ,  il  fit  imprimer  dam  plu- 
aienrs  journaux  la  romance  de  Aichard, 
minai  parodiée: 

O  Loau!  d  mon  roi  I 

JH^Hn  «naur  l'ravirMeef 
Pmir  MAtre  ccMir  cVat  une  loi 
D'être  6dcle  à  ta  perioone. 

H  présenta  une  pétition  a  rassemblée  na-. 
tioualc,  pourêti-e  accepté,séauce  tenante, 
comme  ouge  de  Louia  X\L  II  fit  aoaat 
imprimer.,  en  179a,  un  ouvrage  intitulé  : 
JSInric- ^ nloinctte  Autriche ^rti ne  île 
traitce  ,  à  la  nation.  En  1793  ,  le  chc» 
valier  d'Anttbca  avait  déjà  été  arrhé 
«keof  foia.  Parvenu  i  t*ëchapper ,  il  passa 
dans  les  provinces  insurgées  ;  puîa  il  re- 
vint à  P;oi  s  «-n  1797,  En  '790i  il  s'attacha 
à  Trottouin,  dont  il  devint  le  secrétaire. 
Il  rédif;eait  k  Paria  une  e^oe  de  bul- 
letin des  événementa  de  Tintérieur,  que 
Trottouin  faisaitparvenir  ^  rageiiec  roya- 
le d'Augftbourg.  Le  rlu'Vîdifr  d'Antioes 
ne  tiÇfievait.  ^qvx  loua  bonorauea  «^ue 


ÂNT 

la  modique  abmme  de  60  livres  par 
moia;  encore  nViait-elle  pas  rcgubè- 

leinrnt  payée,  ainsi  qu'on  le  voit  clanç 
la  c<»rre5pondarjre  de  Bareutli .  on  il  est 
désigné  plusieurs  fois.  Il  fit,  en  1600^ 
pour  le  roi  tiouta  XVIII ,  un  mîhiioire 
qui  ne  fut  pas  approuvé  des  a^riiKdeca 
prinrr.  i.c  t  he\ alit  r  d'Antibes  futeUGOre 
ari  rlé  H  Paris  peu  de  ti'nip«i  apt  *  «t  ;  t-t  il 
subit  une  longue  dett  nliou  au  i  eii4*le. 
En  avril  i8o5  ^  il  fut  envoyé  en  aurveito 
kuce  à  Orléana;  et  cet  exil  n*a  fini  quo 

lors  du  retour  du  Roi  en  181 4*  A. 

ANTK;NAC  (A.),  «c  à  Paii»  en 
1 7yu,  e&t  depuis  luiiu-temps  emplo^'c  à  la 
poste  aux  lettres ,  Pun  dci  coovivea  do 
Cat^eau  modeme ,  et  Tun  des  plus  infa- 
ti^ables^lianHonniVr^  rlr  !;i  mpii^lc  On 
a  de  lui  :  1.  Chansons  ef  poésies  (/ù  rrst 
1809,  in-i8.  II.  Cadet  lioussci  uux 
préparatifg  de  ia  fêtû  (le  mariage  de 
Tenipereur  Napoléon  ) ,  1810,  in  8*». 
puis  le  recueil  qu'il  n  publié,  il  a  com- 
posé beaucoup  de  cliau&oni  qu'on  tvftîjx  e 
aoit  dana  la  collection  de  l'Émcui  icn  , 
aoit  dana  le  cbamonnier  intitmé ,  Ut  Ca» 
i'um  moderne.  Le  Dictionnaire  dts 
Girouettes  cire  une  chanson  que  M.  An- 
tignac  lit  en  i8ï4i  faveur  «le  la  res- 
tauration {  et  il  rapporte  que  Je  iiiènie 
poiie  composa  dea  couplets  qui  lurent 
chantés  le  3o  mars  181 5,  à  Toccoaion  du 
î»  f»iur  de  Rtinuaparte,  dans  un  banquet 
ou  se  trouvirent  les  généraux  Bertrand, 
Drouot, Cambrone,Labédoyère,  etc.  A. 

ANI  TST  (  JEiir«FaA<çois-CBAnt.BS 
DUFOUHCQ  d'),  écuyer,June ancienne 
famille  de  Bif^nrre ,  éni'çi  <  m  itii  ,  fit 
les  prenùcre»  campagne»  dans  1  armée  des 
priocea ,  et  rentra  en  France  après  le  18 
brumaire.  Il  est  aujourd^bni  membre  du 
conseil-générni  du  département  dea  Hau- 
tes-Pyrénéen ,  chevalier  de  S.  -  Loui<  et 
major  de  cavalerie.  îion  fils  ^  Jules)  est 
cbef-d'eieadron  dea  cluMeurtn  cbevai  du 
reViiuont  de  Marie  *  Tbérèse.  Ahtist 
(Jean-Alex  iridrc  Dt:rou»CQ  n'),  cousin 
précédent,  né  en  1770,  t-'niij^ra  ég.i- 
lement  en  1791  ,  servit  dans  raioicc  de* 
princes,  et  fut  nommé,  en  18 1 4  >  briga* 
dier  des  garden-du-corps  du  Uni.  A. 

ANTOINE  V  ictor)  ,  arcbiduc  d'Au- 
triche ,  Iri  re  de  Teuip^rf  nr  ,  grand  maî- 
tre de  rOidre  leutuiuqne  ,  propriclaira 
d*un  régiment  d*inCinterie,  général  d*ar- 
tillcric,  etc  ,  né  le  Si  aoûi  I77(),  fut  élo. 
ëv«*qnc  de  Munster  aprci  la  mi»ilde  .Ma\i- 
mihea  ,  aicb^U^uc  de  Colo^oc  4  iuaj% 
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let  profeftetKnf  deh  emr  de  Berli*  1« 

ÂéiaaiiBrrfnt  à  ne  point  accepter  cette 
•iîwir.  Lu  i8o5,  avant  U  bataille  d'Aii»- 
'nitt.ce  prince  se  rrndii  à  Berlin  ponr 
le  roi  de  PrUi>Sf'  «i  «  nh  er  «l:iiis  lu 
(■■iîlNli  niait  if  fit  pour  et  iitd'iimiàleHei- 
WSo»  frère ,  le  génénlifiiiM  Charles , 
»^tt  m  sa  faveur  de  b  dignité  de 
i«i«iiirt  de  rOrdre  tevtiMiqiM.  L'ar- 
"•*HfK  Antoine  a  ^lé  nonimé  par  r«m- 
1*^,1011  frère,  vite-roi  du  notîVfnu 
is^Bx  kimbardo  -  %éniUca  ic      mm  u 

i^0ir(CaàBi.Be-GoTTLOB),  aei- 

d'Obemeundorf ,  BKVant  maj^iftirat 

^Mn,n^â  Laiibait  en  i  ^^i ,  n^nrifetir 
»0:fl]iU  depuis  17«>7  .  a  fourni  u  dill'é- 
'^jouroaux  liurraires  de  la  baille 
^^^'i^M  on  ^and  nombre  dPantdea 
^<rH]aes  CI  critiquât  »  oo  phtlologi- 
^i**:  la  ploj^t  fort  curiem  ;  il  a  pu- 
■'"f  i^rém^nt  qncîrpir*  ouvrages  :  t. 
^■^skf^  des  lanj^ttcs  ,  Lcipai^,  *774ï 
U.  fiiâi  d'une  histoire  de  i  ot' 
''^Tmpiiers,  ibid. ,  1779,  io-S*».; 
Jf'ffle  ^diiidn ,  1781 ,  in^. ,  aw  dcfl 
«f'^W^Ci  sur  te  secret  dvs  Templiers , 
l'^^x,  in-  8».  m.  Tante  ,  De 
h^àki  Ctnnaiiorum ,  avec  un  coin- 
i^fV/  ,  1780,  in-8«.  IV.  /Tj- 
^*ff origine ,  /e*  mœurs  ,  etc., 
^«l'^bn^»  liwpziR,  1783  —  89, 
5^iliB-8'».  V.  Histoire  des  ancienê 
^dns,  ibid.,  1793,  iii-8«.  VI.  Mis- 
J^^  fia^tiemands,  à  l'usage  tles  école  s  ^ 
(r»rfcu,  i^gC,  in -8°.  \n.  /.^cj  lan- 
P»,dans  leur  rapport  m'Cc  L'iUsloii^ 
ppeupUs,  ibid,,  i79<),  in-»».  VIII, 
'■  ■'■"■re  de  l'agrietuture  allemande  , 
p/ttj  haute  antiquité  jusqu'à 
</tt  quinzième  siècle ,  ibid. ,  1 799- 
'^'2.  3  \r.!.  in  8<».  ,  fig.  IX.  Plusieurs 
y^*^ts  de  jurisprudence  féodale ,  et 
^iKtéertt»  mollit  imporlanU .»  lont 
**>jVmand.  T. 
ANTONELLE  f  Pierre  -  Abtoikk  , 
f)'),      à  Ai  l.  s  eu  rvovfnce,  fut 
^^Wttni  dans  un  rc^iiMent  »1  t»^f.iuU'rie 
f^tU  révolution.  Il  oéj^igea  i  «  uii  uu- 
'     oâ  ta  famille  TaTait  placé  ,  pour 
•dencct  politiques  et  pbiloao- 
po«,  ver*  leaquellet  ton  caractère 
^'iVinait.  Dis  le  conmicnrrmrnt  »f»'  la 
*'<flijlJon  ,  il  ht  paraître  un  i'h  rit  iuii- 
Y ^^^iéchisme  du  Tiers- Etat.  Maire 
peuilant  les  premières  anoé^ 
**"rwibÉM,  il  y  protégea  de  toat  wm 
le  fartt  démocratiqiie.  hk  vé- 
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▼oblîoii  d^Arignon ,  À  laquelle  ton  nom 
te  trotiire  aliaché ,  parait  être  févé* 

nemrnt  qui  rxcit.i  contre  lui  1rs  plus 
Tiolents  r<  >.scnliriif  lits.  (Jette  \  illc  élail 
décliirée  par  deux  factions,  dont  Tune^. 
prononcée  eu  fa? eur  des  nouveaux  pru»» 
cipes  ,  Tonlait  te  réunir  i  la  France;  et 
PauiK- ,  ait.)cliée  au  goUTemement  pa- 
pal ,  luttait  pour  le  conserver.  Lf  parti 
la    r 'union   trouva  un    protecl»  nr 
dans  la  pei  sonne  d\Autonelle  ^  ce  maire  le 
&«.'couda  de  (oute  la  puissance  de  sou  opi* 
nion  I  et  il  Tappuy  a  même  par  sa  présenco 
i  Avignon  en  1791.  Ce  voyage  fut  pour 
lui  une  espèce  de  tt  iomphe*  Il  lîit  député 
à  ras«»eniï)I/'c  l/'pjîslative  .  en  srT>r<'rnhre 
1791  ,  par  le  (léparlemciil  des»  lionclie*- 
du-Ubôue.  La  même  année ,  des  cuni<^ 
mismires  ayant  été  envoyés  i  Arles ,  , 
quelques  journaux  publièrent  qu'on  leur 
avait  donné  une  filte,  suivie  «Kune  course 
<!r  t-ïureattx  ,  au  milieu  de  |;iqti«dle  Au^ 
toiieilr,  repréîienlé  p.ir  un  riunnequin  , 
avait  été  traîné  la  corde  au  cou ,  et  eii> 
toile  éventré  ;  qu^on  avait  arracbé  et 
brité  b  pierre  qui  portait  rioscription  do 
Place  AHTOirsLi»c  :  mais  la  municipalité 
d'Arles  nia  toutes  rps  nsscriions.  Envoyé 
le  1 1  .-tout  '  79'i  à  rariuée  de  Tinfavette^ 
pour  aiuioiicer  la  déchéance  du  roi,  il  fut 
arrêté  ii  Mézières  et  conduit  à  Sedan ,  où 
on  b  garda  comme  otage ,  attendu  que 
set povroirs  n^étaient  pat  tignés  du  roi .  H 
resta  rn  prison  jnsqu^au  19  août:  le  dé- 
partement des  Ardennes  pronoura  nîora  * 
qu'il  devait  être  mis  en  liberté;  et  plus 
tard  les  administrateurs  qui  avaient  or» 
donné  ton  arrestation  et  celle  de  ice 
collègues,  furent  condamnés  à  mort  par 
le  tribun.4l  révolutionnaire  dont  il  était 
juré.  A  la  fin  de  I79*i,   porté  sur  la 
li«ie  des  candulats  pour  la  mairie  de 
Paris,  Aotouelle  demanda  à  en  étro 
rttîfé)  il  rtivm  ausai  b  place  de  coui- 
mistaire  aux  Ues  du  Vent,  à  bquelb  il 
avait  été  nommé  parla  Conveutton.  Peu* 
dant  îa  session  il  tîemeura  .î  Paris;  et, 
malgré  quelques  réclamations  en  sa  fa- 
veur ,  il  fut  exclu  de  la  société  des  Jaco- 
bins, en  sa  qualité  de  noble ,  le  i*',  fé* 
vrier  1793.  Il  était  juré  ait  tribunal  révo- 
lutionnaire, lors  du  procèt  de  la  reine,  el 
il  l'était  rnrnrc  If)!  -?  à\\  pr^^>rrs  de  Ver— 
gniaud  et  de»  vingt- un  diqnilés  pros- 
crits au  3i  mai.  U  avait  déclaré ,  dans 
l'instruction  ,  que  ta  coutcience  n^était 
jpat  atses  écbit^b.  Peu  de  temps  après , 
ejriat  écrk  pour  récbntr  b  uMiii  dia» 
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opinion»  àtê  jurés,  il  eneoonil  V«aî« 

madvcrsion  de  Robeipierrr ,  et  fut 
carcci  é  dans  la  maison  du  Luxcnrihonr^. 
Au  i3  vendémiaire  an  iv  (5  ociobre 
1 ) ,  Anionelle  »  étaU  rangé  «vec  grand 
nombre  d*atttret  républicains  ton»  ua  dra- 
peaux de  \a  Conteotion  attaquée  par  les 
cections  f1?*  Pari»  ;  on  remarqua  que  fi- 
dèle à  ftc»  goAls  philosophique»  4  iUii»aic 
anr  la  terrasse  de  devant  le  palai»,  sur 
laquelle  pleoraientle»  balles  dirigée»  de» 
maison»  voi»inea.  Apr^s  son  installation, 
le  directoire  hii  confia  la  rédaction  d'un 
iournal  auquel  il  ne  tarda  pas  à  renoncer. 
Il  fut  compris  le  1 1  mai  1 796  (  20  floréal 
an  nr  )  ,  dans  la  conjuration  de  Baheuf  : 
aos  amisle  décidèrent  d'abord  à  se  cacher. 
Ce  ne  fut  que  plusieurs  mois  aprè«i,  rpi'il 
fut  arrêté  au  PaUis-RoTal ,  par  Dosson- 
irtlle ,  et  traduit  i  la  itaute-cour  natiiH  • 
nale  à  Vendôme:  il  échappa  à  cette  ac- 
CUHation >  qui  ne  rnÙTa  ht  vie  ({u^à  Ba- 
I>eiif  et  à  Darthé.  A  la  journée  du  t8 
fructidor,  Merlin  de  Thionville  demanda 
qii*on  le  joignit  aux  déporté» ,  pour  frap- 

Î>  L  r  en  même  cemp»  ranarcbie  et  le  roy  »- 
isme;  mais  cet  avis  ne  fut  pas  adopté, 
et  a|trè!i]e  18  brumaire  Antonrlle  fut  con- 
damné à  être  détenu  dansk  dépat'lement 
de  la  Cbarettt»-Inféricure:  il  laillitencore 
être  arrAté  ;  mai»  cette  dernière  pros- 
cription ne  l'ut  que  comminatoire.  Au- 
tonelle  a  fait  paraître  beancoup  d'écrits 
de  circonstance  sur  ses  détentions ,  sur 
la  réaction ,  et  »nr  Taflaire  d*Arle» ,  etc* 
Voici  comment  il  parlait  nu  Rot  dan» 
Fun  des  pampldcts  qiTd  publia  avant 
le  10  anfit  :  '<  Koi  de*  TraïKai»,  dis  un 
M  mot  à  Ut  femme,  à  te» aiinislrcs,  aux 
»  FaTi»8eur»deractecon»titutionacl{  c*eat 
»  que  h  iU  trahissent  un  jour^  a^ib  abtt- 
iï  srni  de  loi-mrruo,  si  ...  alors,  certes, 
V  alors  tous  \fs  t'.matisuirs  unis,  Rome, 
M  Coblent£,  Madrid  et  Vienne,  le  sacer- 
»  doce  et  le»  couronne»  ne  le»  »ou»trai» 
»  raient  pas  à  la  juatice  éclatante  du  jpAvm 
î>  priicreux  des  peupirs  »ii  lâchement 
»  abusé  Ta  femme  et  les  iinnislres  pé- 
»  riront  les  premier»  sous  le  glaive  de  ia 
m  loi.  Le  peuple  marchera  eoauite  y»*il  le 
a  faut)  Ter»  tous  les  trônes ,  etc. »  A Té- 
poque  où  il  pnhii.i  r*^t  ôrrif  ,  il  nVtait  pas 
encore  qiipjstion  de  r«'pui)l4«jue.  Aiitunrllr 
avait  été  clu  député  potrr  ia  session  de 
Pan  Tt  r  171)8  ) ,  par  une  fraction  de  Taa- 
»embléc  élcctornle  de  Paris^  et  pour  cette 
de  Tan  vu  (  i^oo)!  'f**  électeurs  des 
Iktuchca^u-Hhôae.  JLa  loi  du  22  floréal  ^ 


par  laquelle  le»  créatures  du  dlrceioîid 
épurèrent  à  son  gré  les  choix  de»  aa»em* 

blce»  éleciorales  ,  d/'trni*it  la  prfiniLre 
de  ces  nonunaiions.  L*a  sccunile  ,  Inen 
qu^approuvée  par  le  conseil  des  cinq- 
cent»,  fntanmulée  par  celui  dcsaocjen», 
sur  le  rapport  du  député  Baret.  A  Té- 
poe^iie  du  consolât,  Anronelle  s'est  retiré 
dans  sa  patrie:  quelques  dénonciations 
nbecure»  furent  lancées  contre  lui  \  mais 
le  consul  le»  dédaigna ,  et  il  le  !ai«»a  se 
livrer  tranquillement  à  ses  rêve»  pUiloso- 
phiques.  On  croit  cependant  qu*il  fut 
mvilé  à  voyager  en  Italie  ;  et  il  par- 
courait en  i8o3  cette  célèbre  contrée. 
Se»  princinanx  écrit»  «ont  ;  I.  OftaerMi- 
tions  sur  le  compte  rendu  au  roi  par 
DefMurgc  t  /'un  des  commissaires  ci' 
vils  en%H>Yé*  a  ArU»,  en  er  veut  ion  Jm 
déàrêt  m  «3  septamère  1791  ,  in -8». 
II.  Le  Contraste  des  sentiments^  on  ie 
citoyen  Delacroix  en  présence  d' un 
(/tùnocrate  y    170'''  in  -  8".  ÎÎT.  tS'ur  ta 
prétendue  conspiration  du  ai  flot  cal  ; 
Mon  examen  Je  oonseienee,  ou  ie  Dé^ 
tenu  à  Vendôme  ÙUerrogé  par  le  ti- 
devant  hei-mite ,  an  v  (  1 797  ) ,  in  - 

I  \'.  Quelques  idées  à  l'nrdrr .  mais  peut- 
éire  pas  à  la  couleur  du  Jour  y  1798, 
in*8*.  Y.  P,  A.  jintoneÛe  au  corps 
municipal  de  Paris,  iii-8».  \I.  Motion 
d'ordt  c  à  ^occasion  de  la  brochure  de 
f^ifu'Cf,  par  Anionelle.  in-8"  V  H.  Quel' 
€fucs-uns  des  menson^s  du  commif 
êoife  Deèourge  dans  ie»  o&seivufieM 
surPajffain  Arles,  in-S".  VIII.  Ré- 
plique  an  citoyen  Sa  fn  il/c  ^  r/Jncteur 
de  l'article  Paris  dans  /<*¥  .-fnnate* 
pulriotitfucSj  iu-S°.  IX.  Quelques  ob* 
sensations  qui  peuvent  servir  itappent 
dice  à  la  seconde  lettre  de  Hobcspicnt, 
in-8''-  X  Of'srrrx'ations  sur  A-  droit  ds 
cité,  in-8*',  li  a  rtirm c  I.tmcc  d'aulrCS 
morceaux  de  circonstance  <iau»  divers»! 
feuilles  périodiques ,  principalement  dsQi 
le  Journal  des  hommes  libres  |  C|u*on 
appel nit  ff  Journal  des  hommes  tigrer. 

II  publia,  «Il  179},  le»  Déclaratio'iS 
moliuécs  au  U  ibunal  rc'yolutionnairt  ; 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  Bobespierre. 
Après  la  chute  de  Buouaparie  en  i8i4  » 
Anionelle  publi.T  un  écrit  f1;m*'  l<"Miel  d 
prit  ouv«  rfrni  t;t  !  i  dclVnse  dc>  liOUf 
bons,  cl  ou  il  du  ij^uc  sans  eux  il  nc  P**'*^ 
Tait  plus  y  avoir  en  France  de  liberté 
cirile  et  politique.  On  lui  attribua  m^m* 
quelque*  picct  s  de  vf  rs  qui  furent  p"' 
khéc»  à  Arie»  tan»  nom  d'auteur , 
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ktbvcPiÏMerwifMU  ^mur  la  fêU  dm 
mmnement  de  Louis  XVIÛ.    D . 

iVrOMO  (I/iiifant  d'Kspagiie  Pa»- 

Ar[iiL(>-KAfMuif>-«SiLvLSTRr.  ],  ué  le 
3iikaibrc  i^55,  Tcuf  ,k  juillet 
i^,  ta  nièce  Hfaiie-AiDélie,  inlîuile 
ilfi|ne,  n^a  pani  sur  la  icène  polît  U 
^  <)ii'à  IVpoquc  ilu  voyage  de  rerdfr- 
•««i  M(  à  Bur^os.  jMsqu''a!ors  «  i  vif* 
«îît  fté  rcir.plir  j)iu  ci«  s  rxercict's  de 
fë(r,etparretu(le  lit:»  Miii»  luécaoiques^ 

■  iiHai|itit  farttmt  lemifierie.  Le 
ttnrfl  fSo8 ,  ce  priiica  fal  investi  de  U 
inidfDce  de  la  ^ntc  suprême  de  gou- 
'fi^i-^nKiit ,  f  h^rîïf'»'  d^admiimtuT  *»t  de 
Y^mr  Ir-  nu  siii.  s  «Tut ^i:onct*;  €jf\  ant, 
fw  \th  iàiijixei»  oriiiiiuu  L'ft,  eu  rc»li  rcr 
«Nipv  rmteifiiédiaiiede  D.  Ccrallo» , 
BiKir-ffétet,  qui  accompagwil  S.  M. 
^^^rpn.  G;tte  junte  fnt  «oupo^i^e  de» 
'  l'tr  s  D.  Poflro  C^'vallns,  1>.  Fran- 
^-  '  fiil  (ïcLemus,  D.  .Mi;iu<  1  Josfph 
^  Afiwîrf,  D.  Giiu£;tlu  O-iai  iiU  <  t  D. 
^■k^iiD  Pionuela.  A  peine  Ferdinand 
^Wn  de  b  capifûifi  quetnnt  j  piit 
°>  «pet  linistre.  Les  demandes  de  Mn- 

alon  général  en  chef  de»  troupes 
^^^ysn  occupant  les  poste»  militaires 
^^riil  «"t  <lf!5  environs,  rp^pinrcnt 
'iWkui'  et  la  menace.  Pour  t  viU'i  les 
^n démarches,  on  adopu  en  prtBC^> 
P  que  k>r»  méoM  qn^on  tMleratt  à 
^vit,  i  liHaii  M  rien  Jiatarder  qui 
-'hniire  ce  qu*on  atlctulail  d'avnn- 
*** 'IX  d  unr  entî  f  Vfir  de  Ferdinand  et 
!^4poiéou.  C«'  systi.rae ,  d'^ailleurs  cou- 
an  iottruc lions  verbale»  et  écri- 
fsi Ferdinand»  lutaniri  jusipi'aii 
^^nt  où  les  rsnimciâtîont  de  Baionne 

■  'it  à  la  jtintc  se»  pouvoir»  et  son  ca- 
^^xt.  Mural  r/'cl-imait  'Am%  le  prince 

Piil;  ii  j^itait  ,  «ous  ce  pCt-tcxte  , 
i^^ndes(|u<  iiliouâ  politiques ,  et  fdisaii 
que  Nepoleoa  ne  reoonnait- 
dWre  roi  d*Esp»f^e  que  Gkar- 
'^J^  ;  enlin ,  il  demandait  que  la  reine 
•^omrie  n  rinfant  D.  François  de  Panle 
**^ot  à   Baionne.  \>a    junte  écrivit 
Ferdinand  ,  pour  lui  faire  con- 
**^lMttct  ks  prétentions  du  Betite- 
Bnonapane;  et  en  mtme  temps 
^  proieita  de  «ion  dévouement  an  oou- 
^  foi.  Ce  fut  dans  ces  circonstances  , 
^D- Antonio  rt  rnf  ,  comme  pr/ sident 
junte,  une  lettre  de  Cliarles  IV, 
conçue  :  «  Mon  cher  frtre  ,  le  19 

'  «  &ois  paisé ,  j'ai  MHS  à  ism  $]r  «n 


a  ûéjrA  d'MUcatiùn.  Le  m^ine  )onr, 
a  j'ai  lait  une  proteatation  scier metle 

»  contre  tin  dfViet  rcndti  r.n  milieu  du 
il  tumulte,  et  lort  i"  pnr  <\vs  <  irrn.tsîan- 
w  CCS  criliquis.  Anjotir.i  iiiu  «,tie  la  Iran- 
»  quiUité  est  rétablie  ,  que  ma  protcs- 
a  tation  est  parvenue  entre  les  nutina  de 
a  mon  aup-ste  ami  et  fidèle  allit' ,  ï'ctn* 
J»  pereur  des  Fnmcai»  et  roî  d^ltalie  ; 
»  iju"'î!  est  ruiloire  que   timim  lils  n^a  y,U 
a  oûlenir  ti\tre  reconnu  f»i»ns  ce  liae  , 
w  je  decUre  »ol«'nnellenient  que  TaCte 
»  d'abdieatioo  que  j'ai  signé  le  ig  du 
a  moi»  de  mars  deruier  ,  est  nul  sont 
a  tons  les  rapports.  CVst  pourquoi  jtt 
»  veux  qne  vcus  f';is'«i''7  en  »    ntre  à  lous 
w  mes  peuples,  que  li  ur  ljf)n  rt»i  ,  plein 
»  d'amour  pour  ses  sujet»,  veut  consa- 
•a  erer  le  reste  de  sa  vie  a  travailler  à 
M  lent  bonbeur.  Jte  confirme  provisoire* 
a  ment  dans  leurs  emplois  les  membre» 
»  qui  compo»«'nt  ncttiellrmrnt  la  junte 
s>  df  ;;()nvemeiiient,  et  ton»  les  emplov»'» 
civils  et  mililairc»  nommés  drpm**  le 
w  19  du  mois  de  mars  dernier.  Je  nte 
a  propose  d*aHer  au-devant  de  mon  au- 
a  ^usi'>  allié  Tempereur  des  Français  et 
»  roi  d'itidie;  après  qi:oi  je  transmet* 
»  trai  me»  derniei-s  ordre  s  à  la  junte.  » 
Le  ^3  avril  ,  Murât  se  plaignit  dVnieu- 
tes  populaires ,  et  demanda  qu'un  Tauto- 
flisàt  à  maintenir  Fofdre  en  Espagne  : 
Ikm  Antonio  lui  écrivit,  comme  prési» 
dent  <)e  la  junte,  une  lettre  pleine  de 
modération  ,  p»r  îaqu'  Ile  ij  lui  démonv> 
trait  que  le  pe»iple  espaj^nol  était  dans 
le  calme  le  plus  parfait ,  quUl  avait 
accneffli  les  Français  avec  beaucotip  de 
générosité ,  et  que ,  s^il  venait  à  s'it.sur* 
ger,  eslaneponrrait  arriver  que  par^uite 
des  manrnts  tratteme  ;t5  que  lui  d  r.'tent 
essTiYiT  le»  troup*  *;  f rr.Tir  ,is    ,  ,f  sur- 
tout par  le  roéconimtrfu» m  qu  iî  éprou- 
verait de  voir  un  ctran;;cr*  usurper  le 
«Otrroir  sonversio  en  rétaMîssant  sur 
le  trône  le  roi  Cliarlcs  I\  ,  qui  avait 
bien  sincèrement  et  bien  lég.tlemeTit  ab- 
dique. S  A   adressa  en  nu^me  tf  îr.ps,  à 
Ferdinand  AIT,  copie  de  la  lettre  de  Mu- 
rat  et  de  sa  réplique.  La  répoi  se  du  roi, 
datée  de  Baionne  le  iB  SOiU,  ayant  été 
interceptée,     pubUëe  dans  le  ^taniteuf 
du  l5  février  1810.  Les  Français  s'  nv>-.- 
eaietyt  en  nKiUrea  à  Ma<îrid  •    les  Fspa- 
||;noU  de  touteî»  les  <  i  jsses  pt  évoyaient 
uo  grand   changement  poiiuque  :  d^un 
côté  ,  PhaKitode  de  réussir  daus  le»  en- 
treprtees  les  yina  injustes  et  ks  plue 
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iownsérs  ,  de  Pautrc  ,  riionneBr  natlo- 
tial  Wf5'»t' ,  trifttaieiit  aux  priics  à  chaque 
iu&uut  ks  il«ux  nations.  Lt»  KspaguoU 

dont  ih  ivâent 
€a|MiLlet  dans  des  circoosuttces  iiii|ior- 
tantes.  Les  Français  espéraient  donner 
une  Irroii  terrible  qui  apprit  qu^il  était 
inipo&sii>ie  de  leur  rétUtcr.  La  nuit  du 
t«r.      9  mtî  eoorrit  plotieiin  uéfjt^ 
ciatioiM  orageuses  cntie  Murât  et  la 
|unte.  Dans  \»  niaiinéc  ini      la  cour  du 
palais  fut  rtfinplif  de  ft  tnnirs  «pu- n^nnisi- 
•iiient  la  curiusitc  et  l'inquictudc  Lu 
aide  de  camp  français  parait ,  on  soup- 
fioniie  qu^il  vient  enlever  Tinlmt  doa 
Françoi"'  <1e  l'anlo  ;  Ir  tnnmltc  comnim- 
ce  ;  Tollicier  JcnKiinir  in.àti-forfr  .1  iiuc 
patrauiLlc   q^ui  pas^c  ^  i  alariuc  lait,  de% 
progrès  f  ell*  M  répand  dffM  les  met  toî- 
•inca  du  palais,  et  bientôt  une  fusillade 
s'engage  sur-  Unis  les  jH»iiits  de  la  cjpitftlc. 
Les  otiicicrs  et  les  soldats  des  deux  u»- 
tioDf,  alurs  bors  de  leurs  casernes  ,  l'jr 
«tendent  :  chaam  ■*ai^rête  ou  i  attaquer 
oa  àeeiwfendre.  Maia  déjà  le  tang  avait 
coulé  :  une  amnistie  vint  arrêter  de  nou- 
Teaux  malheurs;  cependant  une  com- 
mission militaire  fit  fusiller  dans  la  nuit 
pluaienre  Eepagnob  arrêtée  pendant  le 
tumulte  par  les  titïupes  françaises*  Lê 
conseil  de  Castdie  a  r  tpporté  ,  d.uis  nii 
nianift  ste,  que  le  nomijre  des  haLitauls 
de  Madrid,  tués  dans  ce  tumulte ,  s'éleva 
&  104  ;  celui  dea  bleieét  à  54*  et  celui  dea 
individiu  dont  on  ignora  le  sort,  à  35. 
Les Franç.'»»"»  p»"rdirent  rt}\  irori  3(>o  hom- 
mes. Dans  ia  uiaiiuue  du  i  mâi,  Tmlant 
don  Françoii  de  Paule  fat  emmené  de 
Madrid  ;  et  le  soir,  le  comte  de  la  Forest 
et  M.  de  Fréville  dematidi  rent  à  S.  A.  D. 
Antonio    tîne  audirnrr   sr(  rètc.  On  se 
représeiilcia  iacdeiiicnt  la  consteroatiou 
«t  PàDattement  qui  t^étaient  emparée  de 
8.  A*  apures  les  sccnea  cmeltea  dea 
jours  prf^cédeiiis ,   d.ins  Tisolrment  oti 
elle  se   iri>u%  lit  y^r  Vr*)><i€iH  v  de  toutes 
les  personnes  de  sa  lamale,  accablée  soua 
le  poida  d^uoe  autorité  qui  Teapoeait  à 
ae  voir  à  chaque  instant  traitée  avec  peu 
dec')Ti'iid<>f  .Ttioii,  f»i  d«'vor.it!t  PimprtssitMi 
don  II  lurcme  qtie  |»i  (MliUNaient  datis  son 
ariie  les  nouvelles  pus4Ù>es  qu'elle  avait 
reçues.  Le  prince  savait  que  Boonaparte 
avait  déclaré  à  ton  neveu,  qui  s^étaitli- 
vré  hii-m'^TT-.  «;a  résuliition  de  transfé* 
r^r  en  Étrurie  la  dvn  fsti<^  d'Espagne  » 
et  de  placer  Joseph  Cuonaparle  sur  le 
trêae  espagoot  On  s'étoBncra  peu  que 
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B.  Antonio  ait  voulu  alora  auaclier 
son  sort  à  relui  de  sa  famille,  et  rh«T- 
cher  d.'tns  celle  réunion  des  cuit^oia- 
tiona  réciproques.  Ce  fninee  annonça 
donc  dans  la  nuit,  aux  miniatree»  quo 
son  intention  était  de  partir  pour  Balonoe 
à  la  pointe  d»!  jour.  La  junlf  iTpr«*M*nla 
en  vain  Tembarras  où  elle  aUail  se  trou'- 
ver;  et  ce  fut  en  vain  anm  qn^efle  mp- 
pUa S.  A*  de  rester  :  don  Antonio  répoodil 
avait  donné  sa  pamîe,  et  que  s.i  ré* 
.sr  il  11  lion  était  irrévocaM**.  \  ,p  \  au  matin  , 
il  laissa ,  eo  quittant  àiadrul ,  ce  biUet  , 
adreasé  an  d«rfen  de  Paiiemblée»lebatlli 
D.  Francisco  Gil  àA^Luam  :  «  Je  ftéa 

V  s:n  nir  à  la  iinitr  ,  ^nnr  sa  r^'ple  ,  que 
je  suis  parti  pour  ii.iuuinr  p.n  4;rdrc 
j»  du  roi;  et  je  préviens  ladite  loule 
a  qu'eUe  ait  à  te  maintenjr  enr  le  même 
»  pied  que  ai  )*étaia  au  milieu  d^dlie.* 
»  Dieu  noii«i  soit  en  aide.  Adieu»  1\T»  ^ - 
u  si€urs,  lusqu'à  la  vallée  de  Josapli;<i.  m 
D.  Antonio  ,  sVtant  réuni  aux  autres 
princee  espagnols ,  fut  comme  eux  pri- 
eonnier  de  Boonaparte  ,  et  il  lea  accom- 
pagna au  ch&teau  de  \  alençai ,  où  il  est 
resté  avec  son  neveu,  le  roi  Ferdinand, 
jusquVn  avril  1614  »  *e  livrant  à  son 
goàt  ponr  lat  arli  mécaniques,  et  don» 
nant  beaucoup  d'*exemplcs  de  piété,  ainli 
que  de  cette  bonté  et  de  cette  bienfai- 
sance qui  sont  particulièrement  propres 
aux  Bourbon».  Le  prince  don  Antonio 
a  été  nommé  Mcenunentcrattd-naiîral  de 
Castille.  » 

AOUST  (  Le  marquis  Adolpmk  o^  )  | 
maire  de  Quincj  ,  est  le  fils  du  conven- 
tionnel qui  vota  pour  la  UKirt  dam  le 
proràs  de  Louis  XVL  II  se  prononça 
contre  la  révolution  ,  dès  le  rnniiïiracif 
ment,  avec  autant  de  chaleur  que  soa 
père  en  avait  nus  a  ia  soutenir.  Il  émi- 
gré en  179111  et  ne  rentra  en  France 
qu^apr^s  le  18  brumaire.  Le  janvici 
1811,1!  fut  nommé  président  du  collège 
électoral  de  rarrondif.-»e?neni  de  Douai. 
S'étant  prononcé  avec  beaucoup  d'éner- 
gie pour  le  rétabliaiement  dea  Boorbonf 
eo  l8i4*  il  fut  arrêté  par  ordre  de  Bon* 
naparte  d.nns  le  mois  de  mai  1 8 1 5 ,  et  con- 
diiit  en  Boni  goj^ne,  otî  rl  devait  re«»!er 
cikilé  j  lorsque  le  retour  du  Koi  mit  lio  à 
celte  peraécoUon.  Le  marqnia  d*AonBt  Ait 
élu  candidat  à  la  légitlatttre  dana  le  moia 
d'août  iSi/ï.  D. 

APPARENT  (  Comte  de  i.'),  fc^. 
Cochon. 

AFPIAM  (  A» oai } ,  peintre  edttfct»» 
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1^  î  Boiizio  dans  le  Mîlaiia]i|  TCM 1 7^0 , 

-^îK"  fanjille  noble  ruinée,  moatra  dè» 
1"  unrsAe  un  goAt  déterminé  pour  la 
^aiure.  Contraint  à  IraTaillcr  pour 
^•iTe,  il  ftc  mit  aum  gages  de»  peiulres 
^ifcofiiioM  tiléàmlet,  et  fréqucota 
^■|ine  lemp»  les  écoles  d'anatomie  et 
^p^ioture.  Il  suivit  Im  peintres  de  ihéA- 
djnj  leurs  courses  ^ri  différentes 
curcu*t 'n<  lit  pour  lui ,  il 
^t  »'arrélcr  assez  long-temps  a  Parme  ^ 
<MogiieetâPlor«nc«,  oÀilétad^let 
^hT  ctuTre  des  grands  maltmu  If  étant 
^  gêné  par  les  cooteib  d^aucnn  maître, 
^î? forma  un  slylc  original  et  n'ap- 
partenait qu'à  lui    Trois  fois  il  alia  à 
«ne,  ati  les  ù-c»que)>  de  Raphaël  exal- 
MD  génie  etk  fiiTciir  de  celte  ma- 
■ère  de  peindre  y  qui  était  alora  comme 
^  quUl  rOMUicita  avec  honneur, 
"'«irpasêé,  dans  sch  tableaux  àTliuile, 
^  *n  contemporain.^  de  la  l.oujhar- 
^1  (t  tous  ceux  de  I  ltalie  moderuc  par 
^  |>crQtures  i  fresque  j  et  il  a  presque 
dtn  oe  dernier  genre  cdlea  da 
^^rt^o  et  du  Parmigiano ,  qu'on  ad- 
i  Panne.  Les  plus  belles  qu'il  ait 
avant  1796,  sont  »  1»  rotipolf  de 
de  i\anta  Manu  di  6.  CeliO ,  à 
où  il  a  âu  proiiter  ^  av  ec  beaucoup 
^ut,  dei  fonnea  que  le  cmbre  arclulccte 
^^rnanie  avait  données  à  cette  partie  de 
'  ^^ce.  Ses  did'érentes  figurée ,  dont  il 
nUf- iin^  (Ifscript'on  iniprimd**,  y  sont 
i-i«Uihuiff  i  et  groupées  a^ec  une  mtelli- 
S^ce  lufiuie  ;  le  dessin  en  est  hardi, 
flem  de  cbalear  ,  correct,  et  la  peinturo 
^>c^lereMe.  Appiani  était  fort  eatîm^ 
^      protégé  par  Tarchiduc  Ferdinand, 
ROBTemeur  de  la  T^onihardie.  Il  avait 
Pf\ut  quelques  plafoTuI^  et  phisietir^  ta- 
*l«>Bxpour  sou  château  rural  de  Moii^a. 
^hnd  Buofkaparte  eut  porté  la  révolu- 
^  ta  Italie  ,  il  Toulut  i^attacher*  cet 
artiste;  et  loraqu'enanita  il  eut  mia  anr  m 
la  couronnr  de  ce  royaume  ,  il  le 
crfa  peintre  dri  roi ,  en  lui  assif^nant  un 
*^(au  consuiéralvle  huc  le  trésor  de  la 
•"■roone.  U  kiî  donna  en  outre  ses  deur 
^tcoratioBf  de  la  Légion-dliomieiir  et  de 
Couronne-de-fer.  Enfin,  il  le  mit  au 
"^nibre  des  membres     son  institut  des 
''^•enrc-^  ^  lettres  et  arts  du  rovnnnie 
^It*lic.  Âppiani  fit  des  portraits  lie  buo- 
•"P^rte,  du  vice-roi,  ce  la  vice-reine, 
^  ée  presque  tonte  la  famille,  sana  en 
'iccpter  le  cardinal  Fdck.  Il  fit  aussi 
«an  d«i  mmialm  1  dca  géséraiu  »  èê 
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M**.  Hameltn  ,  de  M**.  Hegnatilt-de« 

St.- Jean-d'Angely,  etc.  Mais  ses  plua 
beaux  ouvrage<i  en  Fhonneur  de  Buona- 
parte ,  furent  les  peintures  à  fresque  des 
plafonds  de  pluneuti  salou!*  du  palais 
rojal  de  Milan.  Xa  composition  en  est 
magnifique  et  Teffet  prôdigicoa.  Dana 
Tune  d'ellea,  Buonaparte  est  représenté 
porté  sur  un  trône  p,»r  quatre  vrrtij<«  On 
a  des  d&tcriptions  mij  i  Jiuécs  ;iiissi  i\r  et  » 
peintures.  L'artiste  se  surpassait  dans  un 
autre  plafond  du  mime  palaît,  loraqu^en 
181 3,  au  moia  d'avril  «  il  fut  frappé 
d'ime  apoplexie  qni  ne  lui  a  pa^  permis 
de  reprendre  ses  pinceaux.  Ce  di  rnier 

Slafond  Cil  resté  iiicomplt-l  ;  et  il  «  si  dif- 
cile  qu'une  autre  uiaiu  puisque  Tarliever. 
Le  gouTeruementaotricmeo  a  cru  devoir 
respecter  ces  monnmenta,  et  ili  cootir 
nuent  de  décorer  le  palais  dn  «ioe^rot 
autrichien.  Appiani  avait  encore  peint  un 
cliartiiant  ])!;irotHl  dans  le  pal.tis  ;)| 

Ula-Buonapai  le  ,  qui  avai!  été  doiiué 
en  apanage  au  vice-roi  Eugùne  Beauliar- 
nais.  On  y  voit  Apollon  entouré  dca 
Muses.  La  clmte  de  napoléon  a  fait  per- 
dre à  cet  artiste  toutes  ses  pensions  ;  et  il 
pr  \m  reste  qu'une  fortuue  mMiocre  avec 
une  nombreuse  famille.  Il  existe  pni  <le 
grands  palais  â  Milan  où  il  lé^  ait  des 
msqncs  d*Appiant.  Il  s^exerçatt  en  ca 
genre  depuis  vingt-eitw}  ans  «  lors«|uMl  n 
été  irappé  du  coup  fatal  qui  a  mis  pour 
totîjotirs  fin  à  se<K  tr.-»vaux.        lant  toute 
cel>e  lon;;ue  période,  le  niéiue  iii.i«on 
faisait  les  créuissures  et  le»  enduits  sur 
lesqneta  il  fallait  peindre  à  frais  ;  et  cet 
ouvrier^  en  se  formant  par  ses  leçons^ 
avait  contribué  à  la.  perfection  da  ses 
demi  ' res  compositions.  Lc5  peinttire^  ;\ 
riiuiie  (ju'a  laites  Appiani,  exposées  au 
i^alun  de  F^ris,  y  ont  cependant  essuyé 
quelques  critiqnra.  N. 

AQL'ÎLAR  (  D'  ) ,  né  dans  TAndalou- 
aic  ,  partit  pour  le  Nouveau>Monde  aveo 
le  jjrailc  «le  e(»lonel ,  veis  1008:  il  parvint 
an  gra«ie  de  j;éîiéral ,  et  fut  employé  dans 
le  Mexique  I^  i 8 janvier  i8i5,  il  partit 
de  la  V  era-Cruz  à  la  léte  de  l!loo  roya- 
listes;  mais  il  fut  battu  par  un  corps 
d'insurgéfi  ,  et  revint  blessé  lui-mémo 
ainsi  que  plusieurs  de  ses  ofîîelcrs. 

guE  -  François 
membre  de  rinsiitut  et  adjoint  du  bu- 
reau Je  longitudes,  est  né  àEstaj^el  près 
de  Perpignan,  le  98  février  1786.  Ad-^ 
mis,  en  i8o4  à  récole  polytecli nique  , 
la  mipiatro  de  riatérienr  la  détignaf 
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cbiiê  I0  cottunt  d«  l8o5,  nour  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire  dubureau  «les 

longitudes  i  et  peude  temps  après,  U  fut 
chargé,  conjointement  avec  M'  Biot  et 
MM.  Chaix  et  Hodi'iguesi  coniiniiisaircs 
espagnols ,  àe  cootinaer  en  Espagne  la 
grande  opération  géodésique  par  laquée 
MM.  Dchinibrc  et  Mt'cîiain  avaieul  mc- 
siir**  l'air  du  niéritlit  ri  compris  riilre 
Uuiikcrtjuc  etBarcciuruie.Ce  travail  iui- 
portant  fut  incerrompu  par  les  troublei 
quVxcita  en  Espagne  PiaTaSMMi  dePtr* 

Tnôf.  fraiiralsp.  M.  Arncio  courut  alors 
tU-  grjinds  dangers,  et  fut  ratmc  détenu 

Sriidaul  plusieurs  mois  dans  les  prison» 
e  Roses.  Il  les  quittait  |K>ur  retourner 
en  France,  lorsque  le  l>Atitnentquile  |ior- 
tait  fut  pris  par  un  corsaire,  qui  le  con- 
duisit à  Algt  J .  Après  beanronp  de  non- 
Telles  traverses  ,  il  pai^uit  eitiïu  ,  par 
Peotremise  du  conaol  de  France ,  i  re- 
«ouvrer  sa  liberté  ;  et  il  rentra  à  lf«r-' 
»<  illc,  d;in»  Vclc  de  1809  ,  rapportant 
les  instruments  dont  i!  ^Ytait  servi ,  et 
tous  les  détaUs  relaliis  aux  observations 
Oii*U  avait  faites.  (  On  a  poUié  dans  1« 
Menura  une  Notice  sur  le  voyage  dont 
f»ous  venons  de  parler.)  P<  u  de  trmps 
après  sou  retour  à  Parh  ,  M  Arago  fut 
nommé  membre  de  riusUtuL,  en  repi- 
placement  de  Lalanda;  et  le  11  mars  1816 
u  fnt  compris  dans  lu  3*.  section  de  Tacai* 
démie  royale  des  science».  Tnrlépendam— 
ment  «îe  ses  travaux  astronotmiiues,il  s'est 
liv  ré  à  des  recherches  de  pbysique ,  parli- 
colièrement  sur  les  nouvelles  propriétés 
de  la  lumiîtife  »  découvertes  par  Blalui.  Ces 
travaux,  dontquelques-unsseuIrTnettt  oui 
été  pulil  i«*«ï  dans  les  Mcmoircb  <lc  1  1  nsiitu  t, 
ne  sont  encore  connus  que  par  des  ex- 
Irait*  insérés  dshs  divers  îoumaux  sden> 
iifiques.  Le  recueil  des  observations  fai« 
les  en  Espagne  formera  la  suite  de  Tou- 
vrane  que  Tlnsiitut  a  publia  sous  le  ti- 
tje  de  Base  du  sj  sLctue  inétfiquo»  * 

AHAKCEY  (Le  baron  o*),mar^ 
dial-dé-camp ,  aucien  nflUcier  d^nrlille- 
ne ,  servait  flans  rni  ni*'e  f^e".  î'N  réfj('e<i 
au  commencement  de  ia  révolution  ,  et 
fut  ari'èlé  à  Toulouse,  accusé,  par  les 
révolutionnairos,  d^«,Toir  mis  du  son  dent 
deseariouches.  Il  fit  les  campâmes  dltalie 
et  d<»  Uussie  sous  le  gouTcrncmcnt  impé- 
rial, et  se  ti  onvnitàVilry-le-Françai*,8apa- 
trie^enquaiiie  de  commandant  de  la  garde 
nationale)  à  Tépoque  de  la  restauration , 
On  1814.  Il  se  prononça  énergiquemeni 
pour  û  cause  des  Bourbons  ^  et  continua 
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a  let  servir  lors  da  retour  de  Boonaptrtef 

en  ]8l5;  ce  qui  IVi^pota  à  la  fureur  de  U 

populace  et  de  «[uelques  soldats  1  évoltés. 
{P^ojr.  B»uA>n /\  M,  d'Arancey  est  che- 
valier de  S.-Louis ,  de  la  €k>uronne-de- 
fer ,  et  officier  de  la  Légioo-d*bottnettr.  Il 
était  encore ,  en  1816,  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Titry.  * 

AHRAUD  (  JosFPH-Cn\RLES-Ai!»nR< 
D*  )  ,  marquis  de  Jououes  et  de  Mison, 
d*ane  ancienne  famille  de  Provence.  Son 
père ,  président  a  nuirtier  du  parlement 
d'Aix  j  mourut  à  Lyon  en  1793 ,  victime 
d'un  liiî^fnirut  révolutionnaire.  M.  d'Ar- 
baud  lils  iui  reçu  chevalier  de  Malle,  en 
février  1791.  Il  émigra  «isnite  ;  il  servit 
dansTarmée  de  Condé,  et  fut  nommé  cho* 
vnlîi  I  (]v  St. -Louis  H  entré  en  France  peu 
de  temps  aprrs  le  iSbruniaire.  il  fut  suc- 
cessivement nommé,  par  Buonaparte^ 
sou»|>réfet  a  Aix,  cher alier  de  la  Légion- 
d^honneur,  baron  de  Tempire,  et  eofio 
pi  éfrt  des  Hautes  -  Pyrénées.  Le  baron 
d'Arbaud  occupait  ce  poste  en  janvier 
1 8 1 4f  lorsque  toute  T  Europe  se  ligua  pour 
renverser  Baonapa^te.  Il  s^occupa  sans 
fcUche  à  faire  de  nombreuses  levées  da 
conscrits  et  de  gardes  uali(»mux.  T.e  70 
février  il  passa  eu  revue  la  l(^.;tnrj  Jcp  u  - 
teroenlale,  renforça  la       ie^iou  de  1  ar- 
mée d'Espagne.  Enfin ,  d'après  ce  que  dit 
le  Moniteur,  il  déploya»  dans  cette  occa» 
SJon  ,  une  sa^  prévoyance  et  une  infu" 
tifjçabie  activité  dignes  des  plus  ^ands 
ciogas.  Tant  de  preuves  de  2.èle  lircul 
obtenir  à  M.  d^Aroand  la  croix  d^offidcr 
de  la  Légion  -  d'honneur  ;  et  aussitôt , 
dans  son  Mdinnrlal  administratif  ^  il 
remercia  ses  uiIniKustrés  de  lui  avoir  valu 
une  disuncùon  par  leur  dévouement.  Ou 
remarquait  le  passage  suivant  dans  une 
de  SCS  proclamations  de  cette  époque  : 
a  Le  soldat  qui,  dan^  ee  moment,  en 
1»  levant  les  yeu\  ,  ne  peut  voir  sou  aigle 
1»  ou  ses  drapeaux ,  est  un  trîîltre ,  un 
»  ennemi  de  la  patrie ,  un  Anglais.  Celui 
a  qui  la  récèle  est  un  conspiratear  qui 

»  mérite  la  mort  T^a  comrnnnr  qui  îc 
a»  prolcgc  u  est  déjà  plus  française  :  elle 
»  se  livre  elle-même  à  la  honte  et  au  ma!- 
»  beur  qui  ratiendent  ;  la  maison  qui 
a  fabrite  devrait  être  détraite  on  raaee. 

»  Ramencï-l**'*  vous-mêmes  fions  leurs 
a  drapeaux.  Vous  aurez  bien  mérité  de 
»  fempereur ,  de  la  patrie ,  de  Tarmée  , 
n  du  département  et  de  la  commune, 
a  IXsbîtanta  des  Hautes-Pyrénées  «  je  na 
a  cesserai  de  vous  le  répéter  jusqurà  mon 
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»Mcr  jonr  (et  jVaii  cipéré  de  le 

I  trouver  noble  ek  glorieux  en  combal- 
itifit,  atj  nuli**!!  df  vciiis,  r**^  p^rfid*"^ 
•  aneoiis  du  plus  graud  U-  s  mouarc^ues 
* de  U  plus  glorieuse  patrie)  :  Coii- 
*^€f  UlUùn,  honneur  et  fidéUné.  » 
Ubma  (fArbaud  fut  confirmé  dtnf  la 
p'^fture  des  Hautes-Pyrénées ,  au  mois 
inii  \%\\  ,  p.ir  T.<»n<fi  XVÎII,  qni  l»; 
ïW-ma ensuite  prpfrt  dr  I.i  Charrnle.  Dr^- 
^i;.;^  LuoiiaparLc  ca  mars  181 5,  il  lut 
*if  fitfei do  Gard  I*  la  jniUet  i8i5y 
îliphoe  de  M.  de  Cibnire,  qui  aval» 
Dommé  par  le  duc  d'AngouJéme  ; 
^  il  fut  obligé  de  sVîolî^ner  de  Nlme» 
premiers  jonr•^  (I  nnùt ,  et  ce  ne 
^^uaprcs  trois  juuis  daiist^uce  qu'il 
pt  chtrfr  en  fonctions.  Peu  de  jours 
loti  des  moiiTeBieBti  rérolotidn- 
Ura  qui  forent  lieu  dans  le  d^pertemenl 
^'^«rd,  M.  d^Arbaud  rendit  un  arrêté  , 
<^'it«o(ci  les  disposition*;  l^s  plus  remur- 
Sf'àki  :  t  Tout  rnssenil)Jenient  armé  , 
^tOstc  troupe  aiuiée  qui  u'appartien- 
ioit  à  UD  carpe  miliuira  dd 
'I^oe  lé|ralement  institué  ^  fOit  à  HM 
*i3r^f  nationale  légalement  organisée, 
qoi  sera   réunie  dans  une  com- 
*aiine  de  son  territoire ,  ou  en  niar- 
^  bots  de  sa  commune  ,  san» 
'fflèe  écrk  de  ses  elieft  légaux ,  ser« 
'iv-ls.diaaip  sonomé  de  sé  dlspcr-» 
^  -  <   ,  >;>rc$  cette  sommetioa,  en  ces 
rtfus  il  y  obtempérer  ,  «^or  i  disperst^ 
*«ciiM,Mi«!  p.ir  la  force  nnlit  ure  :  ceux 
^1«>  auraient  fait  partie  de  ces  ra<(sem- 
'^Kneniset  qui  seraient  pris  et  arrêtés  | 
'  ^roAt  livrés  aux  tribunanx  compéteati, 
*pour  être  fiigés  par  etix  conformément 
**ox  loi».  Tout  individu  qui  serait  por- 
'l^r  d'an  ijjffne  de  rébellion  ,  ou  qui 
•ferait  entendre  des  cris  scdtticux  ,  sera 
**^clump  arrête  comme  rebelle  au 
•Bai  et  sut  loi»  de  Pétat.  Tonte  corn- 
"•^uue  qoî  arborerait  un  pareil  signe 
•^fa  mise  auMÎtdt  à  exécution  mili- 
*^''*)eiy  r*>Htfr3  îiH<jn';4       «jn'^'îlc  ait 
•^'t  cotiiialire  cl  livre  .1  i  .niionté  le» 
Y^îi  et  les  motears  de  iu  révolte.  » 
^^•epteialpn  ML  d'Arband  adressa  è 
^  idniiaMirés  une  proclamatîoo  dooC 
atrmns  ce  passage  remarquable  : 
*U$  chefeiu  du  Koi  ont  bbmchi  sur 
ttip  Sacrée  ,  agité»  peridant  rin^t- 
aus  par  les  orage»  de  non  advcr- 
'"M»;  ii'«st4l  pas  temps  enfin  de  rerscr 
'  1«(:lsues  cQQiolatiaoi  dans  le  coeur  de 
fête?  lomotoDi  i  Mt  i«cdi  U 
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a  soaTemr  de  nos  maux  quHI  Tant  finir  « 

a  nos  passions  que  ses  royales  vertus  con- 
»  d  uiHK-ni  ,  nos  res5cnlim**nts  lîrsorniais 
»  iriutd(-s,puuque  le  repentir  irouvi  graco 
a  à  ses  jeux:  nos  vengeances  seraient  dé- 
»  formats  sans  homienr,  puisqu'il  a 
»  plus  de  réiiiUoce»»  Tous  lei  elTons de 
M.  d^Arbaud-Jouques  ne  parent  emp^ 
cher  les  désordres  qui  portèrent  le  Roi, 
vers  la  fin  de  l8i5,  h  u^r  de  sévérité 
envers  U  vdie  de  N  imes.  (  f^.  LA.ui.RiJi:.  ) 
HaM  dès  que  S.  M.  eut  réroqoé  ses  or* 
drcs  rigoureux,  le  préfet  s'empressa  d*i 
ooncer  la  clémence  du  aouYerain 


proclamation  on  Von  (!i«ifintînait  les  pas- 
Sages  liuiv-tnis  :  «  Le  iioi  e^i  satisfait  de 
u  votre  conduite;  il  a  comblé  tous  mes 
»  voBUx  et  récompensé  tout  mes  eflbrt» 
a  en  m^ordonnant  de  tous  faire  eotinattre 
9  sa  souveraine  et  paternelle  satisftctioo* 
a  Ainsi  sont  cffacéet  quelques  erreui*s  où 
>»  des  aizit.HfMir»  periides  ,    abusant  do 
M  votre  royalisme  m<^me  ,  vous  avaient 
»  entratnésj  ainsi  sont  anéantis  ces  bruita 
a  calomnieux  que  Ton  a  Taioement  tenté 
a  de  faire  drciner  dans  le  sein  de  notre 
»  patrie  et  jusqu^an  pied  du  trône  de 
»  tiotrp  angn<(te  monarque  ,  hmîs  q?i'on 
»  a\aii  répandus  avrc  trop   de  succès 
A»  pai'int  les  nations  étrangères  détrom» 
a  péea  anjourdM  sur  nos  vrais  senti-* 
a  ments.  Je  voos  en  eonfnre  donc ,  bravea 
a  Nlmois,  braves  gardai  nationaux ,  con-> 
y  tinuez  à  mériter,  pnr  votre  ob^i*^anee 
it  à  ses  ordres  sacrés   et  aux   lois  du 
a  royauuie  ,  par  votre  respect  pour  la 
a  liberté  dot  cultes  et  des  consciences  ^ 
a  la  faveur  que  le  Roi  vient  de  voua 
a  faire ,  et  votre  justification  i  la  lace  de 
u  PEiirope  entière,  qtie  8.  M.  n'a  pns 
»  dédaigné  df  prorlatiier  ♦•!lp-TnAriie  ,  fi  ir 
»  son  ordonnance  rojalctUi  lodeceuiuis. 
»  f^iue  le  Hoi  !  vive  à  Jamais  notra 
a  grande  noire  bon  Roi!  a  M.  d'Arbaud' 
a  publié  une  Traduction  et  imitation  49 
quelques  poésies  d'Ossian ,  ancien  poète 
Ccife ,  180T  ,  îft-H'^.  Cette  [production  a 
eu  peu  de  siicots.  —  8uo  frère,  Hache 
Fhdippe- Augustin  comte  d'Arbaui*  Mifc- 
sov ,  ancien  officier  au  régiment  du  Boi 
dragons,  et  cbevalier  de  Malie  en  170^^ 
passa  au  service  d* Autriche  où  il  devint 
Cfjloti»  !  de  ravnlerie.  Rentré  hu  seivicft' 
de  France  .'tprt-!»  le  |m  biirnuiiip.  d  fi.t 
nommé,  eu  ibii  ,  chef  d  eNr;tdrun  ilu 
régiment  des  gardes  d'honneur  impé^ 
riaux  du  département  des  Bouches  du* 
Rb6ne.  U  fit  la  campagne  de  181 3  à  la 


Digiîi/ca 


loi  A  B  B  A  B  E 

grAiid*  armée  en  Gbampagoe,  et  fat    |>«r1ei»fpt  d«  Fârb,  fylii€aini<«ii  t^ûé 

x)(tntni<' membre  de  IftLégiofh-driiODiiciur*    électeur  et  juge  dans  1rs  tribunftiiz  oe 
Î^I  il\\rbin»î Misson  se  «]i«tingua  parti-     Jislt ict  <lc  !;<  <  p  trilr.  îni!i:::;np  dr?  critnei 
cuiicremcnt  dan»  celle  campagne,  le  ao     du  parli  rc\ ulutiounaire  daos  les  pre- 
téxrxer ,  à  La  Fère  eu  Tardcnois ,  où  il    mièrcs  années  de»  troahlea ,  il  «e  jeta 
dispersa  3oo  hommes  de  caralerie  emie*    «ree  beaucoup  de  chaleur  daoa  le  parti 
nie  avec  60  gardes  d'Iiomienr  qu  il  mm-     de  la  réactîon  après  la  mort  de  Robei^ 
maudait    En  scptcuïbre    t8i5  ,  il  fut     pierre.  "Nommé  président  de  la  section 
nomnic  coloocl  de  la  légion  départemen-    du  Théâtre-Français,  il  fut  un  des  prin* 
taie  du  Oier  ;  et  il  passa  eu  revue  celte    cipaux  moteurs  de  la  rérolle  qui  éclata 
troupe  alors  compotee  de  5oo  hommes,  k       1 3  vendémiaire  (  5  octobre  1795  }  oon- 
Angoulème ,  le  ib  janvier  181C.  — Enfin ,    tre  U  ConvenUon.  Condamné  à  mort  par 
un  troi>it'nir  '"r're  du  mAmf  nom,  apri»     une  rnmmi'^'iion  ïnî!ita'H'  aprrsîp  triom- 
avoir  égalciueiii  fierai  en  Autriche  ,  est    pbedt:6convciiiiùuiic!s,  li  réussi i d'abord 
auifi  rentré  en  France  dans  le  même    a  se  soustraire  à  ce  jugement ,  et  se  pré- 
temps que  le  précédent ,  et  comm*  lui  il    aenta  en  179^  devant  le  tribunal  criminel 
était  chef  d'eacadron  des  gardes  d'hon-     qui  Tacquitia.  M.  Archambault  est  en- 
ueur  impériaux.  Comme  lui  il  n  obtenu    corr*  aujourd'hui  au  nombre  dea  avocats 
U*  grade  de  major,  et  les  décora  lions  de    de  Pans.  0. 
Saint-Louis  et  de  la  Légioo-dlionneur.      ARCHIHBAVD  (Lemarquta  d*}  fat 
lia  aussi  éié  nommé ,  en  septembre  t8i5,    nommé  membre  de  la  cbsmbre  dea  dé- 
commandant dNine  légion  départemen-    putés  par  le  dénartoiueut  de  Vauchise  en 
taie.  A.  septembre  ]8i5  ,  et  commi'î'iriirp  du  3^. 

AMBELLES  (D' )  f^or.  Andué.  bureau  pour  les  rapports  à  ùmc  sur  le 

ABBLET  (  Madame  n^).  oj\  Buft-  projet  de  loi  relatif  au  budget ,  le  19  jan- 
VET  (M  ss^l.  ^  vier  t8t6.  Il  fit  à  la  même  éfioqne  un 

ARB0K10  DE  BREME,  f''.  Rapporty  qu'il  .1  fait  imprimer,  sxir  ta 

ARCAMBAL,  »^<TiTlaire  -  gruéral  du     nc'ccssité  de  fnire  des  re'fonnes  et  des 
département  de  la  guerre,  naquit  à  Ver-    réductions  dans  les  dispenses  iniéiitu- 
iafllea,  et  fui  pendant  la  térolution  com-    reé  de  In  eJbamAre. 
miaaaire  des  ftneires  .1  u \  armées.  1 1  é  1  ait       A  REMBERG  (  Ije  prince    ) ,  de  Tune 
avec  Cliampionrirt  .1  ISaplcs ,  ei  il  v  fut    des  plut  anciennes  maisons  de  la  Belgi- 
ministre  de  la  pxu  rrc.  Depuis  le  18  Ijiu-     que,  devint  colonel  dn  •a'j*.  de  chasseui-s 
maire,  il  avait  été  nommé  par  le  premier     à  clievai  au  >>ervicc  de  France  eu  1808, 
coneul  ini^»ectenr  aux  renies,  puis  em-    et  fit  la  canipaj^nc  d^Espagne  en  1809.  Il 
plojé  i  Vwmnvv  comme  commissaire-or-     se  dietiogua  à  la  fin  de  mars  l8to  à  Tat» 
donnateiir   îl  fut  nommé  officier  de  la     taque  du  port  d  -  Tînrih:»,  où  il  enleva 
Légtou-<i  houurur  en  1806,  apris  la  b»i-    un  convoi  <ie  ucul  bàliiucnis  chargés  de 
taille  d'Au&teriitz.  M.  Arcambal  pa»6a    grains.  Le  i5  mai,  il  chargea  rennemi 
ensuite  à  Naples  arec  le  roi  Joseph  ,  et    atee  beaucoup  de  vigueur ,  et  le  pooram- 
y  fut  successivement  nommé  commis-    vit  jusque  dans  Iluelba,  dont  il  iTempmm» 
saire-f;éiiéral  ,  t^i ami -préfet  du  palais,     I^es  l'y  et  iTt  août  ,  il  fut  vivement  potir- 
cuusciller  d'état  f  ei  intendant  -  gént^ral     suivi  lui-nit^nie  ,  et  oblige  de  bc  replier 
de  la  maison  rovale ,  le  30  mai  1807.    sur  San-Lucar  après  des  escarmouche 
Il  était,  «n  1810,  chef  de  division  an    contimicUct.  Le  a8,  il  ehar^eo  un  corpa 
ministère  de  la  guerre.  Sa  fille  a  épousé    de  cavalerie  espagnole  ^  qu^il  détnttaît 
M.  Lacroix  de  rinstitut.  —  Son  fi  <  vcaiué,     presjpTcn  entier.  Dans  les  premiers  jotir^ 
employé  comme  lui  dans  le  dcpartcuieiit    de  septembre  1811,  il  balaya  avec  sou 
de  la  guerre  avant  la  révolution ,  fut  fait    régiment  les  deux  rifCi  du  Tage  du  côté 
chef  de  division  aoua  M.  Buporlaîl.  Ai^    d*Âlbuquerque ,  et  poursuivit  Caatanoa 
rété  à  la  suite  du  tO  août,  il  parvint  à    jusqu^aux  frontière  du  Portugal;  mais  il 
obtenir  sa  liberté  cinq  jours  a r nul  les    lut  surpris  ;"i  Carirî  s  le  28  octobre  181 1, 
massacres  de  fieptembrc.  U  fut  nommé    et  fait  pri&ouutcr  avec  l5  ofliciar8|  5oo 
ensuite  chef  du  bureau  des  archives  du    soldats  et  a  pièeee  de  canonS  Le  dnc 
ministère  de  la  guerre,  et  chevalier  de    d'Arembcrp;  lut  bientôt  échangé;  et  en 
ia  liégion- d'honneur  le  10  aeptembre    iSi3,  il  était  officier  d^ordonnance  de 
\^\t\-  A.  Fempereur.  Il  épousa  ,  le  i**»".  février 

AilCIIAMBAXJLT }  ançien  avocat  au    1808,         &léphaait  i  4^cher  de  La|^ 
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|€ne^  iii^ce  de  l'iiupératrice  Joséphine  ^ 
tt  lut  comCitiM  €B  dot  niie  loonM  d^oa 
nttboo  tous  la  condition  qur  cette  •onime 
•erait  etoployée  à  racqui8it.oii  d'tin  hùt*  1 
à  Patu.,Le  4  octobre  i8i5,  la  pr  nce^sc 
d'Areuberg  fit,  par-tl«»aut  le»iriliutiau» 
de  Pariiy  une  detuode  «n  nulUld  de 
■Hiai^,  et  demamla  •  ton  tnari  UM 
pro«isi  >n  de  36,ooo  franrs  par  an.  Ixs 
tribunaux  coodaniniieut  le  prince  d'A" 
raBbrrg  à  lui  en  donner  douze  mille ,  et 
îb  obligèrent  la  pnoccMe  i  rendre  les 
^umaoU  et  attire*  objeU  mobiliers  que 
TfC?Jnr)-!    %ftn   rpOUX.        Soo    p' l  i"  fut 

AMume  sénateur  par  Buonaparte  lu  19 
Mi  i8u6.  Il  rti  mort  en  i8i4*~''^on 
frtre  LooBf  BMHirut  i  Viesoe  en  ma» 
lâiS  I  par  fnita  druac  chute  de  chetaL 

ARENA  (Barthclemi  )  y  né  eu  Corst*, 
bc  Fan  de*  dépal^  sappléanu  de  cette 
firaas  état*-gniérauK,  et  nommé  pro* 
rcrcQr-2;coéi  al-*yndic  lors  de  Térectioo 
ët"»  pro'.  nrr^  en  (î/parienu  ni*.  T,*  «»  afl- 
BÛniiiraleurstureDtbieDtôt  en  opposition 
avec  k  nnnicipalité  de  Bastia  ;  les  pre- 
■icrs  s^liMeat  tait  k  répntat  ion  d^anient* 
patriotes,  et  la  municipalité  ëuit  accusée 
de  ion:ciiir  I*'^  f-nnrrnîs  <îe  la  révolution. 
B  J  eut  un  uiouveiTirnt  daus  la  ville  vers 
k*  premier* ^oors  dt  juin  1^91  :  le  parti 
dekanraicipaiité  triompha,  ei  fit  em- 
barquer Aréna  et  les  autres  adminiatra^ 
t'unis.  L'a^^cmbîc*'  natioiin'c  rrndil  un 
décret  eu  iaveui  du  dép^rlcmcnt  j  et  lea 
aateof*  de  rinnumeliiM  lurent  pour- 
«BTÎf.  La  matton  d*Arëna  ftit  déraatée 
étirant  rps  troubles.  Nommé  d<'pul«'  à 
fassemltliV  It'gisl.ilive  ,  il  fit  «It'créi'  r 
^accu^aiion  l'cuiieré  Fariam  ,  capitaine 
m  régiment  de  chaneora  y  le  1 7  fé- 
vrier 170?.  Le  10  inartenÎTant,  il  vota  le 
«îf**rfi  HnrrtT^nf ion  contre  le  nânistrc 
Dvîessarl  Le  ^  jUin  il  sc-joi^^-nit  .'1  (iTia(1«'t 
pour  obtenir  Tordre  du  jour  sur  la  tié« 
■•aciation  de  Ribc*  contre  k  laetion 
^Oriéaos.  Le  3  juillet^  il  dcrTi.tnda  avec 
Tfiurint  le  lic**nf  irrTifuf  <1«'  fi-tat-rnajor 
la  ^;»r'l»'  rt.T»ion;iie,  et  ^o'ri  |i4)ur  fai.e 
dériarrr  la  pati  ne  en  d««ugtT.  I.<e  'j^  ,  il 
dbaBfa  k  oomposition  du  noureau  mi- 
anicre^  par  leqnd  k  cour  avait  subite* 
iWnt  rrmpÎACP  Dnmonri»-?  .  RdîIiinJ  et 
Mtres ,  regardés  alors  cnrimie  d'ardcnis 
jtcobina.  Aréua  était  secrétaire  de  Vué- 
Mmblée  an  10  aoftt  j  et  il  eut  en  aep* 
icmbre  une  misaionpour  amirer  k  tran- 
yiiHiié  d»  départeœvi  de  k  Scine-Iofé» 


ARC  ti»S 

rieure.  ayant  point  été  réciu  à  la  Con- 
ireotioo ,  il  repaasa  en  Corse ,  cà  il  co»» 
tinua  de  prendre  une  part  actÎTe  ans 

affaires  publi  juf's  Soutenu  de  tout  le 
parti  patrtoir- il  se  dét  Inra  et  lutta  contre 
Paoli  :  danii  le  mois  de  juin  t^^^,  li  mon- 
tra beaucoup  d'aclàvtté  et  dis  fermeté 
contre  les  iiisurgéa  de  Caivi ,  et  pubUa 
dam  tinf  Irtfrr  les  détails  de  la  capitula- 
tion de  cette  place. 'Ix>i:^ue  la  Corse 
tomba  sous  la  domtnaiit  n  des  Anglais, 
Il  re%int  en  France <  et  fréquenta  k  so- 
ciété des  jacobins.  Le  5  novembre  iTQ^t 
il  s'y  pbi;:  <it  du  silence  et  de  la  torpeur 
de  s«>5  iiRiiihrt  Sf  lorsque  partout,  disait- 
il,  les  patriotes  élaienl  opprimés.  Dis 

nks  Anglais  eurent  évacué  k  CSorsc. 
la  s^  raidit.  £n  janvier  1^98,  il 
contribua  a%  ec  le  général  (^asalta  a  étouf- 
fer les  troubl'  S  qui  avaient  éclaté  à 
Ampugnano.  Devenu  tjiembire  du  con- 
seil des  cinq-cents,  pour  k  scsiion  do 
prairial  même  annéa,  il  continua  de  s> 
tnontrer  /élé  p;»riî«ia(t  des  principes  de 
la  révolution  Ln  i;9<>(  an  vu),  il  ap- 
puya 1*;  projet  de  la  levée  des  conscrits, 
et  réclama  ensuite  k  liberté  de  la  presse. 
Le  3o  prairial  an  vu  (  juin  17^)9)  t  il 
dénonra  le  directeur  Merlin  ,  comme 
ayant  à  Paris  une  armée  de  i5  à  vo  mille 
lïotnmes,  dont  il  voukit  se  servir  pour 
décimer  k  représentation  nationale  ^  at 
avertit  leconseUd  un  lirùlement  consirlc- 
rable  de  iftule  sorti-  de  pa(  i»  r$  qui  s'exé- 
cutait dans  les  bureaux  de  la  police,  par 
ordre  de  ce  directeur.  Apres  le  3<>  prai- 
rial, Aréna  lut  un  des  orateurs  les  pluiav^ 
den's  de  la  rétiiiioii  du  MamVc.  Il  accusa 
le  commandant  de  Ttn  ir»  d'avoir  trabi  la 
république,  en  rendant  cette  place  aux 
Anslro>Russes.  Qudque  temps  après ,  il 
signak  encore  les  manomv  res  du  parti 
directorial,  tenil.inl  h  enip«*elier  quVn 
Tir  décrétât  la  déclnrn'ion  ejes  (fnnïïcrsde 
la  [>atrie ,  proposée  par  Jourdan.  Le 
septembre ,  il  prononça  un  discours  sur 
la  Ttcloire  de  \] asséna  à  Zurich,  et  de- 
m.mda  pour  lui  etTarméc  d'IIehétie  des 
icujoi^na^es  fornids  dcl.i  reconnaissance 
nationale.  Dans  toute  -a  carru  re  législati- 
ve, Aréna  resta  attacbéan  parti  démagogi- 
que :  tout  kmonde  contiatt  son  opposition 
.nuT  éréncmenls  du  iS  hnimaire.  Au  com- 
n.enccnn  nt  de  la  séance  du  conseil  des 
cinq-<  enis  à  St.-Cloiid,  d  avattdemandé 
Timpression  de  la  liste  des  représentants 
présents  à  Tappel ,  en  jurant  de  maintenir 

Uconstitutton  ;  il  fmaccaséd'avoir  vouht 
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poignarder  le  général  Buonaparte  an  mi- 
Vu'xi  lie  rassemblée.  Tout  le  monde  sait 
aiijuurci^faui  que  ceite  arcuHaliou  «"avait 
le  moludrc  fondement,  et  qu'^Aréna 
B^avftit  ptitot  de  poignard  fur  lut;  ma» 
sa  famille  a\-ait  tonjourt  éii  ennemie 
de  celle  de  Buonaparte  :  Fon  avait  alors 
î>05oin  fl'jM»  pnreil  îiiensonfje  ,  cl  ce  fut 
Jf  Journal  tic  Paris ,  rédigé  parRirdr- 
rer,  qui  le  publia.  Aréna  iul  inscrit 
parmi  lea  dépalés  eadai  ducorpal^giela* 
tif ,  et  eomite  sur  la  liste  de  ceux  qui  dc- 
Taieni  être  déporté;  mais  cette  mesure  ne 
fut  pns  mise  à  exécution  Aréna  sYtait 
seustriiiL  aux  arresiatiuus  <{ui  Tavaient 
précédée.  Jjt  99  frimaire  (  17  décembre 
•nivaiit  ],  il  parut  une  lettre  de  B.  Aréna, 
repoussant  les  accusations  dont  il  avait 
<ête  robfet  pour  m  conduite  an  18  bru* 
maire:  depuis  ce  temps  il  a  Tcni  dans 
Tobscurilc  en  Italie.  — Deux  •.\x^'^  ?iprîs, 
le  ^8 brumaire^  son  fièie  Joseph  fut  en- 
veloppé dans  une  conspiration  non  moins 
imaginaire  cimtre  la  personne  de  Bnona- 
parte.,  e  t  il  périt  sur  Tcchafaud.  A. 

AHÉTIN  (A  dam),  né  à  Ingolsindt  le 
a4  août  i';''>t),  rfvrm  depuis  1789  de 
difréreui^enqûui«>adinin  slratif^àla  chan- 
cellerie de  Barièic,  s'est  montré  moins 
littérateur  qn*amatenr  des  lieau»-arts; 
on  connaît  de  loi  les  ooTrages  suhraots  : 
I.  JHat^sin  des  yirts  du  dessin ,  Munich , 
l'-f)!  ,  in-8  '.  fi^.  lî  iVIanuel  li'unc  Phi- 
losofihie  de  là  vie  hiift>nitic ^  \h\i\  ,  '793, 
in-8  '. ,  fijç.  III.  Catalogue  des  J'IsLatn^cs 
j^rauc'es  par  Cfwdowiecki^  ibiJ.,  1 7()6 , 
in«8o.,  erc.  Les  deux  premiers  ouvrages 
sont  eii  allemand.  T« 

ARÉTÎN  (  .Tk  AN-OroTtr.r  >,  frère  dn 
préccdcal ,  ué  à  In^  ■l>ladt  le  -jH  avril 
1771,  direcleur  du  département  d'agri- 
culture et  Jeii  ponts  et  chaussées  dans  le 
Hant-Palatinat ,  ^  publié  quelques  ou- 
vragi^  d  éc«inomie  rurde  qui  n^ont  guire 
qu^uu  intérêt  local  ,  et  quelques  ou- 
vrage» de  cireonsf.i nre  î.'année  1800  de 
la  Pt.uillc  hebdaniadaux  du  Hnnl-Pala- 
tioat ,  e&t  presqo'eu  entier  de  lui.  Lnfin 
il  a  donné  Le  Génie  de  la  Bautère 
smtM  lUttximUim  lf%Manlcli,  i3oa, 
io-8».,  fig.  T. 

ARÉTIN  (Jla^-Ch  KiSTOPBE,  baron 
d"  ^ ,  fi  «'  re  cadet  des  précédi'nts  ,  «(^avant 
et  lauoiieux  bibliographe,  né  a  iViuuich 
le  9  décembre  1773 ,  obtint  i  TA^e  de 
vingt  ans  le  titre  de  eonseiUer  antique  ^ 
fut  nommé  en  I70<)  conseiller  de  la  ilii  <•« - 
tton  générale  des  états  de  Bavière  pe«;s  la 


première  dépuration  ,  et  en  î8o4  vi< 
président  de  racaibfmi»-  t\e  Rapière, 
premier  conservateur  de  la  hildinthèq 
de  Munich.  Ce  riche  dépôt  littéraire  i 
pas  été  inutile  entre  ses  mnina;  lé  bar 
d'AréitU)  qui  est  membre  de  racadén 
de  Goettingue  et  de  plusieun  autres  • 
ciétés  savantes,  a  publié  lieaurottp  dV 
vrages  ou  d'opusculr»?  ,  pre«:fj!ie  tons  i 
allemand^  dont  uohh  nt   pouvons  me. 
tlonner  ici  que  les  principaux  :  L  Dù 
trihe  epistoHca  de  prima  edque  rarù 
timd  coilectione  actorum  paeis  WeM> 
phalicœ,  Munich,  i8(»u,  in-8".,  lï.  Ph 
sietns  pit  ces  rlr  \evs  vt  f  ."«mphlets  à 
r4rconstauce  ,  en  .dit  inaiicl.  111'  Discom 
9W  les  plus  anciens  monuments  4 
Vmn  ijrpâgrapht'ifue  en  Beufière^  In  des 
«ne  «semblée  iMd>liqun  de  facadémî 
des  sciences  de  Munich,  iSoi,  in  -  ^< 
IV.  iicrtirn  hcs  Sur  les  cours  d'amori, 
dans  le  rnoj  eu  dge  ,   tirées  d'auti*» 
manuscrit»  31  ui)>ch ,  1 8o3 ,  in-8".  V.  Jln 
eiennee  traditions  sur  la  naiuame  ei 
la Jeunesse  de  Chatiemt^gne ,  ibid^  lM> 
in^".  VI.  Histoire  des  Juifs  en  B/f 
uière ,  Landshut ,  i8o3  ,  în-8'v  MI.  Mé' 
moires  d'histoire  et  de  li{!>  i  aturc  tires 
principalement  des  manuscriis  de  U 
bibliothèque  de  Munich,  ouvrage  pé- 
riodique f  Munich  »  i8o3  et  années  sui^-  » 
in-8«.  VIII.  Pensées  sur  la  rrraie  iàc9 
qu'on  doit  se  Jhrmer  /le  la  mnémoni^ 
que  et  sur  ses  a^'rrrjaf^s ,  ibid., 
lu-S».  IX.  Thcoric  abrégée  de  la  mne- 
monique  ,  Nuremberg  ,  1807,  in-8** 
X.  Mémoires  pour  l'histoire  littérain 
de  la  bamtetle  diuinatoii-e  ^  Munich» 
1807,  in^.  XI.  Bibliothèque  hislnn- 
que  et  statistique  de  Bavière  ^  en  iorm 
de  manuel.  Prospectus ,  ibid.,  io-fi"- 
XII.  Discours  sur  les  résultats  iawn^' 
dlioft  de  l'invention  de  t imprimerie  t 
ibid.,  i8o8,in-V'  ,clr.  Le  baron d'/irc- 
tin  a  été  rédiienr  de  la  .Tonce  statistique 
de  l't^i'écîn'  d'^i/i^sèfjurgj  par  Jo».  El»« 
de  .StyiVied  ,  Luudshut,  1804,  io^^-^'J 
y  a  joiui  uue  Vie  abrégée  de  raotear.H 
a  fourni  beaucoup  d^artîdes  a  la  Gaz^'^* 
littéraire  universelle  de  h  Hautc^"': 
mafçne  et  a  d^autres  journaux  ^  a  re«ii^< 
VAui-nra,  in-^". ,  depuis  \n\^\\cv 
(  en  sorjéré  a\ . .  Iîa  i\o  } ,  cl  a  puWié/û»' 
même,  «lepuis  juillet  1806,  à  MiiW«^J» 
un  nouveau   journal  SOUi  l« 
Nouvel  indicateur  littéraire ,  qui  ^ 
prime  à  Tubtngen  depuii  «  -"^'  *''"![^ 
autres  morceaux  curieuSi  ii  ^  * 
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dans  les  u^».  i  eladc  1808,  \u\  Mt'rnniro 
sur  la  nouvelles  recherches  fjour  une 
Um^euni^feneiU,  T. 

AIGENCE  (  ) ,  mar^chal-de-annift, 
coonnaDdail  le  (l^partruu  nt  <lf  la  re 
lors  du  retour  Louis  X\  111  t-n  juillet 
l8i5.  Sitôt  que  la  nouvelle  oili«  icUe  de 
TcBlrée  «In  aioaarqae  dam  M  CApitftle  lui 
ht^Êartemne ,  il  «^empressai  d^envojer  une 
t(îre»?«»  au  ministre  ri»-  la  guerre,  dans 
Lt^ut^Ue  il  proteftUit  de  sa  lidclité  au  Roi 
lé|iticDe.  A* 

ABGENS  (PtBaMC-OLivf  ER  o*} ,  d<  à 
Poni-Croix  prt-s  Quimper ,  émigra  en 
,  et  s«  rvit  sous  les  ordres  de  M.  <!** 
Pattance  dau&  le  régiment  de  Chartrt  s  ; 
i  fitU  campagne  des  princi'S,  et  au  mois 
4e  WMrcmbre  tiiivanl  il  quitta  ce  ré|;iment 
pour  se  rendre  à  Jersey.  U  tervit  alors 
<Lir»  le  corp«  d#»  genttisiumimes  bretons 
cummandé  par  M.  Ondiesuey ,  et  ensuite 
ftr  le  prince  de  Léon.  A. 

ARGENSON  (  De  Vote»  }  «  deieen- 
^nt  du  lieutenant-glnéral  de  police  et 
farde-drs-«reanx  de  re  nom  ,  ënii^ra  en 
^7^,  servit  dans  Tarmée  de  Condé,  ren- 
tra eu  France  après  le  1 8  brumaire ,  recou- 
tfa  une  partie  de  m  bicos  qui  n^éiait  pas 
vendue,  se  livra  au  commerce  des  blés ,  et^ 
p^r  1rs  bi'nrrirts«[n'il  y  fit,  parvint  à  r  m  lif- 
ter la  foret  de  la  Guciche  en  l'oiiou,  qui 
avait  appartenu  à  sa  famille.  Il  rentra  aiuti 
^  poiàeiiaon  de  toute  sa  fortuue  qui  eat 
^r»  *  cooiidfr'd)lf  ,  ei  surtout  il  resta  pro* 
j>r:f  iwirr  de  ta  bcllr*  tcn  c  des  Ormes  près 
de  Oiàteilerault.  M.  d  Ar^enson  a  épousé 

veore  du  prince  Victor  de  Broglie  . 
fil  du  isarécbal  de  Roten.  Il  fut  nommé 
par  Buonaparte  préfet  des  Beux-Nèthea^ 
*^  iJ  donna  »a  déminston  de  celte  place  en 
a  la  suite  des  actes  de  despotisme 
■•quel  se  livra  le  gouvernement  impérial 
niaiîTenieDt  à  Toctrot  municipal  d*Att« 
^(^r^ ,  i^t  lorsque  le  même  ^uTememcnl 
voulut  lecbarçer  de  notivclîr«  vexations 
pHirJa  conscription  et  les  impôts.  ^\pri's 
*  retour  du  Roi  en  i8i4t  M.  dWrgcnson 
fat  aoonnc  préfet  de»  Bouche»-du-Rhône^ 
il  refusa  cette  place.  Député  à  la 
tiambre  de^  repré^^^nt.inls  par  le  d^par- 
i<^meot  du  liaut-lUiiit  en  mai  181 5,  il  se 
iU peu  remarquer  dans  cette  assemblée, 
te  a4  juin  9  b  commissioti  du  gouveroe» 
Aem  le  oomm&run  des  plénipotentiaires 
tn* ojés  aux  puissances  alliées  pour  né~ 
(Oi'ler  la  paix;  et  dans  le  mois  d'août  su>> 
vaot,  il  fut  nommé  membre  delà  cham- 
bre des  députés,  bien  qo^il  eût  aupara* 
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vanl  profrflif^  contre  l  ordonuancc  ro'^  rtle 
qui  réum^ait  les  collège»  électoraux.  A 
la  séance  du  a3  octobre,  il  se  prononça 
fortement  contre  la  loi  des  mesures  do 
sûreté  générale.  Soti  discours,  écoulé  avec 
défaveur,  lui  ;iUir;t  un  ra|3prl  à  Tordre 5 
et  au  moment  où  il  voumt  parler  des 
bruits  q  ui  couraient  sur  les  massacres  des 
protestants  dans  te  Midi ,  un  membre  lui 
adressa  cette  apostroplie  :  Croy  ez-x/on'i 
être  au  Champ  -  de- Mai  ?  Depuis  ce 
temps  M.  d'Ar^en&ou  ue  parut  plus  à  la 
tribune.  Il  est  membre  de  la  société  de 
renseignement  élémentaire;  A. 

ARGOIT  [  ]y)y  auditeur  nn  conseiU 
d'étal  .sons  le  gou\ crr.tnicnt  impérial  , 
fut  nommé  makre  tles  rerjuétes  suruu« 
méraire  en  i8i4  «  (  t  prêta  serment  au 
Roi  en  cette  qualité  Ira  août  de  la  môme 
année.  Il  fut  aussi  nommé  maîlr*-  de» 
requêtes  en  srrricc  extraordinaire  par 
ordonuauce  1  ovale  du  'j3  août  l8i5, 
et  ensuite  prélat  des  Basses -Pyrénées. 
Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Pao^ 
il  publia  la  procbmalion  •^ulvaule.  adref* 
sée  aux  babitauts  de  sou  déparlement: 
«  Uarmée  espaguitle  a  rcpAssé  la  Bidas>* 
»80a  ^  le  petit*  fils  de  Heuei  IV  vient 
»  d*acooiB]^ir  le  salut  du  Midi  :  son  no- 
M  ble  co  iir  n^aspire  qu^an  Lovihcur  des 
f  Frant^a-s,  ri  sa  pr(»*«nce  iieule  a  r»- 
»  mené  la  sécunlé.  Habitants  des  Bas- 
»  sss-PjTénées,  redoubles,  s*il  se  peut, 
»  votre  tribut  d^amour  y  de  reconnais- 
»  sance  et  dVliniration  !  Vows  av»  /  v«»!é 
»  à  la  défense  «Ut  la  patrie;  vouii  avt^ 
»  rivalisé  d'empressement  pour  donner  à 
n  YOtre  Roi  une  preuve  de  votre  sAie. 
»  Mgr.  le  duc  d^Angoulème  daigne  mu 
»  charger  dVxprinier  aux  Béarnais,  aux 
M  Basques  )  et  en  particulier  àja  ville  de 
»  Baiuoue  ,  condiieo  il  est  touebé  de 
»  leur  xéie.  Reioumes  dans  vos  foyers 
»  avec  la  oonsciei»cc  d*avoir  fait  votre 

«  ilfvoir,   ,T\rr   la   dotirr  rTf;!i!''c  qHÔ 

*>  votre  coudait'"  a  éfe  apprccice  par 
»  S.  A.  IL  ,  et  qu  elle  sera  connue  de 
a  notfe  bon  Roi.....  Que  vos  relaiiooa 
»  amicales  avec  les  Ëspa^^ols  repren- 
»  nent  toute  leur  activité.  Ta  sév»re 
**  discipline  de  leur  arniér ,  lenr  pcompt« 
»  condescendance  aox  désirs  de  S.  A.  R« 
»  doivent  resserrer  les  liens  qui  unissent 
»  \f  %  deux  pciiples.  »  A. 

aux  coi  ti  S  (>spagnoU,  pour  la  proviuce 
de  la  Mancbe  ,  naquit  à  Gmade  en 
1768.  Sou  caractère  vif  et  indépendant 
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le  rangea  bientôt  «lu  pnrtl  des  libéraux  ; 
et  il  cuiitribua  beaucoup  ^  ar  »c:»  luiutè- 
*«■  a  la  rtiaetioD  de  la  mmvaUe  comiî- 
tntioo.  Cette  conslituiîon  fut  publiée  à 
Cadix  le  iq  n:ar&  iSiu,  et  imprîmée  a 
In  tYpograj>ru«-  rov.iîo.lx«i  rort«*» a\ aîpnt 
décidf*  que  h  rrdinai.d  ne  i  (in>  inlci  a  1 1  sur 
le  irôue,  qu  après  l'avoir  actcptre.  Ar« 

SuellaJa  fut  ud  des  dépotée  qui  se  ren- 
trent à  Valeoce  pour  la  lui  préacoter. 
Mais  ^  soit  que  ces  déjAilés  aicut  mis  trop 
de  dureté  et  même  d'ir  s  K  nce  dans  Itur 
mission  ,  soit  t;uc  Ferdiuand ,  se  vnyrïnt 
appuyé  par  U  noblesse,  n'ail  pas  voulu 
conseutir  k  de  pareilles  concessions ,  il 
refusa  de  donner  sa  si<^natiire  :  son  parti 
a^cianl  accru  de  jour  eo  jour,  il  entra 
triompbaut  dans  la  capitale,  etletcortès 
lureut  dissous.  A. 

ARGUELLES  (AuctîSTr) ,  né  4  Hi- 
badrseila  ,  province  des  Asluries  |  en 
1775  f  se  fit  remarquer,  par  une  imagi- 
liation  vive  et  les  plus  heureuses  dispo- 
sitions, à  run.Tetsité  d^Oviédo  ,  ou  il 
étudia  le  droit.  Cadet  de  famille ,  il  r«Mi- 
dit  à  Madrid,  lorsqu'il  eut  fini  ses  cours, 
pour  oblcuir  uu  emploi  dans  la  magis- 
trature: il  ajoutait  alors  k  ses  modiques 
lerenus  le  produit  de  son  travail  comme 
employé  à  la  secrélairerie  de  Tinterpré* 
tation  drs  Inn^iir^  pi  ran^cres.  Sinto  Fspi- 
nosa  ,  tlii  r(  tnii  de  la  caisse  d' iniui  lisj>c- 
ment  sous  Lliailes  IV,  lui  in  quitter 
celte  occupation  pour  Templojer  dant 
•es  bureaux.  Bientôt  ou  le  chargea  d'une 
mission  pour  Lisbonne  «  et  i  son  retour  il 
Tut  fTivoyé.  à  ï^ondres  ,  rn  apparmcf  pour 
j régler  drs  aflâirrs  de  fittaiicfs,  mais  réel- 
lement pour  une  négociation  noUi  ique  très 
importante.  Ar;;ueUe«  revennten  £spai;ne 
et  se  trouvait  k  Cadix ,  Inrsqoe  la  dernière 
révolution  ériiU  »  et  que  les  autorités  se 
réfugièrent  dans  cette  vilie.  Il  parut,  en 
qualité  de  dt-pulé  dr  ^ri  ^ro\  inrp  ,  aux 
séancts  de  la  régence  p»  o\  isou  e ,  lut  mem- 
bre du  comité  char;;é  du  projet  de  cous- 
titation  y  et  rédigea  le  rapport  fait  à  cette 
occasion.  Ce  projet  et  ce  rapport,  im- 
primes n  Cadix  en  1810,  brochure  in  8% 
ool  été  traduits  à  Paris  par  Nunnrz  Ta- 
boada.  L'auteur  y  f'»'t  preuve  d'un  pratid 
talent  comme  écrivain  et  comme  orateur; 
il  excita  na  tel  enthoosiasme  parmi  les 
libéraux ,  qu^ils  lui  décerni-rent  le  sur- 
nom de  difin.ïje  10  mai  181 4  «  à  quatre 
beures  du  matin,  Ferdinand  A  II  le  fil 
arrêter  à  Ma<lii»l  ,  et  coiidtiirr,  les  frrs 
aux  maim,  dauii  la  prisou  d  ctat  appelée 


la  tour  du  quartier  des  gardcs-(?a-C09 
Uti  juges  iureuL  nouisuéa  pour  ittîtiii 

son  procès  :  mais  il  mit  tant  d^adn 
dans  ses  intert-ogatoirea«  qu'il  les  comp 
mettait;  ce  qui  les  fit  retioaTeler  € 

fois  de  suite.  T.p  roi ,  pour  iermîuer  c< 
siupulùre  procédure,  s'en  est  fait  app 
tre  les  pièces,  sui*  leaqurlles  il  a  ecr 
dix  an$  de  galères  au  préside  de  Ceu 
ArgoeUes  subit  sa  peine ,  et  n  refusé 
secours  pécunisirea  que  lui  ont  o0e 
quelques  Anglais,  "  ne  voulant  rfen  1 
cevoir  des  sujets  d  uu  f»otï\ ei  nt^ hh  ni  < 
n'avait  pas  aidé  à  1  eudrt^  la  lihei  ic  a  ïï. 

Sagne  ».  — Arouelles  (  Canga  ) ,  aol 
éputé  espagnol ,  fut  exilé  fK>ur  hait  ani 
Pcniscol  »,  vds  lu  fin  de  181 5.  * 
ARICI  (  Cksau  ) ,  pocle  italien,  néd* 
le  Brescian  vers  178^,  débuta  in  i8< 
par  un  poème  dàiiactiquc  en  quat 
chants,  qui  fut  regardé  •coiiime  uoe  ( 
pèce  de  ebef«d*omTre  Le  tuleut  d'un  l| 
inùr ,  qui  s^y  trouvait  réuui  ft  la  grâce, 
la  fra*cueur  de  la  jeuncftsc,  fît  concevi^ 
au  Parnasse  italien  les  pltis  flatteuses  ei 
pér.iuccs.  Ce  pottne  était  en  vers  blairt 
qui,  appclcs  ^ciolli  en  itaJieu  ,  sont  It 
plus  difficiles  k  faire ,  parer  qu^on  y  «ig 
que  la  pensée  et  la  poésie  comp-ns  i 
^inemment  Fabsence  de  ia  rime.  0 
pot  UH' ,  itïîprinié  à  Ri  **sria  ,  traite  dr  l 
cuhiu  <-  il<  s  oin  icrs  ,  ei  a  pour  litre  :  Im 
Coàa'oziorie  degli  oiit'i.  Celait  le  pr^ 
mier  ou  ce  sujet  e&t  été  envisagé  sou 
tous  ses  lapports.  Le  premier  cbant  ti 
consacré  aux  dispositions  préparstoires  1 
comme  le  tboix  du  Irtr:»  n  .  du  site.  I* 
plantation,  les  soins  qii  evu'  I  arbusK 
naissant.  Dan-  le  second  chant .  ou  ief*otiS 

Sarle  cje  Téducation  des  jeunes  oli»irt*î 
décrit  nn  bois  cbarmant  animé  par  ii 
présence  des  dryades  et  des  nympli^it 
c!iamp<!lres.  Le  troisiînie,  rinnmrn  ant 
larun  élogeausst  naturel  qn'inp'*"'**"^  **** 
a  prinee«»^e  Auguste-Amélie  dr  lîavi'  » 
alors  vice-rcinc  à  Milan,  am^ne sgre^ 
blemeot  la  continuation  des  préceptes 
relatifs  à  Taccroissement  de  roHvier.  I 
fin  le  qnairilbie  traite  de  la  manière 
cueillir  les  fruits  Tl  y  a  fie  jolis  t»h\r»n^ 
et  des  comparaisons  charmantes  dso*  * 
descrip'ioti  des  tni\aux  de  leur  réCOlWt 
et  le  po^ te  însfiré,  dans  tout  Ircov^ 
du  poème,  p-ir  une  sensibilité  toarhante, 
s\d  an  lr.nnant  à  une  délicieuse  m**''"* 
rolio.  hnil  par  dmiander  qnf.  si 
»c  prrj  n  r  à  rtuiprr  bicnlt»t  le 
jours,  ou  |ilatitc  un  olivier  sur  ^ 
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Il  inic  tes  amis  Tiennent  j  comoler  foa 
«wrr  ]^  dc«  Tcn  «Mloiçae*  au  tenti- 
wvn/L  qu*i]  a  pour  nix.  Anci  fut  proque 

ttivitôi  adiiiU  a  rathénpe  de  Brescia ,  où 
èepfiis  lois  il  a  souvent  récité  des  vers 
à^cs  de  sa  réputation.  Il  a  donn#  eu 

i3  an  sceond  poème  didactique  sur  vn 
mtK  Rijrt  d^agricuhiire,  €t  Ton  y  re- 
troQTe  Itf  ni^m«*  talent;  cependant  cette 
•ouvcllt;  piuduction  n*a  pas  fait  dans 
k  public  une  aussi  vive  sensation  que  la 
piBiète*  N< 

ASIZA  (  Le  marquis  d*)  ,  |;nmd  d'Es- 
pw^,  fut  nommé  à  Baîoniic  ,  le  4  juillet 
i8oa ,  grand  ciiauibiUaa  du  roi  Joitcnh. 
^AaiiA  (Le  marquis  n' ) ,  amiial  d'A- 
Apa,  resta  ÛdHe  a  Ferdinand  VII ,  et 
vcrça  à  son  retour  la  charge  de  grand- 
iktiabellan  auprès  de  S.  M.  en  i8i4'  A. 

AfilZAGA,  général  espagnol,  com- 
Mdait  au  moia  dTavrO  i8i5  à  Iran ,  et 
fcur^t  la  pins  rigoureuse  MinreiUanca 
scr  le  passage  des  courriers  français  et 
cip4p>oU;  de  mani^'re  qnr  l'on  prétendit 
ilwi  que  ce  général  paraissait  plus  propre 
twvefller  la  eontrcVanda  qu'à  commao- 
dcr  «ne  armée,  et  qu'il  réniMssait  beau- 
coup mieux  à  intércepîrr  une  rorrrspoti- 
èanct  qu'il  n'avait  réussi  à  défendre  le 
jta'Kage  de  la  Sicrra-Morcna.  A: 

ABJUZOTf  (Le  comte  t^* }  fut  nommé 
président  du  collège  électoral  du  déoar- 
trrarnt  l'Kiirc  !<•  i\  mat  t8o6.  rrr- 
Bnrr  chambellan  de  la  r*  lut-  IIoi  tonsr  , 
M"'.  Louis  Buonaparte ,  il  a  joui  d'une 
paade  ^Teur  prHoe  cette  dame.  Qttf  de 
Miaillon  dr  la  garde  nationale  de  Paris  à 
la  fin  de  i.Si3  ,  il  signa  l'adresse  d(  s  ofTl- 
cier>  df  tecnrpsà  rrmpcrfurNapoU  im  i  n 
)aa%ier  iHià-  (  AcLiX^UE.)  Le  comlc 
'Arjuxon  fut  nommé  pair  par  Bnona- 
Vsrtecnmai  i8i5;  ilnepritlaparolequ^à 
Uii*3nrr  du  juin  ,  pmtr  témuignfr  ses 
re|ret>  sur  r«Moi;j;nf  nient  de  M.  de  Ponté- 
coôlani,  plciiipoientinire  nommé  pouf 
dfer  iaire  des  propos itiona  de  paix  aux 
pMances  alliées.  —  La  comieise  d'A  r- 
irrn^  «^tait  dame  dc  Compagnie  de  la 

t^ùc  IIoi  l»  nsr.  A. 

ARLh\COURT  (Victor  d'),  audi- 
tMr  de  première  claiNe  tous  le  gouverne- 
Mat  impérial ,  fut  maître  des  requêtes 

esiert ir#*eTi!r:»ordinaire  par  ortlonnance 
àa  Roi  dti  a3  aoAt  iSi5.  Oi»  a  de  lui 
Vae  Malifttfe  de  Chartenia^ne ,  frag- 
ment tiré  d^un  poème  épique  qui  ne 
«leTait  point  larder  à  paraître,  iSîO  , 
¥^:têtiud  Ica  élo^  dçBaonaparte  qui 
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ae  trouvent  dant  c«tte piè€«|  ou  rcBMr- 
que  cea  deux  ver/: 

II  p^r^tt,  il  iriompbr,  ii  tabju^or  .  il  ^teane; 
Ll  40a  c«nir  ,  ■««  k»i«nf«âto  ,  foni  Ua  fer*  qu'il  aoas 

—  AiLiHCOUKT  (  CUarlcs-Autoine  »*  )j 
qui  fut  auditeur  aous  le  gouvernement 
impérial,  devint  maître  des  requêtes 

par  ordonnance  du  Roi,  du  a3  août 
18 15.  —  Ah  LIA  COURT  ^  Chailes-Maric- 
Alcxandre  n' ,  frère  des  deux  précédcntSt 
était  colonel  au  service  de  rîaples^  Lea 
journaux  aonontèrent  qu^il  avait  été  ar- 
rêté à  Mtbn  daii<«  les  premiers  jours 
d'avril  itlij  ,  toisqu'il  passait  dans  cette 
ville  pour  se  rendre  auprès  du  roi  Murât* 
U  est  actuellrasent  employé  comme  ma- 
réclijl-dc»canip.  A. 

ARMAGNAC  (Le  baron  d'),  à 
Touiuutic  ,  était  cuisinier  de  M>  d  Ar- 
cicourt  avant  la  révoittiion.  Il  aVor^ln 
dans  lea  première  bataillons  de  volon- 
taires nationaux  en  1792,  fit  1rs  pt  <  miî-res 
campagnes  dMl.dif  ,  rt  tU'vinl  chef  detla 
3a^.  d<. mi-brigade  ,  si  ce  libre  par  sa  va- 
leur. Il  fit  avec  le  même  corps  les  cam- 

fiagnes  d'Egypte  et  dc  Syrie  ;  et  €*étatk 
ui  qui  le  commandait  à  Jaifa  en  179B. 
Nommé  général  dc  brigade  ,  le  baron 
d'Armagnac  commandait  le  département 
du  Finistère  en  t8o4  ;  «^t  il  prêta  serment 
de  fidélité  à  Tempereur ,  en  cette  qualité^ 
le  4  dccembiT  tic  cet  It*  auuéc.  11  élaîl  mni- 
mandant  dr  j  '  u  <  »  Pariii  en  1807,  et  il  fut 
ensuite  employé  à  i  armée  d'Espagne;  et 
le  t4  août  1B08,  il  se  distingua  au  comiNit 
de  Medina  del  Bio^SeccOf  emporta  la 
pnsilioTi  des  insurpc.î,  et  fut  blesse  lrf;c- 
rcmenl  :  ii  se  distingua  em  ore  dans  plu- 
sieurs occasion»,  et  fut  nommé  général 
de  division.  A  la  fin  dTaoAt  181 1  «  il  «a 
porta  sur  Cnenca ,  en  cbassa  les  insur» 
gés,  et  <pf  f>nt?.T  les  opératicnis  du  ma- 
ré€h;il  Su(  ht- 1  sur  \  alt  nce  ;  il  s'établit 
ensMÎte  à  Cuenca ,  et  garda  cette  position. 
A  la  fin  de  novembre,  il  nettoya  ta  Mur- 
cie ,  et  battit ,  le     et  le  aS,  le  général 
espa^ol  R:«s«««  rMnri ,  qtil  voulait  entra- 
%«-r  U-!»  (.piM  ;itions  du  siège  de  Valence. 
A  la  [in  d'ociobie  i8ia,le  général  d^Ar* 
magnac  cbassa  devant  lui  lea  corps  d^in* 
surgés,  et  se  rendit  à  la  grande  armée 
d'Esp;tj^ne  à  Alun  liov.ir  de  Cui<ar.  Il  su 
disluif^ua  ,  VI  T  s  U  lin  dc  judlet  181 3,  à 
Pattaque  et  à  la  prise  de  vive  force  dc  la 
position  du  col  de  Maya,  et  fut  cité  avec 
éloge.  Le  i3  décembre  ,  il  se  distingua 
de  nouveau  contre  Us  Atiglaii  au  con^t 
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de  CosfereLia ,  et  les  cliatsa  de  leur  posi- 
tion fur  ia  nioDlagiic  de  Partcuhezi.  Le 
^énémâ  d^Armagnac  conimandaît  une  di- 
▼UioD  •  la  liatailto  de  Tauloute  le  lo  «Tril 
i8i4 1  et  attUDt reiii«r(|tter  par  ton 
couras;e  que  par  ^rs  soins  à  ménager  les 
propriétés  de«  habitanu ,  particulière- 
ment celles  de  la  famille  d^Ârgicourt.  II 
fut  nonmé ,  le  8  juillet  suivant,  cfaevalier 
de  Saint-IiOUis ,  et  commandant  de  la 
M*",  clififtîon  militaire,  dans  le  mi»is  »le 
in;u  i8i5  f  par  Buonaparte.  Le  a8  juilki , 
il  prit  le  commandement  de  Tannée  sta- 
tionnée i  Bordeaux  ;  ce  qa^il  annonça 
luiHuéme  aux  troupes ,  par  Tordre  du 
jour  fiiiix  i>nt  :  «  dix  iiion  est  prévenue 
M  ijue  M.  le  général  en  chef  comte  Claisci 
ji  •  quitté  le  commandement  de  Tarmée 
»  pour  <»«  rendre  aupri»  de  S*  A.  R.  Mgr. 
n\c  <lnc  d\'\ngouIême  ,  ainsi  quM  me 
»  Taunoncc  par  son  ordre  de  rp  'y^\|\■  Fn 
j»  conséquence  j  le»  troupes  qui  se  tiou- 
ftreutdant  la  division  ,  sont  dès  ce  mo* 
>Klent  sous  mes  ordres ,  en  attendant 
3»  ceux  du  Roi.  Les  chefs  des  corps  sont 
n  invités  à  maintenir  Tordre  et  la  diitci- 
»  pline  :  ds  &eiunt  responsables  de  tous 
I  A'Ies  cxoïl  que  pourraient  commettre  les 
»  troupes  tous  leur  commandement.  Je 
i*  recommande  ii  tous  militaires  de  con- 
»  tinuer  à  vivre  en  bonne  intellic;encp  arrc 
»  les  citojens ,  et  spé«ialeraeot  avec  les 
»  jcardct  nationales  :  b  fidélité  au  Roi , 
vramour  de  la  patrie  ,  doivcni  réunir 
a  tous  les  Fi  ançais.  »  Le  général  d^Anna- 
{;iiac  lut  t  iisuilt;  tiouinx*  <  onmiandaut 
pour  le  lioi  de  la  ■m)*'.  duimou  militaire ^ 
et  il  doDua  Tordre  du  jour  luÏTant  à  Pé- 
rigneux  le  92  septembre  :  a  D'après  les 
i»  plaintes  porter»  contre  les  militaires 
»  qui  se  pci  mcticut  des  propps  séditieux 
M  en  pronouçant  les  cris  de  nVc  l'cm- 
»  freretir/ voulant  prévenir  toute  espèce 
9  de  récidive  et  les  faire  punir  selon  la 
»  rigueur  des' lois,  il  est  onlonné  à  MAf, 
a  les  Commandants  de  la  gendarmerie  de 
^  faire  arrêter  tous  ceux  qui  se  reo- 
»  draient  coupables  dTim  pareil  délit  : 
9  MM.  les  maires  requerront  également 
V  la  garde  nationale;  ils  feront  faire  di  s 
'i  patrouilit  s  qui,  COnjoinlrrurnt  ;»vec  la 
a  gendarmerie,  airélcruut  tout  individu 
»  oui  oorterait  des  marques  distinctives 
»  du*  aemier  gouTemeroent ,  telle»  que 
»  cocardes,  aigles,  ou  qui  '^e  permettrait 
J*  de  tenir  des  propos  séditieux,  l'ont 
»  particulier  sera  traduit  devant  les  tri- 

»  btmaux  civils }  tout  mUitairc  panera  à 
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j»  un  ecniseil  de  guerre.  1»  Dans  le  nioîf 
de  le  vrai*  1816,  le  général  d'Arma^mc, 
par  un  nouvel  ordre  du  jour,  lit  cot*- 
naltre  la  condamnation  a  aix  mois  d^em- 
rtsftnnement  de  cinq  aoldata  de  la  légkM 
éparlemeiit.de  qui  avaient  gardé  la  co- 
carcie  tricoiore  :  «  Etre  au  service  du 
»  Roi ,  dit  le  baion  d"* Armagnac  ,  et  con« 
a  server  les  signes  de  ses  ennemis,  c*cct 
»  une  fourberie  infâme.  Qui  en  est  ca* 
j»  pable  ,  ne  peut  plus  paraître  dans  noa 

i>  rangs  »  A. 

AKMAILIJÉ  (LATORÈT  d'),  d'une 
ancienneet  riche  famille  de  Bretagne,  était 
conseiller  près  la  cour  royale  de  Rennca 
lofSfjfîM  fut  éluiudubre  d»;  la  cTiambre 
des  députes,  en  septembre  i8i5  ,  par 
le  département  dlUe-  et  •  Vilaine.  Il  fut 
nommé  président  de  la  même  cour  ,  le 
3  janvier  181 6.  Dans  la  séance  de  la 
chambre  ,  du  i5  de  <  ombre  préré<ïent  , 
M.  dWrmaillé  avait  fait ,  an  noui  d  uoa 
commission  ,  un  rapport  sur  kt  atilkalî* 
tuts  des  procureurs •> généraux,  et  avait 
conclu  à  la  suppression  de  ces  em- 
plois :  «(  C'est  sur  ton  r  depuis  quinze  ans, 
M  dit -il,  que  nuu&  avons  vu  midli' 
»  plier ,  avec  une  si  déplondkie  profusion» 
»  tant  de  places  nouvelles  qui  ont  em- 
M  barrrf&té  toutes  les  parties  de  Taduiiuis- 
tratiou  ,  dcnuturc  le*  instituiioti»  les 
plus  libérales ,  ab»urbc  une  partie  con- 
»  sidérable  des  revenus  de  Tétat ,  «t  cn- 
»  valu  jufsqu^uux  dernières  ressources  ds 
»  Tindigrnce.  CVst  dans  ce  cas,  qu^il  est 
»  arrivé  cjue,  suivant  l'auteur  de  VEs" 
»  prtt  des  Lois  f  tout  le  monde  s'est  trou- 
a  v«  à  son  aise,  excepté  ceux  qui  tra- 
>j  vaillent,  excepté  ceux <|ui  ont  de  Ti»- 
»  dustric  ,  excepté  ceux  qui  cultive  m  le» 
»  arli,  «'xrepté  ceux  <|ui  font  !e  rnmmcrre , 
i>  excepte  ceux  qui  ont  des  terres.  »  D. 

ARMAND-GOUïïÉ  et  ARMAND- 
SÉA  ÎLÎ.E.  Voy.  GouFFÉ  etS£vii.LE. 

A«MA>D  r  Ml''.  \ ,  arli-^te  de  Tacadé- 
mie  royale  de  musique  ,  fut  ioug-tenipi 
attacbée  au  tbéàtre  de  TOpéra-comique , 
dontelle  faisait  les  délices.  Unepins  graodo 
carrière  n^a  point  nui  .\  s  t  ré|iutatioB« 
(.iVst  sur  elle  et  sur  M""^.  Brauchu  que 
reposent  les  deitin»'»'s  Av.  la  scène  lyri«jue  J 
et  si  cct^c  dcruicre  cantatrice  se  distingue 

Sar  la  force  et  Tétcudoe  de  sa  voix ,  la 
exibilité  de  cdle  de  Ml>«.  Armand  lai 
promet  de  eorislants  succès  «ians  les  niis 
de  bravoure  et  dntis  rvwx  qui  s»' composent 
de  inodidaiiou»  vives  et  varices.  —  Sa 
Bièce,  Jotépbîue  AftHAi^}  a  débuté  i 
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rOpérii  le  10  féTrier  i8ti8,  par  le  rôle 
iClpkigénie  .  (i  u><;  l<''|<irl  elle  a  mérité  le» 
suuîrajçes  des  cuuuaisseurs.  Ye. 

ARlblAND ,  artiste  du  Thcâlrc«Fran- 
fùt,  j  rcai|Mil  depuis  enriron  quinze 
anf  les  rolrs  d'amoureux  et  de  petits* 
nattres.  Une  jolie  fipirc  ,  de  Tniç/ince  , 
de  ranwdiàlilé  danii  las  maiitèreUf  voila 
les  principaux  traita  <(ui  le  caractcriseou 
Ifnl ,  aprêa  Fkmy  >  ne  porte  mieux  Vhm.' 
\a  de  cour ,  ne  peint  avec  phit  de  vérité 
b  p<'tulanr<'  d«  s  jeun*»»  marquis  d'intrc- 
iat».  Ses  fucillcui  s  rôles  sont  ceux  du 
■■rtpils  dans  le  DiiUaii  /Je  Liudur , 
àun  Hmtreutement  f  de  Dorval ,  dene 
Iti  AÎMCiK^r  tteux'Tnémti,  Sa  pronon- 
cadon ,  quand  il  ne  la  soîî^ne  pas ,  fait 
perdre  uue  partie  de       paroles  11  s^est 
^sHquefois  ctsajé  dans  de  grands  rùlesi 
<l  a  V  a  pat  paru  trop  déplae^,  T>. 

AHMAND  (  FaâHçois  ) ,  avocat  i St.- 
FWr,  f!it  en  178*)  député  du  tîf  rs-ét.il 
de  ctftle  ville  aux  états- géuéi aux  ,  cl 
■eatiué  par  FaMemblée  vatioiiale  Fun  des 
wwptmuis  k  la  falvritatioii  des  assignats , 
et  meoikre  de  ses  comités  de  liquidation 
H  dô  rapports.  Att  commencement  de 
1790 1  à  dénonça  le  choix  des  commis- 
■îiu  enroyés  par  le  Roi  dans  les  dépar- 
tOMaiB.  Il  voulait ,  pour  touatraire  le 
corps  législatif  à  rinfluence  du  pouvoir 
^frufif ,  «jtie  le  séjoiir  des  ;is«ti>tnîilée« 
fàt  éioi^iié  de  la  cfuir  nu  rnoiiii»  tie  au 
ficaet.  En  septembre  1 79$,  il  fut  nommé 
4^té  du  département  du  Cantal  au 
coDsed  des  cinq-eents ,  pour  la  session 
<îe  r.wi  iT.  A  propos  du  projet  de  Ca- 
miMjqui  demandait  une  augmentation 
4i  traitement  pour  les  fonctionnaires 
fdilics,  M.  AnnaadsMcria  :  «  Ixrâi  que  ee 

•  que  vous  accordez  aux  fonctionnaires 
aaaisK  les  emp<*rKcr  de  monrJr  df  faim, 

•  il  n'auront  pas  même  de  quoi  6e  fuire 
•«aterrer.  »  u  conclut  à  ce  que  le  sou 
sUtioDoei  des  impositions  lût  appliqué 
s  ee  traitement.  II  parla  ensuite  sur  des 
Vatiêres  de  législation  eivile.  Après  le  18 
Itnimaire ,  H  ne  fut  point  rappelé  aux 
factions  législatives  i  nuis  U  passa  k 
ee&s  de  juge  du  tribunal  d*appel  de 
Hiotii.  B.  M. 

AKAlBnUSTER  (  JrAt-MirnEL  ),  né 
ea  J7O1  ,  à  Sitk ,  dans  le  duché  de 
Wurtemberg ,  fut  secrétaire  du  fameux 
WatcTi  et  travaillait  en  même  temps 
âb  Gazette  de  Zurich.  U  a  cultivé  cn- 

irjTtp  paî'iihlemmt  Î»'S  IfHres  à  Con«if :»n'  e, 

a  Uunubour]  )  et  a  \  i^uue  )  ou ,  après 
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avoir  été  quelque  temps  comniissaire  d« 

police,  il  fnf  Jiotnnu'  1 8o5  conseiller 
aulique  au  dé^iarteuieut  «le  la  polîrc  1:1'- 
nérale.  U  a  beaucoup  écrit  eu  alknuind  : 
\*Fra^»tnls physiognomiques^  Zurich, 
1783— 85 1  3  vol.  in^. ,  a%  ec  un  grand 
nomhrr'  de  fig.  C'est  un  abrépé  (In  u'rand 
om  rage  de  Lavater.  11.  Portf f  euille.  j)o^- 
tique^  Saint-Gall,  1 5*34 »  i"-8".  Ul.  Esprit 
âeë  éeriu  de  tavaUr  (en  vers) ,  ibid*y 

1786,  in-Q".  IV.  Contes  moraux  et  petiU 
romans  ,  ^oar  tous  Jc^  r'iats  ,  Bregcntz^ 

1787,  in -8  ".  V.  Annules  nllcmatides^ 
gazette  qui  s'iaipriniaii  à  Coiistauce  ,  Ct 

3UÎ  paraît  avoir  eu  peu  de  succès.  VI. 
osephllj  soui'enir historique ^Yieoùief 
1 790 ,  in- 1  ' .  A'  II .  Lecture*  pour  la  jeu  - 
nessCy  Leip/ij;  et  léna,  I7()»— f)'| ,  7  vol. 
in-S».  VIII.  Le  Messager  de  Souube^ 
Guntabourg,  1799)  in-CM».  IX.  Examen 
de  conseieaee  (  Sùnden  re<;istcr  )  des 
Français  pendant  leurstf/onr  dans  la 
Souaùe  ct  f  Autriche  antarieurc ,  C.irls- 
ruhe,  1797;  tu-8<>.  11  a  fait  pliii»ieurs 
autres  ouvrages  de  circonstance»  sans 
compter  un  ^rand  nombre  d^opuscules  k 
Tusai^c  des  enfauts .  une  traduction  des 
Conltis  de  madame  Laûte,  etc.  Depuis 
i8u5,  il  est  principal  rédacteur  de  la 
Goutte  de  Flknna.  Et. 

ARMCNOtfVILLE  (  LECovsTuaiM 
D*),  né  à  Giïiors,  entra  fort  jeune  au 
service,  et  y  resta  jusqu'aux  premières 
années  de  la  révolution.  Il  était  maré- 
cbal-de-camp  dans  Tarmée  de  Dnmou* 
riez  en  1 793 ,  et  il  obtint  sa  retraite  après 
le  dépat  i  (]('  re  c'-néi  al.  Devenu  membre 
de  la  chambre  des  députés  souâ  le  gou- 
vernement impérial ,  U  faisait  partie  de 
celte  chambre  eu  avril  i8i4;ct  iladbéra 
à  la  déchéance  de  Napoléon  et  de  sa 
famill'*  ,  adoptant  l'acte  ronslitutionnel 
qui  rappelait  les  Bourbons  au  trône 
de  France.  M.  d'ArmenonvtlIe  reçut  de 
LouisXVin,anoomniencemcnidei8i5v 
le  titre  de  vicomte.  Après  le  retour  de 
Buonaparte  ,  les  vcrnx  de  se^  conapa- 
triutes  le  portèrent  à  la  chambre  des  re- 
présentants*) mais  il  refusa  coostammept 
d*en  faire  partie ,  et  continua  de  vivre 
dans  sa  retraite  de  Gisors.  A. 

AhMSTRONG  ,  g.'néral  américain, 
fut  nommé  ambassadeur  des  Etats-Unis 
en  France ,  et  partit  de  New-Torb  le  4 
septembre  l8o4*  Revenu  < I ans  se  patrie  , 
il  y  fut  nommé  ministre  de  la  guerre, 
devint  odienx  au  parti  f»'iJ(  raii$te ,  et  sa 
vil  obligé  de  donner  sa  démia^iiou}  après  la 


tio  ARN 

{trise  de  Washington  par  let  Anglais ,  à 
a  fin  d'août  iS  i  On  le  regardait  comme 
Tauteur  des  désastres  arrivés  dansU  capi- 
tale ,  ponr  n'avoir  pas  pris  i  teni|is  liée 

mesures  «utiisantes.  A. 

ARN  AUD  (J  E4IV-B  Ap  T I ST  e-Bern  AU  D- 
AxToiML  D^),  né  à  Perpignan  le  90  aoftt 
1768,  fut  maire  de  cette  viUc  en  tSog, 
et  coiiseillrr  de  ppi»fVcture  fl-i  départe* 
meut  des  Pyréncts-Orirntaiefc  cii  i8i3: 
il  fut  nommé  membre  de  la  cKambre  des 
députés  en  août  i8i5.  Quoique  les  insct- 
tutinns  réT«>lutionnaire>.  aient  beaucoup 
diminué  la  fortune  de  M.  d'Arnaud,  dont 
la  plus  grande  partie  consistait  en  rcde- 
vauces  féodales ,  il  nVn  a  pas  moios  mon* 
tré  constamment  une  modération  et  des 
princijjrs  <[ui  lui  ont  concilié  Tcstinie 
et  la  c(»  .sid<'Malion  générales.  Il  fit  parlic 
«le  b  dépuUlion  qui  fut  cbaigcc  li  aller 
présenter  à  S.  M.  les  félicitatio^i  de  la 
chambre  à  Taccasion  du  mariage  de 
S.  A.  R.  Mf;r.  le  duc  âc  Bcrry  en  mars 
l8l6.  — AbkACD  (Le  baron  ) ,  inarérbal- 
de-camp ,  fut  nommé  cbevalier  de  Saint- 
Louis  le  37  novembre  i8i4-  ^  D^Aa- 
MÂVT)^  ancien  officier  de  marine,  fut  aussi 
Tionitiié  cbevalier  de  Saint-Louis  le  18 
août  iSl  ;'|.  —  ArkAi  n  ,  chef  »î<-  hritaillon, 
aidc-de-cauip  du  général  (x.i^.m,  »e  dia> 
tingua  au  siège  deBadajoz,  le  17  février 
x8l  If  dans  une  sortie  contre  les  assiégés. 
II  fut  liî'ssc,  et  cite  dans  le  bulletin  offi- 
ciel.—  Armadd  iiE  \  iTRoLLES  fui  pré- 
senté à  IVmpcreur,  le  19  avril  1812, 
cmnme  dépuU  du  département  des  Han<> 
tes-Alpes.^AaSAUO  (Uabbé),  chanoine 
e  t  r;r.^T^d-^  i(  tire  de  Rmnrs,  a  publié  en 
aoiU  161^  :  Lloge  funèbre  de  S.  M, 
JLouis  XVlp  roi  de  France  et  de  iVtf- 
s»arrv,  prononcé  le  jour  anniversaire  de 
aa  mort,  qi  janvier  i8i5,  dans  réslise 
p-irnissiaie  de  XjeudeviUe ,  diocèse  de  Yer- 
sailles.  A. 

ARNAULT  (  AiTTomc  -  Viitceht  ) , 
mé  k  Tersnilles  en  1764  )  fit  ses  études  uu 
collège  de  Jnilly .  et  fut  en  même  temps 
secrétaire  du  cabinet  d"  Aîadame  ,  cnni- 
tesscdeProvencc,  et  valet  delà  ij,arde-robe 
de  Monsieur  (aujourd'hui  Louis  X\  III): 
cnfiu  il  dut  beaucoup,  dans  sa  jeuncsseï 
aux  bontés  de  la  famille  rojaIe{  et  ce  lut 
sons  ses  auspires  qu'il  d^'^înitn  dans  la  Car- 
rière poétique.  Son  talent  &c  développa  nu 
«  miiiett  des ora^  de  la  révolution ,  dont  il 
•dopta  tous  les  principes.  Il  se  ressentit 
aussi  dr  toute  leur  influence.  Apre ,  oer- 
Tcux  dans  ses  versconune  dans  sa  prose| 
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M.  Amauit  est  toul-à-fait  étranger  a  U 
èorrectiom  et  à  U  frice«  Il  s*éuit  ca> 
barqné,  en  1798  >  en  qualité  if officier, 

Pour  suivre  en  Egypte  Buonaparte,  qui 
avait  pris  en  aHcclion  ^  mais  i!  resta  à 
Malte  avec  Regnanit  de  Saint-Jean-d  An- 
elj ,  son  beau4rj.'re.  L'année  snîvaolr 
septemb.  1799),  M.  Amauit  fut  iiommé 
membre  de  la  detitn'  tne  classe  de  Flusti- 
tut.  Il  eut  pour  ctj[(rurreriis  l^cmercier 
«l  Paruj.  Apres  le  brumaire  ,  Lucien 
Buonapartc ,  alors  ministre  de  rintérietir, 
le  mit  à  la  téte  de  la  3*.  division  desoa 
ministère  ,  à  laquelle  est  attacbrela  direc 
li<tn  de  rni^lrnetiou  j^iddi  ^Tif.  LunVa 
Buonapartc,  devenu  ambassadeur  a  la 
cour  «TEsnagne  ^  7  emmena  Amauk) 
ui  fut  présenté  «Ifaeadémie de  Madrid, 
eu  de  temps  après  son  an'ivée  dans 
cette  vjlie  ,  il  adri-^sa  à  cette  asseiri' 
blée  un  discours  y  où  it  exposa  l'étal 
des  sciences,  des  lumières  et  des  aiU 
en  France ,  et  demanda  que  FaDiaoce 

qui  unissait  les  gouTCrncmen?-?  el  ]e% 
guerriers  des  deux  nations,  <  [rttdit  au&»t 
entre  leurs  ^vants  la  liième  unioo  et 
des  communications  réciproques.  De  rs* 
tour  à  Paris,  il  reprit  ses  fonctions  aui 
bnrf^TMx  de  l'instruction  publique.  Cetis 
qm  ont  prétendu  qu'Arnault  n'avait  ja- 
Quis flatté  Buonapartc,  u  untabsurémeat 
pas  lu  les  discours  qu*eo  cette  qualité  il 
prononça  à  différentes  distribotions  (1rs 
prix  du  prytanéc  frant^ais  ou  des  écol« 
centrales,  et  toutes  les  poésies  lyri(juc» 
qu*tl  composa  pour  les  exercices  éa 
conservatoire  et  lors  de  U  naissance  de 
roi  de  Rotne.  MéanmoÎM  â  dit  us 
jour,  à  Tex-cmpereur ,  un  mot  coura- 
geux. Sa  tragédie  ,  Le  Jioi  et  le  Là' 
boureur,  qui,  avec  tous  lesdéfaunés 
Marias  à  Minturne  ,  n'en  relraçail  au- 
cune des  beautés ,  étant  tombée  à  la  prt' 
liiirrt'  repré^'Tif  iti'H)  ,  Bnonaparte,  qui 
u  .ipprouvail  plus  les  pnncipe>  républi- 
cains dont  tous  les  ouvrages  deraotear 
portaient  remprebte  ,  fut  cbarmé  de 
cette  chute ,  et  dit  à  M.  Arnault  : 
rt  \  (»it;'i  ce  (jue  c'est  qtJe  dr  faire  à(* 
u  tragédies  apt  •  s  Cornelilc  et  iiacine.— 
a  Sire ,  répond  Amanit ,  V.  M.  doej» 
a  bien  des  batailles  après  Turenne.  »  Ca 
loo"  ,  Ariiiuj't  fil'  élu  vice-  président 
la  iroisi  Mif  <  la  df  1'! iistittit.  DepuH 
lon^-tefups  il  faisaiL  dans  celte  as»2nib|^ 
partie  de  la  commission  du  diotionosirs 
de  la  langue  française.  En  1808,  Buona- 
parte  le  nomma  eomeitter  bonorairc  et 
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iwrftaîre- général  de  funiveraiié.  Ett 
l8i4f  -M'  Arnault,  comme  conseîHer  de 
f  ttiuTemté ,  adliéra  a  la  décbeance  de 
fcwMpartc ,  et  il  exprime  eoii  vaeti  en 
ftiTeor  4ce  Boarbone.  Il  alla  même  à 
Cooipiè^e  au^dcrant  du  R<>i ,  son  an 
mien  bi^ofatteur  ;  mn\%  au  mois  de  puivier 
lorsque  ce  prince  réorganisa  Tu- 
mnniiéy  Ameak  yeràh  ée«  doublet 
fmeàoam»  An  retour  de  Nepoléoii ,  ilie 
|>rononça  fortement  en  sa  faveur  ;  et  pnr 
dfci'ion  dti  minîsUr  Carnol,  datre  du 
mars  y  il  fut  pruv  utoirement  chargé 
deit  iKrectioii  4e  rmiivcnité  arec  le  tiir* 
S'  ron«etUer  secrétaire  général.  Le  2  mai» 
ILAmault,  réd.int       désir  de  Buona- 
fsrtf ,  remit  au  ihéârrc  sa  tragédie  de 
Mmm  à  Mintume  ;  et  cette  repriic 
Ml  «Ion  ira  aocete  auquel  la  police  et 
Itt  dreomtances  contiibiièreBt  beau- 
cotrp.  électeur  du  département  Ar  la 
Sf^.ne .  Arnanh  parut  Ie4  juin  Charup 
^^lai.  L>au9  le  même  moi»,  il  iut  élu  , 
Mr la iriBe  de  Parie,  député  k  la  chambre 
•Bi  représentants  ronvoquée  parAuona- 
ptrtf.  A  I  I  sc  inrç  du  '2  \  ,  It  comniîs- 
»ion  de  gou\ crnrmetit  ajanl  ioiiîtii-*  à 
cette  chambre  uu  projet  de  loi  »ur  ks 
■imm  de  aAreié  géDérale ,  M.  Ainault 
»e  rangea    de  Tavis  de  negnanlt  de 
Saint  -  J«*an  -  d"An:;rlv ,  potir  que  «  ette 
toi  réirolutionnaire  /ût  discutt-e  d^ur- 
ttace.  Le  lendemain ,  il  imi'tia  pour  que 
ndraaM  dce  Cidérée  parisieoR ,  présentée 
âh  dbmbre  y  l^t  lue  dans  son  entier. 
<i  Daii^  un  moment  .  où  nou» 

«avons  besoin  de  ions  let»  bras  et  du 
»  concours  de  tou«  icn  «-tiorts,  je  crois 
«me  ce  serait  faire  mjnre  aux  bravée 
•  édérés ,  que  de  ne  pes  donner  lecture 
»  enrîcre  de  r<"Tpres<ion  de  It'tirs  noh!<»s 
a  dispositions  ,  eic  ><  Les  repré<.eniants 
ajant ,  dau»  leur  séance  du  118  juin ,  voté 
■ae  dipnlalion  à  Fermée,  on  mit  en 
(piettion  si  f  pour  donner  plus  de  tolen-* 
à  cette  tlcmarche  ,  il  ne  «.erait  pas 
to«Teoable  qu'elle  fût  arrêtée  ei  e\écii- 
tit  pnr  les  de|^  cbambrcs.  Aruault  fut 
'aa  «vie  contraire;  ei  inr  sa  p  mposition, 
^  chambra  dee  représentants  donna  sini* 
plemrnt  communicati<m  ik  la  chamhrc 
^  pairs  de  ia  mesure  qu''elie  ven^iil 
dadi^ter.  Â  la  fin  de  cette  même  séance, 
1     nommé  pour  fiiire  partie  de  la  dé^ 
paiation  i  Tannée.  Oe  retour  de  celte 
Bûsston  ,   il  demanda  que  de  nouv  eaux 
conmtiftîaires  fassent  nommés {  re  qui 
filt  rejeté.  D  demanda  ensuite  ^ue  le 
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récit  des  comte iitsaires  qui  étaient  de 
retour,  fût  inipritn     (li^niUin-  rt  affiché 
dans  ParLi.  Celle  mutiou  lui  atU>ptée| 
ainsi  qne  celle  qu'il  fit  dans  la  même 
séance,  d*ane  touscriptiiin  de  5o  fr.  par 
chaque  député,  pour  subvenir  aux  be- 
soins <le<  niilii:u!«  s  niessés.  Le  3  juillet, 
ii  s'opposa  à  la  luulton  faite  par  le  géné- 
ral Mouton-DuTemet,  d^eoTOjer  â  Par* 
mée  un  ^raiid  nombre  d'eiemplaîret  dil 
journal  iniiiulé,  V Jndépeiuhint  (  M.  Ar- 
nauit  était  un  <l»'s  !  é."!:;rtpur   i\r  rv  jnnr- 
nal)j  ajoutant  qui-  ia  cliaiubrcici  aaiiutu& 
de  eë  contenter  d^etiirojer  aux  armées Pei> 
trait  de  srs  procès-verbaux.  Arnault  fnt, 
par  roidoiitiarjce  du  Koi  du  ^4  juillet, 
compris  ,  eonitm-  prûvenu  de  complicité 
avec  Buouaparie  ,  sur  la  liste  des  indî- 
▼idna  eiiléi  i  Tiitgt  lienet  de  Parts ,  en 
attendant  que  les  chambres  décidassent 
de  leur  sort.  II  obtint  néanmoins  du  mi- 
nistre de  la  police  ,  Fonehé  ,  de  résider 
dans  une  maison  de  campagne  aux  en- 
triront  de  la  capitale.  Lorsqu'il  fut  obligé 
de  sortit'  du  royaume  par  Tordcmnarice 
du  l'-janv.  1 8 1  ().  il     refidit  à  Bruxelles 
et  ensuite  ù  iNIaosiritlit    11  na  pas  été 
compris  au  uumbrc  dei  membres  de 
Pacaîlémw  française   rar  Tordoonance 
rorrale  do  18  avril  1816.  On  a  de  lui  :  1. 
Marhit  à  Minturne  ^  tragédie  en  trois 
actffft  ,  iytji  ,  in-8".  H.  Lucrèce^  \v:":J'- 
dic  eu  cinq  actes  ,  1791.  lil.  Oscar  /lU 
ttOtifan^  tragédie  en  cinq  actea.  1796, 
déiiiéi-  à  P'Uanapartc.  IV.  Ciucimmius ^ 
ou  la  Conjuration  de  Spuiius  Mél  ui  , 
tr;«5édie,  •7<>1.  tn-8''.  V.  Hnrntiti.%  C'o- 
c/è*  .opéra  en  un  acte,  ij^^  ,  in-8".  VL 
MéUJof  êt  Phm$ine,  opéra  en  irnia 
aciea,  1794*  VIL  Des  feuilles  des  3fu* 
ses  (  avpc  Lnva,  T,i'gou\c  ,  A  igéo  et 
Dc^urrle  1 ,  J(i  caiiiefs,  in-i8  VKL 
Itot  et  le  iMboureur  ^  tragédie  tuuibée 
en  ido6.  IX.  Seiftion ,  tragédie  en  un 
acte  ,  i8o4>  X.  De  t administratiofi  du 
établi Mements  d'instructinn  ptihfîiftie  , 
et  de  La  rdorganisation  de  l'ense> fine- 
ment ,  1 8o4  -,  iu-80.  XL  Blanche  et  Mont' 
eoMÙt ,  tragédie,  an  vu  (  179g).  Le 
sujet  de  cette  tragédie  fiit  re% indiqué 
dans  les  jonrnaiiT  p'«r  un  nommé  Ma- 
thieu, qui  depuis  environ  un  an  atait 
confié  au  Théltre-Fran^b  une  comédie 
de  sa  composition.  Ce  soi-disant  llatliien 
était  l'ahhé  Christopîie  ,  de  T^'s'on.  XÎL 
Chant  lyrique  pour  l'iiian^u ration  de 
la  statu*;  votée  à  l'empereur  par  l'ins- 
tiua.  XIII*  OutUttÊ  nr  ia  nëSgsûncc  du. 
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roi  de  Rome,  i  R  m  "K  W  La  Itanron  de 
Duguesclin  y  ou  ics  Mixiin  du  aiv. 
siècle  ,  comédie  ,  i S 1 4  >  in  -  8".  (  LlUe 
nVutqu^tioe  représeotaticm  etfotMlIlée.) 
XV.  F^iea^,  i8i3«  io-ia.  Plusieurs  de 
TPS  fables,  lues  par  Tauteur  dans  h  s  s'  in- 
cea  publiqueft  de  I  Iiisiitut}  re^:>cn)bl(  ut 
beaucoup  à  den  épigrammet.  Il  a  composé 
quanlîté  de  pièces  de  circooftlance  pour 
le*  félet  données  à  Paris  M>u!i  1rs  gou- 
verncuicnU  révolutionnaires;  »  !  i!  i  rn» 
loie  cil  portefeuille,  Oermanicus  f  i  Ly~ 
eur^ue^  tragédies,  et  ttumoitis une  partie 
d^iine  troittême,  intitulé,  Zénobie*  I| 
a  (âit  imprimer  ,  dans  le  Moniteiêt,  dee 
frnp^tnentH  trutH'  tragédie  où  figurent  lc« 
4ytteifts  et  les  Gibelins.  Dans  l'Hymen 
el  la  ^aiuanee  (  Voy.  Aicnan  )  ,  ou 
trou?e  cinq  pièces  de  M.  Amault.— Soa 
fils  fat  nomuié  anditeur  nu  consetM?état, 
le  îa  février  1809.  De  rintfndnnre  de 
Trieste  il  passa,  le 8 avril  à ia koiis- 

préfecture  de  la  ChAire.  Un  décret  du 
décembre,  même  année,  le  chargea  d^ao» 
compagner  le  sénateur  Cbasset  dans  la 
deuxième  division  militaire  à  Metz, 
pour  le  seconder  dan;»  !ies  apétaUuns  de 
aaliit  public.  M.  Arnault  fils  fut  nommé 
préfet  de  PArdèche  jNir  Buonaparte  en 
avril  181 5. 1/ofUcier  aordonnance ,  Lan- 
noy,  écrivait  de  Montélimart  à 
emperCTU*  le  4  juin  même  .Tuii«  e,  que 
M.  Arnault  était  un  bomme  |>leiii  de  talent 
et  de  déTOuement  à  S.  M«  1.  II  perdit  sa 
préfecture  après  le  retour  du  Boi.  A. 

ARNAVON  (François),  né  à  LiîU», 
vers  le  milieu  du  xviit*'.  siècle,  anciea 
chanoine  de  Lille  et  prieur  de  \  aucluse, 
actuellement  chanoine  tituhiire  de  IVglise 
métropolitaine  de  Pari^,  vicaire-général 
de  raicbev«Vjuc  dr  Corlou,  fui  d«^puié 
par  rassemblce  t  eprcscniàtive  du  Cuuitat 
VenaiHsin,  en  1790,  auprès  du  pape  Pie 
Vf,  pour  traiter  des  «flaires  de  ce  com- 
tat.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Apologie  dm  la 
rtlie^ion  chrétienne  contre  te  Contrai 
social  f  présentée  à  S.  M.  Loaij»  XVI  , 
17^3, iu-Ô**.!!.  Pe'trarque  à  f^aucluse, 
ArianoniSoS;  Paris,  i8i4^  in-80.',  suÎTt 
du  netonr  de  la  fontaine  de  V auclusef 
ouTiage  dont  Paureur  conçut  l'idée  à  l'oc-  . 
cnsion  du  voyage  que  Ut  MonSiF.CR  (au- 
jourd'hui Louis  XVIII),  en  1 777 ,  à  Vau- 
duse ,  «ù  M.  AraaveiB  eut  rhoancur  d^ae» 
cofttp.i;;n<-r  ce  prince,  qui  a  bien  Toula  en 
agréer  la  dédicace  en  1  S  i   .  E. 

AHNDT  (  Er«kst  -  Maurice  )  éiait, 
aa  1806,  professeur  de  philo«opbie  à 


Creifswald  en  Poméranie.  Il  s^est  acqui* 
uoc  grande  réputation  en  AUemagne  ^ 
par  ses  talents  littéraires  et  par  TindéM»' 
dance  des  opinions  politiques  qvêl  a 
répandues  dans  ses  écrits.  Ses  A  ojages 
sont  d'un  observateur  nU'  titif  el  <^<1:uré. 
L'J^JiprU  du  temps  lit  beaucoup  de  sen- 
sation k  Tépo^ue  où  il  parut.  On  y  trou- 
Tait  des  es({uistes  biaoriques  et  polkt- 
ques  très  piquantes ,  et  des  vues  intéres- 
santes sur  risette  de  la  guerre.  Son  auteur 
conseillait,  comme  le  sûr  moyeu  de  rer»- 
verser  Buonaparte ,  de  lui  opposer  ses 
propres  aroMM»  Buoamarta  r<UNigea  de 
s  éloigner.  Aradt  se  réfagia  en  Suèda, 
d'où  il  n'est  revenu  qti'au  momeiii  de  î.i 
délivrance  de  a  patrie.  Ou  a  publié  à  Lut>« 
drc.*^,  en  1808,  iu^.,  une  suite  d'ex.traiu 
de  l'Esprit      temps ,  que  le  tradocteor 
anglais  donne,  sur  le  titre  même,  comme 
étant  celui  pour  la  |iul)li«  aiiun  duquel  le 
Uiaibeuretut  librairt:  Palm  fut  mis  à  mort. 
Cette  assertion  est  fausse.  Arodl  fui  an 
des  chefii  de  Paiiociatioo  si  connae  e* 
Allemagne,  sous  le  nom  de  Si)ciété  d*wl^ 
nion  pour  les  l  enu-t.  Ou  prétend  que 
cette  aiMkjciatiuii  a  beaucoup  contribué  à 
la  déliv  rance  de  la  Prusse.  11  a  publié  , 
en  allemand  :  I.  Diêcomtê  ^hilanMrûfti' 
aue  sur  la  liberté  des  anciennes  répu- 
hh'/f(/es ,  Gi  cifswald,  1800,  in  -  8".  ÎT. 
y  oy  âge  fait  en  171)8  et  fjqg,  dans  une 
partie  de  l'Allemagne ,  àe  V Italie  el 
dê  la  France  ,  Làpaig,  i8oo-o3  ,  fis 
parties  in  S  '.  On  a  remarqué  que  dani 
cet  écrit  Ai  mit      ut  lait  l'éloge  d**s  Fran- 
çais j  ce  qui  ci>t  tout-à-fait  en  oppusiuoa 
airee  ce  qu'il  en  a  dit  dans  ses  der- 
niers ouvrages.  IIL  Esioi  kitêorique  âssf 
l'état  des  serfs  en  Poméranie  et  dans 
Vtle  de  Jtiugen  ,  avec  une  Infioduction 
sur  le  droit  de  la  glèbe  cliez  ic$  anciens 
Germains,  Berlin  ,  i8o3,  io-8<>.IV.  La 
Germanie  et  l'Europe ,  Âltooa ,  i8aS  , 
in^w.  \.  La  Cieogne  {der  Slorck)  ei*m 
fanUllCf  trat;édif»  on  troîs  actes ,  avec 
une  suite  ,  Gr(-ité\s  stid  ,  i5oii ,  io'-St». ,  ûg. 
YI.  Fragments  sur  la  cùnliMnion  ,  Al- 
tona,  i8o5, deas parties  ih-80.  VII  lédtt 
sur  un  aperçu  général  des  langues, 
considérées  sous  le  rapport  h/  s  ton  que , 
Ko&tuck ,  i8o5,  tu-8".  V  III»  yo^  oge  em 
Suède  faix  tn  1804,  Berlin,  1806,  que- 
Ue  parties  in-8«.  IX.  L'Esprit  du  témpi^ 
1806,  in-8".X.  Quelque  poésÎM  et  des 
fragments  dans  divers  journaux.  Re. 

Arnold  (Thlodorf  -iKnuiHAtD- 

Cajetas  ) ,  inàllre  eu  pbilosopiae  et  ius* 
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irv  k  Erfurt  y  k  fohlU^  en  aneniAiid  : 

!  %'ui'eau  Dictionnaire  gtfographique, 
jnque  et  statistique  de  la  pn'/ici^ 
f>Mé  d'/4nhait  y  Hnmboxirg  ,  1801, 
hli^.W.  Erjuri  ^  avec  ses  curioêiles  et 
mmtiquiteêj  àOUê  I9  rapport  hittO' 
^^K,  itatiitigue  et  commercial^  avt^c 
^.Mi,  180a,  10-8".  Amélio 
f'tsion  mrn'Cflhme  ,  Kt  l'tirt  , 
lto.jg-8".  IV.  />  .-I ^irdblc  (Iiicctcur 

éitusi(fue^  ciu  iyjri  de  composer  et 
à  éngir     of^jbcftfie  ,  ibid. ,  1 806 , 

Et. 

iPQUIER  (  Joseph  ) ,  né  4  Toulon  en 
'^1  \l\rn  à  IV-iiule  «Ida  musique  et 
ti-b tooiposiliot».  Kiiiplovc  «l  al»on!  au 
de  Ljrou,  iL  ileviiit  ensuite  chet* 
^*dMKde  celui  de  Maiseiiie,  et  mit 
•feoique,  en  f^Sg^t  Daphnis  et  Sor^ 

.opéra  de  M.  de  Saint-Pli  es  t.  qui  fut 
'TrrjfDié  dajis  ccitc  ville.  Il  y  int  alors  k 
^^s,  espérant ,  à  l'aide  de  son  proler- 

flrt  second  maître  de  remsique  k 
^^ki.  Mai*  la  retraite  de  M.  de  Saïut- 
wst^lmisit  ton  espoir.  11  lut  luccct- 
>'^»un)tcLef  dWcUestre  des  théàtrcsde 
MvîHinsier  et  de  Molière,  et  finit  par  re- 
^^jf^  à  Mars-illf.  T.f'S  ni'Pv.-^<.  «PAr- 
^i'ft  H'  (iisLiojiiuMjl  par  une  cuinp<i!»ilion 
^  et  cbauunte ,  des  accorapagnemeots 
f  «(  brittnti^  une  parfaite  cntenle 
"4  tcDTenance*  de  la  scène.  Il  a  doon^, 
*f»r:%,UMari  corrigé,  l'fioUUerie 
'^■f  Sarzetno  ,  l<i  ri  eux  petits  Trouba- 
'^^fit  l' Ilenntluge  tics  Pyrc'nces  ;  à 
'■««ille,  Ziseo  et  Monroie  ,  et  Us  Pi- 

tTn  leoondacteqnM  avait  fait  pour 
^  '^fédeein  tairo ,  ne  fut  poiol  reçu  â 
jtyJfaQ,  pour  des  raisoni  expotéct  âaoê 
"prélace  de  celte  picre.  Ye. 
^^RIAZA  (  Don  Jf  A'v  -  Ba^ptis  I  F  )  , 

ci|iagool  j  né  dati»  i.i  vieille  Casttlle 
^ ,  ftervtt  dans  la  luariue  totale 
f>*f{M'i  \\e  de  vincMiDit  ans.  Ârriasa 

beaiKoiip  de  ditponlions  pour  la 
<^'i( ,  et  se  fit  bientôt  connalue  dans  la 
^^ptliJe par qu  ^lquespif ces  fugitives,  ôii 
'^remarquf-  tic  la  facilité  et  df  i'élé- 
A  la  mort  du  duc  d*Albe ,  arrivée 
17^1  il  publia  un  petit  noimecn  oe- 
r!^  1  «m,  ton*  le  nom  d*AJb«no,  il  eé- 
'5«  If»  vertus  de  ce  seigneur  ,  dernier 
"infin  (îe  cette  illustre  fatuille.  Arrinza 
parfait^'iiicni  dan*  le  st^le  tendre 
*'  J'anjonné ,  et  il  a  beaucoup  de  J'aci- 
J  «bas  les  impromptus.  Ou  a  de  lui 
^lears  odes  etebaosouf,  qui  n*ont  pas 
•'(«eétérecoeiOiei.Eii  1800^  U  mit  au 
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jour  un  pcUt  poème  «ur  Fa  dantei  ott 
il  fait  beaticouD  déloge  du  talent  et 

de  la  beauté  d  une  daiiçeu'se  frarn  af?e 
(Mlle.  Ilufin),  alors  employée  au  iliràn  o 
italien  de  Madrid.  Quelij^ue  icmp»  aprèS| 
étant  devenu  ni}o|>e,  il  quitta  leserTico 
militaire  pour  se  livrer  enlièremem  à  Ui 
culture  de<i  lettres ,  et  fut.  nommé  Tua  des 
secrétair»'^  Ar  r.inib.is"':idc  d'An;»  le  terre» 
(je  fui  dans  cette  conlréf ,  quii  mil  la 
dernière  main  à  son  poème  sur  la  pein- 
tuc  et  Tardutecture  y  qu*(m  fimprima  à 
Madrid  en  i8o3.  Cette  production  est 
ce'le  t(uia  foitlephit  d^honneura  Arriaia* 
Maître  de  snn  sujets  c't  st  là  qu'il  a  don- 
né i(mt  Pélin  à  son  irDa£;inutiou  riche  et 
luiliaule.  Eu  iHoS,  d  vint  à  Paris,  où  il 
demeura  quelque  temps.  Cest  alors  qu'un 
de  ses  compatriotes,  Ol.  de  Ifaury  ,  tra« 
duisitf  eo  vers  français  ,  un  fragment  do 
son  poème  sur  la  peinture  et  Ta!  clutcc* 
ture.  Ce  fragment  fait  assez  connahrr  le 
mérite  de  roriginal.  Il  est  impiimé  clans 
la  Hevuc  du  'j  octobre  id<»5,pag.  i|Q. 
Arriasa  a  été  constamment  attacbé  à  lu 
cause  de  Ferdinand.  Lors  de  IVoirée  du 
S.  M.  dan«  la  capitale  ,  il  fut  chargé  do 
composrr  ton»**»        insofiptions  qu^oa 
devait  placer  sur  les  arc<>  de  triomphe  et 
auti'es  monuraeuts,  élevés  «n  mémoire 
de  rheureuse  restauration  du  monarque. 
Arriaia  est  doué  d^uoe  figure  noble  et 
prévenante;  sa  conversation  est  agréable 
er  spirituelle.  îl  était,  rn  1 8 r 5  ,  employé 
dans  Ie«>  s  M  l  étaireries  de  i'éiat.  A. 

AKHIGlli  (Jean  )  ,  député  suppléant 
delà  Gorae  à  la  Convention  nationale,  tkj 
prit  séance  que  le  iSTcodemiaire  an  lU 
\  9  octob.  1 794)*  Il    décréter  qu^il  serait 
acconlé  aux  Corses  réfugiés  sur  le  conti- 
nenf  ,  fl<»8  secours  provisoires. Il  lut  ensuito 
un  des  commissaires  nommés  pour  exami-* 
nerla  conduite  de  Joseph  Lebou.  I:^u  179S 
(  an  IT  ) ,  il  paaia  au  conseil  des  cinq* 
cents,  et  combattit  un  projet  tendant  à 
annuUer  les  élections  de  la  Corse ,  anté- 
rieures â  la  promul:.;alion  dr-  In  roustitu- 
tien.    A  la  feuite  de  la  révolution  du  18 
brumaire,  le  sénat-conservateur  lenom* 
ma  membre  du  corps  législatif,  oà  il  fut 
admis  le  ti  plaviose  an  viii   (  fîn  de 
janvier  1800  ).  11  a  été  nommé  à  la  pré- 
fecture du  Liamone  en  mai  i8o3  :  mais 
il  perdit  ensuite  cet  emploi,   et  Tf-sta 
néanmoins  fortement  aliacbé  au  parti  de 
Buonaparte ,  qui  le  nomma  Tun  dcsmem'* 
bres  de  la  Junte  chargée  de  Tadminis- 
trattuu  de  nie  de  Cmm  lorsqu'il  partit  df 
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IVe  dPEIbe  en  février  i8i5  —  T? 

Akhictit  ,  rie  la  même  famille^  fut  aiiMi, 
m  riMis  l8l5,  un  cîe  ceux  qui  rontrî- 
buèreol  le  plus  eificacenienl  à  la  n  dciiuuu 
4e  la  Gone  au  parti  de  Buonsparte ,  en 
Je  rendant  ancres  la  garnison  du  chk- 
rf.Tii ,  pour  lui  prouver  que  In  jiinie  n'a- 
:;!ssait  (|ue  pour  IVmpMfur  ft  (Vn^ris 
»cs  ordres.  Les  Inbuiiaux  cmU  de  Corte 
et  de  Calvî  lîirent  long- temps  présida 
par  c]ru\  Arrlj^lii.  D. 

AKHIGIII ,  de  1.1  nu-mo  famille  que  le 
préri'iiftit ,  fui  (l'abord  colon»*)  du  i  «■•".  ré- 
^micui  de  dragons,  colonel  de  la  garde 
impériale  le  iq  mai  tboG,  commandant 
de  b  Légion-dlionnciir  après  la  bataille 
d'Auslerliîv  ,  et  enfin  crc^  duc  de  Pa- 
doue.  Il  fil  la  c;^nipnf;ne  de  iHiwjconire 
les  Autrichiens,  cl  >e  distingua  ir  6  juillet 
à  la  bataille  de  Wagram*  LVmpereor 
tfigna  ton  contrat  de  mariage  «  le  3  térrier 
ioia  ,  avec  M^'"*  de  Monfrsrjtiîfju  ,  fille 
du  comte  Henri  (1<  M  nite^quiou  ,  alors 
chambellan.  Arrighi  lut  nommé  grund^- 
croix  de  la  Réuniop  ^  le  3  arril  lit 3.  A 
la  fin  de  mai ,  il  arriva  i  Leipzig  avec  un 
corp*»  de  cavalerie,  rhir^é  de  b.ilayer 
toute  la  rive  paui  he  de  ftlbe.  Il  se  dis- 
tingua particulière  me  ni  le  iH  octobre,  à 
la  bataille  de  Leipzig  ,  et  garda  les  fan- 
boorgide  cette  ville.  Le n6  février  i8i4t 
if  se  portA  à  Nnp;f^nt  pour  en  fîéfi  ttdre  le 
passage.  En  a\nl  de  la  même  ainice,  il 
lit  sa  soumissioaau  gouvernement  royal  | 
et  fnt  nommé  chevalier  de  Saint*Looia» 
Dès  que  Bnonaparte  fut  revenu  de  Ptle 
d'Elbe  T    i!  envo-si   Arrîghi  eu  Corse, 
comme  conmn^surc  extraordinaire;  et 
celui-ci  s'etubarqua  à  Toulon  daus  les 

Î»remiert  jonra  du  mois  de  mai.  Lors  qu*fl 
at  arrive  dans  File,  il  s'y  prépara  à  une 
rigouretise  rAîstance  ,  /^t.iblit  son  qnar- 
tier-£;»':néral  a  Calvi,  fortifia  ct-lte  place  ; 
rt  lorsque  le  Roi  fut  revenu  en  France, 
il  annonça  hautement  le  projet  de  rendre 
la  Corse  ind(^pcndante,  et  leva^  ponr  y 
p.nrvrnir  ,  fît  s  inipôî*.  rt  des  recrues  II 
fttt  nomme  pair  le  a2  juin.  Jtcgardé 
connue  uii  des  principaux  agcots  de  la 
con^iration  de  Buonaparle  ,  le  général 
Arrighi  fut  compris  sur  la  liste  des  indi* 
%  tfliis  qui,  aux  ternies  de  Pordonnancc  du 
Koi ,  furent  exilés  de  Paris,  en  attendant 
que  les  chai^brcs  pusseut  s uiucr  sur  leur 
•orC,  et  ensuite  obligés  de  sortir  du 
royaume  par  un^  nouvelle  ordonnance 
du  f]  janvier  îHi<)  l  es  journ.iu\  annon- 
cèreot  cmuitt  quaprès  avoir  fait  des 


ARR 

démarches  inutiles  pour  que  le  roi  de 
Sardai^ne  lui  permit  de  se  fixer  dans  ses 
états,  il  s'était  rendu  en  Lombardie.  D. 

ARRIGHI  (  JosEPH-PuiLirrE  ) ,  cha- 
noine honoraire  delà  catfaédrde  de  Yise 
et  de  Féglise  métropolitaine  de  Florence, 
était,  sous  Vév^fjue  d'Ajacci",  ^  icaîre- 
génér  i!  dr  l'île  d'Kîbe  et  de  la  prnii  ipautr 
de  Piumbinu  ,  lorsque  ISuonaparu:  fut 
conduit  i  File  d*Elbe  par  les  commis* 
saires  dis  puissances  alliées,  le  3  mai 
1814.  J'O  ^)  de  ce  moi»,  il  piiT>îia  un 
mandement,  Haniv  KnjucI  00  rr marquait 

les  jpassagcs  suivants  :  h  La  di- 

9  vine  Providence  a  touIu  ^u*an  mi- 
i>  lieu  des  changements  politiques  de 
))  FRurope,  nous  fussions  à  KnvrTiir  les 
u  suirK  d«'  IS npoléon  le  Grand. 

d  Elbe ,  dcja  célèbre  par  ses  produc- 
»  tions  oaturdies ,  va  devenir  iBostrs 
»  dans  rbistoiie  des  nattons,  par  rhom- 
»  mage  qu'elle  rend  à  son  nouveau  prince 
<•  dont  la  gloit  e  est  immorlelle.  LUc 
a  d'Llbe  prend  ,  en  effet ,  un  raug^amu 
aies  nations;  et  son  étroit  territoire  «st 
asnobli  par  le  nom  de  son  souveimu 
w  Élev  ée  a  un  ran;;  aussi  subliru*' . 
)>  reçoit  dans  son  sein  Voint  du  Sei^neut 
M  et  les  au  II  es  personnes  distinguée»  qui 
a  raGCom|Mignent ....  Quellea  rid^MM 
»  Tout  inonder  notre  paya!  quelles  mtJ- 
w  titudrs  accoiirifitit  cie  tous  côtés  ponr 
»  CDntroipjiT  mn  héros!  Le  premier  jour 
)*  ou  il  mit  le  pied  sur  ce  rivage,  il  prO" 
a  dama  notre  destinée  et  notre  bonbmr. 
'»'i/e  sefai  un  ton  père ,  dit-il ,  soyci  jnw 
»  en  fants  clie'ris  !  Quelles  paroles  detfn- 
»  dresse  !  quel  gage  de    notre  JeUclU 
»  future  /  .  . ,  .  Ileureux  babiiants  és 
•  Porto -Ferrajo  ,  cWt  dans  ces  tûvn 
n  qu*habiterala^rJoniiejac»)AdeS.lLL 

»  et  R  u  A. 

ARIUULF.  (  Le  l)aron  n'  )  ,  maJÉchJ- 
de  camp,  inspecteur  d  aisiruction  dsl* 
garde  nationale ,  fut  chargé  d^organisfft 

en  compagnies  de  canonuiers,  d.ins 
mots  de  juin  iSiJ,  les  volonuires 
l'école  de  méderine  de  Paris ,  qui 


 —   ^          —  _  ,  -,  ^  ^ 

demandé  à  Huonaparte  la  permisfloti 
le  servir,  quel  que  fftt  le  poète  qu'il  v**^ 
lAt  bien  leur  assigner  ^• 


assign<^>.  . 
AHKIVAHENE  (FtRnmAsrn  ),  •* 
d.ins  le  Bre»ctan  ,  vers  1^60,  mootra  a 
bonne  heure  une  grande  prétention  pos'[ 
la  gloire  littéraire  ,  sans  éire  second* 
par  des  Ulents  naturels  II  fit  cepe<^ 

dant  des  sonnrts  ,  rt  be.Turoup  " '"^T 

poésies  fugitives.  La  révoluuo»  r^pal*' 
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c^'ine  fJc  son  p.iys  lui  parut  ouviir  à  .%on 
ambiUau  une  plus  \  H!>te  carrière  y  il  eu 
cmbraMA  les  principes  ,  et  chercha  à  s^y 
reodre  utile.   L^acaiiémie  de  MaatolM 
l'avait  adopté  pour  l'un  de  ses  mrm- 
bics.  I!  hâhttait  crUc  \  illf  ^  et  i!  «hrvait 
ttoe  partie  de  sa  rt-puutiuii  iiticiaire  à 
Ml  LaÎMnii  arec  Fahbé  Bettincllo,  «Ion 
k  Kcfttor  de  la  lillerttufe  italienne.  Il 
profitait  de  totitn  \cs  (jiierelles  littéraires 
se  faire  i'auii  dr  celui  qu'il  yirf'sn- 
mmi  devuir  U'iumplier  ,  en  prenaut  ci  a- 
face  ton  parti,  éuonaparte  k  coai|*rit 
le  collège  électoral  dee  Dattip  de  kl 
wrnslilutîon  politique  d«'  son  royaume 
«flulie,  cl  le  noniiua  ensuite   ju^e  au 
tftbuoal  d'appel  du  département  de  la 

Xdb,  à  Bmcia.  \oulaat, aaniHen 
^MOcci^tioM  Jodiciaiiei,  atteiiuli  c 

ionf  gloire  fitlcrairt*  (juclconquf ,  Aii  i- 
uln-n**  im4^tria  une  eut n-prise  d(»nt  il 
croyait  que  du  moins  la  singularité  le 
ftnit  parvenir  à  ton  hn^.  Ce  fut  de 
Mtre  eo  pioee  le  poine  de  ï Enfer  du 
Dante.  Son  motif  apparent  était  île  le 
rtniirr  p!us  intelligible  .lu  commua  de» 
i^teur».  C«lte  biunre  tiaductiq^^'^M»' 
BKoçad  éira  publi^eeu  i8i3.0n|^Ahri, 
^ le» }0«nMU« d'Italie,  qu^Arrivabène 
»  avait  paç  lui  -  in»*frif  îiiei»  compris  le 
Dtotc,  et  (jue  Ifs  cfuimif  I  î;»  rfH  finis  pré- 
cédemment tour  ia  i)i\.ina  coiuttiediu^ 
traitât  éti  beancoup  trop  nrgli^és  daai 
tootratail  N. 

Ait  TAUI)  .  liornroe  de  lettr^n  .  m'  :"i 
Pafii4  vfTs  I  \  ,  «  t. 'vit  attache  a  1  ariiii.ii- 
afle  de  ï  raucc  prcs  de  la  cour  de  Suède 

1799.  EoTOjra  alora  en  miffiini  anprèt 
^  princes  français  par  PambeMadeur, 

'5  lit  la  campa^n*'        ( !!ï:<mpnî;iip  rî.mi 
itttr  armer.  M.  Artaud  lentra  euiiuite  en 
Fraace,  et  fut  nommé ,  en  1^x1 ,  secré- 
^ de  rtmhamdenr  Oicaiilt ,  près  de  la 
coar  de  Bone.  Il  pa«a  à  Naplet,  paiaà 
FlorpTïce ,        U  nii^iMf  qualité,      il  se 
'foma  dau»  cette  «ieriuï  rc    ville  lor*- 
S^c  la  reine  d  Kuune  y  régnait  Le 
i^ct  qu*il  témoigne  i  cette  princcMe 
<}^^1ut  à  Ruooaparle  ,  et  M.  ArUnd  fat 
'*l»p«lé.  Il  fut  employé  au  mirW^trre  des 
f*l*tieos  extérieure*  »  et  nomme  cen^rm- 
en  181 1  ,  puis  censeur  bunu- 
par  le  gonvemeflienttirfel  en  i8i4* 
»^  mérne  gouTcrnenient  Tenvoya ,  com- 
*e  •ecréiaire  d'anihassade,  à  Home,  où 
a  Ktrnnrait  lors  de  I  invasion  de  Murât  ^ 
l8l5.  M.  Artaud  fec  relira  à  Gt- 
}  puît  il  «t 
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toTirnc  à  Rninc  ,  r^jius  le  rétablissement 
du  guuvcrueuieuL  papal.  M  Artaud  est 
un  fort  bon  juge  en  peinture  ;  et  il  a 
acqnis,  dane  eea  dirers  séjours  en  Italie  , 

(les  connaissances  trrs  -  rtfnJues  dans  • 
celte  partie.  Il  est  chevalier  de  Tordre 
espagnol  de  Otaries  IV.  On  a  de  lui  : 

I.-  Cdèdiérationê  MturVétM  de  im  pêin» 
tere  en  Italie  dmnâ  iee  quatt^e  siècles 

qui  ont  précéâd  celui  de  Haohttêl  , 
i8.i«S  .  m -^i    II  Le  Paradis^  fmcme  du 
Dante  ,  traduit  de  l'italien,  iSi  1  ,  io-S** 
IlL  V  Enfer  y  idem,  i8t3,  in-8".  IV. 
£e  Piif^atoira^idein,  t8i3 ,  in-8*.(  f^. 
•ur  ces  troi'^  ^uvra^rs  l'artic  le  OamtE| 
de  la  Binera j'ftic  ums'crseUe.  )  M.  Ar- 
taud a  doimc  a  la  Biogruf/hie  untuerteUe 
on  grand  nombre  dPartidee  sur  des  pein« 
trct italiens  — Artauo  (François  Son- 
linge) ,  frt  re  dti  pv-rédent,  né  à  Paris  en 
mni  1779,  a  oublié  :  I.  \farmei  '!e  l'hiê-^ 
toiie  naturelle ,  traduit  de  i  dUemand 
de  J.  F.  BtummAaah  eur  U  eixièma 
édition  ,  Metz  ,  i8o3 ,  u  vol.  in-8<^. ,  fig. 
n   Histoire  de  la  rt-t  olution  de  Dane- 
mark en  i(j(io,  traduit  de  l'allemand 
de  SpUtier ,   i8o5,  in- 1:1.  il  a  encore 
fourni  de*  article*  an  Magittin  enef- 
rJiowrtlfVjfrtT  D. 
ARTHENAY  f  T  p  baron  T,".«  -^-Guri.- 

LAUVE  d"*  )  fut  réélu  ,  par  le  s«-nal  ,  le  '\ 
mai  1811  I  député  au  collège  légi^laut 
par  le  département  da  CaWadM.  Il  fitt 
de  nouTeaa réélu  <  .indtdatà  la  questure, 
îf  70  r^^vrier  ïSj  i     ]  c  -y  \  <irtf)bre  iSh^, 
il  paria  en  labeur  du  proji  t  de  loi  %ur 
la  restitution  à  faire  aux  émigré»  de  leun 
bîene  non  vendue;  il  denaoda,  par  es* 
tension  à  la  lot,  que  les  biens  cédés  é  la 
caisse  d'amoriiMerrK-nt ,  ninsi  que  les  ca- 
naux ,  fîiseul  partie  'le  \.i  rr^iritiifii.n,  et 
que  leurs  rente»  sur  1  cLal  tussent  ré* 
dnitet  an  tiers.'  A. 

ARTIGAS  ,  partisan  portuççais  ,  au 
Brrsil  y  proGtaotdes  troubles  qui  dcchi* 
raient  ce  pays  ,  s'isola  de  tous  les  p»rtti«  ^ 
et  Yécut  de  pillage  ,  attaquant  ludis- 
tinctement  les  troupes  de  b  métropole  et 
les  inclépendants.  Vers  le  mois  d'avril 
i8t5,  i!  tritra  en  négociition  avec  les 
troupes  royaleit  ;  mais  ces  négociations 
n^ay ant  pa;i  pris  la  tournure  r<u'il  espé- 
rait, il  parut  se  jeter  dans  les  brae  des  in- 
dépendants de  Btienos*Ains ,  et  il  écrivit 
à  leur  gouvernement  une  lettre  pleine 
<le  protestations  de  fidélité  et  de  sotl- 
nuastoQ.  A. 

ARTOIS  (Cii4«ftit-P«aim, 

a. 
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},  MoBsicca^  lïère  du  Roi,  né  à 
Yermilles  le  o  octobre  1 757 ,  fut  créé 

Ae\,d\rf  je  fordrc  du  S.4int- Esprit  le 
i"*»"  janvier  1791.  Louis  XV,  900  aïeul, 
pensa  un  insUint  à  le  marier  a\  r  r  M''«*. 
de  Coudé;  mais  il  se  décida  en  laveur  de 
Ifarie-Tiiérèae  de  Seroie ,  loear  cade^ 
te  de  Nponie  de  Movukur  y  comte  de 
Provence.  Ce  mariag»*  eut  lieu  le  16  no- 
vembre 1773.  Mnric.Thérrfe  de  Savoie, 

3ui  mourut  en  An(^ieterre  le  2  juin  i8o5y 
omia  trots  enfants  a  son  ëpoux,;  unè 
fille,  morte  en  bas  Age,  et  IX.  AA.  RR. 
les  ducs  «r  An{;;(nil<}rue  et  de  Berri.  Mf;r.  le 
comte  d'Arfnis  était  avant  la  révolution 
colonel-gcaeiai  des  Suisses.  Livré  dans 
•a  Icuneiae  à  tons  kt  genres  de  sédiM- 
ttoni,  renommé  ponr  la  Tivaciié  de  son 
esprit,  sa  politesse  et  sa  galanterie,  ec 
prince  «'lait  aussi  protecteur  des  lettres^ 
il  ci>iribla  de  ses  bontés  Tabbé  Deidle , 
qui  Ta  chanté  dans  divers  passages  de  set 
poésies,  et  surtout  ilun^  les  Jardins  et 
dans  le  'j  ".  (  haut  de  la  Initie.  Des  S(n  it'tés 
savante»  durent  à  M^r,  1<"  conite  d'Ar- 
tois lii  foudatiou  de  plusieurs  prix,  u  Ce 
»  prinee  aimable ,  dit  rautenr  de  h  yu 
»  prtféè  des  Bourbons ,  était  Fimage  des 
)*  Français  l»  U  (ju  ils  furent  avant  la  ré\o- 
>;  liition.  Ses  manièresdécidées,  son  grand 
u  a  i  M)U  ^oîit  pour  lesexercices du  corps, 
n  ruppi  !aicr)t  (luelquet  traits  de  Fran- 
»  çois  I«r.  Sa  bonté,  sa  franchise,  son 
•51  aimableenjouemcnt  rappel.iirnT  eucore 
n  ni:<  iivlft  nrilV.»  Aumoisdeniai  1777, 
S.  A.  il.  alui  visiter  les  ports  de  l'ouest;  et 
dans  ce  voyage  elle  reeuetlCt  la  double 
satisfaction  de  faire  par  tout  bénir  son 
IjTini.tiiit  '  ,  vt  (le  ecmlribuer  par  sa  pré- 
sence à  encourager  la  marine  à  laquelle 
Louis  XVI  donnait  tous  ses  soins.  Arrivé 
k  Bordeaux,  Mer.  le  comte  d^ Artois  fut 
si  toocbé  de  Talégresse  que  les  Bordelais 
firentéclaterà  sa  vu*' .  «nTildit  à  son  départ 
aux  principaux  habitants:  «  Messieurs, 
y  je  suis  venu  à  Bordeaux  cetlj:  aunée 
»  pour  moi;  l'année  prochaine  î*jrvieti-> 
n  drai  pour  les  habitants.  »  L*luver  sm~ 
Tant  (  i77<^^  1  arriv  ;i  »  etîe  aventure  de 
Bal,  tjui  ekcita  un  ihicl  eolre  Mgr.  le 
comte  d^Artois  et^Ij^r.  le  duc  de  Bour- 
bon* Sincèrement  récOnciliéS|  les  deux 
priam  se  rendirent  comme  volontaires 
an  cànif»  Je  S.iini-îvoch  dev.int  Gibraltiir 
un  mois  de  !*eptenibre   1783.  Mgr.  le 
«omte  d*Art(iis  eut  Ihu  d'hêtre  touché  de 
faccueil  qu^il  reçnt  do  roi  d^Espa^e 
Charles     ,  qui  ne  l«*ppelait  piil  cntie« 
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ment  que  ton  cher  na  eu.  A  son  am-* 
▼ée  devant  Gibrahar ,  S  A .  R.  s^empresci 
d'aller  visiter  les  hatteries  et  les  ouvrages 
les  plus  avancés.  Le  duc  de  Crillon-Ma- 
hon,  qui  commandait  le  camp  de  Saint' 
Rocb ,  raccompagna  dans  cette  péril* 
leuse  reconnaissance ,  et  voulut  en  vais 
modérer  Tardeur  du  jeune  prince.  «  Que 
»  servirait  ma  présence  ici,  dit  S.  A.  R., 
«  s\  jf  nVneourageais  ces  braves  trn- 
»  vadieurs  en  partageant  leurs  dangers.'*  » 
Mgr.  le  comte  d*Artob  quitta  le  camp 
de  St.-Roch  le  i5  octobre.  A  «on  retour 
.1  ^  crsaillrs  ,  il  fut  reçu  par  le  Hoi  ehc- 
vahet  de  Si  -Loui"»  Dès  le  commence- 
ment de  la  révolution  ,  Mgr.  le  comte 
d'Artois  te  firononça  contre  les  nova* 
teurs ,  et  fut  nn  des  plus  zélés  défen- 
senrs  des  préroî^ativc;  royales  Lors  de 
1  assemblée  dt-s  notables,  le  bureau  «juM 
présidnjt  lut  surnommé  le  Coinilé  det 
rrattci  :  hommage  que  le  public  rendut 
an  caractère  de  ce  prince,  qui ,  dans  sou 
discours  (Ponverliirp  ,  prnrnit  de  parler 
au  Hoi  avec  franchise.  On  reconnaît  dau» 
sa  liitiangue  les  bcntinienis d^uu  > rai  che- 
va^r^  et  d*ttti  sufet  fid^  et  loyal;  ds 
étnr conçue  en  ces  termes  :  et  YousaBet 
>»  r\,Trî!incr  avec  d^'f.it!  Ifs  importaots 
»  projets  sur  li  sqtiel:»  le  Uoi  v«  uf  bien 
»  noua  consulter.  Je  couuais  voixe  pa- 
n  triotisme,  votre  sèle;  et  je  ne  doal> 
9  point  desmarqnesdiatbi^éesqnsTOO 
u  en  donnerez,  daris  une  occasion  aussi 
j>  iijlére»sante.  I  ranrais  t  omme  vouJ» 
1»  sujet  comme  vou^,  Je  répondrai  à  Is 
a  confiance  que  le  Boi  mon  frïre  nooi 
a  témoigne ,  par  la  plus  entière  franchiffi 
»  et  par  la  pins  parfaite  sonmission  anx 
»  ordres  qu  il  voudra  nous  donner  pour 
»  le  bonheur  des  peuples  et  la  gloire  ds 
a  son  trône.  »  Combien  le  boreaa  de 
Hgr.  le  comte  d'Artois  fnt  loin  de  ré- 
pondre .1  la  noble  semonce  de  son  pré- 
sident! Les  séances  eu  furent  très  ora- 
geuses :  on  y  distingua  surtout  un  hoDiBM 
dont  le  nom  devait  être  attaché  à  tant 
de  malheureux  événements  (  f^oy.  La- 
FATrTTi:  ).  Quand  len  notables  aliaquè-' 
rcut  l'administration  de  Calouoc,  Mgr.  le 
comte  d^ Artois  se  déclara  en  sa  faveur;  et 
lorsque  le  parlement  Alt  exilé,  pour  a? oir 
refusé  d'enregistrer  Tédit  du  timbre  et 
l'impôt  terriroi'-fd  .  ce  prinee  fut  charge, 
ainsi  que  son  liêre ,  de  faire  exécuter 
cet  enregistrement.  An  moment  on  fl 
présenta  à  la  barri&re  delà  Conférence ,  le 
lécoiitgnlcmcntpubKcic  maoifata  d*ufl» 
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■•lîîn  M  eflra  jaote  pour  M  penome^ 

que  sc5.gard<-s  fireui  un  mouvement  pour 
»e  uietti  t  t  u  défense.  A  sa  sortie  de  la  cour 
desaule»,  son  cortège  fut  encore  assailli 
par  de  nonvellei  elaroenrt.  Un  cordon 
de  trovpcft  dttpofcé  sur  le  Pont-Neuf, 
ferma  le  passage  à  la  multitude,  et  lui 
donna  la  ùtciUié  tic  rontiiiucr  route. 
Lt  couite  «l^Artoi»  lui  du  iiouibie  des 
ftiacM  da  sang  qui  DriMntireot  an  roi 
■a  H^oire  sur  les  dangers  que  courait 
kaouarchif  pjrla  léTolution  quifermen> 
tntd^lor.s  »ft  s  aniKinçait  dans  lesprélm- 
tioos  du  iirrs-état.  A  l'époque  de  la  con» 
tocaiion  de*  étatonénérm ,  il  relaaè, 
pr  ordre  du  Roi,  b  place  de  député  de 
u  •énéchaiisitrc  de  T.irus  :  fordif  de  la 
Mible»<>  lui  ea  ht  téuiuiçiner  ses  regrets. 
Lorsque  la  nou%eUe  des  évéuemeuls  du 
■4  HIet  fui  arrivée  à  VerMaiea ,  S.  A.  R. 
fv«t  avec  le  Roi  »  r.isM-mblce  ;  mais  fal» 
Untii  u  âc  sa  plu  ^iijoonue ,  en  i<Wél;mt 
Ir»  »ri),.irii<  niii  tjin  1  luitatcut ,  fiiuniit  de 
BouTcau^  aiiuicnlÂ  aux  accuiatious  dunt 
i  teit  robjet.  Enfin  le  dne  de  Lianconrt 
ftjm  informé  que  les  Parisiens  avaient 
Bits  sa  i^te  à  piix^  H  se  d('t  ob  ?  pondant 
la  Buil  3  la  fuivnr  de  ses  einieniis;  cl  il 
doooa  le  premier  signal  de  réiuigra- 
^of* ,  en  se  rendant  à  Turin  avec  sa  fo- 
MUe,  auprès  du  roi  de  S;4rdaigne  son 
l>€au-p;  re  (  en  juilkt  1789)  1  "s  }*;iri*'i<  us 
quttterriit  la  cocarde \«  rte  (|u  il<»  avaient 
fne  dans  les  premiers  jours  de  riosur- 
MctîoB,  dit  qn^iba'aperçurent  que  oelte 
coulnii  était  celle  de  la  livrée  du  comte 
«^ArlDi»  I.*a«ciul>lée  uatif)nnir  rr TTit  r»vcc 
<)«ùveur  l'état  de  ses  dciles  qu  An&on 
pvéïniia  cUsséei  parmi  les  déncnses  pu- 
^(iquea.  L^amée  eaivanie»  necker  nia 
)ui  avoir  donné  det  fonda.  En  1790,  le 
Pfîmtf  d\\rtois  eut  une  <»ntrevue  à  Maii- 
Uitie  avec  I  empereur  Léopold  :  en  1791  , 
*•  i«rf»ce  se  rendit  à  Worms  avec  le 
Mrfclai  deBro^ie  elle  prînoe  deCondé; 

qui  détermina  fémicradon  d*an  grand 
•^oiobre  d'officitis  S  A.  R.  séjourna quel- 

3 M;  temps  pr«  s  de  boiindans  le  château 
*Brubl,  vint  à  Bruxelles ,  où  ceprin- 
^«  fat  fêté  par  FardiiducheHe  Marie* 
^rittine ,  et  partit  enauile  pour  Vienne, 
ou  î!  rr^rut  de  Pempereur  raccttcil  le 

fc<ilstrugllé.  l^e  comte  d^ Artois  eut  à 
ti  une  entrevue  avec  le  roi  de 
^nm  et  fempcrenr  Léopold .  Cest  dans 
''((e  enirerue  que  furent  jetéet  les  bases 
ûf  \n  pr'nnicre  r<t:di!!'ifi ,  Air)";!  fju'on  le 
^utt  dans  la  cOQveuliou  4>UiVAnU,  ^ui  lut 
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publiée  pen  de  tempe  après  :  eLL.llM. 
»  l'empereur,  et  le  roi  de  Prusse,  ajant 
u  entendu  les  désirs  et  représentations  de 
ji  Monsieur  et  de  Mgr.  le  comte  d'Artois, 
»  décbrent  con}otnlement  qn*eOe»  re» 
»  gardent  la  situation  oti  le  Cronve  ac- 
a  tuellcment  le  roi  de  France ,  comme 
«un  objet  d^un  intérêt  commun  à  toiu 
»  les  souverains  de  TEuropc.  Ils  espèrent 
a  qne  cet  intérêt  ne  peut  manquer  d*ltr« 
areconnn  par  lea  puitMocee  dont  lea 
«  secours  sont  réclamés ,  et  qu'en  cnnsé- 
»  quence  elles  t»e  refuNoront  pas  (Pf-ni- 
a  ployer,  conjoiuteuicul  a^ec  leur»  dites 
a  Majestés ,  lef  moyens  lea  plus  efficaces 
a  relativement  à  leurs  forces,  pourmet- 
u  tre  le  roi  de  Fi.ince  en  étal  d'aflermir, 
ji  dans  la  plus  parfaite  liberté,  \vs  i>ases 
»  d^uo  guuverueuieut  monarchique  éga- 
»  lement  convenable  aux  droite  des  son- 
a  Terains  et  an  bien-être  de  la  nobleno 
«  française.  Alors  cl  dans  ce  cas,  leurs 
m  dites  Maif"^tps  |Vniper»'ur,  et  le  roi  de 
a  i'ruj»se  ,  &out  rc&olus  d'agir  prompte- 
a  ment  d^nn  mutuel  acccïd  ,  avec  les 
a  forces nécsMaires,  pour  cditenir  le  but 
»  proposé  en  commun  Fn  atteiKf.nit  (  lU  s 
J»  dooHf'i  ont  h  l<-urs  troupes  les  or  (ires  cori- 
»  Tenablcs  pour  qu  elle»  soient  à  piirtée 
a  de  se  mettre  en  aetivîté.  »  Cette  aéda** 
ration  comUa  de  joie  le  comte  d^Artoîs 
et  les  Français  qui  favaient  accompa- 
gné :  mais  (Ile  resta  sans  cfltt^  et  il  fut 
aisé  de  remarquer ,  peu  de  temps  après  , 
beaucoup  de  froideur  de  la  part  de 
!a  cour  de  Vienne.  Cette  cour  refusa 
à  S.  A.  R.  la  p»*rraission  dVtiblir  un 
dépôt  de  recrutement  dans  les  Pajs« 
fias.  Fendant  ce  temps,  le  décret  d'ac- 
cumtîon  était  demandé  à  Passemb|éa 
nationale  cunire  les  princes  émigrés  j 
et  if  intervint  un  acte  législatif  portant 
que  tous  ceux  qui  ne  rentreraient  pas 
a\ant  le  i*'.  janvier  1793 ,  seraient  dé- 
clarés ennemis  de  la  nation.  Après  l*ac- 
citptation  de  la  constitution  de  fj^lf 
Tjotifs  XVÎ  imita  le  comte  d^Artots  a 
revenir  auprès  de  lui.  Ce  prince  qui 
arrÎTait  à  Cobkntz,  où  il  s'était  réuni 
à  son  frère  HoiMÎeur  ,  répondit  ainsi 
à  la  lettre  de  Louis  XM  :  »  Sire ,  mon 
»  frivf  f'\  sei^^netir,  le  comte  de  Ver- 
M  genues  m'a  remi^  hier  une  lettre  qu'il 
a  m'a  assuré  m'avoir  été  adressée  par 
a  V.  M.  La  anscription  qui  me  donne 
a  un  titre  que  je  ne  puis  admettre  ,  m^a 
n  fait  crone  q«ie  retle  lettre  ue  m'était 
»  pas  de»Uu«;e.  CiC^cudant  ajr«ut  reconnu 
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9  U  cachet  de  V.  M. ,  f  e  Vtà  ouMrte; 
»  faî  Mipecté  récriture  et  la  signature 

»  dr  mon  rot  ;  mais  roniission  tolalr  du 
»  nom  <Je  frcre  ,  et,  plus  que  tout,  les 
décisions  rap|i€léis  dans  celte  lettre, 
»  m^ont  donné  une  nouTcIle  preuve  de 
»  la  cajpcîvité  morale  et  physique  o&  ooa 
»  emicinls  os^nt  retenir  V.  M.  D'apris 
»  cet  exposé,  V.  M.  trouvera stin^  que, 
»  fidèle  H  mon  r^p^oir  et  ftnx  fois  de 
»  rhonneur,  jf*  nOl) ri y>as  à  dvn  ordres 
»  évidemment  arrachés  par  ia  violeuce.  . 
»  Au raiplofla lettre  qoej^ai  en  rbonaettr 
3»  décrire  à  V.  M. ,  ooii|oiiiteiiieot  cveo 
»  MoDiinir  «  le  to  ieptembre  dernier  ^ 
»  contient  len  «entinirnts  ,  îr?  prïnripf»*? 
>»  et  Ifs  résolnlions  dont  je  ne  n»  «'Cirtr- 
»  rai  jamais.  Je  nif  réfère  donc  absolu- 
9  ment  :  cela  sera  la  base  de  ma  con« 
»  duiief  et  pen  renovTelle  ici  le  aennefit. 
»  Je  eamplie  V.  M.  de  recevoir  l*hom- 
]»  mage  des  sentiments  avec  lesquels  je 
»  suis,  Sire ,  mon  frère  el  sri^jneitr ,  etc.  » 
Le  coiiite  c!'Arlt)is  ,  de  concert  avec  son 
frère  Monsieur,  coiiiinua  à  faire  des  pré- 
jpimbfiide  guerre  ior  let  borda  dit  Rbm; 
et  le  parti  révohttîoiiDaire  mit  encore 
fint  d^irritation  à  raecmcr  ei  à  le  pour> 
«nîvte.  Le  i  janTirr  179a  ,  ce  prince  fut 
décrété  d'ar rtiR.-ition  ,  sur  1*»  rapport  de 
Geosonné  ,  par  la  première  législature ,  à 
qui  Poa  dénonça  la  continuation  du  pai^ 
aientde  ton  traitement conmie  colonel  des 
SnisM»,  ainsi  que  la  délivrance  aux  sol- 
dats de  cette  nation,  de  congés  signés  de 
S.  A.  R.  I.c  19  mai  suivant,  un  autre  décret 
supprima  son  traitement  constitutionnel 
dPunmiliiOii ,  comme  frère  du  Roi ,  et  dé- 
clare let  rente»  apanagères  sainnablea  par 
eea  eréancierâ  Le  comte  d'Artois  retour- 
na, au  commencement  de  fjtyi^  à  Turin, 
d^où  Ton  soupçonna  qu'il  correspondait 
avec  les  mécontents  de  Lyon.  (  f'^or.  le 
marquis  d'Autich  amp.  )  Ix>rs  de  i  mva- 
•ion  de  la  Champagne ,  S.  A.  com- 
UModaitiin  corps  de  cavalerie  d'émigrés. 
Après  la  mort  de  Louia  XTI,  il  fut  dé- 
clnrf'  par  son  frère  !ictitenant-;;pncral 
du  rojaunte  de  France  ;  et  1rs  de  ux 
princes  publièrent  ,  du  château  de  Ham 
en  Westpbalic ,  une  déclaration  énon- 

?llBt  leurs  droiu  à  la  régence.  Le  comte 
Arioi<.  partit  aloTt  pour  Pétcnbourg, 
où  Catherine  II  le  reçut  avec  beaucoup 
d'appareil.  Celte  souveraine  avait  envoyé 
aii-<levnnl  de  lui,  jusqu'à  Riga ,  le  prince 
de  Rcpnm  ,  qui  le  conduisit  à  Péters- 
bourg  dana  dea  voilurea  de  la  cour. 
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S.  A.  R.  lut  traitée  dam  cette  capitale 
arec  tous  les  égaida*  dus  i  un  grsad 

prince.  On  lui  promit  une  ann^e  auti- 
li.i  re  de  20,000  Rnsses,et  rAngVlTic 
s'engagea  à  les  Iritnsporter  et  à  les  soltierj 
mais  le  ministère  anglais  craignit  bientôt 
de  ae  compromettre  envers  le  prlemot: 
il  bésiu  à  doimer  Im  subeidesnécesseitcf 

f>our  une  descente;  et  pendant  ce  temp* 
es  »r niées  royale**  de  la  Vendée,  qu'il 
s'ai;issait  de  secourir,  éprouvèrent  dei 
défaites  destructive^.  Le  comte  d'Arioii 
fat  alors  obligé  de  retourner  à  Han 
auprès  de  son  frcTe.  Avant  de  quitter 
les  corps  d'émigrés  sur  \r  Rhin,  ce  prince 
av  iil  écrit  une  lettre  flatteuse  au  maré- 
chal de  Bro-h> ,  en  lui  envoyant  se» 
médailles,  ses  diaïuattts,  et  Tépée  de  (oa 
fils  y  pour  être  vendus  au  profit  detphi 
néeessileux.  A  la  fin  de  i7()4i  If^  gourtf* 
nement  anglais  loi  asSUra  un  traitcnifni; 
et  S.  A.  R.  s'embarqua  le  26  ]vA\ki  rç5 
à  Cuxhaven  potir  Lo?»dr^»T  Li  niortdn 
lils  de  Louis  X\  I  lui  «lonnn  a  cettt* épo- 
que le  droit  de  prendre  le  litre  deMeW» 
mtK ,  qui  hii  fut  donné  à  la  conr  é*Ap- 
leterre.  S.  A.  R.  monta  ensuite  à 
'une  frégate  anglatsr>  qui  croisa  loo^' 
îf'rnps  sur  cotes  de  Frrtnce ,  etabonia 
If  '.H)  s^-ptcmbrr  :»  rMf-D'»  n.  i»r'»L(*^'e 
IV&cadredu  coaunodure  VV  arcn.  FendaBl 
son  séjour  dana  cette  lle^  le  comte  é^âr* 
tois  fit  passer  des  instructions  aok  ck^ 
des  armées  royales  de  la  \  codée  et  it 
1j<  Rrcfa^nc,  et  il  écrivit  à  Cbarrlte  pow 
combiner  avrc  lui  son  déhstnnem''nt; 
mais  IVxccutmn  de  ce  projet  déptii^^^^ 
des  Anglais,  dont  les  iuteutions  ne  p'' 
raissent  pas  avoir  été  dans  ce  temp-^ 
de  mt  ft:  I  uu  prtoce  i  la  tête  dis  \«' 
déens.  En  conséquence  les  obstat  le^ 
nndtipîii'rcnt  ,  t-t  Toi  dre  de  ramemîi* 
floUf  ni  An-lr[<  ir(  nrri\a  de  î^odl^'t 
au  motucut  ou  tout  était  01  èi  poBr**^ 
enter  la  descente.  Ainsi  lUe-Oife  i* 
éracuée ,  et  le  comte  d^Artois  ranwsi  â 
Porumtmth.  A  la  suite  de  ce  royaf'i 
S.  A.  R.  vértitlonj;- temps  à  É.îimhnurî, 
tlans  le  t  hAteau  des  nTTrirn>  ri»i«i  H  Ecoss*"» 
Lor*»  de  la  fameuse  campagne  de 
ce  prince  devait  aller  en  Suisse  se  té»* 
à  rarmée  de  Condé,  qui  arrivait dvfow 
de  la  Russie.  Il  vint  k  Londres  dan»  c«i<» 
intention,  et  envoya  un  de  ses  agen»  * 
Suwrirovv.  nni  \o  i  crxit  parfaiteiïitot  ; 
mais  deia  1  année  austro-russe  avait  r»- 
forcée  d'évacuer  la  Suisse  ;  cl  amn  C*"^ 
mentait  k  échouer  le  plan  de  lasseosiM 


caalîtioii.  Le  comte  «TAruiii  reiu  A  Loo- 

drte^tTctù  S.  A.  R.  diiigcaleh  opi';  .uniDs 
rov-ilittcs  de  Bretagne.  En  février 
l84>Of  il  lit   '3  réroiiciliatiori  avrr  le» 
jeanes princes  tl  Orléans,  et  parut  a\ec 
m  A  b  cour.  Le     avril  i8o3,  il  •i-' 
fiiAi  eiDsi  que  les  autres  princes  m 
maison,  une  déclaration  (rè*!  riirrgiijuc 
MU"  la  proposition  (|iie  Buonapnrte  ve- 
Diit  lie  l'aire  au  lloi  pour  en  obtcuir  une 
KMDcielàon  à  le  couronne.  (f^o/.Lovis- 
STiiisLAv-XAVita»)  Apr«  s  in  prélimi- 
lyTr"-"  fr.ATîjiens  ,  S.  A.  R.  retourna  .î 
ixLœfiourg  ,  puis  retint  a  Ijondrcs  à  la 
f^rise  des  iio&ulilé» ,  et  se  rendit  en 
Mnttahn  tSo^  k  Celmer  eo  8iij^de ,  où  il 
«Kl  ane  entreme  avec  eoo  frère  et  son 
aîné.  Revenu  encore  à  iDridre-* ,  il 
■<  quilt.*  cette  résidence  <}u  en   1 8o<)  , 
lonque  le  Kui  son  frère  ,  s'étant  rendu 
ce  Aa^tcrre  avec  toute  ta  famille ,  ils 
iirrent  habiter  euiemble  le  château 
«THariwel.  Le  comte  d'Artois  ne  -iVloi- 
gn»  de  Cette  puisdjlc  reiraile  *jue  %  cr-.  le 
cwDfnencement  de  iSi3  poue^tie  rendre 
«•  AOemagoe ,  afin  d'être  plue  à  portée 
de  profiter  dee  cbaucee  que  lee  evéne- 

B»eT»Ls  de  \a  f^uerre  de%'S»ient  ofTrir.  Ce 
fcioce  arriva  à  Dàle  dans  le  mois  de 
inrier  lâi4i  sui*  divers  a^is  <|U*il 
Ktel  de»  dieposicioiui  d*UB  graod  nombee 
de  FrMçaie,  S.  A.  R.  se  décida  à  entrer 
tn  France,  et  vint  d'abord  juMpr.'r  \  e- 
ioa!,  où  lesdémonstrHtictnsduplus  graud 
caUiousiasjiie  lui  ixt  eni  vivement  désirer 
^  p^nitrer  plue  loin  :  maie  le»  touYe- 
firn  alliés  ne  paratmaientpefevoir  eneorc 
pris  de  résolution  positive;  et  l'envoyé 
àe  Buonaparte,  Oiulincourl,  ht  au&silôt 
Ui  congrès  de  Cbâtillon  de  vives  rcjpré- 
MeiMione  «or  le  Tojage  du  comte  d*Ai>» 
toi»-  Le  prince  ae  vit  en  conséqocnoe 
«bli^é  de  suspendre  «i  marche {  être  ne 
fut  que  vers  ia  iiu  de  mars  que  S.  A  H. 
put  de  nouveau  se  montrer  aux  Fraa- 
^ôê.  Eo  pretfeot  de  ses  pieds  le  lol 
êe  la  Frai>ce ,  il  se  livra  à  la  plue  tou- 
cluTiie  érnotiftn  :  des  larmes  oulaient 
àtteêyeux.  «  £nfio,  sVcria  -  i  -  il ,  je 
«Mis  en  France;  je  dVo  sortirai  iiJut.  j» 
S^AE.  pnUia,  enta  qualité  de  iieuie- 
«HH-géoéral  du  roreiuue ,  la  proclama- 
tion »n;v.-«f>re  :  w  Français  î  le  jour  de 
*  votre  délivrance  approche.  Le  frère 
*de  toire  fioi  est  arrivé  parmi  voue. 
>  Ccit  au  milieu  de  la  France  qu'il  veut 
»rrlever  Pentique  bannière  des  lis,  et 
»  Toof  anaonccr  le  retour  du  bonbeur 
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»  et  de  la  paix ,  tout  un  règne  proteo- 
»  tenr  dea  loie  et  de  la  liberté  publique  « 

»  Plu»  de  tjran  ,  plus  de  ^erre,  plus  d« 
M  cotiiicription ,  plus  de  droits  réunis. 
M  Qu^à  la  VOIX  de  votre  oouveraiu,de 
»  votre  père ,  voe  melheure  toient  effacée 
a  parfespérance,  vos  erreurs  pai  Toublit 
)j  ^  os  dissensions  par  Tuniou  dont  il  veut 
u  Otre  le  £;aj;e.  Les  promesses  quM  vous 
M  leuuuveile  solennellement  aujourd'hui, 
a  il  brOle  de  lee  eccomplir,  et  de  signaler, 
a  par  son  amour  et  ses  bienCûti,  îemO'* 
»  ment  fortune  qui,  m  lui  ramennnt  ^es 
M  sujcti,  va  le  rendre  À  ses  ei»f.in;>.  u 
%>.  A.  R.  arriva  à  Nancy  le  19  mar^  j  elle 
rMta  dene  cette  ville  jusqu'au  8  avril ,  ar;- 
riva  i  Meaux  le  10^  et  le  lendemain  alla 
coucher  A  T  ivry  dans  le  rliàlean  de  M.  d« 
Damas.  Un  s  clonnaïf  dp  l  oir  que  Mox- 
n'avait  point  de  iiardcs.  »  A  tra- 
»  vers  la  haie  de  cocardes  bleocbce  qui 
»  ne  m'a  pas  quitté  depuis  Vesoul ,  je 
»  n'nvnis  pas  besoin  de  gnrdes,  répontlit 
a  ce  prince.  »  Cependant  Joo  f;rcnadiers 
de  la  g;irde  nationale  de  Paris  se  rendi- 
rent à  Livry,  pour  eccompagoer  S«  A.  R. 
piMju^au  sein  de  la  capitale*  Le  prince 
alla  au-devant  de  cette  troupe  zélée; 
et,  se  mt^lant  dans  leurs  rangs,  il 
adressa  à  chacun  des  jiaroica  obligean- 
tes :  «  liée  enfante  ^  diseit-il,  voe  mal- 
a  heurs  sont  finis  ;  notre  unique  soin 
»  sera  de  les  faire  oublier.  J'aime  l'l>abit 
M  que  vouH  portez  ;  il  est  celui  d'un 
a  grand  nombre  4e  bons  Frauç;|is  :  j  eu 
a  ai  fait  faire  un  e  Nanc^  ;  je  n'en  aunù 
»  point  d'autre  pour  mou  entrée  à  ?«• 
a  ris.  M  Les  grenadiers  transporté*;  en- 
tourèrent la  prince,  et  le  serrèrent  dans 
leurs  bras:  alors  Moasi£ca  fit  apporter 
des  pièces  de  ruban  blanc ,  en  covpa  un 
morceau  qu'il  mit  à  sa  4>outonnik'e,  et 
en  fit  distribuer  à  tous  ces  gardes  natio- 
naux ,  en  leur  disant  :  <c  Mes  enfants , 
»  nous  avons  tous  les  mêmes  seniimenU; 
a  portons  tous  la  méone  couleur  qui  est 
»  celle  du  royaume.  »  Telle  fut  fori- 
gine  de  la  décoration  du  lis.  Ce  fut 
Je  la  avril,  ^ue  Monsieur  fit  son  en- 
trée dans  Pans  sur  un  ebcval  blanc  (1 
au  milieu  dee  acclamatione  de  le  garoe 

(1)  0  fut  ce  même  cbeval  doQtS.  A.  R.  fit  pr4i> 
18 15  •  M.  4«  Ya«iiaae,  mimmn 
•le  l'ioiérisur.  La  ertaaa  ■«■•■psats  —  ténMi- 
^iiB^r  de  tu  bonté  fTiiae  lettre «tifiaMraicai 

iPi/IC  ,  rt  011  l  'Mi  rr-ni.iTiju^it  la  pbr<4«  taiTMle  i 
«*  Ce  cb«v«t  rii  celui  (jue  \r  ninn  lait  le  joar  «le  iBun 
»«atr««  a  Paris,  «t  |e  lai  cboiti  comn*  d*rr««c 
»  postal  boalMur  à  lans  ctw  ^      sarvirsai.  » 
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uaiioTi.ilr  et  d\ine  luimense  population. 
Jjci  Uicmbieft  du  gou^eraf  iiieiii  provi* 
toÎN  ati^nifaieiit  S.  A.  R.  lior»  de  b  bar* 
nère  ét  Bondy.  Le  priacc  répondît  en 
ces  tTinei  à  U  harangue  du  président 
(  F  TALLETRAJkD  )  :  «  Je  vou»  remercie 
>^  (l(  ce  que  vou»  av*  /,  (ail  pour  notre 
patrie.  J^éprou^e  une  czxiuLiou  qui 
»  m'empédic  d'eiprinwr  tout  ce  que  ie 
»  rcnerne  Phtt  de  diTiaioiit ,  la  pain  ella 
»  F^nce...  Je  la  revois  enfin,  et  rien  n^j 
>i  est  rlian;;é  Jl  n'y  a  qu'un  Fiançais 
V  de  plus  «  Oi»  ii'tinl  n  tle  phrase-  de 
ia  i  ipntise  de  Muu&icur  au  discour*!  du 

Sréfel  de  la  Seine  ,  qui  le  harangua  en 
eca  de  la  bamèfc  :  «  Les  Fran^ait 
»  peavcnt  être  ccitaini  q;iie  mon  frv  re  et 
»  moi,  qui  sommes  unis  par  h  s  mêmes 
}»  srntiraenls,  nous  ftrona  .tous  nos  «  f- 
i)  fort  pour  leur  rendre  le  l)onheur  qu  tls 
)»  nie  doitix'ut  aujourd'hui.  »  Apr^s  que 
le  frère  du  Roi  eut  à  Notre-Dame, 
rendre  à  Dieu  des  actioM  de  grftcet)  U 
remonta  à  cheval  pour  se  rendre  aui 
Tolltrie» .  où  drapeau  I>1;«nr  fm  arboré 
au  niomciit  d«:  s(jri  entr<*e  dati&  le  palais 
de  SCS  pères.  «  Apiistaul  de  ira%erse»j 
»  disait  S*  A.  R.,  il  eat  dooi  de  m  re» 
»  po»er  dans  le  palais  de  ses  pèree  (pnb 
»  se  tournant  do  côté  deamaTOhaus  qui 
»  raccompagnaient^  et  sur  to»  lauriers 
»  M«'ssi»  urs.  »  \  e  i  5  .  Monsieur  reçut  le 
sénat  qui ,  par  délibération  prise  la  veille  j 
aratt  déféré  à  S.  A.  R.  le  gouvetnemcnt 
provisoire  f  actif  le  titre  de  lientenani* 

Sénéra)  du  royaume,  en  attendant 
\ouis^tanislas-Xa\'ier  <ie  France^  ap- 
pelé on  trilne  ,  ftit  ftccvptd  In  charte 
constilutionncltc  Moniieui  i  cpontlit  au 
discours  du  président  :  «c  J^aipris  connais- 
»  tance  de  racle  eonitilntloonel  ciui  rap* 
j»  pelle  an  trône  de  France  le  Roi  mon 
J»  auguste fr^re;  je  n''ai  point  reçu  de  lui 
j>  If  pouvoir  «l'accepter  1?^  constitution  ; 
«)  mais  ji  cun  ai>«  î*es>«i*ntitat  nisct  s^sprii.- 
3)  cip«*ft,  et  je  lie  crainti  pab  d't^irc  dt  ^a* 
Il  Toiié  en  aseurant  en  aou  nom  qn^il  en 
»  admettra  !•  s  batkes.LcRoi^endécbrant 
»  oo*il  uMUDlicndrait  la  forme  actaelle 
»  no  goiiv»  rnfmenl,  a  donc  rernnnn  que 
la  monarchie  devait  t^irc  prunlrrr»*  par 
»  un  gouvernement  représcntatit,  divisé 
»  en  deua  ctiambree:  cet  dent  cHambret 
»  aont  le  sénat  et  la  cWnbre  dct  députés 
Jl  des  départements  :  que  Timpôt  «era 
n  librement  consenti  par  î  p y  résrn- 
»  t.inU  de  lit  nation;  l;t  Iihr  i  lé  publique 
|i  et  iodividueUe  assurce  ^  ia  lihf  rté  de 
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»  la  presse  respectée,  sauf  le»  rcsti 
u  Uons  nécessaires  à  TordiC  et  à  la  ti'n 
a  quillité  pa»*liqne  \  la  liberté  dea  cia! 
a  garantie:  que  les  propriétés  scronL 
»  violables  et  sacrées  j  les  ministres  i 
»  po^»^al^îfS  ,    ponvant  ^Irc  accus/* 
»  pouiâunis  par  les  représt  niants  tl« 
»  nation  :  que  les  juge»  seront  lu^iu 
a  Tibkt  y  le  pouvoir  judidaire  indépi 
a  dant|  nul  ne  pou^nt  être  dittraa^ 
a  ses  jtiget  naturels  :  qae  la  dette  | 
»  bliquesera  tj.iranlie;  que  1rs  pensîoi 
))  grade»  ,  lionneors  milttiiirrs  ,  sm. 
V  conservés,  itinsi  que  rancieiiDe  et 
a  nouve  lle  noblesse;  que  la  Légion-dTlM; 
a  neur  tera  maintenue  ^  le  Roi  en  détcnr 
a  nera  la  décoration  :  que  tout  Françi 
»  sera  admissible  aux  emplois  civils 
»  niilil.'iîi  rs;(|iraucun  indiv  idu  ne  pour 
M  être  inquiété  pour  ses  opinions  et  i» 
a  votes,  et  que  la  vente  des  biens  naLi 
a  nanx  tera  irrérocable.  Yoilâ  ce  n 
a  semble  ^MetiieurtfleabaaeaeiceBtiell 
j»  et  nécessaires  pour  consacrer  tons  I 
»  droits .  tracer  tous  les  devoirs,  assur 
»  toutC'ik's  existences  ,  cl  garantir  not; 
a  avenir  u  A  ce  discours éci  il,  Monsie:; 
ajouta'  cet  paroles  :  ele  remercie  le  a 
a  nat  de  ce  qn^il  a  fait  pour  leboobct 
a  de  la  France  en  rappelant  son  souti 
»  rain  légitime.  Le  Roi  et  sa  faniillr  %i 
w  rrifieronl  leurs  jours  an  hotibenr  à^ 
»  Francis.  Il  xit  peut  ^  avoir  pam 
a  nous  qu^tm  sentiment  :  tout  le  pasi 
a  est  oublié  ;  uons  ne  formons  phu  qu'a 
a  peuple  de  frères.  Pendant  le  temps  qv 
«  Je  serai  à  la  tète  du  poin  f  rnrmrrt 
>»  temps  fpii  sera,  j  ^  espère ,  trts  court 
>*  i  emploierai  tous  mes  moyeris  .i  tr] 
a  Tailler  au  bonheur  public.  »  —  Lu  h 
nateur  s*écria  alors  :  «  Ab  !  c^cst  bien  1 
a  fils  d*Hei>ri  1 V .  a»  —  Moniienr  repri' 
«  Son  Rang  coxxX^  dans  mes  veines;  \ 
M  voudrai*  nvoii  «es  taîenis,  mais  Je  sii^ 
J»  sûr  d'avoir  son  f(Tr*tir,t't  son  am^iu 
a  pour  les  Fraudais,  w  Aprl-s  \<  sciut 
Monsieur  reçut  les  députés  du  corps  légii 
latîf)  ellenr  témoigna  sa  satisfaction  de  S 
trouver  au  milieu  de  ces  dignes  reprisai 
tants,  f(I,e  Hoi  et  moi ,  ajonta-I-tl,  nn»? 
i>  avons  vivement  senti  le  mériie  Je  votn 
»  r^mra^euse  résistance  à  la  tjranoie. 
a  dansonnsomentoQ  ilyaTait  ut^rand 
a  danger  a  réclamer  contre  la  «Kiclh 
a  oppression  qui  pmSt  sur  la  IVance.  » 
Tontt«î  \r%  p.Trofes  qn*on  recueillait  cl< 
la  bouche  de   IVÎnn  ifni  ,  sun  ;in'.tbiîi?' 
envert  tous  ceux  ^U4  1  approchaient  |  m 
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manièrM  •!  franches  et  «si  nobles ,  sjoi!- 
taient  chaqoe  iotir  aux  sriiiioieols  d  u- 
oourquaTait  esctCét  mu  retour ,  et  i  U 
yrwe  de»  tran^m  que  m  pHtencefit 
^cUter  la  preniicre  fois  quUl  vint  à  FO- 
péra,  Mousictir  put  avec  raison  lains^r 
échapper  ce  mut  touchant  :  n  Que  je  !»ui« 
!  que  je  tuis  heareni  !....  Je 
»  «l'ai  qu  une  crainte,  «^ttli  que  ce  boa 
>  peii|Je  n^épuite  pour  moi  tout  ton  en- 
k  ihousi;^sni«v  »  IViMn^ieur ,  aprî'S  a^oir 
aiUche  a  m  primuaQ  un  conseil  conipi»i»é 
princîpaieinenl  des  membret  du  ^uuver- 
Acnient  proviMiire,  «^occupa  uns  relàcbv 
deradministralîondu  royaume.  Il  donna, 
le  iG-ivril.  iiiip  dérlaratinn  par  laqtifllc, 
attrtidu  qui:  l'ordre  et  ia  paix  étaient 
tteltiit  en  Pnvce  ,  et  qne  le  gouverne- 
Mient  avait  prit  une  murdie  régulière, 
S  A-  H.  révoquait  toutes  commissions 
particiilirf  f'^  tl<Him'i"s  par  lui ,  à  Prflct  de 
contribuer  au  r<'Ubli&i>«ment  de  la  rao- 
'Btrcbie.  Le  véritable  motif  de  cette  réro- 
cation  de  pouvoim'étaitle  peu  de  nuMlé- 
ration  que  plu>ieiir5  dr  rcs  comniLiisaircs 
ai-âjoni  riKtiiué  dan<»  raccomplissf in<-nt 
de  leur  mission.  Aussi,  quelqutrs  ^uurs 
epêt,  d'antrea  oonumMaires  du  Hot  fn- 
ittst  nommés.  Un  den  premier»  objets  de 
M  «ollicliiidr  fui  Ir  soTil.mrmrnt  des  mili- 
I«»irts  ni.iladrâ  ri  bloM  s  (|uc  le  |L;«)m  *'r- 
ncoiriit  de  Uuonaparle  avait  uégligé»  avec 
lae  croaaté  sans  escrople.  S.  A-  R.  i^oc- 
capaaimi  de  mettre  à  In  disposiiion  do 
roinistèrr  de  la  gncrrr  ,  d*  s  Innds,  pour 
payer  plusieurs  mois  de  ran  iéré  Ar  In 
solde  dt-ft  troupes.  Le  19,  il  leudii  une 
«nlnanance  pour  que  les  insignes,  ome- 
inenUf  sceaux,  archives  et  généralentent 
^Ousles  objel».  à  l'usage  du  S.  Pt  l  e  .  «|vii , 
saisis  par  B»i«»napai  le ,  avaient  été  rui? 
CQ  dépôt  à  Fan»,  funsciil  rcsliiués  a  âa 
Sainteté.  On  remarquait  ces  mofa ,  dans 
k  préambale  de  cet  acte  :  «  Désirant , 
»  par  Ifl  pron»p'{fude  d'iinr  trop  juste 

*  rcftliiuliou,  lnatllfe^lpr  au  S.  Pi  re  notre 
stèle,  notre  dévouement,  et  prouver  à 

>  FEnivpc  et  i  la  cbréiiente  combien 

>  les  esoèa  pt«iés  ont  été  el  sont  loin 

>  (!c  notre  pensée  et  de  notre  roptir  , 
»  de  la  pensée  et  du  cir-ur  des  Fran- 

*  Çais,  etc.  m  Par  une  autre  ordonna uce 
éa^ ,  des  eoramiamiriv  extraordinaire» 
Méat  cnTcrjfés  dans  chaenne  des  divi- 
Bons  roilitnjre^  ,  p  tnr  y  rép.tndre  une 
Connaissance  exacte  de»  événements  qui 
tTÛeot  rendu  à  ia  France  ton  légitime 
Narentn,  et  pour  faoliter  Factioa  dv 
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î;o!iT(frnerïi''nt  royal    T.r  rîioix  df  rff 
cumiiu&âaircs,  qui  presque  tou»  avaient 
servi  le  gouvernement  impérial,  maîf 
dont  le  loyal  retour  à  la  cause  des  Bour- 
bons ne  pouvait  être  suspect  ,  ne  fit 
pas  moins  d^ioniieur  :i  la  modération 
du  prince  que  le  discours  qu'il  leur 
adressa  au  moment  de  leur  départ  :  «  Je 
a  vous  ai  confié  une  mission  importante, 
»  leur  dit -il,  et  îe  vous  ai  clictisis  de 
j)  ina!>ièrr  que  les  Vï  nTîTais  qui  oui  pro- 
M  lesNC  des  opiuiou&  dillémites  ,  con» 
»  nnssent  également  Tétat  de  la  France, 
a  Vous  appreodrr?.  tous  combien  sont 
»  nécessaires  Toubli  du  passé,  hs  saeri- 
1»  fiées  mutuel»,  enfin  la  ftaurfie  réunion 
»  de»  voeux  et  des  volontés  pour  réparer 
»  de  grands  démstres.  Portes  au  jieuplo 
i>  Pespérance,  et  rapportez  la  vérité  au 
n  Roi.  Dites  partout ,  répète/  jusque  sous 
»  la  chatrniiîre  du  pauvre,  «pie  le  Roi 
»  arrive  avec  les  seniuucnis  d  un  pcre, 
a  et  qu  il  partagera  le  malbeur  de  sea 
»  enfanu  jus  urà  ce  quMI  Tait  réparé,  a 
Le  a3  ,  S.  A.  H.  reu<lit  ime  ordonnance 
m  vertu  d»-  larpielle  lou^  î'*s  détenus  pour 
délits  relatifs  à  la  couftcripuon,  devaient 
être  mis  en  liberté.  Même  jour,  auti« 
ordonnance  portant  diminution  des  droits 
sur  Ifr'S  marcliandisr^  coloniales  ;  el  créa- 
tion irune  commission  il'olliciers  -  tîé- 
nérauK  cliarj;és  de  discuter  les  allaire^du  „ 
ministère  de  la  guerre.  Le  aS  |  voulant 
consacrer  le  souvenir  de  la  courageuse 
résistance  que  les  liabilntits  de  l'ouest 
a^  :uei)t  <ii  l(»n<;-ternps  oppo&ée  au  renver- 
scmeni  du  tnmc  et  de  Tautel,  S.  A.  n. 
décréta  que  la  ville  ci-devant  appelée 
Napoléon  prendrait  le  nom  de  BôuràW' 
p^enilec.  Le  aG  ,  ordf)nnnnce  portant  sup- 
pression (les  cours  piévotales  et  des  tri- 
bunaux des  dtmanes.  Le      ,  décret  or- 
donnant la  snppresiion  de  la  taie  du 
décime  de  guerre  dans  la  perception  des 
droits  réunis.  Voici  le*  motifs  de  cette 
ordonnatice  :  o  Ne  voulant  pas  préjuger 
1»  ce  que  le  Uni,  du  couscnlement  de  la 
»  nation  «pourra  apporter  de  modifiée- 
a  tion»  à  la  perception  des  droits  réunis , 
)»  mais  connaissant  ses  intentions  pater- 
i>  ncll»  s  pour  le  s<')ula;^euient  deson  peu- 
»  pie  j  nims  avons  1  ru  devoir  retrancher 
n  tout  ce  que  cet  imp6t  a  de  plus  vcxa- 
a  toire.  »  Nous  ne  comprenons  pas  dans 
cette  liste  des  principales  ordonnances 
rendues  par  Monsieur,  celles  qui  eurent 
pour  but  de  rép.-)rer  des  injustices  com- 

niats  par  ic  gouTeraement  impérial  en* 


.  j  i^  .d  by  Google 


Il»  ART 

Ycn  àeê  fwrticidiert ,  uâê  que  |^  magtf» 

trat  Lecourbc  et  Je  capiiaine  àt  vaiiMAU 
•S»  -Cricq.  Tous  les  discours,  tous  ]f% 
acles  de  ce  prince  ,  p<.ri  ncut  le  ctrhpt 
du  même  attachemetii  n  U  religion,  à  'a 
morale  ;  da  même  etprit  de  m^értdoii 
ei  do  même  «mour  delà  iu^ticc.  n  I^'int- 

V  trtiritfin  est  le  prcmirr  ImmiIm  dr^i 
X*  enipui'» ,  dil'jl  au  giatid-fuaître  de 

>  Tuniversilé  ;  le  Roi  mon  au{;uste  fitre, 
»  n^eDdoutez  pa*,  toutiendra  voe  eflbrtf. 
»  n  eonmll  le  prix  des  belle^-U  ttreaqui 

*  ne  peu'rent  fli-urir  qu'aie*  Its  l»onncs 
3»  mœurs.  M  Le  duvcii  ilr  la  lacnlio  de 
droit  reçut  de  la  boutlie  de  Mo»i»it-iir 
cette  feige  esborlation  :  «  le  wmu  en;;.i(;e 
M  tortpitt  à  ne  iias  duhlitr  dans  votre 

V  enseignement  fa  religion  qui  fonde  et 

»  coo&ervc  les  empires  —  Continuez 

»  de  défeudre  avec  courage  la  veuve 
«  et  r€rpheliD,*dit-îl  au  b&comûer  de 
»  Tordre  dct  •▼ocatt»  c*ett  votre  pini 

»  henu  titre  :   c'r*»  oti   stjutrnant  les 

*  droits  di'  l.i  justiio  que  vous  srrviifz 
'  Bieii  le  Roi  et  la  naiiou-  w  Un  otiicier- 
§ih»inà,  admis  au  lever  de  S.  A.  R. ,  lui 
diaait  avec  quelque  embarras  :  «  Mon- 

>  seigneur,  je  viens  oflVîr  mes  services 
»  a  V.  A.  ]\.  ;  mnh  je  crois  di'vnit  la 
a»  préfeoir  que  j'ai  nervi  vingt  aos  d  »ns 
»  la  années  de  la  république  et  de  Na- 
»  poléon.  —  «  Ce  que  vous  y  avez  appris 
»  sera  fort  utile  au  service  du  Roi ,  reprit 

*  S.  A.  R.  M  Monsieur  repondit  it  la  dé- 
putation  du  consistoire  des  protrkiauts, 
«  que  le  consistoire  devait  être  assuré 
»  que  le  Roi  se  plaÎMlt  à  embrasser  é^a- 

>  IffMerit  dans  ses  a(rer!î"Tis  U  s  Fraiu  ais 
»  Uo  tous  les  cultes^  comme  il  cunqii.iit 
a  sur  le  dévouement  et  la  ftdéiité  de 
a  tous.  »  Le  a4  «^<lf  Mousieur  ratifia  le 
traité  par  lequel  furent  rendues  aux 
puissances  .illices  toTitr^  les  pinces  en- 
core occupées  par  Icji  i  rançais,  et  cpii 
B  étaient  pas  comprimes  dans  les  limites 
de  la  Franca ,  tdles  quelles  se  troup 
vaient  an  janvier  179a.  Par  décret 
«lu  "31  ,  S  A.  W.  avait  réduit  le  nombre 
des  bâtimcuU  i\p  ancrrc  ou  de  transport 

*  l3  vaisseaux,  -xi  frégate»  ,  cor\  eitcs 
«tbncks,  i5  avisos,  i3  flAtas  et  gabarc?, 
60  transports.  Ces  actOS»  eoiwenlispar 
ffinrd  pour  des  souverains  qui ,  il  faut  en 
rofivcnir,  rooniraier>t  riuséi  aloi>>  beau- 
coup de  grandeur  et  de  généroMié ,  ne 
peuvent  qn^bonorcr  la  lorauté  et  la  uo  • 
blesse  du  carùcti  re  de  5.  A.  R.  Quand 
«•  apprit  que  le  Roi  approcliait  de  la 
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capitale ,  Monsieur  allaaiii4ev«nt  deS.IL 

jusqu'à  Compiêgne*  Le  l3  mai  suivant, 
S.  A.  R.  fut  nomrarc  par  Louis  XVIU 
r  ilonei-géncial  de  s  ^ardts  nationales  du 
ro>aumc.  Le  ij»  du  même  mois,  le  Roi 
lui  rendit  son  ancien  titre  de  colonel  • 
général  des  Suisses.  Ce  prince  fut ,  à  la 
m<*me  époque,  attaqué  d'une  maladie 
qui  lit  Craindre  pour  ses  jotirs^  et  qui  le 
retint  au  iii  prt-t  d'un  moi»-  S.  A.  R. 
s'éuit  fait,  transporter  à  $t.--Cloud  ;  et 
pendant  tout  le  temps  que  dura  sa  mtla- 
dic,  ]<■  Poi  alla  près  |ur  totis  les  jour» 
\  l'.itcr  *on  au^UHtr  frri  r.  Le  comte  d'Ar- 
loiii  était  rétabli  le  n  s^'ptembre  18 14* 
T^irsque  le  Boi  fit  au  Cbamp-de-Mars  la 
distribution  dcsdrapeaua  à  la  garde  na- 
tionaîf,  Monsieur,  en  *a  qualité  de  co- 
lonel ,  Im  adirssa  rc  tliîscoMrs  :  «  Sire, 
u  la  garde  iiatiuualc  eét  pruffindémcnt 
a  sensible  au  grand  honneur  que  V.  U* 
a  a  bien  voulu  lui  faire  en  lui  donnant 
»  elle-ménic  *i  s  di  .)pe.»tîx.  Je  puis  voti* 
jv  as&urcr ,  Sire,  tju  elle  en  est  digiK' 
»  Tous  sont  préis  à  mourir  pour  la  per- 
a  sonne  de  V.  M.  ^  et ,  parmi  tant  de 
a  su|ets  fidèles ,  il  nVn  est  pas  de  plus 
»  drrouc  que  leur  colonel -gétv  r  I  »  A 
CCS  mots  ,  il  se  précipita  avec  transport 
dau«  lete  bras  du  Roi  son  £rère,  qui  ftOH 
brasM  en  versant  des  larmes  d*«tte»drir 
S«Tient.  I.e  lendemain ,  Monsieur  partit 
pour  aller  visiter  les  départent  m*  du 
Midi.  Ses  manières  affables  et  polies  ex- 
citèrent partout  sur  son  passage  des  trao^ 
ports  d^amonrot  d^admiration.  Gestraas- 
porU  éclatèrent  d*unr  manih^  bien  totn 
cbante  à  T.\on,  «>n  S  A-  "R    arriva  le 
17  septe  mbre.    Nous  avoussu  mon  frère 
i>  et  moi,  dit-il  aux  Lyonnais,  ce  que 
a  voire  ville  a  souffert,  et  vos  malbett» 
a  noos  faisaient  oublier  les  nôtres  »  ; 
dans  «ne  autre  occi-ion  :  n  Oui,  la  fit'^" 
w  Vue  di  s  Lyonnais  nous  éta  il  connue  Iw** 
»  que  nous  avons  pu  !»oMger  à  rentrer ea 
a  France; c^estaumtlieudevousqae nous 

I*  voulions  venir,  a  Les  habitants  de  M-ir* 
seille  reçurent  le  fu  r*»  d*»  b-nr  Foi  ivec 
des  transports  dont  ils  devaient  montrer 
la  sincérité  quelques  mois  plus  tard^Dsiift 
une  fêle  qu*ila  donnèrent  à  S.  A-  B.  ii 
l."  octobre,  jour  dt  son  arrivée  ,  Mon- 
sieur mil  le  comble  an  bnnïu  tir  qn 
citait  sa  présence,  en  annonçant  pabb' 
qnement  aux  Marseillais  que  le  Roi  ^^^^ 
rétablir  les  francbiaes  de  leur  port. 
pareils  transports  éclatèrent  à  AvipTon . 
où  le  prince  se  fcndtft  ensuite.  Ce  lui  k 
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:^  oekAn,  qa'û  it  m» entrée  k  Tturol. 
<  L«  lOD venir  de  ce  que  j*ai  Ta  lorft  de 

»  nu  pr^niifTP  nifrêe  Jans  votre  tiHp, 
a  if-ii  nii  j-relel,  el  les  sentiinetit.s  (jui 

*  u  V  iureut  exprimé»,  tonl  gravtis  dans 

*  eei  eœmr  «Time  manière  ineffaçable. 

*  Cr  fiillt  que  je  eonmitlt  bon  etprit 
)  p  iDÎiBiit  ke  Français ,  et  le  désir 
^fih  axaient  de  revoir  leur  Roi.  » 

î  H  autorisa ,  au  nom  du  Roi ,  Vetoiii 

*  fwidfe  le  titre  àf  bonne  tùlie.  De 
l^MviPariSf  le  di^^ne  itî»  d^Henri  IV 
[yyia  thm  an  Roi,  combien  il  areit 
^e«iUe  i  Faccueil  des  habitanU  des 
%4rinnenis  qu  il  aTait  viiiité»:  e  J'ai  été 

*  à  Avignon  comm*»  nn  papr ,  et  à 
'boDCftnîmc  un  roi.  )  Le  ',>o  tlrrcinln  e, 
Imueur  paitit  pour  Sens,  ou  il  devait 
<nttr  i  ttn  temce  epleonel  qui  fat  célé- 
^-  «a  mémoire  de  ses  aogoties  parents , 
^l-  dauphin  eiM"«.  la  daaphine.  De 
ici  u'^  ^  Paris ,  ce  prim  e  déploya  tonte  fa 
*s$^iLté  de  son  raracttre  dans  la  Tiwte 

mars  ià  1  Hôtel-Dieu.  Mon 
^'neir,  dit-il ,  en  répondant  à  la  La- 
*i^gtedeM.  Barbé-Blarbois,  est  de  me 
'f^tprocher  des  pauvres  ;  cVst  aossi 

*  OMQ  plus  grand  plaisir.  En  m*aMurant 

*  <l<Ieur  bi«r»-étre  .  'y  satisf^î'^  le  rrï-m-  du 

mien.i)  Conini»'  S.  \.  ]{.  passait 
pont  St.'Cliarles,  les  convale«»ceuts 
***nt  entendre  «nr  son  passage  les  crie 
^i  vive  le  Roi  !  Le  prince  répondit  : 
'  W  fsiies  bien ,  mes  eofanto ,  d^aimer 

*  ^fWre  bon  Roi  ;  car  voiîs  n^nrex  yn%  de 
■'ïwiiicur  ami.  »  T.**  prince  apercevant 
■*  *•  pont  le  château  dri  Tuilerie»  : 
•^oilà,  dit-il  j  une  perspective  beurense. 
»  »  e«  bien  que  Pasile  dc<t  pauvres  soit 

«lofi  plaeé  sous  les  yeax  du  Roi.  n 
V'ï^lques  jour*;  après  cette  visite,  Mon- 
Ji^ir  fit  vciser  (Iams  Î;<  cais<^  des  hospices 
"J^eune  de  4000  Ir.,  pour  être  distri- 
2**  •ni  malatles  les  plus  indij^t  iits  à 
iortie  de  rHétel-Dteu.  La  première 
i^omd  e  de  PiaTasion  de  Buonaparte  sur 
'miraire  français  élanC  parvenue  à 
"«i*  le  5  mars  ,  Monsieur  partit  la  nuit 
*i^anle  ponrl.yon,  et  v  an  ivn  le  8  à 
^^jjjtlires  du  uialin.  Les»  tioupe»  et  les 
^•^■oti  re^rent  S.  A.  R.  arec  enthoil* 
*'>«roe.  Tout  fut  préparé  pour  la  résîs» 
'^''fe;  mais  malbenreûsement  il  ne  se 
'foirrait  tlnns  1r,  viîle  aucune  miinition  de 
fUTie.  On  coujpfnî't  snv  !n  l'irîiisoTi  de 
'*^blc,etsur  les  troupes  des  d*  parte- 
qne  Bnooapartc  devait  parcourir 
«»«ni  dTatrirer  a  Lyon.  Une  défection 
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inattendne  rendit  ces  espérances  raines  $ 
Boonaparte  approchaitarecdesforces  qii  i 

s'ârrroissMît  iiL  à  chaque  pà».  !l  0%  avait 
à  Lyon  40  un  peut  nombr*  <lr  troupes  { 
mais  Monnieur  <{ui  >  nrlon  Tcxprcssion  du 
doc  de  Feltre,  ministre  de  la  gnerre, 
daue  son  rapport  â  la  chambre  des  dé- 
potés ,  montra  une  énergie  au-dessus  de 
tout  éloge,  ne  s'en  dérida  pas  moins  à 
t<"oir  derri»  re  de*  barricades  élevées  à  la 
liàle.  C»*pendaiil ,  à  Tapi^ariLiou  des  prc- 
uuers  dtagoiiâ  qui  précédaient  Buona*» 

Sarte  ,  une  défection  générale  se  mit 
ans  les  troupes.  A  prk  des  effbrto  inonis 
pour  tes  ramener  a  leur  devoir,  Mon- 
sieut  se  vit  force  d'abandonner  Lyon  ; 
et  il  parlil  pooi  Paris,  suivi  d'un  seul 
oflSIcierde  cavaicne.  Le  16  mars, S.  A.U. 
passa  la  rerue  des  ta  légions  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  qui  fit  en  sa  pré* 
sence  éclater  son  enthou^asmcLettiéme 
jotir,  le  Roi  sVtatit  rendu  au  corfis  lépis- 
lilif  (  Foj  .  Louis  XVIÏI  ),  Mimsiriir, 
a|>ris  que  S.  M.  eut  parlé,  se  leva,  et 
d  une  voix  entrecoupée  ^rouonça  ce  ser- 
ment qui  pénétra  lesassisUntsd  une  pro- 
fonde émotion  :  «  S'il  était  pf  rniis  dVle- 
»  ver  ici  la  a  oiv  après  que  le  Roi  a  parlé, 
»  j(<  dirnis  ,  laut  en  mon  nom  qu  au  nom 
w  de  toute  n>a  famille,  que  nous  parla- 
1)  geons  II  s  scnUmeuts  que  V.  M-  vient 
»  d*exprimer  :  c^est  au  nom  de  f  honneur 
»  que  nous  jurons  tous  (Vetre  fidUes  à 
»  V.  M.,  et  de  resper.terla  charte  rons- 
»  litiîtifninrllo.  m  Les  jours  «i'iivanîs,  Mpr. 
le  comte  il  .Art'-is  fil  de»  eliurts  inutile* 

£ourpiépau  r  a  i'aris  quelque  résistance. 
ors«nte  tout  fut  désespéré ,  il  $e  mit  à  U 
tète  de  la  maison  militaire  du  Roi  avec 
le  duc  de  Berri  ,  et  partit  du  ch&teau  des 
TniliTi<s,  dans  la  nuit  dn  "-n  iinrs  ,  une 
heure  après  le  départ  du  lU>i.  «  C«  tie 
>•  malheureuse  maison  (  dit  la  ndattou 
n  officielle)  à  laquelle  s^étaicnt  joints  un 
»  grand  nombre  de  volontaires  de  tout 
9  Age  et  de  tout  éut|  avait  suivi  la  même 
»  route  que  1c  Roi  avait  prise  pourscrr-t^  - 
»  drc  à  Lille.  Des  jeunes  gews  qui  pour 
»  la  premi*  re  fois  avaient  chargé  leur 
M  bras  d'une  arme  pesante,  des  vieillards 
a  fkisani  &  pied  des  mardies  forcées  dans 
»  les  chemins  qu*une  pluie  abondante  et 
a  continue  avait  rendus  presque  imprati- 
»  cables,  s'étaient  associés  à  cette  troupe 
»  ftdMe,et  n'ont  éîé  découra{E;és  ni  par 
a  les  privation;»  ni  par  Tiucertitude  d'une 
»  marche  que  la  défection  des  garnisons 
»  roiiincs  rendait  à  chaque  instant  pUt» 
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3»  prrillpuîc.  X>am  l'abirncf  <lcs  ordrei 
»  que  le  Roi  ii'avail  pu  faire  par%enir, 
»  et  à  k  Boa^dle  que  S.  M.  eudiiortie 
J>  de  Lille,  la  colonne  %t  porta  direcie» 
»  ment  iur  la  fronttcre  ^  mais  ne  pon^ 
»  van»  fî»'fi'rr  !*s%('7  prompr»*iM»*nt  pour 
>i  suivre  toiUr  <  niure  le  maréchal  Mai- 
»  mont,  <|ui  la  dirigeait  soui  les  ordres 
>  des  prineea  avec  no  sèle  et  une  activité 
»  digaca  d^nn  meilleur  tucc^ ,  enméu 
»  daoa  un  terrain  fangeux  d*oà  Ica  coe- 
i>  vr^ux  ne  pouvaient  sortir  qu^avcc  une 
»  exLr^uie  difficulté  ,  une  partie  de  ces 
»  infortunés  a  été  forcée  de  rester  en 
»  arrière.  Monaieur ,  craignant  que  leur 
»  dérooenicnt  ne  leur  fit  courir  dea  pé- 
»  rib  inutilt  s  ,  les  a  laissée  libres  de  se 
3>  retirer  Bientôt  surpris  et  renfermés 
»  dans  Béthunp  par  de»  onlrrs  venus  de 
»  Paris,  ils  u'oiil  yxi  îiu'ine  Ums  se  dis- 
V  perser;  et  ils  u  oui  laii««  à  Monsieur 
»  que  l'espoir  de  réunir  snceeasÎTement 
M  auprî-a  de  lui  tous  eena  qn^il  pourrait 
»  recueillir  sur  la  frontière,  où  il  est  resté 
»  dans  ce  dessein   Cf-^f  Ir  à  huit 

3>  heures  «lu  soir  ,  cpie  le  Hoi  a  su  IMou- 
»  sieur  arrivé  à  Vpres,  et  que  la  nouvelle 
»  du  sort  qu  éprouvait  sa  maison  mili- 
n  taire  est  venue  ajouter  au  fardeau  dea 
vsentinieuts  dnuloureux  dont  il  était 
i>  accabh'.  »  Monsieur  se  rendit  ensuite 
à  Gand  ,  nù  il  resta  auprès  du  Roi  jus- 
qu  au  monienl  de  son  retour  eu  France^ 
et  il  rentra  dans  la  camtale  avec  S.  M.  le 
7  juillet  i8i5.  Par  ordonnance  du 96  du 
même  mois,  S.  A.  R.  fut  nommée  prési- 
dent du  collège  électoral  du  département 
de  la  Seine  ,  rt  ouvrit  le*  «séances  par  un 
discours  au^si  nohle  que  touchant.  Tous 
les  électeurs  adunrcreut  riiabilelé  et  l'clo- 
quence  que  le  prince  mit  à  diriger  les  opé- 
rations de  cette  assemblée  ;  et  tous  furent 
vivement  attendris  de  Taflabilité  et  de 
rcxlrcnie  bouté  que  rmicjnstc  président 
sut  mettre  dans  les  moindres  rapports 
qu'il  eut  avec  ses  coUè{;ues.  L''ua  dVua 
s'étaut  assis  en  sa  présence  par  dietrae- 
tion  y  on  Favertit  de  soA  oubli  :  «  Ah  ! 
»  demeurât  ^  dit  aussitôt  S.  A.  R.;  oe 
1»  sommes -nous  pas  tous  électeurs  ?  » 
Monsieur  fut  nommé  président  tlu  pre- 
mier iuireau  de  la  ()iand)r€  de:*  paiis 
dans  les  premiers  jours  d'octobre  sui- 
vant^ et,  le  19  du  même  mois ,  pre» 
ttant  la  parole  dans  la  discu>sioti  relative 
aux  restrictions  que  MM.  de  Polignac 
et  de  î.abourdonnaye  avaient  cru  devoir 

faire  à  leur  serment^     A*  R*  dit  a  ^uc 
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»  ces  observaiious  i\r  pouraîetit  ciiip» 
jt  cher  d  avoir  égard  aux  principes  cou 
a  titutift  de  la  charte  -,  uu^il  était  dtab 
a  par  die  qnW  Roi  aeiu  apparteimit] 
a  droit  de  nommer  les  pairs ,  et  qu^c  1 
»  d« nit  preTulre  garde  à  porter  \n  it»oi  j 
u  (li  r  rillciiU''  à  'fiir  rnrarfrre  ;  qiir-  |i 
U  deuxpnus^privé&momcnlauémcnt  pi 
a  la  cbambri*  du  droit  de  prendre  pa 
a  â  ses  délibérations,  n'avaient  été  coi 
•  dttits  a  apporter  des  restrictiona  k  lei 
îj  serment  «jue  par  des  priucipcs  reî?  1 
»  gieux,  tou|ours  infinimentrespectahle  i 
»  que  celle  rebpion  devait  être  sûre  c  I 
J>  trouver  des  appuis  et  des  protecteui  1 
a  dans  un  empire  dont  le  chef  s^bcmora  1 
a  du  titre  de  Roi  très-chrétien ,  et  dai  I 
»  une  aitsemblée  qni,  sans  doute,  mci^ 
))  trait  toujours  nti  rang  de  ses  premieii 
u  devoir^  tout  ee  qui  contribuerait  à  \ 
j»  maiulcuir.  »  Dans  la  séance  du  o<« 
tobr<^,  le  comte  d^Armia  s*ezprinm  aius, 
sur  la  profiositton  qui  avait  été  £site  par 
M.  le  duc  de  FitxJames ,  de  voter  des  re« 
mer  «  tments  au  duc  d\*  ngoulAme .  pnur  (i 
conduite  dans  les  départ»  meuts  u»éndi<»- 
naux  :  n  Si  mon  lils  avait  eu  le  boubcur  dt 
»  déployer  contre  les  ennemis  eatdiicnn 
a  de  la  France  vie  courage  que  Tovavoih 
a  lea  honorer  en  lui ,  une  telle  récom- 
»  pense  mettrait  le  comble  à  ma  satîsfAO» 
»  tion  et  à  la  siein»e.  Mais  Franeai^  ,  priiH 
u  ce  français  ,  le  duc  d  An^oul^rae  p^ul- 
i*  il  oublier  que  c'est  contre  desFi'auçaii 
a  égarés  qu'il  a  été  forcé  de  combattre  ! 
a  £t  combien  a  co&té  k  son  coeur  cctii 
n  cruelle  nécessité  I  Permettez,  Messieurs 
»  que  je  refuse  pour  mon  ftU  df»»  retner- 
i>  ciments  arcjuis  à  ce  litu*   (^)iiant  à  1* 
»  retraite  des  troup<  s  d'ii^pagoe  ,  et 
a  n^cst  pas  a  mon  fila  ,  c'est  an  Midi  ton! 
a  entier  que  nous  en  avons  roblignticm; 
a  c'est  à  l'eacellent  esprit  dont  ces  pro* 
V  Tinces  sont  animées  ,  c'est  au  d<'M  oue- 
»  ment  et  à  la  fidélité  de  la  France  pour 
»  son  lioi ,  et  à  T horomage  que  le  nubre 
a  caractère  esiugnol  a  rendu  à  cette  fi- 
a  délité ,  qnw  due  la  retraite  de  ces 
a  troupes,  que  le  roi  dTspagne  n'avait 
»  fait   approrlier  de  nos  front irres  que 
M  dans  les  iul«  )il  otis  les  plus  amicale*  * 
A»  le  plu&  généreuses.  «  I^a  \edle  de  t^i 
Saint-Cbarlcs,  nu^roc  année,  un  grami 
nombre  de  gardes  natiommx  de  la  capt- 
tale,  étant  venus  présenter  leu:*s  homma- 
ges à  S.  A.  R.,  une  m«'dail1e  fut  gravée 
en  ménioire  de  cette  circonstance.  U^wn 
côté  cUc  oilrail  ic  portrait  du  priacn , 
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risienne,  offre  son  horrirnn^e  à  S.  yi.  H. 
Monneur^  son  colontl-^cncral.  D.  et  Y. 

ÂBZfi£BG£R  (  Christophe  ),  pro- 
IcMettr  de  matbéoMtiqiies  an  ^yniMie 
^  Cobonrg  y  né  le      octobre  177a  ,  à 
Ai/L-rp  ,  'înns  !n   prit)cipaul«5  dr  î^ii- 
rfuih  ,  a  (ii  nrj**  une  ili^scrtatioii  iiiiitu- 
\tt  f  yiduinbralio  dociiinœ  Hcsiodi  dé 
tnfgam  ftntm,  dtommque  naturd,  Et" 
kag f  1794  y  in-^o. ,  lorsquM  reçut  dioi 
fette  iifnvrrsilé  le  d^':!r»^  de  luaîlrc  m 
phjlo»*>|îlue.  U  a  public  depiji<«  :  I.  De 
Kjkid  propositions  priml  Aichimcdis 
iêri  dÊ  trguipomdtnmtibui ,  G»bourg , 
17^  «  m'^^,    IT.  p<Aerminatipa  do  ta 
pùiition  i^rogrni  hujuf  de  Cohowir  ^  ibid. 
J79Ô,  itk-^"»)  en  aiicmaud,  unni  que  les 
««▼rages  suiTaoU.  lU.  Cours  éÛmen- 
uirm  de  géamétriê  praU^ue  à  Ptwtge  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  étudier  iee 

math*'rinïtûfiic%  ,    ibifl  ,    '""«"/O  •  - 
JV,  tlêsui.de  dclerminatiOfts geographi- 
fMT  smttë  triangles  ni  horloges  astro' 
SÊUmùfmee ,  ibid. ^  18009  m-4°M  idem, 
1801 ,  tnS^.  V.  0mrs  enejrciopédigue 
de  mathématiques  :  la  première  partie  , 
cootenaot  les  mathématiques  pures  ^  m 
fsm  tn  180a,  I  ml,  in-S«.,  «vee  mit 
plaQcbe*  et  dM  ttUet  trifonoBiélriiinct» 
VI.  Quelques  opuscules  moin.^  impor- 
tants, et  direr*  articles  ânnsV Imiicateur 
Uuéreire  de  VVurtzbourg  ,  en  1794) 
«t06.  n  •  reçu ,  en  iBoa,  le  litre  de  can^ 
iriUer  d'état  à  Coboorg.  Et. 

ASPRE  (  CoRSTiTTiK ,  baron  n' )  , 
feW-tnar<'«  H.'iI  lirutenanî  nn  «vf^rvice  d'Au» 
tncbe ,  e^t  ne  dans  les  Pa^s-lias ,  où  il  se 
Meratt  otHmne  capiiaiiie  du  tvgimenc 
de  Liene ,  à  Tëpoque  de  la  révolutioii 
*  de  l7oO>  Apriès  s  «^ti  e  signalé  eu  difTéren- 
tes  occa*>(onK ,  il  se  rendit  dans  le  pajsde 
Lmbourg  pour  y  orsaui»er  uoe  levée  en 
MMiecn  niTear  dePÂQlricbe.  Aetîf,  eu* 
lR|prnMiit|€tdottéde  toutes  les  qualité! 
^1  entralornt  In  multitude     il  parvint 
iMfment  à  *ion  hnt,  fit  rlins'srr  de  cette 
|roTtDce  tous  ies  rcvuluuounarres ,  et 
weia  eoffoite,  des  limbourgeoie  qu'il 
tfàt  erars  >  un  corps  dont  il  fut  nom- 
to^  le  colonel  dan-*  le  mt^nie  tcrap?  qu'il 
rr^Bt  la  croix  «le  Marie-TIn  r' -if. Le  duc 
AJixTt  et  l\,ircl)iducbesse  Marie -Chris- 
6k»  mu  éfAnee ,  lui  doonèrenl  dee  té- 
■oi|iMj|e«  multipliés  de  leur  estime  et  de 
Inir  ^afisfiictioii  Kniploj^  dans  la  '^tu  rrr 
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le  barmi  d'Aepre  a' j  distiagoa  eu  pluncni* 

occa^I  iiis.  Il  était  à  Tarmée  qui  fit  !• 
siège  de  Lille,  eit  s^'ptetnbre  1791  ;  et 
il  fut  cnroyé  att  coumiaudaiit  de  cette 
place ,  pour  la  nommer  de  se  rendre.  Le 
peuple  s'ameuta  cootrelui^etsavie  lut  um 
instant  en  danger.  An  combat  du  to  mai 
1793,  il  crinthi'-sit ,  sows      ordre»  de 
Clerfavt,  une  «le»  colonnes  d  attaque  con- 
tre le:»  boift  d  Hauson,  et  s'empara  de 
cette  Doaiiion  après  un  combat  meurtrier; 
ce  qui  lui  ralut  de  grands  éloges  de  la 
part  du  général  en  rhef.  Le  baron  d'As- 
pre  servait  en  i*)^  dan»  le  corps  d'ar- 
mée du  géoéral  LÀtx>ur,  en  Bavière,  et 
il  fut  blessé  vers  la  fin  de  la  campagne. 
Employé  ensuite  en  Italie  ,  en  qualité 
de  géuéral-major ,  ce  fut  Ini  qui  dirigea 
Tinsurrection   de  la  To&caoe  en  I7<>9* 
Après  la  paix  de  Lunéville ,  il  se  reudit 
dans  son  ancienne  patrie  j  et  il  se  trou* 
▼ait,ten  i6oa,  à  Bruxelles,  où  il  essuya 
une  <;rave  maî^<lf<\  Ftnplové  dr  nouveau 
au  .service  d  Autriciie  ,  dans  ia  guerre 

3ui  éclata  en  i8o5,  il  fat  fait  prisonnier 
ès  Tourerture  de  U  campagne ,  prèsdn 
Gunzboui'^,  et  il  n'obtint  sa  liberté  qu'a- 
près la*  paix  de  Presbourg  en  1807.  Le 
baron  d'Aspre  tut  promu  au  grade  de 
feld-maréchal  lieutenant  en  18M9.  £na>- 
nlojé  en  i8i3  en  Italie  dans  le  corpe 
d'armée  du  général  Nugent,  il  s'empara 
diî  Triesle.  Ètnplnvé  de  nouveau  sous  le 
môme  générai  dans  ia  campagne  de  1 8i5y 
il  était ,  dans  le  mois  de  mai  181 5  »  chef 
d*éut-ma)or  de  Farutée  qui  obtint  de  si 
grands  snccè»  eonire  le  roi  Murât.  D. 

ASSAC  (  UeNRI  d')  ,  né  à  MédoC  près 
Bordeaux  ,  résidait  dans  cette  ville  où  ii 
reçut,  en  i8o5,  dans  sa  maison ,  Forestier 
et  Ceris,  chefs  de  Tagence  royale.  Cette 
réunion  se  faisait  sous  le  prétexte  de 
parties  de  cba«5sc  :  mais  la  police  de  Buo- 
naparte  découvrit  celte  agence,  et  d'As- 
sac  fut  arrêté.  U  resta  loog^tomps  ea 

prison.  A. 

ASSALTM  (  Pu  RRE  )  ,  de  Modène  , 
sVftntha  ,  en  qualité  de  €liirnr;îien  ,  n\ix 
armée:»,  et  miime,  autant  qu  li  put,  u  ia 
personne  de  Buouaparte^ndantsa  con- 
quête d'Italie.  Il  le  suivit  ensuite  en 
EgyptP  ;  «"t  cV'sl  là  surtout  qu'il  enf  oc- 
casion d'étudier  la  n  iturf  des  maladies 
coolagiause^ ,  en  iruiiaut  les  pestiférés 
de  la  garnison  de  Jafla ,  dont  un  tiera 
mourut  dans  fespace  de  quarante  |oura. 
Assaliiv!  n''  se  préserva  de  la  contnç^ion 
qu  eu  ne  restant  I  dit-U ,  aupr^  des  ma - 
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bdet,  qoe  le  temps  oéc«fninpoiir  fairi} 
too  service,  et  en  alkot aoititot  respirer 
im  air  plus  Min.  U  a  coBiîgaé  le  résultat 
de  son  eupérirnce  dans  une  suite  d'OA- 
tenutions  sut  la  pe$U  ,  etc. ,  publi«^ps  fn 
français  en  i^oà  ,  Tauieiir  ëtatit  alot  b  I  un 
des  principaax  diirurgieus  de  la  garde 
diM  Gonsiua.  Cm  Obtenradoiif  ont  été 
traduite»  en  anglais  par  Adam  Neale^ 
Londres,  l8o4,in-8o.  On  ;<  peine  «cou* 
t;iliri-  l^s  précanlioriH  qu'il  dii  avoirpris^-s 
contre  ia  contagion  dr  1-»  maladie  de 
JaflTa  ,  a?ec  ropiitiou  il  parait  adopter 
cette  maladie  n'ftait  point  conu- 
l^eiue, opinion  à  PappuidelaqueUeilcite 
entre  autres  faits rezemple  de  M.  Latrej, 
«pli  rltsséqua  phtsieurs  cadavres  et  en  exa- 
luma  leslMibons,  et  snrtont  1  exemple  de 
M.  Desgeneites,  i^ui  ût  j«ur  lui-même 
deum  piqûres  avec  une  lancette  plongée 
daiM  le  pus  d'un  boboo  ,.eans  que  levr 
•anié  en  ait  été  altérée.  On  trouve  aussi 
«lan*  ret  opusrti'r  s  réiIt;xions  sur  la 
fitvre  jaune  rJe  Cadix,  sur  fa  dysenterie 
ej  sur  le  mirage.  Assalini  s  était  lié  en 
Bgjpte  dTune  manie  re  assez  intime  avec 
Eagène  Beattbaroais.  Celui  -  ci  ^  devenu 
Tice-roi  à  Milan.  4e  fit  chinif^en  par* 
ticulier  de  sa  personne  y  pendant  que 
Buonnparle  le  nommait  premier  chirtir- 
f(iru  du  roi  d'Italie,  en  Jdi  (inférant  les 
décorations  de  la  Légion  -  d  h<»nQeur  et 
de  la  €ÏQitronne-de*Fer.  Aesdini  de- 
Tint  enoore  le  direeteur  de  rhotpice  de* 
imnes  en  eimcbe  et  enfiints-trouvés  de 
IVlifin;  il  passa  ensni^o  ,  rcTYTTne  chirur- 
gieii  en  chef,  à  riiopital  militaire  dr  S.- 
Amhi'oifte.  En  1 8 1 1  ,  il  publia  un  discours 
italien  aur  quelques  maladies  des  jeui, 
dans  lequel  il  esaminaît  les  procédés  de 
Beer  pour  faire  des  pupilles  ariifidelles , 
et  r»'ndait  corrir^te  de  «quelques  nomreltet 
manières  d'opérer,  qu'il  uvait  ima<!;tnc#'8 
et  mii»es  en  pratique  ,  sur  Forgane  de  la 
Tse.  \ers  la  fin  de  la  même  aouée,  il 
donna  an  public  un  ouvrage  plus  consi* 
dérable,  accomps|^é  de  graTures^  et 
intitulé  :  iVbw  stnmtêmti  4i  Oâteirieia  e 
ioFO  uso.  Le  plus  ctiri<»i»\  de  ces  mstrn 
sncnts,  inveutéft  par  Assaiini,  est  un  for- 
ceps perfectionné.  La  classe  des  sciences 
physiques  et  matbémalîqQes  de  flostitut 
de  France,  à  qui  Poudrage  fut  présenté ^ 
ehar|;ea  MM.  Sabaticr,  Pinei,  Pelletanet 
Cuvier,  dr  l'examiner  ;  et  Topinionde  ces 
commi^Mircs  fui  que  les  courbures  don- 
nées par  i  auteur  à  son  forcrp»?  avaient 
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moment  do  iVxlraclion  de  1  eiilaut,  «f| 
de  ne  point  en  faire  ressentir  lUmprci- 
tion  à  la  partie  même  du  fétus  que  Fiia*  : 
trument  embrassait.  Le  rapport  fatégt-. 
l^mrul  favorable  aux  nouveaux  iostri- 
ments  qu'Assalini  '-ubstituatt  »ux  an- 
ciens ,  pour  l'opéralion  ccsam  une  Ce 
ehiruraien  suivit  Buonapa.'ie  eu  Kusmc, 
et  ne  fabandonna  pas  pendant  ses  ^uer> 
reede  i8i3  et  1814.  H. 

ASS  AS  (Le  comte  Mo«T^Aioino*V 

chevalier  de  Saint-Louis^  est  de  la  mèmci 
famille  que  le  chevalier  d' Assas ,  ofiiàâr| 
au  régiment  d'Au^ergne,  qui  s'immor^ 
talisa  en  mourant  plori»'usement  daosla 
guerre  de  sept  ans.  Le  comte  d'Âï»a^  fat 
nommé  maire  de  la  Tille  do  Vigan,  pir 
leit  commissaires  du  Boi ,  en  1  Sl5.  Il  pri^ 
dans  le  mois  de  juillet,  les  metures  In 

S lus  efltcaces  pour  empêcher  tout  cîprU 
e  vengeance  dans  c  s  r-intrées,  et  pour 
y  faire  reconnaître  l'autorité  du  Roi.  D. 

ASSELIN  (  Eustachs-Be^oIt  ], 
avocat  au  parlement ,  fut  député  de  U 
Somme  à  la  Convention  natioask»  oil 

vou  la  détention  deLA»nlsKVIet SOS  W 
niftsement  à  la  paix  :  il  dit  sur  Pappe)  n 

pevple  ,  non  ,  si  cVst  une  mefiircde»- 
reté  jîcnrral»'  ;  oui,  si  c'rst  nn  jugrur^it 
à  mort.  M  Asselio  signa  ensuite  \»  pr*>- 
tcstation  contre  le  3i  mai  i  *jo3 ,  et  fin» 
ce  titre  exclu  de  raasembife,  où  S» 
rentra  avec  set  collègues  qu'en  ïmml 
i  1795  )•  îl  ne  passa  point  dans  le*  f^'»' 
seils  lors  de  \i  mise  en  activité  ^ 
constitution.   11  vit  aujourd'hui  dao^lii 
retraite  On  a  de  lui  :  Coutume  du  gatir' 
verneawUp  baUHagB  cl  ftréiM  é  : 
Qêmtni,  m^ee  du  isocs»,  i^tlo.  B.it. 

ASSELIN  (JEàH-Atrcuwtt),  néle 
l*»".  janvier  1756,  «tatt  prêtre  avant  U 
révolution.  Il  fut  un  dtfs  »^Irclfur'« 
Paris  en  i*;8f),  puis  ofUcier  municip^»; 
niatre  de  Cherboiug,  admijH'<itrateur  de 
la  Biancbe,  et  enfin  député  de  cedépt^ 
tement  au  conseil  des  anq-ceolspoiur^ 
session  de  prairial  an  Ti  (  mai  1798)  I<< 
T  8  brumaire  ,  en  terminant  ses  fooctioeJ 
J<"£îi-latiA  r»i ,  r«  repî.'îro  «lat^lii  rarricn:»!* 
radiuiuisiraliou.  Il  lut  noinnir  en  florfjl 
(avril  suivant),  par  arrêté  cunsubiret 
•ous-préfet  de  rarrondîssement  de  Viit* 
puis  sous-préfet  de  Cherb(^rgi  Au  aoii 
de  mai  i8i5,tlfntnommémenibr'' deii 

chambre  des  représentants,  par  le  dépai- 
teuient  tie  I,i  Manche.  On  lui  attribue 
une  édition  des  vaudeTircs  d'UliTicr 
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IW&i»eJin  »  publiée  à  \  iie  en  iSi  i  ,  un  vol. 

«a-8**.  y  avec  unepréfiice  tri  dm  notes».  L.E. 
ASSELIN  (  riKiiiv  ) ,  et-^onstitiuot , 

é%MMt  receveiur  de  rarrondissemeot  Je 

Usîenx  ,  ÎMrs'^n'il  fut,  an  mois  fî'*  tti  li 
lSl5,  tiomiiic  drpiilc  à  la  cliaiTiInv  dis 
représentanUj  par  le  cuUé^e  éleciural  de 
ect  AnroDdiiteni«il.IlaT«it  é  t  é  (  >  i  ésenié  an 
«orps  législatif  en  i8i5,  mais  non  admis. 
—  Un  autre  AsSEtt!*  fut  prr^rntr  n  rciti- 

Screnr  le  ^i  mais  iSi'a,  conmit*  dcptae 
u  coUéce  «électoral  du  dépariémenC  de 
I«otr-ci-âier.  ApKt  avoir  élé  naire  de 
nommé  souS'prëfct  de  Char* 
très,  le  1-2  août  t8i4 »  et  en,l8lC  M>us- 
pfefel  dp  Pilhivicrs.  A. 

A:jSEïJN  DE  VILLIAiSCOUdT  , 
mi  k  Afraa,  flut  aide-de«amp  du  général 
(fîlaiipotd ,  fit  avec  lui  les  campagnea 
d'Auliiche  en  i8o5,  fut  nommé  hi.^k'- 
ciial  -  de  -  camp ,  commande  long-temps 
k  fort  de  Keblf  devant  8tr«frl>our^ ,  vt 
fiunoauné,  le  i». novembre  iStl|,  ebe- 
nicr  de  Su-Lonis.  11  se  trouvait  a  Parla 
au  moitdem.m  j8i5,  et  fut  rtoinnié  rlir  f 
d'étal-^ainr  il'-  la  5*.  division  miiitaiir. 
hti  jouriiaux  aunoocèrrnt  ^u'ii  avait  été 
arr^é  ea  AlMce  daoa  le  moia  de  février 
1816.  A. 

ASSELIN  nE  VnJ.FOnîEIl  rfnit 
président  de  la  société  populaire  de 
Aoueo  co  1  ;  il  fut  nommé  conseiller 
à  la  cour  de  Rouen  par  décret  de  Bno- 
aaparte  dn  7  avril  i8i5^  et  d.4n!>  fe  mois 
de  mai  ^fii^  :<frt ,  il  p^irut  devant  lui  à  la 
lèie  d  une  dépuLition  de  celle  COur.  — 
AssELiM  Dc  Chèv£Cokur  fut  conseil- 
Icr^anditeur  à  la  eoor  d*Aaiiena  aous  le 
gouvernement  impérial,  et  par  ordoo- 
ttixicr  rovaledti  a3août  181  5,  conseiller- 
dtiat  inMioraire-  enfin  membre  de  la 
commiéftion  du  sceau  ie   icr.  janvier 

t8i5.  A. 
ASSRMATQ  (Uabbé  Sisou  ),  aayaot 

maronite,  prafe^sctii  de  langues  orien- 
tales au  ^é(nina^rc  de  Padouc ,  et  parent 
ée%  célèbres  orientMlisti?!}  du  ait-iue  uom 
{F,  AasKMAvi  dans  la  Biogr,  univ.  ) ,  a 
ptUié  la  Description  di^un  globe  céléale 
»nhe,  cliar:;é  d'inscriptions  ctifiqn<°s .  et 
provenant  dn  musée  Borgia  '  Padoue  , 
I^^y  in-foL  }  Ou  u  au^iii  de4ui  des  Dis- 
mtaijoaa  anr  lea  monuneau  arabes  en 
Sîàle  et  à  Vienne.  Ces  ouvrages  ont  été 
BjffiiioDn/s  hoTtfir  ih'cfiHMit  dans  les  Mé- 
moire» d^  1  instilut  de  France.  D. 
ASSIGMY  f  colonel  et  chevalier  de 

niiiiatrt  de  Louia 
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XVI  auprès  do  la  cour  ('^  Munich,  fut 

Sr<»eiilé  au  lloi  ie  iCi  mai  i8ii.  ^f^oY. 
.tiLATir ,  en  oe  qui  concerne  Fadreiae*  | 
ASTIER^  auteur  d^uu  ouvrage  inb» 
tnlé  Grufthodroniia ,  (m  Etiritun  cur- 
sive  ^noii\  e.iu  moyeu  d'érriie  au<«si  \îte 
que  l  on  parle  },  eut  i  honneur  de  pré- 
senter cei  ouvrage  au  Rot  daa4  le  uioîi 
de  janvier  1816.  S  M.  lui  accorda  le 
fitiH  (îr  Grnphodrorrtf  rJu  fini.  A. 

AS  r* JHG(î#ecotiitf  f  Kcnv  i  s-Pierut- 
IliPPoLYTE  D^),  no  eu  i^Gi  à  Poligni  eu 
Prancbe-Comté,  d^one  ancienne  famille - 
de  Cvtiienne  ,  originaire  d'Kspa;;ne,  ctt 
chevalier  de  Saint-T.ouis  ,  de  Citicinnri*- 
fiis,  et  de  la  L(';;ion-d'!ioiiiieur.  Il  entra 
dans  la  alarme  d«  s  son  enfance  ,  et  fut 
lieutenant  de  vaisseau  en  1786.  Aprèi 
avoir  fait  cinq  campagnes  dans  les  Indes 
sous  M.  d*'  5^iif!ViMi  ,  il  fut  présenté  à  l.i 
cour  le  3()  noveniixe  il  al)arid()ntia 

la  cari  icre  des  ariiie<»  au  commeuceuicut 
de  tk  révolution,  se  relira  successive- 
ment dans  ses  terres  de  Bretagne  et  de 
Fiauche-Comté  ,  et  séi.i!)l,t  à  St.-Cyr 
près  d'Ëtanip's  sous  le  gouveniemeut 
consulaire.  Nommé  président  du  collège 
électoral  de  cet  arrondissement»  pour  » 
se  sion  de  1809,  le  comte d'Aitor^  fut  élu , 
parle  sénat,  memhr»-  «lu  rorps  lé^islaiif 
pour  le  déparletnent  (ie  >)rin';-et-Oisf  ,  le 
10  août  1810.  Le  i^i^.  septembre  iiHi^^il 
donna ,  au  nom  de  la  commission  des  Û- 
nances,  des  développements  aux  diverses 
consîtlération»  déjà  émiîies  on  faveur  dti 
projet  de  hii  sur  le  hud;;e!  ,'et  ju  tîfia  Tas- 
seutimeiit  donné  aux  iuej»iireà  annoncées, 
par  la  nécessité  où  rassemblée  se  trouvait 
réduite,  n*ayant  que  le  choix  de  rejeter 

ou  «P  idopff»!-  la  loi.  î.f*  5j  oclabre^  il 
combattit  le  projet  de  loi  sur  la  reslitu- 
liou  a  faire  aux  éi^i^ié»  de  leurs  biens 
non  vendus,  demanda  que  ta  mesure 
lût  pleine  eC  entière  ,  et  ne  contint  au- 
cune restriction.  11  s"'aii.ielia  enNuite  à 
démontrer  rinjustîre  des  ilisposi lions  du 
projet,  en  ce  qu  il  accordait  tout  aux 
uns  et  rien  aux  autres  ,  quoiqu''ils  eus- 
sent tous  parcouru  la  même  carrière  de 
Tînlhf'nrs  rf  Jp  n'ai  rien  à  recevoir  ni 
»  nen  a  tendre,  dit-il;  mais  je  défends  la 
u  caUbC  des  plus  maltraités  et  de  ceux 
n  qui  ont  tout  perdu  :  je  demande  donc 
»  la  reatituiicm  des  biens  non  vendus^  de 
»  quelqire  nature  qii^ils  soient,  et  une 
»  indemnité  pour  les  éuugré«  qui  n'ont 
M  point  de  rcstuuliou  à  espérer,  u  Le 
9  dlconbrcji  il  ^arU  ea  laveur  de  la 
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franchis*'  <îu  porl  (If  M:»rM  Illr  .  retraça 
rbistoriquc  de  i%it  pro>por:tr  ,  lit  valoir 
le»  avantages  de  cette  inr 6ui  e  ^  et  dcoian- 
d%  que  le  Roi  lût  supplié  d'y  joiiidK  k 
proposition  de  celle  des  ports  de  Duo- 
Lerquf  ,  de  Baionne  et  dr  la  ^  ille  de 
Strasbourg.  août  i8i 5Jf  coml«'  rl'As- 
tovg  lut  présideuL  du  collège  électoral 
ée  RftDibumllet -,  et,  &  la  fin  de  la  même 
année,  il  alla  prendre  le  commandement 
d'un  vaisseau  de  li^tie  dans  h-  port  de 
Toulon.  Le  3  mai  iSi-G,  ii  fut  tminmc 
commandeur  de  St. -Louis.  .Sa  lilte  a 
époaséM.  deChoiseul  d*Aîllecourt.D.  et* 

ASTOKG  (  Le  comte  Jacques-Masic 
•n)  ,  parent  dn  |»rp<  /f]f  iit ,  ué  en  i^Tn  , 
éniijitij,  el  lii  touici  les  campagnes  de 
Tarniee  de  Coudé  ^  dont  il  commandait 
11Q  corps.  Le  Roî ,  a  sou  retour ^  en  1 8 1 4  > 
le  nomma  lieutenant  de  la  compagnie 
«écossaise  de»  gard«  s-tln-corps.  Le  comte 
d' A» lorg obtint  etisuite  le  comn».T»Kl<  lu»  nt 
du.départemeul  de  .*>eine-el-\iarnc  j  «-t  il 
•*est  retiré  da  service  eo  t8i6  avec  le 
brevet  de  lieu  tenant-général ,  diaprés  ror* 
donnnnce  du  Roi  qui  oblige  tous  les 
officiers  généraux  qni  on!  cinfjiinnie-cintj 
ans  d^âge  de  prendre  leur  retiiiile.  Ij. 

ASTORG  (  Le  comte  Aokie»  o'  ) ,  fils 
du  précédent,  naquit  le  3  octobre  1783* 
Il  cntru  au  s(•r^  ir^'  sous  le  j^oiircrnrmcnt 
impérial  ,  iil  It c.unpagnes  d  xUb  tnagiie 
et  de  Ruitsie,  et  &e  trouvait  colonel  de 
«avalerie  et  officier  de  la  Légion-d*hon- 
Mur  en  i$i4i  ■  ré|)oque  du  rétablisse- 
ment de  la  maison  des  Ponriions.  II  fut 
alors  nommé  chevalier  de  Si. -Louis  ,  et 
commandant  du  régltneutdes  dragons  de 
Coudé. Lecomte  d^Astorg  était  à  leur  téte 
CD  mars  18 1 5»  ior.H({ue  ce  corps  passa 
BOUS  les  drapeaux  de  Buotiaparte  :  j}  <.p 
rendit  à  Gand  auprès  du  Koi  aii  si  rjnc 
sou  père  ;  et  le  9  septembre  de  Li  même 
aunée^ S*  M.  le  nomma  commandant  d'un 
légiment  de  lanciers  de  la  garde  rojale* 
—  Sou  frt-re  cadet  (  Eugène^  est  -awi- 
lieutenant  des  gardes-du-corps  dan»  la 
compagnie  de  Grammont,  et  aide-dc- 
camp  de  S.  A.  R*  Blgr.  le  duc  de  BerrL 

D.  et» 

ASTORG. A  [  Le  marquis  ) ,  grand 
d*Espagne  de  première  classe,  porta  le 
titre  de  comte  d'Altamira  jusqu'à  la 
mort  de  son  pcre.  11  fut  le  second  gen- 
tilhomme du  royaume  qui  s'inscrivit  ,  en 
1807  ,  pour  une  somme  considérable 
destinée  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Fraii^aùk.  Ua  décret  de  Napoléon  £uo- 
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nap«rt«,  du  II  novembre  180S,  I«  Je-* 

clara  ennemi  de  la  France ,  derE>pa^ne, 
et  Uaiire  aux  drux  couronnes,  attendu 
ses rtlatious  avec  les  insurgés.  Au  retour 
de  Ferdinand  Vif ,  en  1814,  il  fut  par- 
faitement accuedh'  par  ce  prince;  et  il 
jouit  auprès  de  lui  de  beaucoup  de  coo* 
sidération.  5^ 

ASTliUC,  chef  de  bai  ullon  au  64*^- 
régiment  d'infanter.c,  se  di>ungui  le  18 
novembre  1809  à  la  baUiJIe  d'Oecvna  en 
Espagne,  et  fut  nommé  membre  de  In 
Lrgion-d  honneur  le  17  décembre.  Il 
fut  encore  cité,  le  i  j  jimi  i8ii,  pmir 
bravoure,  au  combat  de  ViUalba. ■—  Lu 
autre  BI.  Astecc,  commissatre  des  guer- 
res de  première  dasse»  était  attaché  à 
la  maison  militaire  de  remnereur.  ea 
18,3.  *^  A.* 

ATHENAS,  directeur  de  la  monnaie 
de  Nantes  et  sccréuire  de  la  société  de* 
lettres,  adencca  et  arts  de  la  Loire-In- 
férieure ^  dissoute  en  1816  pour  canae 
d^opinion»  poUti<pie«,  ;i  fait  insérer  dans 
le  Précis  analyinpic  des  tniraux  de 
cette  réunion  eu  1814  «^t  i8i5  ,  Nantes, 
MelUnet-AIalassis,  i8j6,in-ia,  une  iVo^ 
fica  MIT  PinUrprétation  étymoliogi^mm 
iPune  inscription  découverte  tictns  Im 
Belt^iauc  en  iKi3,  sur  un  auUl  déàid 
à  la  âétêse  Samù  autÙga.  • 

AUBEKNON  était  coarniissaire  ordon- 
nateur i  Tarmée  d*Ilalie  en  1 797 ,  et  il 
prit  alors  des  mesures  sévères  contre  les 

émip;rés  (jtji  sVtaii  ut  introduits  dans  les 
aduiinisii  ations.  Il  prit  ensuite  Tjn  arn^îé 
conieiiaul  de  nouvelles  disposiuons  sur 
la  délivrance  des  certificats  de  non-émi- 
gration. Le  74  aoAt  181 4,  M  Aubemott 
fut  nonuiir  oHm  i»  r  de  la  Légioo-d'hott» 
n<  ur  ,  par  le  f^cmvrrm  nunt  royal  —  Av- 
hhRKOtt  ,  audiUur  de  première  classe, 
était  en  1813  auditeur  d^ambassade  a 
Vaisox  ie ,  avec  Pabbé  de  Pradt.  Il  tàt 
chargé,  |>ar  il  c  ret  impérial  du  jG  dé^ 
cend»r«-  ]Hi3,  il  .t(  coTtij)-ij::nrr  te  sénateur 
Valence  dans  la  ti*^^.  division  militaire  ,  à 
Besançon  ,  ponr  le  seconder  dans  ses 
opérations  de  salut  public.  Le  18  j.invtcv 
il  fut  nommé  pr  O  t  de  THérault 
par  le  goiâvernemeni  inipéri.'ïl'  et  le 
octobre  ri^fmc  année  ,  le  Hoi  le  uomma 
chevalier  de  la  LégtoB<-d*boaimir.  Le 
comte  d^Artois  le  nomma  officier  de  la 
inrine  légion,  loi  s  de  son  passade  à  Mont- 
pellier. Il  ti)ns(M\.i  sa  place  de  préfet 
pendant  riuteri  é|j|nc  U«  l8i5}  mais  il  la 
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yerâii  à  Tépoqne  do  retour  du  Roî»  en. 

]u)it(  i  Je     mcme  annëe.  A. 

AUBERT   (  M^piK -Ho^oRi: -L4U- 
iK>jiLO^  éuit  membre  «le  la  coiunauvsion 
popttbire  de  Bordeaux  en  i  ^94  :  il  fut 
nb  bon  la  loî  par  un  décret  de  la  Coifc- 
^enûon  nationale ,  el  il  n^cchappa  à  cette 
proscription  que  par  une  §orle  de  rai  racle, 
Urtiré  à  U  campagne  ,  il  y  fut  successive- 
nme  maire,  juge-de-paix,  et  président 
u  admioîttration  municipale.  M.  Aubert 
^it  sous-préfet  à  Blayc  depuis  la  créa- 
Un  de  cet  rmploi ,  en  j  Hoo  ,  lorsqu^il 
lut  élu ,  en  iBob^  par  le  sénat  ^  iue(nbr<ï 
4  ooqM  légi«latif  pour  le  département 
«i^U  Girunde.  Le  3  avril  x8j4»  il 
kcTi  à  la  déchcjnce  de  Biiori.iparte  et  de 
a  rmiiU«.  Le  5 ,  il  accepta  Tacte  consti- 
tâuaaad  qui  rappelait  les  Bourboos  au 
tmedePraDce.Ije^  novendire,  il«*^leva 
mtrele  projet  de  lui  sur  letbol^sons .  et 
dimuiMla  que  si  les  abonnements  faculia- 
tifa  étaient  rejctcs  .  h  s  liriliiiaiiLs  des  v  illf  s 
^a-tlesstts  de  ao,ooo  anies  eussent  la  ia- 
caké  de  s'abonner.  Lors  de  la  discuttiint 
^proîet  de  loi  sur  les  gr.tinset  fariueaf 
*e  plaignit  du  vague  de  l'article  ^  , 
demanda  par  cjiii  la  suspension  de  Vex- 
fon»i\on  serait  ordonnée  quand  elle  se> 
IM  iBgfe  nécessaire ,  et  proposa  de  Tex- 
ffioier  fomiellcnu-nt  dans  la  loi  ladme; 
tt  qui  fut  lejeté.  M.  Aub^i  t  fut  nommé 
par  le  Roi  chevallier  t!»-  lu  Lc^ion-d'liou- 
oeur  en  i8i4<  iJcputé  de  la  chambre 
icsicpc^tcntaou  pendant  Pînterrègne  de 
i6i5,  il  gnrda  le  silence  dans  cette  as- 
j'^bléc  ,  et  réclama  ,  dans  le  raoisd^luut 
ôf^  b  mf'm*'  -«niiee  ,  contre  son  exclusion 
de  la  caudulAture  pour  une  troisième 
•aounation  an  corps  législatif.  Les  jour> 
nni  dm  temps  firent  qudqucs  plai- 
ijuteries  sur  l'ardeur  de  M.  Auherl  :\ 
vooloir  se  perpétuer  dans  toutes  les  le- 
gidaturM.  A. 

AUBERTi  4^  la  Seine,  éuit  en  i*)^ 
ivpcdenr  dea  contributions  de  Paris.  11 
fatoommé,  en  17C>8  (an  v:  ],  député  au 
'♦ïowiî  des  cin(i-c:«'r)ls ,  ]i,n  I,i  minorité 
de»  électetirs,  réunie  a  l  iaitiiut,  dont  le 
^inetoire  fitrâliderleaooérations.BI.  Au- 
s^occnpa  au  cor|ie  législatif  de  ma* 
ïwrei  de  finances  et  »riiTinôts.  Si'k  projet» 
rirl«  dégrèfernent  (ies  (.l'iirilu,!  uins  di- 
leaei  et  frur  rétabiisscmcui  d  un  octroi 
ttKûdpal  à  paris  ,  forent  adoptés  n^ec 
«■ikpctiBodificiCioDS.  En  1799  (an  vu), 
"fit  un  rapport  snr  la  répartition  de 
Il  cootiibiuiait  ionàcrc*  Après  la  lé^ 
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^niion  du  18  brumaire,  û  paata  ait 

corps  législatif,  et  sortit  de  ce  corps  tm 
iSo:»  ;  il  devint  ensuite  commisiiaire  à  la 
vérification  des  comptes  arriérés  des  per< 
cepteiin  de  la  ville  de  Paris ,  et  ensuit» 
régisseur  de  Poctroi  mnnictpid.  M.Au>* 
bert  a  le  ^oût  des  livres ,  et  il  posséda 
tme   bibliothèque  nombreuse,  et  bien 
choisie. — Un  autre  Aubert  ,  chef  da 
bureau  du  contentieux  au  ministère  dn 
rintérieur,  a  donné  :  Recherches  sur  leê 
tTcu'es  causes  Je  lu  misère  et  de  la  /<?'- 
licité  publiques,  ou  De  la  population  et 
des  sùl/sisiajtces,  par  un  ancien  admi* 
nittrattur^  Pade,  i8i5>  t  «d.  in^So.- 
EnHn ,  un  Iroitîime  Ausekt,  i^f  de  ba* 
taUlon  en  oon-aclivité  ,  sortant  de  Tnn- 
cien  i33*.  de  ligne,  oflVit,  en  novembre 
181 5,  pour  le  soulagement  de  Tétat,  unn 
somme  de  1 54o  f  r . ,  qui  fut  acceptée.  A* 
AUB1BR  (Emaiuïei.  n»),  d'  une  ao" 
r.îerme  faniillo  d^Auverçjnc,    né  à  Clcr- 
moiir  le  -îo  septembre  1749*  gentil- 
humiu;^  ordiiutire  du  roi  Loois  XVI. 
Après  avoir  défendu  ceurinoe  aux  Tnii* 
bries  le  10  août  179a  ,  u  le  suitit  à  Ta»- 
semblée  nalion  ile,  et  coucha  dans  Tanti- 
chambre  de  la  fauiilie  royale  tout  le  temps 
quVlk  re^ta  dans  Tenceiute  de  rassenj* 
blée.  En  quittant  le  Roi,  il  Ini  offrît  /ïo 
louis,  qui  étaient  tout  ce  dont  il  pouvait 
disposer.  M.  Aubier  se  réiugia  en  Alle«* 
magne  ;  et.  oueKjue  temps  avant  le  ai 
janyierj  d  adressa  au  {général  Dumouriez^ 
e|  puis  au  chargé  des  affaires  de  France 
à  la  Haye ,  une  demande  ^onr  se  rendra 
pl'isonuier  et  éire  conduit  a  la  barre  delà 
Convention,  afin  de  déposer  solennelle^ 
nient  contre  racciuatioa  portée  cootrn 
Ix»uis  Xyi,  d*avoir  donné  par  éerit  For» 
dre  de  tirer  sur  le  peuple.  Ne  recevant 
d'eux  aiicuni»  ri^poriue,  M.  d'Aubier  s  a- 
dresi>a  à  Malcsherlies,  qui  l'engagea,  de  la 
part  de  Louis  XVI  ,  à  ne  point  s'ex- 
noser  inutilement.  Frédéric  "GuiOaumn 
lui  adressa  une  lettre  Drèe  flatteuse  pour 
le  féliciter  de  son  dévouement.  Ce  prince« 
aprr*,  la  mort  dr  Lovis  XVT,  !«•  nomma 
son  diambcilan,  et  le     commandeur  de 
PAlgle  noir.  Rerenu  en  France  depuis 
1801 ,  M.  d*Aobier  est  resté  dans  su 
province  jusqu'.Tu  retour  {\f  s.  M.  T. oui» 
XVIIT,  qui  i  a  l  '-i  rjté  ;i  i' viens  la  jjlace  d» 
eeiitilhomuic  ordinaire.  —  Trois  itis  de 
ML  d'Aubier  ont  émigré  coosme  lui,  et 
ont  serri  dans  les  années  dm  princes^ 
L'un  d'rnx  pst  dcTCnu  major  au 
de,  l^i;u»9«.  Uu  autre  fut  présenté  a.«<^«i- 

9 


Dlgitlzed  by  Google 


i3o  ATTÉ 

U  20  ft'^plembrc  i8i5  ,  ar<'c  qnclquM 
TolonUires  royaux  de  Clerœont,  qui 
avaient  été  de«tîiiét,daiitleiBoit  de  mare 
précédent ,  à  marcher  sous  ses  ordres  au 
•ecours  de  la  daciiewe  d^Angouléme ,  à 
Bordeaux. 

AUliKY,  cure  de  "Veel,  fut,  en  1589, 
dépoté  du  clergé  du  liaOliage  de  Bat^é- 
Duc  aux  états-généraux.  Ayant  adopté 
les  principes  dt-  la  révolution  ,  il  fut  clu 
évô  |ue  constitutionnel  du  départeuicut 
de  la  Meuse.  U  cmbrajiéa  ensuite  la  pro- 
fession d*arrocatf  fut  administrateur  de 
son  département ,  et  devint  eu  iBi  1,  lors 
delà  I /organisation  des  tribunaux,  con 
fcilicr  '-n  la  eo;ir  inipci  laie  de  Colmar.  A. 

AUBUISSON  DE  \UliilNS  (DM, 
ingénieur  €U  chef  au  corps  royal  des 
jmnett  membre  de  l'académie  des  «cien- 
ees,  inscriptions  et  belles  lettres  de  Tou- 
louse, est  auU'ur  d'un  sarant  Mémoire  sur 
la  force  de  projection  des  volcans  cl  sur 
les  efleu  de  révapomtion.  Avctrissoir 
(Le  cbetalier  tfy,frtre  du  précédent  , 
fit  plusieurs  campa j:ne<  dans  Tarméc  des 
prince**  éfin-^rés,  rmira  en  France,  et 
fut  prut€»»«.ur  de  m ^itliéma tiques  au  ly- 
cée de  Tonlon  ^  enauite  directeur  de  rolH 
aenratnire  de  Toulouse.  * 

AUBUSSON  T)E  LA  FEUTLLADE 
(Le  manini«5  VtrTi»E-J acque5-Ai.exah- 
«RC  o*  ),  de  ï  n  ne  de»  plus  illustres  familles 
de  France,  naquit  en  mars  1763,  et  fut 
héritier  substitué  des  ducs  de  la  Feuil- 
Ude.Il  était  colonel  .avant  la  rfrohition  ; 
et  il  présenta  à  Louis  XVI  la  médaille 
d'or  que  l  aiiic  de  cette  maison  devait 
oflHr  tons  les  cinq  ans  au  Boi,  en  mé- 
noife  de  Péreclion  du  monument  de  la 
place  des \iclnit  rv  '  F  Tarticle  Ffuil- 
lAUE,  dans  la  Hio^taphie  uitiverseUt.) 
Le  roi  Louis  XVIU  le  nomma  cheralier 
lie  Saint'Lonis  le  1 1  septembre  1 8 1 4  ;  et 
M  fut  planté  à  S.  M.  le  38  août  )8i5, 
comme  président  du  eollé'^**  électoral  de 
TarrondiMement  d'Aubussou.  —  Hector, 
comte  o'AiiBiJs&o»  DK  bâ  Fvvttiii&nt , 
Ibt  kNif^4emps  chambenau  de  I  impéra- 
trice Joséphine  ,  et  en>uitc  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Napoléon  pr^-s  la  reine 
dTÉirurie.  Nommé  ,  le  i".  septembre 
1806,  président  du  collège  électoral  de 
la  Gorr^ ,  il  fttt  élu  candidat  au  sénat. 
Le  17  décembre  1807  ,  il  fut  choisi  potir 
imbaasadetir  au^r^s  de  la  cour  de  Naples. 
Au  moi»  d'avril  181  a,  il  donna  sa  fille 
en  mariage  au  général  Cavlaincourt  le 
•iéet.  «ownépair  de  FmotptrBuo- 


A  UD 

naparte  le  1  jum  i8i5,  il  ue  prit  la  pa- 
role qu^une  seule  fois ,  pour  s'*o|a»oner 
avec  véhémence  à  Tadoption  de  Im.  loi 
révoludonnaire  proposée  par  le  gouver- 
nementpro\  içoireel  adoptée  p«r  1^  «  «mi-* 
mission  f  concernant  les  mesure»  de  iikreUi 
générait*  «  Si  M.  le  duc  d'Utrante  n*é- 
a  tait  pas  minime  de  la  police ,  dift-U  ^ 
1»  si  je  n'avais  pas  Tbonneur  d'être  niefii- 
w  br«  de  la  chambre  des  pairs ,  et  qtie  1» 
1»  lui  fût  admise  sans  amendement  telle 
}i  au  Vile  nous  est  présentée ,  je  demao^ 
a  derais  on  passeport  pour  GoBSinatï- 
j»  nople.  J'aimerais  mieux  vivre  sous  le 
>i  jou^  ff  \\\\  pacha  que  sous  relui  de»  dê- 
1»  nunciatcurs  qui  régnent  depuis  troia 
a  mou.  «  Cette  brusque  sortie  répandit 
riiilarité  dans  Tau^te  assemblée  ,  et  fit 
rire  jusqu'à  S.  A.  S.  le  prince  arebiclian* 
celier  de  l'empire.  "Y. 

AUBUSSON  DE  SOUBhfcbOST 
(Ma.tbiec)  ,  menibre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Creuse  ,  fut  oom- 
nié  président  du  col'ége  électoral  ci« 
l'arroiK? i<;srtnrnt  de  l'nurgaueuf  ,  le 
m^ti  lëoO,  ei  pri«(  nié  a  rem|>crcur  le  5 
avril  1813,  comme  député  du  collée 
électoral  du  m^me département.  Nommé 
député  .01  corps  législatif  en  181  j  ,  t!  rn 
ât  partie  jusqu'au  tnois  (!e  T?i.ir<^  t5i5-  A. 

AIÎDE  (Joseph),  clic\aucrde  Malte» 
né  à  Apt ,  en  Provence,  le  14 décembre 
1755  ,  donna  en  1778,  sur  le  théâtre  de 
\  (  rs.iilles  ,  un  vaml«  \  illc  ^ous  le  titre  de 
V Improinplu  du  coeur  ^  à  rf>rca«:nTi  de 
la  nais;>ance  de  Màuame  ,  aujourd  bui  du- 
chesse d*Angoullme.  Ce  vanderille  fut 
composé  et  joué  dans  la  nuit  mêm» 
qui  suivit  la  nai^saiMrc  Ar  la  princesse* 
3M.  Atuir  fut  cinq  ans  wtrétaiif-  du 
vice* roi  de  Sicile,  Caracciol*.  Il  as^uta 
i  fabolitiou  de  rinquiaition ,  m  Pnlet* 
me.  Ce  viee-roi ,  qui  regretuit  fort  It 
France  qîi'fl  nrrîit  long-lemj";  bal>it tV  . 
écrivît  a  d'Aiembcri ,  en  1780,  que-  le 
iour  de  cette  abolition  était  le  Seul  oà 
il  se  fftt  estimé  heureux  d*étre  en  Sicile. 
Caraccioli  parlait  un  langage  moitié  tta« 
lien,  iDoitir  fVnnrnis.  1!  éliirt  en  corres- 
pondance avec  Irs  hiiinnies  les  plu»  célè- 
bres du  teiups^  d'Alembert  ,MaruionteI, 
Bf">*-Vlecker,etc.Celle-d  lui  ajantadressé 
un  comt  liment  ironique  sur  son  langage  , 
Carac<  iiiîi  dit  à  M.  Aude  ,  s  ^n  intert^r»  te* 
fi  nëp<^nde7.  •  lui  que  j'ai  un  biauciii»- 
i>  seur  de  mes  linges  sales.  »  lettre 
de  M-**.  Neekrr  I  M.  Aude,  a  été 
née  dant  la  f^i€  deBufim ,  mm  ^«Vne 
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rqtODie  de  Frédénc-le-Grandi  au  même  ^ 
t^ut  atailliélicité  ce  rooo«rq[ii«  nir  ta  dé* 
cttioa  en  laveur  du  meunier  Arnold*  M- 

Aude  fut  pendant  pluiiîeurs  année-i  sccré- 
Uire  de  BuHoit.  On  a  de  lui  :  I.  Htfloïsc 
wi^laist,  drame  eu  i  actes  et  en  vert . 
i7»3,  in-d».  II.  £•  retour  <{0  CmmilUé 
tome,  drame ,  1787,  tt»-^. III* St -Preux 
Tf  Juiie  d'Eianges,  «Iraiiie  ,1787  ,  in-8". 
IV  Momus  aux  Cham/n-Eh  sees  ^  ro- 
mcdie,  171^9  io^^.y .J.J .  iiousstuu  au 
PenÊ^tt,  conédîe.CBtroiaKtet,  179^. 
^IL'j  'colctraffique^ùa  Cadet  Houssel 
f'ofcsAeur  Je  tScclaination  \  W.  i'ndrt 
twtiicl  Uarbier  à  la  J'ofUaine  des  Inno- 
tmi.  \  111.  Cadet  Houssel  misanti-ope 
H  Mmtom  rtfMÊtante ,  parodie  de  Mi^ 
Httapilg  tu  repentir.  \\.  Codard^on 
U  Ln^  du  portier.  X . /•'tienne  Ilutayntj 

U  Marri; and  lie  jnttjtnix  de  la  rue 
iuuit-M^ti/i.  Xi.  Cadet  Hi/U^ei  aux 
Ommp^ÈlfêéM.  XII.  Madmmjfm- 
fà  mu  sérmi  A  CmÊÊMttôupie  ^  drain^ 
l'-igédi^^farcf-^^frfMin'tTU'  »"t»  trois  aclesi 
l8v>i,  in-H"  \  i  l  !  y  lisaùeth  ,  011  l'ExiU 
Vi Sdfeiui ,  uidoiiraiiie  i  acte;»,  iëoOi 
b».  lUV.  Lm  Pmx ,  pif ee  fonée  le 
1 3 brumaire  an  vi,  à  roccasK  ii  tu  traité 
^  Campo-FortTii.i  \\.  /.e  ('njédune 
p^t  ville  ,  toniedie  111  nn  act»* ,  a  l'ot  ca- 
•lOQ  de  U paix  ,  i8oi,in-8*>.  XVI.(A%cc 
1^)  la  anse  d'un  jaloux^  ou  ta  Dmir 
yeUurigme^  iSoS^iu-^».  XVII.DMiewC, 
00 /t  yovaî^  à  /''rrvr/  //es,  comédie  en 
ttaacie  ri  «11  pr<»s«  ,  iH«i:i,  111-8**  X\ III. 
Ijt  JYouvcuu  ÂiLt;o^  ou  lu  AluUe  per- 

cooiédie  ea  9  aciea,  i8o5, 
IlX    CorneiiU  4»  C apitoie  ,  acèoct 
^•>r<iiijue»  à  roccasioii  du  rétablitaemenl 

6-  M.  >I;me-l.oij  se  ,  fmpératricc  et 
rcioey  après  la  aaii&aucc  du  i  ui  de  Koiiiey 
■eptueméga^  1«  *i  avril  1811»  tnr  le 
diéitre  da  FOdi  on  ,  i8t  t ,  in-8».  XX. 
^«/uieur  de  lu  GirautUère  ,  fo  ie  en 
daax  acte»,  iSi3  ,  in-8'^  On  a  riM  oredu 
«krvalier  Aude  :  \.  La  de  Buffon  , 
1  vol- ,  1788»  II.  Lu  i^ai  m  iTun  /etuia 
Aaawua  «k  /a  tnortd'un  vieUlard^  recueil 
de  poévea,  1701.  (  Vf)T«v  \e%Atinanachs 
dtf  Muses.  )  Ul,  Oj/i  ande  à  la  religion 
^^koiique,  poioM  adressé  à  M.  de  Soie* 
lMi%  ardkétpéifne  de  Tcmr»,  Pariai  180a. 
IV  Héroïdlc:  Didon  à  Ènée^  et  autres 
pièces  ftti^îlives  ,  I  '  1 1 1  s  ,  1791.  y  ■  Trt- 
lnài  4eë  4âfU  à  la  vUle  de  Zro/i,Ljoa, 
iTçia  Îjt^kmsàÊBr  m  été  Ton  des  roemlireB 
da  U  cotnntîMMNi  iiditana  ma,  ArchÎTca 
ivfekft  d«  FriM  S. 


Atrù  i3t 

ATJDIER-MAS^ILLON  ^  BRuao-PHt- 
fcilKRt),  Ueitteliant  général  de  la  eénc» 

chaussée  d^Aix,  fut  en  1789  député  dii 
ticr»i-ctrît  t!f  c«'tte  «iétlétfiatK'sri  aux  élata* 
généraux,  lie  3o  flôr<'TTiî)i  c  1790,  il  fit 
rendre  uu  décret  puui  diuuucr  aux  otii- 
dere  miaietéricla  non  liquidée  le  tnojett 
d^emplojer  leuTt  fitianies  en  aCi|UJtitm 
tîf  iî<  iiiiame^  nalionnîix.  I.e  iSjuint^yij 
il  aiitiunra  à  Tii  s»mii1>I<*<™  la  découverte 
laue  par  l^abbé  ilochuu  des  moyens  de 
le  nétal  dee  doohee  |  et  de* 
manda  qa^iftteapre»sénicitt  en|oiiil  ait 
comité  des  moniioie»  iV>-ti  faire  tin  rap- 
]H>rt.  II  fut  nommé,  t-n  17;/'.  ju^e  ffe 
la  Ltaute-cour  de  Yeudumc ,  cbargcc  de 
prononcer  enr  k  conepiration  de  Ba- 
iMiif  ^  al  deriat  par  la  euîte  comeiller 
en  la  roiir  de  caswlion  ;  il  en  remplit 
les  fonctions  «l^puis  j)!nsioiii  s  ;itjnées.  Le 
3  a%ril  181 4)    adressa  au  guavernement 
provisoire  ton  acte  d*adbciion  à  la  dé* 
dtéaaoe  de  N.if  <  léoa  et  de  sa  famille.  Il 
prit  part  à  la  di^iibéraliun  du  mam 
iSi5  ,  et  en  sif;na   l'extrait  adressé  A 
Huonaparte.  (  McRÀiRC.  )  Le  la 

juillet  enivant,  ilfot  un  des  signaiairca 
de  la  déclaration  de  la  cour  de  ca isatioa 
h  S  M.  Louis  X\TTT ,  i\nut  voici  le  pas- 
sage le  plus  rein.irijii;<hlc  :  h  Tîrureux 
»  ceux  qui ,  loin  des  ionctiuus  pubiiuuet| 
n  purent  le  borner  i  gémir  en  ■uenca 
a  eur  les  maux  de  leur  patrie  '  Que  V.  IL 
»  daigne  apprécier  les  rtiolifs  de  la  con- 
»  duite  de  ceux  (|ui ,  fil.i€«^<;  par  leur* 
a  fonctions  sous  racliun  immédiate  da 
»  Topprestion ,  n^auraictal  pu  lui  réHSter 
M  s:ini  faire  cesser  Pempire  des  lois  et 
w  livrer  n  Trinarcliie  r.KlTninistration  de 
»  la  justir**.  w  Le  Journal  des  Débats  , 
réfuta  ainsi  dans  le  temps  les  as»ertioua 
coniemtef  dans  eeiia  déclaration  :  «  Noos 
a  osons  dire  que  «lia  excwe  on  cetio 
»  explicntion  n'est  pas  «trîtif-faisanfc  :  lors- 
»  qu^un  devoir  est  clair  et  incontp^iaMe  , 
m  il  faut  le  remplir,  sans  être  si  prevojauC 
a  tvr  les  suites  qu'il  peut  avoir  :  or,  quel 
a  devoir  plut  impérieux  que  celui  de  ré* 
»»  sister  à  Tu^urpalion ,  d'être  fifl'lr  h  «îes 
a  serments,  à  son  Roi ,  à  sa  patrie  !  L  ad<- 
a  ministration  de  la  justice  est  tans  douta 
^  une  très  bonne  rbose  i  mais  rintmnp* 
a  tîoa  momentanée  de  cette  adroiniMra- 
»  lioii ,  mais  Xanarçhic  dont  r'iait 
v  menacée,  ne  tout  pas  le»  plus  ^laudt 
a  manx  qui  pniaaent  affliger  un  Etat  : 
a  nous  en  avons  éprouvé  de  plus  çrandt, 
a  tpm  la  réiistsnce  des  tribunaux ,  aux» 
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M  queUU  fïOiir  d«  cassattOA  4<v»trexm- 
»  pie  y  nous  aurait  évités.  Cette  anarM^ 

»  de  la  Justice  riit  bientôt  fait  cesser 

)»  r^in  urTiiV  jio]i{i<|iH?  OU  lu  dcspjtlisiUC 
>'  auxquels  nous  citons  en  proie  j  et  le 
I*  tyran ,  avec  ses  satellites,  eut  été  «aioctt 
»  par  des  juges  eoora^ux  et  fidèles. 
»  jDa«ft  tous  les  cas  ,  on  est  lionnnie  et 
j*  clloy<"n  .iv.Tfi(  rlV^ire  juge  et  ma^iHlrat; 

>  t-t  ce  feunt  les  deroîrs  .dllOQUue  et  de 

>  cdo^eo  qu'il  faut  avaot  tout  l'emplir, 
n  Mais,  que  discje?  ces  devoirs  tmui  les 

>  mêmes  pour  tous  ;  scu'emcul  le  jjigc, 
»  le  magistrat,  radininistratcui^riioninic 
»  en  place  ,  contrdcte  une  plus  grande 
%  obligation  d«  t'y  cooforaier ,  et  obtient 
1»  raniorité  d*un  plus  graud  exemple  , 
M  quand  il  est  fidèle,  nous  prenons  la 
i)  lili**ttt^  de  le  dfm.iuilcr  .-m  tt  ilmrial  de 
»  cassation  :  croiciit>ilt»  uue  les  graves 
I»  persoDtiagM  qui ,  dans  tes  divers  siè- 
»  des,  ont  jeté  tant  d*éclat  sur  la  ma- 
»  gistrature  frnnr.iisc,  que  lesTHopiial , 
»  les  Biisson,  Ic-^  1  ^rdif ,  les  Ilarlay,  les 
Il  d'Ague&seau ,  les  MalesUcrbcs,  eussent 
»  signé  celte  adresse ,  prêté  çe  serment, 
t»  accepté  d*uue  pareille  main  et  ex<  rcé 
rt  çrs  foncliont  r  Mais  pourquoi  alliT 
»  cUerclifr  si  loin  c.enip!*»^  et  des 
k»  autorités  ?  Le  urësident  de  ia  coury 
»  M.  Dmhzt  t  et  le  procureur -général  » 
»  M.  Mourre ,  ont-ils  sacrifié  TlioOQeur 
a  et  h-  dcvDÎt  à  la  cr;iiute  de  fnirp  rrsscr 
J>  Tempire  clrs  lt)is  ,  el  Je  livn  r  A  l\«ti,ir- 
H  cbiel  administration  (li:  la  ju^iuc^Cum* 
»»  ment  de  pareils  guides  nVnl-ils  pas  en* 
M  tr;4in(-  tout  leur  corps  ?  »  Ir. 

AUDIFPRET  (  C^sTO-r ,  comte  d  ) , 
d'une  ancienn*'  faniilU?  <lu  DaupMné,  na- 
quit et  fut  élevé  à  l'at  i^  à  une  époque  où 
uncfliaote  naissance  n*élait  {dos  un  aTaol» 
1|e:ilfit  des  cludesbrllfanle<«,et  entra  fort 
i 'unp  daiisPadministration  Ji  s  finances.  Il 
*!ut  à  son  travail  un  a%  ancv  uif»i.l  rapide 
et  laconûanceduuitui<ttie,  qui  le  ituinma 

cbef  de  bureau.  Le  3i  mars  1814  ^  lo 
comte  d^ÂudîflVet  fut  un  des  premiei» 

îî.Trde<«  n.itionanx  (jtti  nrbor«  rent  la  CO- 
cirde  I>laei(  iic  ;  cl  en  cela  d  eut  ii\iiilant 

ÇIus  de  nu  iitc  que  le  duc  de  Ouimul- 
Vadio son  chef  de  légion ,  s'opposa  do 
tout  son  pouvoir  à  ce  monvemeutroya* 
ti*lc.  Le  comlr  (fAïKKfî'rri  conli*bua 
nus*i,  vers  le  nj«}nic  temps,  à  Tor^aciisa- 
li'on  d*unc  lésion  rovalc,  dont  heurcu- 
arment  le  Roi  n*eiit  pai  alors  besoin.  Sou 
mérite  fut  apprécié  par  le  baron  liouis^ 
fuinîstre  des  anâuces ,  ^oî  U  pr«mu(  au 
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^ade  d6  chef  do  division.  Lors  rotoor 
de  Buouaparte)  il  s'enr&la  dans  ko  volon- 
taires royaux ,  mais  ne  put  obtenir  dr 
passeport  pour  pailir.  Il  refusa  d'abord 
son  adhésion  à  l'acte  additionnel  aux 
constitiitions  de  Tempire  ;  mai»  mosMlé 

Far  le  luinistre  Mollien,  qui  lui  offrait 
alternative  ou  d'adiiérer  à  Tacte,  ou  de 
perdra  sa  place,  il  donna  cette  adliésioit. 
Au  uiuiH  de  juillet  suivant ,  le  comte 
d'AudilTret  9e  rendit  des  premiers  m  Ar»- 
nouville  ;  et  trots  jours  après  il  rentra 
dans  y^t'h  aveo  le  lloi.  Dans  le  mois 
rfaoùt,  il  lut  éhi  candidat  à  la  r^.Mrdu»* 
des  députés  par  le  prctoicr  arroutiis»*:- 
ment «le  Pari* j  et  peu  ét  temps  après ,  le 
ministre  Gorvetto  le  nooMua  comiais  de* 
finances.  —  AuoiFFSCT  (  Floriaiondv 
vicnuur  d  ) ,  frère  du  précédent ,  a  suivi 
la  mètn«;  carrière  que  Mm  aîné  avec  la 
mémo  difiisciîoii.  U  est  cbef  do  bvwoa 
de  la  calsiic  de  ferrice  au  ministt-re  des 
finances.  Comme  son  frr  re ,  il  s^eorôU^ 
au  ao  mars  i8i5,  dans  les  volorttaîrcs 
rojaux^  comme  lui  ,  il  refusa  d  i«bord 
son  adhésion  ,  et  le  donna  par  loa  laÉBW» 
moti&:  comme  lui  enfin,  li  réunit  a  des 
talents  agréables  ^  et  à  une  ioatruction 
varice  ,  rapùludo  aux  aflatres  admini»- 

AUDnr  <  X.  u.  V.  ) ,  Dc  à  Ljo«  Va» 
I^Sa ,  a  quitté  sa  patrie  eu  i8i5,  pour 

.«''établir  libraire  à  Paris.  Il  a  publié  à 
Lyon,  I.  /.cuif  Xflll^  la  Patrie , 
Vtlonncur,  Yïiïici  181S.  Cette  brockuie, 
publiée  à  une  époque  oà  il  ponvait 
être  dangereux  de  montrer  do  pareilss 
opinions ,  fait  plus  d'honneur  au  cotT- 
ragc  de  rnitcur  qu'elle  n'annonce  de 
talent.  H.  I  iwicau  hisioriffue  des  é$*éne- 
Vf^ntt  9111 M  JOAl  pMtés  à  f.yon  àBpmt 
It  retour  de  Buonapnric ,  j'usau'mu 
tahlissement  Je  Louis  A  f'^lll ,  br.>- 
chure,  Lyon  ,  i8tf).  C'est  le  r»'<  it  dr  Ouï- 
tes ieh  »c«.'iics  de  déiiiaifogic  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  seconde  ville  du  r^Pfmiamtf 
p«nid;tul  It    cent  jours  de  PusurpatlOO* 

de  bonne  liourc  le  parti  de  la  rcvo'ntioti, 
et  se  fit  couualti  e  par  kou  Journal  uni- 
f0r»eif  nu*il  souierÎTait  Authuint  ^ 
peur  duQmtaiUon  des  Camtee.  Il  laîsait 
en  cfTot ,  en  cette  qualité ,  son  service 
dans  ia  garde  nationale  pari^ieuTte.  Ce 
journal,  eitrêaicoieut  répandu,  et  écrit 
dans  des  pnncipes  tris  rcvohiisonnaârc»i 
valut  à  son  auteur  la  place  de  tlépaté  de 
Seitte»ei-Oi>e  I  àU  Convenue»  aotio- 
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•ak,  en  tepterobre  179"    Antîmiit»  fut 
iTi^inbre ,  au  comnieDC'  incnt  <^c  l.i  ^fs- 
»ion,  d'un  cothité  de  sur\ nUiince  souvent 
âhfomcé  [Nir  le  parti  ile  U  Gironde.  Daoi 
le proc^  de  Louis  XVI ,  H  v  - 1  1  )»  mort , 
r!  «opposa  à  r^ippel  au  p«M!})lr  .urisi  ({u'aa 
iUi>L<i.  Pf'fulaiit  tout  le  U*ut|)«»  <lf  la  tei*» 
rcur,  le  Journal  tVAiuloum  fut  envoyé 
Mec  profiMioa  eum  départemeiite  et  aux 
armées,  pnr  ie  comité  àt  felwt  piiMie» 
c»-la  dans  \e  tcmp«  où       »"  f^\»><>ns 
moluliunnaitcf  cuieut  It-*  plus  inulti- 
ficct  et  les  ptus  atroces  :  il  y  avait  alors 
a  IKuii  pliM  de  soixame  prisons  eotîirr»* 
ment  n-raplies;  Audouin  disait  qu'acnés 
M  tiifiÎAaierit  pas,  et  qu'il  v  avait  cn- 
om  daoa  cette  ville  vingt  niiJie  cunspi- 
Mmn  k  incarcérer.  Le  i.\  septembre 
ifi^f  craignaot  les  suites  de  la  réaeltoii 
j««<t- tlteriuidorienne,  il  proposa  à  la 
runtmtion  cl*»  s'occuper  des  lois  organi* 
\afi  de  la  coostiluùon.  «  Votre  sagriise, 
S  iMràcniaats  ,  dit-il ,  empêchera  les 
s  «KcUreinenU  non  v  f  .1 1 1  \  .|  ue  \  ou  il  raient 

•  occasionner,  et  les  débrb  de^  factions , 
R  et  lefinatistne  expir.ïni,  rt  îe  royalisme 

•  deliuiilé,  rt  raristOi;iatie  délirante, (|ui 
sîtiient  ju.<>qu  à  augmeoter  Totre  puis» 
smce,  pour  tous  préteaier  easuîle 
>  au  peuple  comme  usurpateurs  de  ses 
»  droite  ,  \  on**     ilir  et  vous  dissoudra... m 
(^uei^ucs  jours  aprèa,  cette  uiotujn  lui 
ayant  attiré  les  reprocties  de  la  M onta-* 
tnf ,  il  Tcxpliqtta  par  nue  lettre  insérée 
V  ins  II  s  journaux  ,  d.ms  laquelle  il  con- 
troâU  fjiie,  mut  en  trovaillnnt  à  Toiîm- 
biotiou  constitutiODuellc,  iLjtt'ru  ^iâ4t 
f«  mÎM  conaerver  le  ^mÊkma^e»% 
lérohuioiroatre  |Qsqn'à  In  pais.  Le  11 
nclobre,  m^me  anu*^»- ,  il  fil  un  rlincours 
Irrs  violent  à  la  iociéttt  des  jaci  hins 
contre  ï aristocratie  des  fiches  ^  qu'il  ap- 
pdsit  la  féietion  miUionnMtê*  Il  passa 
•'n  Tan  iv  au  eoBiei]  des  cÎMj'H^laf  et 
''  "nsTnne  des  pr  irT-'  r*"»  ^«\iîif:c<  (  i  or- 
ttiore  ir'çjS),  il  lit  un»*  soàti<*  \ioruic 
^^tre  les  royalistes  de  vendémiaire, 
e  Des  conseils  miBtaires  sont  organises  ^ 

*  ^-3  ;  eh  bien  !  la  mort ,  la  dépor- 

>  Ution  ,        {cv%  ant  riai'»  ronpnble'; , 

*  a  reu\  nui  se  soT>t  pîiUMi  il»'-!» ,  .Mgnéi 
a  les  collaborateurs  de  d'Arlok»..*..!  a  La 
^Ble  dn  royalisme  et  des  riatiicmM 
poursuivant  sans  cesse  Fiiua^^ination  dil 
^pr^nlant  Audouin,  il  rcvu>t  encore 
•Uf  ce  point  dans  \f  m^ns  «le  (l»^r<"nîbre 
Mtvant.  <•  ComiDeni  iraari  .iii-<in  ,  dii-il, 

>  V^Bflc       a  cuTujc  son  t}i»n  à 
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a  récbafaucî?  Les  d»'va&t.iK*tjrs  de  notre 
»  patrie  diraient  aux  uns ,  vous  ïiA<ett 
u  coudamuc  ;  aux  autres,  voui>  avez  ap- 
a  plattdiàson-jugementi  à  ceiu*ei|  vona 
n  arex couru  a  son  supplice;  à  €eti&4à, 
M  VOUS  no  Pavrf  pas  d«'TfMtli!  :  \oiis  ^le» 
y  tous  coupables^  pauvres,  riciies,  rêpu* 
u  bbcnins,  ro)uli>te<(,  tout  serait dédiné. 
»  En  rain  chacun  des  ennemi»  de  notm 
u  république  croifFÎ!  que  la  foudre  ne 
)f  r.ittcindra't  pas  ;  en  *aîn  croit-il  qu^il 
M  U  ouverail  sa  sûreté  dans  le  perd  même 
»  des  cacbols.  L^bistoire  de  tons  les 
a  stides  et  de  tontes  les  ualions  appvend 
»  que  liu  scpu-  les  tvrans  sont  parvenus  à 
a  leur  but,  iU  «sacrifient  tous  ceux  qui 
a  out  facilité  leurs  succès.  La  France  ^ 
a  ai  la  république  périssait,  aérait  décfai* 
a  rée^  anéantie  \  les  émigrés  ,  les  seuli 
a  émigrés^  aeraieni  épargnés  ;  ilstrionv> 
a  pljpr.iient,  lisseraient  bourreaux  so»H 
a  IViendard   cnsauglanlé    de  la  bande 
a  des  brigamU  qui  partageraient  lenr 
a  proie...»  Audouin  combattit  eusuile  la 
projet  do  rétablissement  de  la  loterie  ^ 
et  vot!»  en   faviir  de   r.imnistie  de» 
fielits  rel.iiii's   à  la  révoluuon.  Le  il 
janvier  1 ,  il  vola  FeBolnsion  de  Ja¥ 
Ajmé  dn  corps  léuslntif  ^  en  accom* 
paf;nant  son  vole  d^ne  violente  décla* 
matiou   contre   le   sjstème  fi-oid  dtt 
neutralité  tranquille.   «  Non,  votis  ne 
a  TOHles  point  la  emHtitatton  répoUi» 
a  caine ,  vous  qui  ne  pantsnirez  pas  aveo 
a  un  bras  d^alr. lin  tnxisscs  ennemi*»,  émi- 
n  src'î ,  prêtres  réfraclaii  r",  (^^orj»eurs, 
1»  royabiies,  rebelles,  conjurés  de  vew- 
a  démiaire. a  Le     du  méièè  mms,  An* 
dttUiii  demanda  que  pour  oter  tout  esi>oip 
aux  conlre-r«  volutiojinaii-cs  jlesbipii*  de* 
émigiés  fussent  enuèreme>it  vendus;  et 
dans  le  même  discours  il  déooucaTbéo- 
dore  Latnetb  commts  ocei^aèien  Snitr»^, 
a^  ec  sa  bande  f  dPiotriinies  contre* téro^ 
lnlior.i:a!r;\<i.  Le  \  ^  juillet  1707  '''7  mes- 
sidor an  v),  il  proui^JH  a  uii '!i^'"«»Ui*s  sur 
In  liberté  des  cultes  ,  et  souliui  qu^uu  ne 
devait  point  e\i^er  de  déckrsriona  d» 
leun;  ministres.  Le      Iruclidor  suivant  ^ 
il  (ît  r«'l.î:'.e  dm  .'«éoements  de  la  veillo, 
ci-li'lu  .i  le  trlcniplt»'  du  dtreefnire  .  rt  !il 
rréer  une  comniift'Kni  pour  preiif  nier  xirt 
travail  sur  les  institutions  républicaines. 
Quelques  jours  .après,  il  demanda  que  la 
journée  f^Ti   18   fruetidor  fiU  célébrée 
pai  nu  les  liV?ieH  natiou.-.les  ,  Cl  propo*<» 
bt  suppression  du  clergé  de  la  Bclftiqu^-'v 
«I U  saisie  d«  «e*  l»i«nt.  Le  i3  iivutr 
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S798  (  98  plnviôse  an  ti  )^  il  fit  un  np- 

{>ort  sur  Ips  thé&tre»,  sur  l«ur  surveil- 
an rr  ,  rî  proyosa  un  mode  âc  iér«»m- 
peuse»  pour  ceux  qui  auiatcnt  ïm  n  servi 
M  Uberlê.  Jjon  de  la  dÎActUkioD  «le  la  loi 
do  39  floréal  ati  vi .  provoquée  par  le  dt- 
rectoire,  et  tendant  a  annullcr  une  partie 
des  élrclions  dp  rew  .innée  ^  afin  d'ccar- 
ter  du  corps  Irgi^iaiif  les  patriote*  exa- 
gérés ,  Aiidouîn  Tota  dans  le  seiit  da 
directoire.  H  sortit  du  corps  législatif  sa 
l*'.  prairial  an  vr  (mai  1798).  et  entra 
r.inn*  e  Attix.uitc  dans  les  bureaux  du  mi- 
nistère de  la  police.  Apr^sle  1 S  brumaire, 
il  concourtit  à  la  rédaction  du  Journal 
des  Hommes  libies,  qui  lut  supprimé 
potir  énoncé  des  principes  trop  dé- 

ntau<>^i.|ue6.  Audotiin  nluinr,  en  iRo-}, 
la  piace  de  commissaiiT  des  relaiioni 
'«omoirrciales  à  MapoK  de  Bomaiiie ,  oè 
il  csi  rvsi^  plusieurs  années.  Il  a  publié 
c^:iiis  11  >  irnirnaiix  tirs  piîces  «Ir  vers  sur 
diilerculrs  cirronstanr»  s  i\c  !n  révolu- 
tion ,  telle.H  que  ['assassinat  de  Maral , 
Ici  vieUtin*  dè  tûrméÊ^ttltaUt,  et  des 
«sftfTf  do  traduction  de  VirgUe.  —  Vu 
»M»rf  Pierre  Aun.iriîv  >  cT  .iTriir  à  Paris  ^ 
4oi>ï  Ir»  ouviagr  sont  nicutiormés hono- 
rabl'-meQldans  ks  rapporta  deTInMiiut, 
j|t  le  portrait  do  doc  de  WrUtngton  en 
août  i9i5*  n  fut  ensuite  autorisé  par  le 
Roi  à  graver  le  portrait  en  pied  de  S  ^^ 
d'af T's  le  dessin  de  M.  Gros.  M  Andouin 
est  surtout  connu  pat  ses  estampes  de 
Jupiter  otAntiope  (  d'aprift  le  Corri-ge), 
et  de  Ift  yierge  dite  U  BûUe  Jardi- 
tUère-  D. 
\  ACDOUIN  (Faàjiçois-X4virn  ) ,  ré 
à  Limoges  le  18  avril  i7<i6>  employé 
dans  diverses  fonciions  publiques,  et 
membre  de  la  société  libM  des  bdlea- 
lettres  rf  nris   était ,  au  commencemerrt 
de  la  ré\olution,  vicnire  de  Saiot-Eus- 
tache  à  Paris  II  fut  électeur  en  i^ua, 
ot  Tun  des  eommissairea  des  seeiâons  m* 
nies  à  la  municipalité.  Au  mois  de  sep- 
tembre de  cet  t»-  m*^mp  ;innée.  epoqtie  où 
commencèrent  les  tnnihtcs  de  la  Vendée, 
il  j  fut  envoyé  comme  commissaire  du 
|»OttToir  ex'cutif ,  et  rapporta  quelques 
documeuli  sur  lea  causes  et  les  moyens 
de  rinsarrrrtion  prAte  à  éf  laier.  Kn  jan- 
TÏer  I7«3^  il  épousa  îa  fille  de  Paehe  , 
alors  ministre  ae  la  guerre.  Bourhutte, 
^pn  succéda  à  Paehe,  le  cboisit  pour  sou 
adjoint.  Audouin  exerça  quelque  temps 
des  fonctions  .idmîni^trativeîi ,  '•t  remplit 
U  place  de  commuisirc-ordonnateur , 


AUB 

après  avoir  été  '  secrétaire  -  g&érsl  èê. 

ministère  de  la  guerre.  I.e  i3  septem- 
bre »7f)3,  il  se  plaignit  à  la  société  des 
jacobins  de  ce  ou'après  aToir  mis  U  ter- 
reur à  Tordre  ou  jour  ,  on  y  snbstitusit 
f  agiotage.  Le  vj  octobre  suivant ,  il  de- 
manda à  la  Convention  ,  au  nom  de  la 
ni''m«"  soriéfé  ,  que  les  jures  du  tcibiiiul 
révoiuliounai><  puisent  fermer  le^  débats 
CD  se  déclarant  suffisamnent  intiraiisj 
ce  qui  fut  décrété.  Le  i5  jauricr  I79i) 
il  prononça  ut»  d.sc  ours  sur  les  criuie* 
du  Rouverneuieut  anglais  .  t  \  il  invita 
Im  pubiicistcs  étrangers  m  itb  discuter. 
Quatre  jours  après  ,  il  vota  une  adresse 
contre  les  députés  du  maraig.  Imméilid- 
tement  après  1rs  îoiirnées  de  prairial 
.nn  m  (  nisi  1796  )  ^  Bourdon  de  TOisc  le 
dénon<|;a  coouuc  un  des  complices  do 
gouvemement  révolutionnaire;  un  dé- 
cret du  5  prairial  (  24       )  ordonna  qu'il 

fAt  tr:iduiL  an  tribunal  ct  iminel  d'Eure- 
e»-Loir,  ainsi  que  P;a  he,  r>oiirlic)tie  et 
autres,  qualifiés  «  de  brigands  et  de 
moiutres  dont  iifaUait  wbarraior  le 
sol  de  la  réptdibt/ue*  »  L^instniciioa 
de  cette  affaire  ctimmenrrt  TPrs  la  fin  de 
»epteml)re  (  venfléminif  nii  iv  ).  Li  re* 
voluiion  du  i3  de  ctr.  moi»  étant  veaoe 
cbanger  le  nutrcbe  du  gouveninncntt 
les  prtsons  s^ouvrireut  pour  Audouin  et 
pour  tons  t  fux  (jni  sf*  trouvaient  dans 
le  même  cis.  J  e  gouvernement  direc- 
torial le  chargea  d'écrire  Thistoire  del* 
guerre*  En  février  1796,  il  entra  dsai 
les  rangs  des  écrivains  périodiques,  » 

ptjbjp^nt  pur  e.Thiers  un  otivrape  fo^^* 
mi<iueintitïiié  le  J^ttbliciste p/ttianirope» 
ouvrage  dans  lequel  il  combattit  qud* 
quefois  les  jacobins  j  ce  qui  parut  îo^ 
extraoi*diuaire.  Ce  joumid  eut  r'^ 
«uerèsj  et  Xavier  Andfinin  se  fit  défen- 
seur auprès  du  cmis^^il  de«i  prises.  H  était 
devenu,  en  179»)  (an  vui)^  j"?* 
tribunal  de  cassation.  A  la  suite  dti  10 
brumaire,  il  fut  compris  dans  1»  mrsnre 
de  déportation  ,  révoquée  peu  de  joo'^ 
après.  Le  tribunal  de  cassation ,  don*  " 
éutt  membre,  le  réclama  partituli*'^ 
ment  aupr^  des  consuls.  Quelques  «M» 
après,  le  premier  consul  le  notTun» 
rrétaire-général  de  la  préferfurc  du  dé- 
partement des  Forêts.  M.  Audouin  pul»W 
en  1800  un  ouvrage  intitulé ,  I.  Du  eem^ 
meree  meritime^  de  son  influence  sur  ia 
richesse  et  la  force  des  états.  <l  rnnn' 
trr't'  prtr  Pfustoirt  thjs  nations  anciennes 
et  modernes,  11.  6ituuùon  aciuelle  det 
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puitêMtÊ»  dê  FEtimpe ,  considdrâu 

dam  leurs  rafi ports  ai>ec  la  France  et 
nî^leirrre.  \\\    lU^ftcxwns  sur  Var- 
mcvicrii  en  coui  m:.  sa  législation  et  $ea 
m^muta^cs ,  Tariâ ,  frimaire  an  ix,  a  vol. 

Le  Jmt  de  ce  dernier  oavnge  était 
d'établir  <|ue  U  Fraiice  est  appt-îée  à 
avuir  1.1  piepoiiclf*rarKe  qirrUe  avail  tiir 
le  C4daciaent  \  et ,  pour  prouver  que  riea 
B*«it  plu»  facile  tt  te  ffnuvcrneroent  ae- 
eeode  le  courage  et  reetiflté  àt  U  na- 
tion ,  il  s'.ippiiie  <le  tons  lc«  «'xpln  ts  rie 
la  tuurinr  fraix^ai&e  sous  la  muuMrchic  et 
•près  AA  chute.  It  *  attache  à  animer  con- 
tre r An^ecerre  les  divcrtet  poiaiaDcet , 
auxquelles  il  dialribiie  d^avance  les  lïM- 
r^'jt'^i   'îf  In  France  eTirichte*  p:tr  «ion 
OûmrniTce  maritime,  et  pr«»<lit  I  itulf- 
peodaoce  Je  TEcusse.  Cet  ouvrage  est 
écrit  arec  rapidité  ek<avec  chelenr*  «aie 
àmê  le  stjle  incomci  et  néologique  du 
tfmp^.  On  y  trouvp  une  issez  grande <?ru- 
dr.i'jo.  On  a  eucorf  du  mrm*'  :  1.  Hisloire 
de  l'iétifniniêtJ'atiun  Je  lu  guerre j  181 1 , 
4  vol.  ia-8v.  n.  Use  brocbnte  tnr  le 
HpfHTMiondea  privilèges f  intitulée  jéi^is 
«a  Cltrfré.  III  Une  Oraison  funèbre  de 
Mirabeau  .  prononcée  an  Chaniji-dc- 
Mar^.  IV.  h  Antérieur  des  maisons  d'ar- 
rit  (  1 79$  ).  y.'Notictê  êur  U$gMt% 
Meunier  et  Dugofnmierp  ineéréei 
le*joiirnaI  le  Rédacteur.  D, 

AUDRAN  Proî»fë«-04briel),  né  à 
Bonaiic  eo  Daupbiné  ,  fut  nommé  pro- 
faieer  mkhttsa  Mt  collège  de  Fraaee» 
le  t5 novembre  i^gt).  Il  a  publié  :  Gnovi- 
maire  hcbraXque  ea  twtMUX  ,  Paris , 
l8o5,  ir>-4*'.  oblnng.  D. 

ACF>D£H-MAUa,  l'un  des  chefs  de 
la  eoolifidératioa  det  eenlona  auiatea  con- 
tre le  gooTernement  central  de  THelTé- 
tic,  eut  d'abortî  tîes  succ^'s  trrs  hrilbnls, 
qui  furent  arrêtes  faute  de  pouvoir  dé- 
plujer  des  mojeiia  assez  étendue.  Le  27 
septembre  1803,  il  ettaqoa  Friboorg, 
(t  fin  npoussé.  Qadqnea  jours  apria« 
il  V  rerint ,  px  h  en  empara.  Lorsque 
itt  troupes  frau^atses  eurent  pénétré 
en  Suisse  par  ordre  de  Buoaaparte , 
^rs  cocfttl ,  Auf-der-lfaur  fut 

arrêté  comme  ayant  déterminé  la  diète 
d*-  .Scitwil/.  à  prononrrr  pour  nue 
nouTelle  opposition ,  et  pour  le  rassem- 
Unaent  de  Fermée  confédérée  derrière 
la  Bcusi.  Il  fut  treniféré,  einei  qn^AIoyt 
Rediog  9  à  la  forteresse  d'Arbourg ,  es- 
corté par  5o  hussards  franrais  et  100 
hommes  d'ialaolerie.  £n  mars  ido3 1  le 
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calme  éunt  réubli,  M.  Auf«dep*1ileur 

fut  mis  ru  liberté.  Il  se  prononç.*»  de 
iiouvcan  conîrc  la  France  à  la  tin  de 
et  lut  l  uii  des  chef»  qui  dcter- 
minèrcat  les  centunt  i  leiiaer  le  paMajçe 
libre  aaJi  troupes  alliées  en  181 4-  Il  eut 
1.1  plu!i  grande  inHucncc  dans  Ws  délibé- 
rattuii*»  «lu  coTi'îic  l  souverain  de  Bàle,  et 
fut  chargé  eu  uuvembrc  de  se  tendre  à 
Zmicb  pour  engager  les  lendaroan»  Ral«> 
timann  et  île  Glutx  k  accepter  les  fonc- 
tirnis  de  médiateurs  rntrt-  li^s  cantons  de 
iSchwitz  ♦»i  de  St  -Gai  relatuement  au 
catitau  d  Uixuacii.  A  la  même  t'|>oque  il 
négocie  au  nom  de  la  cimfédérstioo  areo 
le  ministre  de  Hollande  pour  !a  levée 
fpMn  rr^ioîf  nt  suisse  à  la  soMe  dn  pr  nce 
d  Orauf^e;  et  il  conclut  une  capitnLitioti 
pour  quatre  bataillons ,  au  nom  d'*s  can- 
tons de  Schwitx,  d«  Tcsia  et  d*AppeQ- 
seU.  A. 

Al^FFFNlU:iU;  ,  (;rnrrnl  anirichicn  , 
né  en  Scuiabe  ,  serviui  en  qualité  de  colo- 
nel, eu  danitles  Pa^s-Bas.  Plus  tajxi 
legéBénd  Hotse  fit  «o  grand  éloge  de  le 
▼afeiir,  de  l'activité  et  de  la  pvésenc^ 
dVsprit  qu^il  avait  montréesdans  un  com* 
bat  qui  se  livra ,  le  3  septembre  î  796,  près 
de  Wurtibourg.  Le  16  du  même  moisy 
il  s*était  encore  distingué  en  ettaqtmnt 
le  flanc  gauche  de  Pennemi  près  de 
"Wetzlar,  malprr  un  feu  d'artillerie  très 
vif.  11  fut  noiumc  major-général  en  1797; 
et  à  Pouverture  de  la  campagne  de  cette 
année,  il  commandait  un  corps  d*armée 
dans  le  p^iys  des  GriscMis,  près  de  Lu- 
rienstcît;  Il  ftit  baitu  et  fnit  prisonnier 
par  le  ^jenéral  Masséna.  Ecliangé  aussitôt 
aprcSy  il  se  u-ouva  à  la  téte  d  un  corps 
ausitiaire  autrichien  sous  les  oidres  oa 
général  Suwarow  ,  et  concourut  aux 
opérations  des  Rtisvs  «l.ms  cette  rontr*^**. 
Au  commencement  de  1800,  il  iut  mis 
sous  les  ordres  du  général  Ilillet  -  et 
▼ers  la  lin  de  la  même  année  ^  Il  eut  la 
commandement  du  corps  intermédiaire 

Î)lacc  dan«i  !f*Tvrf»l ,  ay^nt  ^nu<  ses  ordres 
e  génôral  iiacbmaun  et  l  iin  des  princes 
d«  flohenlohe.  (  f^ojr.  Bàchmahh.  )  En 
i8o5,  le  général  Auflenberg  cooraian- 
dait  de  nouveau  en  Souabe ,  et  il  s^avsoça 
jns<prà  la  Fo!  At-IVoire  :  mai§  au  moîvent 
de  ia  capitulation  d  Lilm|  il  fut  attaqué 
sans  avoir  pris  aucune  mesure  j  et  sa 
conduite  fut  teUement  équiroque ,  ipi'clla 
inspira  des  soupçons  à  ses  soldais.  Il  lut 
alori  obligé  de  se  r»"ndi  c  h  Murat^  et 
resta  piuonoier  jusqu'à  ia  paix  de  Pim^ 
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koorç.  A         ..-.our  À  Viennr ,  il  fut  d«  m,yr.g«  ...i«„i.,  «'3  ,  f.it 

•rrêu  ,  ,us«  c.  oblige  de  ,u.Ue.  k  céder  .1.  *„o,ice.  qui'  s",  d' "celC 

AUGE»  (Lou..*.»»),  hoai;*  Z;i'rc«W«7'I«''i 

■unutin  d*  rmttnetv.  Il  donna  m  de-  d'un  roi.  par  1  ,np|,.n  .  iBo.-!.  i-.,. 


nuim  <n  l»i  a  pour  ne  a  occuper  quo    OEmvre$  complètes  de  mesdatn^*  de  U 

alor»  adioim  a  k  comv,.s„or.  de  Funi-  Oraisons  funèbteMdetMé^leBm^ 
vertue    chWc  de  1  examcu  et  dr  I.,  ,8o5,  in-^«.  ;  Lettres  de  mes- 

«onponUO»  <kt  hrm  cbM^ues.  Lo.«  .fo  FiUars ,  de  La  Farelte  et  de 

ên  teio.ra« BooiiKM»     «tSi  ,«,4,  il  , j^ul.  Aïssé,  iSod, 

rentra  au  m.^Ist^re      î  .meneur  ;  mai.  ae.  ^ait.,  iSo5,  «Tol.  in-,,;  Cffi^Uvf 

aprc.!'  -con.l  retour  du  Ko.  en  ,8r.S  J-^W,  iSoS;  tn-îa  ;  a»,  édit.  âugmeo. 

la  pénunc  des  finance.  D«ce«iU«i  plu-  t^r  ,  .8o5,  in-nj  Œuvres  complètcsde 

«eufi  réforme*  tet  cette  .dm.ni.ira-  liuclos,  1806,  10  ^ul.  .n-^-.:  (Muvm 

tiO»,  d  qiutte  de  iKlinreeti  ^  place  «  eAoiiû»  de  C<unpistroei ,  cic.  èlc. ,  de  i. 

fut  iinmr.)é  cc,i«>ur  royal.  Il  avait  de-  COllecUOQ  de  M.  F.  Oidot,  et  let  2Vo>- 

Lute  d.n.  nr,  eu  -ue  de  liltcralure  qui  veaux  proi^erbe,  dramatiques  par  Cm- 

«Uài  iuiu  danr.oacei-  qu  il  consacrerait  montelie,  iHi  i  ,  .  vol.  in-8"  M  Au-rra 

••.T'*  ™  JWiv'*  Occuptioi,.  de  U  encorcdonnéu,.e.diiiondi./.rceeJe/.u 

critique    de  1  érudition  b.ogn^hiqtte  et  ffmpe ,  revue ,  corrigée ,  reui.rn.ee  dan» 

de  a  politique.  C«  fut  dans  «a  feuneate  la  partie  litléntre ,  et  pi^édée  de  b  Vie 

qu  il  composa  seul  ou  en  son- ,  pour  le.  de  cet  écrivain,  i8i3  fs  roi.  in-ia;  d« 

petiU  lhealre.,  quelque,  comed.e.  qui  f^iUresde  madame  dcMalntenon.  ,806, 

«iniit  du  «eete.  »  fit  «irec  M.bire, /a  (i  vol.  in-ia,  et  iii,5,cn  3  v.d.  m-8  .  ou 

iWife  iJen/,#ï  ^;,^r(*'7'*È»jd«fc-  4  toI.  «o-ia;  de  /'HM^ocVt»      la  rndai 

que  :  :^^■,r\  n.,laMoîhcHimd^SnAu  de  la  Frmum  eC  dl»  t Espace  ,  pr 

ave  c  iiouMlM-r,      Tonnerre.  M  Augcr  Gaillard,  i6p8  ,  8  vol.  in-ia  ,  ei^n 

éUit  ver*  k  ni.-me  icmp.  (  c'est-à-dire  de-  di .  Ofe  iii^ret  de  T  a  Fontaine .  pr<?c^I«-i 

pmle  eammeneanent  de  ,8p4  )  Fun  de.  d^une  \ ie  de  r.uieur ,  G  vôf  in-fi". , 

réducteurs  de  la  Décade phifosof,hiquè,  Piri.  ,  ,814.    Il  a   fa,t  imprimer  eu 

qu.  prît  ensuite  le  litre  de  la  Jici^ue,'  il  ,8o«  ,  ii»-8«.  ,  m»  EUme  de  P.  CoT- 

conunu  .  d  y  travailler  luâqu       ,808;  neille  ,  <i,ii  avait  obte^îTi  facce^it  M 

inais  se*  opimoo.    Wnt  pa*  .uiiis^m-  conrour.  de  j.-,         ,],s.c  do  rin.tirt.e; 


JMilteODfbniiet  i  1  espntde  cet  ouvrage  et  eu  181 1 ,  Ma  brochure  ,  en  répmsc 

^Uoiophiquê,  comne      le  iroil  dm»  mmx  deux  injures  <lc  madame  de 

teuis  sur  l  e.ltuon  des  Otuy^res  de  soutint  avec  cette  dame, i roeeeiioii  de 

cfoi^^  dau*  le  3^.  numéro.  Il  novembre  Tentrcprise  de  la  Biographie  nrmfr- 

t»oe.  8ee  article,  j  «m  signe,  d'un  O.  selU  ,  valut  au  Journal  de  VKmPUt 

On  reiM«pMi  iiirtQOt  cel»        tK  «r  plntieiir.  articles  trè.  piquants.  L'un  de. 

I^-  Dneours  prononce  par  le  cardinàl  collaborateur,  de  U  Biographie  mM- 

Idaui-y  lor.  de  .a  réception  a  l'Insiittit.  Il  ^ersellc,  M.  Aiiger  en  rld.^^  le  àh- 

a  auMi  travaiUe  au  Mercui^  et  au  Jou.-  cour,  préliminaire  ;  vi  il  fouriuf  A  rH  o,,- 

f4tf  #é  rAw;nrey  et,  dana  ce  dernier  vrage  de  très  bon%  ...  tu  W  II  .  ;  .-  a  «u 

journal ,  se.  article,  «et  «gné*  T.  Da  moiade  juin  ,8i4  le  Journal  des  Ih&M 

oflreni  rr»  te  pureté  de  .tyle  cl  de  prin-  poBr  s'aïucher ,  en  qualité  de  rédactrar 

cipe.  en  Im*  rature  ,  que,  postérieti-  principal,  au  yoi/r/i«»/«/«e'rfl/#/e/Vtf/iee» 

reiucnt  a  no.  trouble,  révolutionnaire. ,  q„e«,u  ami  M.  Frnillant  venait  de  frnder 

S.  "T"**»*»**       Jùmnat  des  Débats  { K  ce  nom).  Debuunt  alors  avec  succès 

T  "''ir'**^'  ^'^P*»-  ^•»»       g<^»w  nouveau  pour  lui, II  y 

dant  M.  Aug-  r  se  livrait  a  d  m, Mires  tra-  insé.a  de.  «rtielet  iwïhiqie.  qui  ciatri- 

vanx  :  eu  ibo^,  W  composa  1  /•Mçc  d^  \nu-rrr.i  beaucoup   au  succès  de  cctt^ 

^«*/ea«,  qui  futconromic  par  l  ln.iuut  K  u>l[.   An  retour  de  Buon.marte,  ii  .  m- 

«  Wl  gotM  4u  pnUic  II  a  «té  1  «éditeur  uuua  à  éciire  Uaos  le  même  jounud  avtc 
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Waucoup  ûe  cmme;c^  et  il  fut,  pour  ce 
moïKy  ^nêié  !e  17  j^uiu  i^i5,  et  détenu 
IwmiMt  trois  |ovrft  •  1«  préfeeliire  de  po- 
lice :  rendu  «Mite  «  U  liberté,  M.  Aui;er 

n'en  cor^rrva  pas  mnin';  é:\n%  ses  nrfiolirs 
le  ton  qui  lut  avitii  nirrtté  une  sàuaéi  lia- 
WM-aMe  persécution.  Âprès  la  cbiile  de 
fdtiirpatctir ,  il  fut  da  membre  de  la  com- 
awion  diargée  de  la  eeneore  de»  joui^ 
xtaux;  matssfntant  qu'il  ne  pctivrtit  cou- 
cUier  lei  lievoir.^  (ie  cvtic  |»liiri'  i.eux. 
dt  rédacteur,  il  dootia  sa  dcuit^Siioii ,  avant 
«êtte  que  la  conimMMon  eût  eommenté 
Mi  travaux.  M.  Aager  reçut  une  peu- 

s'Mt  du  Roi  ru  frvv'fT  iKi^î,  if  il  f'it 
Dommé  uicuibre  de  i  ar-uit- nu )^  li.iuraisc 
It  II  arrîl  suivant.  Auglr  ,  trésorier 
^  il  ville  de  Koveo  y  prit  h  fuiie  à  ïè.po- 
«lae  de  ranetiaiioii  de  Breoton.  Il  fut 
»rr^é ,  mi«  en  jugement  en  »8i6  et 
Kauiiié  j  mais  aussitôt  après  le  iu^cnient 
4mt  ccroué  de  nouveau  à  U  leuuéie 
di  teoeveur-général  Gorbineeu.  (  ray* 

BiAîiio?!.)  y. 

A  UG  K  R  EAU  (riERur-FtAnçois- 
CaA.AL£S  )  ,  duc  de  Castt(^liooe  ,  né  dans 
fwm  detfanboiir^sde  Pari»  le  1 1  novembre 
■757 ,  est  fila  d*a«  nareband  de  fruits  de 

cette  ville.  Aprèf  aToir  servi  en  France 
Aamlt",  rr»rabinicr»,  il  «Vngaj»<»a  ânm  len 
iroupr >  n.ipolitaines ,  et  il  j  servit  comme 
MUai  jusquVo  1787  :  à  cett««  épo(|ue  il 
^ctaUit  a  Naples  maître  en  fait  d*armca , 
doatia  des  leçon*  au  prince  royal ,  et 
fut  renvoyé  comme  tous  rojupri- 
trioies  en  179a.  11  entra  «lors,  «;n  <li:é 
de  volontaire,  dans  Tarmée  fran«jai^<  ,  où 
•oa  aadaee  et  aon  intelligence  le  firent 
arancer  rapidement  :  il  fut  employé  en 
'79^  «■'>miT»t*  général  de  brigade  a  l'armée 
^  Pyriucc*»,  se  distingua  le  10  mai  à 
P«IW«  de  Figuièret ,  et  dans  plusieurs 
Autres  oocaMOPii  En  mat  1795,  il  contri- 
hui  beaucoup  «u  gain  de  la  baUiilIe  li- 
^^■•e  aux  F.sp.ignols  sur  le»  liords  de  la 
Ikvia.  Devenu  générai  de  division,  il 
Krvit  avec  la  même  activité  et  lé  mémo 
en  Italie.  A  la  auilc  d'une  marcha 
f<irtée  de  deux  jours,  il  empoita,  le  10 
«▼rfl  r-f)6,  les  gorges  de  Miilt  Hinu);  et 
«^tmi  réuni  pdir  celle  opéialiou  aux  gé> 
^énm.  Meenard  et  Jonbert ,  il  cbaMa 
fman  ém»  pcMÎtiont  environnante»,  et 
(QT^oppa  une  division  que  comm;mdait 
l«l5«îiéral  aîitrichîfT»  Provrtn.  î,*-  i  l  <1ii 
Mcme  mois  ,  d  occup.i  les  rcdtmtcs  de 
Mmniniio  ,  an  conibal  de  Dego  ,  et 
licîltia  la  Inaction  de  r«riB^  «vec  le 
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général  %Serurier.  Il  purtit  le  lendemain, 
de  sa  position,  attàuua  cl  emporta  le 
camp  retranché  de  Ceva ,  défendu  par 
le»  Fiémontaùi.  Le96 ,  i!  s'rmpara  d^Alba. 
Le     m  u  ,  il       rendit  niaîtic  de  Casai, 
tpe  precipiU  hur  le  pont  de  Lodi ,  à  ht 
t^le  duquel  rc<uieuii  éiail  retranché  ,  et 
dont  il  défendait  le  p.fssiige  par  le  feu  le 
pin»  meurtrier.  Animées  par  cette  heu- 
r<M!-ic  audaci*  ,  les  troupis  forc'irni  ie 
puni  ek  les  rcifitnchemrnts.  Le  16  juin  il 
uassa  le  Pô  .n  ! ^ or j;ofor le ,  arriva  à  Ho> 
to^ncle  19.  y  fit  prisonniers  quatre  cents 
soldats  du  pape  ,  le  cardinaMégat  et  font 
rctal-major.  Dans  le  cotir.iut  de  juillet  , 
le»  babitans  de  Lugo   sélant  »oulevrs 
contre  les  Français ,  Augercau  s'y  porta 
ponr  les  soumettre,  et,  après  les  avoir 
dispersés,  il  Hvra  la  ville  au  pillage  pen- 
dnnt  trois  heures.  /. yaul,  dans  1rs  pre- 
miers jours  d'aoAt,  repris  sa  position  au 
centre  de  Tarmée  ^  d  contribua  beaucoup 
à  dégager  Mas^énA ,  qui  se  trouvait  dans 
Il Kj  f osition  critique.  Il  soutint,  pen- 
daiit  uijr  jt»urnée  ,  des  combats  opHuâ- 
tres  contre  des  troupes  supérieures  en 
nombre,  et  s'empara  du  village  de  Cas- 
tiglione.  Peu  apr^s  il  eut  un  succ^  plus 
compkt  »ur  Teunemi ,  qui  était  protégé 

I»ar  ta  tour  de  Scagnello^  il  pissa  TAdi^e 
c  aS  août,  et  repoussa  jusque  sur  Hovc^ 
redo  les  troupes  qui  étaient  devant  lui. 
Il  partit  de  Vérone,  le  4  septembre-,  pour 
marcher  sur  la  droite  de  Tarniée,  .tfiu 
de  tenir  en  échec  un  corps  posté  à  Ba<^- 
sano.  Se  trouvant  le  G  à  Borgo  di  Val  de 
Sugana  ,  son  avant*^arde ,  coiiunandéc 
par  le  général  Lanusae ,  emporta  le  len^ 
deumin  le  viHagede  Primolan  ,  et  il  prit 

lui-nièl»!^    p,,ss»'«^«;inti    clu     Ciyrt    Cax  flo. 
Ayant  «[tnitc  i'^idoue  le  10  !>epit-mbrc ,  il 
se  dirigea  sur  Porto>Legnauo ,  tandis  que 
Blasséna  y  parti  en  même  temps  de  Yi'- 
ceiice,s^avançatC  du  coté  de  Villa-Nova; 
fl»'  manière  que  le  généra!  Wurmser,  se 
trouvant  cerné  avec  5ooo  hommes  d'iu<« 
lanierie  et  i5oo  cavaliers  ,  ne  se  sauva 
qu*avec  peine  dans  lifantone  en  suivant 
les  bords  de  TAdige.  Le  11  ,  Angercau 
investit  Porto-Legnann ,  y  entra  pjnr  ca~ 
piiulatioo  le  même  jour^  et  y  prit 
pièces  de  canon.  De  concert  avec  le 
nérd  Sabttguet,  il  s'empara  le  i5  du  fort 
Saint-George,  pr? s  M.intone  ,  et  occupa 
la  tête  du  pont,  la  Favorite.  Ayant  ap- 
pris ,  le  7  novembre,  que  les  «unemi^ 
avaient  passé  la  BrenU  à  Basfano ,  i*t 
gu^îb  Istsatent  aune  és  te  porter  sur  I0 
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pont  (le  U  Luera|  il  y  courut,  les  pour- 
énÎTit  pendant  4  lieues  ,  t- 1  les  repouiift 
)usqu'aux  portes  de  BasMno.  A  le  journée 

«Î^Arcolo,  Aii-ereau,  voyant  lei  c(«Ionaes 
ébrjiilcfs  Cl  sui  !c  potnl  de  reculer, 
salait  UD  drapeau ,  s'ciance  eu  Tagitant 
4vert  reonemi ,  et  détermine  ptr  Mm  in- 
tréi»idité  vu  pas  de  charge  qui  décide  la 
\ic  ioire.  A  la  séauce  du  6  pluwoi^e  an  v 
(a7  janvier  i7|i7  ),  un  décret  lui  décerna 
ce  drapeau.  Le  din  ctoire  .  eu  lui  auuon- 
faut  celte  récompense,  mi  adrettadca 
éloges  particulière.  Buonaparte  ,  dane 
plusieurs  de  bps  rapports  ,  le  cita  avec 
distinction,  et  le  choisit  pour  portrr  au 
directoire  les  drapeauK  enlèves  aux  Au- 
tricbiens  dam  li^  DataiDet  qui  précédèrent 
la  prise  de  Maiiioue.  Ces  drapeaaji  Inrent 
préseiiiÔN  le  q8  février  1797  Au.iioreau  a 
motTîrr  Jaus  toutes  les  occasionsles  lalents 
d'uii  iiuii  général  divisionnaire^  mai»  on 
s'accorde  k  penser  que  le  défaut  d'ins> 
traction  et  de  grandes  vues  le  rendait  peu 
propre  à  commander  en  tlirf  Cepen- 
rtaîM,  \r  f)  noni  suivant  (ai  iheriuidor  ), 
il  iuL  uoiuiné  commandant  de  la  17*. 
division  militaire  (  Paris ,  j  emploi  qui ,  en 
raison  des  orages  intérieurs ,  éqniralait  i 
un  commandement  en  chef.  Il  est  vrai, 
au  reste,  que,  d\ipr<  s  les  plans  du  direc- 
toire ,  ce  gouvernement  avait  plus  besoin 
d*nn  instrument  que  d*un  clief  :  ansn 
Qoclief  a  qnt  le  secret  des  grandes  me- 

sure^arait  d'abord  été  confia  ,  mais  dont 
î;i  tète  nviit  rf!'rav<^  e!  contJMiif  les  vues 
du  triumvirat,  lut-il  Liituloi  rcnvoj'é  sur 
le  Rhin  et  remplacé  par  Augereaa.  Ha- 
tbieu  DumaS|quoi4|ne  opposé  à  son  parti , 

fit  aux  anrien^  éTf>i;e  brillant  rf  fort 
adroit  du  compagnon  Ue  Buonaparle,  et 
le  mit  en  quelque  sorte  dans  ia  nécessité 
de  sVxpliquer.  Celui-ci,  ju>>qu'au  jour 
décisif^  se  comporta  avec  modération;  il 
df^sapproTi v,-t  !f*s  insultrs  dirigées  rtmtre 
les  Co-slnrnrs,  djt  .iiix  i  '  présrntanls  ([n^l 
était  uu  enfant  de  Paris ,  et  qu'amsi 
cetu  ville  n*avait  rien  à  craindre  de  ses 
projets;  il  protesta  en  même  temps  de 

son  respect  ymiir  fr*;  lois  çt  r^ulorité. 
Mais  celle  ;nitonté  était  celle  tits  di- 
recteurs j  et  des  qu#;  Fheure  fut  sonnée , 

Angereau  eiécuMi  leurs  osdrcs;  il  fit 
pénétrer  la  force  armée  dans  le  licw  des 

ft*'anres  dti  corps  l<^i.Mslntif ,  nrrîicba  en 
présence  de  la  troupe  ic»  ëpauletles  du 
colonel  Bamel ,  fit  arrêter  et  conduire  à 
la  prison  du  Temple.  Pichegru ,  WiUot, 
«t  tes  Mtrm  dépotes  des  commisiions 
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des  iotpecleurs.  Le  corps  législatif  aian 
décimé  déporta  les  vaincus,  et  félicita 
Augereau  comme  sauv^w  ta  pairie. 
Ce  général  s'attendait  peut -être  n  des 

récompenses  plus  solides;  et  Von  a  pré- 
tendu que  la  place  de  Tun  des  direc- 
teuTS  fruelidoHêéê  lui  avait  été  promise. 
Il  fut  porté  sur  la  liste  des  caodUdats  ; 
mais  d  autres  combinaisons  j  avaient 
placé  d'avance  Mcilin  de  Dnnav  et  Fran- 
çois de  r^eutcltàteau*  'rronipe  dan<>  son 
attente ,  Augereau  s*en  plaignit  en  sol- 
dat, et  il  osa  menacer  les  triumvirs  ,  qui 
se  liàitreut  de  IVcarter.  Après  la  mort 
de  Hocbe,  vers  la  fin  de  septembre  1  ^9-, 
il  fut  uonuné  général  eu  cbef  de  Parmée 
de  Rhin-et^Moselle  et  de  Sambre-ct- 
Meose.  Arrivé  à  Cologne,  il  escila  U 
%\\\  \  ediance  des  autorités  contre  les  émi- 
grés et  les  prières.  On  Farcusa  d'y  dé- 
plojer  un  faste  qui  contrastait  avec  les 
formes  qu'a  dft  lui  laisser  le  défaut  dhma 
nremivre  éducation.  Uansle  conmntde 
rliivcr,  il  fui  accusé  sourdement  de  to«- 
,loir,  malgré  In  priîx  .  ré\ oîntif>niirr  la 
Souabe  i  et  d'un  autre  cote  leMédacteur^ 
journal  ollSciel,  pidblia  une  lettre  ano- 
nyme dans  laquelle  on  prétendit  qu*on 
arrangeait  à  Strasbourg  contre  Itewbell 
et  TlnoD.'iprirtP  ,  uT)e  correspondance  dans 
le  ^enre  de  eciie  du  portefeuille  de  d  En- 
traigues  ,  agent  de  LiOuis  WIII,  et  que 
tout  cela  se  faisait  au  nom  d'Augereaa. 
De  tels  indicen  indi(]u aient  assez  la  der- 
nière  récompense  <îirectoriale  réserrée 
au  ^aunjueur  de  Jrucudor.  En  effet  | 
il  fut  bientôt  arracné  des  bords  dn  Rlnn) 
et  nommé  commandant  de  la  to*.  dîvi* 
sion  militaire  (Perpignan)  ,  sou <(  prétexte 
(1  mil'    exj>é«îition    contre    l«  Portugal, 
^ommé;  on  l'^ijQj  député  delà  Haute* 
Garonne  au  «opseil  des  cinq^ccnts ,  il 
renonça  à  son  inutile  commandement 

pfuir  nccepter  ces  notiveîles  fonctions,  rt 
fui  rlu  Kerréî.iirc'  de  cette  chambre  à  la 
séance  du  20  j  mu  j  espèce  de  consolation 
de%  souvenirs  du  1 8  fructidor ,  poisqu'ea 
ce  moment  les  conseils^  par  un  demi- 
eflbrt  dVnergie  rcvolntioimairr  ,  cfirt*- 
s.iiVnf  Merlin  du  directoire.  Lorsque 
Jourdan  ^iruposa  de  déclarer  la  patrie  ea 
danger ,  a  la  séance  dn  27  fructidor  sui- 
vant (  1 4  septembre  )  ,  Augeremt  vots 
dans  le  nn*^mc  sens  ,  et  insista  «:nr  Tor- 
gence  et  la  gravité  des  circonstances. 
Cette  motion  fut  repoussée  ^  mats  la 
crainte  d*un  coup  d*état  continuant  à 
agiter  une  partie  du  conseil)  AngcNSS 
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â^cWa  à  Ift  inhune  qu'on  eouperiit  la 

tcic  f  il  se  wrvil  iiu^nip  ,  dit-on,  d^une 
cxpK's&ion  plus  rnri;„'iqne  ^  Ju  pendrai 
de  JrucUJor ,  a%aiii  <l  aiteuler  à  ^is  col- 
UpÊtê,  BiCBlÀt  aprtrs ,  on  rMiuir(]ua  qu^il 
éttit  abieat  dm  repas  donné  à  Buona- 
partr  parle  ron»<  il  dans  réj;lise  de  Sainl- 
Sulpif  f  ;  maik  Us  iixliiclions  <nroii  aurait 
pu  iir«:r  de  celte  ctrconsUuce  ,  durent 
êiwamnir^  lonqiie^  le  18  brunuitre  aa 
■atitt^  AttgCMfttl»  ajtflit  appris  que  BttO- 
TiapartP  commandait  aux  Tuilerir»,  se 
rendit  auprit  de  ce  général  rt  lui  ollritscs 
Kniccs  en  Tembrassaot,  et  lui  adreisa 
(piquet  moto  dÎTciaeiiieDt  rapiportét , 
mm  dont  le  letit  éuît  que  Buonaparte  ne 
Touîlrait  pas  sans  diiiiff  faire  (jUflqup 
cboâe  p<>iir  la  république  ^  i»an«  n'ItucUre 
Aa^ereau  à  ^  c  oiiinbuer.  Le  lendt  ataiu, 
«ft  M  le  Vit  pas  à  Ift  néênet  de  Saint- 
Qovd  prêter  aux  ciaq-cent»  le  aerment 
A*"  Êdelité  à  î.i  roTi%iitutîon ;  et  invité 
quelqu€-i»-uns  (j<-  u  s  cnlli  ^ur-<«  à  so 
rronir  à  eux  ,  il  leur  dt'dara  qu'il  ne 
veoiaît  pM  fouiller  M  gloire.  BoonatiMne 
dtvtBu  rolisul, rcnvoyacomiDeoder Tar- 
née  de  Hollande.  Augereau  arriva  n  la 
Ihye  le  36  janvier  î8oo,  fut  re(  u  awc 
liaDueur  par  le  directoire  bata%e,  qui  lui 
coeAa  le  oomiiuiDdciDeiit  det  forcée  de 
«ttte  rrpnbliqtie  pour  la  prochaine  caaH 
fajme.  î!  *e  rendit  dans  la  tn^me  année 
lur  le  Bas^liiiin  ,   à  la  téie  de  Tarméc 
{aUo  -  batave  ,  destinée  à  seconder  les 
«pératiou  de  Morean  ;  et,  Vêtant  porté 
2a<delâ  de  Francfort ,  il  eut  avec  k  gÂ* 
»*ralaiitrirî>u  n  ,  KnlKreuth,  dÏTers  enga- 
(emeoLs  dont  U  s  succès  furent  Taries ,  et 
nnqnel»  Ja  victoire  de  Hohenlinden  ne 
tard.1  pais  à  mettre  fin.  Il  retourna  en 
Batarie  ,  el  y  fut  remplacé  |»ar  le  général 
Mi^ror.    en  octobre   i8oî.  Il  drmenra 
MM  emploi  jusquVu  i8<>3,  vivant  paîsi- 
ycaaeatdansuue  très  belle  terre  qu*il  avait 
aillée  prèa  de  Mehin.  A  la  reprise  dee 
tiostilités  avec  TAngleterre,  il  te  rendit  à 
Cordeaux ,  et  prit  le  coraniandcnnent  de 
l'armée  destinée    contre   le  Portugal  ^ 
iMûs  cette  expéditioil  n^a;^aot  pas  eu  lieu , 
i  revint  i  Paris  ,  fut  éWé  i  la  dignité 
<î»-  maréchal  d^eropire ,  le  19  niai  i8o4, 
nommé  pni  apr»  '»  rltef  de  la  5".  cohorte 
«le  la  LégluQ-ilhonneur ,  et,  le  i*"*.  fé- 
vrier i6o5 1  grand-officier.  Au  mois  de 
jaiBet  de  la  même  année,  le  roi  d^El* 
pacnf  If-  créa  chevalier  de  Tordre  de 
Qiarles  111.   \]  alla    rnsuilc  prf-ndre  le 
coBUQaodecuent  de  TaiiDét^  expédition-* 
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■aire  de  Brr st ,  destinée  contre  FAnglCi* 
terre;  et,  ii  la  fin  cle  iSoSf,  il  rf>ninian- 
dliit  un  corps  de  la  graiulr  arn>tM-  <i  Alle- 
magne ,  formé  des  troupes  depuis  luiig- 
temps  réoniee  à  Brett,  aous  son  com- 
mandement. Il  paiM  le  Hhin  à  Huninguc , 

liaUif  le  corps  .nMi  Klii*  n  du  ^éiici  îTl 
WoKsk»  hl ,  sur  la  rive  orirntale  du  lac  de 
Constance ,  et  prit  possessiuii  de  Liudait 
et  de  Bregents.  Il  contrUwa  ainai  mnx  di- 
▼emmcceequi  amenèrent  la  paix  de  Prea» 
bourg  ,  reçut  bientôt  aprîs  Tordre  de  se 
replier  veis  la  Franconie  ,  alla  «V-tablir  à 
Francfort ,  et  sVuipara  du  territoire  de 
Wetxiacr.  A  Tépoque  du  couronnement 
de  Napoléon,  il  fut  présenté  an  pape  à 
Fontaineblf  au.  Tl  obtint  rnsnite,  comme 
grand-ofiicier  de  IVnjpire ,  la  présidence 
du  collège  électoral  du  Loiret ,  lit  la 
campagne  de  1806  contre  lee  PruaaieM^ 
et  contribust  au  succèa  de  la  baladie 
delén,i  î.e  marécliril  Ant!«Teau  se  dihtin- 
giia  encore  au  comimi  tic  Golymim  ,-et 
eut  un  clieval  tué  sous  lui  :  mais  à  la  ba* 
taille  de  Prcnendh  -  Ejlan ,  le  corps  d^ar- 
mée  qu'il  commandait  soulIVît  beaucoup; 
et  en  avouant  dwns  le  bulletin  que  ce 
corps  fut  un  moment flottant^  Buonaparte 
indiqua  assez  qu^il  s  y  était  manifeaté  du 
désordre.  On  eatt  qu'il  fut  presque  en- 
tièrement détruit,  et  qu^Augereau  lui- 
m^me  fut  Medsé.  LVmpereur,  méconient, 
faulorisa  à  rentrer  en  France  pour  y  soi- 
gner sa  santé.  Malgré  cette  diagrâ<jb ,  il  filK 
chargé, en  iBo9,dtt  aiége  de  Oirone;  et  il 
aVmpara  de  cette  ville  Te  1 1  octobre ,  par 
capitulation.  En  avril  i8»o,  il  *<r  relira Mir 
Barcelone  après  avoir  été  battu  ,  et  fut 
remplacé  dans  le  commandement  par  le 
marédial  Mardonald.  Lors  de  la  guerre 
contre  la  Russie,  en  181a,  le  maré<  haï 
Augereati  eut  le  coramandcnicnt  du  1 1*^. 
corps  il  Berlin ,  où  il  fut  atla(iué  dans  sa 
maison  ,  le  ao  février  i8i3>  II  repoUMà 
If»  aisaillanta  à  cmipe  de  canon ,  maintint 
Tordre  dana  la  Tille,  et  la  quitta  peu  de 
jonr«  après  ,  ne  pAinant  la  défmdre 
contre  des  forces  supérieures.  Aussitôt 
après  Parrifée  de  IVmpercor ,  en  avril 
même  année ,  il  lui  nommé  gouverneur- 
général  des  grands  duchés  de  Francfort 
et  de  Wurlzbourg,  et  il  fit  célébrer «lans 
cette  dernière  ville  la  féte  de  Kapoléou. 
Le  iS  octobre  V  il  se  signala  A  la  nataille 
de  Leipxig ,  et  défendit  un  bois  pendant 
^ottte  la  journée.  Il  avait  joint  r.nniée 
peu  «le  jour!»  .-«n pu  avant.  An  :Té  en 
France  après  U  baudle  de  llauau  ,  le 
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tnaréclial  Augereau  fut  nommé  eom- 
Buaodaot  en  obef  des  7**  et  6".  di^kioiMi 
Militair«t:  «t  il  m  rendit  cette  qualité 
n  Lyon ,  dans  les  ptvQiiere  îoittf  de  i«n« 

irîer  181 4-  s'occupa  d'organber  dnn^ 
celle  V  <lrs  niovf  ns  (]r  r<^<:istance conli  c 
le*  Auinch.ciis  4111  venaient  d'enlrer  en 
Vr«tnce,et  publia,  le  22  du  même  mob, 
une  proclenetioa  irèt  preninie  ^ndreieée 
max  Lyonnais  pour  les  eiliorier  k  se  dé» 
fendre.  Après  «voir  tenu  long-temps  en 
^clit  c  Parméc  autrichienne  do  gpnér.i! 
Jiijl>iia,  \f  marfcljal  Anf^'^trafi  fn?  en(\i\ 
oblige  de  coiJieiiiu-  a  une  capiluiauuu  : 

«k  11  fit  sa  retraite  nir  Valence,  nàil 
publia  ,  le  16  avril ,  une  froclamalioii 

ainsi  con<  lie  :  m  ht  téoal,  interprète  de 
»  la  volorjlr  l'.rttionale  ,  liu^fV  fhi  i<^ug 
V  tviaiiiii([uc  de  NiipuK  on  r><ioiiaparte  , 
it  a  prononcé,  le  1 1  avril,  &a  dcchcaoce  et 
n  celle  de  sa  famaUe.  Une  oouTelle  cons« 
j»  titwtion  monarchique,  forte  et  libérale^ 
a  et  un  descendant  de  nos  ancien»  roi% 
»  rennpiacent  Cnonaparte  et  son  dc&po- 
3>  ti&me.  V^of  çt  ruîfs  ,  vos  honneur*  et 

>  vos  distinctioTis  \  ous  .Stoiit  assurés.  T^e 
»  corp»  législatif,  les  grand»  dignitaires , 
»  les  flMurtdiatts  et  tons  lee  eorpc  de  la 
a  grande  armée  ont  adhéré  aux  décrets 
a  du  sénat  j  et  BuonapaHe  lui-même  a 
»  abdiqii/* ,  pour  lui  et  héritiers,  lei 
7i  trônes  de  France  et  d  Italie.  Soldais  , 
it  votis  êtes  déUés  de  vos  serments}  vous 
»  Fêtes  par  la  nation  eu  qui  ré^de  la 
»  sonveraineté;  Yona  Fêtes  encore ,  s**  il 
»  était  nécessaire  ^  pir  Fabdication  d'un 
î»  homme  qui  ,  npi-cs  avoir  immolé 

x>  millions  de  Mctimt^s  a  sa  cruelle  anibi- 
3i  lion ,  n'a  pas  su  mourir  en  soldat.  La 
n  nation  «pj  kUc  LouU  XVIIl  sur  le 
»  trAne  :  ne  Frsnçaû» ,  il  sera  fort  de 

>  votre  gloire  y  et  s^entourera  de  vos 

>  chefs  avec  orgueil.  Fils  de  Henri  IV,  il 
»  en  aura  îr  ca-ur  ;  il  ainjrra  le  soldat  et 

>  le  peuple.  Jurons  donc  lideiiié  à  Louis 
»  XV  m  et  à  la  coii&iituiion  qui  nous  le 
2»  présente.  Arborons  la  cooleitr  vrai* 
n  saent  française ,  qui  fait  disparattre 

tout  emblème  d'une  révolntion  qui  est 
>»  lîxéf*  ;  el  hientôt  vous  trourrrrr.  dans 
\:i  recuiinaiisancc  et  dans  I  admiration 
de  votre  roi  et  de  votre  patrie  y  une 
a  juaie  récompense  de  vos  nobles  tr»> 
»  Taux,  a  Peu  de  joora  après ,  lonque 
Saonaparte  se  rendant  à  nie  d'Elbe  tra- 
versa le  département  de  la  Drôme  ,  il 
rencontra  le  maréchal  Augcreau  pr»  s  de 
Valence.  L'cx-cmpeicur  et  le  marédul 
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descendirent  de  voiture.  Nspoléon  èta  >o« 
chapeau  ,  et  tendit  les  bras  à  Augcreau, 
qui  Fembrassa,  nais  csni le  sahier.  CM 

w»iu^amme^a  ?  lui  dit  Bnonàpartie  en 

le  prenant  par  le  brfts,  tu  vas  à  la  eour? 
Augereau  répondit  que.  pour  le  moment 
il  allait  à  Lyon.  11-.  ni  ircbtrcnt  pris  d%m 
quart-d  heure  ensemble  ,  en  suivant  la 
rottte  de  Valence.  L^ex^-emperenr  Ht  ait 
maréchal  des  reproches  suraacondnste,  et 
Inî  dit  t  e  Ta  prodanaiiim  est  bien  bê:  : 
M  pourquoi  d^'s  injures  contre  moi  ^  ;  : 
j>  fallait  simplcmrnt  dire  :  le  voru  tic  1 
a  nation  s^étant  prononcé  enfa*eur  d'ua 
a  nowêBa  imiTerain ,  le  devoir  de  Tw» 
a  tnée  eetde£yconlbnaer|  vivo  le  mi? 
a  YiTe  LoniaXVIIIla  Angereau  se  niîî 
aussi  à  tutoyer  Buonaparte ,  et  lui  lit  à 
«on  tour  d'^nif  rs  reproches  sur  son  insa- 
tiable ambition ,  à  laquelle  il  avait  tout 
sacrifié  ,  même  le  bonheur  de  la  France. 
Ce  discoure  fatignant  Napoléon,  il  se 
tourna  avec  brusquerie  du  côté  au  OM- 
réchal ,  FembraMa  ,  lui  ôta  son  chapeaa 
et  se  jeta  dans  sa  voiture.  Aup;ereau  ,  Ir» 
mains  ilerrière  le  dos  ,  ne  dcrange.^  pj> 
sa  casquette  de  des»U!t  »a  t^le  j  et  »eu^ 
ment»  lorsque  son  ancien  matire  fat 
■emanté  dan»  sa  voiture  ,  il  lui  fit  na 
geste  méprisant  de  la  main ,  en  lui  disant 
âdien.  F/n  «e  retournant  ^  il  fit  titi  salut 
tri  s  gracieux  aux  conimi';«;r\ires  qui  »o 
comp.aguaicnt  Buonaparte.  Cclui-ci,  tou- 
îoura  disposé  k  meottr  y  dit  au  géncni 
koUer  I  une  heure  aprèa  :  «  Je  viens 
a  dPapprendre  i  Fiastant  anéme  Pintes 
»  proclamatinn  d^Atigereau  :  si  je  l'enî»- 
>»  connue  lorsque   jr    Tni   i-eocontré « 
u  lui  aurais  bien  iavé  la  tète,  a  L«6iaM 
suivant,  Augerean  fut  nommé  memhfw 
du  conseil  de  la  guerre  ^  ^ue  le  Roi  fer* 
ma  prcs  de  sa  personne,  et  l^evalier  de 
Saint-Louis  le  3  juin.  Le  37  mai,  il  sT.rff 
n'wi'Jté      s<»rv!re  funt  hre  en  mémoire 
Lou»*»  \  \  I  ,  ti  iiis  1  relise  cathédrale  tl* 
Clermunl- i  Ci  laiid.    11  fut  nommé  pail 
de  France  le  4  juin.Ije  3i  juillet^  il  pf^ 
sida  an  repi»  donné  ans  troupes  de  h 
garnison  par  la  garde  natioiMiede  Lycsi 
et  porta  la  sauté  dti  Roi  en  ri»?  termf*; 
«  A  Tioui»  XV m  notrr  hw  n-auné  ujfl* 
»  narq[ue ,  le  roi  et  le  perc  des  Frai*» 
a  çais.  a  Nommé  par  le  Roi  gouvonc"' 
de  la  i4*> division  ndQtain,  le  mutéé^ 
Augcreau  se  rendit  en  Normandie  I(irs<l  ^ 
événements  du  mois  de  mars  i8i5 ,  et  fut 
reru  aux  acclamations  de  vivt  tf 

buonapariCi  dans  ses  prodamauoiu  < 
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têtmée  et  as  peuple  français ,  datées  du 
fftHe  Ju.m  ,  If*  si_;nala  comme  ua  trnUre. 
m  Deas  iiumiucs  «ortis  de  mon  raugs , 
a  dit-il  dans  la  première,  en  parlant  d'Âu* 
»  içeteao  et  de  Majmumty  ont  trabi  nos 
«Uuriers,  leurpajs,  leur  prince,  leur 
»  bienfaiteur.  »  Dans  î.i  seconde  ,  Buona- 
parte  attribue  encore  à  Aujçereau  les 
teien  qui  amenèrent  m  chute.  «  La  dé* 

•  fedioii  dnduc  de  CasttgUone,  dit-il  ^ 
»  firra  Lyon  sans  défense  à  nos  cnnemUl 
V  r.irmée  dont  je  lui  araîs  conTu'  k*  corn- 

mandement  ,  était,  par  le  nombre  de 
a  ses  bataillons ,  la  bravoure  et  le  palrio- 
K  tÎMoe  des  troupes  qui  la  composaient , 
»  à  même  de  battre  le  corps  d^armée 

>  intrichien  »jtii  lnî  étnit   opp<i<ié  ,  et 

>  d  arrirer  sur  les  derrurcs  dn  ilanc 

>  fauche  de  Tarmée  ennemie  qui  meoa- 

•  fait  Paria.  »  Ce  maréchal  n^eu  fit  pas 
moins,  le  mars  ,  une  proclamation 
aux  trotipes  cl»*  la       di\îsion  ,  dans  la- 

Ue  il  s^exprtmc  ainsi  au  sujet  de  ce- 
qni  Tavait  ai  cmellement  insultée 
«L'emperenr  «at  dans  m  capitale.  Ce 
»  nom,  SI  long-temps  le  gage  de  la  vie- 

•  t<j'r*>  .  a  sulîi  pour  dissiper  «levant  lui 

•  tuu»  ses  ennemis.  Un  momcut  la  forr 
»  taoe  Ini  fot  infidèle.  Séduit  par  la  plue 

•  noble  iUuMon  (  le  bonbeur  de  la  pi^ 
h  trie  )  ,  il  crut  devoir  faire  à  la  France 
»  le  sxcrifice  de  sa  gloire  et  de  sa  cou- 
^  rQDo«.  Ses  droits  sont  imprescripti- 
nhlea;  il  les  réclame  aujourd'hui  :  ja- 

•  mût  iJa  ne  lioTeiit  plus  sacrés  pour 

•  nous.  «  Au  retour  du  Roi,  AugeiTau 
rentra  d^nn  la  chambre  îles  pairs,  dont 
il  avait  eie  exclu  par  Duonaparle,  et 
Ini  membre  du  conseil  de  guerre  qui 
dcrait  juger  le  maréchal  Mey.  Cepen* 
dant  il  ne  fut  pas  employé.— -M*"**  Au- 
CESEAr  ,  (înrhi'sse  de  Castiglîone ,  était 
dame  du  paiais  de  Buonaparte.  —  Auge- 
fttAu ,  maréchal-de<amp ,  frère  du  pr^ 
cèdent,  fut  long-temps  son  aide-de-canqi. 
lise  distingua ^  le  20  février  1810,  à  la 
balaillc  d*"*  Virî»>  l;i  CalrthzA  >  prit  le  Com- 
ipandemcul  ik  ta  division  après  la  bles- 
mre  du  général  Fouleau  ,  et  montra  en 
cette  occasion  autant  de  bravoure  qnt 
dt  tikou.  U  ae  distingua  de  nouveau ,  le 
{  mai  m^nif  anné**  ,  an  ron(]>at  de  TIols~ 
Ufritz,  et  iuc  nomme  cbevaiier  de  Saio^ 
Louis  le  x4août  l3l4'  ^* 

àSS&tEÊL  (  Ieam  '  BArTiATE  ),  né  k 
Bnargea,  le  37  {auvier  1769»  se  desuna 
cT  .Hoi  J  au  barreau  ,  où  son  pcrc  , 
4pjfCB  d«  i»  ùun4ié  d^  dci^U ,  jvuisaait 
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d'une  répnUliOB  méritée*  Mais  il  prit  le' 

parti  des  armes  en  1792.   Son  habileté 
dans  les  roanofuvres  lui  valut  un  avaD^ 
cernent  rapide  j  et  sa  belle  conduite ,  au 
fort  de  Bitcbe ,  qtt*tl  défendit  pnraqa* 
imraculeaaement  oontre  lea  attaques  de» 
Prussiens,  le  fit  nommer  £;énéral  de  bri- 
gade à  la  ûn  de  1795.  Blessé  darr^^ercu- 
aemeot  jlaua  cette  place  par  un  éclat 
d*obu«f  il  se  vit  contraint  a  renoncer  au 
service  actif»  ot  ne  fut  plus  employé  quo 
dans  l'intérieur  et  sur  les  frouticit  •>  Ce- 
pendant, à  fépoque  delà  carop-i^ne  dm 
Euâftie.  Buonaparte  lui  doiuia  «lu  service 
dana  Farmée  destinée  a  marcher  contiv 
le;*  Runst-s  ;  et  en  même  temps  il  le  nom* 
jriia  comniaufh^nf  de  la  LoLvon-d'honiieur. 
Echappe  aux  dcëasUes  Ue  cette  campa*- 
gue  ,  le  générai  Augier  fut  nommé  dé- 
puté du  Chnr  au  corpe  législatif,  pendant 
quM  était  encore  en  Anenvif;nc.  Il  donna 
son  adhésion  à  la  déchéance  r'f:  Buona- 
parte, en  avril  1814  ^  et  fut  noMuné 
chevdier  de  Saint -Louis,  le  y  juiiiet 
suivant.  Propriétaire  de  forfçes  tris  cm»» 
sidcrables  dans  le  Berri,  il  s  éleva  avee 
fur»'H  ,  4l,n(§  la  «î.»'v«iiou  <1»?    1    i '|  ,  rontrO 
i'uuporialion  de»  fers  étraoî;crij  en  Fran- 
ce, et  défiendit  les  possesseurs  des  usi- 
nes, qu^il  représenU  eomme  minés  par 
cette  mesure  désastreuse  Quelque  tetapn 
apirs  ,  il  ftt'  pri5?ionr;i  pour  rexportatînt» 
des  lame»,  apurant  que  c'était  Je  meil* 
leur  moyen  d*encour«ger  cette  branche 
de  récomunie  rurale.  En  181 5,  lors  da 
débarquement  de  Buonaparte',  il  se  dé* 
ciara  fortement  contre  lui  ,   et  pronon- 
ça, à  ce  sujet,  un  long  di<4coius,  à  la 
soite  duquel  il  proposa  de  décréter  que 
tons  les  Franfftis  fussent  appelés  • 
prendre  les  armes  contre  Tennemi  com-> 
uiuu;  qu'il  fi'it  «sursis,  par  les  tribunaux 
Civils  et  de  commerce  ,  à  toutes  pour- 
suite pendant  un  mois  contre  ceu&  qui 
prendraient  les   armes;  que  le  temps 
des  éludes  fût  compté  pour  tons  Ittéta* 

«lianis  fpii  prt'ndraient  les  nrmes  ,  romnie 
s'ils  étaient  prc^enlsj  que  tous  les  c  itovms 
fusMBtrfquisdWrêterleaembaucheursefc 
autres  pgcots  de  Buonaparte;  cfue  des  ré* 
compenses  nationales  et  des  avancements 
fussent  accordés  à  tous  les  citoyens  qui , 
dans  celte  circoi^aace,  se  dévoueraient 
à  la  défense  da  la  patrie  et  du  u  ôoe  ; 
que  cette  campagne  eomptAt  triple  pour 
raranccmriit  l«*s  retraites;  que  tona 
discours  i« mis  dans  éen  réunion?  ou 
k«Mx  pulilicsj  loiis  plsf^ftid»  ou  autre* 


j49  a  u  g 

«critf  qni  anraicnt  potir  ob]'t  Je  porter 
alleiute  à  Pu  revo^ahslilé  tjuc   la  charte 
«onslilutionnelic  gai  autii  pour  les  ventes 
de  biens  nMîmiftuY,  ou  <l*ii>spirer  dee 
creintet  et  dct  inquiétudes  aux  ectjii^ 
reurs  de  ces  biens,  ou  enfin  de  provo- 
quer le  rrtabiisstmenl  des  droita  féo* 
daux  y  fussent  considérés  comme  attentat 
on  complot  lendanl  à  evdier  I*  guette 
cixile,  etc.  M.  Augier  proposa  en<»uit« 
d^adopter  les  trois  cnuli  tiis  ,  afin  d'ôler 
aux  jK>rii*Jin»de  rus'n  patrur  tout  moyen 
de  rMliiemenU  Peadaul  i'niterrcgue  ,  il 
envoya  a«  déniiSHm  ,  dans  le  moment 
même  où  Buonapartc  lui  envoyait  sa  d^»> 
tit'  tion  comme  olIiciPi-^rncral.  Aussitôt 
aprc:>  le  rclnnr  du  Hoi  ,  il  fut  réintégré 
dans  son  grade.  Nommé  par  S.  M.  prc-» 
aident  du  eollége  électoral  de  l'arron* 
dissrnient  de  8t.  -  Amand  ,  il  fut  réêlo 
député   du    Cher,  poui  la  so««sion  de 
i8i  'i  T^e  'j5  mars  iHitt,  li  vola  potn-  q«ic 
rcntpriinl  de  ceui  auUiuns  ne  tut  pat 
infcrit  eur  le  f^rand-^livre ,  ni  Tcnd>oorté 
au  maiyn  d^inc  nouvelle  taxe*  M.  Augier 
lut  menilnTflr  In  dépiitation  rhnrf^rc  tlVil- 
Icr  pri'.st  ulri'  an  Roi  l^'S  f''!i'"i!.TnnMs  K-x 
chanii)re  a  i  occa^iiou  du  managc  du  duc 

de  Berri,  en  mars  t8i6*  Iv« 
AUGIER  (  Le  contre-amiral}.  Fcf, 

Dadgicr. 

1^89,  lui  députe  du  ticra-état  du  bail- 
liage dTAngouléme  aux  étata^énéraux. 

Quoique  proleatant,  il  m  montra  on  det 

membres  de  son  ordre  les  pins  rtttnf  hrs 
à  la  monarchie.  Il  siégea  du  côté  droit  de 
i'attÂcmblée  nationale,  et  siiina  les  pi  (j(r  s- 
tationsdeiisS,  39  juin  et  3i  août  1191 , 
contre  les  innovations  de  cette  aneaiDÏée. 
1j€  Hoi  l'a  anob'i  pir  lettres- patentes  du 
6 septembre  1  <S  j  4,  et  Pa  nommé  chevalier 
de  la  Léjjion-d'honneur  le  ^4  <iu  même 
mois.  —  AvciEt  DU  Chcsbad  ,  maire 
d*Aubusson ,  fut  nommé  préeident  du 
rnl!é;:p  électoral  de  rfUr  .  illc,  par  ordon- 
nance royale  du  a(i  luiilci  18 '5.    B  M. 

AUGl£tt  (Victor),  avoeai,  U'iiant 
im  cabinet  littéraire  au  Palaià-Rojral  à 
Paris,  a'publié:  I.  Fingal  H  inU^ 
thèrc  ,  nouvelle  chcfalercsquc  ,  suivie 
du  J 'oj  nge  à  f^aticluse  cl  de  poésies 
Jugttit^s  y  1811,  in- 12.  II.  LeUte  $ur 
'le  réinUtUon  d!»  181 5,  ^  CabbéBarmel , 
Attlenr  é*un  iièelie  dont  fai  oublié  le 
titre  ,  avril  181 5  ,  tn  S**.  Aticier  fut 
l'un  des  collaborateurs  de  Méii4-e  ,  djins  la 
4cdactioa  du  Patriote  de  l'^^jy  journal 
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^ni  a  eu  une  existence  éphémère,  àm 
1"^  mai  il  la  fin  de  juin  181 5.  (  Fe^* 
Méhée.  )  Ot. 

AUGUIS  (P.R.),  fils  du  dcpuié  â 
la  Convention  par  le  département  de* 
Deux-Sèvres f  naquit  dans  cettecontrétf 
vers  1780,  vinl  à  Paris  rlnrjsle  cours  d« 
la  résolution,  et  y  fui  employé  a  la  pré- 
fecture du  département.  Il  concourut 
en  même  temps  â  quelque»  travaux  tt(«- 
tcraires ,  et  notamment  aux  pTeittiert 
volumes  de  la  ïîioi^raphic  unii.-ei selle ,  rt 
à  la  derniire  édiuon  de  ï Histoire  du 
'Muâiie  par  Lévéque.  li  a  publié,  souo 
•on  nom,  VHùtoire  de  Catkstin* 
impératrice  de  Russie ,  et  de  Pmd  Ar. 
son Jils  ,  Paris,  l8i3,  iri-8«.  de  ■>!)(>  pa». 
Impliqué,  en  i8j4,  dans  TaH^ire  dfs 
libraires  Ferra  et  Froulet,  il  fut  iradmt 
devant  les  tribunanx  pour  avoir  coopéré 
à  (a  rédaction  d'un  pamphlet,  intitulé: 
Extrait  du  Moniteur.  M.  Auguis  et  les 
deux  libraires  furent  condamnés  ^  en 
première  inalance  et  eu  appel ,  à  cin^ 
ans  de  détention.  Cette  détention  ccm« 
à  la  fin  de  mars  181 5,  par  fnTrivée  dtf 
Buonaparte.  Mais  dans  les  preniifi-';  jnrîn 
d  octobre  suivant,  M.  Augm-.  lut  r^  in- 
«arciré.  Lea  autres  condamnés  a\ aient 
prb  la  Alite.  On  lui  attribue  lea  oovr»* 
gcs  suivants,  publiés  sans  nom  d^auteur: 
I.  f  es  Hf^réfnfinns  indiscrètes ,  Paris  , 
janvier  i«i4  ,  un  fort  vol.  in-iS.  Cc^t 
tio  recueil  de  pièces,  ou  inédites  ou  rares, 
dont  quelques  -  nnea  eont  de  raoteoTi 
ainsi  que  la  préface.  La polico fit aaiair  C0 
livre,  principal^rnentà  cause  de  fjriçfquef 
pièces  relatives  a  la  famdic  de  Houde- 
tôt.  On  en  aupprima  quinze  feuiUcn, 
qui  furent  reiDplaoéea  par  det  aM>i«eavi; 
pins  innocents  ;  et  l'ouvrage  n*eul  coura 
qu'ainsi  muldé.  II.  La  Table  des  matières 
de  la  nouvelle  édition  ,  petit  in-ia  ,  du 
Qmn  d9  UitétaUire  de  La  Harpe.  IIL 
Etrenntë  mur  morts  et  mur  vit^mita*  IV. 
Correspondance  de  Umie       Ht  avm 
le  duc  de  l''itz~J ornes  ,  le  marrjttii  rt  la 
marquise  de  t  avras^  et  le  comte  d\/ir- 
UUi^  par  P.  R.  A.,  Paris,  avril  181 5, 
in-S". 

AUGUSTE-FRÊl  ÉRÎC-GCILÎ.AO^ 
ME-IÎENRT  ,  prince  de  Prusse,  né  le  îQ 
septembre  1779,  du  mariage  d' Auguste» 
Ferdinand  ,  grand-onde  du  roi  actuelle- 
rnent  régnant ,  suivit  ce  prince  ,  en  qua- 
lité de  major-général  y  dans  les  campagnes 
de  )8;4  et  i«*^t  '^  Tl  roriiniandait  lin  rorps 

d'artnéa  iorsqus  À«s  Prussiens  a'appro' 
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«lèreiit  de  Dresde ,  en  septembre  i  S  i  a  ; 
(t  peu  de  temps  après  il  concoamt  me 
le  général  Kieîst  a  la  défaite  dn  corps  de 
Vatidanirae.  Dans  la   arnpagnp  de  i8i5, 
W  prince  Auguste  fut  spéctalenicnt  cbar> 
^  du  siège  des  places  françaises.  Le  i6 
|i9lri,  il  M  mdit  maltr«  ét  Maidieoge  ; 
et  le  33  y  apr^  une  capitidatson ,  Lan- 
dredes  lui  «Mivtit  <f%  portrs.  C,f  prince, 
veoiani  rt'ndie  boiumage  à  la  conduite 
bjak  d  braire  de  !a  garnison ,  lui  permit 
èt  iorttr  ave€  les  booMurt  de  la  guerre. 
DUi^  les annesà  cin  {uante bomraes par 
bataiflan,  etànn  ré:;inient  véi^ransfjni 
K  LroaTaitdans  la  place.  Qucl<^ucs  jours 
»rhy  il  M  rit  msAtre  de  Marieinbourg , 
yfciimit «prêt  une  capitulation. Dans  la 
ntidu  7  au  8  aoi^t,  il  6touvrir  la  tranchée 
detant  Fbdrpprvil]^  ;  et  îc  lendemain ,  dès 
«aatft  beures  du  matin,  il  ordonna  le 
■Mfebtrdcment.  Le  toiriMme)  cette  pU* 
ce,  ajttnt  beaucoup  soullèrl,  tant  par 
r:i3p^osîtë  du  bombardement  que  par 
Sa  »i«lrnt  inrradie,  se  rendit  par  c.ipi- 
tttlscioo.  Le  prince  Auguste  de  Prusse , 
mk»  9*êa€  porté  de  14  en  Tjorraîne  ,  ou 
il  ft  encore  te  aiége  de  quelques  forte- 
rt$-»ci,  prit  !a  ro'iln  de  Par-s  ,  où  il  ai  riva 
h  1^  octobre.  11  ne  retourna  en  Crusse 
qu'arec  le  Roi.  A. 

ATOUftTB-AllÉLTE  de  Beti^rv,  ci** 
Imet  vicoHneine  d^teKe  ,  naquît  le  ai 
p  n  I  ^8^^  ,  lori  jur  "«on  prrr.  princc 
Maiimilien-Josrpti  ,  aiijotnd  liui  roi  «^e 
BjMtre,  était  colonel  du  rcgimtui  de 

rovaJ  Dewt'PoiMi ,  an  lervice  de  Fruace^ 
arait  pour  épouse  la  priocene  Marie* 

f»udlf!ni,T)p  -  AT!2;t;^ff  TTesse-Darmf- 
adt,  morte  rn  i^(|6.  Au«ts  tôt  après  la 
Ticiotre  d  Ausierltiz  (  décembre  i6o5  )  , 
Ibaueperle  demanda  la  main  de  cette 
frmcesse  pour  son  fik  adoptif,  <|n*îl  re- 
naît de  cré^-r  viri»  -  rot  du  tiouv#*au 
royaume  d  Italie.  Le  prince  Maximdicn- 
Josepli^  ft«in  allié,  qu'il  renait  d^élerer 
4bi  nnj;  dréleeteur  à  b  dignité  de  roi  de 
Beriire,  et  aux  états  duquel  il  ajoutait 
paf  fT**^  d  •  territoire  consid^rabîes 
eole*érs  a  1  Aiitricbe,  ne  put  ré»i»lcr  à 
cette  deniarnle  Cependant  on  craignait 
la  répn^imnce  de  la  |eane  princeMe;  et 
feu  avart  penté  f|tte  ion  ccrar  inclinerait 
|»0'tr  on  prin^-'*  aH^'raand  auquel  elle 
■»a  t  ét^  promit'.  Joséph  ne,  mt  re  d*Eu- 
gtttf  ,  se  reudit  arec  Tempereur  fran- 
(■ie  à  ïhtmdi  ;  et  elle  «a  chargea  d*apla- 
nîr  lté  diCenilée  ,  par  \r  moyen  de 
■wipttm  prémaiw  ^*«Ue  diairibiia  tus 
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femmes  de  la  princesse.  Au  reste ,  celle- 
ci  ne  fut  pas  insensible  â  Tespoir  d'hêtre 
bientôt  reine ,  Buonaparte  a^ant  dit  alors 
qn'i!  ne  t;n  »lerait  pas  h  rrder  entière- 
ment à  Lugcne  la  courotuie  d'Italie.  Lee 
noces  furent  célébrées  eu  sa  présence  daoa 
le  pabis  de  Munich ,  le  17  janvier  1806. 
La  gouvernante  de  la  YÎce-reiuc  avait 
obtenu  de  point  quitter  sa  m.^Urcs^eJ 
et  elle  partit  avec  les  titres  de  dame 
d'atours  honoraire  et  de  baronne  de 
Wormbs,  quoiqu'elle  fût  la  fille  d*un 
pauvre  officier  de  fortune.  Dès  -  lors  , 
iVxistence  de  la  prince*. «i»-  se  lia  telle  nient 
à  celle  de  la  gouveruanie  ,  qu'il  n>»t 

fdus  possible  de  parler  de  Tune  sans  par. 
er  aussi  de  Paotre.  Quoique  d<^pourvue 
d\tistru(-tion  rt  d'agrcnientdans  Tcsprit , 
la  suivanie  prit  un  grand  empirf  à  la 
cour,  et  elle  en  devint  la  régulatrice. 
Subjuguée  par  rbabtlttde,  la  princesse | 
avec  son  excessive  déférence  pour  elle , 
lui  assujélissaii  aussi  toutes  les  dames  qui 
Tapprocbaient ,  et  reitrènie  rt-t>  nue  à 
laquelle  la  vice  'reine  se  crojait  obligée 
derantson  ancienne  gourernante  ,  lit  sou* 
vent  disparaître  toute  la  galté  naturelle 
de  son  rar.Tctt  re.  d  tir  gouvernante  s'é- 
tait arr<);;é  excluâivenicul  les  fonctions 
de  secrétaire  et  de  lectrice  ^  et  les  Italiens 
sourirent  plus  d^uoe  fpis  en  rojant  des 
lettres  écrites  en  français  et  sans  ortho- 
graphe ,  par  une  Allemande  ,  au  nom  de 
lu  Vice  -  reine  d'Italie  ,  mais  [dus  encore 
en  enteudaal  la  baronne  Itre,  a%ec  uu 
accent  et  des  inflexions  tudesques,  In 
prose  harmonieuse  et  dont  e  du  Petit' 
Carême  de  Massdlon.  Le  vice  r  a-  tî» 
d'abord  imii '^n*'*  (juelijue  huui*  ;i: 
Taulorité  que  la  baronne  s'attribuait  : 
mais  elle  parvint  à  se  faire  considérer 
comme  ti^  essentielle;  et  lorsque  la 
princesse  rut  mis  an  monde  deux  fille;  , 
elle  fît  ajouter  a  ses  titres  ,  celui  de 
gouvernante  des  eufantë  de  LL.  AA.  IL 
et  BR.  Sa  fortnne  derint  si  brillante 

3 n  elle  eut ,  en  revenus ,  plus  que  la  mèru 
e  It  vire  -  rrinr*  n'aN  ait  .ipporît*  e?i  dot. 
Di&peniiatric*'  «ies  aumônes  d  imc  pi  ui 
cesse  extrêmement  charitable  ,  cUe  ne  lui 
fit  cependant  pas,  dans  le  peuple ,  autant 
d*amis  qu^elle  Taurait  pu ,  parce  que  ces 
aumônes  étaient  di-itribuées  sans  discer- 
nement et  avec  beaucoup  de  partialité. 
Le  fameux  Julien  de  la  Drôme  ,  alors ins-* 
pectenr  de  cavalerie  en  Italie  ^  s'étant  In  • 
troduit  à  la  cour,  et  y  «Ysnt,  d'un  ton  de 
misMonnaire  ,  étalé  &  U  baronne  son  bi- 
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zan*e  sjcteme  de  Vempioi  du  temps  »  f  t  Mt 

apologie»  de  Pesulozsi,  il  fut  connillé 

par  la  ]»rincesst?  "^tir  IVdticatioti  de  ses  en- 
f;tnt*J.  Mni*>  on  fil  onminîtr»-  <iu  vicc-ioi  le 
iioiivi'i MPOlre  j  ctJuhc'ii,  torcé de  quilUr 
Ix  cour,  fut  obligé  d^aller  à  BreMia.Tou» 
les  gent  de  bien  ,  prosternés  devant  les 
vertus  (h*  I.T  princesse ,  reprt*i  i.utnl  fn  ki- 
lcn<r<ju«llc  n'eût  pas  un  niciileur  ^uiJe. 
Sa  bonté  ,  sa  s(  lisibilité  ,  ravircut  les 
coeurs  à  fép<>4uc  de  la  guerre  de  iBot) , 
où  sou  tiiari  combattait  en  Imite  conU*e 
lis  Autt ifliitiis.  V.Wc  j>r''ji;)rj<  illo-mrtnr 
de  la  charjiie  pour  les  hlt^ssé^;  i  t  ell**  ne 
ccs«a  de  leur  envoyer  d^ms  les  hôpitaux 
tous  les  •rcmirs  dont  elle  put  disposer. 
Cette  princesHc  vint  k  Paris  avec  son 
éjHuix  ,  m  iSio,  pour  le  m.iriage  de 
JNiipoléon.  Revenue  à  Milan  ,  elle  y  ac- 
coucha d'un  fils ,  le  seul  qu'elle  ail  eu. 
Sa  dernière  grossessi^  approcliait  de  sou 
terme,  en  i8i3,  à  Tépoque  où  b-s  Au- 
trirhiens  s'étaient  avancés   jusqu'à  Vc- 
roii'»  :  elle  i  rf'nsa  VofTre  i]ur  jr  j;('iiPral 
tie  Bcllegarde  lui  ùi ,  par  écrit ,  d  aWer 
•"établir  pour  ses  couches  daus  le  palais 
ntrat  de  Monza;  elle  préféra  se  reudre 
nu  qiinrlirr-îîénr'ral  de  son  époux  n  iVlan- 
touo,  où  rlic  accoucha.  I/Orsqn'avant  de 
quitter  MiUn ,  les  gens  de  sa  suite  rc* 
cueillaient  et  emballaient  ses  eOets,  des 
couriisansi  Toulam  qnVlle  emportât  Kar* 
pentprîr,  qui  provenait  en  grande  partie 
<lr  srs  (Iniiï  ,  elle  repouit^a  cet  avis  avec 
indti^nauon  )  disant  «  qu'où  oe  devait  ja- 
siais  reprendre  è  Dieu  ce  qu*on  lui  avait 
donné  ,  et  qu^il  était  horrible  de  dépouil- 
ler b  •»  autels.»  Quand  enfin  le  vice-TOt 
fut  obligé  de  s^éloij^uer  de  1  Italie,  à  la 
fin  d'avril  i8i4f  la  printrcsse  traversa 
le  Tyrol  «  et  se  retira  en  Bavière  avec 
sa  gouvernante»  (  ^«TT*  Eugène Beav- 
BAawàis.  )  N. 

AUGUSTÎ   (jEAN-CBRÉTIEx  GriL- 

ME  ) ,  théologien  et  orientaliste  alle- 
mand ,  né  le  37  octobre  177a  à  Eschen- 
berg ,  dans  le  duché  de  Sa\e-Gotlia , 
professeur  de  philosophie  à  îéna  depui«> 
1798  ,  y  obtint  une  chaire  de  langues 
orientab  s  en  i8o3  ,  et  y  t«t  professeur 
honoraire  de  tbéologie  depuis  1807.II  s*est 
d^abord  fait  connaiixe  par  nn  jouros] 
théolojtiqttp  ,  dont  il  a  para  un  numéro 
par  chaque  mois.,  depuis  judlet  1796 
jusqu^â  la  fin  de  i8oa,  in--8<*.  ;  et  par  sou 
Petit  Coran^  on  traduction  (allemande) 
des  principaux  pansagcn  de  TAlcoran, 
.'Weiisenfirls,  i798,io<^«.  11  a  ensuite 
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dontié  en  latin  t  L  CkrieÊelogfm  oorw- 
lificanteatUjïén^n  17999 

11.  t  tntticiaruin  coranicariuu  perte  fi.- 
lunt^  ibid. ,  i  So'î ,  in-4".  111.  Libn  ? 
(cm  J'csteuncnti  apocrypiU  ^  Leip^tf^  ^ 
1804  f  io-8»>;  édition  plus  ample  qu« 
celle  de  Fabridus.  Augnsti  «  revu  le 
texte  prer  ,  »  i  y  a  ajouté  les  variante*. 
Des  autres  ouvrages  qu'il  a  «bumis  #  »• 
nllcuiand  sur  ïejLegpse  biblique,  et  dont 
le  détail  serait  trop  long  ,  noua  indiqnie* 
rous  itculemcnt  sers  Memaninlien  d€m 
Oiients  ^léna,  i8oa,  in-3«.  ;  recueil  int*»- 
ressant  pour  )a  philologie  01  -rnta'e.  X. 

AUGUSTIN  (  CnRÉTiKA-l  RÉDfcaic- 
BfiRiiàaD  )  ,  né  à  Grueoingen  le  no- 
vembre 17^1 ,  occupait  en  Tan  17117  nne 
place  de  M-^eni  dans  le  chapitre  fVU^i- 
berstadl,  cl  y  fut  nommé  prof»  «^scur  cJc 
philosophie,  prédicateur  capitulaiie  et 
assesseur  d|i  collée  ecdéiiastiane  en 
1601.  n  a  publié  en  allemand  :  I*  Lettres 
<i*un  af^dth'rnififn  sur  Halle  j  ses  habi- 
tants elso/iuniueisitc,  Germanie  (Qiied- 
iiniiuiirg),  ^79"^  1  in-iio.  ►  ouvrage  sati- 
rique .  attribué  dans  le  tempa  •  J.  F. 
KinderUng.  II.  Des  sermons.  IIT.  Bi" 
hliothètfiie  de  la  société  liitéftvre  d* fiai' 
bersladt  ;  manuscrit  pour  Irs  uisociés  , 
ibid.,  i7yb,in-8^.  C.  N.  liscber,  cé- 
lèbre îoarnaliste  d^Halbeistadt  ^  étant 
mort  le  90  mars  1800,  Augnaim.  qui 
était  son  ami  particulier  ,  publia  en  i8o3 
le  catalogue  [m  lalin)  de  s;^  bibliotbèque, 
co  ii>oôi  se»  ouvrages poitliumes.  etcoo- 
tinna  sa  feuille  bdMomadaire  (jm  alla* 
niand  }  d'abord  sous  le  titre  de  ff^oumeUê 
fi-uille  hebdomadaire  ^  publiée  pour  le 
pin  fit  dei  pauvres  f  pur  la  sociéiê  UUé' 
rairc  d'JJalùersladl  (  rseu«  gemeinout* 
zige  Blatter}  j  1800,  iii4li>.f  etdepuis  i80( 
soi  H  le  titre  de  Cetmaùiiiiifa^e  Cfnim^ 
haltung. —  AucrsTTT  ,  évAque  tle  Dimi- 
trow  et  vicaire  de  Mu^icou ,  iit  uoe  pre- 
ce>siou  et  une  puriûcaliou  de  toutes  kt 
églisea  de  cette  dernière  ville ,  aprèa  le 
départ  des  Fraudais  à  la  fin  de  181  a.  — 
Ai  crsTiw,  l'aréonaine,  l'-t.  i^-.in".  I»-  mot* 
d  doÙL  18 1 5,  une  asceu&inu  uocturue  a 
Tivoli ,  devaut  le  roi  de  Prusse ,  qui  lai 
eu  V  o  V  a  tme  médaille  d*or  à  son  cfligie  y  et 
une  fetire  très  flatteuse.  A. 

AULNAYE  (FftAHÇoTc-TT'-^'^i-STA- 
5isi#AS  )  ,  né  à  Madrid  le  7  luiiitt 

1739,  et  aujourd'hui  homme  de  lettres 
n  Paris  t  a  publié  :  h  De  U  êoltaliom 
thédtrale ,  ou  i«o6erdbeff  sur  V orient , 
Us  progi'èt  et  1er  tffeU  de  la  fear 
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i.imime  chez  les  anciens  ;  <lU«prUtion 
cauronoM,  eo  1789  ,  par  Ta*  adoniip  de» 
iatcriftioM,  Paru,  iu  3". ,  li^-Il. 

JkioifHùm  et  us4tge  du  respirateur 
mntè-md'pkitique ,  imagine  par  Vilaire  de 
Boiier,  el  perfrclionoé  par  l'auleur ,  Pa- 
ris »  J^dG,  in-8<*.       ;  traauite  enatiemaitd 
dant  le  jVèmtle  «.  c/.  phytik  u.  n«Uur- 
(fm^Uehu,  41 3.  111.  Histoire  générale 
et  parttru  l'ivre       religion*  et  du  eu  lie 
Je  toiLt  le.  fteuples  du  tnomJe  ,  Pnris  ^ 
'/il'  1  ''i  4  "-  «  'i?'*  traduite  en  aiicinand 
fâr  I.  F.  Brever  ,  Erlang ,   1 71)9.  H  jf% 
i|iÉe  trois  livraisons  de  ce  iirre  ,  au- 
♦îufl  3  coutnl>iic  I>eh!ond  ,  de  Tlnstitut. 
Lf  prcpriéiaire  de  et  ouvin^c  fii  a  r<?- 
{irouiiit  les  plaocbe»  dans  uue  aiupUtica- 
titad-r  ILLmotr,  inUlulée  :  £a  fran^ 
fin  maçonnerie  rendue  à  su  vc'niahle 
f'^::^ne  ,  l'iris,  liii^,  in  -  4"-  'V-  ^ 
à  ^-ihuilard  el  d'f/c'lmse  ,  «Ihtis  J'tMiiiioQ 
•>«  Lettres  de  ce  lUéoi<igii  n  ilciunee  par 
FoMmirr,  Piris,  •79^>  in-4».»  3  voi.  V. 
L*kahu  grit^  on  M  yiuM  mtlieti ,  to> 

mjn  philosopliifiur ,  Allininf^n»»,  1791  y 
,  d  vol.  VI.  jY.  a.  ,  ou  la  conspi- 
raiton  de  tout  les  siècles  ,  Llp»al ,  1791, 
VU.  P^voiiêj  mt  VanU-maçon, 
ASidelpbie  ,  1791 ,  iu-  8^.  V1I[.  Une 
^ditioti  latin'*  cl  frrttiraisc  <1»;  la  P<;'i'ché 
à  ,  prucedet*  d'une  courU  <h^s(  r 

Udon,  avec  les  ligures  de  Kaphaci ,  Ta- 
rn, 1803  ,  S  U  tradocltoii  est  celle 
irBrcugiere  de  Bannie. (f^o;-.  Apulée  , 

àjtns  In  Hii)^  Ufit\'^  M.  I^aiidon  a  dnn- 
iicuf*<>  autre  édâUuu  tic  cet  épisode,  avpc 
les  mêmes  ftgures.  IX-  lltuileur  de*  33 
d^tés  de  ^éeoÊâisme  du  rit  oiMMCfi,  dU 
mcepté.  Pari*,  l8i3,  io-A».,  flg.  X.  ilfi^ 
ttoire  sur  un  nouveau  sr  ^^^''"ic  fie  nota- 
tion musicale  ,  avec  trois  pianchc:»^  in- 
séré dans  le  n®.       (  i^85,  iu-8<».)  de» 
Étémeêree  du  mueéB  de  Pmii,  eoeiélé 
dotitTauiteur  était  uo  de»  membre»  le  plus 
saidus.  XI.  Enfin  plnsiffirs  Opuscules 
de  peu  d^imporlance  ,  et  beaucoup  de 
pamphlet»  Mir  la  révolution  de  France , 
l'Dpi  ioié»  en  pays  étranger.  M.  de  PAnl- 
iiare  est  un  de»  auieurs  de  la  BiogrO" 
urt/t'rrïfllc.  TAin  des  aitit  e«i  les 
pit!»  remarquables  qu  il  y  a  donnés  ^  est 
celui  de  Gluck.  Le»  indication»  dt  dale 
ec  de  Keti  de  naiiiaiice ,  aiii«î  que  de 
pténoiB»»  <{ttî  ae  trouvent  dnns  les  ou- 
"ïra^îp*  de  De*'>s«»irtH ,  de  Er»cb  ft  même 
(fi  lèie  de  \  Histoire  des  religions  , 
appartiennent  k  un  autre  individu  qui  «*« 
\mmaie  rieo  publié.  -  VE* 

1. 


AULTANNE  (D'),  lieutenant-général, 
se  distiogoa ,  en  il:^u6,  à  la  bataille 
deléna ,  eC  Ht  toute  la  campagne  de  cetté 
année  contre  le»  Ruaaea  et  le»  Pnissi<>ns. 
11  se  .^ij^iiula  encore  au  combat  de  Puis-* 
tuck,  le  j'i  décembre.  ÎVorriné  généial  • 
de  diTision ,  et  déjà  conintuiuUnt  de  la 
Légion-d*lt(miieur  ,  il  fat  autorisé  par 
rempereur«  le  16  aviU  1808,  â  porter 
la  décoration  di.-  coraranndeur  de  rordrft 
do St.-IIeri:  i  de  ^axe.  En  décembre 
et  janvier  181 4  *  il  !»ervit  sous  les  ordres 
du  général  Uarispe  ,  et  se  dbtiuçua  l'a 

fdusieurs  occastOO»  contre  les  Anglais  et 
es  V.  pa^itdls  .  nnt.TTtnif lit  le  ;  i  jimvîerj 
à  j'.itl  M([iir  rif  S;iitil-Euei)ne  de  JjAi'^oevj. 

il  lut  uummc  cbcvalier  de  Saint-Loui» 
le  i3  août  i8f4>  Se  trourant  employé 
dans  les  départements  méridionaux  au 
njoK  dp  mars  iSi  *) ,  il  sui^  it  le  dur  d*An- 
goiiiènie,  fut  son  chef  d  (  lat-niajnr,  et 
lui  resta  lid«.le  jusqu  a  la  cabilulalion. 
Ce  princ«  se  louait  beaucoup  or  sa  con- 
duite dans  une  lettre  ila  dlicliesse  <rAn* 
j^onlfVTîp  ,  fpii  fui  inierceptép  et  [uibîiée 
par  ordre  de  liuannparte.  «Je  suis  fort 
u  cuulentde  d\4ultanne ,  duail  le  duc  j  il 
a  fait  fort  bien  sa  be»ogne ,  est  toujours 
a  gat  I  et  •*eutend  narfaitcmcnt  avec 
»  moi,  etc.»  AprJ^s  la  capitulation,  le 
géiiéial  d'Aullanne  revint  n  Paris  par 
ordre  du  ministre  Davoust,  qui  Tenvoya 
aussitôt  an«  arrêta  de  rigueur ,  dans  son 
domicile.  Ce  général  est  aujourd'hui  à  la 
téte  d'une  divisi<m  de  îa  garde  rovnî.  .  T>. 

AUMONT,  d'Hle  et  \  ibine,  l  un  de» 
commissaire»  provisoires  des  adujini»* 
tratioQ»  civiles ,  poUoe  et  tribunaux  soui  • 
k  gouvernement  révolutionnaire,  patsa 
cfi  '70?  d.ius  les  bureaux  de  la  police 
grnérale  sou»  les  ministres  Cochon ,  So" 
tin ,  Duval  et  Foudié.  Après  le  18  bru- 
maire y  il  fut  nommé  juge  du  tribunal 
de  cassation  ;  et  c'est  en  cette  qmli|é<|ue9 
le  \  ■A\r\\  ?>^t^},  11  envoya  son  adhésion 
au\  mesures  prises  par  le  sénat  cdntra 
Napoléon  Buonaparte.  L<*  jSmars  iSiSy 
M.  Aumoot  signa  la  délibération  de  la 
cour  de  cassation  ,  dont  rcxtiait  fut 
ndres'é  à  Ruonaparte.  {V.  Mrr  atf.  '  Le 
:i5  juillet  suivant,  il  signa  la  declaraùott 
de  la  cour  de  ras»p*ton ,  adressée  au  Rot. 

(f.  AcDîf.R  M\SS'LLOÎf.)  O. 

AUMONT  (I.e  dur  t/^  .  puir  de  France, 
Itcntenaiit  -  généra)  ,  l'un  fies  premiers 
gentilshommes  de  la  chambr  *  du  Rot ,  est 
né  ver»  1770  de  Tune  des  plus  aocienu^a 
famillee  de  Picardie.  H  éflaigra  en  ^^\\ 
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et,  après  avoir  servi  dans  les  armât»  des 
princes I  il  se  rendit  eu  Sucde  ,  où  il  fut 
trct  bien  reçu,  ^  ee  Ka  arec  rjufrlque» 
botnines  puissants,  nolamiuent  avec  le 
comte  de  Fciseii.  En   i8oa,lc  duc  de 
PJennf*  avait  levé  «ti  n'i;imcm  en  Sca- 
liie ,  sous  le  nom  de  iioj  alSucdoU  , 
pour  faire  b  ^rre  a  Baunaparie;  mais 
anssitût  aprts  la  paix  deTilsitt ,  il  tomba 
dans  in  tlh:;!  nrrr  cîc  (iTis(.T^e  :  repêudatit  il 
coutinuM  a  l  éauli-r  t  u  .'^ucde .  et  à  y  éire 
bien  accueilli.  11  s  y  trouvait  encore  au 
moment  du  rétabliMement  de  la  monar- 
cbie  en  i8i4  Le  duc  de  Pieime  te  ren- 
dit alors  à  Paris  ,  et  commença  auprès 
dn  liui  son  service  de  premier  gentil- 
homme de  la  chambre.  Il  devint  duc 
d*Aiiiaoat  après  la  mort  de  son  père ,  en 
|utUet  18 1 4-        temps  de  son  service 
auprès  fhi  Bf>i  «'-tani  fini  le  3i  décembre 
de  la  nu  ine  aunce  ,  le  duc  d^Aumontfut 
Bommé  au  commandement  de  la  1 4**  di- 
vision militaire ,  avec  le  grade  de  lieu- 
tenan^féiiéral  ;  et  il  se  rendit  k  Caen 
dans  le  mois  de  février.  11  se  trouvait 
dans  cette  ville  lors  du  retour  de  Buona- 

erte.  Le  duc  d^Aumont,  secondé  par 
.  de  Frotté ,  vVut  pas  de  peine  k  éleO" 
triser  la  garde  nationale  et  les  hahituiti 
de  la  ville  de  Car"  en  f,n  »  ur  de  la  cause 
des  Bourbons;  mais  a  la  vue  de  la  dé- 
fection générale  de  la  troupe  de  ligue,  ne 
TOttlant  pas  exposer  ces  braves  citoyens  A 
des  périls  sans  résultat,  il  partit  de  cette 
ville  etsVnibarqtia  à  Lnvènes  dans  la  nuit 
du  au  Qt^^ ,  arriva  à  Tile  de  Jersey,  et 
de  U  passa  en  Angleterre.  Bientôt  après 
il  se  rendit  à  Gand  auprès  du  Boi.  Le 
duc  d*Aumont  quitta  cette  vtUe  ven  le 
commencement  juiu  ,  avrr  un  déta- 
cbenient  de  royalistes ,  et  vint  opérer 
nue  descente  sur  les  c6tes  de  Kormandie. 
n  pénétra  à  Bateux  ,  puis  à  Gaen ,  et 
se  rendit  ainsi  maître  d'une  partie  de 
cette  province  avant  que  1p  Roi  fi^t 
arrivé  à  Paris.  Le  17  août,  il  fut  nommé 
pair  de  France.  Au  mois  de  septembre 
suivant,  il  publia  une  proclamation  qui 
avait  pour  objet  de  prévenir  Tellet 
ilfs  in<<ii>ii  «'ion-*  df»  «îMfl'jues  mal vcilî.ints 
contre  les  tioupes  ulac<»  :  n  Parioul  où 
àt  elles  ont  été  ri:^ues  avec  bienveillance, 
9*  dit  le  duc  d*AumoQt,  elles  se  sont  coro- 
J»  portées  arec  sa<;e«$e  et  modération,  w 
Bi<'n  corn  ainru  de  rfs  tl'spfjsitton»,  M.  le 
dnc  d'Aurviont  se  cuudui»ii  avec  beau- 
coup dV^ards  et  de  politesse  envers  les 
ironpct  alliées,  H  surtoul  turw  h  wur 
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réchal  Blucber.  De  it-U  procrdés  ne  Tu- 
rent pas  sans  ré^uiiaiA  pour  les  h;d>i ta itta 
de  ce  départemeot.  M.  w  due  d*Ainai«nt 
revint  à  Paris  peu  de  teoqps  après ,  «t 
rrpril  momentafipmrni  son  «ervirr- 
premier  geulilboumie  de  la  chambre  du 
Hoi.  D. 

ADSSENACrLe  bem),  mar^ls^ 
de-camp  ,  fut  d^abord  cokmel  do  7». 
régiment  de  lignf  ^  et  61^  fn  r -ue  qualité 
la  campagne  de  1808,  se  dtsiittgua  en 
plusieurs  occasions  ,  uoiamment  le  lO 
décembre  à  raflaïK  de  Sarria  ,  et  tut 
cité  avec  éloge  dans  cetle  circonsiaitc*. 
Il  avait  commandé  à  Azua ,  colonir*  t!c 
Sauto-Domingo  f  lors  dr  la  révohi'  des 
insurgés  espagnols  et  de  la  mort  du  eé- 
néral  Ferrand*  il  se  retira  avec  beauco  u  ^ 
d^babileié  dans  la  capiule  de  TUe  avanC 
qu'on  pût  l'en  emju*i  b»  t  ,  flnuci  Ip  »S  tïé-- 
cembrc  une  expédiUoOf  et  baliit  coui- 
plèlemcutles  insurgés.  Le  4  janvier  idoc^ 
il  se  couvrit  de  gloire  à  la  défense  dm 
bourg  de  St.-Charle4,  et  à  la  prise  dtt 
fort  8t.-Jérôme.  Il  obtint,  le  70  ïé^r'^''r 
de  nouveaux  succès  au  paasage  <le  ia 
rivière  Ozama.  M.  Aussenac  était  adju- 
daot><ommandMit  en  Le  10  dé- 

cembre 18 14«  il&K  nommé  chevalier  dtt 
mérit«^  militrnrp ,  et  romraandaitïo  dépar- 
tenieul  de  1  Ain  en  juillet  181  S.  Dès  que 
le  Roi  fut  rentré  dans  sa  capitale  »  il  lut 
envoya  sa  soumimion  de  Roanne^  on  B 
se  trouvait.  —  Va  autre  Aussuvac  lui 
long-temps  sotis-préfet  à  Laveur  |  dépar* 
tement  du  Tarn.  A. 

ACTËUIL  (Le  chevalier  d'),  uxà^-dc 
CMup  de  S.  A>  le  due  de  Bourbon,  snivii 
ce  prince  dans  PAnjou ,  vers  la  fin  de 
mars  18  J  5.  T  oi-^que  le  duc  de  Bourhoa 
vit  que  sa  présence  à  Angers  ne  pouvait 
qu'occasionner  de  grands  malheurs  «ans 
utilité  pour  la  cause  du  Roi,  il  ckargra 
le  chevalier  d'Autunil  dVxptic|aer  aa 
colonel  de  gendarmerie  Noireati  ses  in- 
tentions à  cet  égard.  M.  d'Auteutl  | 
parlant  au  nom  du  prince,  demanda 
quarante  paswporla  en  blanc,  tant  pour 
lui  que  pour  les  personnes  qui  Taccom- 
'pagn.ii'  Tit  11  réclama  pour  elles  I.^  per- 
mission de  se  retirer  à  Pétranger,  ou 
dans  leur  domicile.  Il  denuiu'la,  pour  le 
duc  de  Bourbon ,  dPélre  diri^  sur  Ber- 
deaut.  Le  colonel  Noireau  rêpottdtt  qoe 
le  prince  vr!•^ti^  rîîvi'_:é  «-iir  Nanii-s  (tdeU 
sur  i'Angittcrrc  <mi  i.tir  rii*pa,pie,  el 
que  les  quarante  pasjîeporfs  rn  blanc 
^tti  allaitnl  lui  être  remis ,  senicni  toui 
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Hg»^  par  le  cSef  (Tescadron  àe  geo^tr» 
iMrri'e  C^ndel,  qai  à  cet  i  dVt  acCOlS|Ml'« 

pKrail  à  IkauprfAu  raulr-<lf»-raMtp  <lu 
lut  (ie  Bourhiiii  •  c*»  qm  lui  »xtM:uié. 
tL  (l'AuUuil  sutvtl  Je  duc  de  Butii'iM>n 
a  hvipii^iK*;  ei  il  rewirni  en  Fratice 
ce  prince  d«Mi'  le  moû  de  jiiîUeft 

Bimane.  A- 

niarqtiis  Jeax- 

Tif«(«iK-Lof c;  r>K  ÎjEADMOHTd'  clipf 
mli  prtniurt  Itraiiche  de  l'une  de*  la- 
Wtiée  France  le»  plot  Ulusires  (J^ oj-, 
MWd  0s  BcàoMoiiT  ,  dani  la  Bicgr, 

^i><rt.],t%tm\imrà  hui  runde»pliiteii* 
ûîw  et  «il  s  plus  distingués  de»  généraux 

lis.  I!  n.«ijim  ,  eu  1^38,  atï  ch.^teau 
<»aji!»rrj  eo  ri»' ,  «l'!!»  pcro  qui  fut 

baUiik  de  i>auicid,  uù  il  cuiii> 

le  ruinent  d'Englueo.  Le  Jeune 
d'AntidiAinp  •▼eil  i  peine  onie 

^.  lorsqu'il  esure  comme  »ou»-licnte* 
""Uaosle  ré^^imrnl  du  Roi.  11  srrvit 
"•■»»  ce  fprp%  juéqirà  la  dé«  laralum  de 
tn  l']5n  ,      cievint  ainr»  ;»iJ«:-dt-* 
^'^l^aBnraal  de  Broglie,  sou  p^renu 
^  nttcB  cette  ^«Kté  qu'il  fit  les  cêm- 
de  1757  à  j  760.  Il  obtint  alore  le 
de  Capitaine  <îe  cavalerie  et  le  lirre 
|<P«mi<'r  aide-de-cainp  Kn  l'Oi,  le  Roi 
•  ij«tiOÉ  le  réfçtment  «le  dragon» de  Cara- 
*i,qui  prit  le  uoiu  d'Auiicbamp;  et  ce 
i  la  Ole  de  ce  corps  qu  il  fit  Ice  deuic 
tere»  eampagnca  de  cette  gnerre  ,  oà. 
'^disiiopia  en  plusieurs  occasions,  et 
aticalièremenl  à  Fillinghausen  cl  à  Min- 
Quoique?  jeune  encore,  il  obtint  la 
*x  de  St.-Loui«  m  1 763,  pour  une  ac- 
^  d^^t  ;  Cl  Too  wmi  que  eettefinrenr 
-  t'accordait  elore  que  trèi  rarement. 
^  d  ADitdnmp  conaerra  100  régiment 
'f^rs^ons  jusquVn  1770,  épocpe  à  la- 
il  fui  nommé  bri^adier-des-arniéws 
iSoi ,  et  coaiinandttnt  en  second  de  la 
fmMrie,  eoue  le  marédial  de  Cae- 
^-  U  a  commandé  à  Luoéville  cette 
'Jl<  tioape  jusqu^à  la  rérolutioik  ;  et 
«*  l*s  militaires  de  ce  tpmp»-î.î  sr  rap- 
tllfni  encore  Tltribileté  awv  la<jiicl!<*  il 
^uit  manumjTrer.  De  t<»us  les  pays 
•**Biit  Padmirer  ;  et  toue  U«  corps  de 
naïf  r  c  y  envoyaient  des  oAicier  s  pour 
^ct  lecm.  Enfio,  BL  d'Auti- 
**np  passait  alors  pour  le  premier  of- 
citr  t\f  (.^val^-iie  qu'eût  la  Fr.»nce.  Il 
ïijîii  le  t  onion  rouge  en  1779  ,  devint  , 
luaréchal  -  dc^camp  et  iusnec- 
V*  général  9  ooaeeiHer  au  conseil  de 
{l'c'i*)  et  fonrcfaetir  de  Loofiwi. 
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En  1706,  le  maréchal  da Broglie le dioi* 
Ht  pour  mefé€LMl-des4r>^i<,  d'un  corps 

(lui  s.ni'.  \:\  p!:î<;c:  de  Metx^  et  i| 

viiii  iu  ies  uiciufs  lv;iulioTi>5  m  it^mi 
û^ii:»  i  année  qui  •«  irirma  aux.  environ» 
de  Paris.  Lorsque  le  Idui  ue  permit  plus 
i  les  MÎeU  fidèles  de  le  défendre,  M. 
d'Autichamp  sortit  de  France  avec  le 
prince  de  Coiuié,  ei  il  se  rendit  à  Turin  ^ 
où  il  rcjoigiut  !♦•  coniie  d'Artois,  qui 
FadmiL  dans  &ou  cont>ed.  (^est  k  cette 
éjpoque  qu  d  fut  impliqué  dau!»  la  cous» 
piraiioli  du  mou  de  juillet  de  1 789 ,  par 
le  comité  des  reolicrciN»  de  la  municipa» 
lilé  <!eVari«.  Il  fut  dénoncé  nu  Gbàtelet 
le  19  no%c'mbre  de  la  même  atmée  ;  ef. 
celte  dëny neiatio!»  fut  renom  clée  pr- 11  d»» 
teuipt»  ai>rès  par  Garrau-Coulon.  Cette 
neraéouUon  fut  la  prcmi^  de  k  révo- 
lution; elle  ne  fit  qu'ajouter  au  sèle.do 
M.  d*iliiticbamp.  Dèt-lors  il  entretint  , 
y>.Tr  ft<i  ordres  du  comte  d'Artois,  de 
ïHM iil 11  I  u^cs  ci>rrtspondances  av»  r  ifnntes 
lu»  parues  de  la  France,  et  surtoui  a\er. 
L/on  et  le  camp  de  Jali^s.  Il  lit  plu- 
sieurs voyages  en  Suisse ,  et  fut  deuit 
fois  sur  le  point  de  tcoter  une  invastou 
dans  les  provinces  méridionales  ;  mata 
toujours   des    circonstances  imprétrirs 
l'en  enipècbèrent.  Les  révolu iioniM ires 
le  dénoncèrent  encore  à  cette  occasiap. 
En  1791  il  se  rendît  à  Goblents  anprvs 
des  princes  ,  frères  du  Roi  ;  et  quMl 
fut  question  de  rétablir  la  maison  du 
Roi,  il  se  réunit  à  trente  j^entilsbom- 
mes,  et  foi*ma  avec  eux  un  coi  p<,  de  H<>pt 
cents  gendarmes,  dont  il  fut  le  counnan-* 
dant.  Ce  fut  â  la  téte  de  cette  troiipo 
brillante ,  appelée  des  Aommct  d'mrmeâ 
achevai,  que  le  marqnb  d^Autichanyp 
tit  1.1  rnmpagne  de  1^9»  ^  où  il  fut  pres- 
que toujours  placé  a  l'av ant-^ard«.  Li- 
cencié comme  le  reste  de  Tai  mce  aussitôt 
après  la  aallieurense  expédition  deGbani- 
pegœ,  il  jc  retira  a  Maësuîcbt  ;  et  il  sa 
tronrait  dans  ceue  place  avec  t 'îoo  fran- 
^ai<»  émigrés  ,  lor<5cjue  le  ^rénéml  n  ptj- 
hhcaui  ,    Miranda  ,   vint    l'assiéger  eu 
1793.  M\L  d  Aiuichamp  et  di» 
Damas^CruxfumitdiargéH  parle  gonver* 
ueur ,  prince  de  Ifrsee,  de  plusieurs  sor- 
ties qu'ils  diri«ièrent  avec  autant  de  cou- 
rage que  d'habileté.  Les  péuér.uix  1., 
républiiine  ,  qui  redoutaient  avec  tant 
de  raison  leur  vait  ur,  tirent  auprès  d'euic 
plusieurs  tentatives  pour  quili  consentis* 
senti  sortir  de  la  place ,  et  à  e^re  cooduita 
]  tisqu'awt  pMiee  aatriclù*"»  >  <w 
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•ieiirs  refu»crent  constamment ,  cjupI 
que  lût  le  péri]  qui  les  menaçait  f  n  c»i  de 
«aptlalatjon  à  enone  des  loû  déjà  reudart 
contre  les  ciuigréi.  Lorsque  Tarmée  du 
pi  ir:f  f  (îcCobou-î^  •  ttt  cl  «'livré  Marsti  icîit, 
M.  <i  Aiiiirh;<tnp  (ut  chargé  par  les  princes 
fran<^.-u«  Je  diitrihuer  lettecours  que  LL. 
AA.  RR.  dMtin»ieiit  mii  émigré*  ;  pou 
il  M  rendu  en  SuiiMy  o«  il  ût,  avec  quel* 
ques  autres  officiers  ,  de  vains  cfforti» 
pour  parvejiir  j nsqu'a  Lyon  ,  ri  s-t  oml»  r 
les  hal>ilaiil$  de  cette  ville  dan :>  it  ur  cou- 
rageuse rétittence  à  le  tjrennle  de  la 
Coiiv«»ntioa.  Le  comte  d'Artoiâ  le  fit  ei>> 
suite  venir  en  Anj^leterre ,  où  il  fut  des- 
tiné à  pienjie  uit  commandement  dans 
ia  Vendée  ^  mai«  la  funeste  tauiue  de  r«x- 
pÀJition  deQutberon  décimoerCa  encore 
uue  fois  tous  se»  projets.  Dès  que  Paul 
fat  monté  sur  le  trône,  il  se  rappela 
Je  marquis  d'Autichamp^  dont  it  avait 
autrefois  admiré  Thabileté  à  Lunéviile; 
et  il  lui  fit  nroposer ,  par  son  ambeaia* 
denr  à  Ltmdrea  ,  d'entrer  k  son  service, 
Aprr9  avoir  obtenu  le  consentcmeni  de 
son  souverain  ,  le  Roi  de  France,  M. 
d*Auticli«mp  se  rendit  en  Roeûe  en  i  ^g^  j 
et  il  j  fut  comblé  de  lémoigoajces  d^etit- 
ne  par  rempereur,  qui  le  uomtna  suc- 
cessivement commandîint  des  ch-  val  ers- 
gardâft|  d^un  régiment  de  dragons^  ius- 

Sccleor  de  la  caralerle  de  Ttlunine ,  de 
i  Crimée  et  du  Niester.  En  ■7(j9t  il 
commandait  une  réserve  de  3o,ooo  bom- 
ntes  qui  devait  se  réunir  à  Tarmée  de 
2»uwaro£  L^eiupereiir  Alexandre  ne  se 
Aontra  pat  moins  favorable  à  ce  digne 
général;  et  ce  nVst  qu^à  la  fin  de  i8i.5 
qu'il  a  coDSeiili  ii  1»'  I.iîsser  revenir  dans 
sa  pairie.  Le  marquis d'Anlichanip  .irriva 
à  Paris  dans  le  mois  de  novembre  de 
cette  année  ;  et  sa  première  apnarîtîon  i 
la  cour  y  fît  une  sensation  très  rensar- 
qT)nî>îp.  I^e  T»oi  Ta  nommé,  le  lo  janvif-r 
i8i(î  ,  fiouvcrn  'ur  de  la  lo^.  division 
militaire  à  Touiaut»e.  D. 
AirriCHAMP  (  Le  comte  Avtoiwb* 

>  JOSBFH  •  EULALIE    UB  BBAUMOST  B*  )y 

frère  cadet  du  prt'in'dent,  entra  comme 
lui  au  service  dès  sa  plus  tendre  ji'ii- 
uesse,  et  fut  aide-de-camp  du  inaréciiai 
de  Droglie  en  1759.  Il  fut  ensuite  cor* 
nette  dans  le  régiment  de  dragons  que 
commandait  son  frèi'e  ,  et  il  y  parvînt 
StierrsKÎvement  an  prade  de  major.  De- 
Tciiu  Mi(ii:-major<-géuéi.<l-de»-logis  le  i". 
mars  1760 ,  le  comte  d*Autlclump  fit  en 
«eue  quattté  ta  guerre  de  Corse ,  on  il 
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fut  blessé,  et  eut  un  clie^al  tué  léttS 
lui  à  Tatiaire  de  Poulegolo.  Revenu  ttl 
France ,  il  fut  nommé  mestre-dc^canm 
de  dragons ,  et  ensuite  colonel  du  r^ 
giment  d\'\p;f^f  ois   infanterie  ;  il  com- 
manda ce  ré^micnt  dans  In  '^nrrre  d'A- 
mérique, et  se  disiineua  particulière^ 
ment  au  siège  d^ork-Town,  ou  Ore* 
poussa  avec  beaucoup  de  vigueur  une 
sortit-  fif  s  Anglais.  Cette  belle  ac  tion  lui 
valut  Ir  :;rH(Ie  de  briguditr-de«-arnjées , 
eu  i^di^  et  la  valeur  uu  ii  munira  Tao' 
néesuiTaote  èla  pnse  de  Sf^i'^iinsCopiiey 
lui  Gt  obtenir  celui  de  maréchal-de-camp* 
Ce  fut  (!:ins  rrftp  dernière  expédïfîf»ti  «pi*» 
M.  d  Autichainj[i  perdit  son  tils  aine,  qui 
fut  tué  à  !»es  coté:»  |>ar  un  Inquiet  de  ca- 
non. Lorsque  la  paix  sé  fit  en  t^flSy  3 
fut  nommé  commandant  en  second  de 
la  partie  du  sud  de  Saint-Dominpie;  et 
il  coanerva  ce  cotiimandeioeiit  pendant 
plusieurs  anuées.  An  moment  de  la  ré- 
Tolution,  il  était  employé  rom^pf  inspec" 
teur  divi<iioonai|'e  des  troupes  canton- 
nées à  Tours,  a  Blois  et  à  Orléans;  et 
il  jouissait  d*uue  fortune  considérable  en 
propriété  des  colonies,  et  en  pensions 
accordées  par  le  Roi  à  ses  glorienx  ser^ 
vices.  Il  se  rendit ,  en  1793,  à  Tannée 
des  prir.ces  français.,  en  Al!*-nïai:j^e ,  fit 
sous  leurs  ordre»  toule«  les  campagnes 
de  cette  époque ,  et  ne  rentra  en  France 
qu'après  le  18  brumaire  (octobre  1799)' 
Le  comte  d^Autichamp  a  vécu  dans  la 
retraite,  ju^cpi'à  l.i  resfTurattoo  de  181^- 
Un  décret,  du  18  ocioi>re  181 5  lui  a 
accordé  «ne  pension  de  reltnite  de 
3O00  francs  coaune  ancien  naarécba^ 
de-camp.  D. 

AUnCHAMP  (Maf»f-Jea»-Joï»kfh- 
JKcqvBi  DE  BKA.UMONT  ,  vicomte  d'}, 
fiisclu  précédent  «  naquit  en  1768,  fat 
sous-lieutenant  dans  le  réf^mentde  Mm* 
tre-<le-camp  c  tv:tlri  îr  ,  î^*  i<*»".  janvier 
17H3,  puis  ina)or  en  1788.  Il  se  ren- 
dit ^  CD  1790,  auprès  du  <x>ro te  d^ Ar- 
tois k  Turin,  et  cnsnils  à  CoUents*  où 
il  enttn  avec  le  grade  de  coloneit  dans 
le  corps  des  hummes  d'armes  ,  que  com- 
mandait son  oncle.  Après  la  malheureuse 
expédition  de  Champajme,  il  suivit  en* 
core  son  onde  à  IfalstriAt^  et  com- 
manda pendant  le  siège  une  compagnie 
de  getitilsîmmmes  Tl  se  rendit  en  Angle-» 
teri-c  en  179^»  ,  et  s'cmbaïqin  pont  IVt- 
pédition  de  Quiberoui  ou  û  ne  put  arri- 
Ter  à  temps.  Il  resta  â  lersey  jus^a^cv 
'7!y7*  4*^"^  *  laquelle  il  passa  en  Bor* 
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tu  ça}  awtt  lè  eorpt  d^haipéê  tas  or- 
dres do  féD^ra]  Stuait.  Réformé  ca  174)6, 

Ir  I  icomte  ci^'Autichamp»  retourna  rn  A  ti- 
fil'  terre,  d'où  il  fut  cnroTé ,  par  ]e  f  onitc 
oArtoiSy  dtuis  la  \  rr»tir*', .uipr<  ^.  m  >!)n 
lût,  Je  comte  Cbarics.  il  reiourua  vu" 
<Mt«oe  fbia  &  Londrc»  aprU  k  |>«cifi« 
*>liunde  1800;  paît  il  revint  en FniBC«, 

il  véenl  iinjiLlrnieut  m  k  campagne 
pu'au  retour  du  Roi  fn  f8i  j.  S.  M. 
r  umonu  ;)iors  soii&  -  licutt  naiii 
pnlefrttu-curpi,  et  il  obtint  ie  grade  de 
^M^Mecample  i4iuiUetdcliméme 
«ce.  Aprte  le  retour  de  BuooiiMne  , 
»  ,  M.  d^Auticliomp  le  rendit  as* 
F*^  <iu  duc  d'Aiijïoulêmr  ,  en  Espagne; 
(tiir«çutde  ce  pàiict^  nnf  tths^^ioti  pour 
•^tndre  à  Londres ,  ou  se  trouvuii  la 
^^àma  d'^Aogoiiléine.  Cette  princesse 

dnaa  Perdre  de  paner  daoa  b  Yen* 
^'^  ;  et  il  M  trouva ,  dans  le  raoii  do 
fi^iT.  :i  r^lTaire  de  Guérande,  cl  enstiite 
idiiierroti  débarquements  *ous  le*  «m- 

j^lafin  auprès  de  sou  frère,  dans  le 
^"■toa^  et  u  DO  lo  quitta  que  pour  le 

rtodrea  Paris  ,  lorsqu^il  sut  quo  wfioij 
^rriré.  O  prince  le  nomma  corn- 

a»»«Iartt  du  dépai  i»»nipnt  de  Ja  Vienne , 
*a  «iiil  j8i5,  c:t  |)lu§  tard*  i".  lienle- 
^  de  la  cumpagnie  des  ^ai*des  -  du- 
^deHoaiBca.  D. 

'ïn^IORAMP  (CSARLEA  BEâf^MOST, 

«oiie  0'),  ttire  du  j^écédent,  plir  de 
fraacc,  naquit  en  Anjou  le  8  aoAt  1770. 
Ilfaira  au  scr\  icc  rn  178J  diiT»^  U  j^rn- 
•^weric  de  Luuc%'dle  que  coiuntaudait 
^  «aele.  Soua-lieutenant  au  régiment 
l^cpbia  «a  1784  >  A  fut  nommé  capi* 
t^ne  dsns  royaJ-orogOns  le  ao  septembre 
K^'.  Il  entra  en  179'^,  avec  Ilenri  de 
"TOfhejaquelein  sot>  ouu,(lan<i  la  gar<Ic 
pwiuiijunncllc  de  Louu  XVI;  et  l'un 
AfsntredéfeiMlirent  le  palais  du  monai  - 
|M  dans  U  jouroée  du  10  août.  Fait  pri- 
♦ponier  par  les  révolutionnaifet,  M.  dWu- 
^^^mi,  uc  dut  l:i  vie  qu'à  son  sang-froid 
^  *(jn  jnubre;  il  en  t!fa  detix  de  sa  pro- 
wain,  parvint  à  leur  échapper  au  mo- 
°^oà  il  aUuiatre  fusillé  .etreviutdaiis 
*Aii|oo  avec  Larodiejaquelein.  Ilaia  il  ne 
T  "'  joindre  les  Vendéens  (|a^â  Sanraur;  il 
♦•««Ucha  d'abord  à  Boncliaiiip  son  cou- 
'^.  el  dr\int  un  do  «.r  olllriin  s  Ir-i  plus 
***"ÇUCS.  M.  crAutu  li.Éinp  lit  se»  pre- 
l^'ftes  armes  au  sté^^e  de  NanU*» ,  le  un 
l"'"  1793  «  à  U  téte  d^toe  colonuo  do 
•anace  de  Bon<]uiiiip}  il  emporta  le 
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homrg  do  NorC,  at  vint  par  la  route  de 

Bennes  attaquer  les  a\aol-postes  du  fau 
bour«;  S  t. -Clément.  Là  il  eut  11.1  du  val  tué 
Suus  lui  ^  et  vit  p/'rir  sous  s<  s  yvux  37  ca- 
iionniers  de  rainiée  royale.  Au  lUoment 
de  Ja  retraite  )  il  eut  uu  second  cheval 
tué  sous  Itti^  et  il  nVTt.a  de  tomber  dane 
lesmatnadea  républicains  (^uvn  saisissant 
Ui  «pieuc  du  cheval  de  Forestier,  qui  cu>a- 
rait  à  toute  bride  :  îl  revint  ensuite  monté 
d«  rn.  re  lui  ralin  r  les  A  emléens  ^  et  leur 
lit  reprendre  posiiiuu.  Use  distiuj^ua  en* 
eoie  le  1 7  juillet ,  au  cimibat  de  Martin 
§oé>Briant  ;  et  le  iô^  à  la  tite  de  Tavant* 
^arde  de  Boncbanip^  il  surprit  les  hauteurs 
dHErigné  ei»  .iTit  du  pont  <Ie  Ce,  entra 
dans  la  \ill<  l  U  il  eut  un  rlieval  tué  *ous 
lui ,  fit  coupir  ie  pont  et  prit  posiUun 
en  deçà  du  fleuve  »  selon  les  ordres  de 
Bonekamp ,  qui  lui  avait  défendu  de  M 
porter  sur  Angers.  Ce  général ,  retenu  au 
cbliteau  de  Jallais  par  ses  blessures  ^  lui 
confia  alors  la  défense  d'une  partie  de 
TAnjou.  L«  5  septembre,  M.  d'Aulirh.itn^i 
attaqua  le  camp  du  général  l/ccomle  a 
Chantonuair;  et  il  fui  ehaigé  de  le  tour- 
ner. L^armeerépttUicaîneyquiétaitcom*  ' 
posée  de  30,000 bom m e ^ ,  en  perdit  4oo<S 
et  le  reste  fut  dissous.  M.  d'AuiirhaiTip 
occupait  Su-Florent  aver.  ]'  h  rompaji^uii  s 
bretonnes ,  lors  de  la  délai  le  Jls  \  endéens 
à  Cbollet  et  Beaupréau  ;  il  prit  alors  aur 
lui  de  faite  paaser  la  Loire  aux  Bretona, 
d^auunt  plus  déterminé  à  cette  opération 
hardie  qu  une  diversion  snr  la  r'we  droite 
du  fleuve  était  dcpius  lon^-temps  le  pro- 
jet favori  de  Boucbamp.  M  -  d'Autichamp 
revint  entniteiur  la  rive  gauche  attendre 
les  ordres  de  ion  général,  qui,  bteaié 
mortellement,  mourut  bientôt  daufiec 
lirns  Le  dernier  ordre  qu'il  en  reçut, 
et  rpTil  e\«'«  uta  reIi};ieuseMienl  ,  fut  do 
coo'»<'rver  U  vie  à  cinq  mille  prisotuiiers 
républicains ,  renfermés  alors  dans  T ab- 
baye de  Saint -Florent ,  où  60  barils  do 
poudre,  placés  dana  les  caves ^  étaient 
destinés  a  les  faire  sauter.  Toute  Tarmée 
royale  pxsjia  la  I/oire  tlans  IVspérancc  do 
s  cinparer  d'un  port  pour  se  mettre  â 
nirnie  de  recevoir  deii  secours  de  !'Ati- 

Sleicrr^.  Cette  expédition  ayant  écboué, 
evint  une  d'^s  causes  principales  de  la 
ruine  des  Vendéens  M.  rl'Autichanp  sui- 
vit farmée  au  delà  r]f  la  Loire,  et  il  prit 
part  à  toute!»  1rs  bataiHes  qui  signait  rent 
cette  incursion  mallieuieuse.  Il  fut  nom- 
mé commandant  de  Tune  des  cinq  grandee 
divisions  apras  le  recensement  de  Tacmée 
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ordonné pnt-Iiarocliejai|ue]cin^  eti\  foinia 
raTAot-j^itrde  aT«c  ««"ttc division, H\n|>rt'f 
les  ordres  du  gênerai  en  ebef ,  qui  arait 
une  eklrême  oooHance  datiii  les  troupes 
de  B(*i)cît:»mp.  A  la  hatiolU  du  Mans  oh 
il  Sf  tiotis;!  ,  qtioiqvic-  hli  s.sé  |j<irla  rlnitc 
de  «on  elle- ai  luo  hoii»  )ui  queltjues  jouis 
auparavant,  il  fut  chargé  de  coadnira 
une  colonne  le  long  de  ta  rivière ,  afin  de 
|)r(*Ddt-e  PenoemI  en  flanc ,  et  il  rrns^it 
a  r»'nr»urfr.  ^ppeiidaiil  à  l.i  lin  de  în 
journée  l  ai  iiK"'  v «  tideeimc  fut  culbutrr; 
et  M.  d'Auiit  it^uip  nt:  dul  ia  Me  qifà 
riiot»pitalitc  iju<?  lui  accorda  danit  ccite 
Tille  M»«.  de  Beliemar.  Peur  le  mettre  à 
Tabri,  un  coU)nH  de  hussards;  oonimé 
Vidais  qui  etai:  blc.vHé,  et  qui  se  trouva:t 
dan».  î,-»  m^me  maihon  ^  i  .idnrt  dans  son 

I  é^i  iii(  ni  en  qu:»lité  <«  in>)ti m  u  ni  ,  ^niis le 
iium  de  V  iUcinet.  M.  d'AuUchamp  n  at- 
tendait que  TinMant  favorsble  pour  re- 
joindre son  parti.  Ayant  appris  à  Anrers, 
où  il  se  trouTaît  arec  son  régiment ,  la 
pacifirati«»n  <  »mv!ii<'  p,ir  Sfofl- 1  rt  led 
iiuhrs  ^  rtulicns,  il  se  lit  couuallrc  iit» 
xi.prt'scuunls  du  peuple,  et  en  obtint 
rautorisatioii  de  rentrer  dans  la  Vend^. 
An  mois  d^ao&t»  il  fot  député  par  3toflet 
à  nie-Dictt,  pour  assurer  le  romte  d^Ar- 
tois  dt  son  drvoucjnent.  S.  A.  K.  lui 
accorda  )a  croix  de  Si.~TiOui«i,  qu'il  ne 
'Voulut  pas  ai.ci'pler ,  désirant  ne  la  rece- 
voii*  qu  au  rétabiissemcnt  de  la  mouar- 
«bie.  Après  la  moK  de  Stoflet,  il  fut 
noMimc  ^rn(Tsi  en  des  restes  de 
Tarméc  d'Anjou  cl  du  Uaut-Poitou.  Il 
ouvrit  une  correspondance  aTcc  les  mî- 
Tiî*tres  anglais,  et  écrivit  ,^0  rni  (KAnglc- 
terre  en  lui  annonçant  iabbé  liernier 
«omme  agent-générsl  des  armées  royales. 

II  reçut,  au  commencement  de  1796, 
6«>oo  livres  sterl.  >  destinées  pour  Parniée 
cî'AnjoiT  ;  et  il  rn  dotma  un  tter«i  :*  F»nes- 
Ticr  :  !c  PHî  phis  lut  rcnii<i  à  i'abhc  Brrnirr 
par  le  c]ic\  aiierdeLagarde.  Apre»  la  mort 
«le  Charrtte ,  les  ariuées  reudcennes  se 
^tMitant  désorganisées  et  dépourvues  de 
munitions  ,  et  ne  pouvant  soutenir  le 
4:]nu  des  forccs  commandées  par  le  :;é- 
nr-ral  Hoche,  le  comte  dWntirInmp  crut 
dr\ otr  traiter  arec  ce  g^-n- ral.  et  ilsi^na, 
aiotti  que  tous  les  autres  cbei^  ,  un  traite 
de  nactflcation.  Ce  fîit  a  cette  époque 
«{u'il  se  maria ,  et  quMI  parut  décidé  à 
vivre  paisiblement  d  ans  ses  propriétés  ]US" 
qu  rn  i-ff).  A  rfttr  «'pofjii.  ra  îinitit^tra- 
lio»  r»îfiti;i'r  Jui  ayant  tait  l'.'pplir.itiou 
de  la  loi  cics  otage»  j  le  conuc  d'Auli- 
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champ  trouva  moyen  de  s'y  souslraife 
par  la  luît« ,  et  se  mit  de  nooreau  à  la 
téte  des  Nendéens  de  la  rive  gnocbe, 
dont  il  ne  put  cependant  rnltier  qn'nti 
petit  nonthfi'.  îl  d'il  t  lé  diffic  de  à  crtt« 
ép  oque  t\v  t  t-nnir  ei>lr<-  «•!'•»  s  les  fmcfions 
divthée^  du  parti  rovaiisle  ,  M»ufiii»es  à 
un  trop  praod  nombre  de  chefs.  IjU  cam- 
pagne qui  nViiivrit  alors n^éttt «loue  aucan 
résultat  important,  et  elle  k<-  rediii^it  à 
uneseule.  n 'ire  aux  A«))iers.  ti  Aj- 

tirhanq^  ,  de  CliAtillon  cl  de  Vkmm moni, 
cédant  a  la  lorce  des  circun&taucc^ ,  t  int- 
durent  un  armistice;  ei  la  paix.  d«-lini'i(e 
fut  signée  dans  le  mois  de  déciembrc 
avec  le  général  !  édouville.  Apres  la  pa- 
cification ^  M.  d'Auticbamp  %iiit  à  Paris, 
ou  il  séjourii:^  «pu  li|uc  u-oqTi.Buonaparta 
lui  fit  inutiunienl  «les  oiires  hrillantet 
|>onr  le  dét«'i  nuixT  a  prendre  du  «ervioc: 
il  hj  refusa  constanimeot.  Cependant  à 
parut  alors  s*éti  e  soumis  franclieincutf  et 
vécut  ainsi  {usqu^au  moment  où  les  revers 
éprouvés  par  Na[»(»I<'ondéterntinrrcn'  l^» 
\en<iéenî>;i  reprcnute  U  saini^s  rn  tStS, 
M.  u'Auiicbamp  se  mit  alors  crocoi^e  nn« 
Ibisâ  la  têie  de  rin!»iirrectioQ  de  TAtijou ; 
mais  ce  liiouveRjeot  était  a  peine  corn* 
mencé  que  les  alliés entri  rent  à  Paris,  et 
que  I«î  P<u  y  (ut  proclamé.  M.  d'Atiii* 
chnuq»  s  y  re  ndit  aus'silnt  :  i!  y  frif  retu 
par  M.  avec  beaucoup  d  cgactis  ;  et 
peu  de  temps  ;ipri.s  il  fut  nonitiic  I  catL* 
uant-général  des  armées,  eommarudesr 
df  Tordre  de  5t.-Lnuis,  et  cuntinandanl 
de  la  i4'.  divi>iun  militaire.  Lorsque 
ïuionaparte  s'échappa  de  \  \\c  d  Kîbe 
iiïi5,  M.  d^Aulichainp  se  rrndii  lîv» 
l'Anjou  pour  y  préparer  i»-»  \  en.lt*eus  a 
la  résistance {  mais  Toyaot  le  j^aj-,  à.** 
pourvu  d^armes  et  de  munitions ,  ei  ^ 
habitants  découra(;és  par  la  nouvel)* 
l'arrivé»'  ^Tflnlr  do  Ptionaparfe  a  î'.;rj 
sans  qu'il  eùî  rf^nt  oi  î:  x'r.  m  ni  ob^tai  '  , 
line  put  se  Ualter  dr  it-s  1  «  unrr  enfui<e 
suffisante.  11  se  contenta  donc  alors  de 
charger  quelquep  oflicters  de  ranimer 
leur  courage  et  tie  les  disposer  i  rr- 
prendre  les  arme.s.  En  etret,  au^sifo»  aprî^ 
îr  p,>«;am*  «hi  duc  df  lîoTirhun  d.m-»  la 
%enr!*jr  ,  ]|  s'y  lonna  cb  «»  1  its^eiuLlf^- 
menbi  qui  forccirnl  la  |j;endarmcric  à 
révafuer.  M.  d*Auticfaamp ,  qui  ie  tnwi- 
Tsit  alors  près  de  Partheoay^  rentra  dans 
son  canton  pour  y  dcienuioer  nti  mou- 
vement pénéral  ;  et  ce  niou^-ernfnt  f  t-' 
HfU  le  !5  in.-»i  î8f  j>.  Il  rcuKit  .liii*^*'  ■^ 

hommes ,  avec  lesquels  |  au  moyen  «îe 
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^ufliiues  loardies  et  contrc-mardiei ,  il 
oblû>«a  rnuMoiî  à  «vsoutr  «ntièreuient 
vwi  ^ays.  U  entra  eoinite  «  ClioUtt  à  ta 

tt(<?  de  i^tooo  h(»iiiines)  et  leur  adreMa 
priKÏjmatian  lr<'s  énergique  datée 
d<  )a  Toiir-Laii<li  V  \r  i.5  mai  i8(  ^  P^^t 
ie  lemp*  apn  *  i!  reçut  du  marquis»  de 
Unûcbejaqueietu  une  intitaiioit  de  se 
ing«r  vm  la  mer,  afin  â^y  recevoir  diw 
tKuitions  que  devaient  apporter  les  Ad> 
^iau^  mais  eu  arrivimi  à  Legé,  il  apprit 
'^•r  !p«  cfjrps  de  STis^iriTTet  et  dp  Sapinaud 
k  ilctMutJiitent  )  irs  ikoldaltt  ayant  refuse  , 
prédite  d'une  ajicieimepréveoùooi  d^ca- 
iNrdaiia  le  Uarais,  où  Bl.  de  Lerodieja* 
l^lrio  s  était  n^anoilMnt  àitààé  k  féo^ 
itfT  t  bl  1^  ^  3^  bomnies.  Le  comte 
(^-Wiifliamp  apprit  aus«ii  d.ins  If  m<^mc 
loiip» ,  qu'un  corps  «I»'  trotiprs  rTTr)euii€* 
•^pail  Bourbon- \  tudtc  ,       une  co- 
kww  était  aorlie  cUt  Naotea,  se  dirigeant 

«M  flanc  droit ,  et  i|ii*«De  «otre  eo* 
^i^t  occupait  déjà  fOQ  propre  fj** 
Oirli^é,  pâr  de  telles  circonttaoces ,  a  sus- 
J^iuhr.  la  marche  de  son  armé(> ,  il  se  rcrM 
c^tét  sa  personne  .mprè*  de  MM.  de  Su- 
**Mt  etSapiuAud  ,  tpii,  «'étant  d'abord 
<"Hw  lei  mie  en  marche  poor  se  porter 
«irUcôie,  venaîenC4*Atrecocitraints,  par 
^  <j«KrtioB  d'une  grande  partie  de  leort 
"^Is ,  à  renoncer  à  ceit^  entreprise. 
^  trou  généraux  écriv  irent  alors  tic 
^ertaii  mai*(|uis  d<^  Larocheja(|ueieiii 
f'^'ttrliri  (aire  connaître  leur  décision  et 
>  csoics  qoi  lee  oblif caient  à  ee  ntircf 
<^cuu  dans  leur  psja.  IiOieqite  les  troo* 
{*»  de  M.  d'Autichamp  revinrent  A-.ms 
Lliijou  ,  It  s  ciirps  ennemie  qui  Toccn- 
p3i<nt  ic  retirèrent  »ur  Angers,  et  d» 
^'Mfiidirent  ensuite  vers  les  cotes ,  où 
tttmée  il*Aoion  les  euivit.  Elle  let 

à  la  Grolk,  et  obtint  sur  eux 
4jUflc[ut^  4Vanla|;(  -i.  Le  lendemain  elle  iit 
^  jonrrinn  avec  !UM.  de  Suiannet  i  t 
ua^mauô;  niai«^  tVun  autre  côté  les  en- 
*ieaMaTatenl  réuni  i5,cioo  Uonmiesiious 

orilres  àn  général  Lamarque ,  et  ile 
'jvrtrreot  aux  royali»tes  le  combat  delà 
''•^che-Servière ,  où  ces  derniers  perdi- 
'  ut  3oo  hommes,  el  «ix  de  leurs  meil- 
''"urs  officiers ,  fiiîic  julre:»  1*;  ^rnéi.d 
<le  Susanuet.  Oijii^é  une  seconde  tuis 
^  natrer  dana  eon  canton  ^  M.  d'Au-- 
t  rbacnp  ne  prit  aocune  part  au  traité 
^-  pacification  conclu  entre  le  g^éral 
iumarqtie  et  le  général  e»t  rhrf  ^fes  Ven- 
dé«ni  S^pînand  ,  le  il)  jum;  et  il  eon- 
%aii4  4  o^iQupcr  r Anjou  just^u  à  la  ikn  de 
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îuillet,  époque  à  laquelle  il  pnblia  une 
adresse,  ou  ordre  du  jour,  signé  de  tous 
ses  officiers,  pour  déclarer  qu^il  était  fans 
^n*il  se  ftit  réuni  à  Parniée  de  la  Lotre 
commandée  par  le  prince  d'iiekmnlh.  Par 
orrlonnance  fin  ao  juillet ,  M.  le  roTute 
d'Aulirijamp  iul  nommé  présideiiuiu  col- 
lège éleclural  de  l'arroudissenient  de 
Boinpréau,  et  Je  17  aoAi ,  membre  de  le 
chambre  des  pairs.  Il  l'ut  ensuite  nommé 
commandant  de  la  aa**  division  miliuim 

à  Tours  D  et  P. 

AU  riUCK  (I>Amkkrt),  officier  d'or- 
donnance de  Buonaparte ,  s'attacha  à  non 
lort  apria  la  densième  abdication  ,  et 
■'einbarqna  avec  loi  dans  la  rade  de  Ro-> 
chefort  i»ur  le  BûUéffl^kon  ,  en  juillet 
iHi5.  Il  ne  Ini  fut  pa*  permis  de  le  tiiivre 
à  l'île  Sainfr  ![(  !>  nr  ;  e*  U-  souTernenient 
anglais  le  lu  transporter  a  1  lie  de  Maite^ 
avec  bavary,  LaUemaod»  etc.  A. 

ADVRAT  (  Lovis-BfAaiB )  ,  né  In 
13  octobre  1 76a ,  secrétaire  de  rinten» 
dance  de  Pari;*,  et  ensuite  sous-officler 
aux  f;n!deî  françai«îc«,  devi'nt,  en  1790, 
capitaine  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne soldée,  et  en  1791  ,  passa  dans 
le  io4**  régiment  d^infiinterie ,  puis  dana 
le  4<)c.  comme  oofoncl.  Il  devint  préfet 
de  la   Sartbe  après  le  18  brumaire  ; 
ayant  été  nommé  membre  du  corps  lé- 
gislatif en  mars  iHoot  ,  il  refusa  cette 
ntii»«iioQ  pour  conserver  sa  prélecture. 
M.  Auvray  occupait  encore  cet  emploi 
•n  1814 1  éfiuque  â  faïqnelle  te  gouver- 
nement rojal  nomma  &  sa  place  M.  Juleà 
Pasqm'er.  Il  a  publié  une  ^tatistifjue  dit 
département  de  In  iS'rrrfhe  ,  Pari»  ,  180a, 
in-8''. ,  qui  est  une  des  plus  dét^iillées»  que 
nous  ayons  —  Âuvkat  (  i.-A  ) ,  profes- 
seur an  collège  royal  «FHenri  IV,  a  pu* 
blié   un  Lexique    français  et   latin  p 
Paris,  i8i5,  in-8'».  11  avait  donné  au- 
paravant uo  Dintùmnmre  /rôtirait  et 
latin.  D* 

AtVYNET  (  CaAnLEîi-JosErB  ),  né 
le  3k>  avril  1 74  r  >  était  aroeat  avant  la 
révohition  ,  et  depuis  président  du  tri~ 
Jmnal  civil  de  Bourbon- Vendée.  En  i8o5» 
il  lut  présente  ait  corps  législatif  sana 
V  éire  .mIuii^.  Le  iloi  le  nomma  en  i8i5 
président  de  rassemblée  électorale  de 
Farroodiiaement  des  Sables -d*Olohne  ; 
et  le  département  de  la  Vendée  le 
nomma  membre  de  la  chambre  des  dé-* 
putés.  — D«iix  autres  AuvtfFT  ,  oflî- 
rirr<s  ventiéeiiH ,  sei-Vc-^ieut  dans  Ffirmée 

ruj«Utt  cti  i^yS}  oa  iea  re^da  aioca 
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comme  les  principaux  auteart  de  la  soii- 
miittOB  que  fit  U  chef  vendéen  au  géné- 
ral Horli.'.  A. 

ex  -  ("ommiasalre  du 
poiivemrnietît  impérial  à  la  ratîialioi»  iIps 
eiijigré-j  ,  a  publié  :  I.  Réfionses  aux 
adieux  à  JUuonaparie  ,  i8<>o  ,  iuS°. 
(Four  les  jiiéiêux  à  BuonaparU ,  voy. 
MiCBAUo  de  llmiiist.)  II.  IVèê  kmm- 
hUt  rer/tontraneet  adrêiâéèi  à  S.  Btm 
JLouis  A  J^lll  au  nom  du  peuple  fran" 
çais  ,  m  ec  des  rëjiexioa»  âur  laguêm, 
»vr:l  i8i5,  io-S».  A. 

A^^A^ÇON  ;  Ale\anorf.-P4ul- 
liOvis-KicoLÀft  ns  BovcHKR  D*  ) ,  dVne 
ancienne  famille  de  ChampH{;ne,  iia:}iitt 
le  17  octolxe  177 1  ,  lut  élc*  é  à  rbcole 
militaire  de  P;jvi<. ,  v\  pnss.»  atiréj^mf  tit 
de  \  n*nni)i?>  iiitaulcric  ,  roiiimo  soiis- 
liculcnaul,  en  ijS^'  A^uul  citiigré  en 
1791 ,  il  a  fait  la  campagne  de  i^fjadana 
rarnir»'  den  princes,  l^orstpie  cette  armée 
fut  licenciée,  il  se  rendit  à  celle  du  princt 
de  (!ojidé,  où  il  coiiriiMKT  «Tf»  servir  jtis- 
qu  a  son  licenciciiu-iit  t  u  1801.  l^miré 
en  France  queLiUe  temps  apii  s,  il  sVst 
û%â  à  Mnoci.  M»  d'Arançon  a  obtenu  la 
croix  de  .SL^^Louiaen  i8i4>  A. 

A\  AtîAV  (Bfzi4De,  marquis 
di'pul'  (if  la  no!)lesse  d^Orlrani*  aux 
étiils- rf'rtf'r.'iux  en  i78<).  «n^^iMi  le»  pro-^ 
testatiotis  (les '^4  juin^  6  oriohrc  1790 , 
3o  mars ,  A  mai ,  3g  juin,  3 1  août,  i5  et 
39  septenmre  1791  ^  contre  les  innova-* 
tiona  de  raswr'iiibléenationafe, et  proposa 
tin  modèle  de  déclaration  drs  d«'Toirs 
df  riiomme  pour  la  joindre  à  celle  de 
ses  droits.  îl  se  réfugia  en  Allemagne 

Sendant  le»  oracles  de  la  révoluliou.  j.e 
loi  Ta  nommé  "^maltre  de  aa  fardc^robe 
en  i8i4  »  <^i'éé  pair  de  France  le  17 
aoftt  1815.  Enfin  ,  par  une  nouvelle  or 
donnaiice  rt»yalf ,  le  marquis  d'Avai  ;«v  est 
dev»'iui  merabrc  du  ronstîl  d^aduunts- 
tiati  in  de  1  liôtel-d«^>>«In%alides  Us  3  jau- 

irier  -s8t6.  —  Son  fils  alnêf  le  comte 
n^A  V  AMAT ,  avait  eu  le  bonheur  de  rendre 
à  MoiisictJa,  aujourd*hoi  Loais  XVIII, 

d'irttport.TTit'»  ^er\ icf S  lorn  i\r  ^f>ri  rlrpart 
de  France  en  i7î>o;  et  ce  prince  lui  en 
avait  témoigné  »a  reronnaiM»ance  en  le 
BOmoiant  son  capitaine  des  (;arde<«,  son 
ministre,  et  en  autorisant  sa  famille  à 
placer  dans  ses  armes  Fécu  de  France,  et 
a  y  meiire  ponr  devise  ce  pas^af^p  de 
Tirpil*»  :  Durum  facii  pietas  iter.  11  est 
mon  a  rUe  de  Madî'ie  en  1810.  — Le 
conte  u'AvAaATi  fib  cadet  du  marquis, 
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était  en  t8l  5  lieutenant  de»  chevau-lefflt 
de  la  maison  du  Itoi.  Il  est  aniooiÂii 
commandant  pour  le  Roi  dans  le  àfvn- 

temcnt  de  T.oîr-ei-Cher.  IJ- 

AVEU  ONT  FfîA^rois),  dit  le /wx- 
tino  ,  auteur  dramatique  italien,  naquit 
à  Vérone  ver»  1756  ,  et  fut  ]'.il»ord 
comédien  arobulaiH;  mais  »  ayant  p^  u  de 
talent  en  ce  itenre ,  il  se  décida  à  de* 
venir  auteur.  Avelloni  s'était  marié  avee 
une  actrice  douée  de  beaucoup  d*espnt 
.et  de  lal'iits  dans  sa  profess't<m.  l J!e 
TaHermit  dauîi  .son  projet,  et  Taida  de 
ses  iumiiics;  il  avait  fait  quelques  éltt* 
des  dans  sa  jeunesse,  et  ses  premiers 
essais  eurent  du  snecls.  Ecrivant  atcc 
une  facilité  prodigieuse,  il  multiplia  bier- 
loi  proilucjîons  ;  enfin  il  tut  !c 
Kf»»/l)ne  de  1  Ilaltc  Ses  dranif  «*  ««"pen- 
dant ne  peuvent  pas  être  cauipar«r» ,  à 
ceum  de  ranleur  allemand  ;  tl  o  a  ni  son 
instruction ,  ni  le  naturel  de  son  dialo^nr, 
et  ne  connaît  pas ,  comme  lui ,  le  ca-ur 
htimain.  «iiTi^fH  de  ptrsqu**  toMN  «.w.i 
]»itf#"^  ^fnit  toii(->.i-iait  rouiai.  i  n»*  .  Ici 
pUus  mal  conibiHCS,  et  le*  raractér<9S 
faux;  son  style  paraliraii  énergique ,  s*i 
s'était  souvent  ampoulé  i  asaia  il  a  le  ta- 
lent d'intéresser  quelqnelbis  par  des  «- 
tn.itinnî  îirittTiisr*;  quelques  r^rits  anr- 
ITlës.    \  \    ])lup.irt  rJp   «»fs  pir(  »-s   i  «"s^rm- 

blenl  plutôt  a  <los  mélodrames  qu'à  des 
drames  réguliers j  on  y  trouve  toutca  les 
invraisemblances  et  les  aeridoocs  mal» 
tipliéi ,  enfin  le  langage  emphatique,  qni 

semblent  appartenir  exctustvemettt  aux 
premiers.  GiulioH^illenvel ,  nu  rassM" 
ain  ,  est  celle  de  «e»  pièces  qui  a  eu  le 
plu»  de  vogue.  Llie  est  tirée  de  dcut 
pièces  espagnoles ,  StfrtdUmgm  eiPffm* 
mite  criminel,  dé  JoveHanos.  H  écrivit  c« 
drameàMaplesen  1780,  en  quinze  io«ar«i 

en  roïiipo'.n  ]r  rincpurnu*  rrrff»  d:in5  une 
seule  nuit,  et  la  pu  ce  tur  )oin  »  sur  le  iliri- 
tre  dit  des  Florentin»  ,  de  la  mciue 
Trois  autres  drames  de  sa  façon ,  con- 
tenant la  via  d*flenri  IV  ,  roi  de  Fraaoe , 
furent  aussi  tri  s  «pplandb.  IWua  sont  pas 
drjiotirMi^  (riifîcrct;  mais  on  v  recon- 
naît a  p»  iuc  le  c'.iracÙTe  du  hero'i  fi  an- 
çais. Quoique  loyal  et  vaillant,  le  Heon 
dAveUoni  n'a  ut  la  douceur,  ni  la  bontés 
ni  la  noble  franchise  de  ce  frand  roL  On 
attribue  à  Avelloni  deux  comédie» ,  la 
Lanterne  mag^tfuey  et  Mal  genio  r  huûm 
euore  (  mauvais  naturel  et  î>nn  ctrur}.  Tl 
ne  pnraU  pas  que  comédies  (como»« 
le  suppoirC  M.  6ismoadt  daus  *a  lÀtté- 
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Tature  Ju  midi  i!c  VJ^uiopt,  tome  it , 
page  4^4)  procuré  ênx  poetino  une 

HfviaCloo  d^etprit  «t  de  m1  eonuque. 
Il  CM  tncore  moin  certaia  qii*il  doive 
celle  r^putition  aux  emprunts  qu*il  a 
faits  à  Beauaiarrhais.  Le  rôle  de  Gianni, 
dtDS  la  Lanterne  ma^i^ue ,  ne  »aurait 
arair  été  tracé  tar  eelai  de  Figaro.  Figaro* 
ot  Traimeol  tout  sel,  tout  esprit,  tandis 
qoe  Gianni    ifest   qu^un  inlri^ant  fort 
maladroil,  et  un  plaisant  assez  grossior. 
Od  ne  peut  non  pluk  »c  raa^ei*  de  Tavis 
«le  M.  Sîaaioiidi ,  qoand  il  •ecotde  an 
^idogve  dTATeOcnii  du  naturel  et  de  le 
gaîlé:  er  il  nx  connR  d^  loiir  !<•  monde 
sa  j^alié  n^a  iamai»  exciié  un  sourire 
•fltalico  le  plu»  enjoué.  Le  protagoniste 
ée  le  aeconde  comédie  ,  Jnài  genio  e 
ijion  euore  ,  est  lUOiDf  un  l>ourru ,  un 
ttnporlé  ,  qu^uii  fou  i-xtrr^va^atd ,  digne 
<io  Petii«»-Biaisoos  ^  et  li  u  a  aucune  de 
ttt  Waméa  qu'on  remarque  dans  le 
Grondeur  de  Brocys,  etdaoa  le  Bcunu 
litn faisant  de  GoldooL  AireBoni  n^a 
reu»»i  (jT}r  dans  le  pmre  larmoyant  ;  et 
Toa  laii  que  F^enci ,  Gualzetli ,  5ogra£B, 
Konif  Greppi,  etc. ,  tes  conteni[^rains , 
l^<ent  bien  enpérieurs  connne  euteura 
comiques.  Il  était  &  Venise  en  i8i3. 
Qttoiqu'il  ait  composé  plus  de  quarante 
de  théâtre  jouées  avec  succès  ,  sa 
Artene  ert  mtAe  fort  médiocre.  8. 

AVENAY  (  DM  «  eolooel  du  Cv\  de 
cuirassieth,  fit  U  carapagne  de  1806  ,  et 
ie  distingua  .î  la  ÎMtnilTc  de  Friedland 
^  14  juin.  Il  dit,  ce  jour-la ,  au  grand-duc 
^Berg  (  Mural  ) ,  en  mootreot  son  aabre 
o^ouitani  de  aeng  :  «  Prïuoe,  faites  la 
*  fpTue  de  mon  régiment;  vous  verrez 
»  «Itt'U  n^esi  pft«i  un  inlilat  dont  le  sabre 
a  ae  soit  comme  ic  nuen.  1»  Devenu  gé- 
de  brigede,  M.  d*Avenay  fit  la 
campagne  d'Espagne  en  1808 .  et  se  dîe- 
*"»gua  d%tTîP  mnnirre  particulière  au 
^batd.  Pi  ieros,  le  janvier  iSof).  Il 
nt  nommé  ciievalier  de  ât.-Loui»  le  3 
•oâl  1814.  A. 

AVERSBERG  (Charles,  prince  d' ), 
|eoéral  aulrirhien  ,  rhfvnlirr  àc.  la  Toi- 
*^**^0r ,  ti*^  le   31   octoljre  fut 
?*'8'il«  iG  juiiiet  1592,  d'aller  à  Bcr- 
*i  à  Drcede  amoneer  le  covroo- 
•^ent  de  Tempereur.  S.  M-  prussienne 
*ju  donna  une  tabatière  esiiméc  3o,ooo 
J»«cs,  En  l'jfgS  il  fut  employé  à  Tarmée 
.*  ^•y»-Bas;  el ,  ayant  été  faitprison- 
par  Us  Françaii,    fut  tnmsféré  de 
^  à  Paris  p«,  décNt  du  if  «vril. 
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pour  y  servir  d'oiai^e  aux  commissaires 
arrêtés  par  Duutourie/.  el  livrés  aux  Au- 
tfidîieos.  Il  fut  rendu  en  1795.  Le  26 
avril  1796 ,  il  alla  recevoir ,  au  nom  de 
S.  M.  I.,  les  hommages  Oifk  habiliuiude 
la  partie  de  la  Pologne  échue  à  la  COUr 
de  Vieuue.  lin  récompense  de  ses  ser- 
vices, Ferapereur  le  nomme)  le  ai  dé- 
cembre 1796,  capitaine  de  sa  gardr  de 
Trabans.  Dans  la  campagne  de  i8o5» 
le  prince  d'Aver^berj;  commandait  la 
garnison  de  \  ienne^  et  il  avait  reçu  Or» 
dre  de  brûler  tes  ponts  du  Danube  lors- 
que Tennemi  s'approcberatt  de  et  lté  ca- 
pitalr.  L'avant  -  i^MrJ*»*  française  »'»'tant 
en  ellct  approrbfc  suuîi  les  ordres  de 
Murât,  ce  dernier  rétusit  à  ^rsuader  ail 
prince  d^Avenberg  que  la  paix  était  faiie  9 
et  qu^ainsi  il  était  inatîle  de  détruire 
les  ponts.  Victime  dr  s  »  rr^diditc ,  le 
général  autrichien  fut  traduit  à  un  con- 
seil de  guerre,  condamné  à  être  dégradé, 
emprisonné  et  dépouillé  de  tous  ses  or» 
dres ,  à  Fexceplion  de  celui  de  la  Toison- 
dW.  Il  n'a  pas  été  employé  depuis;  mais 
il  parait  que  Tempereur  lui  a  pardonné. 
U  vit  paisiblement  dans  ses  terres.  D* 

AVICE  (Le  baron),  lieu  tenant-général, 
fut  présenté  à  Pcmpereur  Napoléon  le  3 4 
nov.  181 1  pour  prêter  serment  comme 

Sénéral  de  brigade.  U  fut  nommé  général 
e  division  en  181 3 ,  puis  commandant 
de  la  Légion  -  d^honneur  par  le  Rot  le 
a3  aoftt  i8i4  ,  et  chevalier  de  St.-LoTiis 
dans  le  du  mâme  mois.  T.e  jiénéral  Avicc 
commandait  le  département  de  TOise 
deos  le  mois  de  mai  i8i5|  an  moment 
de  Tinvasion  des  Prussiens.  A. 

AVILA  (  Don  Jeam  o'  )  ,  avocat  espa- 
gnol, et  député  aux  cort<  s ,  «ipnala 
dans  cette  assemblée  par  son  éloquence 
et  par  eon  attacbement  an  roi  Ferdi- 
nand* Lorsque  les  autres  dépotés  déci- 
dèrent, en  1814»  de  rédiger  une  nou- 
velle constitution ,  Avila  s'éîev.i  rmitrr 
les  limites  qo^ils  voulaient  donner  a  Tau- 
torité  royale  :  il  lenr  observer,  dene 
un  discoori  aussi  raisonné  qu^éueret- 
que,  que  leurs  principes  éMirnt  plus 
propres  k  exciter  une  révolutum  (ju  à 
garantir  la  liberté  des  peuples  ^  qu  ils 
aéraient  juslement  arcnses,  en  mécon- 
naissant ainsi  les  droits  de  leur  monarque 
légitime,  de  sV^frr  f'ii!»cs  eux-mêmes  en 
souverains;  et  qmî  la  nation  sV'tanl  ar- 
mée pour  défendre  les  di  uits  de  Ft>rdî- 
nand ,  Pattaquer  dans  aes  droiu  c'était 
attaquer  la  nation  elle-même.  Tonic»  ces 
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observations  n^ajant  pioiluît  aucun  4>f- 
f«t ,  Avila  renonça  à  «et  fonction»,  et  te 

retira  dans  sa  pro\ince  Mais  la  prcsenca 
de  Fcrdiiiaïul  VU  ayant dUsipé les  corlèt 
et  rendu  inutile Ipur  acte  ronsiitntionfiH , 
Avila  parut  à  ia  cour^  ei  te  utouaruue 
reeonmiifluint  lui  donna  mu  dea  enipfoia 
las  plus  dUtihgu^fl  du  barreau.  A. 

AVOYNE  CHANTEREYNE  (  Vic- 
Toi.^ ,  l'remier  avoc^ït-fçénéral  en  la  rmir 
iin|>ériale  de  Caen ,  fut  élu  par  le  &fn%g 
le  6  janvier  1 8 1 3 ,  membre  du  corps  I  ê^is- 
lalif  pourledépnrtenirntde  laMaucbe  La 
Snoiît  i8i4y  il  parut  à  la  tribune  pour  ap- 
puy<T  le  projet  #e  loi  sur  la  ]>r»  *.isip;  ft 
apWs  avoir  combattu  les  oi>&«  rvaiionsi  de 
M.  R^ynonard  y  il  aVcria:  «  K'aToatHioua 
»  paavu  souvent  ane  roinoritiétarbfdeDte 
i>  rntipvpf  à  force  d'audace  une  majorité 
i>  jiute  i  iS'avous-tious  pas  vu  p:  rtonlles 
»  suites  funestes  de  la  licence  di    pvetise  7 
p  Ces  teoiiM  d^orai^  aoiit  passés;  voua 
»  devons  espérer  qu^ils  na  reviendront 
>•  plus:  mnis  J|  fr^.ut  que  de  sages précau- 
V  lions  en  icndentle  retour  inipnviible.  » 
}.e  H  octobre^  M.  Avojue  fit  un  rapport 
ttttr  la  demande  des  imprinieafs  et  U- 
hraires  arr«^tés  pour  la  publication  dTfr* 
traits  (lu  Moniteur  y  dii  i^cs  contre  fe 
Kt)i  (  f  oy.  AvoViS  ),  et  il  proposa  Tordre 
du  jour  sur  leur  réclamation.  Le  iT  oc- 
tobra,  il  fit  un  t\p|»ort  soc  les  dâais  i 
atceorder  aux  militajres  diaanis  par  sai^ 
vice  ou  prisormicrg  de  j;ucrre,  et  proposa 
tiu  projet  de  loi  qui  fut  pri^  rti  considéra- 
lion.  Le  7  novembre ,  li  lit  un  rapport  très 
«tanda  sur  la  demanda  d'un  eondamné , 
dont  la  révision  dtt  procia  était  restée 
suspendue^  et  propo'v.t  ttn  prrijci  leî.uif 
aux  nu'snrpH  judiciaires  à  pmuire  m  p.i- 
reil  cas.  li  lut  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
l|;«oif>d^lionneiirle  tg  novembre.  Le  96  dv 
même  mois,  M.  Avoyne  parla  en  faveur 
de  Tarticle  y^  àn  projet  d<    !oi  «?T!r  I«  s 
douanes,  t*t  ri»   lar-i  que,  dans  celle  légis- 
lation ,  il  iaiiaii  accorder  au  |(Ouverae- 
ment  la  ficnlté  de  faire  des  réglemeoU 
]|pfOvisoifM^  sanC  à  les  soumettre  ensattt 
a  rnssiontini'^rit  tins  deux  clian)l>res.  Le  tj 
décembre,  il  parla  en  faveur  du  projrt  de 
loi  des  ministres  sur  la  cour  de  cassation , 
dit  que  telle  était  la  volonté  da  Boi  pour 
Texistence  de  cette  cour;  il  sVleva  avee 
véhémence  contre  IVvpi  it  i.\r  (îrff^rcTirf 
*{UI  avait  dirigé  le  rapport  dr  la  rcnninis- 
•ion  cruii  aie  ,  et  in»ista  néanmoins  pour 
que  la  section  écM  teqnéua  moiivlt  aon 
tejei.  Le  97  il  paria  en  Ikvear  dit  atrlli 
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BBOliTés,  réfuta  lesobservationsdeM.  Don* 
cbard  sor  la  cour  de  cassation ,  et  YOta 
en  faveur  de  rwmeodement  de  la  cosst- 

misAÏoii.  r^e  Roi  t«'  ?uuiinia ,  1<:  i6  juillrt 
18 1  5  ,  président  du  colléj^e  él*n  toi  «l  <}• 
rarrondi>»4*nieui  de  Cherbourj^.       A.  . 

A\1UG^Y  ^C.  J.L.Ui»ii4.Aiii> 
né  vers  17O0  â  la  Martinique,  babiuà 
Ionp;-temps  cette  colonie,  el  vint  à  Mont- 
pellier, où  il  pnsH.^  plu!»ieurs  années  .ivnnt 
de  h«  fixera  l'ari».  AiTÎvé  danscett*  capi- 
tale an  commeneement  de  la  résolut  toss^ 
il  y  épousa  U'^*.  Renault  rainée  ,  I  nise 
des  plus  cébbres  cantatrices  du  tbê:«;r<5 
Feydeau.  Après  Afre  r^"^'*'  lon^  -  f  r-TTip?* 
sans  emploi,  il  devmt  cbt  t  du  i>uicaa  des 
eolonîes  an  ministère  de  la  marine ,  dUne 
les  premières  années  du  gonvcmemcnt 
impérial.  Il  avait  runcouni  eu  1778  pour 
le  prix  (lo  |)oésie  i\v  Tai  ai^éniie  franrat^. 
Le  sujet  était  la  Prière  de  Pairocle  ù 
j^dkiUe.  Le  prix  ne  ftit  pas  décerné  ;  nssrâ 
en  distingua  In  piî  rc  de  Vf.  d'Avriguy.On 
a  ans*%i  dr  lui  :  Taùieait  histm  itjuc  des 
cnnmienrvfnfuts  t't  lîts  progrès  tir  ta 
puissance  ùiitannùjut  dans  les  Indes- 
OftÊntmie»,  inséré  dans  TBiatoUi»  d9 
Mytwt  »  de  Michand.  11  a  fait  plusieurs 
pi<  re<i  de  tlié.itre  :  Le  M(uiau;f  de  fez 
y'cillcy  comédie  en  un  acte,  musn|U'  i 
Jadm  ,  I797i  (avec  Legouvc)  i)oi  ta  , 

00  la  7ym#rw  détruite ,  opéra ,  1 706  ; 
t  Homme  et  Us  Maiheur^  1 793  ;  te  /▼irf'- 
gociani  de  Bouton  [  Vnv  !\«irt  IWj  wrk 
d»*  It  Biog.  a/ïiV.  );  la  Superc/ierte  par 
amour ^  *794*  Au  théâtre  Feydeau,  les 
Deuxjockefs^  1798  Au  Vauderilie,  !■ 

1  ettre.  On  a  encore  de  M.  d^Avrigny  des 
é*oc'sies  nfifinnnfes  y  troisième  édition, 
181 -J,  in  8*^.  ï.*  jutv  d«"s  prix  décennaux 
prit  en  con&idérauon  ce  recueil ,  com- 
posé de  trois  odes ,  |*une ,  aur  la  eam> 
pagne  d*Autriclie,  l'autre  sur  In  beitaaie 
de  ïéna  ,  et  la  troisième  sur  la  canipa- 
pnf  (If-  Fru'**»'  :  *»  On  y  trouve,  dit  ce 
h  jury  ,  du  talent  el  <W  l'imagination  , 
a  dra  idées  benreases  et  beaucoup  de 
»  strophes  bien  écrites  |  mais  la  verve,  le 
))  monvemmi ,  les  rapprochemer>f«î  înat- 
M  trndus,  et  la  pompe  dn  stvle  qu'exige 
H  le  genre  lyrique^  ne  s'y  montrent  pas 
a  assec  m  Uans  la  Comvnne  poétiquiê 
dB  14 mpoléon'le- Grande  l8o7,in'-8*.| 
on  ttouve  de  M.  d'Avricnv  •  Stan" 
cci  iur  la  dernière  cam/wgnc  de  S.  M. 
tKmpereur  et  roi  ,  el  sur  la  gtierrû 
contre  ia  Gnmd^Htttagne  ;  a*.  Ken 
à  4S*.  M.  rimpérmntm^  «n  lui  faisait 
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itueiifâitm  (en  Tin^t  vtn^,  '  «mt  line 
statue  de  y apolcon.  Dans  l'Hymen  et 
ht  nuisance  f  i  »*f  upil  <V  |m"  r»«s  <  nuipo- 
iécs  puur  cc'léjbrti-  ic  mariage  de  i  cnipe- 
m  Napoléoo  et  U  mûmiim  do  roi  de 
BiNpe ,  1 8 1 3,  (ii-8«>.,  on  trou? e  de  Bl*  d*A- 

tr'iiny  ,  le  Jour  nuptial^  ndr  ,  et  la 
Naissance  tiu  roi  de  Home  ^  ode.  On 
rrg  irde  comme  une  de  »es  nicUleurË» 
frudaclion»  un  poîme  intitulé,  la  ffaui^ 
§^OH  Moderne  .  ou  ie  Départ  de  £«- 
prtn.u^e.  M  <l  Avn^nv  aromnos^depui» 
Joiig.triup'i  une  tragédie  dont  ie  «ujrt  est 
i*3nne  d'Arc  :  elle  a  cté  l  e^e  au  Théâtrr- 
Fr;inç«ji,  Diâît  n*a  pu  ét^  reprfwotée.  Il 
**êt  nus  nir  les  r»n^s  depuis  plusieîtrs 
ênorf^  pour  r;<<:  nî«*mic  fr;n  r.iise.  D. 

A\}<!L,  p»-r)»  jv,l  dr  rarmée  révolu- 
ti^oitaire«-n  i^(|3.  l.a  CouTeution  ayani 
décrété  le  au  ppreaaioa  deeeeorpf,  Âvr3, 
r.  'l  •'i.ut  alors  dem  le dépertement  àm 

MurLibao ,  s  inror|iorri  nvrc  ta  troupe 
dao'»  ct  llcs  qui  &*•  iroii\ aient  près  de  lui. 
JEji  dccrmhre  i7{>ii  d  comuiAudi»  une 
di?M«on  de  femiée  des  câie»  de  Btett  » 
Im  coMUtnmrat  empkiyé  datM  ce»  con- 
fr^r^  .  on  i!  rommamlait  encore  en  i8«o, 
en  qii^iiîé  de  ^én<éntl  de  brigade.  Il  battît 
eu  janvier  un  corps  considérable  de 
royelî^tee  mu%  Forges  de  Com^.  En  1 8o4  il 
fcldccfnr  dv  titre  de  comniMudant  de  la 
li*p;ion-<nu)TTrieTtr.  A  In  fin  de  180:*,  il  éiait 
esfore  emplo\p  flnns  In  i  j**,  division  mi- 
Ittaire.  Comnianiiant  ia  4**-  brigade  des 
Itsrdee  neliemlee  éu  ksn ,  il  adreaM 
k  ^déoenjhre  idi3«  à  Temperenr,  ea 

nom  de  %u  l)ri:;ade  ,  la  dmînnrîr  (]r  par- 
t*Uer  Ira  p^riU  de  l;i  grande  année.  ll 
fut  Dooiuié  chevalier  de  Saint- Louis  le 
III  jaiUet  i8t4i  «t  cousrrvd  dans  toa 
frade  de  maréchal-de-camp.  A. 

AYMAHI),  chef  de  bataillon  au  8«. 
té«iiTier»t  de  ligne  ,  fut  nommé  ,  je  fé- 
%ner  iHon,  colonel  du  «prè»  la 

haietlled*É3ri«a.  Ajintpaité  en  Espagne 
•fffC  len  régiment ,  il  «e  diitiagtte  de 
i*M»iTf3iu  le  ^  décembre  1810,  aucomV't 
•Ip  I»it»l-Ani''n7ara.  et,  le  17  avril  i8r  »  , 
à  celui  de  Baza.  Devenu  {général ,  il  se 
li^Mla  le  t0  oetobre  iSi3 ,  à  ratteqne 
datféai^deWetiieo,  et  «%  n  rendit  niallte 
Ottlfré  la  résistance  de  Tennemi.  Revenu 
Franc p  ^  if  fut  employé  à  la  grande 
«nii«e,  et  on  le  vit  cité  dans  U  relation 
4a  Maéet  da  it  jairrier  t9t^^  eoMre 
kiPhudene.  Le  Roi  Je  nomma  chevalter 
de  Sibl-Lottia ie  i3  ao4t iSi^*  A. 
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ATUt ,  lieiileii«nt<«9éedral,  f«t  noii* 

mé  oflicier  de  la  Légioïk-dliOaiieur  ie 

mai  180^.  11  fit  la  campagne  d'F>n  t:.'ne 
en  1S08,  el  distiiifîiia  ,  le  lo  janvier 
i8oc),  au  cuuibuide  CutHica.  Ltant  alors 
entré  au  aerriee  de  Naples  »  il  fot  noonné 
dbef  de  ^état-ny^or  général  en  février 
18  J  o.  Tl  :\rru  i  ,  Ic  ^  avril  i^^  i  J  ,  à  (iùnes, 
ae(  inii|).);^nr  (!<■  «ia  iVriniir  el  dc  se?»  ef»- 
iaiiti».  La,  il  obtint  sur -le -champ  ut% 
passeport  du  «mTemameot  aarde ,  pour 
oe  rendre  À  luracille.  Sa  préseaee ,  dane 
(]r^  rircnnst;»rrfs  uw^s'i  critiques,  donna 
(jnrl(]ue  intjiiii  tiulr  uu\  n^^,:*\i^ttl^y  bien 
que  ie  générai  jVyiiié  prétendît  ne  ren*» 
trer  en  Ftence  que  pour  se  ooelorBier 
à  Tordonnance  du  Roi  ,  du  16  déccm^ 
]>re  ,  Ljui  enj()i<;nnit  à  tout  Français  de 
qnitler  le  service  de  Naples.  — Un  autre 
Av  mi  y  né  dans  le  département  des  Deux- 
Serres  ,  fut  long*  tempe  attaché  k  U 
peraoue  dé  Murât  et  dépositaire  dc  tooe 
aes  secrets.  II  le  suivit  en  Egypte  el  à 
tapies.  Hevenu  de  c«tte  ville,  eu  l8l3, 
avec  une  mission  secrète ,  il  l  ut  mis  dans 
nu  des  eadiots  de  ViueemMS)  et  n'en 
aortit  que  ior»  de  la  chute  de  Buooa* 
p.TVte,  rti  181 4'  11  aépntis('' .  au  comnieti- 
ccnieiit  lie  i8îG,  la  lille  «it-  M.  Daiulté, 
intendant  de»  domauies  de  la  cou- 
roone.  D* 

AYNEZ  (  F.  D.),  homme  dc  lettres | 
habitant  de  Lyon,  où  il  n  f^  t  le  com- 
merce de  la  librairie,  a  doime  :  L  JYou* 
veau  JJictionaaire  de  pc'ographU  an-^ 
cienae  et  merferwe,  1804,  3  ▼oL  , 
«Tec  cartel  et  laibleaux  chronologiquca) 
idem,  i8i3,  un  seul  vol.  in-8".  ,  con- 
teuant  la  géographie  moderne  seulement) 
ouvrage  estimable.  11.  ^Ipereu  geogrm^ 
pkique,  iBi3|  i»-i9é  III.  MSftAode  dm 
^ograokie,  l8t3,i»-ia.  IV.  Manuel 
de  la  langue  française ,  1 81  '| ,  In- 1 1.  Il 
a  aussi  donné,  en  i8ia,  une  édition^ 
avec  quelques  changements,  de  la  Giwm* 
wtmire  loUnm  de  Lbonoud.  Or. 

AZAIS  (Picbbe-Btacikthe  )  ,  né  n 
Sorèze  le  i**".  mars  1766,  élevé  h  l'értdo 
<  élèbre  qui  existe  eticore  dans  ceue  pe- 
tite viUe,  fut  doctrinaire  dans  sa  jeu- 
Bcaae,  ensnile  scerétaire  pertkalier  à» 
FabM  de  Faye,  évéque  d'Oléron.  Au 
commencement  de  la  révolution  en  ayant 
accueilli  le«  principes  avec  enthonsias- 
me,  s^étnnt  ensuite  violemnient  tourné 
contre  eOe  1 3  fut  t  dans  aoa  département , 
Fnn  de>  appuie  des  mouvements  qui  se 
préperaient  arant  le  18  firuetidor:  irîe» 
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lime  de  cette  journée,  mis  en  jugement 
et  condaniilé  à  U  déporutioa  par  le  tri- 
bond  di  Albi^  il  te  réfîig«a  àTarbet  imoê 

Vhiogfic€  des  sonin  de  la  charité  ;  là,  c»> 

ché  pendant  deux  ans,  M.  Azaïs  composa 
SOD  uuv  l'âge  sur  les  Compensations.  î! 
fai  rendu  à  la  liberté  par  le  nièiiic 
tribunal  qui  Ta v  ait  coucianméf  el  se  iîxa 
pendeat  phiaieun  aiméet  m  Bagniret , 
on  U  composa  le  tfyHàRW  uniwseL 
Vers  Tâgc  de  quaranie  ans,  il  rint  i 
Pari'î ,  et  s'y  ftt  cfvnn.fltrp  par  la  publica- 
tion de  Vl'.ssm  sur  Le  monde  f  sorte  de 
piu^rammc  dMjSjf  stème  universel.  Il  fut 
ensuite  admit ,  conune  profèsaeiir  dliie» 
toite  et  de  géop*apbie,  au  prjtaoêe  de 
âi.-Cyr  ;  de  la ,  il  adressa  à^Baanapaite  nii 
Discon  rs  sttr  la  i'crilé unn^rsetle,  q  u  i  fu  t 
imprimé.  Quelques  mots  de  ce  discours 
feront  connaître  la  tournure  d^esprtt  de 
«  «rautenr  :  e  Sire ,  Tépoque  on  nous  som- 
9  mes,  celle  où  TOtta  at  ez  pris,  par  droit  de 
»  îotot  et  de  génie,  le  premier  sceiitie  de 
)»  la  terre ,  est  celle  uù  Pesprit  de  Phomme 
w  doit  enfin  connaître  cette  cause  univcr- 
»  seiJe  qui  lient  le  sceptre  du  monde.  U 
>  a  suOi&amment  luterrogé  ses  eliel»  j  il  a 
•  anfBaamneot  pria  dana  lea  répooaea  de 
«chacun  ce  qui  devait  former  une  ré> 
» oonse comanioe.  Cette  réponse,  abao- 
»  Jument  univeps^  !If  ,  et  pour  rptfp  raîson 
9  parf.iiieni  ni  simple  ,  \  esprit  humain  l  a 
V  coniiëea  un  de  to^  sujets,  Sire:  Tesprit 
»  IniniaiB  avait  beMmi  d'un  ot^gane  ;  )'ai 
n  eu  rjionoeur  d*élie  clioiai.  m  Le  nry- 
tanéc  de  St.*Cyr  ayant  été  transféré  à 
la  Flèche,  M.  A/.aïs  ne  le  suivit  point; 
il  revint  à  Paris,  et  publia  son  ouvrage 
sur  les  Contpensatioru.  Peu  de  temps 
après ,  il  fit  paraître  ,  sous  le  tilre  d^Ûn 
mois  de  icjaur  dans  Uê  Prrénéèt^  un 
extrait  des  obaervationa  qu  il  avait  feltea 
aor  ces  montagnes,  et  des  sentiments  qu^il 
y  avait  éprouvés  Vers  la  même  époque, 
la  tribune  de  1  Ailiénce  lui  lut  ouv  erte  ; 
il  j  tint  plu&ieuvs  séances  sur  les  idées 
tedamenialea  du  tjêlkm^  iwiTeml.  Les 
diacour»  quSl  y  prononça  lurent  crili* 

Suée  daua  les  jouraanx  eivec  beaucoup 
c  sévérité.  Denx  seulement  ont  été 
imprimés  sous  le  titre  de  Discours  à 
Vjilhtinée  sur  la  vérité  univfimglU.  Un 
^n  après  parurent  y  en  iroia  volumea,  lee 
Sateê  ef  Ut  deux  pfmtières  partie  do 
ce  système.  Apr:  s  la  publication  de  ces 
trois  vf)ltini<  H  ,  M.  A/aîs  fui  nommé  ins- 
pecteur de  la  librairie  à  Avicn^n  ;  il  y 
acheva  La  réJactiou  cl  la  publication  du 
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Système  universel  ,  vu  .■ijout.'»nl  ciwi 
volumes  ,  qui  présentent  ï application, 
du  principe  fondammUd  aux  phémo~ 
mènes  de  la  physiohgie  végétale ,  ani- 
male et  de  l  homme  ,  et  à  tous  les  phé- 
rrornt^nrv  tntrflfrtftfh  A  la  fin  de  i8l3y 
il  lut  transi*  rf  (1  A\igiion  à  ^'.mci ,  tow- 
jours  curnine  iu^tpccteui*  de  la  hbrairu*. 
Cçtte  place  lui  fut  conservée  par  le  Roi 
en  i8i4*  £e  i8i5^  elle  fut  supprimée; 
mais  M.  Aula  fut  auaait6t  nommé,  parle 
général  Kampon  ^  alors  commissaire  ex- 
traordinaire de  Buonaparte ,  rcrîrnr  da 
Tacademie  dr  Nanci,  «m»  remplacement  de 
M.  d^Argel  :  cependant  le  gratid-iualtre  d< 
Tuaivcraité  ne  le  maintint  paa  dam  cette 
place,  ilientôt  après,  M.  A/;>Ts  se  fit  re« 
marquer  parmi  les  fédérés  de  N.it>ci ,  qui 
le  nonmu'  rent  leur  pré*<ifl^»nt  M  Aiaïs, 
qui  raéle  aussi  de  pohtiqiK  <  t  de  litté- 
rature ,  fit  de  s«<n  côté  de  la  prose  et  des 
▼era  pour  chamer  le  fetour  dm  k^ot. 
Un  aeul  de  aea  eoupleta  fera  oonnalire 
le  talent  et  lea  opiniona  de  eette  daae  : 

Oe  lui  seul  de«ic<>t  le  riTw} 
L«  •lèelc  le  |ilu»  hér»ii|ttt 

Pfp  nivatr  1  jfltn;  i»  i^n  i^RsI. 
M^ti  quand  il  r^mitan  a  i*  Fraoc« 
aiflei  «  la  fMik  et  l^hoaneur  , 
A  ^«i  cMBmrvr  sa  pii>isaca, 
8î  e«  «Vit  a  Mtv«  boakearf 

M.  Ay.aïs  perdit  fia  place  de  recteur  nprt» 
ic  retour  du  iioi,  el  li  reviittà  l'ari»,  ou 
il  traTaiUa  au  Jlfensuiv,  pnia  a  fA- 
ristartfue,  et  enftn  aoE  Annales  poU' 
tiques»  Il  a  anisi  entrepris  à  la  tném* 
épo  jtie,  eorijoioienieiif  a vec  jVI'"*  .  Azan ♦ 
\me  coutinuBL'oii  dr  W  lini  des  enfanU 
de  Berquin ,  dont  û  a  deja  paru  plustrun 
livraiaona.  On  a  remarqué  que  lea  liérot 
dea  romane  cm  dea  muveUet  que  M**. 
AzaU  a  composés  pou  r  joatifier fe  ijatima 
des  corapea^uitionsde  son  mari ,  sont  hei>' 
reux  précisément  pendant  Irt  moitié  de 
leur  vie,  el  malbeuren\  pendant  i  autre 
moitié  Au  reste  T  ouvrage  des  Cœt» 
penssUùUS  eat  aoaai  complètement  onbliA 
ai|jourd*htti  que  le  Sjrstème  de  la  ia- 
lance  naturelle  d^Antoine  I^asalle ,  qui 
en  a  fourni  les  principaux  élément  On  a 
de  M.  Aiaïs  :  I  Essai  sur  le  monde, 
i8o6,  in-ë".  li.  JJiicours  à  S.  M»  V em- 
pereur et  mî ,  enr  la  vdrUd  umiver- 
seiie  ,  i8o8)  in-i8.  IlL  Des  eomfso^ 
êfltions  dans  Us  destinées  humâmes^ 
i^Sui),  in-8".  \  seconde  édition  ,  auj:nieiH 
lée  de  six  nouvelles,  par  M»««,  Am»»» 
i8iu,  3  vol.  in-8*».  lY.  Dialogue  eaUt 
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M.  Azûh  el  un  ii€  sei  mn  ;s  ,  i  .S  i  in-y». 
\ .  Sjslème  unifertel ,  Jttia~i2,  S  vol. 
ia^  VI.  Un  mois  dê  ëéjimr  ému  Im 
PjrtnécM /vÊ^.  Vn./7^  Napoléon  U 
de  la  France,  avril  i8i5,  iii-8<».  M™». 
Amîi  3  piihlif'  y  Ombre  du  pêiatn  £tê» 
hfufi  au  salon  de  1808.  A. 

AZA^ZA  (  Don  Jusepb- Miguel), 
•é  k  Avit  dmê  la  Nararrc  en  1746 ,  fit , 
ancorc»  «o  r  uyage  dboa  iMoÎYeiMf 
provinces  de  T Amérique  espagnole 9  Ct 
taira  dans  !a  carrurre  militaire  à  »nr\  re- 
tour ru  £urope.  Après  s^étre  disungiio 
iuùêje  de  Gibraltar,  il  fut  ctivuyé  par 
kcanr  de  Madrid,  en  quallié  du  ciiar-* 
|jd*aflktnt»  &  Su-Pétenbourg  et  à  Ber- 
^CMinîsiioiii  reoiplieS}  on  le  noniina 
iotrodaot  de»  provinces  de  Toro  et  de 
JttlîTOaiicjiif».  ♦•i  corrégiJor  de  leur  ar- 
rcnkliiseiU' ne.  lî  fut,  eusniu*  ,  intendant 
^anuéci»  il  \  aieuce  et  a  Muicir,  tit 

licanpagne  de  BovaMDoii  en  l'j^,  nH^ 
tntk  litre  de  conaeiller  de  la  igamêg 
eu  peu  aprt-s ,  le  mimilère  de  i*  guerre. 

Chartes  !V  le  nomma  viro-roi,  j;oTivrr- 
ftflir,  capiui!)c-j;r^néral  ei  prcNidciit  de 
Taudience  royale  de  Mexico.  Eu  i79Qt 
3  siégea  an  conaeil  d^éUK;  et  en  1808, 
Ffidiasod  VII  lui  confia  le  miniitire 
^4  Huances.  Lor»  àa  départ  de  Ferdi- 
"^poiir  Burgos)  Axauza  devint  mem- 
^iàt  la  jïiiiip  suprême  de  gouverne- 
,  SOU'»  la  présidence  de  Pinfant 
^Antonio.  Dans  les  rapporu  qu'il  eut 
i«  eHic  qualité  y  «vee  llnrat,  qui  ocea>* 
^  nilitaiiienient  Uadrid  »  il  nioutra 
Uiucoup  de  sagesse  et  une  jpraode  fer- 
^ti  de  caraclLTe.  !1  se  rendit  rnsintp  à 
Bwciuoe,  cl  présida  la  junlc  qui>i  y  loi  iua 
gouveroer  TEspa^ue  sous  les  aus-> 
piect  de  Bnonapaite.  Le  18  juin^  cetia 
i  untc  fut  présentée  Jk  Napdéoa  $  et  Atama 
le  discours  d^asage«n  pareil  cae^tranta 

dispositions  du  p»*upte  rspa^no!  en 
[»vcur  <ic  Napoléon  «-i  tU-  son  li  t  i  r,  et 
lurade  seconder  les  desseins  ùienjauaats 
faViit  formée  le  hàm  ineomparabia 
voulait  grm^  êi9n  nom  immortel 
'ions  U  ccnur  r$9onnaissant  de  leurs 
tid^fur    A/an/.a  avait  été  nomme  mi- 
cuuc  des   Indes  ,   le   4  jiiiU'^t  1808. 
ûcveou  mioistre  de  la  justice  sous  le 
|g  Jeeeph,  il  fit,  le  3  mai  1809  ,  la 
de  reaercilinent  an  roi  à  Foo^ 
c^toti  de  rinsiallation  des  conseils ,  et 
^'t-  «  Les  ministres  de  YOtre  Majesté 
^OOnt  pu   l'Mlrndr*»    snns  ên^iiùnu  le? 

"«•urauce»  qu'elle  leur  donne  de  Tiii- 
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»  dépf  rul.mcc  et  de  la  liberté  civile  de  la 
i»  mouai  ciiic  espagnole.  La  haute  hagcsso 
ade  V.  M. ,  et  let  mcaoret  énrrgiquet 
»  qu'elle  a  prises,  nonerulraieQt  exaltent 
a  notre  patriotiane ,  mata  rncore  détmi- 
»  ront  dans  prtt  le^perlide .  espérances  des 
j>  ennemis  du  bien  pul)lic  A/^ntA  ob- 
tint, en  octobre  1809,  le  grand  cordon 
de  Pordre  royal  d^Espagne,  et  fut  nommé 
O'immiaMire  rojal  pour  le  royaume  do 
Grenade^  en  octobre  1810  ,  au  moment 
du  départ  de  J<»se|>Ii  pour  CorJoue.  Il 
fut  envoyé  à  Paris  à  la  même  épot(Ui'  par 
le  roi  Josepb ,  avec  le  titre  d'ambusisa- 
deur  extraordiuaire ,  pmr  féliciter  Napo- 
léon inr  ion  mariage  avec  Marie-Louiae  ^ 
Azanza  a?ait  alors  le  titre  de  duc  de  San* 
tafé.  Il  a  publié,  de  concert  avec  son  col- 
lègii*  0-Farill;j  une  déclaration  i'!».tinrr»- 
llvt  iiiiitidt'e  }f(^moirt  de  f)  i/ii^ur/  tJa 
uizanzu  cl  de  JJ.  Gonzala  O-l^uriU^  et  * 

Expotédm  fmUâ  nuijustifimt  leur  «on* 
dmto  politique  depuis  mars  1808  Jus^ 

qu,*enai>ril  1814.  Cet  ouvrage  a  été  tra* 
duit  de  TespnE^nol  eu  françii^  par  Aîft. 
Fondras,  m-H  .  ,  Pnri»,  août  181 5.  il  est 
fortcuiicux  par  les  détails  qu'il  contient 
for  les  moyens  employés  par  Napoléon 
pour  exdufie  du  tr6ne  d^pagne  l'ai^ 
cienne  dynastie,  et  il  porte  un  grand  carao* 
t^re  tle  vérité.  !î  ofTie  de  plus  le  tableau 
plijiiantdc  la  lier  té  r  a  stillanc  résistant  au 
malheur  et  dan»  la  nécessité  d^une  jostiU- 
cation.-*Un  autre  AzAiczA,,  né  en  Bis- 
caye ,  ancien  intendant  à  Barcelone  «  fat 
premier  commis  des  finances  ii Madrid, 
BOUS  Josepb  ;  et  il  fut  disgracié  pour  Htto 
permis  quelques  propoaaur  la  rie  privée 
de  cette  maje:»tc.  A. 

AZEMA  (Michel),  homme  de 
loi,  ftit  adminiatratenr  da  dépnrtement 
de  TAnde  dès  le  commencement  de  U 
révolution.  Il  fut  élu ,  en  septembre 
r^f)!  ,  (If'piité  de  ce  département  à  l'ns- 
sendilée    li'u isl.it i%-e  ,   et  en  septembre 
1792  à  1.1  Couveulion  nationale,  il  vota, 
dans  le  procèe  de  Loais  XVI ,  pour  la 
mort,  contre  Tappel  au  peuple  et  contra 
le  sursis.  Après  la  session ,  il  devint  COllH 
missaire  du  directoire  dans  les  départe* 
ment9.  En  1806,  il  était  juge  au  tnbuna 
de  première  instance  de  Pamier^.  Il  re- 
vint ensuite  à  Paris,  et  y  fréquenta  bi*ati« 
coup  la  ainisière  de  la  police ,  ainsi  que 
la  maiion  de  rarchichaneeKer  Camba* 
cérès  A. 

AZOttQUE  (D'I,  1î''(it^nant-;;énéraî 
an  service  de  âardaigne,  était  gouvci* 
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ncnr  du  noml^  de  Nice  en  i8i  5  ,  au  nio- 
tucitt  uu  BuonaparU  Jébat  t^u^  pris  d  Aq- 
Ubct*  M.  cTAioriqve  y  de  eoiieert  «¥«c  !• 
cokifiel  anglais  Burke,  a'ampara  aiian* 
tôt  de  la  pîace  de  Monaco  ;  et  il  adretsa 
une  h  tirc  fort  polie  duc  de  VaJcnti- 
iiois,  pair  de  France  et  prince  hérédiuiriî 
de  Mounco,  pour  lui  faire  seatir  que  la 
gravité  det  circouBUocet  aTaik  semé  pu 
le  détermioer  à  cette  démarche.  A. 

AZUMI  rDoVUlQOft-ALlCiiT  ) ,  né  à 
Sassari  en  Sardaigne  vers  1760,  cultiva 
dôs  sa  j(*uti»*sse  In  jurisprud^-nre  rt  1rs 
Ielire&;  ni,ii>  1  s';itiarlia  parUculicrciueul 
au  di'oit  iuaniMue'.  Déià,  avant  la  rcvo^ 
lutioo  ,  il  avait  été  tmadà  Â  piaaieura 
acttdêmtcs  d'Iulic ,  notamnent  à  cellea 
de  Tiutn,  de  Naplea,  de  Florence.  Il  de- 
1  i'it  lénatrur  et  îuî»e  au  tribunal  de 
ï  iiiiiiîii^rce  l't  maritime  d«;  Nice.  Lorsque 
la  révolution  iVançai»e  eut  élé  portée 
dana  le  pays  qu^Âzunt  habitait,  aea  aer- 
irke»  fararent  ulUea  à  Buonaparte,  cpû 
Parait  cotnm  à  son  passage  à  Nice,  ea 
1 796.  Azunt  vint  à  Paris,  où  îl  «ip  Ht  nvfc 
des  savants,  et  montra,  par  un  autre 
ouvrage  ,  qu  il  pouvait  servir  eu  plus 
d'un  genre  le  sYslème  judiciaire  que 
BiuMiaparte  établisiait.  Il  avait  pnbUé 
en  italien  un  Sjrttème  nmh*erset  deê 
pnneipes  du  droit  maritime  de  L'Eu- 
rope (Nirr,  4  vol.) ,  dont  une  iradnr- 
t»on  française,  imprimée  en  1798,  quoi- 
que très  mal  exécutée  ,  eut  un  succès 
qui  décida  fantattr  à  refaire  entièrenient 
son  ouvrage*  Le  nouveau  traité ,  écrit 
par  loi-némé  en  français  avec  vnt  pureté 
assez  remarquable  dans  un  étranger ,  pa- 
rut en  j8n5.  «*n  vol.  in-8". ,  avec  des 
notes  deDii<'On.  11  av;iit  publit  cn  1798^ 
Esâoi  sur  Vhiêioire  géographique ,  po- 
litique HmoTûU  de  M  Sardaigne  ,  1  vol. 
in-H».  Il  en  donna,  trob  ans  aprèa ,  une 
édition  ti'ès  angonentée  et  totalement  re- 
fondue,  sous  le  titre  tVIfi^loire  qeogra- 
pfùque^  etc.  de  la  iS uniaignc  ^  Paris , 
1801 ,  a  vol.  in-S*^. ,  lig. ,  avec  la  carie  la 
plita  détaillée  et  la  plos  ezaeio  qui  «tût 
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cMcore  paru  de  cette  lie.  Il  fut  rrts-itllg 
chargé  de  la  partie  maritime  a  la  c«>iit- 
uiitsiou  Mnm&ée  pnr  le  «iniatrc  de  Tin- 
térieur  pour  la  rédaction  d*on  i^rojet 
de  code  de  commeree.  En  1 807 ,  Tem^ 
pereur  le  dcsi^na  pour  prcNiilcnt  ilit  tri- 
bunal (frippel  lie  t  i-tiii'a,  nous  i»jt  rrt 
réuui  a  son  empire,  il  tut  vUi  nu  iitbre 
dn  corps  législatif ,  le  3  octobre  1 808  , 

Four  le  département  de  Gènes  ,  qni 
avait  prê<ieutc  comme  candidat»  Le  i 
février  1810,  il  fit  hommage  au  corp4 
b'rjslatif,  au  nom  de  M.  Parde«isu«;,  «l^au 
ouvrage  ayant  pour  titre  :   1  rai  te  dft 
contrat  des  lettres  de  ciiange ,  sui^unt 
U$prinoipêi4u  nouvem  corfe.  M.  Aaom 
devenu  Françaiaparieaa&ctioM 
par  set  fonctions ,  donna  au  puMîc  ^ 
ï8o<),  un  opUKrnîf  où  il  cbercliaît  h  protî- 
ver  cjiu'  I  invention  de  la  I)oussolc  était 
due  aux  J:rançais,  et  non  aux  Iialtros  , 
^  la  revendiquaieut  avec  d'aaM  bons 
titras.  Ifaia  il  Uonva  un  adverMÛr«dana 
un  savant  luKen,  Xoseph  HaKCr,  pro- 
fesseur  des  lanj^ues  oriental''^   à  Tuni- 
versilé  de  Pavir*  ,  (jui  publtii  rnnt?^'  lui 
Un  opuscule   intitulé  :  Memorta  sulU 
bussola  orientale  ,  Milan  ,  iHio.  Cette 
({uerelle  polémique  fut  eiaminée  dnus  le 
journal  officiel  de  Milan;  etTavantage 
resta  point  à  M.  Azunt,  malgré  ses  frr< 
qnt'nls  voyages  en  cette  ville,  et  Fétroiff 
amrtic  qu'il  y  avait  formée  avec  M.  Ltiosi , 
alors  grand-juge  et  lumi&trede  la  justirr 
du  royaame  dMialie.  En  février  itf  1 1 , 
il  publia  un  ouvrage  sur  F  origine  et 
les  ]^^ogrès  du  droit  et  de  la  légiatatiea 
mantio»**.  liom  <lc  In  réorganisation  de» 
tribunaux.,  «iann  la  mt^mc  aunf'c   il  ftir 
confirmé-  dans  ses  fonctions  sous  ic  iiir^ 
de  président  de  la  cbambre  de  la  com- 
pagnie de  Génea.  Il  fut  aim.ftit 
valier  de  la  I^éj^ion -d^bomicor  et  de 
Tordre  de  la  Uéimion.  En  l8t3,  il  pu- 
blia un  ouvrage  mtilulé  :  Afc'moii-es ponr 
sen'ir  à  V Histoire  des  l'oyas^t  ffnxn- 
tiiues  des  marius  navigateurs  de  Mar- 

mUU*  Bel  h. 
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BAAD£R  (Joseph)  ,  célèbre  tngénîfur 
et  mécauicien  allemand  9  né  é  Munich  lo 
3o  Septembre  1763,  t*élait  d^abord  lait 
recevoir  docteur  en  médecine ,  et,  ayant 

montré  un  talent  remarqn.  bl'*  pour  la 
teclu:ologie .  h:l  noturru"  direct»  nr  tics 
maqbines,  «oa&cjiier  des  oùuci  tu  179^  ^ 


et  conseiller  particulier  de  la  direction 
générale  des  minea  et  ssiinesde  Bavière, 
en  i8o6*  Il  a  fait  différants  voyages  en 
Angleterre  f  en  France ,  etc.,  et  a  doonét 

pour  la  re8t.-turation  de  la  roachiae  dt 

Alai  li .  un  plan  qui  s*  nible  uvantafteuK  , 
et  qvLe  Uwiiiité  d^cuiuagementa  Çioo* 
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ai§otdin*  ton  BulkUit.  Outre  un  ^«'aiid 
■■«tw  de  Mimout»  m&nététnÊ  le«  di- 
▼«njoumiut  de  pb  jsique  et  ét  teckwiio» 

^i<-(|ui>.  pnhlicrit  Aiii'raa|;i)Cf  on  c<>n- 
n-îl  tic  Jinrph  }{a;i(lei'  le»  IM1\  l  aîtr^  gui- 

hsuiii  ■  l.  Ottcriptian  U*uu  tutui^cau 
ê9mfdet  [ftoar  letfoucleriflt},G<Mftttnj^ue, 
170$,  in  -  4"-  avec  ciiiq  |ibB<rtics.  11. 

7  fu'orie   complète  des    pompa  ,  n.ti- 

rruUi,  »797  )  in-|".  :^vrv        pi.in(  lies.  On 

j  trouve  de  curicus  tléutis  Kur  la  ma- 
rMmm  de  ce  geore  employées  en  Angle- 
•me.  m.  Im*emtiQtu  pour  tm^tkiSêC» 
Uire  h  yttfaulique  appliquée  aux  mine* 
ti  jali/iet ,  ibid. ,  î8oo    in-'}",  avec  sfi- 
&e  pLiiichrs.  IV  .  Ducours  lit  uVacadé' 
tm  dm  Mumoh,  w  U*  progrèi  immetf^ 
m      la  tcchmoiogiê  ufaiU  dans  ce  siè>' 
ff<"n  4 Hi^eterre, et  combien  rrtf  c  litte'ra- 
litre  est  an  ie/vc  sur  le  cmii/icn  t,  Muuich, 
1798,  m- 4"'  V.  Description  complète 
mdkmn€»  mmAimeê  nwttfelUment  m- 
MMMk»  ma pârfkctionmtfes ,  et  surtout  J0 

Ui  pompr  ft  feu  ^  1800,  iu-S».  \I.  Des- 
vtpiion  et  théorie  tlti  soufflet  unifiais 
s.  €j  iindre  (  pour  le»  furgcs  )  ^  nvec  de 
Msvcftux  peu  fe<  liuuH€iM<iit»  f  MqdIcIi  y 
lêl5«B»-4*«  M.  Baadera  souraUen  liio^ 
au  jtyçcment  «le  l'inslilut  de  France  , 
«a*  lioiit  cilr  manière  d'cmplaver  ma- 
diiiie  à  coloones  pour  coiuiituiuquer  ie 
Hwfniit  k  de  grandes  diftenoct  pet 
^      ea  de  Peeo.  Wm  eOMiite  en  une 
rooc  a  aubes,   portant  une  pomp«*  aspi- 
raoltr  cl  lunlantc  ,  au  moyen  de  la([tu-lle 
Teau  trsi  i'orcce  de  pa&ëcr  daus  un  tube 
WittMiial,  te  prolon^cent  A  me  greude 
'fctice  «  et  de  là  deM  «  réwrrotr 
«î'air.  d'où  elle  n*s5ort  cusuiti^  pour  en- 
trer dans   un  corps    de    poinjii  ,  fanlot 
dcteu»  tantôt  defiiuu*  \^  piston      il  rrn- 
fame-  Ce  |iielo«  vortc  une  ti^c  qui , 
far  k«  moyen»  effoimirM,  een  à  chen- 
j5*r       Tnouvemcnt   alternatif  en  rrlni 
de  rotation.    Al    Baader  avait  proposé 
cette  uacltine  t^n  mnpUceroeut  de  celle 
^MeilL  —  Sim  frire,  Clémeot-Loiib 
DE»  ^  chanoine  A  Preiainf(eii  ,  COQ- 
^\\,tr  (lu  ron«;t^tfnre  et  comm"s<;aire  An 
♦^«de»,  lié  a  Municli  le  8  a\ i  il  \'-Vri  a 
V«Uie  nu  ^raud  nombre  d\aivrage<ij 
iodûfaerons:  !..  yojra^  en  divers 
contrrex  (U  l'AUemmgrtû,  en  forme 
fielettrcs^  Au^isiionrj; ,  i-f)'>-n7.  tit  ht 
Toi.  in-^.  Tï.  /.//  liii^ièie.  litteiuire  ,  ou 
^e^onnatre  tlts  ecru^ains  bavtit  o  s  du 
Jviri*.  eièe/e,  SnUiech,  1804,  in  -4». 
tt. Dm MrnKMi,  dee  poitme ,  des  •u* 


vrasetde  circoufttauce  .  et  un  ti-c9  grand 
noiDiMie  d*artielea  intéréedene  dÎTers  jour- 
naux,  pMnni   lesquels  OU  distîogue^o 

bbnnes  notices  biographiques ,  et  une  des- 
cription du  ballon  de  Panucc  du  général 
Moteuu^  en  1796.  —  François  -  Xavier 
Baadeii,  frire  des  précédents,  né  le 
mers  1765,  médecin ,  conseillei  de»  oioo» 
naies  et  des  mine»  de  Ww  icre ,  s'est  ap- 
pliqué surtout  à  cette  dernière  partie  , 
et  aparcouru  pour  cet  cflctrAngleterro 
CtPBoosse  ,  depuis  179a  jusc^u'cn  1796. 
Permi  ses  ouvrat;e<;,  ooos  citerons:  I. 
Du  Cidoriffuc  (  f^owi  wœnnttofjf)  , 
Tienne.  ,  in-^«.  îî.  Sur  le  pr^ften^ 

du  système  de  Itùeile  dans  ^économie 
poiàitfuef  Municli,  i8o9,  in  -  4 '1'* 
fondements  du  droit  haiurel,  contre 
le  système  de  1  i<  lue  ;  et  phisieurs  Mé-» 
tuoiret  iiisiTi'-s  «laiis  divers  joijr.>Hux.  T. 

BADAULT  ,  né  près  d'Ëtumpcs,  vert 
1 780 ,  est  le  principal  auteur  et  rédacteur 
des  jinnalcM  di  ainatiques  OU  Didion- 
ftfit'f-e  f^c'nc'nd  des  thc'dtres  ,  etc.,  par 
une  socicté  de  i^r^ns  île  lettres,  iSoS- 
181  a,  neuf  vol.  in-8«*.j  ouvrage  iiicouipb't 
et  souTent  inexact.  On  a  encore  de  ML  iU- 
bault,  La  Ligue  du^ord,  poioie,  1807, 

Ot. 

BABEUF  (Emile),  fils  du  fameux  dé- 
nïaîioi;ue  de  ce  nom  (^^*  Babeuf  dans 
la  Éioeraphie  uniyêttéUe  ^ ,  se  tmurait 
eu  1798,  un  an  aprèi»  la  mort  de  sou 
pire,  d.uis  la  pins  profomle misère,  lorv- 
qu'il  fnt  adopte  par  Félix   I^epelh  iir  1 
sou  frcrc  fut  adopté  dans  le  même  temp^ 
par  le  général  T^rreau.  Dès  qii*n  fut  sorti 
de  IVrnfance,  Fmile  Babeuf  e titra  dans 
le  conHTT^rre  ;  rt ,  ;«pt  '  s  avoir  été  em- 
ployé ilans  illvn  '.i  1  111  usons  de  Paris  ,  il 
ae  Uxn  à  Lyon  ,  uu  il  lorma  un  établis- 
sement de  libndrte.  Né  dans  les  orages 
de  la  révolution  y  et  élevé  au  milieu  de 
l'un  des  foyers  lc«  plus  actifs  de  la  déma- 
gogie^ il  élail    dîflirilr"  qur    Cr  jetine 
homme  n'en  conservât  pas  des  impres- 
lions  Aïoestes.  A  l'époque  de  la  restau* 
ration  en  i8i4  *  il  se  déclara  avec  beau  • 
CMTip  de  violriiff  dann  le  parti  de  Top- 
positiot) ,  et   fit  itiiprimer  et  di-iti  ib,ur 
en  gruiitl  iiundue  le  Mémoire  de  Car- 
not,  ainsi  que  d^autres  brochures  de  cir- 
constance. Poursuivi  par  la  police  de 

ï  von,  il  fut  obligé  de  ((tiitler  ertte  ville  , 
et  se  réfo'^ia  à  l'Ile  d  Elbe  ,  d'ou  il  re- 
vint en  France  ,  peu  de  temps  avant  le 
débarquement  de  Bnomparte*  Il  précéda 
Tes^mpereur  à  Péris ,  t^ndeot  sur  sen 
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chemin  âes  proclamations  et  desbrocViU- 
rt-M.  Lorsque  Duoii.iparic  fut  arrive,  et 
qull  eut  formé  uu  uituist<  re,  Babeuf 
adre^,  le  mm, au  minittrc  Camoi, 
une  lettre  uui  fut  |iublt^  sou*  ce  titre  : 
Lettre  à  3f,  U  eontte  Carnot ,  ministre 
de  l'intérieur,  ou  Appela  tous  les  bons 
[''ranrais ,  pour  secourir  les  victimes 
dts  dcsu-itres  de  la  dernière  im'iviion. 
Dttiftcet  écrit»  Babeuf  se  représent*^  par- 
courant au  Qom  de  Buooaparie  let  pro- 
vince! du  midi  et  de  Test)  et  moutant, 
contre  Irs  liourbons,  les  cspiils  de»  ha- 
bilants  desi  caïupa^nc»  rniiM  '»  ^*,ir  rim.t- 
siou  des  étrangers.  Il  piojHjsc  une  s**u^ 
cription  de  trois  francs  pour  soulager 
cea  infortuoéa.  Babeuf  publk  entuit«  le 
prospectus  d*an  ouvrage  iitlitulé  y  JVa- 
pole'onides  on  Fastes  lyriques  </c  la 
France  dr  \i\i^ct  i8i5.  1  '(>u\rngcde- 
vait  se  1  uuiposcr  de  deii\  voluinos  iti-8  '.  : 
mai»  le  retour  des  Ikmibiins  mit  ûn  m 
cette  entreprise  ;  et  le  libraire  Bibenf 
contioua  a  habiter  Paris ,  on  il  (ut  ar- 
rêté en  nuin  1816,  eoonne  pré?emi 
voir  co<»p«'i''  à  r»'nîi«i»!on  et  à  la  compo- 
sition du  pamphlet  séditieux  intitule  le 
Nain  tricolore,  A. 

BABEY  (FaAfrçoii-LAïAaB  ),  né  A 
Orgelet  en  Francbe-Gmité,  vert  1740  , 
est  le  frère  d^Athanaae-MarieBâBBTf  dé- 
puté à  la  Coiivcnlion  ,  qni  ne  se  fit  rcniar- 
qurr  dans  cette  assembler  que  par  une 
▼oix  lie  Stentor,  et  mourut  eu  déct-mbre 
18)  5.  M.  F.  L.  babeyéiait  lieutenant-gé- 
néral du  bailliage  d^Orgelet  à  Pépoque  da 
la  révolution  II  devint,  en  i7t)3,  membre 
du  comité  de  salut  public  créé  à  Lons- 
lf-Sauliii»T ,  et  quitta  la  France ,  en  1 793, 
par  suite  des  évéocraents  du  3i  mai, 
RenUé  dati»  ses  foyers  après  la  uiort  de 
Bobctpierre ,  fl  derbt  membre  du  col- 
lège élecloral  de  ion  département  :  il  est 
aujourd%Ut  membre  du  conseil-}; énéral 
du  département  du  Jtira — Babet  (Fran- 
çois) ,  fils  du  prccé«1riif  ,  né  à  Orgelet, 
£11  1^78,  a  fait  une  campagne,  comme 
réquisittonnaîre  ,  à  l'année  du  Rbîn. 
Jfommé  maire  d*Orgelet  et  membre  du 
conseil  d'arroodÎMcment  de  Lous  -  le  - 
Saulnier,  il  reçut  la  croi-^  d'Iionnctir  , 
de  Monsieur,  lors  du  voyage  ilc  S.  A. 
R.,  en  octobre  181 4*  Député  du  dépar- 
temeiil  du  Jura  à  la  chambre  des  repré- 
aentantf ,  il  ne  parut  point  k  la  tribune ,  et 
ne  se  distingua  danx  aucun  parti.— Baikt 
(Étienne}|  né  à  Salins,  ex  -  oratorien  , 
emi|^a  ta  1799  p  et  paaiaen  An^ictcrre» 


on  il  resta  jii^qirà  la  paît  d'Arnicu».  ÎI 
lit,  à  cette  tj^oque,  pliisuurs  vovaçc» 
sur lecontinenlav ec des iauiilK  s angUises. 
Il  accompagna  Foucbé  ,  lorsque  ce  ni- 
nûtre  fut  wppM  k  Dnudepar  Bttonapartc, 
à  Toccanon  de  Fannonce  du  congrès  (i« 
PraiîMr',  t  t  %e  rendit  avtc  lui  eu  ïtili-  , 
lorsqu  il  Vui  r  ouiuié  goiivcrneur-gt lie- 
rai ii.5  provuices  illyrienn*^.  De  retour 
en  France ,  il  a  été  employé  comme  se- 
crétaire-interprètie  auprif  de  a<m  «Kcira 
confrère ,  devenu  ministre  de  la  poKet 
générale.  M.  Babej  a  profilé  de  sr>n  %^ 
jour  en  Angleterre,  ei  de  srs,  r'î^iwms 
habituelles  avec  plusieurs  per&oiixtaf;e$ 
disiiogués  de  ce  pajs,  pour  recaeîUir 
des  reniieignementa  iur  let  menira  ^  le 
goiivr  t  u> -ment  et  la  poKtique  des  At^j 
giais.  Il  prépare  des  traductions  de  Icun 
ouvrages  d'économie  poblique  les  phis 
intéressants.  * 

BABIÉ  (F.),  habitant  de  Laraur, 
département  du  Tarn,  a  été  rédactrar 
du  Jmtmmi  tPunnonees ,  petites  affi* 
cétfi.  Ofi  a  de  Itii  :  I.  Projet  d'étiùca* 
tion  militaire  nntfonafe  ,  '7<)0,  in-^^« 

II.  k'^oraî^ts  ckez.  les  pcnfdcs  sati^û-* 
gMp  OU  i' nomme  de  la  naiufV,  hisioirf 
mûiraie  du  peuoUê  mut^age*  éa  4mt 
eontinenu  et  des  nmiufûU  des  (les  éê 
la  mer  du  Sud^  1800,  trois  vol.  in<#>. 

III.  (Avec  I  ne;MimoTit\  frolehe  mi- 
lifdirr,  f)ft  notices  iustonques  svrUff^'- 
néraux  en  chef,  généraux  de  divisioa^ 
etx. ,  viet-anùraux,  co/iUe  mmirmmx\  itU., 
qui  ont  commandé  les  armées  frmneé- 
tes  député  le  cuiimeneemcnt  de  la  rc^* 
solution  jusqu'à  Ton  xirr ,  Paris,  iS-^'î, 
sept  vol.  in-îa  C>1  ouvra^çe,  r«-mf»li 
d'erreurs  hi)»UHiqurs,  est  écrit  d'aillrurt 
d'un  style  ampoulé  et  souvent  incorrect. 
M.  Barbier  attribue  a  P.  Babié,  1*. 
Correspondance  de  Louis  X  l^I ,  avec 
des  notes,  par  mademoiselle  4f  'tlltcm$, 
îSoij  ,  dnix  vol.  in-8"  ;  —  /-«J  titres 
de  ÎUitmaparLe  à  la  recontioissanee 
des  Français,  an  x,  in  -  8".  {m\is\a 
nom  de  Sidpice.de  laPlatiire);^>.  f^c# 
de  Louis  iVi^  f  600,  deux  toL  i>v-iv; 
—  4®.  yie  de  Marie^AtÊtttuMê 1 1^-*  * 
trois  vol.  in-ia.  Tou<i  ces  ouvrages  sont 
au  (îrs<;<ms  du  n^é^Soi  re.  D. 

BABli^LE,  jurisconsulte,  né  .»  Fer* 
rières,  département  du  Loiret,  nrcséa 
Mbntargis,  exerçait  la  profession d  «vor«t 
à  Paris,  lorsquVn  1791  il  fut  élu,  par  If» 
assemblées  électorales,  juge  dans  Tmi  «'  *• 
wa,  arrondissements  de  la  eapitak.  U 
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jrfiD|ttit  C4>s  fooctionsque  jusqu'ea        j  ciochi  nVut  rceUemeot  qtie  le  titre  «le 

cpeqoe  è  laquelle  il  donne  m  démÎMion  prince  ^  Marie- Anne- Eliae  Boonaperte 

pour  reprendre  M  profetnou  d!*e^  ocat.  {{ouveine  aeule  les  départements  de  i« 

Ruonaparle ,  devenu  premipi'  Cf)n«it!l  ,  le  '!''>sc3ne  avrc  Ip   titiv  fî'*  grande -du- 

nornnia  juge  à  lit  cour  de  cai>&atiua:  li  cUths*;.  (  f  oj  .  Tart.  qui  smL)  * 

dcviotj  sous  le  gouvernement  impérial,  BACCIOCUI  (Marie  -  Avre -EuisiL 

conseiller  en  h  mène  cour,  et,  en  cette  Boovapârtb^        ),  épouie  du  précé- 

qu4lit«,  fol  décoré  de  la  croix  de  la  Lé-  dent,  et  sœur  de  Napoléon,  est  née  le 

pîon-d'ho  ini'ur.  Le  3  avril  iël4)M.  Ba-  8  janvier  1777.  Nommée   grande- dn- 

fiilie  adrcftia  au   gouvernement  provi-  chesse,  ayant  ie  guuvcriieiii*  jit  ^'énéral 

nim,soa  adhésion  à  la  déchéance  de  des  départements  de  la  Tu^caue  ,  eUe  r 

Bspoléon  j  et  il  fat  nommé  officier  de  la  montra  du  caractère  et  quelques  talents* 

Ugiou-d^bouoeur I  par  le  Roi ,  le  3  août  Jalouse  de  son  autorité,  elle  n*y  associa 

luivuit  T       (lu  retour  de  Biionaparte  ,  jamaint  M.  Bacciochi.  Sa  cour  était  ou- 

âà^oacolicclucmcul  la  délibératiou  de  verte  aux  savants  et  hux  liiténitenrs  dis- 

hcear  de  cassation  du  aS  mars  i8i5  tingués  :  de  tout  temps  elle  avait  tcmoi- 

(  Vtf»  MutAiftB  )  \  et  après  le  second  ^né  une  grande  prédilection  pour  lc« 

retour Hu  Roi ,  l'adresse  qui  fut  envoyée  gens  de  lettres;  et  Ton  eroit  que  sa  pro-  • 

»  S.  M.  (  f-^oy.  .AîiiiiER  Massillox  ).  tectiou  spociale  fut  la  cause  de  l'élé^a- 

U.  BabiUe  fut  loaiulenu  daus  se»  luuc-  tion  soudaine  d'uu  écrivain  connu  par  la 

>MM paris  Roi;  mats  U  donna  sa  dénûs-  pureté  de  son  août  en  littérature.  La 

amca  mai  1616.                     A.  coalition  de  1814  renversa  la  fortune  dn 

BABOIN  DE  LA  BAROLLIERE,  an-  M«»*.  Bacciochi  ,  qui  comptait  cependant 

CrfD  n.^j;oi  bnt       î.v<>f»  ,a  eu  uuf.  mai-  encore  sm  la  protection  «le  Murât,  ou 

*w  «le  luuque  eii  Suimc,  puis  à  Augs-  croyait  du  moins  qu'il  n<'  prt'tidrait  au- 

k*ii|dans  les  premières  annécsde  Uré-  cun  parti  contre  sa  famille  ;  m^is  iVvéne- 

^oIstMM.  n  rendit  quelques  servicesaux  ment  détruisit  ses  ei^rances;  elle  quittn» 

«migrrs  français.  M.  Baboin  revint  en-  rilalie  en  iSiS,  et  se  réfugia  dans  len 

»u«e»'étihlii  ;i  I.yon.  Il  a  Hé  anobli  pur  états  autrichiens,  où  elle  se  réunit  avec  sa 

i!rUm.|Mit:utes  du  i(oi  du  i5  septembre  famdle  à  M.  '*^.  Murât,  d'abord  dans  \ti 

,  et  fait  chevalier  de  la  Lég;ion-  château  de  Hainbourg ,  et  ensuite  dans 

^bonaeur.le  a5  octobre  suivant.     D.  celui  de  Bruno*  —  Bagciochi  (  Napo^ 

BACCIOCHI  (^FcLix) ,  général,  séna«  léou-Élisa ) ,  fille  des  précMents,  est  nén 

Wr,  grand-cordon  de  la  f^c^ion-d'hoii-  le  3  juin  1806.  * 

^or,  né  en  Corse  d^uue  famille  noble,  BACHELAR,  avocat,  a  publié:  i», 

It  18 Bai  1762,  entra  de  bonne  heure  Un  poème  intitulé,  La  naissance  du 

ftictvice,  et  épousa,  le  5  mai  1797  ,  roi  de  Borne ,  Pans,  le  Normant,  181 1  » 

ftiat  officier  d'infanterie ,  Marie-Anne-  10-8*».;  a».  Hommage  â  S,  M.  l*empe~ 

Uiw  B  ionaparte,  dont      f-èn- ,  Napo-  rcur  dc  touUâ  ie$  Juistie$  ,  1814»  in-4»» 

W  ,  tuii  alors  gênerai  eu  chef  de    Ot. 

rtneée  d*Iulie.  Il  fot  bientAl^  colonel  BAGHELERIE  (Guillàcm e)  ,  nuire, 

^  afi**  régiment  d*iufantei-ie  légère.  Eu  juge,  administrateur ,  fot  nommé  prési- 

Jû-^or  an  xn  (juin  1804),  il  pré-  dent  du  collège  électoral  de  TarrondisM*- 

**1*  le  collège  /Krforjldu  d.*pai  leim-nt  ment  de  Brives  (  Con-f-ze  ),  le  i  .J  in.ii 

^Ârdoines,  qui  1  élut  candidat  au  sé-  1806.  —  BaCU£L£ei£  ,  con^RilIcr  m  !  t 

»t-eonservateur ,  dont  il  derint  mem-  cour  impériale  de  Limoges ,  fut  iium- 

^  le  29  novembre  iSo  i.  Il  obtint,  k  mé^en  mai  181 5,  4^uté  de  la  Haute- 

f^xif  (époque,  le  titre  d^onicierde  la  Lé-  \ienne  à  la  chambre  des  représentants^ 

«•''jfi-il'honncur.  Biionap.irtc  avant,  peu  formée  par  Buonaparte,  et  ne  «^y  fit  p%% 

Uruip»  après,  donne  la  principauté  de  remarquer.  A. 

Knabuio  a  sa  seevr,  M.  Bacciochi  se  BACHELETD'AMBILLE, adju- 

souverain  y  et  re^ut  le  grand-  daut-coromandant,  se  fit  remarquer  pour 

^^Tihrx  de  lalit^pîon-d'honneur.  Il  partit  la  première  fois,  le  19  février  1811  ,  k 

pfw  de  jouis  ^pî os  pour  prendre  possr-s  •  la  bataille  de  la  Gébora;  il  s'y  sifrrrala 

^  de  ses  cLai<t,  auxquels  ou  ajouu  ,  tellement  »  que  le  maréchal  Souli  de- 

frfw^ue  immédiatement ,  la  principanté  manda  pour  lui  le  grade  d^officîer  de  la 

<K  Lttcqoc^  U  fil(  COQi^nné ,  ainsi  que  Légion  -  dMiomieur.  Devenu  général  dn 

Ma  épouse,  le  t«|jnjlkt  i8a5.  M.  Btc-  l»rigsde|  il  fut  employé  i  la  grande  ac- 

!•  Il 
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mée,  et  §e  disun^ua  d'- nouveau  a  la  fin 
de  décembre  i8i'j,  daus  la  lelraite  ^ui 
fc  fit  BOUS  les  ordrM  àu  nmréthui  llmo- 
donaJd.  Apièt  les  déMttres  de  la  cam- 
pagne de  Ru«îe,  il  se  retira  à  Daatsig 
avec  l'arriire  -  ç;ar<în  tîn  lo*.  corps  ,  et 
tint  pt^ndant  Ir  w^*"  une  si  bfllf  r«Mi- 
duUe  y  <|u'tl  iui  nomiué  gcuéral  de  d^yi- 
von  iieo  de  temps  après.  A. 

BXcJIELIIlR  (Jbak-Mamvmite)  , 
notaire,  et  membrédn  eomtté  r^olntion- 
naire  de  Nautes,  né  en  I75i,  fut  Pun 
des  i  *»i  t MMnrnts  doDt  se  srrvit  Carrier 
puui'  di'vasUT  <•»•  niajh«*uic»i\  l'^'y».  Mis 
eu  jugemeut  a^ec  ce  députe,  en  octo- 
hn  i7i)4  f  devant  le  trilmoal  révohition- 
■âire  ie  Paris,  pour  aroir  pris  une  part 
ftctÎTe  i  ics  opératioM,  il  en  rejeu  tout 
l'odieux  sur  le  proconsul,  et  dit  n'avoir 
été  que  son  :v^"uf  passif.  Il  lonriba  m  <îé- 
£aillance  |icndunt  .sut*  inlt^rmgutuiif  ,  rt 
•Mcria  eu  revenant  à  lui:  a  Les  infortu- 
»  ii4§  iontpib  dooc  dtt  criminels  ?  »  tl 
fut  cependant  renvoyé  «hsoua.  S'il  faut 
on  croire  Prudhooiojc  dans  son 
tO'rr  des  rn'mei  tle  la  rétH}lution ,  Ba^ 
chclit  r  iruppuit  de  prcfér<»?ice  les  notai- 
res, atin  «raugœeuter  les  pruduiisdc  suu 
étude.  — B&CBetiBft  o'Aois  (P.  G.)  a 
publié:  Ai  Im  nature  de  i'homme  et 
é$i  mortm  de  le  rendre  heureux  ,  an 
Tni ( io«»     i"-S A. 

RACTÎFJ.OT  (Frakçois-Marik  .  rlé- 
pulc  du  Moibdiau  au  *on$eil  de*  ciuq- 
oents  en  septembre  1795,  ne  parut  qu'une 
icnle  Ibi»  i  le  tribune ,  dans  b  aéence 
'du  8  Tendémiaiva  ao  vi  (3u  septem- 
bre  l')Cf])f  pour  y  défendre  le  projet 
de  rc>ol»i(i'>n  qnî  ^x<  lu;ut  les  ci-<lr>  ant 
nobles  de  Unîtes  it'S  to.icti()ri««  publiques, 
liacbelot  sorut  du  cuips  lt'-gisi.ilil'pfu  de 
mois  aj  rès,  et  n'y  est  pa»  rentré*  B.  M. 

BACHELtJ  (  Gii.a<aT--DBSiaé  -  Jo* 
skph)  ,  né  à  Salins  d'une  ancienne  famîllè 
de  la  bourgeoisie ,  prit  de  bonne  benre 
le  parli  des  armes,  et  s'iilcva  ra|»id«  Tiif  t\t 
auK  preniii  rs  lArades.  Il  fut  employé 
comme  colooel  du  génie  dans  rexpédi- 
tfam  de  Samt-Domingoe  en  1801 ,  et  re- 
vint anr  le  vaiaican  où  se  trotivid«-at  la 
^euve  et  Turne  du  général  Ix>d€<rc.  U 
obliut  bientôt  de  Pav.-mrenient  ,  et  se 
distingua  pendant  la  preniicic  campagne 
de  Pologne,  et  surtout  au  lié^e  de  Dant- 
xig.  Il  était  général  de  division  en  juin 
tSiS*  Le  général  Bachehi  parut  à  la  pre- 
mière revue  que  Buonaparte  passa  sur  la 
plaça  du  Gaitouiel^  après  aon  retour  da 


l'île  d'Flbe.  T.?  i5  juin  181 5^  a  U  p». 
niière  aliaae  ^ui  eut  lifcu  sur  la  hami>r% 
il  commandait  une  division,  passa  b 
rivière  à  Marcbienne ,  et  fit  des  priseiH 
niera  aux  alliés ,  qu'd  repoussa  jusque  an 
la  route  de  Hruxelles.  11  écliappa  3in 
d»'sa«»iif8  de  Warerfoo,  et  fut  arrêté  pu 
la  police  de  Fans,  le  17  octobre  18  " 
Mis  en  liberté  peu  de  tem^^s  aprt  s ,  i 
ftit  de  nouveau  arrêté,  et  tt  était  eucon 
détenu  au  commencement  de  i8i6w'li 
général  Bacheln  est  très  tnstmit ,  et  n 
fîiit  autant  remarf[uer  par  ses  counais- 
«sauces  militaires  que  par  ses  uianicro 
distinguées.  * 

BACHER  (PiAirçoia4tfAKii:)t  charis^ 
d*afiraires  de  rrance  près  la  diète  de  Ra< 
tisbonne,  commença  sa  carrière  dipl»* 
maliqne  en  qualité  de  secrétaire  d'au:- 
b.i^saile  eu  Suisse ,  sons  M.  Bai  tin  k  raiT 
^  ers  la  fin  de  1795,  il  fut  chargé  de  né- 
gocier récbang*;  de  la  fille  de  Louis \V] 
(  madame,  ducfaeiac  d*Angoulême^,  con- 
tre les  députés  livrés  aux  Autncbieni 
par  DumouHez.  11  alla  chercber  cett^ 
princesse  à  Huningue  le  décemhr*', 
monta  en  vuiture  avec  S,  A.  R  ,  et  U  : 
luit  au  prince  de  Gravres.  Ou  remanjui 
quM  Pavait  touioon  ap^ée  Madame , 
contre  rusage  alors  prescrit  en  Fraact , 
et  qu'il  avait  eu  pour  cette  pnnct^sse  éd 
éf;ards  alors  lorl  extra^^rdinait  es  Lorsque 
l\î.  Biuiliéleiny  fut  non  un  r  directeur,  Bâ- 
cher le  remplaça  auprcs  des  cantons  uii^ 
acs.  Ses  )iai<»on<i  présumées  avec  cet  aah 
bassadeur  lui  causèrent  quelques  dési' 
grémeots.  On  mit  les  scellés  %ur  ses  pa* 
piers,  aprî-s  la  ré-Tolu'ion  du  18  frn<ti- 
dnr  sepiend>ie  î^f);  )j  mais  c^r.^ 
ipe>nrc  u^eul  p.ts  de  suite  ,  et  il  f  or 
iiua  dVlre  eoiployé.  Eu  novembre  dt  U 
même  année ,  il  préienta  dUnreutcs 
tei  au  séfiat  de  Hâle,  |Kiur  &ire  arr^tn 
lUdier-Sérisy ,  poursuivre  le  maitfr  Mé- 
rian  et  autres  officier»  auisse<>,  aecu*^' 
d'avoir  favorisé  la  marche  des  Âutn. 
cbiensdansfaitaque du  puni d'Huniusur 
Envoyé  à  la  diète  de  Ratisbonne  pendsnl 
le  congrès  de  Raaiadt ,  il  y  montra  beao» 
coup  de  fermeté.  A  l'iasue  de  ce  co*< 
grès,  et  par  suite  de  la  catastrophe  qu, 
le  lerniiii.»  ,  M  Bâcher  fut  enî<  Té  pa? 
ordtedn  prinee  Charles,  et  conduit  «'iï 
a%ant-pobles  iVau^ais.  Le  directoire  Tn»" 
voya  bienlèt  après, comme  uomuiimirf, 
daos  les  éUU  de  Naples  et  de  Toscaoc. 
Après  ta  révolution  du  18  brumaire  as 
Tilt  (9  aovambre  17^^))  il  lut  de  om;- 
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veau  fnfojé  à  BaUtbonae;  et  en  octO* 

hre  180  5 ,  au  morne  ni  de  la  ruplnrc  nvec 
rAulr:<  hf,  il  pré«i>  iît.»  à  la  iliète  des 
notes  irvû  éiieigi(|iLt><>  coiilit;  celte  puis- 
sance. M.  Bâcher  est  aujourdliui  Tau  det 
tmplojéé  en  recnite  du  niniftère  dct 
rdalians  extérieures.  D* 

BACIIM AN]?^  (  Le  baron  Nicola»- 
FRAifi  nr»;  ne  ,  naquit  à  Na-fels,  can- 
tOL  de  (Flan»,  en  Suisse,  le  ^7  mars 
i^^o,  d'uue  famille  Uiiiiiuguée  par  set 
Krvieet  miliuiret.  Sao  Crère,  iiMi)or  des 
9irdes-«uisses ,  périt  le  a  septemb.  1703$ 
»  Paris,  Tictiine  d'un  jugeaMot  réToia- 
tionoaire ,  par  suite  «Im  dévouement 
quil  avait  montré  pour  T.ouis  XVI, 
ujiik»  la  juuroée  du  lu  août  précédent. 
H  le  mroo  de  Bachowiio ,  an!  n'uwmà 

r montré  moin»  de  tèle,  eut  éproinré 
même  tort»  s^iln^eùt  M  mwerû  k 
tpinp»  de  sr  soustraire  à  rarrestation 
^oot  il  était  luenac'.  Il  était  an  tvice 
«ie  France  depuis  l  âge  de  ueiit  ^us  ,  et 
iuitfiit  ia  guerre  df  sept  ans,  coainie 
ctpilaiBefdiiiif  le  régiment  de  V^itmer, 
Aprif  AToîr  reçu  pliuieurs  blessures 
cette  guerre  y  el  y  aToir  donné ,  en 
pl  isirurs  orrt^sionH,  drs  prciivrs  fît- cou- 
ra§e  et  de  talent,  il  était  dcviniu,  en 
<;6$,  major  au  régiment  de  Boccard. 
^udé  comne  nn  des  plm  habilee 
■MYriertde  ce  cemps-b,  M.  de  Bach- 
^^r\n  fut  choisi,  en  1769,  pour  lairt 
'«  fonciinns  de  major-général  an  camp 
i}f\  prberte;  cl  il  eulThonn'  nr  dr  il;ri^rr, 
«J*«ant  le  Koi,  les  inonvt  inenis  de  qua- 
tone  bataillons  suisses  et  allemands  qui 
*J  réanime  0it  eosoîte  chargé  de 
^wnetum  de  Tinfanterie  ratiemblée 
^  Bretagne  aoiu  les  ordies  du  comte  de 
Liisace ,  fut  m»*ml)re  Au  conseil  ih-  la 
fOeiTe ,  et  soiivf^n-  rnt,<Ml\i-  par  les  mi  a;  s 
tte<i  km  les  orduuu.iuccâ  des  manwuvi  ts 
^  rinfimierie  et  aur  Ict  réglementa  nour 
'  service  et  la  police  des  troupes.  M.  d^i 
^sebiDann  fut  nommé  commandant  du 
f^^imetit  de  .Sa'i>-Samade  ,  après  la 
de  M.  de  Salis  ,  en  I^SB.  Ce  r»^si~ 
>n«Dl  viril  à  Paris  en  «789,  après  raflaire 
^EéTcillou.  et  il  cantomia  au  faub.  de 
Vaqgirardy  où ,  malgré  le  voîainage  dea 
'^'féiBi-lrançaises  et  les  movens  de  séduc- 
emplovés ,  il  re^u  ioétraolable  daoa 
•«fidélité.  Au  niofi  d.»  juiusniTant,  il  cam- 
J**  au  Chaiuj>-t{e- fiai  s  ,  ou  d  se  r«MiTiit 
^  autres  régiment»  sut^s  de  Dicsbach 
^  de  CblteanTieus  ;  et,  dans  la  fameuae 
*"it  da  1»  m  i3  juillet ,  il  se  rendit  aur 
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la  place  de  Louis  XVf  pmir  tovienir 

âeuK  F»a!a  Dons  des  , gardes -unisses  sta  • 
lionnes  aii\  Champft-£ljsées.  On  sait  que^ 
par  rhcAiuliou  de  la  cour,  tous  cesmou- 
vcmenia  furent  tana  résultat,  et  que  le 
parti  rérulntionnatre  n^en  triompha  pat 
nioina.  Apria  le  licenciement  de  aun  ré* 
giment  en  1791,  M  de  Bachmaon  re- 
tourna en  Suiwe  ■  et  ,  dîs  le  junîn  de 
mais  1793^  il  leva  un  rr^utieni  pour  le 
roi  de  Saidaigne ,  cl  entra  en  campagne 
troia  moia  apr&a.  En  avril  1794»  il  fut 
nonuiié  général-major  y  et  chargé  dedi» 
rigerfarmée  que  le  duc  de  Aflontferrat 
commandadansla  vj'lf-e d'Aorte  jusquVn 
J  796.  11  Y  obtint  quelque!*  succès  j  et  il  &e 
flattait  d'en  obleuir  de  plus  imporlautS| 

2u«nd  la  p^  fut  ecmclue  entre  le  roi 
e  Sardaigne  et  la  tépuldiaue  française. 
Lort(|ue  le  gouvernement  tran^aia  t'em* 
pai  1  entièrement  du  Piémont  en  1798, 
il  1  '  giinent  que  comniaiuî  iîi  M.  do  Bach- 
liiann  tut  incorporé  dauâ  1  aiiiiée  fraa» 
çatae.  Il  retourna  alors  en  Suii»se  ^  et , 
dea  Tannée  suivante ,  il  leva  un  nouveau 
régimeot  à  la  solde  de  PÂngleterre,  et  il 
le  commandait  à  la  bataille  de  Zuricll. 
Au  comnvnremetit  de  1 8  to ,  le  corps 
suisse,  hinis  Us  tirdrcs  dr  M.  de  Barh- 
manuj  ùt  partie  du  corps  d  armée  du  ba- 
ron de  JeUaehicb  dans  le  Vorariberg.  Au 
combat  dePeldlurchy  le  iS  fuillet,  M.  de 
Bachnann  commandîait  Paile  gauche.  Il 
j  repoussa  les  attaques  réilcrées  de  Fen- 
neuii.  L^artillerie  suisse  avait  en  If  même 
6ucc«fS  à  la  droite.  Le  champ  de  l>ai  aille 
était  resté  aux  Autrichiens.  M.  ds  Bach- 
manu  conseillait  de  profiter  de  cette  Tto- 
toire  pour  rejeter  les  Français  au-delA 
du  Rhin  ;  niais  le  général  autrichien  , 
erai-rianl  <}nf>  les  troopes  de«,linées  à 
Noaleuir  àej»  llines  ùe  dissent  repous- 
ftecii,  et  que  lavi»  ne  pût  lui  parvenir 
k  temps ,  se  détermina  â  conclure  une 
eonventlôig  par  laquelle  il  s'engageait  à 
abandonner  Feldkiich»  à  condition  que 
eetre  ville  et  ses  habitante  seraient  raé- 
o.i;ies.  îl  roîiGa  dans  *a  retraite  le  com- 
mandement de  Tarrière-parde  .1  '^l.  df. 
Bacbraann.  Ou  avait  fan  à  pnue  une 
inarcbe  rétrograde  de  cinq  lieueatque 
Pon  reçut  la  nouvelle  Je  ramùaticequ^a- 
vaitsigué  le  général  Moreau  le  l5  |nU« 
Ict.  Ce  fut  durant  cette  trêve,  qui  sVst 
prolonpre  jusqu'aux  derniers  jours  de 
novembre,  une  Ton  forma  le  corps  ui- 
termédiaire  du  Tjrol  et  de  la  Suisse  tous 
les  ordres  du  baron  d*Attfièmberg.  M.  df 

II.. 
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Bachmann  eut  le  commandemefiC  de 

Tavant^garde  :  il  voulait  prendre  W^C- 
feuHirc-^  mais  il  fut  touiour»  arrête  par 
la  cu'coii»peciàoo  du  gcncrai  en  cbet.  6uii 
inftniccioii  portait  de  »e  eoateoter  d« 
figurer  aam  jamaii  ae  laiaaer  eolamer. 
fTant  de  prudeuce  le  contrariait ,  nuûf 
lie  rempt^cha  pas  de  profiter  des  occa- 
fcions  f,ivnr.tbl«'s.  Le  plui  rf marquaMe 
àta  p4.ULb  coinlials  quMI  livra  e»i  Lt  nur- 
priiie  de  ravant-garde  française  retran- 
chée à  Scanipfs  et  à  Zuiz,  qu*U  «niera 
dana  la  nuit  du  7  aa  8  décembre  1 8uo  , 
sans  qif  il  échapp&t  un  seul  homme.  En- 
fin obli^p  âf  entier  aux  instaiicos  du 
|îénér.il  AuOt rnht r;;  ,  <jiu  vniilaii  réunir 
bon  cuipa  pour  déleudrc  ia  irootière 

même  du  Tjrrol ,  U  ae  dilentmia  i  la 
jretraite  ;  maia  il  ae  ta  fit  que  pas  à  pas , 
€t  toilîoiin  sur  des  ordres  réitérés.  U 
dtait  encore  dans  la  basse  Engadinc  lorS' 
que  la  notivelle  de  rarmi<«licc  conclu 
entre  Farchiduc  et  le  gcuérai  Moreau 
parvint  chez  les  Grisons.  Cette  trêve  avait 
lieu  pour  te  nord ,  maia  non  pour  le  midi, 
lie  corpa  iniaitné  li^iire  se  porta  anr  Bre« 

i^eotz  pour  en  défendre  les  approches , 
usqu^a  la  coticbisîon  d'un  armî^ticp  pour 
'Italie.  Lorsque  le  réginuul  de  de 
^cbmauu  lut  licencie  âpre»  ia  paix  de 
*i8oi  y  U  se  retira  de  noareau  dana  sa  pa- 
trie: maia  Tioaurreciioa  qui  eut  lieu  en 
tMtoDre  de  la  même  année,  dans  les  pe- 
tits cantons  ,  pour  rindf^prntînnrr  {lelvé- 
tiijue,  vint  bientôt  l  ai  i  aclicr  mnae  une 
fois  au  repos.  U  fut  nommé  générad  de 
Tarniée  confédérée  :  il  attaoaa  arec  suc- 
«^,TetBte  pont  de  Sugg ,  k Faong,  et  anr- 
tout  a  Mont  y  la  3  octobre,  les  tronpca 
^tt  gouvernement  helvétique;  il  les  pour- 
*iiivit  psciu'à  Paîeme,  et  ensuite  prJiâ 
de  Lausanne.  Tl  fit,  à  cette  époque  ,  ré- 
pandre une  pi'oclamation  adres&ée  au 
général  Perrier  et  an  dief  de  rétat*ma- 
"lor  de  famée  helvétique  ^  ^r  laqueOn 
â  lea  menait  de  confiaqner  lenra  biens 

•""ils  se  poi  f -dent  à  quelque  mesure  hos- 
tile ,   et   s  ils   ne    renvoyaifnt  «^itr-lc- 
c^am'p  Icuiâ  truupe.s  :  mai3  les  I  rançais 
ayant  alors  pénétré  en  Suisae  avec  daa 
lorcea  aupérteurca ,  la  réaiatance  dcTÎnt 
intitile,  et  M.  de  Ba«bmann  ae  réfugia  en 
6ouaL«.  U  rentra  alors  dans  sa  patrie , 
et  y  acquit  de  finÛucnce  h  mesure  que 
les  Suii;»es  purertt  se  «ioui»! i  .tire  au  joiij» 
des  Français.  S.  A.  H.  Monsieur  rap- 
pela à  Paria  en  juin  i8i4  »  et  il  fitt 
jfucfiMD  de  lut  dnnacr  le  commué 
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ment  général  des  Suisses  qui  devÀat 

faire  partie  de  la  maison  duRoijnun 
il  ne  fut  rien  décidé  à  cet  t^^:iTi\.  "SI.  de 
liachuuinD  reçut  des  maiit;»  du  pi mce  le 
brevetde  commandeur  de  St.-Loiiiu  ^  le 
ig  janvier  t8i5;  le  90  asan  suivant,  3 
contribua  beaucoup,  par  teaconi^ta 
la  conduite  franche  et  loyale  auetinrcot 
à  Paris  les  f  é^jimcnts  suisses.  (  d'Ap- 
FRT  et  Cas  i  klla.^  a  peine  lut-il  de  re- 
tour en  âuisse,  qu  on  lui  couda  le  cum* 
mandement  d'une  année  de  ireate  nilb 
bornais,  destinée  à  agir  oonire  Buooa^ 

erte.  Il  établit  son  quartio^géBéral  à 
orat  îe  «î  i  mai ,  !c  transporta  ensuit?  i 
Berne ,  et  demanda  a  la  diète  que  le  corp« 
de  réserve  de  quinze  mille  hommes ,  ùoai 
cHe  avait  arrM^  la  levée ,  fût  auMÎ  wi 
sur  pied.  11  vîaita  .  dana  les  denieii 
jours  d^avril,  toute  la  li-nc  derarméf, 
depuis  Genève  jusqu'il  BAle  ,  prit  de» 
mrsure-i  tri  <i  sévères  pour  empêcher  Ifî 
f  rançais  d'entier  sur  les  terres  dt  l» 
couféderatiou ,  et  exei  ça  une  sut  veiUasca 
trèa  rigouretiae  aur  ceux  qui  s'j  troa- 
▼aient.  A  campter  du  aS  mai,  les  Fiaa- 
çais  commandéa  parle  général Lecoarbe 
faîs.Tul  des  mouvements  stir  rextiêmc 
Ironlièrc,  le  général  Hacbni;»nn  se  t:rtt 
dans  la  plus  sévère  observation  du  cul« 
de  BAle.  Ce  fut  alora  tjjne  la  dièie  mit  à 
aa  dispoaîtion  le  corpa  de  téaerre  (k 
quinze  mille  hommes.  A  la  fin  de  iuiof  i 
la  nouvelle  tir  In  bataille  de  WatcHf». 
il  publia  uu  ordre  du  jour,  où  Pou  n- 
marquait  le  passage  i»uivant  :  «  Loi»4u< 
a  Fermée  que  commandait  Buooapûte 
a  fut  mîae  en  déroute  dana  lea  plaio«é« 
»  Flandre  y  et  lorsqu'il  eut  apporté  à  Pa- 
u  ris  la  nouvelle  de  sa  défaitei  lorsquoo 
M  y  vit   (\nï\  falKiit  enfin  renonrer  de 
i>  nouveau  a  poi  h  r  Ir  fléau  de  la  giu  rre 
u  dans  toute  i  Lui  ope,  mais  que  ^ti 
a  vengeuradu  parjure  et  delaruptar* 
a  dea  traités  s'avançaient ,  les  autcaïf 
m  cea  maux  cbeichèrent  à  en  détounnr 
»  1es!(uites  par  un  trait  de  plume.  Fw>- 
»  napirte  rcuonça  de  nou  v  e  iu  ju  Hou»', 
x>  après  avoir  déjà  ioriueliemeiit,  ^  /  • 
a  quinze  mois,  abandonné  pour  ini  (t 
a  pour  aa  poaiérité  le  aoeptre  de  Uf^ 
a  de  aang  qu'il  avait  "ù  km§-lempa  fat 
M  peser  sur  rEurope.  Dans  ce  moment , 
»  se»  généraux  envoyèrent  sur  U  nve 
D  droite  et  au  centre  de  notre  armée  <1« 
M  hérauts  poui  detti.inder  une  suspcaU<^ 
a  dTarmes,  quoiqu'il»  y  eût  point  ancei* 
n«a  d^boilditéa.  Tandia  ^  cette  d^ 
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»  mande  parvenait  aux  autorités  de  la 
lt  confédénitiun ,  avec  U  promesse  de  ne 

>  rien  eaCKpreiidrt  dPlMttile,  1«  méiM 
»  jonr,  98  an  loir,  contre  tout  droit  def 

9  ;;ens  et  sans  aucun  motif,  U  forteresse 
»  de  Haoingue  bombarda  la  TÏUe  de 

»  BAJe  Soldats,  arm<*7.-vous  pour  pu- 

a  nir  les  auteurs  de  TinjuAtice...  »  Après 
cette  ivoclamation  le  |(éoéraI  Badunaim 
Mmiteo  marcbe  pour  Besancon,  afin  de 
faciliter  Pentrée  par  BHeaiix  Autrichiena. 
îl  n  V  eut  qur  qtiflqnes  escarmouches  : 
U  fODvention  de  Paris  mit  fin  aux  hos- 
liiités.  M.  le  baron  de  Bachraanu  se  re- 
<v*»et  peu  aprèa  donna  sa  démisaion.  Il 
ftçnt,  daaa  le  moîa  de  septemlir»  da  la 
même  année ,  la  );raDde  décoration  de 
Tordre  militaire  de  Léopold  ,  avec  une 
Ictire  trrs  tl^itteuse  du  prince  de  M^-tler- 
Dîch,  Pcritc  au  nom  de  Penipercur  d'Au- 
^ci>e  ;  et ,  en  même  temps  ,  le  roi  de 
Strtiaigne  loi  coTora  la  grandfcroîz  do 
Fordre  de  SL-Maimee  et  do  St.-Iiaiare. 

jonroaux  rapportèrent  alors  une  ré- 
poose  assez  remarquable  que  ce  général 
fuiir  à  un  g<^nëral  cpii  venait  de  ser- 
vir fous  Buooaparte.  »  Savez  -  vous  que 

>  aona  nom  battom  ponr  Fhonnear ,  lui 

>  «tait  dit  le  général  français,  tandis  aue 
*  ^ous  vous  battez  pour  de  Fargent  r  » 
—  «Oui,  répondit  le  Sui*sc,  cfiacun  de 
»oous  se  bat  pi>ur  ce  qui  lui  manque,  m 
i^Hoide  France,  reconnaissant  des  longs 
*9fices  de  M .  de  Bacbmanii,  lui  a  aecordé, 

«Mi  1816,  la  grande  décoratton  de 

fordre  dr  Sainl-Lonis.  D. 

KACLER  D'ALBE  (  Le  bnon  Af- 
FF.lT-Louis)  ,prîntrc,  et  cIh  T  «les  ingé- 
tiitQr»-j;éograpbeft  attachés  au  dcparte- 
aieat  général  de  la  gnerre^  et  ensuite  di- 
r^cteor  du  cabinet  topographique ,  né 
'  Saiiit-Pol,  département  dn  Paa-de-Ca- 
^•'^1  le  31  octobre  1761  ,  fut  nomnoé 
niarécli.i!-<lr-camp  le  18  octobre  181 3,  et 
th^fde  division  au  mifii*ltTe  de  la  guerre 

Srès  le  retour  de  Buouaparte  eu  mars 
iS.  En  i8s6  lea  jonmana  anglaia  Ton! 
i»it  débarquer  à  Bamagate  venant  d'Oa- 
^^^^tifle,  comme  étant  compri»  dans  nne 
dViil  :  mai»?  ce  général  n'a  pas 
MUiilé  la  France  ;  il  vit  dans  la  retraite  à 
Sèvres.  On  a  de  lui  :  I.  La  Carie  du  Uiéa- 
^  de  la  guerre  Ion  dcêpnmUretemH'- 
^wet  Je  BwmuparU  en  ItaUef  an  xi 
(  >^'i  ) ,  en  54  feuilles  grand'aigle ,  ou- 
tra:;, fort  recherché,  quoique  Texacli- 
t'iflf  n'y  réponde  pa«»  loujoiirn  à  la  beauté 

l^e&écuUoQ.  u.  f^ues  pittorc^ue*  du 
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haut  /**ai/c*ffnr,' gravures  imprimées  en 
couleur.  UI.  Ménales  pittoresques  et 
hÎMUuiquêê  des  parsagitteg ,  i8o3.  T. 

BACON  (du  Pi;»de-Calai^  ) ,  culUva. 
teur,  fut  presque  toujours  à  la  tête  de 
sa  commune,  en  qualité  de  tpaire  ou 
d'agent  national.  Il  fit  partie  de  rassem- 
blée éiecloralc  de  Tan  v  (1797)1  et  fut 
député  au  cooaeil  det  ancicna  s  aa  njod^ 
ration  Ten  fit  eidnre  le  18  fructidor  an 
T  (  4*^«inbre  1797  ).  Il  se  livra  de  nou- 
veau à  Pagriculture ,  et  fut  membre  du 
conseil  général  de  son  département.  — 
Bacoh  ,  colonel  du  de  ligne ,  se  dis- 
tiogua  à  la  tête  de  ce  régiment ,  dans  la 
guerre  d^Espagne*  notanmient  à  la  prifo 
de  Bilbao  et  à  celle  de  St.-Ander,  les  3io 

octobre  et  7  novembre  1808.  A. 

BACON-TACON  (PiERRF-JFAur-JAC- 
QUEs),  ne  à  Oyonnax  en  Buf^ey,  le  18 
juillet  1738,  voj^agea  en  Russie  dans  sa 
jeuneaie ,  et  fat  un  des  électeura  de  Peria, 
en  1790*  Ayant  été  traduit  devant  lea 
tribunaus  pour  falsification  d'assignats  , 
il  fut  renvoyé  absous.  Le  directoire  |ni 
doiijia,  eu  Tan  iv  (  i7ç)G),  la  mission 
d'observer  Tesprit  public  des  contréea 
▼oiainea  de  Lvon ,  et  Fattacha  enauite  à 
aa  poliee  aecrète.  Le  gouvernement  con^ 
sulaire  jugea  k  propos  de  Téloigner  dé 
Paris  en  Tan  ix  (  î8oi  ).  II  fut  condamné 
le  l'j  mars  1807  parla  police  correction- 
nelle de  Nautua  à  trois  mois  de  prison 
et  à  600  fraoca  d*ameode  pour  escro- 
querie envers  des  conacrita.  Cet  bommê 
était  revenu  â  Parif  en  avril  i8t5  à  la 
suite  de  Ruonaparte ,  et  il  y  publia  quel» 
ques  écrits  anonymes.  On  a  de  lui  : 
I.  Traite  d'équitation  et  des  mnlndies 
hippiatriqucs ,  d* après  Us  principes  de 
Bour^Uu,  1776.  n.  Manuel  du  jeunm 
o(/îcier,  178'j,  in  -  80.  •  phiaieura  feia 
réimprimé.  —  Manuel  militaire  pout* 
les  règlements  de  service  et  de  police ,  d 
t  usage  de  la  garde  nationale  ,  i^St)  , 
i»-8".  III.  Esprit  et  précis  historique 
deê  éitgemMéèê  des  notabies,  1787.  IV. 
3f(Anoitë  sur  la  question  de  Movoir  g£ 
en  France  le  haut  clergé  est,  par  un 
droit  constitutionnel ,  exempt  de  contri" 
huer  aux  charités  de  l'ctut ,  '7^7« 
Sur  la  nécessité  des  bénéfices  en  fa~ 
veur  du  ci^devami  erdre  rojral  et  mili^ 
taire  de  Sf^Louiê  à  tinstar  de  Perdre 
dè  Malte  ,  1 789.  YI.  Plan  patriotique  » 
ou  idée  cfune  bonne  constitution  répic-^ 
hlicaine  en  France,  i-r)0,in-8".  \IL 
jidiC4S€  à  f  assemblée  natèonale  aar 
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les  billets  patriotiques  et  Us  hilîcts  de» 
sections  qui  circulent  à  Paris  tl  lîans 
les  campagnes,  «nyi  jin-S*». MU.  Opi^ 
nitm  sur  t^éun  de  Is  France  ^  sur  le 
défaut  du  numérote  et  sur  les  moj'ens 
d*r  renèédier,  I79'*  Bai  son  aux 

français ,  opinion  sur  la  liste  des  can- 
didats Jesii;nes  pour  présider  à  Védu- 
cation  du jiU  du  ci-aevant  roi,  i7ya. 
X.  Nouvelle  histoire  numismatique  de 
différenu  peuples  anciens  et  moder^ 
nés,  et  de  tous  les  papiers-monnaies  de 
^Europe  ,  1 792.  XI.  Hépexions  poli" 
tiques  sur  la  ne'ressité  de  donner  une 
erande  force  au  pouvoir  exécutif,  17Ç)3. 
XIT.  Discours  sur  les  nutura ,  an  ut, 
hi*8*>$  «est  toot  umpleinent  rnurrage 
de  ravoeat^gén^ral  Serran  ^  réimpriniÂ 
•ous  le  nom  de  M.  Baton-Tacon.  XITI. 
Opinion  sur  le  troitr  de  Campo-For- 
mio,  XTV.  hechci  rhes  sur  les 

oriifinei  celtiques  ,  principalc/neut  sur 
eeiies  du  BuLjRy ,  considéré  comme  her- 
eeau  du  Delta  celtique,  1798,  a  toI. 
in-S^.  fig.;  reproduit  cil  1808  avec  un  nou- 
Teati  frontispice  el  le  portrait  deTaii- 
tciir.  X  V  /m  Raison  aux  français  , 
analy  se  de  la  constiUition  de  l'an  viii, 
j8oÔ,  in-S".  DeiÛT. 

BACON  DELA  CHEV ALERTE, zélé 
iNirtisan  des  priiictf >ei  de  1«  révolution ,  m 
liaavecrabI>éGrégoire,etde\int,en  1791, 
présicîrnt  du  eînb  de  Phot' I  Aî:<^sir»c, 
dont  Irs  niciiibres  prtnai»  nt  l»-  iiur 
mis  des  noirs.  Envoyé  par  celU-  hot  i«itc 
à  8t.  -  Domiiigue,  il  fit  loiu  ses  efl'orU 
f>oiir  j  entrarer  lea  opérattona  àn  com* 
miasaiies  do  Ilot,  al  fut  ensuite  accusé, 
par  l'an  <!«•  ces  commissaires,  dVtrc  le 
prirM  ip.il  auteur  d«!i  in.iîîi»  11 1  arrivas 
dans  celte  colonie.  Bevt  nu  en  Franre  , 
il  J  resta  dans  Tobscurité  j  et  il  j  vivait 
enc<ire  eu  1816,  toujours  attaché  à  aea 
pr» mit  res  opinions.  A. 

BACOT  ^CLArDF-REvé),né  àToma» 
▼  ers  i7?^o,  est  fils  d'un  riche  commer- 
çant de  celle  ville.  Il  alla  d'abord  en 
AIK  luagne  et  en  Italie  perfectionner 
rédacatimi  aoigaée  qu'il  avait  reçue. 
Revann  en  France  »  il  fat  auditeur  an 
consefl-d''état  ^  soua  -^préfet  de  Tarron* 

di»»ei7if  n(  r^r  Toîirs ,  et  servit  aver  /Me 
le  «iMi \  rrnrnifnt  impérial  jusqii'ri  la  r*  s- 
tauratiou.  Maintenu  par  le  Roi  d'^n»  ses 
fcncliona,illea  exerça  jusquVn  av  ril  1 8 1 5, 
époqae  où  il  crut  prudent  »  ajaot  mani- 
festé un  grand  dérouemant  au  Roi ,  de 
•olltcttcr  un  congé  ioua  prélestc  d^aUer 
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prendre  les  er,n\  dans  le  midi  :  aprt  savoir 
obtenu  ce  cong»^ ,  il  se  rrndit  secrètement 
à  Paris.  Lors  du  retour  du  I^oi^IUcut 
obtint  la  préfecture  deLoir^t-Oier;  cl 
en  aoi^t  181 5,  il  fut  Un  par  le  départeinrot 
d'Indre-et-Loire,  membre  de  la  chambrt 
dt'5  d-'pTitt's  11  \  ota  toojours  d.ins  celte 
assembJi  c   i\rr  la  majorité,  et  ne  parut 
jatoais  a  la  ti ibunc.  £d  décembre,  lutine  | 
année ,  il  fit  partie  de  la  conmiiMiM  [ 
nommée  relativement  à  un  deuil  génèrd  : 
de  la  nation  pour  la  mémoire  de  Louis  ' 
X^  1.  Au  conimencemcntde  iHiG,M.Bj-  ; 
cot  fut  nommé  à     pr/Trctiirc  lieToun; 
et  dans  les  prenii('i>*  jours  dt  mai^S.  M. 
daigna  signer  sou  contrat  de  mutSffi 
arec  W*.  de  Roman,  et  loi  conféra  lé 
titre  de  baron.  —  Bacot  { César) ,  frcre 
cadet  du  précédent,  éuit  major  dans  la 
garde  impéri.ilr.  I.on»  du  retour  de  Bao- 
naparte  ,  il  fwl  commandant  de*  cote* 
maritimes  tic  1  arrondissement  de  Dieppe 
et  de  celui  d^Abbeville.  Quand  le  dac  da 
Caitriea  roulnt  a^enfcrmer  dans  Diqf* 
pour  comerrer  au  Roi  cette  place  impM> 
tante  ,  le  major  Bacot  s'y  refuw.  le 
9  avril  ,  il  p.issa  en  revue  toutes  l  - 
forces  tle  cet  arrondissement  et  de  ctiui 
d'Abbevdle.  Le  17,  luis  de  rinstillatîoa 
de  M.  Germain ,  aooa^réfet  de  Dieppe  1 
il  fat  chargé  d*aller  le  compUnieDter  n 
nom  des  autorités  civiles  et  militairH: 
el  srlon  la  rol.ilion  du  Journal  de  HtMien, 
il  b'  fit  dans  Us  termes  les  plas  pjuio- 
tiqucs  11  demanda  ensuite  à  ce  ooUTeau 
fonctionnaire  la  permiaatnn  d'ariMirer  It 
drapeau  tricolore  aur  la  tour  de  Saiat- 
Jacquea;  ce  qui  fut  exécuté.  Aprt-s 
retour  du  Roi ,  M.  Bacot  s'est  retiré  d-ini 
sa  famille  ,  où  il  jouit  de  iOn  traitetneol 
de  demiHiolde.  A  etï- 

BADE  ET  ZOEUZINGEN  {Cum» 
Lovtn^Faéoiaic,  dnc  de^,  petit-lilidi 
margrave  Cbarlea-Frédéric  1". ,  naqail 
k  Carlsrube,  k  it  juin  1786.  Ce  prince 
prt  dit  fon  père  lorsqu'il  éuit  à  peine 
àfié  fie  sept  mis  ,  et  reru»  aussitôt  le  U" 
tre  de  margrave  btrcdiLaire ,  qui  ne  tar- 
da paa  à  être  changé  en  cdui  de  gneé* 
dnc  héréditaire,  lorsque  aa  maison  ob- 
tint cette  nouvelle  dignité  par  l'établi^' 
Beoifiir  de  la  confédération  du  li''" 
(  aoÙL  1806  ).  prince  bérédiliore  tie 
Bade  avait  assisté,  «n  1804  »  courou- 
nement  de  l'empereur  Napoléon.  Il  époa- 
aa,  le  8  avril  1806,  madcmAaeDe  Sié- 

Sbanie  Tascber  de  la  Pagerie,  coosint 
a  rimpératricc  Joaéphiac,  que  Buon*' 
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fitte  krùt  adoptée  en  lui  donnaot  let 
lioim  de  Lomie^AdrUnneStéphanie- 
Ditpûl/on  de  France  I.p  praiul-<luc  lir- 
rediUiie  fit,  apn»  60Q  njariitÇf  ,  un  té- 
jour  de  quelques  MO»  k  Pbm;  et  il  te 
rendit  ensuite  «rcc  eoo  ^OUM  k  Gttvif 
nibe,  d*oè  il  peitit  en  octobre  de  le 

niii)<JciiiM)t  (lu  roiT^s  3iixi!i;iirr  haclois 
^ui  seuu  reum  a  i  armcp  tranrwisc  €on- 
^  fai  FtiMncas.  Ce  prince  te  U'ouva 
«MàlalMidile4eIéM,et  fitemite  k 
niM|m  de  Pelogœ ,  tairant  preeqM 
tfnijtnirs  le  quartier^général  deVempe- 
Mir  français.  Celui-ci  dotin-i  alors  de 
|r»a(k  Hogt-s  à  sa  vaUur;  rl  tiaus  tiniirs 
b  circoii*i.*DCes  û  lui  témoigna  bt^au- 


«gneaitoiit  ma.  aiége  de  Deateig,  ou 

Hs  treapet  eurent  beaucoup  a  aouartr. 

Lf  eramMiic  r^çnrtnt  ,  «5;ttJ!»f«it  <le  sa  ron- 
«lutte  Bi:Jii;ui  ♦  ,  noinriia  alor«»  son  pclit- 
i^^^éoéiai  (i  mianterie ,  et  ii  ie  créa  chan- 
*éaàt  Poréra  dm  Ménte  miUttire ,  qu'il 
V  Qiîi  dWtitaer.  Veoduit  ce  lenipt  le 
pnixfsif ,  éponse  du  duc  de  Bade,  étidi 
joindre  Fimpératrice  Joséphine , 
'^''i  tenait  sa  cour  à  Mi«T<*ucp;  et  tile  ne 
•<^Uiima  àCarbrulie  qu'au  moimnt  oti  ta 
^^nàm  rCTÎnt  k  Paria.  Le  prince  hérédi- 
lendit  deM cette «epiiale,  eirec 
^  épouse ,  aprèa  la  pais  de  Tibitt(  et 
y  iss»t^rent  rtin  et  Pautre  aux  fétet 
"'  i  hîrmt  r<i}<ihré«*8 ,  le  t f>  .•^oAt  1807,  à 
"*£Ca5irra  de  la  pai?i  vt  fie  l  iinn i\ ('f«(Jiire 
dr  la  Dâisaaoce  de  I^apuleou.  Let  deux 

n>^t  eecoeipa^iiaîeNC  eet  enywur 
team  les  cérénooies  p«Uiq«es  ; 
^<  ^  graoMM  Wtédiliire  aasisu,  comme 

l'Win  ,  au  niarirîîî'-  'l^*  Jrrônic  Rnona- 
p^ri^  avec  Tînf»   pnoc*  ^sr  dv  Wni't^'m- 
^'|«  Ce  prince  fit  ensuite  la  <  anipagne 
^  '609 1  ftTec  U  même  distinction 
fn'i  i»Mt  fek  celle  de  1607  ;  et  let 
troQpn  du  graiid-dui4ié  ^  éimcnt  tons 
*'>  ordres,  n'y  montrèrent  pas  moins  de 
*^<'ura«:r.  tl  devint  grand -duc  eu  1810, 
P*r  la  mon  de  son  aïeul  ;  cl  dcs-luis  il 
Wtdoigna  plus  de  sa  capitale,  corps 
>ui9iaire  dn  peod-difeelié  fut  oommoft^ 
^f^par  le  eomie  d^Hocbberg  son  frère 
/or  TIacuBEac  )  ;  et  te  corpty  réuni 
hançaLs,  dans   les  inTast<ms  de  la 
"ttwe  ,  ufj  cessa         faire  (1rs  pf^rtrs 
*'*'*dérable8,  juaqu  au  inunienl  où  son 
»^ftrab,  TojÎMt  que  la  fortune  eban- 
^^«wil  ktannéce  de  Napoléon,  crut 
M  rtppiocher  dm  puitiancet  el- 
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liées.  Ces  puissances  aT«int  recoann  tons 
\c%  titres  i\f  jhoh^i  wsi  ni  q :i<  la  maison  An 
r^ade  nvnif  .k  rpun  1 1  ci'uiii'r-ut ,  le  ^raud- 
iluc  n'iii  sita  p.>ë  à  clikuger  de  politique. 
Un  eitmit  de  la  déclaration  qtril  publia 
le  «o  novembre  i8i3,  fera  connaître  let 
principes  qui  le  diri^î  rrnt  dans  cette 
orr.iîiion-  ^  Confoirurinrnr  à  Pr^tcmple 
M  dr  mon  illimlrr  «ïnil ,    je  nie  suis  f.tit 
»  un  drvoir  d'asiurer  le  bien  -  t  ire  de 
»  mm  sujets  et  la  conservation  de  Pétat 
a  de  Bade.  IjM  obligations  contractées 
a  earers  la  France  |Mir  len  le  grand-<luc 
»  lors  de  non  accession  â  la  conféd<^ra- 
»  tion  du  Rhin  niVtv.iirnt  été  transmises; 
»  fti'ai  du  l«  s  i«  i^anh  r  rnmme  sacrées: 
m  j'ai  cru  pouvoir  ,  en  les  remplissant 
»  avec  eiactitnde ,  assurer  le  bonheur 
a  et  riiitégriié  démet  états;  et  quoique 
»  de  telles  liaitoiit  avec  b  France  aient 
»  lon^-trmps  privé  mes  peuples  de  tout 
»  commerce  ,  etipiVUes  le»  aient  cntral- 
u  ncs  <lans  une  guerre  longue  et  pénible, 
»  j^ai  toujours  espéré  que  la  pai%  met- 
»  trait  un  terme  a  tant  de  matis.  La  di^ 
a  TÎne  Providence,  qui  décide  de  la 
»  destinée  des  périples  ,  vient  d'arracher 
M  la  virtoirr  nti^x  .irnt^r^   fratic.dses  ,  et 
n  de  la  donner  aux  armées  alliées  com- 
»  battant  pour  la  cause  de  PAUemagne  \ 
n  et  eBe  a  jugé  k  propos  de  mettre  un 
a  terme  à  la  domination  de  la  France. 
»  Des  bords  de  PElbe  à  ceut  du  Rhûi  , 
»  les  armées   «lliées  marchent  de  vic- 
»  loir»'»  ti  ^    tfMre  sans  interruption.  J^ai 
M  fait  une  dernière  tentative  pour  le  re*  ' 
a  pot  et  la  tèreté  de  mm  étals,  mena- 
a  cés  d'être  si  prochainement  le  théâtre 
a  delà  guerre;  et  j^ai  demandé  à  Pem- 
»  pereur  des   Frî^n4^«if.  la  ncatr.ilît<*  du 
))  privs  de  Bade,  espf'i.tnt  obtenir  le  con- 
M  seulement  des  hautes- puissances  al- 
a  liées  :  mais  les  r^ltata  ont  trompé 
a  mon  attente.  ITayant  nu  garantir  par 
a  cette  Yoie  U  sûn>té  de  met  éuts ,  [• 
»  suis  contraint  de    réunir  mes  eflbrta 
»  r't  f-riix  firs  alliés  contre  la  France. 
»  b.*luL  de  la  patrie  ,  la  liberté  et  l  inde-  , 
M  peodance  de  PAUemagne  sont  desor- 
a  mais  Im  teult  butt  que  nous  deront 
a  atteindre  de  concert  avec  nos  illuatret. 
»  alliés.  Je  ne  puis  vous  «iissimulcr  que 
j»  notre  position  géogr^phiqtir,  et  noire 
M  eTir<^me  voisinage  de  la  France  ,  ré- 
u  clament  de  notre  part  de  plus  grands 
a  sacrifices  ;  et  que  la  nécessité  de  dé- 
a  fendre  vot  faimllm  et  tos  foyers  doit 
a  Tout  délermioer  à  de  plut  grands  ef 
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»  fortft.  ;»fin  d'arriver  à  la  paix  g^n(?- 
})  I  i<  L't  ià  un  rqu:lihrr  qui  er\  assure 
)i  ia  duice ,  proté|;e  iu  Ubf  rliè  du  corn- 
»  mctcie,  auinie  Tindiiitrie ,  et  rende  k 
»  1*»  fisitioD  une  protpérilé  doBt  elle  est 
»  priver-  depuis  lot.g-tcmps...  »  En  con- 
»<^(juen'^i-  fîf  cette  tl«'c!î  ralioti  ,  1*  s  trou- 
pes badoi^*  s  <jui  avaient  érli-ippc  aux 
dés'^strtsdr  Mustou  et  de  Leipzig,  se 
réunirent  à  la  grandi  aimée  des  aUiés 
Êowt  I«b  ordree  du  prince  de  Schwart' 
xenherg,  et  pénétrèrent  en  France,  Le 
f;raml-dur  .'ivoit  reçu  dans  »on  palais 
«le  (.dtlsiuli^  Tenu  ercur  de  Ruj^sie  ,  m  m 
beau  -  frère ,  df.ns  h'  n>ois  de  novrrubi  e 
jâi3  y  kï  eut  encore  le  lu^nie  bonncur 
dans  Je  noois  de  juillet  i8f4  •  ce  prihce 
■e  rendit  «•nsuite  à  \  i:  ntie  pour  assister 
«tt  congrès  des  puiMances  du  ^o^d.  Les 
ïiouveaTix  titres  et  posi>essiQns  de  sa  mai- 
son \  lim  iil  f-more  ttne  fois  r«infiim«  R. 
Les  Hidt  luiiili's  de  la  bavitre  a^aiil  été 
prises  sur  ses  états,  il  obtînt  en  dédom- 
tnaf^ement  le  pa^s  de  Deux-Fbnts  et 
quelques  di&irit  ts  sur  la  rive  ganebe  du 
î^hiii  ,  If  f<  rt  formatit  une  population 
df  n>il!<  liabilaïus.  Il  lit  dam  Ir  niè- 
Ifkv  t<  laps  tUs  cessious  au  W  urleniberg , 
€t  fut  é^alf  uient  indemnisé  par  des  ces- 
sons sur  la  rÎTC  gaucbe.  Ce  prince  fut 
en  oiitie  mis  en  pos.se5sicn  du  paya  de 
Darur4M.adt.  ax  e  les  dàoits  régaliens  sur 
Maïi  iire,  vl  3  j^t  imï\e  babit;<nU.  Lon>  <le 
riu%ahionde  Pti*  n:.part4.  en rance,  dans 
le  moii^  de  ni;.is  ibiD,  il  ^iccrda  à  tous 
les  traités  d^aUiaore  qui  lurent  sifoiés 
p^iur  lui  laite  la  pierre;  et  il  eonelut  un 
If  uilé  dennbî^ifîes  particulier  uvec  Ti^nglc» 
ti  I  I  I  ,  I  «?vi  l  t nlieiicnOe  iG.Oi  oIit mimes. 

s  iKM»;  «  s  I  turent  devant  KeM  dans  le 
tiK/iit  fi  ..\  t  il,e;  ptnetrèi'CDleii  1 1  anct  dans 
le  mois  de  juillet ,  tandis  que  la  land^^ebr 
faisaîi  l(.  service  dans  Tiniérieur  de  tout 
)e.s  «'i.iti»  de  B<ide.  I.c  grand-duc  se  ren- 
dit a  l'eid«  Ij'crjî ,  le  5  juin  ,  pour  eompii- 
ïï^j  nu  »  h  *i  rî"|-er«nrs  de  l^ussie  et  d'Àu- 
truiir  <|iu  V  aient  leur  <|uaiticr-p.éné- 
rat.  Aprts  i«*  bataille  de  Waterloo,  il  en- 
voya» au  duedr^eUin(!ton  le  f^rand-coi^ 
don  de  Tordre  de  la  Fidélité ,  avec  une 
botte  fi^inie  de  diamants  et  décoiée  de 
SOI'  poîlr  iît.  Pans  ]es  prentiers  mois  de 
Iu'(i  ,  <e  piirM  f  prt  stnta  aii:\  députés 
rt'uaisde  seséial»,  une  conslituLion  for- 
mée sur  les  mêmes  bases  que  celle  de 
.VuMen.l.erp.  D. 

HAbEN  ;  ('HAtLEs  ,  baron  de),  fut 
nctntué»  dans  le  mois  d'août  idi5  ^  par 
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rcmpereiir  d'Autrirbe,  gouvemeur-f^- 
iiéral  tVs  <b'*p.ti  (ettif  nt^  français  de  1* 
Côte-d'or  ,  de  la  Haute-Marne  ,  et  de  U 
Baute-^aooe.  Il  publia  en  cett»  qualité 
une  |iroclamatîony  oô  Ton  marquait  k 
passage  suivant  ;  a  Lapremière  deman^ 
»  que  j'adresse  aux  bonsrîtovens  de  rm 
»  drpartcnH  nlR  .  anx  hoiTnnrs  recDenf  itt 
»  aitaebés  à  leur  pi*ys,  c  est  de  se  leu- 
a  jair  autour  de  moi  pour  m'éclairer  ds 
»  leurs  lumières ,  et  pour  m*aider  à  reo- 
I*  drenM»tns  sensibles  les  calamités  qu'une 
3»  guerre  lUiteitée  par  les  fureurs  d'utif 
î)  inconcevable  faction  fait  peser  sur  rii 

»  provinces        Bannis**'?,  toute  inquk- 

w  tilde;  renirei.  dan*  vos  fojers  :  1^ 
n  bautes^uissances  alliées  ne  veulent  que 
»  la  paix  et  une  (garantie  de  sa  durée.  Je 
»  poursuivrai  avec  la  plus  grande  rigi^r 
»  les  individim  fai-^rint  pnrtic  des  corps 
»  coritms  .sous  la  dcu*niiiii.iiiori  de  corpv- 
»  francs  ou  de  corps  de  partisans,  qui  ne 
a  sVmpresseraient  pas  de  quitter  ces 
a  bandes;  ils  attireraient,  par  une  coa- 
»  pable  désobéissance,  de  grands  maoi 
a  sur  leurs  faniill»  s.  )»  Le  baron  de 
den  administra  ces  contrées  .tvit  hr-^^t^ 
coup  d'ordre  et  de  jiislice;  et  iorsquti 
re^ut  de  son  souverain  Tordre  de 
mettre  Fautorité  entre  les  mains  des 
administrateurs  français ,  il  se  bâta  éc 
Tannoneer  aux  diiîérent.s  préfets,  n  C»^» 
»  avec  le  plus  prnnd  p!  iisir.  ]i-v.r  icn- 
»  ^it-il  ,  que  je  iirt  nipr*  Sî.e  de  vous  dut 
»  qu'un  ciuirrier ,  arrivé  dans  le  m»- 
a  ment,  vient  de  me  remettre  uneéé- 
»  pécbe  de  la  part  de  S>  £xc.  M.  k 
a  ministre    des  armées  sutncbienm<, 
»  f'oiil  le  rontfMui  m^snoofice  officiel^ 
j»  meut  qii  eu   vertu  d*une  convfTiiioO 
J*  conclue  avec  le  gouvcruemeot  rojil, 
a  dorénavant  non  feulement  toutes  lé- 
a  quisitions  eoocemant  rbabillenient  et 
a  réqvipement  des  troupe»  impériales  rt 
»  royales  re  pfuvenl  plus   être  frsp- 
»  pces  ,  mais  cjiif   mrnu-  les  founuturr» 
V  qui  ont  été  demandées  pour  ce  bal , 
1»  et  dont  le  dép.mement  ne  s*est  psf  ca- 
»  core  tout*à-»ût  acquitté  y  ne  doirrst 
M  pbis  cire  arlievcc  s.  m  D* 

PADIA  Y  LF.BLIOT  (Dow.irr^), 
savant  1  -^pa^tKtl  ,  né  en  17(^6,  a  pr'* 
qut'lqu»  iuis  le  «oui  de  Cuitillo-  Il  sui- 
vit, avec  beaucoup  de  succis  ,  le»  coin 
de  Tuniversité  de  Valence  :  étant  t  ^ 
tSo2y  dans  une  situation  p<'U  aiitt ,  il 
conçut  le  projet  de  faire  servir  à  sa  f^*^- 

tunô  la  Goanaifliance  par£iite  «^u'ii  s^*^ 
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ar^uise  de  la  Ungiir  arabe  et  iinagef 
Miohnans.  U  offrit  au  prioce  de  la  Paix 
<fe  voyager  ta  Afrique  cl  co  Aakt  pour 
Vtnrui^i'  looral  et  poUtiqiM  dtf  p«- 
tne.  Afin  d'atteindre  son  bot  arec  plut 
ùrihtr .  il  r^^oliit  NO  pr^^ni?»T 
cbeï  jcs  sénateur»  d*  M  ilnuiift  roimne 
lui-niéiue  Miisuimaiiy  et  &c  Ut  cir- 
concire ,  aprèi  t/wnir  obccmi  fl«  la  cmir 
«D  coBtrat  de  3ooo  hw,  de  rente  tUi* 
f  rre  au  profit  de  sa  femme  et  de  M  filte. 
M.  Radi.!  partit  trFspa^çnc  en  î8o3  ,  et 
^iriia  euAlnquc  sons  le  nom  iVAIi-hev. 
^upçoooëde  dcguiseriieiit  dans  leji  euti 
àe  Pempereur  de  Maroc  ,  il  produisit 
^titrai  ^riia  en  ancien  arabe  avec  ka 
<tmûrtt  do  teinpa,  lea  aoeanx  ettigna- 
tyr«  fsspnti'  îs;  et  1*011  rrranniit  sa  prë- 
Uodue  4ualtlé  de  fils  cVC )ihni;m  -  hfv  , 

S rince  des  Abassides.  Acmeilli  a  la  cour 
t  Tcmpereury  à  Tripoli,  au  Caire ,  par 
lecbfnfde  U  Mecmie  et  le  faefaa  d*A* 
il  fut  à  même  iToliaerTer  des  chosi^ 
on  dérobe  avec  soin  aux  yeumde»  in- 
Jkitlcs.  llciitn^  en  F'iirope  ,  en  1808,  il 
'lOleo  Franco,  et  obtint  de  Buonaparte, 
^fiatoo  a  cru   c^u'd  clail  déjà  connu, 
«e  fecgmmandation  anprèa  de  aon  tou- 
ycnia.  Aniré  k  Madrid,  il  te  préparait 

*  pubCer  ses  Méinoirca  lonqiie  les  Fraii- 

enTahîrriif  rEipa^nc.  Joseph  Duo- 
^«ipajtelc  uoriiiiui  ,  en  iSoi^  ,  iiitcnJ.int 
«eSényrie,  et,  en  ibio,  préfet  de  Cor- 
<l»ae.Réfiifûé  en  France  après  la  bataille 

Vittoria,  il  kabite  aajonrdhnî  Paris» 
on  il  a  marié  sa  fille  à  M.  Deliale  de  Salles . 

1^!  "(  Lr  récit  de  ses  voyages,  sounnis 
J 1  itfâlilut  vers  !a  rn«^rttf'  époque  ,  en  a  été 
ttsbien  accueilli;  il  ioruie  3  vol,  in-8«. , 
«n  Atlas  de  89  vues,  plans,  cartes 
;  oçraphiques  ,  «t  porte  ponr  titre  : 

en  Afrique  et  en 
-"^«V,  pendant  tes  années  i8o3,  180.^, 
'•■^^J,  i8o6el  1807,  précédés  d'une  feftrc 
••a  roi  de  France  .  Vaws  ,  18 r  On  y  re- 
•wtjae  des  conjectures  sur  l'AiLintide, 
'vrics  d*antrm  conjectureji  qui  peoTent 
^re  mieux  fondées,  sor  reiislenoe  d^une 
'^  «^i  iDtérienre  en  Afri<|iie.  Son  voyage 
•*  Al«'\.iirdrie  rappelle  ce  prïsc.nj^r'  t\r  Wù- 
«Tau  e  lie  Parii  a  Jéru^leui ,  de  Al.  de 
Ckàteaubriaiit,  tome  111,  pages  ion  et 
ia3  :  V  Peoa  encore  k  Alexandrie  une  do 
»  ces  petitea  îoulManoesdTamour-propre 
«  dout  les  auteurs  sont  si  jaloux  et  qui 
m'avaient  df^jà  rendu  «^i  fier  :'i  Sparte. 
■*  XJo  ru:lie  Tiirr  ,   \oy.T^eur  et  aslro- 

•  iH>«»c,  oolumcAU-bcy  eiAbasii,ajant 
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j»  entendu  pronom  er  mon  nom,  préten- 
»  dit  connaître  mes  ouvrages.  J^aBailui 
»  faire  une  TÎsite  avec  le  consul.  Auisî^ 
»  tAt  qu'il  m^Hperçut,  il  s^éeria  :  Ahi 
m  mon  cher  Atala!  et  ma  chère  Henéf 
M  Ali-bey  n»**  prirnt  descendrr  «lu  '^r.  nd 
M  Saiatiui.  Je  mem»*  eucoi e  un  peu 

J»  persuadé  que  c'est  le  Turc  le  plus  s*- 
J»  vantât  le  plus  poli  qui  soit  an  monde, 
a  quoiqn^il  ne  connaisse  pas  bien  le  geni* 
»  dea  noms  en  françab;  mais  non  cfp 
>'  prturis  nfft'ndar  mnrttlis.  »  liC  voy.i- 
^vnr  Hadtji  donne  des  déi.ùls  curieux  sur 
rîie  d«i  Chypre ,  le  pèlerinage  de  la  Mec- 

2ue,  le  tcniple  et  la  kaaba  OU  maison  de 
»ien,  lea  Wehbsbia,  et  sur  sa  tentative 
infructueuse  ponr  pénétrer  à  Mérline ,  sots 
voyage  à  Jérusalem,  le  trmpl»-  dont  IVn- 
Xrrr  est  interdite  aux  chrétiens,  et  sur 
liainaset  Constantioople.  M.  le  conicil- 
1er  aulique  de  Uumnier,  ignorant  lea 
rapports  de  M.  Badia  avec  la  France  » 
avant  i6i5,  a  cm  publier  une  décou- 
verte, en  annon^nt,  cette  année,  d.ins 
les  journaux*  allemands  ,  que  cet  Espa- 
gnol et  le  prittce  Ali-bcy  ne  faisau»ut 
qu'une  mt^me  persoune.  * 

BAERT  (Cn&atKii-Ai.EXAirDRC-BA«* 
TfréLCMHFiAwcoiiDE),  habitant  de  St.- 
Omer,  visita  ta  (^rande^Bretagnc  en  1787 
'788,  pa«5a  en-ifjiif  en  Espagne  i;l  se 
trouvait  à  Gibraltar  eu  1789.  Fevenu 
dans  sa  pairie ,  il  %j  occupait  de  liltéra- 
tnre  k  l'énoque  de  la  révolution  ;  il  eu 
embrassa  la  cause  avec  modération ,  et 
fut  élu  député  du  Paa-de-Calali ,  à  l'as* 
?end)Iée  léfii.slative  .  en  1791  •  H  parla, 
le  m  octobre  de  la  même  année  ,  en 
faveur  de  la  liberté  des  cultes  ,  fut 
Tuu  des  sept  membres  qui,  le  20  avril 
1 793 ,  s'opposèrent  à  la  déclaration  de 
guerre,  et  vota  constamment  avec  la 
saine  minorité  de  rassemblée*,  on  le  vit 
même  rédiger  un  journal  ayant  pour  ti- 
tre l'Indicateur  ,  dont  les  pruicipes 
étaient  oppoérâ  aux  idées  exagérées  qui 
prévalaient  à  cette  époque.  Il  se  trouva 
cbex  le^ot  k  la  journée  dn  90  fuio  ,  et 
rassura  que  rassemblée  ne  négUg*-rait 
rif  po'ir  a'î'îurrr  son  .int^vrité,  n  Oui  , 
il  lui  1 1  r< iDtln  malheureux  princt* ,  «o 
u  lui  muiilrant  les  armes  des  brigand* 
»  qui  rentouraient;  ma»  vous  qui  avez 
a  beaucoup  voyagé .  aue  croyez  -  voii« 
»  qu'on  dira  de  nous  chez  l'étranger?  » 

Apr«s  le  10  août,  M  de  Raert  se  rrtir.i 
de  rassenililér ,  et  i  r\iîjt  d.in«^  suii  p^v* 
natal,  d'où  d  |>aSlMauxEtat&-i>ulikil'Aulé- 
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rlquc  pour  y  foi  nu  i  un  H  jlilisscmrnt.  \ï 
apublié,  eu  1 8uo,  i  a  b  le  au  delà  Grande' 
Éretagne,  de  V Irlande,  et  des  potses- 
êions  anglaiâeâ  diuiê  U$  quûtn  ffottieê 
du  momie,  P.<i  is ,  quatie  vol.  m  -  8°. 
a%ec  cartet  et  fig.  Cei  ouvrage ,  puJulié 
sans  le  nom  de  Pauteur,  est  plu»  infi'- 
re^sant  ,  le  plus  cnacl  cl  le  j^Ujs  coniplct 
qui  atl  été  cIoudc  iVau^att  »ur  ce 
Mqet.  Des  critique*  angLia  loi  omt  ac» 
<SÔM  de  grand»  éloget,  et  ils  ont  déclaré 
que  leura  compatrioles  eui-mémrs  pour» 
rairnt  le  lir^  avpc  profit.  M.  de  Baerl 
irtjVnnit  lumiîrfs  «ju'il  aTnit arqiiistps 
sur  un  grand  nombitfcle  matières,  l  avait- 
tage  d  avoir  obacrvé  lur  les  lieux  mémeft 
]«■  objeia  qu^û  a  trailéi.  U  a  épousé 
Bill*,  de  Motitboiirier ,  petite  •fille  de 
Maleâherbes  \  et  c*est  autant  par  suite  de 
«  elle  nlIi.Turc  que  par  la  confiance  qu'ins* 
pircnt  s>fs  I  11  util  res  «l  opinicms,  que 
dan»  le  nuH*i  d  août  i8l5  il  lui  nommé, 
par  le  départefocot  du  liOiret ,  à  la  cbam» 
bre  des  ^put^  Le  9  décembre ,  il  fut  élu 
président  du  3*.  bureau,  et ,  à  la  fm  de 
j  'n^  tf>r  i8r6,  mrmbrf  de  la  commission 
)' MH  IV  xnnu  n  du  projet  de  toi  relatif 
aux  eleriHuis.  D. 

BAIGNOUX  (  Pjerre  -  Philippe  ), 
liomine  de  loi,  étilt  adaiinistratenr  dit 
district  de  Toute,  lorsque  rastenîblée 
électorale  du  département  dlndre  -  el- 
Ijoirr  \t'  nonmin  ilrput^  h  la  législature. 
Jl  d' \  int  mcnibrr  du  comité  des  rontri- 
huuuu2»,  fi  iii  pluiarur»  rapports  au  nom 
dece  comiié.  Xe  i3  novembre  1791 ,  il 
annonça  une  mturrecdqp  arrivée  k  Tonra, 
à  roccasioo  de  Ponverture  d'une  église 
pour  1rs  prrtiTs  inscmrirnlrs.  Il  fit  dé- 
créter, k-  î()  niai  suivant ,  la  suppression 
des  rentes  apana^écs  accordées  aux.  pnn- 
ces  frères  du  Roi,  et  ordonner  la  vente 
de  leurs  biens.  Après  le  10  aoAt,  il  fit 
adopter  un  acte  d^aocusatioo  contre  Bai^* 
navc  et  Alexandre  L.'imelh.  lie  a3  du 
même  mois,  il  obtint  df  r.TSf  ni!>Iér,  dfs 
secours  en  faveur  des  doni»  siiqncs  peii- 
aiuuiiés  par  Louis  X\  I  ,  ou  fiicore  a 
ton  lervice.  Apr^s  la  senion  légulatiTe| 
H.  Baignons  retourna  à  Tours  y  où  il 
'  exesça  les  fonctions  de  magistrat  de  sA^ 
reié ,  et  elisuite  celles  de  juge  d'instruc- 
tion. R.  M. 

BAILLABDEL  DE  IJ^RCINTI,  né 
k  la  Martinique ,  suivit  M.  Malouet ,  ton 
oncle ,  en  Amérique ,  dant  rannéc  1 789  :  il 
raccompagna  encore  à  Anvers  eu  1  oiu,  et 
il  était  alors  son  secrétaire  iatine.  fionflié 
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sous-commiftsaire  de  marine  et  auditenr 
au  conseil-d'éial ,  i\  fut  envoyé  en  mift> 
lion  à  Batavia.  Revenu  en  France ,  il  fut 
nommé  secrétaire<général  à  Padministra" 
tion  de  la  marine  «t  des  colonies ,  maltie 
des  requêtes  eu  service  extraoï'd inaire  , 
f't  intendant  de  Poclipfort.  Il  est  roaîl^ 
tenant  directeur  dtt»  coiunies.  Tff. 

BAILLE  (  Le  baron  L'  a.  u  L  ) ,  &e  a 
Brignolesyle  9Q  juin  1769,  dut  son nva»- 
cernent  dans  la  carrière  militaire  n  son 
courage  et  à  ses  ulents  ponr  Padminin» 
tration.  Lieutenant  le  i4  septembre  1791 , 
lors  de  la  fornnatiuu  du  S*,  bataillon  du 
Var^  il  devint,  le  i*^^^.  germinal  au  m, 
adjoint  aux  adjudants-généraux,  et  ob- 
tint le  rang  de  canilame  le  t6  vendé- 
aiiaire  an  iv.  Le  14  tbennidoraB  vu , 
on  le  promut ,  sur  le  cbarap  de  bataille  , 
au  grade  de  chef  de  hai«Ufon.  Le  '60  Jri- 
raaire  an  xii  ,  il  iui  nommé  maioà'  du 
5l*.  régiment  de  ligue,  et  colonel  du 
même  fégimeot^  le  vj  décembre  %ZoS  , 
i  la  suite  de  la  bataille  d'Austcrlits,  où 
U  s'était  distingué.  Peu  après,  le  baron 
Baille  obtint  l«*  grade  de  général  de  bri- 
gade,  el,  le  3o  août  1S14  1  k'  titre  de 
chevalier  de  St.-Louis.  —  Ba.iLi.£,  ma- 
jor du  87*.  régiment  de  ligne ,  fui  nom- 
mé cbevalier  de  St.-Loiiis,  le  todécem- 
bfei8i4.  » 

BAILLEUL  (Jacqucs-Ch ailes)  ,  T>r 
à  Bordeaux  prî»  du  H»vTf,  vers  T-fi6  , 
exerçait  la  profession  d  avocat  au  lî.tvre 
lorsque  la  révolution  éclata.  11  6e  pro- 
nonça hautement  en  sa  faveur:  les  clcc- 
tenn  de  la  Seine-Inférieure  le  nommiffcnt, 
en  I  T^a  ,  Pi»  des  députés  de  ce  départe- 
ment a  lu  Convention  nationale  Le  3o(»r- 
tobre  (Ir  la  ni^mc  année,  il  iii\  oqu.i  muti- 
lemeot  une  loi  réprcs&ive  de  la  liberté  d« 
la  preste*  Dans  le  procès  de  Louis  XVl, 
il  oéclara,  au  premier  «ppcly  ce  prince 
coupable. Dsnsie  second,  d  dit  :  Comme 
m  juge,  je  pense  que  Louis  q  mérité  la 
))  nïort  :  eoninir  Irpidateur  ,  je  pense 
•n  i(n  il  importe  au  luen  de  la  pâitrie,  au 
»  maintien  de  la  république,  qu'il  vire. 
»  Je  vote  donc  pour  la  délenàoii<  sauf 
a  les  mesures  ultérieures.  Msis  comme  la 
n  république  ne  doit  pss  touffrir  de 
i>  mon  erreur  si  je  me  trompe  ,  je  vot« 
»  pour  la  sanction  du  peuple.  »  Bans  le 
troisicnic  appel,  M.  Bailleul  vou  pour 
la  détention  et  le  baonissemcui  à  I*  pcit. 
Le  Sfévrier  17^»  il  proposa  de  suspea 
dre  1rs  pourtuiies  contre  Ica  pi^évenu* 
dca  jBSiincm  dt  iepccmbrt ,  mais  d'en 
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jpr^tf^rrhrv  îr*  principaux  auteurs.  T  ors- 
il  tui  qucftUou,  le  t3  iuio  ,  iie  dccié- 
Str  d'MCMtfimi  Boiot ,  Pétion  «t  autn^ , 
Baiirri  on  aoUiciter  une  pareille  onare 
contre  Hcnrîot.  D  fut  Tan  des  «ignatai- 
»e»  de%  |»mt*'<iiations  contr*'  1^  3i  mai  , 
et  fat  prc^rit  à  cette  époc^ue.  S'étant 
réfugié  à  ProvkM,  U  j  lot  arrêté,  et 
amené  chargé  de  cl»aln«t  mu  comité  de 
iûreté  générale  ,  qui  IVoToya  à  la  con- 
<»erperir.  ou  ^tioVut  reuferm»^*  1rs  vinj^l- 
dcns  députée  arrêtés  par  suite  des  évé- 
•nwBBti  ém  3i  mai.  L*itn  dVux,  le  jeune 
D«eiM  fit  dvins  la  prison,  aitr  U  méia 
Tenture  de  Bailleul,  une  chanson  très 
fuie  .  rn  forme  do  pot  -  pourri  ,  qni  se 
irouT*  dans  Vyilmanach  des  prisons  : 
>pres  mie  détention  d^environ  six  mois  4 
It  «OAderKcHe ,  BtiDeal  fot  traiMffiré  dniw 
Il  priMm  d«  Lnaeiiiboiiirg ,  où ,  qoof  qa*il 
feâaât  tout  ton  tmips  arpc  les  pcrson- 
réputées  les  moins  réToiiitionnairPS, 
«■  le  -vit,  le  10  thermidor,  déplorer  le 
*Mt  de  Robeepienre,  mm  qu^on  saehe 
par  quel  motif.  On  avait  TOolv  le  tTft- 
duirr      trihiinnî  iV^roîutiomtaire  comiue 
COB^a-atcur  :  xl  s  eu  piaiguii  à  la  Con- 
tmtliM ,  déclarant  qu^un  représeniaut 
■e  powvtt  être  tnit  eo  lagoBMt  sans  nn 
décret  d'acciitilimi.  RentH  an  sein  de  la 
Convention,  en  conséqurr»rr  d'un  décret 
du  8  déctntbre   i  ^«).^ ,  li  déhutn  par  y 
ï**'Wl  en  faveur  de  ses  collègues  rois 
oor«  la  loi  ymt  aoiie  dp  3i  mat.  Il  com- 
l>attit  ensuite  les  projets  de  CLénicr  , 
tetîd»nt  à  «i!Î»stitiirr  \vs  uationalrs 
HL-i  institutions  religieuses,  tit  meltrr  en 
'^•Wê  le  peintre  David,  arrêté  comuie 
^''^T'Bce  Ile  Houesptci'i  e  ■  et  •>éieTa  contre 
iugement  qui  acquittait  les  membres 
«iu  comité  révohjijfMinnire  de  Nantrs.  I.f 
io  février,  il  attaqua  la  Montagne  ,  dau» 
éiteours  sur  les  événements  antérieurs 
^  9thefindor  an  ii       juillet  1794)  > 
«t  proposa  de  charger  les  comités  d'cxa- 
roiner  s'il  v  avait  eu  tyrannif  daiis  le 
S^ïOYemerot'nt  avant  cette  €|»oque.  Il 
PV«t       nouveau  à  U  tribune ,  le  10 
nattattiTant,  pour  lEiife  ceiwr  le  régt- 
Tne  provisoire;  il  nppela  à  Tordre  Le- 
t^'iiitro  de  VcrsaineH.  »}rii  frii*.,Tit  rnpoIf>- 
^  du  3i  mai,  et  <l<*m<irHl.ui  U  nuse  en 
•Clivité  de  la  charte  de  «Tî^*^*  ^  i6ger- 
*ntna]  (5  avril  Batlkui  provoqua 

Tarrestation  des  dépntéi  Ghovaietty  Un* 
^'ra.  Cbales  et  autre-»,  eonimr^  {tuteurs 
ii*  l  JtiSurrpi^tioTi  Hn  la  *lu  uunir  infûs  , 

et  cbei^  du  p<tru  <iuaiclii«^ue.  LAu  uicui- 


hre  du  comité  de  sûreté  générale ,  ]r  ?> 
juillet ,  ii  fit  divers  rappoits  sur  Us  ter- 
rorùtfê  dltMiiia  ;  et  le  96  du  mène  mois, 
il  veta  la  ri*éataoB  d*iiiie  commission  ez* 
traordinaire  pour  prononcer  sur  leur 
SMrt,  nienure  <jui  fut  alors  généralement 
regardée  coumie  toute  eu  leur  faveur  : 
mats  on  te  vit,  le  twleiiclemaîn ,  faire 
jouer  Pair  du  WêVei/  du  peuple  dans  le 
sein  de  la  Convention,  malgré  les  cris 
des  motttftgvfirfïs,  et  demander  *[\i'on 
appelât  cet  h^mne  le  chant  tk  Uicrmi- 
éor.  Il  les  attaqua  de  nouveau  deux 
|o«irs  après ,  demanda  Tépuratioti  de  ras- 
semblée ,  défligna  les  proconsul?^  quM  fal- 
lait encore  frapper  ,  sollicita  le  rapport 
du  décret  qu'U  avait  lui-même  provo- 
qué CM  liiveiir  des  terrorittes ,  et  a*em- 
porta  telkme Dt  contre  pla>ienrs  de  ses 
collcgues,  que  Tun  dVux  demanda  s*il 
voulait  mettre  la  Convention  en  coupe 
réfutée-  Bientôt  après ,  il  fit  traduire  Cor- 
ttiatili  et  seçt  autres  chef»  rovalistes,  de- 
vant un  tribund  militaire.  Le  3  fmeti- 
dor  aa  m  («o  août  1795)  ,  il  s'opposa 
vainement  au  projet  de  r/r^  rtion  des 
membres  de  la  Convention ,  pour  com- 
poser les  conseils  législatifs;  ce  qui  aurait 
pu  faire  croire  quM  paru  geatt  ravit  dea 
sections  de  l^avia:  m^tis  on  le  vit,  le  il 
vendémiaire  an  tv  (3  octobre  i7n'>>, 
tonner  avec  foice  contre  les  niciieuis 
de  ces  assemblées.  La  journée  sanglante 
du  i3  vendémiaire  décida  la  question, 
et  Batlletd  fîit  Pun  de*  convention- 
neh  réélus  an  conseil  de«i  <  ir^rj-ernls.  Il 
y  fit  accorvier,  le  "yx  gcrnunal  an  iv  (lO 
avril  1796) ,  aooo  francs  de  pension  aux 
veuves  et  enfanU  de  Pétion,  Carra, 
Gorsai,  Briiaot  et  Camille  Desmoulins. 
Quelques  jour«t  ripr'*  Taffaire  de  Gi-e- 
nelle,  il  fit  un  lonfi,  discours  surlesconS' 
pirations  contre  la  constitution,  et  se 
plaignit  det  lenteurs  de  la  justice  »  et  de 
raudace  des  complices  de  Orouet:  il  vota 
eusiMifr"  le  mainlien  de  la  loi  du  bm- 
maiic,  qui  excluait  le!»  parents  dVuugrés 
des  fonctions  publiques.  Le  3  juin,  il 
s'éleva  contre  Tarbé ,  qui  avait  traité 
dUnfl^mes  tous  les  décrets  rendus  sur  les 
colonies.  A  la  fin  du  nu*rne  mois,  Du- 
niolard  ayant  demandé  Texanien  de  la 
conduite  du  directoire,  et  de  celle  du 
généra]  Bnonanarte ,  i  Fégard  de  la  répu- 
bliqtte  de  VenUN»,  BaOleul  répliaua  avec 
violence  :  h  qT?*'lques  your^  d»'  là ,  il 
dénonça  la  rentrer  drs  (  niigré»  du  Bas- 
lihin  i  il  défendit  cu^uite  its  sociétcs  po* 
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pulaire»,  se  plaignit  cU-s  nutrages  dont 
OR  ftccabUit  une  cUMtti  indtffiuie  de  ci» 
tojeiM^  à  U  ùkrtnr  do  tittt  baoal  de  ter- 
rom/« ,  et  MgMh  ta  parti  royaliste  com- 

nic  auteur  des  assa^sinaiis  réactionnai- 
res. \\  publia,  peu  de  juuiâ  avant  la  ca- 
fafltropbe  da  j8  fructidor  (4  icptcnibre 
s  707)  )  cif^*  ^  manifeste  tacîtiilé, 
J>t^claration  «  JNei  ccmmtUMê  ,  dtoa 
lequel  il  fl^nonrnît  I.t  majorité  des  con- 
seil*» (IcciArait  ses  «  oilcgucs  rôujiHbles  tle 
trsbisoii,  et  appelait  sur  leurs  i^tcs  la 
vengeance  nationale.  Deux  joon  aprèa 
b  >ictoirf  da  parti  diiertorial,  il  fut 
cli.ir^r  de  ftuUDtettre  à  la  fi;»rrioTi  Au 
coi^eil  des  cinqt-ceuU,  sipjZfant  à  l'O- 
déon,  le  rapport  sur  la  conspiraUvn 
rcyah  ,  cl  le  Drojet  de  profcriptioo  ooo» 
trr  plusieurs  député»  et  journalistes.  On 
d'Vrt  t.'i,  sur  sa  pioriftsiiioti,  la  df'portn- 
fioii  de  cinqiiante  -  «leux  irprééentanu , 
et  celle  des  propriétaires,  dirccieurs  et 
rédacteurs  de  (fkûirante-tto  joomaiix.  Le 
37  nivôse  an  vi  (16  janvier  1798)»  il  fit 
oj  cloiiijf  r  rérrrtioîT  (l'un  monument  en 
Tnéfuoit  edu  18  frucudur,  dans  la  salle  du 
corps  législatif,  avec  ceUe  inscription  : 
*  Des  oon  j urés ,  au  non  d*uii  roi ,  s\§taâent 
»  introduits  dans  celte  enceinte  ;  le  18 
»  fi  n»  tidor  dr  Tan  v  ,  ils  en  furent  igno- 
»  nuiit4'u<>cu!cnt  chassés  :  nialbeur  aux 
>»  traîtres  qui  les  imiteraient!  m  Élu  prési- 
dent ,  M.  Bailleitl  fit  un  discours  en  com- 
fnt-ronr  ii  on  du  supplice  de  Louis  XVL 
«r  II  méritait,  dit-il ,  d'érrc  un  Jour  rrîi- 
»  gieuz,  le  jour  qui  creusa  un  abîme 
n  entre  une  mooarcliie  qui  n'était  déjà 
n  plus,  et  une  république  naissante:  le 
»  ]OTir  où  des  milliers  de  créatures  liii- 
luaines  cétstrrnt  d'être  les  sujets  , 
»  c  cst-à-dire  la  propriété  d'un  homme  j 
>  le  jour  où  le  système  politique  de 
1»  TEurope  Alt  rompu ,  pukqu*une  par- 
>»  tie  de  son  territoire  fut  cnlerée  à  Tu- 
»  sui  p  ition,  et  aux  droits  de  successibilité 
»  cnvaiuj»  par  quelques  familles....  Lu- 
»  mièresde  la  philosophie,  consolation, 
»  espoir  des  faibles  homaina ,  émanation 
»  sublime  de  la  Dirinité,  C*tet  toi  qui 
»  p^ifeciionnasla  pensée,  qui  révclns  V% 
»  principes  de  la  morale  et  de  Li  poii- 
»  tique  ,  lej  droiu  des  peuples  et  les 
»  injures  des  fois{  c*est  toi  qui  marquas 
»  rctte  époque  d*UB  sceau  qui  b  distin- 
»  fanera  k  {amais  des    événements  les 

»  plus  fameux        »  Six  njoi.^  après  la 

journée  du  18  fructidor  ,  Baillcol  fil 
enfin  paraitre  fon  rapport  sur  cette 
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conspiration  ;  et  l'on  remarqua,  d^it» 
ce  1  apport ,  Taveu  naïf ,  que  la  commis- 
aion,  dont  fl  était  TorganOt  u*«vuit  M 
arrêtée  li  long  •  temns  daÎM  aou  tra- 
vail, que  parce  ifu'eÙe  mantptatt  (fe 
ffteuuea.  Cet  aveu  n'était  pas  la  »euJe 
«iagularilé  de  ce  rapport.  Oo  j  lusait  ^ 
pag.  aS»  «  que  let^  triUmuans»  les  ad- 
m  ministrations,  les  journaux  ;!  tout  mmr» 
»>  chait  dans  le  sens  de  la  contre*  tf'v o- 
»  lution^  u  dVù  il  suivait  que  Baille  ni  et 
le  petit  nombre  de  rérolutiounairea  t^ul 
t'étaient  opposés  à  cette  tuaeelM ,  n^étaient 
qu'une  potgaéederebeBes.I)ereou  mem- 
bre de  la  conimiMÎondrs  finance»  ,  B.tïÏU  iiÏ 
fit  adopter  des  décrets,  uulammeut  cdui 
qui  iinposail  le  tabac.  A  l'époque  des  élec« 
tionsde  Tan  ti  (i  798  \  il  déclara  la  gi»em 
aux  anarchistes,  et  fut  Tun  des  princi- 
paux auteurs  de  la  loi  du  11  floréal  (la 
mai;  ,  qui  excluait  des  députa  lion»  en- 
tières du  corps  légi^tif.  Lors  dea  ap- 
proches de  la  crise  du  3o  prairial  au  ▼» 
(  18  juin  1799     il  tenu  vainement  de 
conjurer  Torage  qui  se  préparait  contre 
les  directeurs  LaréveiUere,   Mrriiii  et 
Treilhard ,  et  fut  souvent  interrompu  par 
des  murmures.  H  publia  alon,  cowuae 
au  18  fructidor,  une  brochure  contre 
«•s  collèpnes,  iiilitulée  :  Sur  Icf  flnan^ 
ces,  et  sur  les  factions  conud^iccs  c€»m» 
me  cause  du  discrédit  atiuel  et  dm  ta 
misère  du  peuple  fVnUy  1799*  to-^s. 
Il  assurait,  dans  cet  écrit  ,  que  Tanar- 
chic  avait  son  centre  dans  les  conseil»  lé- 

Êi&latiis ,  comme  le  i-ojalismc  j  avait  eu 
I  sien  avant  le  18  fructidor  ;  et  il  fiask- 
•ait  par  dire:  «  Je  crains  plus  lea  Huasea 
u  qui  sool  au  corps  législatif,  que  ceux 
«qui  sont  aux  frontières  (i).  »  Après 
Texpulsion  des  trois  directeurs ,  Baiileul 
ne  parut  plua  an  conseil  des  ciaq-wiaiai 
U  devint  membre  du  tcibnnat  apria  le 
18  brumaire  an  Tiii  (9  novembre  179^), 
et  n'y  parla  d'';ibord  que  sur  les  impôts 
et  pour  le  retour  au  système  dea  coolrt* 
butiona  indirectes.  Le  t3  avril  t8oO|  il 
oomlMttit  un  projet  tendnit  a  autorissr 
lf>s  constructions  des  ponts  et  canaux  par 
1rs  particuHers ,  et  regarda  ce  projet 
romiue  propre  à  dépouiller  le  corps  lé- 
gislatif de  sesattrîbutions  pour  les  traai 
porter  d.ins  les  mains  du  gowremcawuL 
L'*année  suivante,  celte  espèce  d'opposi- 
tion devint  plua  caractérisée.  £u  février 


(1)  L^amée  da  |éo^rml  Stmarow  t'iUit  •1<MS 

sffpwsHa  ées  fi«n|isf«i  ée  Fraaei. 
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l^or,  îf  aîtif^ua  la  réducijon        jiLslirfs  tion  ,  (juU  fut  obligé  tl''<|inucr  en  178^. 

ikpaix:  peu  aprè»,  étant  orateur  du  Nommé,  à  cette  époque ,  pmcureur  da 

iribuMC  aoprb  du  corpt  législatif,  il  Kol  à  Bastia,  Baulot  le  père  emmenu 

awahsttit  la  profct  de  lotrdatif  àladette  avec  lui.  sa  famine;  mais,  à  peine  arrivé 

puMiqne  et  aux  domaines  nationaux.  Il  en  Cors?*  ,  il  mourut,  et  lai?;a  sa  vruvo 

parait  que  I»f  tribun  Bailleuî  s'était  fait  dans  uno  situation  très  péiiibl*'.  Bouche-* 

redouter  de  Toiulirtigcux  BuouMpMrte^  puru,   intendant  de  Tile  ,  se  cbargea  de 

«ar,  an  renouvellsmeat  dtt  tribunat,  en  rédncatton  du  jeune  BaiUot,  et  le  lit 

i8o3,  B  fnt'l^tAn  des  trîbuxis  étiminéi*  voyager  avec  son  propre  fils.  Batllot  sé* 

Ea  fétri^T  î8o3,  il  attaqn-t  «Wvant  les  journalong-terapsà Rome,  0:1  i!  ettt  pour 

tribunaux i  imtorien  Fantiu  .lt  s  Udoards,  maître  de  violon  Folani,  discipl'^  dr  T  u  - 

pMr  Paroir ,  disait-d ,  caiumnie  dans  son  tinL  II  revint  à  Paris  en  1790^  et  Vioiu, 

^  dsi  événemenls  de  fructidor  an  ▼  frappé  de  la  perfection  de  son  jeu ,  lui  of- 

(I  ifptenibre  1797)*  Les  parties  furent  frit  une  place  d  tn^  Torcbcstre  du  iliéâtr* 

m.t'^  hor^  de  cour;        IVx-ttihnn  re-  de  Moffsir»  r,  doiii  il  était  directeur. 

Çut,  ai  witt'  iHcasioii,  dt-ik  marque!»  non  Baillot«  qui  ne  voulait  point  embrasser  la 

*<pivoqur2i  de  la  déùveur  publique.  11  profession  de  musicien,  préféra  un  emploi 

Nfàt  cnsniie  la  profeisioo  d^vocat;  dans  le  miuistière  des  finances,  et  Pobtiut; 

3  dMùit  la  direction  des  droits  réunis  mais, compris  en  1 796  d  ans  de  nombreuses 

dn  département  df»  \.i  .Somme,  qu'il  a  réformes,  il  se  vit  obligé  de  recourir  à  son 

wsierifée  pendant  plu^irui-s  années.—-  talent.  Uode,  professeur  de  violon  ;hi  rni?- 

^tUEVf.  ( Ânloine  ) ,  &oa  frère  ,  impri-  servatoire,  solliciuit  un  congé  \  Baiiiot  lue 

Msr  i  Paris ,  est  aussi  propriéteire  du  cboisi  pour  le  remplacé-  par  inUtim  : 

^(^rnal  du  commerce.  B.  M.  nais  le  premier  ayant  prolongé  son  ab- 

ti-ULLUD  (Le  baron)  ,  maréclial-<!e-  sence  ,  T^aiîlot  fut  confirmé  Tun  des  trois 

••«ap,  fut  d'abord  chef  de  batadloii  d'c-  professeurs.  11  voyagea  dep-iism  Allema- 

^najor.  Nommé  ,  le  4  ours  1807  ,  ad-  gne ,  en  Russie,  et  s'est  enlia  ùxé  daiu  sa 

jalau-cowmandant ,  et  olicier  de  la  Lé-  patri<r*te  1809,  où  al  est  professenr  & 

f >oiKrhoonear ,  le  11  juillet  mémo  an'  FEcdie  royale  de  musique.  iCe  tnnsîcien 

^ï,  il  devînt  général  de  brigade  p*Mj  e«it ,  après  Viotli  et  Rode  ,  1(?  Tn*»î!î»'n  tf-t  é- 

<le  tcoip»  iiprès^  et  l'empL-rcur  sii^n-i ,  le  cutantquenouspofsédions.  Son  icii  J.ir  ^^e 

^  Dovendire  1 8i3 ,  son  contrat  de  ma-  etbardise  ressent  de  Fécole  de  sou  maître. 

^  atcc  MUv.Goiard.  A  b  fin  de  jau'  H  excelle  surtout  à  rendre  composi* 

v<^r  1814  )  il  prit  le  commandement  du  tions  pittoresques  et  originales  de  Viottii 

dépwtemeni  de  la  Manche^  et,  dans  le  On  lui  doit  les  iWitAAotiéi  de  riolon  et  de 
*w»  de  mai  i8i5,  il  éuii  cbef  d'état-  violoncelle  ,  approuvées  par  le  consir- 
tujor  du  comte  Lemanuis ,  comman-  vatoire ,  ainsi  que  plusieurs  oeuvres  de 
daot  rapériaur  des  i4**  «t  iS*.  divisions  duos ,  fn'or  et  conoerfot.  — <  Baillot 
B'iliiairts.                                A.  (Pierre) ,  professeur  de  belles  -  lettre»  à 

BAII.fON  aîné  (  Ir  A  ^  -  Antoitte -Jo-     Técolp  cenlaale,  puis  au  \\rce  de  Dijon, 
,  babitant  da  Qncsnoy,  remplis-    a  publié:  liécU  de  lu  buLaiile  de  Ma» 
ail  ses  fonctions  wimicipales ,  lortque    fVtftofi ,  lu,  le  5 septembre  17^1»  dans 
Pmmdiléedeclorale  du  département  du    im  eeeiàé  pattiotitfue  de  Dijon,  mue 
K^rd  le  choisit,  en  l'an  vu  (1799),  poor  gtnles  nationaux  volontaires  de  la 
*<ni  reprisent aTït  an  ronsfi!  des  ati<-ît^'Tïs.     C/tte-tVor  ,  lors  de   leur  départ  pour 
Ilfcmbla  n'épouser  aucun  des  partis  qu»    l  armée,  179Ï,  m-8».  —  Bs.ii.lot  {  De- 
{disputaient  alors  la  puissance.  Après    nis),  sous  -  LiUjiothécaire  à  Vei^aiUes,  a 
18  brumaire  an  Titi  (  9  novembre    fuY^t  h  L'Énfant  du  mardi  - ^as , 
'799)1  il  fut  réélu  au  corps  législatif,     180a  ,  in  -  ti.  II.  Ode  sur  la  patx  de 
*lilDe  c«*a  d'en  faire  partie  quVn  J807.     Tilsitt ,  1 807  ,  in  -  R'>,  llî.  f/Heurfu  r 
M.  Eadlon  était  devenu  maire  duQues>   jour,  ou  Us  cuif/  mariages  y  opéia-co- 
krsquM  fut  de  nouveau  élu  dépoté    mique  en  un  aete  U  en  prose  ,  joué  sur 
l^r  le  séoat,  k  6  mai  iSi  t.     Un  cbe-   la  thédtre  de  FersaiUee,  1810  ,  ti»^« 

I  y^4fi.Lu?r  était  fourrier  du  palab  Yc  et  Or. 

laipcn:.!  on  !Rt3.  B.  M.  BATIJ.Y  (NtcolvO,  né  vers  1756  à 

.  i-  CPiERRE)  naqmt ,  en  1770,    Cbarlevdle ,  e&erca  d'abord  la  profession 

*       |»rb  de  Paris ,  où  son  père ,  avo-    d'avocst.  NoittBio  accuiatenr  public  à  la 
«mil  ^||^  ^  W^VB^  d'éda<««   baute-cour  dt  Ycndèma,  il  7  fit  pro«f« 
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de  courage  et  ilc  capacité  dans  le  fameux 
procès  de  Babeuf.  Il  fut  membre  du 
tribunal  de  castalion  dès  sa  première 
formation  ,  et,  le  lO  janvier  i8ifi ,  pré- 
sident (lit  collège  électoral  de  Tarron- 
«élùist  nient  de  Mézières  (Ardeuncs).  Le  3 
avril  i<ii4Y  il  adressa,  avec  sou  corps  ^ 
au  gouvernement  provisoire,  son  aané» 
aion  il  la  déchéance  de  Buonapartr  et  de 
sa  r.milh-.  11  fut  nommé  oilicier  de  Ja 
Légion  -  d'iiuiiuf  ur,  par  le  Roi,  le  33 
août  1814.  Le  q5  mars  i8i5,  il  signa 
l'adresse  de  U  cour  de  cassation  à  Kapo- 
léon  Buooaparte  (^of>  Mubairf);  et, 
d;  Tis  !e  mois  de  i«i'lft  stiivant,  il  &igna 
la  dociitratiuu  que  U  même  cour  adr^'Ssa 
au  Roi  iyoj'.  DEsàsE).— Bâillt  ,  pro> 
fesseur  suppléant  à  la  faculté  de  droit 
de  racadcmic,  signa,  en  qualité  d^hafai^ 
tant  de  (  TU)1»le,  la  première  adresse 
qui  fut  pi  I  .'ïtitlce  à  buonaparte  à  son  re- 
tour en  France.  U  signa  aus:»i  celle  qui, 
quelques  joun  ^rès  ,  loi  fut  préseutée 
k  Fariai  cette  adresse  était  remarquaUe 
par  le  pas-age  «'livant:  «  Le»  vingt-cinq 
u  années  de  combats  livrés  et  de  triom- 
ii  pbes  obtenus  pour  conquérir  et  aUcr- 
»  mir  les  droitsimprescriptibles  dM  peu- 
»  pUs,  furent  regardés  conune  vingt-cinq 
M  années  de  rf'volte.  Les  niâmes  droits  ont 
M  été  ravi:»  uu  iiiécouuus,  Tétai  déclaré 
»  propriété  du  chef  ^  le  vole  législatif  at- 
»  tribtté  exclusivement  k  Pextréoseopa- 
»  leD6«{  noi  héros  privés  des  réconipca^ 
»  ses  acquî^^-ç  an  prK  flr  !enr  sanj:  ;  les 
»  propriétés  natiuuules  menucéet»  ^  la  iéo- 
»  dalilé  pr2»  de  repreudre  une  nouvelle 
»  Tie».  a  Et  en  s^adressant  à  Bwmaparie  ^ 
et  Sciences ,  arts ,  littérature  ,  économie 
»  politifiue,  éducntion  publique  et  pri- 
u  f^ée,  buloiie ,  législature,  cl  i"squ  à  ces 
u  formes  de  la  ]^rocédure  dont  TeMmen 
A  est  SI  aride,  rien  de  ce  qui  peut  aider 
»  un  prince  à  faire  le  boobeurd'un  vaste 
w  empire  ne  vous  est  étranger.  »  —  Bail- 
LY  ,  président  du  tribunal  ci%il  de  Lu- 
ne ville,  fut  élu  par  le  collège  d^arroD" 
dissement  de  cette  viUe  ,  député  à"  le 
chambre  des  représentants  (mai  l8i5). 
Le  3o  juin,  il  fut  nommé  iurni]»?**  <lf  la 
commiston  chargée  d'aUcr  visiter  les  mi- 
litaires blessés  qui  se  trouvaient  dans  les 
l^piuux  de  b  capitale.  T. 

HAILLY  de  Juilfy  (  Eome  -  Looit- 
r.  vuTii  '  f.FMf) ,  né  vers  1760,  «'tait  ora- 
l^^i  i'  ti,  et  i  un  des  meilleurs  pi-oles&eurs 
du  collège  de  Juilly  ,  avant  la  révo- 

]iitl«p.  n  lîit  wmBÊif  eo  179a  y  dépmi 
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à  la  Convention  nationale  par  le  dépar« 
tcment  de  >Seiue-et-Marne.  U  vota  pour 
le  détention  dansle  procesde  Lonb  X\T, 
et  pour  son  baonissement  de  ux  ans  aprts 
la  paix.  Sur  la  question  de  P.ipp.  1  au 
peuple  ,  il  decliU'M  que  les  élei  uum  de 
SOU  département  ayant  pensé  que  les 
furés  qu^ils  araieilt  nommm  seraient  «diar* 
^és  de  prononcer  sur  ks  crimes  ds 
J^ouis  X  f  l  y  n'avai^rnt  pas  eu  I  inten- 
tion d'en  charger  les  i-eprésen Util  1*1 ,  et 
qu^ainsi ,  il  convenait  <U  recxKirir  a  la 
sanction  du  peuple.  M.  BdUr  gatdn  le 
silence  pendant  le  règne  de  fa  terreur; 
et  «près  la  r«H*oliiti(>n  fin  f)  thermidor,  il 
fut  envoyé  à  Nlra^hourg,  uù  il  éloigna 
des  fonctions  publiques  les  plus  violeMs 
tiémago^es.  Dans  un  rapport  q«*il  fltà 
la  Coovrntiun  après  son  retour,  il  cx« 
p<)sa  ,  avec  bcatïronp  de  chairnr  ,  tout 
le»  maux  qui 'kv •tient  accal>i«  cette  ville 
sous  la  domina tiou  des  terroristes»  Au 
mois  d^aoAi  snirant,  Dubois  de  Ooaeé, 
ayant  voulu  effrayer  la  Cunventiim  dse 
progrès  du  royalisme,  fut  rivemcnf  ap- 
plaudi par  tout  ce  qui  restait ,  dans  crtre 
assemblée,  de  députéê montagnards ^  M. 
Bailly  se  retourna  alors  de  le«r  côté,  c( 
leur  dit  :e  Miisieurs  de  b  ct-dcrast  mon- 
»  tapnp,  yovmvî^tfs  pus  encore  les  mal- 
M  treâ.  »  Le  5  septembre,  même  année, 
il  s^opposa  à  Tarrestation  demandée  ds 
lova  les  prêtres  réfractaircs ,  imisin  pour 
qu*il  ne  fût  ptis  aucune  mœmre  générale, 
et  annonça  que  le  comité  àe  surt-t''  ^r- 
néralc,  dont  il  était  membre  d>>puu  deux 
mois ,  avait  donné  Tordre  aux  frontières 
de  mettre  en  arrestation  toua  ks  dépor- 
tés qui  rentraient.  Les  révoltés  de»  fan* 
bourfîft,  datis  le  moii  de  pr-jiri;»!  (  mai 
179';  ),  trouvèreut  ausHÏ  eu  lui  un  ad- 
versaire redoutable  (f^q;^.Bot.ssT  d*As- 
glas).  Lors  de  b  mise  en  activité  de  là 
constitution  de  174^,  Al.  Baiily  pa^sa  .m 
<  on^eil  (l(  »  cinq-cents,  et  11  en  fut  fin 
seciétaiie  le  1 8  juiliet.  Se&  rapports  avec 
k  parti  royaliste  le  firent  d'alK>rd  rom* 
prendre  sur  b  liste  de  déportation ,  après 
le  18  fructidor  (  4  septembre  171^7  ); 
mais  Malès  ,  ayant  oh  *'rté  quM  était 
prêtre  assermenté ,  obtuii  la  radiation 
de  la  liste  fatale.  M.  BaUly  fut  élu  Je 
mMiTceu ,  en  1 798 ,  par  son  départemeet, 
et  signalé,  pen  de  temps  après,  comme 
royaliue,  parson  colU  i;!ie  Cinr^n.  Après 
\a  révolution  du  18  bi  umaire  (uoveuibre 
1799),  Buonaparte  le  nomma  préfet  cld 
dépertcmeni  du  Lot,  et  il  occupe  cccii 
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rUce  )u«qu'en  déceiiibre  x8i3,  époque 
b^acHe  le  ffoorernefnent  tapérUl  j 
aonoM  ll«Petiide  Beauvergtr.  HÎ-  Baillj 

Tifi  a!or§  %e  fixer  à  F;«ris  a^cc  «a  nom- 
breus»r  iaïuillr^.  Il  fi^.iit  rt^  nommé 
membie  tle  la  Jucgiuo-d  liunneur  sou* 
le  ^cnrwntmemt  Jm^éM ,  «t  il  Ait 
candidat  au  aé««C  cowervateur  en  iSo^. 
—  Baillt  (  Tr  nutqni?  de),  députa: 
dr  la  Maienne  trn  fut  membre 

de  lu  cuiniuisMOD  ooiuaiée  dans  le  mois 
de  décembre,  pour  eseaiioer  le  projet 
êm  loi  r<  I  •lif  »ux  detifs  des  coloos.  — - 


*  !  T.  T  T 


T.  D.) 


?»li<5  :  (Jbservations 


iiir  tes  puumjaclureé  de  drap,  iHoG, 

BjUOT,  mé  àParieen  1775,011011»- 
côBMttsaire  de  la  maénM-f  et  clief  dil 

horran  des  loi*  à  cf  fl^p.'irtcmrnt  ;  il  a 
dotinp  •  1.  Hfviie  de  lu  inai  i nv  J /  aitctiise 
depuis  *on  ortgtne  Jusau  a  nos  jours, 
IX  (  1801  )  f  to-o».  IL  Diseatu^  mtr 
les  questions  sui%*antes ,  proposées  par 
V acadctriie  dt  fa  Rin  JuIlr  ■  rjiirl  est  le 
f^e'irr  tVe'fhti  (ili  on  b-  pin 3  j^mpre  af  or~ 
nu:r  un  admtntsiraltur  ."^  juuju'à  (juel 
émé  itê  âeitm9eÊêtUÊi€ttreêkU  JOJif- 
0l^s  néÊtnmnÊ  ?  ^el«  secour»  Fad» 
mi  m  st  râleur  et  l'homme  de  lettres  pe»» 
vcnt-ils  rf  dtnutnt-iU  se  prêter?  liSio, 
u)  -  b    j  CituruQué  par  l'académie  de  la 
ftochde.  m.  ÉUfgB  de  le  paume  et  de 
ê€M  at^anta^es ,  sous  le  rapport  de  Ut 
santé,  Pans,  i8oG,  in -8».  iV.  Itéper- 
tmre  de  V admiitisLrotcur  de  manne , 
1 8o4  a  io-ë*'.  M.  Ba|ut  a  concouru  aux 
qnacre  deruert  Tohniief  do  Meemeii  dee 
mie  de  la  marine  et  des  colonies.  U 
en  a  publié  U  suite  dans  xu\  journal  inti- 
tulé :  yinnalet  maritimes  et  coloniales. 
-<»Bajot,  floarechal-de-carap,  fut  nom- 
Blé  BréMdcnt  du  eoUége  éleetoral  de  Par- 
fOMMeroeot  de  Cieirl-Sarrasin  ,  le  2I 
■ovembre  1810,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  If;  Juillet  i8i4  Ot. 

BAK£R  (  ÂiiToiji  B  -  Je^v  ) ,  cbai-gé 
d'affairée  de  8.  M.  bnteimiqiie  prêt  Ice 
Éuta-Unis,  fit,  le  16  décembre  iSiS, 
la  d^laration  fuiyante  :  n  En  consé- 
»  quen' e  <le<»  êvéneroents  qui  ont  en  )v'u 
»  en  Lurope  ,  d  a  été  trouTé  convenable 
a  et  errêie  9  de  coocert  WffC  lee  ooove* 
*  faÎM  afli^ ,  que  1^  de  Sunte-Hélène 
Mmifpul»  résidence  fatare  du  général 
if  Napoléon  Bnooaparte ,  STec  telles  me- 
»  feures  epti  seraient  jugées  être  néces- 
»  saires  pour  qu*oa  Ât  parfiutement  a»> 
»  inréde  ea  personnel  et  H  a  étéréfoltt. 
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»  à  cet  effSet,  que  tous  maires  et  bàti- 
a  mentf  ifucleonques ,  anglaboo  autres, 
a  A  l*esoeption  aenieaent  de  ceux  ap- 

u  p;»rtenanl  à  la  conr>.ïL;ni"  des  îodcs 
n  onciiUale^i^  seraient  exi  lu»  cie  toute  com* 
u  munication  avec  cette  ile  et  ue  poui- 
a  feieata*eo  approeber.  En  conséquence, 
1»  il  est  devenu  impottible  de  conserver 
)j  rlnuse  de  TarticWe  3  du  traité  qui  a 
M  rapport  à  U  liberté  <i<  nuiuiller  à  Tile 
a  Sainte -Hélène,  ^uur  y  reuou vêler  ses 
»  provisions.  Ainsi ,  la  taCiJieatioo  dndit 
a  traité  sera  échangée,  wiie  la  dédam» 
V  fioii  r'çpfirifr  et  Tenteote  qu'i!  nr  sera 
u  lanni  |u mus  ;iu\  hAtimeiits  d».&  Kt3t»- 
»  U«i«dc*  louciier  a  ladite  lie,  ou  d  avoir 
a  arec  eUe  aoeone  eonummication  qnel* 
a  eonque,  tant  que  celle  lie  couttinient 
»  d^^tre  le  •éjour  de  Mapoléoa  Buoaa- 
M  p.irte.  w  A. 

BALAIN\ ILLIEltS  (Le  baron  de), 
cbanceKer  de  MonetBoe ,  est|le  fils  du  ba- 
fOade  BalainviUiers,  intendant d^Au ver» 
pne  et  rhrmcelier  de  Tordrr  i]v  St.-IjOuis. 
i*>on  ciiirr»'  «lins  If  iiKnidr  lut  marquée 
par  des  succcs  Uticruircs  :  des  Tàge  de 
•eiie  an»  ,  il  disputa  &  Labarpe  ,  un  prix 


,  et  re^ut  le  premier  accessit 
pour  l'éloge  de  Caliiiat.  Prn(i;uit  trjutrexil 
du  parlement ,  M  de  Baiamviliiers  tel  vit 
ditus  une  compagnie  de  uausuuetairea 
noire.  Il  «{uîtta  enenite  ta  eamère  dèe 
anne»  pour  auivre  celle  de  la  nagi^ 
traturr;  et  ce  fut  à  l'âge  de  dix -sept 
ans  qu  d  pl;iida  sa  première  r;it!«çe,  en 
quablé  d  avocat  du  lioi.  11  lut  nommé 
eonaefller  au  patlement  «  M  deux  ena  eprèei 
maitre-dea-requétea  :  le  paiiement,  en 
considér;iti(  n  de  son  méiite  cl  à  la  de- 
ioande  delà  chambre  <les  rnquthes,  dé- 
ro|;ea  à  la  loido»  dim  années.  U  fut  en- 
•■tte  cbergé  de  phuneurt  bnreeux.  M. 
Mecber  et  M.  1^  c  !i  mcelier  le  firent  rap- 
porteur de  plusiexirs  aHaires,  tant  au 
comité  des  îaances  qu'au  conseil  des 
dépêches.  A  trente  an»  il  fut  chargé  de 
Fintendance  du  Laufuedoc.  Mbnee  lui 
doit  plueieiirâ  établkeemenu  utile*.  Pen- 
dant le  COUTS  de  son  adniini  tration  , 
il  sauva  de  la  famine  la  pi(>\inre  t-n- 
ticre,  et  sacrifia  sa  propre  lortune  auit 
beioius  de  eet  adoeinietréa.  Nomoié  msUre 
de  Montpellier  et  eitoyen  de  Nlmee  p« 
le  peuple  de  ces  deux  villes  ;m  coo^ 
mencfMneat  de  la  rév<>luti(»n  ,  M.  de  H^- 
lainvilkers  ne  crut  pas  devoir  accepter 
«•  bonneura.  Il  ee  rendit  prèe  deLouie 
XVI,  ^ui  éÊÊ^  rbODorer  de  sa 
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ixAnce  ,  et  le  dcftiguâi  pour  une  place  chasser  le  roi  de  sa  capitale,  M.  de  Bal  • 

àt  oontoNer-d^état ,  à  râge  de  trente-  lie  en  initmisit  le  directoire ,  et  Tengs* 

cinq  ans.  Lors  de  rc'iitl(; ration  ,  ce  lut  gea  à  faire  connaître  ses  intentions  *  ^• 

par  Tordre   iu<^nie  du  Roi  qu^il   alla  M.  Sarde ,  qui ,  ajoutait  -  il ,  était  d<'ci- 

leindre  les  princes^  Il  les  suivit ,  fut  in-  déc  à  abdiquer  la  couronne,  d.iii>«i  le  cas 

tendanl-|;<^nëral  de  teiir  année,  tt  obtint  d'une  nouvelle  a^Cvsion. Quand  «  c pnnce 

alors  la  survivance  de  la  place  de  cban-  iut  délrôué  par  leiî  ti'Oupteirau<^aise» sous 

celier  de  Moirtiivii ,  qu'occupait  M*  de  la  oidrea  du  g^éral  Jonbert ,  le  conte 

Âlootbyon.  Il  renIMi  en  France  après  de  Balbe  nartit  pour  PEipafnc  ;  il  y  tteia 

le  18  brumaire,  et  demeura  douze  ans  jusqu^après  le  18  brumaire  an  viii  (9 

dans  la  rtlraitc,  sWcupant  ifune  tra-  novembre  ï79())- Tl  'entra  alors  dans  sa 

iluction  tirs  (Jdth  d*Horacr,  en  vcis  Iran-  patrie,  et  fui  Tiorniiu*  ^  en  1800,  mi- 

«^ais,  ouviaj^e  qui  parut  en  i8i  i ,  Pari»,  uislredet»  finances  du  gouvernemfntpro- 

un  vol.  in-i3.  Au  retour  de  k  famille  Tiaoïre  du  Piémont.  U  Técnt  eosoite  en 

royale»  Monsieur  le  maintint  dans  ta  limplc  particulier,  ne  paraissant  occsoné 

place  de  chancelier;  et  le  Roi  lui  cnn-  que  de  la  culture  dca  lettres.  Le  roi  ne 

serva  le  titre  de  conscillcr-d  état.  Il  fut  Saidai^no  le  nomma  président  de  Tae*- 

nomnié  «  l>evalier  de  la  Lépitin  -  dlion-  déuiic  dea  s<  if'wjes  de  Tuiiu,  qui  fut 

.  iicur  le  iS  décembre  161/).  Le  i3  sep-  rétablie  eu  mai  181G.  Ou  a  de  lui  piu- 

tcmbre  181 5  le  Bol  le  désigna  pour  pr^  aieurs  articles  sur  de  savants  Piteonlais 

aider  le  conseil- dVtat  en  Tabsence  du  dans  la  i?io^<^A»eiiJUi^sejle^  etbcsn- 

président  du  conseil  des  miuutres.  M.  de  coup  de  Mémoij-ea  sur  plusieurs  pomia 

Bali<îuviili(*r8  est  du  petit  nombre  de«  d^histoire  qu^il  a  éclaircis.            B.  M 

adminislraleur»  de  Tancienne  France,  BALBI  (  Jacques-Frascois-Ma  rie  , 

dont  la  répuULioUy  restée  pure  pendant  comte  ok     marquis  de  Piovera  ,  patri  - 

^ingt-ciuq  ans  iTm^e,  s^est  reproduite  câen  génois  de  la  Cunille  des  do^es  de 

•aux  jours  de  la  resianratioD  d^une  ma-  ce  nom ,  était,  an  inga ,  mcmbredu  pe^ 

nicre  non  moins  bonoraUe  qu'utile  pour  tit*  conseil  de  la  république  do  Gène*. 

fJtiat.                                       De.  I^e  roi  de  S.-vrtlaifîne   venant  d'entrer 

HAî.ARD  (Madame),  née  à  AIbi ,  a  alors  dans  la  coaliiK  ii  conirc  la  dévolu- 


publié  eu  1810,  sous  le  voile  de  Tauo-  tion  française,  et  la  proposition  d'imitrr 

n^me,  un  poème  intitulé ,  L'amour  ma'  ce  prince  Toisin  ayant  été  faite  à  cciie 

$0mei,  ym,  in-18 ,  oui  fa%  loué  par  les  réiniblique  par  le  ministre  anglais  Drak» 

joumauz,  et  que  quelques  personnes  éga»  résidant  slorsà  Gènes ,  M.  de  Balbtilisîsts 

lièrent  pour  le  mérite  à  celui  de  M.  Mille-  pour  qu^on  adbérât  à  cette  demande, 

voye,  sur  le  nii^me  sujet.  M""*.  Balard  a  mais  ru  «.e    coulenaitt  dans  les  limiter 

dooii/,  <n  i8i4i  ufie  Ode  sur  la  restau-  d^une  neuirablé  armée  qui  pourrait  em- 

ratiun  du  trône  de  France ,  io^**.    A.  pècber  les  Français  d'entrer  eu  lube. 

BALBE  (Le  comte  Paosna  de)  ,  am-  Cet  avis  déplut  aux  partisans  que  ceux* 
bassadeur  du  ixiide  Sardaigne  auprès  de  '  ci  commençaient  à  se  laire  dans  In  rîDe, 

]a  r^ublique  française,  fut  présenté  au  On  réélut ,  Tannée  suivante,  les  trente 

<  orp«>  !ép!>!;uil  dans  la  séanre  du  3o  no-  niap^istrats  appelés  viri  prvbi ,  du  nom- 

-yentbrc  i7iyj>       prononça  un  discours  brc  desquels  était  M.  de  Balbi^  et  mal^c 

dans  lequel  d  dit,  «  que  le  roi  son  mal-  Fusage  de  réélire  les  mêmes  iadtvidu»^ 

»  tre  n^avait  jamais  été  rennemi  de  la  il  en  fut  écarté  par  le  parti  Irançait. 

»  nation  française^  que  le  malheur  des  Prévoyant  alors  le  sort  de  sa  patrie,  tl 

»  drccmstanceslui  avait  mis  les  armes  à  la  quitta  et  se  mit  à  voyager.  Quand  Tai^ 

21  la  mHÎn.Uamilié  des  deux  états,  con-  mée  de  Buonaparte  eut  envahi  le  tcrri- 

3»  tinua-t-il  ,  est  posée  sur  dts  bases iné-  toire  génois,  et  que  la  répub!i«|np  U^v.^ 

ji  braulables  :  je  suis  chargé  de  la  culti-«  rienne  fut  établie ,  M.  de  Balbi  iut  déclaré 

»  ver  Y  afin  de  vous  désabuser  despro-  émigré.  On  séquestra  ses  propriétés  ,  qui 

»  cédés  qui  ont  en  lieu  à  Tégard  du  étaient  cousidmblcSy  et  on  lea  mit  en 

>  dernier  ambassadeor  de  France.  »  Il  vente  ;  mais  il  ne  se  trouva  personne  qui 

ewV  ,  'iiîel<ji!es  jours  après  ,  son  audience  voulut  nrheter  sv%  biens  fVjml»;  ,  et  Ton  i;ç 

publique  du  du  t'rt<vire  ,  abus  présidé  par  v<"ndu  que  ses  meubles  ici  une  partie  vie 

Barras.  Ixim^u Vu  i  an  vi  (i^t^)  ,  les  ré-  sou  palais.  Les  révolulM>nuaircs  géivoks, 

vdtttîonoaires  piémomais  nrent  des  ten«  avant  su  qu'il  s^était  fiité  i  Paris ,  Ty  firent 

tftttTcs  pour  opérer  ua  moavcmcBt  cl  raonçcr,  vt  ilittt  empri^oni^  à  Mute* 
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MfA  QtmHt  U  olKint  m  taicrl^ ,  fl 

tuurtia  en  Italie^  et  lorsque  le»  esprits 
/ureotiiii  peu  calmés,  ti  pnrvmlà  Sf  i'Mrr. 
j-eudic  ceux,  de  ses  biens  4u\)ii  n'avail  (las 
veadot.  et  il  vint  Wiiter  Paru.  N. 

EALBI  (Le  comte  FnAircois- Maris 
,AR«ATn  de),  noble  GénoU,  coosio  du 
piéccdfiit .  ainsi  que  d'im*-  <f*"rnoiselleBri- 
giMiit:  de  Gt ues ,  qui  »vi*U  t  pousc  le  prince 
liellooaeo ,  et  qnî  fat  loag-te  m  p  connue 
ê  Paris  sous  ce  nom  (elle  est  morte  dans 
I  étuij^ration  avec  le  titre  de  princesse  de 
Condé  '-  Ce  fut  dans  lu  iiuiii^on  de  la 
^iiM:c»ftc  de  Monaco,  que  .  vers  i^^o» 
le  cnle  de  BiUm  oOQiitttMU«.  Caumoiit 
de  la  Force,  qa*il  épouta.  Cette  dame^ 
douée  de  Leaticoii  p  d  esprit ,  et  d'aune  ama- 
Idiié  peu  commune,  devint,  prcstju'jms- 
utùt  après  Tarrivét:  en  France  de  pi  in- 
ccsse  Marie^os^ihiiie-Lottifede  Satoie, 
sa  dame  d^atour».  âca  succî  »  à  la  cour 
fie  V  rrsailles  répondirent  ple-inenimt  aux 
•|uaUtéi»  brdlaiite<i  dout  la  nafure  l'ax-iit 
cocnitlce.  6ou  mari  iut  alors  éloigne 
a  caifte  d''iine  atiéoatioa  d\  ^pi  it 
qui  v«  imIi  <\f  se  décbrer.  La  comtesse 
de  BalLi  t'nii;;ia  m  T'^()I  ,  à  la  suite  des 
prinf;ts  ;  «-l  Ton  t  rouve  une  leltre  de  cette 
dAm«  a  MoNsi£Lft,  frère  du  liui ,  vers 
la  fiai  de  1 792  ,  daoa  aa  Totume  imprimé 
à  pOTie,  en  i^<>3  ,  sons  ce  titre  :  Chr- 
mpondancr ^  orî^inale  t'rnigrés  , 

jpnif  fnir  i'éÊmnl-i;a/  Jf  du  i^cntful  Ket- 
lermtânit  ti  Ijjn^wy  et  à  k  ei  dun ,  etc. 

4e  BdUii  eut  Flionoeiir  d^accom- 
fagner  le  Bot  dana  la  plupart  de  aes  dé- 
pbcmrnts  pendant  ime  jurande  p.irtie 
'i»-  lVtiiur.*tion  ;  rt  no  s  en  «'loipiia 

qu  à  1  époque  ou  6-  M  partit  pour  Mit- 
tam.  Beotrce  en  France  m»us  le  i^uver- 
nemeut  de  Buonaparte,  elle  fut  eûl^  k 
Monlauban  sur  ntre  simple  d^monstra- 
tiou  d*?  fidc^litf-  au\  r>ourbons.  Revenue  à 
Paria  depuis  la  re^lau ration,  elle  n'a  pas 
cecaé  d'habiter  ccue  Titte,  où,  ^vivant  avec 
nae  nodcate  fortune ,  die  fait  encore , 
par  les  grâces  de  son  rsprit ,  le  cbanne 
(le  r^vix  qu'elle  adiiirt  dans  sa  société.  N. 

BALOViUlAS  ( Lord  Alexandre 
litDftâT ,  comte  m)  ett  né  en  Écomey 
dam  le  Fifesbire  ,  d^use  famille  tria 
arwienne^  son  pè  re  inoimil  en  i7-7,lais- 
wiQi  une  nombreuse  laiiiiile.  AieJLandre 
Lttidra^  coiucneii^^A  sa  carrière  comme 
cafttaifie ,  dans  no  régiment  qud  partait 
poor  rAmériqn*.  Il  donna  dca  preuves 
de  râleur  dan-î  rette  guerre  qui  fit  pcr- 
«frc  à  fAn^tcrirc  ses  ricbM  cuiooict.  £0 

r. 
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1777  ,  le  comte  de  Balcarrai  terrait  sOus 

lesot^lr»  du  général  Burf;oyne.  Il  quitta 
le  service  lorsque  la  paix  fut  conclue^  et, 
eu  J790,  il  fut  élu  un  des  «eue  paire 
d*i:^c<Mte.  £0  1793 ,  il  eut  un  comman- 
dement à  Jereej ,  et  fut  chargé  des  pre* 
mières  communications  de  I  Angleteire 
avec  les  royalistes  v  cn»i«'fr)»« .  rt  <îc  coo- 
pérer au  &uccts  de  rexpeciuiun  projetée 
de  lord  Moira  rar  les  c^tes  de  Brela»- 
goe.  Vera  la  fin  de  1794»  ^1  fut  nommé 
lieutenant-gouverneur  d<  Tîte  de  la  Ja- 
maïque,  et,  au  mois  de  ni.û  suivant ,  il 

Ërit  le  commandement  en  chef  de  cette 
e,  laiité  vacant  par  le  départ  du  gé- 
néré WiUianwm.  Ce  fut  pendant  ce 
commandement  du  comte  tîo  Balcarraa 
qti'rclatn  dans  la  Janiaxpjc  la  guerre  des  • 
nègres  marum,  dont  M.  Oailas  a  écrit 
Pbutoire.  Ces  nègres  maron»  étaient d^au- 
tant  plus  dangereux ,  que  les  aflreusea 
ré^  olutions  qui  avaient  lieu  à  Saint-Do- 
niin;;ue,  faisaient  craindre  tiri  bf>u!r\ pp- 
aement  et  un  massacre  gênerai  à  la  Ja- 
maïque. La  crainte  rend  cruel  ^  et  cette 
guerre  ne  fut  conduite  ni  avec  prudence^ 
ni  a*  et  lui  TTariitc.  Dans  i  impuis&ancr  où 
Ton  Se  trouvait  <!'•  fi'>niptfî  ces  r»;\(»lu'fy 
on  osa  t-niplojrer  et  i  aareî>se  et  la  vio- 
lence pour  i»e  procurer,  de  Cuba,  cent 
chiens  de  la  race  de  ceux  nommés 
chiens  à  snnf!,  dignes  drsci  ndant»  de 
ce»  anini.iUN  téroces  avec  lesquels  1er 
Espagnols  allaicut  à  la  cliaM>e  des  mai- 
lieureux  babitante  du  Kouveau-Monde. 
Cette  armée ,  d*un  nouveJiu  genre ,  abor^ 
da  à  la  Jamaï(|ue,  a*er  finanmtc  chas- 
seuriï  ou  chefn  habuues  a  mener  1 1  di- 
riger ces  animaux  au  combat.  Mais  beu- 
reueement  lord  Balcarru  et  le  général 
Walpole  doonèreni  des  ordres  pour  que 
celte  troupe  de  réserve  fût  mise  à  l'at  riè  1 1 - 
parde ,  et  i  on  ne  s'en  servit  point.  On 
conclut  un  arrangement  avec  les  nègres 
maronsyle^i  décembre  i795:ileeeaoup 
mirent  foua  la  condition  qu'ib  ne  seraient 
point  transportés  hors  dt-  Pîle.  Cette  pro- 
messe fut  violée  ;  et  ou  les  transporta 
d'abord  sou&  le  cUmat  glacé  de  la  iSou- 
velle-EcMie,  et  eneuite  i  Sierra-Leone. 
La  colonie  vrota  pour  lord  Balcarras  une 
épée  de  la  valeur  de  sept  mille  guir?  f^s, 
et  pour  le  général  Walpole,  une  sotume 
de  cinq  centa  guinée»;  maia  ce  dernier  la 
réfuta ,  et  sa  réponse  exprimait  virement 
sa  desapprobation  des  mesures  prises  par 
le  lienten  mt-^ouvrmenr  et  p;»i-  les  ha- 
bitauu.  Lord  balcarras  resta  a  la  Jaiiui* 
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que  pi?fpiVn  î;f)?^-,  ''t  il  .icc[ii  it  flans  cette 
tle  une  sucrerie  cuu&iiicr^liic.  Il  a  dan» 
I*«naéfl  le  grade  de  liettlenaut-gintral , 
«t  est  colonel  du  63*.  régtinent  «Tinfin»- 
leiie.  P.. 

BALDWIN  (Gkorck),  Ahî^Uh  ,  r/sia» 
•u  Cair<",  de  l^iKia  i;</i,  quaJitc  de 
consul  général  de  S.  M.  D.  Ajaut  été 
rappelé ,  il  «ccompiigna  eninîte  ,  k  la 
•ollieîUCiofi  de  sir  Kalpli  Abererombie  ^ 
reipédition  nT»p;î,-iise  en  F";\  îiIc.  îl  .t  pu- 
WÏr  :  Souv'cnii X  politiiiucs  relatifs  à. 
i'Iùgj'ffUi  f  contenant  des  oLservuUoiis 
êur  «on  gotit^mement  sous  U*  Mamù^ . 
Ittclbf  tur  Ma  position  géographique  g 
ses  ressources  intérieures  et  extérieures  ; 
son  importance  relative  pour  la  France 
€t  pour  V  Angleterre  telle  danger  ou  il 
y  murmt  pour  tyinglettrro  â  ce  qt^elim 
devint  la  poiseêêton  de  la  France^  aveo 
une  Relation  de  la  me'morahle  cam- 
pagne du  printemps  de  i8oi ,  Londre-;, 
iii-8<'. ,  2^7  pag.  Le  mcrito  de  cci  ou- 
Ti'Sge  ne  répond  pas  à  rimporlancc  du 
oajet ,  et  à  ce  qu*ou  pouTiiit  attendra 
d^un  bomnie  qui  avait  été  ansM  favora- 
Wenipnr  placé  pour  s'en  insiruire.  Re. 

BALD\S  ÎN  ^S.),  profrss»  iir  de  lanmic 
âliçiuisc  a  Parij».  a  dunaé:  l.  Premiers 
pnnHpeëdo  la  langue  anglaise,  1799» 
in- 16.  II.  Eléments  de  la  eonfersutiorg 
française  et  anglaise  .  ou  Diulogues 
nouveaux  et  faciles  .  jnu  J.B.  Pcirin, 
nouyeLU  édition   revue  et  corrigée , 
j6o4  }  ia  -8«.  M.  fiarbier  lui  attribue  y 
^na  ton  Dictionnaire  dfs  anonymu: 
L*art  de  la  correspondance  es- 
pagnole^  et  française,  loo^j,  ir>  -  8". 
— -  a«.  Eléments  de  conversation  espa^- 
£noUf  iSoAy  iu-^>'.  Ot. 

BALLA,  babitant  du  Vigan,  fut  dé* 
^té  du  Gard  k  la  Goo^emion  nationale 
en  179a;  îl  vota  ponr  r.ipj>(  1  peuple 
«ians  le  pi-oc^s  de  Louis  W  1 ,  et  opitia 
ipour  la  aétenliua  et  le  baiiui<»i»ement  de 
oe  prince  quand  la  lAretc  publique  le 
permettrait.  M.  Bolla  fut  ensuite  i  i  ^  au 
vi^'an  y  et  il  ét.tît  encore  m  i8»5^  dans 
^ciU:  TÏlIe  ,  jufie  d  instruction.  A- 

BALLAiSClli:  (riEiaE-Siaio»),  né  à 
lijon  le  4  aoAt  1776,  est  impriiiieiir4i« 
|»raîrc  et  propriétaire  du  Joiu  imI  de  cette 
Yillc  iiiiilulé,  Le  Bulletin  de  Ly  on,  On 
a  «!f  lui  I.  Du  sentiment ,  considéré 
dans  SCS  rapports  avec  la  littérature 
ai  les  arts,  1802»  in-8".  II.  Antigime, 
poème  en  prose ,  1 8 1 5,  iu-^.  Il  a  donné. 
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Xh-\e%  signés  P.  S.  B.  Ântiç^ont  f^t  uiv» 
espvce  de  rom.in  hi*tuii<iii«  ,  qui,  nui- 
gré  les  pompeux  éloges  des  iourualiites, 
n'est  certainement  pas  un  ouvrage  éa 
premier  ordre,  et  ne  p«ut  ^tre  compars 
ni  à  Télémaque ,  ni  atit  Martyrs. 

BALLANI3  (  (>ii\iii.KS-A»i»Afc  )  ttaii 
procureur-»^ lidto  du  district  de  Broy^* 
re»9  lorsque  rassemblée  éfteetorale  èi 
département  des  Vosg*  s  1c  nosHaa  dé- 
puté suppléant  à  l.t  l.li;i3hitivp  :  i!  n  ♦ 
Mnt  pas  bii^ger,  et  ftit  élu  ,  rn  i -92, dé- 
pute à  U  Couventiun.  Lor»  du  proci^ile 
t4ittit  XVI ,  U  Tou  U  détentimi  de  ce 
prince  ,  «  sauf  à  le  faire  mourir ,  dit-il , 
n  si  Je  peuple  le  veut  »  :  il  avait  iji>i<t«î 
aiipara\;int  pour  qu'il  fût  jtiié  par  uo« 
baute-cour  nationale.  U  était  ab«eDtlors 
de  Tappcl  nominal  «nr  la  questrau  ds 
renpcl  au  peuple.  S^étanl  adonné  parti- 
culièrement AUX.  finances t  Balland  lit  di-* 
vrr«  r^pporls  sur  Irt  vente  des  (îomainf^ 
nationaux  et  sur  le  svsii  nie  nionéiaixi. 
Ltant  passé  ensuite  au  conseil  dcirinq- 
cents,  ce  fut  lui  qui ,  le  t3  février  17^» 
fit  décréter  Femprunt  forcé  :  il  sortit  éo 
corps  législatif  !«•  if.  prairial  an  tf*»" 
mai  1797),  et  obtint  nu  rniploi  dau» 
bureaux  de  la  conipLubdac  luLcnnéditiK» 
-»I1  ne  faut paale  confondreavec  M. tsi* 
&Avn ,  de  la  congrégation  de  rOrstoire» 
qui  frit  nommé  par  Buonr.par'.r  cnnseftkr 
titiilriire  de  ftinirersitéi  ell||bt  moaruta 
la  fka  de  i'anoée  181 4'  B.  M< 

BALLESTEBOS  (Faàvçoi»)* 
Saragosae  en  1770,  était,»  1793,  1"* 
lieutenant  dUns  le  régiment  de»  volo»»' 
tairrs  d^Aragon  ,  infnntcrie  légère.  Il  ** 
disltiigua  dans  la  campajjneùe  Catalosof; 
et  fut  nommé  capitaine.  Accusé,  m  1004» 
SOUS  le  ministre  de  la  cuerre  Cabalirro* 
d'avoir  indûment  perçu  trois  mille  ra- 
tions ,  il  fut  dcstilnr  ;  m:î!<5  il  par^if'' ' 
i!ifrrr';«;"r  rîr  «in  t;n  <  ni  [c  pi  im  edcla 
oui  iul  lit  obtetur  i  emploi  de  coramandssl 
ael  reeguardo  (des  douaniers  )  des  A*- 
turies.  Il  remplissait  ce»  fonrii«'n»  l'^"* 
de  l'invasion  des  Français  en 
junte  a?tnriennc  lui  ninfia  U*  comH>*'"/ 
dément  d'un  régiment  j  et  il  dcrioi  brf 
ga^r,  et  enniie  m«récbal*de-esiiTp* 
Cest  aJors  qu'il  réunit  ses  troupe*  à  r»r 
mée  de  Castille ,  commandée  par  Bl*c* 
cl  Ca^rnno«i.  Ballrsterus  d  »un.i  des  pre«* 
ves  réaé(  éc!(  d'une  grande  bravoure  dasi 
les  dillcrents  combats  qu'il  eut  â  seaf* 
nir»  et  fut  enanice  un  de»  génémij  e*- 
plpraia  qui  omMiètwt  W«luir 
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tno  ,  lomq^^il  parut  dans  la  pénutola 

»  I.i  trfe  dr<  A  Mol  lit,  le  didit  i!i>«:nmman- 
*ler  <'n  »  Ije.f  le^  ai  tnct  il  c!>p.i(;ii«»k-«.  Il 
doniM  c»a  (iëmissiun  ^  loi*iM|iie  lea  cui't«ai 
enmtt  éêtidé  U  question  en  ù^ytwt  àa 
général  an^l.<is.  BaUc!»tei'OS  publia  alors 
lin  Mémoire  par  lequel  il  se  justifia  de 
r^cciis-itiMn  cr.<%oir,  par  ja!on*iie ,  fait 
manquer  d'iruportante;»  opcruiioos  milt- 
uîres.  Ferdinand  VII  ,  en  rentrant  en 
E^ingne,  loi  accorda  an  faTeur,  et  le 
nomma  ministre  de  la  guerre  en  i  S 1 5  : 
rnais,  plus  tir»l ,  Ballestei-os  fui  clp^itiru*^ , 
et  rut»  a  la  demi  solde  ,  dont  il  jouiiiïail  a 
VaUadf^  en  i8t6.  * 

BAIJ^ET  (  Jeav  )  p  avocat  avant  k 
rérolation,  était  juge  au  tribunal  d'£- 
,  en  i'^f)i  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
député  à  rasstnible^i-  It  j^islatu  <>  par  le 
département  He  la  Creubc.  11  dt-viiii 
membre  dn  comité  dea  financea ,  fit,  le 
9  a^ril ,  un  rapport  sur  U  caisse  de  TcXf 
traortîinairc ,  ri  tîcinnnda  tpie  lc<  o«isi- 
^rw!$  on  cirrnlalion  lii«»scnt  porié»  à 
j65o  mUiions.  Le  38  aoùi ,  il  lit  décré- 
ter que  lea  première»  pa^ci  da  Lirro 
veoge  «entent  entoyéta  anx  <inatre>YinK>> 
cinq  départements  comme  prcm^e  des 
déprcdation.%  f^»-  f^nrih  AP  I.  11  nr*  fut 
pas  réélu  à  i.i  Conveuuoa.  £0  Tan  xiii 
(  1 8o5)  ,  il  exerçait  les  Ibnclione  de  pro*- 
cmnenr  -  générai  umpéiial  pria  la  cour 
d*«ppe]  de  Limoges.  Le  i^^,  janvier 

ïSî  r  ,  il  fut  nomm<^  .n^  orn »-::;  ' ti/i al  près 
fa  ftiéfue  cour;  et  il  r<'II^pll^sall  encore  ces 
fonctions  en  iôi4*  M.  fiaUet  avait  j^récé- 
detnmant  obtenu  la  croiv  de  la  Legion- 
dlionneur.  £n  mat  *i  8 1 5 ,  il  fut  élu  dépaiA 
de  la  Creuse  à  la  rfi.jnihrc  des  reprf -spn- 
Utnls.  Le  -27  jnin  ,  il  <icnianda  Tord i  c  du 
jour  sur  uuilc  discussion  relalivc  au 
Imdget ,  jusqu'à  ce  que  ka  Imreavx  chai^- 
liés  de  sVn  occuper ,  eussent  terminé 
IcO»  travail-  n  r^rsquM  8*.if^it  do  i5o  miî- 
a  Kons d'impôts ,  dit*il,  nous  nr  ponvuns 
»  agir  arec  trop  de  circonspection,  a  l>e 
6  juillet,  lora  de  k  diicafuon  du  projet 
de  ccmiCicotion,  il  proposa  comme  arti- 
ck  additionnel,  qtie  ,  pendant  la  vie  du 
monarque,  il  nr  lui  {tiX  point  élevé  de 
moaunifnt.  Cette  proposition  fut  prise  en 
CfRuidéralion.  Y. 

BAIXY  (  ViCTO»  ) ,  de  Beaurepaire  , 
n  rncdocln  en  chef  de  Tannée  de  •Saint'» 
Domingue ,  est  auteur  <les  écrits  sui- 
vant» :  î.  Opinion  sur  la  contagion  de 
Ufièt^rc  jaune,  i8io,  in-8*».  IL  Du 
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jmme,  t8i4*  m* 8".  Cet  écrits,  fruits 

(rnn^»  longtu'  rxprrifncp  ,  justifient  ple»> 
Uf-ment  les  encouragements  fjne  le  mi- 
uislre  de  Ttucérieur  et  la  faculté  de  aié- 
dectne  donnèrent  è  leur  pablîcatioo.  A. 

BALME  (Cl.  D.)  ,  docteur  en  méde- 
cine au  Puy  (  Loire  ) ,  et  correspondant 
d^*  la  ««ociété  de  médecine  d'-  1'  t  i^  ,  a 
puJbiié:  i.  Htchtrches  diétélitiues  du  iné^ 
deein  patriaU,  mr  la  santé  et  sur  Us 
maiadies  ohs&vétê  don»  U»  séaûnai'* 
res  y  les  pensionnats ,  et  chez  les  ou- 
vriers  en  dentelles,  et  suivies  d*iin  iMc'' 
rjuùjc  sur  le  ic'gime  des  com  ulescf'nfT 
et  des  valétudinaires,  l'yi  ,  in-ja.  il. 
Métmoirt»  êt  médecine  pmtùfue  0»  Jk- 
ehenhes  sur  les  efforts  ,  eonsidéhfii 
comme  principes  Je  plusieurs  mala~ 
dies ,  17()Q,  in-H".  III.  Considération  s 
cUnit^uts  sur  les  rechutes  dans  /ea 
matadies,  1797,  în-19.  IV.  Bépertoin 
de  médecine  ,  181.^,  iti-8'>.  V.  Des  Mé- 
moires il;m«i  lo  Rcriieil  de  la  Société  de 
médecine.  —  Ualme  Victor),  proprié- 
taire, fut  présenté  à  rcnJ^reur,  le  4  mars 
iSiQ  9  comme  disputé  de  la  Hante-Loire  ^ 
pour  k  féliciter  tiur  lee  vktoirea  at  sur  tn 
paix.  Ot. 

BAT.MTS  (  FnAxrois-XwirR  ),  chi- 
rurgien de  la  chambre  dti  roi  d'Esp.igtie, 
fut  directeur  de  l'expédition  qu  il  avait 
conçue ,  ton»  k  règne  de  Cnarlea  IV  , 
afin  de  propager  la  vaccine  dans  FAraé^ 
rique  cspn!»n>l«-,  aux  Philippines  et  dans 
les  autres  possessions  de  son  souverain  en 
Asie.  Il  partit  de  la  Coragnc  le  3o  no— 
▼embre  1 8o3 ,  aar  une  frégate  où  étakn  t 
des  cnfiinta  nouveanHnéa  et  kun  nour- 
rices !l  les  vaccina  successivement,  de 
sorie  rju  arrivé  au  terme  dp  son  vovifie, 
il  put  op*'rer  de  bras  à  bra».  Il  tmicbii 
d*abord  amt  lira  Canaries  ,  ensnile  n 
VértO»Ricco  et  à  la  côte  de  Caracas.  11 
envoya  *^alvatii  dans  rAnn-iIcjnc  in«*ri-  * 
dionalc  ,  et  se  rcii<lit  ,1  l.i  n.TvniTu  r!  diurs 
la  presqu  ile  d^ Vucaian  ,  U  ou  il  tit  parur 
D.  Franeiico  Pattor  ponr  k  province  de 
Tabasco.  Le  dernier  parvint  par  Ciudad- 
réal  de  Cbiapa  juscpi  â  Gn.ntimaU .  d'où 
il  revint  nGuax.tra.  Après  avoir.ilxi'df  i 
la  Vera-Cruz,  il  parcourut  toute  la  iNou- 
▼elle«E<«pa>;oe ,  et  se  rendit  sur  les  con- 
fins de  k  mer  Vermeille  par  Ira  furovincea 
de  Cinaloa  et  de  Sonora.  De  retour  k 
Acnrtdco  ,  il  en  repartit  ponr  fi  andi  r  la 
mer  Pacilique  ,  et  porter  eu  Asie  \e  \  n  n« 
vaccin  quUl  introouuit  aotsi  en  Cbiiu- , 
aprk  «Toir  viAM  aux  Flîilîppinaa.  ]&s« 
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£u  CD  rcreiiant  ]p«rletp«raget  «frieant»  il 
letnntimti  Sainte-Hélène.  De  rctourcB 

Eiir<ipr  rn  îSfv^i  ,  il  rc*ta  à  Cadix  prndant 
let  deiTiK^i  rN  ;;uerrf-ii  qui  Ont  tiésulé  na 
patrie,  et  reprit  «un  «ervice  lorsque  Fer- 
oinand  \I1  nil  rétabli  rar  le  trône.  Le 
docteur  Belmis  a  déposé  dans  la  biblio- 
thèque du  musée  de  Madrid ,  rn  fc\  rier 
.  i8:^j,  unr  rolhcliou  de  dessins  colories 
de6  pUiites  que  1rs  Cbino<s  regardent 
eomme  les  plus  atilet.  * 

BALSA-CÂILAR,  iirétident  dr  h  dé> 
putation  du  collège  électoral  de  PAvei- 
ron ,  fut  prï'sfntp  h  î\'n)p#TfMr  ,  h'  5 
avril  l8l3.  Âptés  i<^6  conipiim<*iits  cl  ii- 
sage  ,  il  ajouta  :  «  Nous  n^approcbons 
»  i|ii*mYec  vétiérttioa ,  respect  et  fidé- 
»  lué ,  d*aii  tr^  rayoniiMit  de  toutes 
»  l^s  gloires,  et  d^un nionan] ur  qui,  dans 
»  ses  dessein»,  embrasse  tout  ce  qui  e»t 
n  utile  )  noble  et  grand  parmi  les  liorn- 
il  mes.  Jenaii  époque  ne  fixa  à  un  eutti 
»  liaut  degré  Pettcntion  de  la  terre ,  etc.  v 
Cest  av^c  crtff  outrance  tVt^fty^rs  ,  <îisrîit 
le  dti<!  de  Oaote ,  Fan  de»  luiia^aEi  t*»  de 
Pex-empereur,  <fue  Buonuparte  t^tpat'" 
penu  d  croire  4fu*U  éUût  d'une  n0t»r€ 
éijjf^'  ^  'ite  de  la  nétre.  T. 

bai; rus  (  Basile-Cdi-Marik-Viq- 
TO*  )  »  *  M»i7  îe  1  jaiivirr  1 7*^^»,  entra 
ao  service  cuiuiue  ëlùve  dans  1  artillerie 
«n.  1 780 ,  et  se  trouvait  capitaine  en  1809. 
Il  fit  les  premières  campagnes  de  la  ré- 
▼olution  aux  arm<^es  du  Nord  ,  du  Rliin, 
et  à  celle  des  Alpes  el  d'Italie,  l^preuu 
chef  de  bavaillon  eu  1 800  y  il  donaa  sa 
déminion  en  t8o3 ,  reprit  on  amrice  en 
a8o4y  et  fut  employé  sur  les  cdte» ^  pnia 
À  la  grande  armée,  en  Allema^^nc  «  en 
HoOande, et  enfin  en  Clianip;)gnc  d.m^  les 
premiers  mois  de  1 81 4*1'  s^ait  été  nommé 
général  de  brigade  et  officier  de  la  Lé- 
«ioD*driiomBetir  en  181 1.  Sa  retraite  lui 
Jut  donnée  en  septembre  i8i4*  D* 

HAliZAC,,  inerabrc  de  1h  rommî«ision 
des  arts  en  Egypte,  et  1  un  des  culiaho- 
rateurt  du  graoa  ouvrage  cornoosé  par 
cettecoromiiaiony  a  publié  :  L  LeâJetiJt 
meuHieri ,  opéra  ,  musique  de  Ri{;el , 
îfnié  an  C.'i'wr  pendnnl  îe  séjour  de  Tar- 
mcc  trançaise.  11.  Ode  iur  U  mariage 
de  Vcmpereur  et  la  naissance  du  roi 
de  Biçmu{àm\ÊMHùmniajxs poétiques, 
II,  968).  M.  Babac  fut  patenté  à  Buo- 
«aparté  dan»  lej  premier?»  jours  d'arril 
l8»5,  après  son  retour  de  Hle  d'KIbe. 

Uu  autre  Ba.lzac  était  «iulitcuf  de  2<2. 
«laite  an  conteiM'état  ^  en  181 3.  A. 
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BAMPTON,  capitaÎM  de  TalMeat 

anglais ,  a  publié  une  carte  trfetprécietue 

de  lu  route  à  suivre  dans  le  détroit  qui 
sépare  la  Nouvelle-TTon.uide  de  l.i  Nf>u- 
Te Ile-Guinée, et  que  Daiijnipic  dt-sigue 
par  le  nom  de  Terres,  parce  qu'if  • 
pensé  que  c'était  par-là  que  pasm^  e» 
160G,  le  commandant  du  second  vaisr- 
«eau  de  la  Hotte  de  Quiros,  La  carte  du 
cnjittatne  Banipton  ne  permet  pas  d*a- 
dopier  cette  opinion.  L'*étaldi«cmentdee 
Anglais  à  Botanj-Baj  et  au  port  Jack* 
son  ,  a  donné  lieu  à  de  nouvelles  décou- 
vertes ,  tant   à  régard  de  la  Nouvelle- 
Hullande,  que  des  parties  du  grand  Océan 
oompriiet  entrele  port  Jackson  et  Icscdiee 
de  là  Chine.  Le  détroit  deTorrêe  paraît- 
•ait  oflrir  le  passage  le  plus  coort  aux  Taia* 
seaux  des  deux «  oioriirs  anglaises.  T.r  ca- 
pitaine Cuuk  y  avait  passé  Iieureu^nient 
en  terrant  la  côte  de  la  Nourelle-Hollan- 
de;  et  lahmte  fut  tentée  par  phuieurt 
l>Atinientt.BlaitU  fut  reconnu  qu  die  était 
impratie,d»îe  pnr  ff^s  î'.'i »- fonds ,  les  Lanc» 
el  les  petites  ites  qui  en  occupent  toute 
la  largeur ,  et  par  les  récifi»  immensee 
qui  bouchent  pour  muai  dire  Pcntréedn 
c6té  de  Test.        dangere  ont  été  cons' 
tatés  par  la  r  -lntion  du  voyage  <îr 
Painîa  ,  qui  se  pcrtlil  rn  179'  ,  •'■î  p^if 
celle  du  capitaine  Baniplon  ,  (|ui  n  a  pu 
effectuer  ton  patsage,  en  1793,  qu^à 
travers  mille  écueiît  et  aTCC  les  plus 
grandes  diflfîcultés.  * 

BANAU  (J.  B.)  ,  niédorin  i\r\n  :rr»rde 
tuisse  du  comte  d'Artois ,  a  publie  :  I. 
CBeervmCcofw  mrUt  différents  mojrenê 
propres  à  eomkatire  le'sjih^res  putrideê 
et  malices,  1779,  in-5*». ;  î».  édition , 
1781;  3''.  édition,  17R6.  II.  Mémoire 
sur  les  épidémies  du  Languedoc ,  1 787, 
in-8".  UI.  HisÊoire  mttureUe  de  la  peavs 
et  de  ses  rapporte  avec  ia  santé  ei  in 
beauté  du  corps,  i8oa,  irt-8*.  Ot. 

PANCAIi  '  ÎTfnri  ),  notain*  A  Paria 
avant  la  révolution  ,  en  emhrjsiia  (a 
cause ,  et  fut  revêtu  de  diverses  fonctions 
publiques.  Envoyé,  en  1791 ,  par  la  vile 
de  Oermont-Ferr.'^nd,  p<iur  pr^cnter  à 
T  ts^emblée  natifin  ilr  une  adn.'içe  contre 
le  décret  qui  suspendait  ia  tenue  des  ai»- 
semblées  électorales ,  il  fut  dénoncé  par 
Biauzat  comme  un  intrigant.  Nommé , 
en  179a,  député  du  Puy-de-Dôme  à  1« 
Omvention  nationale  ,  on  Ir  vît  .  djns  la 
séance  du  27  <»rptcTT>bri',  li» uLuuler  ,  a\ec 
Louret,  que  U  .Savoie  ,  nouvt  Mcioent 
conqnite,  ne  Ibmit  poiei  un  84*.  dé- 
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ptiUmnt,  maïs  qu^dle  pAi  se  gourer- 

iwr  dk'  mime.  É!ti  secrétaire  le  lo  )ao- 
"^iT  il  fonU  >La  ,  quelques  jour* 

>p»t»,  aia  Convenliua  le  droit  «le  juger 
ImXVI,  vota  la  déteotioD  de  ce  pritice 
et  lOD  btDBiMmeoe  jusqu'à  la  paix  , 
appuyant  soft  opbion  de  ce  disr<>«ir<  : 
«  loriime  je  p»nse  qu'il  s'agit  moins  d*a- 

>  n{>auUr  un  n.i  cjur  la  royauté ,  inoitii 
aearure  tl  antafiiir  la  royauté  fraiiç;ùse 

>  que  toute»  les  roj|ut<^s  de  V 

>  laticnieot  sans  cette  contre  notre 

>  rfpubliipie  ;  t  nûn ,  coffnmc I^uit  Ctpet 

>  est  un  otagf'  dont  la  conserva'iun  jua- 
Xjuala  fîu  (!f  la  ç.nm*'  imd  à  épar- 

le  sang  frann^ais ,  je  dia  :  oui.  » 
AoBob  de  février  auivaut,  il  traita 
Mint  de  fm ,  combetlit  entuûe  la  for* 
Duiioo  d  ao  comité  de  teint  publie,  et 
(J^mjmli  nltrtbutionsse  borna»- 

à  MjiAeiJIrr  1*    ronspil  fîértiiif,  ri 
ses  menibreii  iuss<:iii  réélu»  tous  1rs 
f^*»»  jovFt.  Il  fut  l'un  des  comiuisMi- 
ittCDToyét  prcs  de  Dumonnei  pour 
mener  sa  conduite,  et  per  suite  fat 
tu^       Auli  ii  litf  tig  aycc  ses  collègues, 
l'o^.  Beih>o?(v  II. r  i  /^  Aprrs  TMic  dé- 
jJjUoo  de  tinU  ans  dans  Its  jnuoi»»  de 
rietricbe  ,  Bancal  fut  échangé ,  ainsi 
1t"^iescoUègitei,  contre  Ufitte  de  Louis 
-^iijoiufd^liiai  MAi^iLHB,  o  <  lu-sse 
"  A'if^oiil.'mf  ,  en  <lén mbrr  I7î)5.  II  en- 
Ir»  au  ct»ns*^i!  drs  cinq-ceiitt,  le  i®*". 
f*«»«cr  suàvaiii  ,  au  milieu  des  cris  de 
ie  rassemblée  ,   et  fut  porté  en 
triomphe  jusqu  an  borenn  du  président, 
'^fn  de  jours  après  ,  H  fut  élu  secréuire; 
«  wn  ô'^rrrt  (l.'cîai-a  qu'il  iV.tit  dî^rx-- 
"^CKI  reuijili  sa  nii«>fti()t).  Lr  rapport  qu  d 
*tde»a  captivité  fui  iijjpriaie  et  traduit 
toutes  les  bn-ncs  par  ordre  de  la 
^oveaiion.  Boncal  parut  rarement  m  In 
'fil^une  dans  Cette  nouvelle  sessioD.  Le 
'0  janvier  ï^f)^  ,  il  detnarul  *  l'abolition 
j'f  la  lot  qui  permettait  le  di^  ofve  pour 
••fouipatihdité    d'hiiutt  ur  ,  tt  imIJiciU 
'^«mcment ,  deux  mois  après ,  une  mesure 
[^(««•i^e  des  maisons  de  jeu  et  de  dé- 
'u  .  Dans  le  moiade-décembre  même 


*ûf4'.  .  il  ûi  hommage  auit  àvn\  «:ons<^ils 
«fud ouvrage  întuiilé  :  Du  noutr'cl  ordre 
'Otîal  fondé  sur  la  religion.  Il  soi  ui  du 
léfçi^latif  le  i*»".  prairial  ao  v  (  io 
'7fJ7  )'■<  <t«pi>i»  e«  temps  il  a  vécu  deoa 
1  ><  unie  à  Clermonft-Fei  rand  ,  ou  il  se 
"^♦^  I  î^rudc  du  cvec  rt  de  rbébreti^et 
»  i'rs  exercices  de  piéié.  *  D. 

BANCAKtL  CFa.)  a  pubUé  :  L  Co^ 
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leeiion  oMgiâ  des  VnfûgBi  mtêtenê 

tt  modernes  autour  du  monde  ,  i8u8- 
i8io,  douze  vol.  in-8".  II.  Table  ana^ 
lyUilue  et  raitonnée  des  matières  cott" 
tenues  dans  les  quinze  volumes  dm 
Pbitarque  (  traduction  d*Amjot.  avec 
notes  d(i  lu  atier,  Dacier  et  VsuvtlKers), 
Paris,  Dufart»  tSiSy  tn-ia  formant  le 
iG*^.  volimi»*  Ot. 
B  A  N  CtlOf  r  ^  Ld  O  U  A  R  D-N  A  T  H  A  .M  K  l), 

savant  anglais,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres  et  du  collège  royal 
des  médecinii,  médecin  des  années,  a  ré- 
sidé autrefois  en  Amérique ,  et  est  prin- 
cipalement connu  par  im  F.s<nii  aiir  l'his- 
toire naturelle  tic  La  Gutane  dans  l*v4- 
mériifue  méridionale,  in-8*'.  lia 

SubUé  encore  divers  autres  ouvrages  , 
ont  les  princîpsnx  sont  :  L  HigUdrtdm 
Charles  ff^entworth  ,  troîs  vol.  in-ii, 
1770.  II.  Essai  s'fr  la  firvre  jaune  , 
in-8".  ,  181t.  lii.  hccherchcs  eapcri" 
mentales  sur  les  couleurs  et  la  lein^ 
ture  ,  etc. ,  1 79^ ,  ln-8a. ,  deux  vol. ,  «t 
i8i3.  B. 

BANnETTTM  (TnéRèsE),  célèbre 
iinptfivisalriee  iialî<Mine,  Ti.i<p)!t  T.in-- 
quc»  ver»  1756,  d'une  famide  respectable, 
et  reçut  une  éducation  soignée.  Ses  pa- 
rents ayant  perdu  leur  fortune ,  et  ro- 
marquant  en  elle  quelquet  dbpositionf 
pour  la  danse,  l.n  d«'stii»iTcnt  au  théâtre. 
Tliéri'^p  dt'hitta  à  Florruee;  niais  elle  u'ai- 
raait  pomi  eci  clai,  et  elle  y  eut  peu  de 
aoccès.  Son  goût  l'entraînait  Tcrs  les  cttH 
des  littéraires;  et  sage  dans  sa  conduite^ 
tandis  que  tes  comp.igiies  s'occupaient  à 
brif^iier  les  applamns<^tnietit(i  ati  théâtre 
et  a  se  procinpr  'les  prot^cuon»,  Thé-* 
rèfte ,  renfermée  dans  sa  cliambre ,  pas-* 
sait  des  heures  entières  à  orner  son  es- 

{>rit.  Le  hasard  dévelorpa  son  talent  pour 
a  poésie.  Un  jour  eUe  entendit  un  fa- 
meux iniprovis-^tenr  véronais  ,  et  fot  ti 
frappée  du  charme  de  ses  vers  »  qu^nler* 
rogée  sur  ce  talent  extraordinaire^  elle 
improvisa  elle -même  cnrcrsun  âogo 
brillant  de  Tiniprovisatair.  Celui-ci,  qui 
était  présent,  étonné  de  sa  lacilité  >  fen- 
couragra  à  exercer  ce  talent'  ce  qu'elle 
fît  avec  beaucoup  dr  sucei  s.  Ku  ellét  , 
t:lie  fut  bientôt  en  <  tal  de  répondre,  par 
des  impromptus,  à  toutes  le^  ouestîont 
littéraires  «pi  on  lui  proposait.  Elle  chan- 
tait ses  vers;  et  quoique  sa  voix  ne  Iftt  ni 
bcl!e  ni  harmonieuse,  les  accent»  en  étaient 
\fui\r*%  f'i  expressifs.  Les  applauili'-h'; 
mcuU  qu  c'Ur  uLuuatl ,  eaiIliOC  pucLc  I 


Digitized  by  Google 


•as  BAN 

claoft  les  sociétés  1«s  plut  cliitingii^ ,  la 

«iédomiuagcretii  de  son  peu  tic  siicci  s  «ur 
la  scène.  L'uriginalilc  ,  la  richesse  d'itii  i- 
giritition  ,  la  justesse  et  IMiarruoni»*  de 
i  expte2»i»ion  ,  toriiietil  p«rl.cu!it-i'eiii»;iii  le 
etniclère  de  ton  talent.  Thérèse  quitta 
)e  tlùAtre  par  la  &uiie^  et  elle  parcourut 
plusieurs  villes  «riialie ,  où  elle  donna  dca 
«éancen,  et     fit  autant  aimer  p^tr  s*>i»  ra- 
t  arli  r  c  qu  adiimer  par  sùxi  talent,  (^hu  l- 
C|uca acaiiéaiies radiiurciiL  (laiiiiJrur  sein, 
«Dire  autres  celle  dc«  Arcadea  de  Rome, 
et  celle  des  Âpalistes  de  Florence  ,  etc.  On 
I.i  mit  à  côte  de  la  célèbre  Corilia  et  de  la 
Fantastîci.  ï  '.Mitctn-  de  cet  article  a  eu 
occasion  de  1 1  iiiemlre  à  Bologne  ,  c.iicz 
M.  le  prince  Lamberiau,  cri  1794*  ^rs- 
qu'elle  etti  tmprorité  sur  differeola  au- 
}ela  I  on  lut  proposa  de  chanter  la  mort , 
«Ion  rtoote,  de  Marie  -  Antoinette  de 
Yranee.  Le  «uipl  ^lalt  dit;iie  de  I.1  .«en^i- 
biiité  exquise  de  l'hért-se.  On  pcul  dire 
quelle  Itit  vraimeul  inspitée.  Llle  célébra 
également,  el  lea  grftoes  aéduisautct  de 
cette  reine  malheureuse  y  et  aea  longuea 
•oufirances  :  mais  ce  furent  sort  oui  leader- 
nîers  mon»rt)(s  de  Tauguste  victime^  que 
M™«.  Bandetljni  peignit  avec  les  <  onleiir» 
les  plu!>  %-ives  et  une  expression  bi  loû- 
chante  ,  qu'elle  arraeba  dca  larmet  des 
spectateurs  Suflfoquce  par  aea  propreslar* 
mes,  elir  fut  ol>lig«e  de  s' iuterrompre ;  et 
•on  émotion  ne  lui  pfrmi»  pas  d'julipvrr. 
En  i8î3,  M»»^.  Dniidi  iuni  s  clait  relii éc 
a  Lucqnes  ,  où  ,  luaigré  tous  ses  succès  , 
«lie  ne  jouiasait  paa  «Tuiie  grande  ataancej 
«e  qui  n'est  paa  extraordinaire  dan«  un 
pays  où  les  récumpenaea  duea  an  vérita- 
«le  niPiiie  nfsont  {»uèrc  accordées  qu^aux 
ciianlfuts  el  »ux  baladins.  Elle  a  donné 
MU  public  Odt  tre ,  etc.  (  Trois  odes  de 
Thérèse  BandetUni } ,  Lnci^ues ,  ii*-J|«». 
Ces  odea  ont  pour  sujets  la  victoire  na- 
tale de  Nelson  en  Epypie,  les  victoires 
«le  SoTiw.-ïroW  en  Italie,  «  i  ceîhs  de  Tar- 
cIjkIim:  (Jliailes   m   Allrni;uiie.  .i 
publie  au<i6i  suu!»  Ir  nom  Uclit  fimnlU 
£tniêca  (ou  Amartllia  de  Toscane), 
iSaggio  ili  Tcrsi  eUtmporwiei  (  Essai 
de  poésie  imjn  avisée  )  ,  Pij»e  ,  superbe 
impn  Hsinn  de  Hodoni ,  in-K".  On  \  di.s- 
Ainizue  siu  lont  V Fnireuue  de  /^''trarr/tit'. 
et  de  Laure  à  i' église  ^  où  Tauieui  h  eut 
montrée  digne  émule  de  Kotai..  S. 

BANlwET  ,  membre  de  U  chambre 
de*  communes  d'Angleterre.  Quoique 
dans  la  «sr'.i.ir,-  ,)ti  •>")  ni.ii  1 8 1  fî  il  eût 
a  Ole  pour  itt  i^ue^  rc  conu  e  Buooaparie  | 


!l  iToplMta  te  lendemam  ans  Imbfida  de 

cinq  railluiDs  sterling,  que  demandait 
lor*!  (i  ts.lereai^li  pour  mettre  !•  s  alliée 
en  clal  dt*  faire  la  e:iiiii>.<^ne  1:1  juin  , 
il  iii  de»  objeclioik»  <  unUe  le  traité  iiigoé 
parrAngleterri?  le  19  du  mois  précédent, 
qui  garanliiaait  à  la  Russie  le  paiement 
de  Temprunt  hoilan<'ai$.  Dan*  la  séance 
du  4  m.ir*.  i8»6,  il  .s'oppo»-.»  enror*»  nTer 
l>eauc(ni|i  (il  <  li,i'et»r  h  la  umjI.ou  de  lord 
FalmeisitHt  ,  (jut  «leitiandait  que  1  armée 
rest&t  composée  de*i7(»  mille  hommes; 
il  proposa  de  la  réduire  i  66  niîll'r.  Il 
a*oppo«(a  égdemeot  en<<uite  à  ce  qu'U  fût 
accordé  une  ;nij!tnen:ati«»n  d'appt)i»i^'— 
incntjk  à  la  mariixr  :  iii  bs  l  une  el  l'autre 
de  ces  motions  turtrni  rejetées.  O. 

BANKS  (Sir  Joseph  ),  chevalier  de 
Tordre  dti  Bain,  conseiller  privé  de  $• 
M.  B«,  président  delà  socicié  ro\ale  de 
I^ondre»,  el  eone^pondani  de  I  InAiilut 
deFrarice.  ilr  bit  iilaih  iir  de»  science»  et 
de  i  liiiniantlé  naquit,   ^ern  Tan  f^^o^ 

d*une  famille  noble  de  Suc  de.  Son  grand- 
père  avait  acquis  une  fortune  considésa- 
bledansPexercieede  la  médecine; son  p^rc 
la  cous<  rva  ,  et  véeul  riche  pr»»rii  icia  ^y. 
datrs  le  comté  de  Lincoln.  Api  t  *•  •!«  ^  «  Inilri 
bniiaiiies  commencée;»  au  collège  d  Liuii , 
et  aehevéesàraniversitétyUsford,entral- 
né  par  soogoùtpour  l'hi!»lnire  naturelle, 
Bitoks  fil  un  voyage  à  la  côte  de  Labra- 
dor et  de  Terrr-Ncuve.  L*<  xpédition  de 
Cuoî;  nT.iiK  été  rc<»<)lin',  noiâ  reniement 
il  oUi  li.  de  conU  ibnci  au  succès  de  celte 
entreprise  en  s*embarqoant  sans  exiger 
aucun  appeintemeut ,  mats  il  esomena 
avec  lui ,  à  -<(es  frai>« ,  le  docteur  .'Solaa» 
der,  Suédnis  d  origine  et  disi  iple  de  Lin- 
u«,deijx  drsstnaleurs ,  un  secrétaire  ei 
quatie  domesuviues.  Un  sait  les  service» 
iinpoi'tanis  qu'il  a  rendiu  à  cette  expé- 
diiion  dont  on  peut  lire  quelques  détails 
à  raniclc  CooK  de  la  Biographie  am- 
t'rrscllc.  II  fut  deux  fois  sur  le  point  d»* 
périr  à  la  Terre-<lu-Feu  e»  .î  Ot.!iii. 
prudence  ,  le  courage,  racuvité  et  le 
xèle  scienlifique  uue  M.  Banks  montra 
dans  la  cours  de  cette  expédition,  lut  sc^ 
qvirent  une  grande  réputalian.  îl  fel 
eon?;iihé  parle  f»ouvernefttrnl  sur  ifvn»*" 
IfS  cxpédilions  de  ce  {;e(ire  «^m  m::?"-! 
lieu  depuis,  bir  Joseph  liank«  iou^i  uu 
navire;  et  de  compagnie  avec  'e  doc- 
teur 5t>lander,  il  visita  Hidande  et  i«  > 
tlea  Hébnde^  ou  ties  ocddentaies  d'h- 
eoîîse  :  c'rs'  >'i  rr  vovaîTe  que  I  on  «'"il 
conaaifisaocc  de  la  uisj^oifi^uc  grotte  dr 
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Jkafi,  ennMilé  Datureile  que  la  dtt» 
cnpUoM  «le  iir  Jû<t|>h  B«tnks  a  fail  cou- 
ïiailre  à  I  Kiir ope  ,  et  que  ,  ilepui»  ,  tnnt 

mmiie  ^rc&i('cut(ie  la  t^^ciiu  loyale  du 
Lowiia  apî«  1«  reiraico  de  vît  Jobn 
IViiigle»  Cette  digoiU  ,  d*«pr«e  lee  ségir- 

iiicnbi  Je  ct'tle  ilhuilre  todirlé ,  est  an- 
inifi  i»;  n).r<:^à  nioiii»  *le  n»/Ta«t*'titeni<^nl'. 
^f-nr»,  la  !»<>ci«-t4:  rf«'lii  lous  les  ati» 
•Kme  i  ic^ideiit  :  ccn  uiccuiileotemcuit 
tmilieu  «  regard  de  M.  Benlub  Plo- 
«MiBMvmtft  virent  avrc  peine  la  pré- 
ptiJêraiire  t[iiM  jvait  tlanA  la  conipa- 
•o:e  ;  cl  le  docteur  îîuttoii  ,  Puti  île» 
•fcrfbiret  fDur  l.i  rori<s^)oiuljiKe  avtc 
Icbau^er ,  ci  ul  iic%  otr  duiiuer  *a  «lé«- 
mmn  :  «Ion  un  parti  reiokil  de  cliaii'» 
fer  le  présicirat,  Uadlf  f|Ue  let  «mis  de 
iel<ii-<i  le  soiiliDri'iit  arec  ct>a]ear;  de- 
ude*  rr»:i:(  sf.it ion*  Il  x  iv  **!.,  qtli  failli- 
J^iil  pitMiiiirc  iiiif  M  i->Mi»M.  «  iMoti^ifur  , 
I     à  celte  ucc4i»toit  le  docleui  lluri»ley 

*  àJord  llnlgrave»  qui  lui  avait  parié 

*  wec  peu  d*ég«Td«  ^  fume  avoiie  encore 
'  flic  rettoorce  et  toatci  le*  autiee  boius 
v  uaaqueni  :  nom  pfmvofjs  notis  fM'pn- 

*  ffr  •  cl  quatid  rhcuic  eu  sci  a  Vi  jiue, 

>  ^  prékideut  i  e»irru  t»«ul  avec  !<ui)  trou» 

*  pcae  de  iatUce  amatciu-s ,  et  (  en  mon* 

*  trant  la  maeae  ou  bAloo  orné ,  placé  de- 

*  *atii  le  présûUiit  \  avec  ce  Joujou  qui 

*  sur  la  tal>lr  •  laïUÔoïC   Se  ct  llc  «.o- 

*  «'né,  ou  \i  j)hi!(W>phic  ipgna,  et  que 

*  ^oii  iitgae  miniiitre  le  grand  r^evrtoa 

>  a  présidée,  a  Heuremetneut  cetto  ici*- 
iM»  n^ciit  pas  lieu:  air  Joaepb  Banlur 
f^^'  serva  U  place  de  prMUat  ;  et  son 
<uaiiu«îr  .  »<m  T.êlr  pottr  Ipî*  inlérêls  de 
lik(>oiti«,  lui  rarneacTt-iii  ions  1rs  snDVn- 
p><  6a  maui>i)  est  devenue  le  icndt£- 
t  uM  de  loue  let  eavaoU  tant  natioMiui 
S'^'ctfaagmj  et  durent  la  eesaioo  du  per-* 
'  "neiii,  et  pendant  le  t^iiips  des  rétiiiioM 
<  ^  la  »ociéié  royjle.  U;»  ilimarKlir^  un 
K'ir,  le»  amis  dr»  Ir-MrH  n  tirs  scicucf**» 

téuoistiL-at.  \\  a  iormc  la  coiîrcluiii  \a 
pi(u compU-te  do  livre»  eur  Vh îHeire  natu* 
qui  «ôaie  en  Europe.  On  en  a  int- 
iriinc  le  catalogue  en  5  vol.  in«B9.  (  y  or, 
'^M.Drvajider  dnns  b  Biogr.  unti-fn.^  \ 
J.c^tâ  rr^retlcx  (jur  r<-t  LstiniableotiTr  im*, 
<l<pui»lc  tiire  juaqu  à  la  deruit  re  pa^e, 
*^tt  &€  ai  Bondiirens  e&emplee  d*tioe  I*- 
'^  mté  groMicre,  incorrecte  et  barbare, 
'  -'i>»  i^oofona  i^'il  a  p»iblié  loi  «même 
•lire  (}xfT<e  qnf  TopuM  jiî»'  *iiî\;Mit  ,  »tiv 
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the  cause  of  l&e  âUêase  iit  corn ,  eal* 

led  by  farmers  the  Ulight,  the  A/iidew, 
and  the  finst  .  "t  S'».,  avec  «ne  planche  , 
i8uJ)  m.n'i  ou  (uniia)t  de  lui  un  grand 
mmibre  de  Mémoires  insérés  dant  lee 
XroHtacîUmêphilmouhiaues,  àtmVAr^ 
thaoiogia,  et  dans  ica  divers  Recucila 
périodiques  aoglaia  ou  américains ,  con- 
sart  f's  .i  Tap  iculturc  et  aux  arts.  C'est 
a  I  iii:<:rccsiiioii  dn  clicvalu  i  Lauks  que 
la  l'i-âiice  duil  la  retiiiuliun  des  papiera 
ri'laitfs  au  TOjage  de  la  Pérouse  et  do 
d'Kutrecasteaux,  tombé:!  au  pouvoir  dea 
Anglais.  M«  Banks  est  d'une  taille  élevée  ^ 
l)irn  proportionnée;  R.i  fij^nre  est  exprca- 
Mvi%  pif  iMf  t\r.  dignité;  Ses  niAriières  sont 
eu|^dgfaule»  ,   &a  cou^ervalion  remplie 
d*initru€tion)  de  naturel ,  de  francbite  et 
d'abandon.  Il  a  été  créé  baronet  en  1 781  « 
et  nommé  membre  du  conseil  privé  du  roi 
d'Aii^ktf  rrr  ;  il  a  été  ausii  rré«  chevalier 
dtf  l  oulrc  du  Ijaici  ,  litjniieur  qui  n'est 
otdiuaircuieul  accordé  qii  mux  piiiri»,  auK 
pi  incea  on  aux  oomraandanta  en  ebef  det 
arnicea de  lefre  «t  de  mer:  mais  c'cit  par 
aon  tid-f  de  j>résidentde  U  société  royale^ 
que  ,  dan»  1  étranger  comme  dans  »a  pa- 
trie ,  il  est  priuapalemeot  Mtimé  et  Lo- 
uuré.  R. 

BAOUR  (Louit-PiBaaB-MAmfi-F«A«* 
oois  ),  qu^on  prétend  a*être  aumommé 
LorwUmn ,  du  nom  d*un  pré  possédé  pair 
«ou  pcre  ,  imprimeur  à  Toulouse  ,  e*l  nrt 
dani»  cette  ^illc  vers  1771.  11  cultiva  do 
l»onne  beure  la  poésie ,  et  enlrejpi'it  une 
tmduction  de  la  Jéntêâiem  délwrée  da 
Taïao ,  qne  l*abbé  DeliUe  rengagea  k 
publier.  Qodqne  prix  que  Fauteur  at-* 
l.irhe  à  SCS  productions,  il  e%i  rntiremi 
t\f  la  f.iihk'S*e  de  celle-là  avec  wne  Iran* 
cliise  et  une  mude^Lie  trèa  remarquable* 
de  aa  |part.  Dana  lea  premiera  tempa  do 
aon  aé|uur  àlParis,  il  eut  k  aoutenir  nno 
glMrre  d'épi  grammes  avec  le  poète  Le* 
î»!  u«».  Colle  lulle  de  dt  tix  horirmes  <ret* 
j  I  11  l  it  \vls  aniusnintr-  pi>ijr  !<■  pnfiiir.  AI. 
U^ioui'  venait  ue  pia;der  C(uitic  &a  Iciuiim 
qui  ravait  attaqué  devant  lea  tribunaux» 
cC  il  avait  eu  le  malbeur  de  perdra 
son  prêcha.  On  tait  que  liCbrun  avatt 
épofi*»-  (ta  fcei  v.nttf*  ,  et  l'on  conni'f  <i#'4 
potis.es  rcvoluiiounaires.  Ce^  dîfleiciurt 
circonstances  fournit-ent  aux  deux  ad- 
veraairea  det  trait»  également  plaiaanta  et 
cauiiiqnea.  £ee  troiê  mots  de  M.  Baour 
de  LormUin^  compotéa  à  Toccaaion  do 
•«  di'îc^I^^trtn         !»•  jotirn»l;sfe  n**«'pa7e, 
iiu  doaBtfCCMi  au«M  ^udc^ue  eeit^iîrité: 
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ïDai»  son  Initiation  en  vers  des  poèmes 

d'*Ossisn,  ]«  fit  rsmwquer  du  premier 

eonsiil  Rtionapartc,  qui ,  à PeketOple d'A- 
lexandre, dosirait  paï  ahrr  Vouer  iinr  sorte 
decuitcà  un  pocie.  Il  pro^Iii^iia  U  st-tiron- 
ragements  à  M.  Baonr,  dont  les  %  edies 
.nvaienipoorbotde  faire  apprécier  parlée 
Français  les  beautés  de  T Homère calëdo- 
nlvu.  D^s-lors  M.  Baour  devint  en  qtiel- 
que  sorte  le  eliantre  obli?'^  do  Rnona- 
Parte.  Il  obtint  cependant  drs  succès  plu» 
flattettrt  en  publiant  sa  tragédie  d'Oma- 
■t/i  Cette  pîcrce,  qtii  fat  jouée  au  Th^â- 
tre-Franrais  rn  1807,  y  réussit  surfont 
par  les  beauté*»  dri  stvV.  Le  fond  en  est 
peu  dramatique.I/anieur  voulut  pmuver, 
par  sa  tragédie  de  Slabomet  II,  qu'il  était 
capable  d'obtenir  les  infinies  du  publie 
par  un  nntrc  mérite  que  par  celui  du 
»»>)e;  niais  il  fut  trompé  dam  son  attmte, 
et  d  a  fait  8agem(  nt  en  retirant  cette 
]>ièee  dn  thMtff«.  M.  de  Lormian,  qui 
s  ëuit  mis  sur  les  rangs  depuis  phisieura 
année»;  pour  être  admis  i  rinsliluf,  fut  en- 
fin nommé, pendant  Tintr m' gne  de  i8i5, 
à  la  place  de  M.  de  RiMililerH  ;  rr  ^r»  nor».i- 
natlOD  a  été  confirmée  par  le  lioi  en  j»<'p- 
tembre  i8t5.  L'ordonnaoee rojalc  du  at 
mars  r  8 16  Ta  comprisao  nombre desmcm- 
liresdc  Pacadémie française.  Srsouvrages 
•ont  :  l.  Jérusalem  dc'li\>ice  y  en  vers 
fiançais,  1795,  a  vol.  in-8°.i  seconde 
1  '  y 97»  «  ^o*-  iMb« prtmier 

mot,  j  797  *  in  -  8».  Alan  êteond  n»ot, 
ï  Zqp ,  iii.$o.  3fon  dernier  mot ,  1 798  , 
tn-S".  Ces  trois  pièces  réunies  sous  le  ti- 
tre de,  Zes  troit  moU ,  1 799, 111-8°. ,  font 
anssi  partie  des  Satirique*  du  xviii». 
siècle.  III.  Ostian,  poéùei  ^alliqueg 
en  Tn-K  français ,  1800,  iii-t8;  a*",  édi- 
tion, ,  in-i«  3^  édiiiftn,  j8or), 
»u-i8.  ï\ ,  Le  rciulUiàscment  du  culte , 
poème ,  1803  f  in-8«.  V.  Recueil  de  poè- 
tes diPenes,  i8o3 ,  in-»».  \|.  Fêtes  de 
rhy  rrif'n,  poème  à  l'occasion  du  ma- 
riage lie  LL.  MM.  (N;ipoléon  rr 
Louttc  suintes  du  Chant  aufital  , 
1810,  io-8*>.  \II.  Omasis  ou  Joseph 
an  Egrpte,  tragédie,  1807,  in-«».  Ma^ 
homet  II,  tragédie,  8.1,  iiH8».  .VHf, 
IX.  Z,es  veillt^es  poetiiiucs  et  mora- 
IfS,  t8ir,iu<lSj  Jt' .  éiliiic.n,  lHi:i,  in- 

i8j  >.  édition,  i8i3,in-i«.  X.  L'At- 
lantide ou  te  gdànt  de  ia  montagne 
bftue,  poème  en  quatre  ehatUs^  euivi 

de  liustan  ou  tes  fœur .  et  de  trente» 
ituit  sorties  en  prose,  iHiî,  in- 18  \T. 
Jcrusakia  dvlt^rée ,  opéia,  181 3,  m- 


S**.  XII.  VAminte ,  pastorale  duTara^ 
imitée  «n  vers  français,  i8i3,  in  -  18» 
XIII.  (Arec  Etienne),  L'Oriflamme  , 
opéra  en  un  acte,  i8i4  ((j^» '«tN 
8».  XIV.  11  est  un  drs  prufl»*  dont  les 

ÊroductioDS  forment  les  reçut- im  intiiu- 
«,  L'Hymen  et  la  Ifaitsance  et  les 
Hommages  poétique*.  Ou  Ini  altrtboe 
le  plus  grand  nombre  des  Satires  tou' 
tnustànes  ;  critique amère  d»'^  liir^ral*»nii 
méridionaux,  Hurtout  <les  membi<*s  de 
1  athénée  de  Toulouse ,  dont  il  avait  lui- 
même  fait  partie.  Plosievrs  ée  ce»  satire» 
aunonoent  du  talent  ;  d'autres  pameut 

pour  avoir  étp  rfînipO«;ép*  p;*r  ^T.  Tajao  , 
avocat  f  I  '  m  rn  ilistf  df  Toulouse,  l)  i-t  * 
BAi  Tl.S  l  L  aiuc  ,  comédien  irançats, 
distingué  pâf  fintelligencc  desos  râles  «C 
par  son  vif  amour  pour  son  art.  La  bau- 
teur  excessive  de  sa  taille,  et  une  voix 
sourde  rf  nasale,  nuisent  hrnnronp  à  M>a 
jeu  j  cependant,  il  lient  aujourd  bui  une 
des  premières  places  au  Tbéitre-Français, 
et  se  fait  également  remarquer  dans  la 
traijédic  et  la  comédie.  Les  rôles  où  il 
excelle  sont ,  le  Glorieux  ,    m*?  h  pu  m 
de  Destoncbes ,  et  le  Capitaine  y  dans 
les  Deux  frères  y  de  Rotxrbne.  11  se  fil 
an<.si  long-temps  remarquer  dam  iloiftert 
chef  de  brigands.  Baptiste  u  formé 
de  1res  bons  élèves.  Confondu  avec  son 
frère,  il  a  éprouvé  quelques  désafjré- 
meots  très  injustes  de  U  part  du  puUio 
après  le  9  tbermidor  y  pertienlièreoicnt 
k  Lyon ,  où  il  fit  un  voyage  en  1796 ,  et 
ou  l'on  jr-ra    on  bonnet  ronî;e  snr  la 
«cène,  au  moment  où  il  y  parut.  îf  ^ait 
en  1816  professeur  à  Tecolc  royale  de 
déclamation.» Sa  fiUc,  qui  a  dâiaté  ea 
l8i5  dans  les  râles  de  soubrette  ,  a  eu 
peu  de  iuccl%  — RArTîSTE  cadet,  apr's 
avoir  rempli  au  tliéAirr  Montansier  l  em- 
ploi  des  niais  qui  a  fait  tant  de  réputa- 
tion k  Bmnet,  débuta  au  ihéAtr*  d«  b 
I^épnbliquef  n  1793,  passa  de  là  au  tbéAtrt 
FeYdr.iT!  ,  puis  sf  réunit  nux  eomédient 
français.  Cet  .ictenr  a  long-temps  nui  lui- 
même  à  ses  talents  par  uu  goût  dérn^**oré 
pour  les  oharges ,  surtout  datia  le  rôle  de 
Danicres,  et  dans  celui  de  Diafoirns^  d« 
ALdade  imaginaire.  II  sVn  est  cepeu» 
dant  un  peu  corrigé.  Du  reste,  son  jrit 
est  piquant  et  spirituel.  Il  rend  a^cc  une 
originalité  rare  le  rôle  d'Anglais  dans  le 
Conteur;  et  le  choix  qn^on  a  fait,  pour 
le  peindre,  du  rôle  de  valet  dans  la  pièce 
«Ifs  /fr'nficrs  ^  indique  a.Mf7  fpf^rerôîe 
«si  uu  de  ixux  qu'il  reinpUl  le  mieux.  U 
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t^r  ùuasi  Irèi  plaisant  rlanft  le  role  èe  Ba- 
sile <Iii  /iiiihitr  de  Se\itlf.  Après  le 
thmiiiildr  ,  lîapUaie  c^cl»  l  fut  en  butle 
au  re»M>iitimrnt  qu«  le  parlen  e  ût  épiuti- 
ver  à  lot»  \<m  coaicdieos  qu'il  crat  atti* 
dbÀ  au  pariirévoliitioDiiftire;«l  il  lui  fut 
iiDpotfible ,  pendant  |iltMi«iira  msÀs  »  de 
ivparatfr*'  smt  la  si  t  »nv  A 

1)AI!  \(  îîîiV,  anci> n  <  :iuîi.mt  <  ii  me- 
iJecim*  a  l'aii*,  et  chiiur^a'ii  auie-ma- 
j  ^>r.  CiuHM  pour  porte-éterkUrd  de  racole 
à€  médecine  y  il  fui  membre  de  I»  dé- 
potation  que  Buonaparle  admit  à  son 
sMiîîrnr»»  \v  avril  i8i5,  rt  Aoul  fai- 
laieni  •  ^.il»  frjfîj!  pnrtic  le  «  licvalier  Du- 
rawi  de  Lâchait ,  chirurgien  «tui^-inajor, 
Teilbela,  chirurgie»  -  major,  et  Ferry  , 
étudient.  Napolmii  i^entretint  «vec  dia* 
coa  des  membres  de  la  d/putatiun  ,  taQ« 
îs<|uc,snr  la  p!are  du  Carrousel,  \p% 
étudiants  tru'«;upi)l  retentir  l  air  de*  cri» 
!i<  i'n*€  empereur t  Buonaparle  ,  en 
prenant  coage  de  la  dëpotation ,  remit 
à  jarachin  noe  aiçle  impériale.  A. 

BABAFIiS%  avocat  à  uiUxeOea^  publia 
<]^n«  rclfe  ^  ilIf•,  aîT  rnmnir»Tirpm*^ni  de 
iSifi  ,  une  br<if  Imrr  iiifiiiil»T  :  tSur  la 
iansue  nationale  ,  ou  DtsserltUion  sur 
CCS  (fucMtions  :  Lts  idiontts  ItoUandtus 
ti  Jlamnnd  Jorment-ils  la  même  ian  • 
ipie  ?  jft^ns'-nous  une  Inni^uc  natio» 
unie  ptciprrmrnT  dite  ?  Quelle  était  , 
ëi'aril  la  cornjncte  dev  rrartr/tiM ,  en 
J^f>^  ,  la  lanctic  du  ^outnrnement  et 
tei'e  de  l'aaininisWaiion  publique  ? 

£tteli€  langue  eftnvUtU^il  adopter 
ms  icM  conjonctures  actuelles  pour 
la^stion  dei  a0\iires  atlrnifu'^tratu'es? 
Apr'  <»  «b'  bny;:T!r«i  r*'rliri  <  lies  ,  M.  B.ira- 
Ëo  (onclut  CD  laveur  de  la  langue  fran- 
çaise. .  D. 

BARAILON  (  JcAH-FaAirçms},  mé* 
decin  et  ]U|;e.de*paix  à  CItambon,  fut 
nomm^,  en  5eptcniî)rc  170a,  dépul»-  «le 
ht  Cirtî^f»  à  la  Conveiif  iofi  nationaic.  Jjan« 
la  M^nl^t  «lu  t5  janvi  1  ,  lorsqu'il  fut 
questiuii  du  proccs  de  I  oui»  I,  il  se 
récusa  en  ce»  terroea  :  ir  le  ne  croîs  pas 
»  être  ici  pour  ju|;er  des  nimioels;  ma 
>»  ronseience  •  y  refuse.  «  Il  vola  ensuite 
I;»  (^.t  fi^rtùon  comme  boiri>  <"  <^'»'fnf  ,  rt  uitn 
ctmnnt-  jw^i".  Il  éJait  ab?>'  nt  iorti  ju'il  l  it 
question  de  Tappel  au  peuple.  Darailon 
«▼ait«  peu  de  )oun  aupararant ,  accusé 
Hobeeipierre  de  vouloir  dominer  l'a^sem- 
lAve.  On  le  vit,  dès  le  11  mai  »7t)3, 
proposer  vrt»  amiiistie  fn  fa\eiir  des 
V  «lidéeus  qui  mjettraieul  bas  les  armes. 
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ht  9 sepleBlllTe suivant,  il  fit  un  rapport 

p«'>urî;^  suppression  des  lotn  ies;  et  il  ne 
[  mut  plus  à  la  tribune  «j^u  aprî*  le  9  ther- 
midor Ce  fut  qucbiues  jour»  après,  qu'il 
£t  une  sortie  violente  ©outre  ceoK  qui 
avaient  abusé  Hes  principes  de  la  liberté , 
et  qu'il  propr.s-i  de  faire  an^ler  tons  1rs 
dilapid.iIrtTr^dfsdeniei s  publics;  i!  t  i  Tinl 
nnr  cette  m')lioti  damTone  de*  ancosui- 
vaiites,  et  CD  fit  décréter  le  principe:  il 
réclama  ensuite  une  amnirtie  en  faveur 
des  prétrta détenus,  et  présenta presqu'en 
m^me  temps  un  plan  de  f«^te  pour  célé- 
brer ranntvf«r«iairc  du  supp'icc  de  1  ouis 
W  I.  Hiprit/il  d  se  prononça  de  nouveau 
ennlre  les  parti<(arM(  de  Robespierre.  Le 
a5  avril  1 79^ ,  il  fut  nommé  membre  de 
la  eoromiwîon  de  finstniction  pubUqtje  » 
et  û?  di\  crs  rapport»  en  son  nom.  lllut 
nn  de  députés  ofnriers  de  s-»iilé ,  qui 

I  ;u)M  rent  les  blessés  au  l3  rendêmiairc 
au  jv  (10  nclobrc  1796).  Quelque  temps 
après ,  il  proposa  pour  sceau  de  Tétat 
le  bonnet  et  le  niveau.  Ayant  passé  au 
conseil  des  cinq- cents,  il  en  fut  élu 
serretnirr  ;  et  se  troitvnnt  absent  par 
cori^é  l'époque  du  iH  fructidor  an  ▼ 
(4  ^••pteInbrr  1797  ),  il  écrivit,  pouren- 
R-i^er  ses  collègues  à  frapper  les  prêtres 
fiinatiqiies,  les  ci  -  devant  nobles  et  les 
agents  de  Louis  XVIIT.  Le  vj  décembre 
<iiii\.'nf,  il  .treusa  Grégoire  ,  fout  en 
louant  son  p.itrioliM^»' ,  i\r  fanatiser  la 
France  par  ses  nondireuses  correspon- 
dances comme  évéqne.  Elu  membre  dit 
conseil  des  anciens,  en  1 71)9  «  Baraiion  y 
fit  un  diicoori  contre  \a  terreur  et  ses 
partisan»,  à  roer.ision  des  j.ieobiiis  du 
]\fanége.  T'u  peu  pins  taid  ,  il  combat- 
tit la  résolution  qui  relirait  au  directoire 
la  faculté  de  faire  entrer  des  troupe» 
dans  le  rayon  coostilvtionnel.  Aprts  le 
18  brumaire  an  TiiiCo  novembre  1799^, 
auquel  il  prit  une  part  très  active  ,  il 
devir.t  memVre  du  notivean  forn«;  lé- 
gislatif, dont  il  fnt  éîu  ptesnien»  a  la  fiu 
de  i8ot  p't  d  en  fil  partie  jusqueo  1806. 

II  éuit  substitut  du  procureur  do  Roi 

Îrvs  le  tribunal  de  Chambon  en  181^. 
ior»  du  retour  de  Buonaparle  ,  en  181.^, 
Pnndon  ,  président  d'une  dépuMtion 
envoyée  pr^r  le  eoltéi^n;  électoral  de  la 
Creuse,  présenta  à  Tex -cnqiereur  une 
adresse  en  cette  qualité,  te  4  l^'iu  de 
cette  année.  «  Il  était  digne,  lui  dit>)l  , 
a  du  prince  qui  a  illustré  le  nom  fran* 
i>  rais  par  Téclai  <?*^  armes  et  par  une 
»  l^ande  swpériorilé  de  génie  et  de  ta~ 
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»  lents,  (farncliorer noiiiMtitutiontpQli- 

)»  liqtitî»  Ce  que  vous  n\f7.  fait  annonre 
>»  a»»*/.  <|uc  les  s;u  1  ific<  s  <!t  r.iutuiilf  ne 
»  vous  coûteront  lutiot  (^uaud  il  sagira 
1»  de  U  félicité  publique  :  «uiti  ramour 
»  du  peuple  s'alliera  À  fton  adniralioa 

pour  Votre  Maj«!«|é.»  Btrailou  «hau- 
teur (le  Jlccltvrrlics  sttr  pltisiet/n  77fo- 
itumtmts  (clttiiucA  et  lomnins  du  cen- 
tra de  la  t'ratice,  Paris,  1606  ,  i  vol. 
in-8».  B.  M. 

BARAUTE  barwi  Paospvn  Bko- 
ciias  de)  naquit  à  lliem ,  en  1783 , 
d^unc  famille  noble,  »l<'puis  lonp-tcmpi 
cliiitingu<^c  <lanslr!?  If  tires  ri  la  m  iqisirn- 
lurc  (  y^ojr.  Brluilke  tl.'iuft  1»  JJivgra- 
pki9  universelle). Il  fut  audtteor  au  con- 
seil d'état  soaa  le  fouvernemenk  impé- 
rial ,  aooa-préfet  à  Bressuire  ,  puia  préfet 
«Jij  r?rpartrnicni  <îr  la  Vendéo,  et  enfin 
de  la  Lo;r«'-Iiirrririii  e.  î  V  nipeifiir  signa, 
le      noYcnil>r«  1809,  son  coniiaicle  ma- 

I  isge  avec  M''*,  d  Koudetol ,  pelil«-ûUe 
de  M««.  d^Hfladeiol,  célèbre  par  aon  es- 
prit et  par  ses  liaisons  avec  J.  J .  RouMao 
<^t  S  t. .Lambert.  M.  de  Barante  donna  m 
» iî-ntission  de  la  préfecture  di*  !.t  T.oire- 
iiiierii  ure,  lors  du  retour  de  Hiiouaparte, 
en  avril  iSi5.  Il  s'éUit  lié  dau»  ce  dépar- 
tcmeBt  avec  le  marquis  de  la  Rocbejaque- 
Itin  ;  et  ce  fut  à  Bressuire  qu'il  travailla 
.IV  ce  M»«.  de  laRochcjaquekin  àla  rédac- 
tion des  Mémoires  de  cette  dame ,  §i  re- 
ntarquablrs parla  simplicitédu  seyîe ei  par 
i  lutért^t  des  évéïiemeuls.  M.  de  Barante 
t'était  déjà  dit  comHdtre  danvlet  lettrée 
par  UB  oavraf^e  intitulé  :  DelaliUé^>ature 
française  pendant  le  xrni*,êiècUf  tSog, 
in -80.  Cet  rrrii  ,  composé  pour  un 
4'oncours  à  1  histitur  ,  ne  f«it  pas  cou- 
l'onné^  mai^t  M.  de  Unraiile  eu  fui  dé> 
dommagé  par  tce  euffragm  du  public.  Il 

II  encore  fait  imprimer:  Des  dit  rrs  pnH 
jets  de  constitution  pour  la  France, 

,  in  -  H'  ;  ce  fî  rrWer  oîivrag^  n'a 
p,«s  t-te  iiu^  i  n  A '  rite.  Aussitôt  apirs  le 
retour  du  Hoi  ,  en  juillet  18  i  5  ,  il  fut 
»ommé  conieiltcr-d'état  )  lecrétaire-gé-* 
nèrtA  âm  mimalèrederiniériettr:  et  il  eut 
nicme  pendant  quel((ues  jours  le  pot  te- 
ff  uillc^  en  attendant  l\'»?îiv<'r  de  M.  df 
*\  dnhl.inc.  M.  de  Baranl<  1  iit  alors  ii<  iiirup 
du*ecteur-général  des  coaLrtbutiolis  ludi- 
rectct,  et  vert  le  mime  temps  menlire 
de  la  diambre  dtt  dépotée  par  le  éfnttt* 
tement  du  Poy-de-Dome.  Il  fit  nnlong 

ours  ,  ]r  08  n(»vrtnljre  de  cette  an- 

to«c ,  contre  la  suspcuston  de  i'inaiilu- 


tion  df<t  i tiges  qui  avait  été  dctnanâéé 
par  M.  il  vde  de  Neuville  j  et  il  parut 
ensiiiit'  plusieurs  fois  à  la  tribune,  no- 
tanttnrnt  le  aS  décembre  181 5  pour 
V  expliquer  et  déieiidn  let  |inrliet  da 
budget  qui  regardaient  les  droila  réunie: 
mue  la  plus  grande  partie  de  eofi  ff^** 
fut  rejet»  i  .  IVu  de  jours  .iprcs la  Clôture 
de  la  i.r'.'.ioM  ,  M.  dr  }i.u'.iii!e  adressa  aiii. 
directeur^  des  impôts  indirects  une  cir- 
culaire où  l'ou  remarquait  le  passade  toi- 
Tant  :  «  Maratenant  tooe  vos  employée 
n  peuvent  être  complètement  raeeuréa^  3t 
»  n'ont  plus  trinrjnirludc  à  ronceioir. 
n  î'!îîtvp  t'iix  *'^!  l\idiîiin(«»iralion  il  ii*-  sera 
)t  plus  question  dupasse^  aucune  lutor- 
»  matiooy  se  rapportant  à  ces  tempe  mal- 
»  beuraux ,  ne  tara  déeorawît  redier- 

»  cliée       Maie  ce  quMt  doirent  défâ 

»  savoir,  c't»st  que  leur  conduîtf-  h  venir 
)>  sera  iii2ée  avec  rxactit ude  1  i  rat  ine 
1»  avec  socrité.  La  manifestation  ùe  sen* 
»  timents  contraires  au  bon  ordre  et  an 
»  dcToir  de  tout  bon  citoyen ,  de  tont 
n  fidèle  sujet  du  Roiy  ne  trouvera  |aniais 

]i  aucune  indulgence  m  M.  U  baron  de 

B.irnnie  est  nuîenr  de  plusiciu*  très  bims 
aria  les  de  la  liioe^raphie  universelle , 
entre  autres  de  ceux  de  BcMUuet ,  de  d'U- 
bée  y  de  Froissarc ,  etc.  O. 

BABANTK  (Axsbi,iiE  ni),  frère dn 
précédent ,  fut  élevé  au  collège  des  ors 
loriens  de  Jiiillv.  Tl  ♦•Tiira  ensuite  à  Té- 
cole  nuiilaire  de  I untaïuebleau.  Deveoo 
officier  de  dragons,  il  a  f<iit  successif 
ment  les  campagoes  d*E>spngne  ,  de  Po> 
Ingne  ci  de  Russie.  M.  A.  de  BÂranCe  se 
distingua  dans  toutes  ces  campagnes  ; 
mais  «yant  été  t^rièveroent  hlersè  dans 
une  rencf)ntre  avec  les  Ru>sts.  il  qmita 
le  service  pour  se  livrer  a  d«s  occu- 
pai ions,  plus  farorablcs  à  safeanté.  Ckar- 
gé,  d'abord  y  de  dilTérentcs  miasiont  dans 
les  départements^  il  fut  ensuite  uonsmé 
sous -préfet  de  Luxembourg,  lé  i  ^  jan- 
vier i8ri  ,  et  se  maria  dans  cet'e  >iljc. 
L«  Roi  lut  accorda       cioix  dv  la  Lë- 

£on*d'houneur  le  it  octobre  i8i4tCt 
nomma,  en  iBi5,  à  la  place  impîor* 
tanle  dPîn^ctettr  des  forêts  de  In  cou- 
ronne.— iS'>n  père  ,  ancien  préfet  def»e- 
n«ve,  mon  en  iHirs.  «  !»t  auteur  dune 
huDue  Oé*>^raphtf  ciémenluite  ,  réim- 
primée plimeurs  fois  à  Clermont^  et 
d^une  Introduction  à  tétuêe  deê  len- 
sues  y  1799,  ii»-8".  Il  a  aussi  fait,  ponr 
K»  liin^raphic  uni\'(rsct!r  ^  difieim'* 
xkXe» ,  parmi  Icst^ueis  ou  remarque 
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cbrHi«  (  lier  Diiprat  ,  etC*  Jv. 

I:AM1;ANÇ0IS  (Le  marquis  de), 
habitant  Je  I  arrfjndis*cm#»nl  de  CliAlcaii- 
ruuxj  tié|Mrteujeiil  tie.  riiitlte,  proprié- 
taire du  duaiaiiie  de  VlUc^ongts,  e^t  ua 
<t€ft  premtm  qui  aient  Uré  d'£àpn^ne  àm 
motiloot  m  Uîne  aupcrlÎDe.  11  a  inirodutt 
des  xtAOïVnieiiU  nouveaux  et  digiiv»  d^élo- 
ç,*9  djii^  une  culture  do  srpt  crti  s  lire- 
Urci-^  et  il  a  obtenu,  6u  kUttuj  ,  un  det 
yr.x  proposée  pour  les  irrigatiuus  inU'IU- 
£mtet  et  frudueiiaet,  par  la  tociété  d'agn- 
Cy!(  i'<  Je  Pari».  * 

BARBA  M-:Oi:r  (  Le  baron  ) 
^ld!î  ni^rrcbai  -  de  -  i  anip  »!«  »nii".  jdii- 
SM-uis>  «unées,  lorat{uM  fut  iiomii)<%  ca 
l8*i6y  comnjaodanl  de  la  Li'j<iou-d^hoi>- 
anir.  £11  1814  le  Roi  le  créa  chevalier 
cr  .Saint-Iiouia.  Le  ç^cnénï  Barbanègre 
B  Lésita  pas  néanmoins  à  te  ranger  souAles 
crjpeaiix  de  Buonapartf  après  son  1  rfoiir 
de  rî!e  d  iiJbe.  Le  gélirrai  l.t-(-«)uriiC  ,  nous 
ks ordres  duquel  U  servit  alors ,  lui  couUa 
h  coonDaAdeine&t  de  bplace  d^Uuniogue. 

troupes  nutriclaiciuicaetiuisieaf  qui 
f<»rinaicnt  le  blocus  de  cette  place,  lu- 
rent jri5^(r.tti  mois  dr  juillet  sani  CODI* 
tw^iK  vr    b's   iioslilitcs.   Mais  ,    dans  la 
nuii  liti  '^5  au  'àH,  U:^  1  rau^ais  voulant 
rapprocher  d^uningue  un  moulin  qui 
mi  aor  le  Rhin,  Ica  Sutties  tirèrent  sur 
etti,  et  «létrutaireat  le  moulin.  Le  leii» 
demain,  Barbauegre  fit  *"^%uy*'r  à  BAle 
■an   hombartîfmrnt  terrible  ,  qui  dura 
|t.u»  d  uue  beure.  L  arciiiduc  Jean,  qui 
commandait  dans  cette  vfle  ^  lut  ajant 
f^it  dematider  U  raiiott  d*un  tel  procédé, 
Rifbaoèf re  répondit  quM  avait  voulu  , 
fnonir*^  rc  «ju'il  pourrait  faire  confN' 
Isur^irt  qii  il  se  vengerait  ainsi  de  loules 
lr«  boaiiiités  qui  seraient  dirigées  contre 
Hutiingoe.  Il  déclara»  eu  outrci  qu*îl  ex^ 
geait  de»  BAloiauiie  îodemnité  de  80,000 
fraocft  pour  la  valeur  du  moulin.  Le  s8  t 
s-.rr  le  t  ofiiï»  d»*  rarcliidiir.  ,  il  tira  contre 
kalr  y  *  l  fît  unr  sorUc  d.iiis  l;»<|iirlle  il 
obunt ,  sur  les  troupes  suisses  ilu  biocus  f 
uu  avantage  as6cz  marqué.  L^arcbiduo 
«^tama  de  nourellea  négociations  ;  maia 
Harhaaêgre  ne  voulut  entendre  à  aucun 
r^rtau;^cment ,  qnoifjuc  depuis  [diisirttrs 
jours  1rs    f oinin.iîjd.irirs  d<*s  IoiUic^ms 
iii<iMai»r»  iU'f  cette  cuiiUce  fu!i!»rot  eu 
hoone  mtelii^euce   avec  lei  cb«fs  dea 
troupe  alliéra  qui  tenaient  en  place» 
liloqnées.  Il  aononra  mèujc^  le  3o«  que, 
ebm  tu  nttit|  il  bomUrderait  Bàle.  Vmt^ 


chidoe  le  menaça  dea  plut  iéviree  repré* 
iaiReat  et  bientôt  aprèakii  fitaavoir  que 

Buonaparte  <'t.-iit  au  pouvoir  de-*  Aii^lnis. 
(Jtitc  iiou\rll<'  parut  faire  luq^rt-ssion  sur 
lîarbttu^  gre  ;  uiais ,  détermine  à  cooêer- 
Ter  Uuninguu  au  gouveruemeot  fran* 
çaia ,  quel  que  fîkt  ce  gouTemement  j  A 
répondit  que ,  pour  a*abateDtr  de  tirertnr 
Bâlr  »  il  exigeait  une  somme  de  3oo.,oco  t'r. 
Le  coifsril  dp  la  ville  rejeta  iituinim»*-- 
meot  mte  telle  prétention.  Burlmiiëgre 
tira  pendant  pl;isieiirs  jours  contre  Meu« 
dorf,  Loota>Bourg  et  le  petit  Huoingue  ^ 
et  il  fit  plusieurs  sorties.  Le  II  août  au 
soir  ,  il  <iénonç.ià  rarcbiduc  que,  s  il  nO 
recevait  pa«  le  lendemniti  ,  avantmitli, 
la  contribution  d(-iiwni(lé<'  ,  Bàic  serait 
bombardée.  Le  sui  It  udeiiiain ,  il  réitém 
•a  demande,  en  éloignant  néaumoîn»  le 
tenue  du  paiement.  Cependant  il  arri" 
vait  chaque  jour  à  Bâl«  ih  t»  iroupt  s  et 
des  innriitinns,  afin  de  ronvei  lir  <:n  siéiro 
Je  l))«M  usd  Ilnnin^nr.  Le  i  .j,r»'tle  pl.u  e  fit 
un  feu  fort  %  il,  qui  avait  pour  i»bjetde  C«' 
lébrer  la  féie  de  Napoléon.  l*endAnt  toute 
la  journée,  on  entendit  crier  aiir  les  rem« 
parts  :  f^<Ve  l'Empereur!  l 'ifcHapoleonf 
Le      ftoût ,  Ç)o  boTH  lu  s  à  frMi  ,  et  pins  dr« 
vinfrt  mdte  Aulru  iiirns,  Suinso^  et  ^^  ur- 
teuibergeois  !>e  trouvaient  réunis  ùBAlei 
et  r«rclndoc  Ferdinand  était  venu  r 
|oindre  ion  frire.  B^rban^gre ,  malgré  (e 
décxMiragement  des  gardée  nationaux  et 
des  vol(»ntai«<  *  «!«•  \n  ^arni^on,  et  ijimi- 
(ju'il  ne  pùi   pliif»  faire  de  sortira  par 
cr«tiule  de  la  désertion  ,  était  résolu  de 
tenir  { il  fit  un  leu  ooniiuttel  iur  lee  ira* 
vatUeore  dea  ataiégeanu.  Bâle  était  dent 
la  consternation  ,  et  la  diète  behrétiquo 
iur;^  I;i  destruction  d'Iîutiin;;ne.  F.e  , 
a  dix  heures  du  malin,  raicliiduc  Je;n» 
commen^i  le  boudiardeiuent .  qui  dura 
|iisau*à      heurea  du  totr.  Le  général 
Barbanègre  y  ré{)0ndit  par  un  feu  aou* 
tenu.  Cependant  le  parti  royaliste  pre* 
nait  chaque  jour  plus  de  ron<iist.inrc  dans 
la  ville;  le  's'i  iiti  •♦01  r  ,  le  drapeau  blanc  y 
lut  arboré,  et  les  Uu^uiités  suspendues.  Lu 
Barbanègre  proposa  de  capituler,  maie 
à  dîee  oonditioaa  qui  furent  retueéce.  Aprèa 
Qoebeured'armiiCtce^lefeti  recommença 
dr  part  et  d'autre aver  vivacité,  et  con- 
tinua pendant  la  joiiriKMf  du  lendemain^ 
jour  de  Saint-Louis.  Barbanègre  fit  ti- 
rer cent  nn  coup»  de  canon  à  Toccasion 
de  lo  fête  du  Rot}  et  il  arbora  de  nouveau 
le  drapeau  blanc ,  qui  atait  été  enlevé.  Le 
a6  9  voyauirimpMMbililé  «à  il  était  du 
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Maur ,  il  le  d/iermiM  enfin  •  capitoler. 
Arix  tennw  de  la  conTcntioa  qui  eut  lieu 

le  jour  fiiéror ,  !^ooo  Siits>»*  'i  i\r\  .tif-nt  rn- 
trer  le  l«'iMl*iua.n  dan'*  Himingue  pour 
en  furnin  ia  gai  iui»uti^  ii&  troupes  irait- 
çaise«  ^uiy  éuieiildevtteni  M  retirer  dtr- 
rière  U  Loire,  et  la  garde  nationale  é*re 
licmciée.  Ce  li^^ge,  qui  aTsit  fait  grand 
Lruit  dam  1rs  gaxrttrs ,  donna  Itm  à  la 
publication  de  beaucoup  de  faits  con- 
trouve».  Le  Moniteur  les  avant  rcpéiés , 
VOhÊer^aieÊtr  mUrichien  iea  rtfuu  an 
moia  d'octobre  i8i5  par  nne  dùeuaMm 
cemi-ofiicielle,  conçue  en  ces  terum  : 
«  Ou         pu  se    drfrndre  d'iiiip  \  \c 
8urpri.se  ni  lisant,  <I;ujs  b;    MotnU  iir  ^ 
le  paragraphe  suivant  :  h  Lorsque  le 
»  général  Barbanègre  sortît  -  d'Runni- 
»  gue,  à  la  tête  de  sa  gamiion ,  com» 
n  me  Ton  ne  Toyatt  sortir  que  5o  bon- 
»  mes,  on  pensait  que  \\  plus  grande 
V  p;u  tir  «If  s<  s  uoupcs  étaient  rentrées 
>t  duiii»  iiâ  \iSJe  j  cependant,  ce  que  Ton 
»  en  voyait,  c'était  tout.  Le  général,  dV 
»  près  les  ordres  da  Hoi,  avait  licencié 
»  les  gardes  nationaux  qui  avaient  été 
«  jetés  dam  celle  ville.  S.  A.  î.  rarchidiic 
»  Jean,  louchr  et  surpris  (h\  couragr  de 
»  ce  petit  nombre  de  bra\  es  ,  qui  avaient 
»  soutenu  tout  reffort  d'une  armée  ,  a 
»  fait  au  géitérsl  Barbaoègre  Tbonneur 
»  de  rembratser.en  lui  témoignant  1  es- 
»  lime  qu\uie  tclie  conduite  lui  iiispi- 
*>  rait.  »  Ce  paragraphe  renferme  pres- 
que autant  de  fauss<'lcs  ({ue  de  mois, 
ajouta  ï Obscrifateur  autrichien.  Tokxt 
le  corps  de  blocus ,  toute  la  popidation 
de  Baie  et  des  environs ,  ont  vu  ,  le  9$ 
août  au  matin  ,  la  garnison  d^lHiuiugue, 
non  pas  forte  de  5o  braves  mais  de  1900 
hommes,  «fortir  de  la  placf  ,  et  merire 
bas  les  aiuies  devant  S.  A.  1.  Tarcbiduc 
Jean.  Le  géftéral  Barbaoègre  n*était  point 
à  la  téte  de  sa  garnison  :  un  quart  d  beo- 
re  avant  quVlic  sortit ,  il  éuît  venu , 
acronîpaj^ué  «seulement  de  deux  officier» 
a  pnfî  .  (  I  h-  chapeau  bai,  conmir  lui  , 
et  cuuduil  par  des  oflicierh  auirit  biens  à 
cbeval ,  faire  des  toomissions  a  5.  A.  1. 
Tarcbiduc  Jean^qui  les  a  reçues  arec  une 
froide  dignité.  C  est  par  ce  prince ,  etnoo 
]  -u  !«^  général  Barban/ crrr* ,  que  les  gar- 
ft<'s  nafionn!r«î.  formam  imm-  jiartic  de  la 
^wrmson  ,  «ni  t  tc  b«- «  ntici.'s  cl  reiivovéei 
dans  leurs  foyers ,  après  avoir  déposé 
leurs  armes  sor  le  clacis.  Sans  doute  rar- 
cbiduc  croira  au-dessous  de  lui  de  faire 
rétracter  un  article  auisi  mensonger.  Le 
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général  Barban^gre ,  après  s'être  n^odi 
|»ar  un  blocus  de  deux  mois  senlrpifni,] 

par  ](•  bonib;«r(ît  im  ni  gratuit  d'une>ilie 
oinn  le  ,  et  par  les  plus  insolenlfs  br»- 
vades,  n'a  tenu  une  cinq  jours  de  trjut- 
cbée  ouverte  et  oeux  foun  de  bonW<| 
deioent,  dans  une  place  parfallrmeol 
fortifiée,  garnie  de  cent  vingt  boiiciic^ 
à  feu.  abotHlammrr.t  pourvue  «le  Ti^rf^ 
et  «le  munitions,  dcfetHlue  pir  pris  Je 
aoou  hommes,  en  bon  éiat,  qui  u'tut 
encore  attaquée  que  d*un  i^ié,etde«t 
tant  laquelle  on  n*avatt  pas  cneote  se-, 
vert  la  troisicme  pai  allMe.  »  Une  coin-" 
mission  dVnqut'te  fut  furinée  à  Sims- 
bonrg  le  i  ^  fi«  ptend>re  ,  pour  fot»n.iUrf 
de  la  conduite  de  Fiarbanegrc  et  de  »ûb 
conseil  de  défeuse.  Elle  dfelartèhnn- 
nimité  que  la  conduite  de  ce  f  ^nérd  et 
de  son  conseil  était  sans  reprocbc.  Fai 
de  joursaprî s .  fÎAi îian' !:re  arriva àP*n»i 
et  d  a  ccfisé  <1  être  employé.  Pet\. 

BARBAM'AîvE  fPucFT ,  comie  nt), 
né  en  Provence  ,  d  une  famille  noble ^ 
était  commandant  d*Aix  lors  des  trou* 
bles  qui  éclatèrent  dans  cett**  ^îHe  ^ 
1790,  lorsque  le  régiment  d^Emfsl  »t 
trouvait  en  garuison.  11  se  contluisil  d*n» 
celte  occasion  de  manière  â  faire  croire 
f^u  i\  était  d\nt(  Ibgeuce  avec  Itsiéfols* 
tionnaire»  de  Marseille  pour  fsciliter  le 
désarmement  de  cette  troupe;  et  il 
ju^qu^à  se  dépouiller  du  rfîmmandetocrt 
qtiM  tcmîl  à  M.  de  \V;»tte\  ille  .  nwjor  ''t 
régiment.  M.  de  Earhdîitâne  fut  dcslittt, 
et  traduit  pai^  ordre  du  lloi  dcvSBl  «■ 
conseil  de  guerre;  mais  son  conoiiode- 
ment  lui  lut  rendu  peu  de  temps sprk . 
Inculpé  de  nouveau,  dans  un  sens  <"<w* 
traire,  en  inillf'l  1791,  far  le«i  atîmini*- 
Iratenis  du  tlépartement  du  ^ar,  d  » 
justifia  devant  rassemblée  législalite . et 
fut  employé  Tannée  suivante  contre  ks 
Espagnols.  U  succéda  même  moment*' 
nément  au  généial  Drilers  dans  le 
mandement  eu  chef.  Mais,  quelquerc*o« 
lulionnaires  que  fiis-enl  «es  principe*,  >^ 
fui  desliiué  dans  le  mois  de  &eptcmbrr, 
même  année ,  et  rrmplaeé  par  TvrrMS* 
]1  vécut  ensuite  à  Paris  obscurémnil 
Jusqu'à  répoque  du  18  fructidor  (l'p 
tembrc  17*17  )t  qn*d  servit  d'aMe-^'- 
cnmp  à  Augereau  5  c  qui  lui  vaiul  d^- 
tre  réintégré  dans  !»ou  j^rade  de  £''B«ril 
de  division.  Hais  il  conserva  des  li«i»o"« 
avec  les  démagogues;  et  lotvqnc 
recloire  eut  à  sévir  contre  re  r^"""  -""!? 
bantane  ftil  encore  une  fois  dèsuiué.  m 
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^laoc  jtuÊ  alon  a*expoitr  m  de  pircîIlM 

•lis^riciH  ,  il  fce  relira  dam  la  province, 
uti  il  n*i».T  (îari'i  l%)hsruf. le  ,  continuant 
ceptmLiut  n  avoir  des  relaUon&  avec  ie 
parti  révohtlioottaire^  ce  qui  TobligM  dm 
ntaûtk  Par»  de  peur  d'être  pour^uÎTi, 
hr^xip  Ja  cause  des  Bourbons  triompha 
p'xir  la  secoude  fois  dnns  le  midi  après 
h  reiour  du  Hoi  ei«  i8i .î.  —  Il  ne  l'aut 
]m  le  coofoodre  avec  M.  de  Daubait- 
T  ,  chevalier  de  Saiot-Loub,  qui  ba* 
bite  Ljon,  et  (|ui  est  un  des  plus  xél^ 
rojalutes  de  (  f-*te  ville.  Celui-ci  f-ririrri 
d«»  lori^ioc  dfs  troubles  poliliqu»  s,  t-i 
w  distia^a  'par  sou  aiiaciienieut  aux 
fnoôpea  aM>Barchi(|ues.  Il  éponaa  i»e 
««V de eeue  demoiaelie  d'E](;lai  qui  suâ* 
vitapî^d  la  chnrclte  coiidut^.TTit  de  Lyon 
«  pans  5on  père  destine  a  [><  r  ir  sous  le 
ftr  des  itoui  reaux.  M.  de  iiaibauUtnc , 
toa  hesQ'fr^e ,  comlMillaît  alors  dana  lae 
tTOf  s  Ir-,  p  inv  es.  D. 

BARBAULU  (  A^x\-Laktitia  ) ,  An- 
fUisCjioeurdu  dortrtir  V.  Aïkin  , /"pouja, 
^  '774»  ^  rétërcud  Huchcmout  Bar- 
haald,  naimitre  protcelant  iUêâenUr,  qui 
tensit  une  école  â  Palgrave ,  dans  le  cotn- 
té  de  Suâolk,  et  qui  mourut,  peu  d'an- 
aprê»,  à  .Sfuke-Newin|Çton ,  où 
M**,  bariiauid  réside  encore,  hile  a  com- 
fOié  an  grand  nombt'e  d^ccriis ,  préiid^ 
*  pluùeen  eooipilatiooa»  donné  pltteieura 
édiiioDs  d^ouvragca  catimés ,  avec  dea 
préfjCfs  ei  des  uoliee-»,  cl  ♦'«  ril  divers 
pctîU  hvrts  potir  1  éducalion  des  en- 
faiii.  Ses  ouvrages  oitgtuauK  moaUent 
■a  talent  facile  et  nn  ptùt  por.  Sea 
Poésies,  10-4^.,  ■773»  at  tes  MéUngeê 
en  prose  et  en  7'ers ,  parurent  sous  le 
nom  dt  A.  l ,.  Aïkin,  Elle  a  pubiié  :  î.  Les 
^Bmanciers  anglais  fm  He^ueil  de^ 
«fîttewy  nNiMMs  angimM\  avec  an 
Mi  Mtr  lea  ruiuana*  des  piéfacea  et  daa 

Botu  fs  !»io::rapîii(jne««  ^  rin  'unntf  yoÎu- 
iflcj  ni- 1  a,  I H I  o.  \ï.  t  orrespondantt  de 
Samuel  Âtcliardson ,  d'après  ses  ma- 
>aMrits  ori|;inaux ,  avec  sa  vie  ^  el  nn 
•umen  critique  de  ses  ouvrages  ,  aix 
in-S". ,  1804.  M.  J.  J.  Leulielte  en  a 
d^^on»"  une  ir-iduciirtn  française  qu*il  a 

Ïuhit^  avec  «quelques»  autres  écnta,  sous 
;  titre  de  ^le  de  Sicharà$on ,  etc. ,  Pa- 
1808,10-80.  ll"«.Barl>aaldaencor« 
des  éditions  estimées  de  Collins , 

;  dWkcn^ldf  .  r7»)'',  !n-8<'.  ; 
•a  chou  du  SpcctaUiir,  àn  HahiUard, 
et  du  Franc  ténanciei  .,»\ec 
*■  i«aonr§  préliamifa)  *io6,  i  val* 
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îo-ii;  et,  en  iSil»  un  po^rae  tnlilnl^, 

l'An  mil-huit-cent-onze,  in  -  ^'^  On  a 
mvi%s\  de  M«**".  barhauld  divers  pninphlets 
relatif  à  la  politique  et  à  la  religion,  fi. 

BARBATILT-ROYER  (P.-F.) ,  hom- 
me de  couleur,  prit  part  i  la  révolution 
qui  éclata  à  Saint-Domingue  en  1793  , 
et  prononça  néanmoins  contre  ban- 
tbouai(.  Envoyé  en  France  par  les  co- 
lons ,  il  écrivit  au  corps  législatif,  en 
janvier  1793,  pour  lui  annoncer  que 
cette  colonie  éuit  en  proM  à  b  guerre 
civile  depuis  Tarrivée  des  commîsfinires 
ilu  directoire  ,  et  il  en  accusa  Sautho- 
nax  :  cepeudaut  il  ue  put  se  faire  enten- 
dre i  la  barre,  comme  il  Pavait  deman- 
dé. Il  fut  renvoyé.  Tannée  suivante  , 
(l  ins  Ifî  colonies,  comme  haut-juré,  et 
réclama  iuuliîcmcnr  une  ififlcmniié  pour 
son  retour,  il  travatii.'i  cnsuuc  a  la'  ré- 
daction de  différents  joumana,  et  no* 
tamraent  à  celle  du  Hédacteur,  journal 
ofliciel  du  dirci  loire  ,  et  fut  ensuite  em- 
ployé dans  le  ministL're  des  rclHiif»T»s  ex- 
térieures. On  a  de  lui  :  I.  Les  lois/rs  de 
la  liberté  t  ntmveliet  républicaines  , 
17^,  io-8®.  II.  Craon,  ou  les  trois  op» 
primés  f  '795,  in- 18.  111.  De  la  guerre 
contre  l'Fspngne,  179^1,  in-îj  TV. 
f^oyages  dans  les  départements  du 
JN^ordt  de  la  Lys  et  de  l'Escaut ,  pen» 
dont  les  annéeê  vu  e<  Vfit,  1800,  in* 
S*.  V.  Les  Pergamines  OU  tes  tablettes, 
suivies  dénotes  et  de  remarques  ,  1802, 
in- la.  VI.  Jticsumc  sur  t'u^ngleterre  , 
i8o3,  in-d".  —  Barbaolï  de  la  Mo- 
tus, conseiller  ila  cour  d'appel  de  Foi* 
tiera,  fut  élu  membre  de  la  clianibre  det 
représentants  parle  CMllége  (rarromlts^e»' 
ment  de  Po.ticrs,  en  mai  181  5   B.  M. 

DARBAZAN,  général  de  brigade,  fut 
présenté  i  Pempereur  le  17  février  f8i  1, 
et  prêta  serment  en  qualité  de  comman- 
dai: t  d^armcç  à  Calais  —  Uit  raitre  Bar- 
MAïkîi  a  publie  une  brorhuic  itiltlujéc. 
Projet  de  contribution ,  daus  laquelle  il 
làti  espérer  au  gouvernement  une  reeelie 
de  5oo,ooo,ooo  francs  en  établissant  un 
impôt  de  ^iiigt  sous  par  quintal  sur  tou-* 
tes  les  luafitTCS  qui  penv^f,!  s'intîodtiiro 
dans  les  villes  de  aSoo  aines  cl  au-de^us. 
La  conscience  de  M.  Barbaaan  lot  a  fait 
eacepter  les  pienrea  de  taille  de  cet  imp^ 
général.  ,  Jw 

BARBK  (Madame HostenseCÉRÉ), 
ner  à  r  Ile-de-France,  est  soeur  de  M™*« 
d'Houdetot,  et  Unie  de  M«*.  de  Ba- 
raala  ^  aUe  t  fait  impàmn^  «■  1811 ,  no* 
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traiçécUe  en  ciaq  acletf  tttlttiil>^e«  Maxi» 

tttien  .  qui  ne  frit  pas  rpprêscal^e.  Ot  ou- 
vrage, quoique  iaiblf  ,  ne  fait  cependant 
remarquer  |>ar  quelques  ttradesheureutieft. 
Aine.  Bftrbe  i^ctt  donné  le  pbÎMr  dVn  pu- 
blier une  lecoiide  éditïeo  rcYue  et  con-i- 

|C^e  ,  moiiifl  pnrrf»  f|u<"  !n  premièi  p  riait 
épuisée  qtrniiu  de  [«ire  til^pat'aU^^  *lr  ''on 
ouvrage  piu»t«:ur»  iniperiectiODS  qu^on  lui 
«▼ait  fait  apcreerAir.  Elle  eu  uo  deaêe» 
tioiinairat  «u  journal  inliliilé,  ^mnaltê 
poluinuct  et  litt&aiies  ,  «juf  rédige 
M.  \  illcnave,  al  «lie  y  ÏDaèce  quelquefois 
«les  artirlei.  T. 

BARfiÉ-MAItBOIS  CI^  conte  Fit  Air* 
r.ai<i),  né  a  Mets,  le  3i  janvier  174^, 
«ia  directeur  de  la  monnaie  de  cette  ville, 
reçut  !iue  Hotme  éducation  ,  ft  fut  char- 
f;é,  par  M.  i^e  Caitries,  luaustre  de  la 
marine ,  d^élever  aet  enfiint».  Il  dcTiot 
C4iiisul  -général  ans  Elala-Unif  d^ Améri* 
que,  et  ensuite  intendant  de  St.-Doniin- 
pne.  M.  lîarbé -Marbois  §c  montra  dans 
celle  colonie  «tdmiui&lraleur  intt-L'rr,  mn'\n 
il  y  déploya  une  telle  sévérité  quM  se  tit 
l>eaucoup  d'ennemis;  ce  qui  fut  ceuae  de 
MMi  rappel.  Il  revînt  i  Mets,  où  il  f ne 
nomme  maire  dans  Jp«  premiiTe^  années 
d«'  la  r^voîniîon.  Envoyé  par  le  Roi  à  la 
dit-le  de  Ratisl»oonc,  eu  dccenibre  i^c^i, 
il  te  rendit  k  Vienne  Tennée  «nWante  en 
qualité  d*ad}eîat  à   r»niliii»$.i(lf  iir  de 
I^oailles,  pour  savoir  les  iuM  ntioris  po- 
sitives de  l'emprrrnr  ,  rebdrement  auv 
princes  possession  nos  en  AUace  et  eo  Lor- 
raine. Ne  pouvant»  api-ès  nn  mots  de  té* 
|oar  dans  cette  capitale ,  obtenir  une  ré* 
ponse  catégorique,  il  revint  en  France, 
où  il  resta  ijiuoré  jtmquVn  septenil>r<' 
1795.  A  celle  époque  ,  il  lut  nommé  lic- 
pulé  du  département  de  la  Moselle  au 
conseil  des  aneiena  ;  et  il  ctit  preaqne  ana* 
sitôt  à  se  justifier  d^avoir  participé  à  la 
réd.u  tù)n  du  traité  de  Pilnil*  (f^or  Ap- 
Toïs  ,  Conile  D  ).  M.  Barbé-Marbois  d' - 
ciara  que  cette  accu«atiou  était  fausse , 
#t  demanda  un  jugement  à  cet  égard; 
■aeis  un  de  ace  CMllI^ues  prit  sa  défense  , 
et  prouva  qn^  p»*nfl:i'!f  fpril  avait  «'-u'? 
nwiirt"  lie  Jn  wUe  de  Met/.,  il  .i\ait  cons- 
tauimeut  donné  des  preuves  de  patiio- 
ttime.  Le  eonaeil  pama  k  Perdre  du  iour. 
Une  discussion  qui  s'était  Aevée  du» le 
conseil  des  anciens  relativement  rtxix  sa- 
lines de  France,  dntîn.i  lien  à  un  v»-»vr«pe 
de  quelques  jours  que  fit  M.  Baibé-.Vlar- 
hoîs  auK  salines  de  Berièra  et  de  Sais- 
hBr^9  tt  doat il  «  pvbUé  «ne  Sdatiofi 
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iotéretante.  Le  a{  {anrier  1796,  9  Sf 

un  discmm  sur  Torijanisation  de  la  ma- 
nne :  ((  lJàu>n>-no»j$  ,  (iil-il,  à  c.nir  oc- 
w  casiou,  de  jxirjer  le  désordre  et  le  trou- 
»  ble  dans  ce  gmiveraement  angluii  qui 
»  voudrait  voir  FOcéan deaséclié  jusque 
)>  datis  ses  ahîmr>,  plutôt  que  dVn  par- 
)»  t.jfçer  les  fmii*!  :i>ec  le>  aTitr^*s  !»ahit»»if# 
a  du  globe,  bi  ia  natuie  I  n  i»olc  de  tous 
n  les  oontinenu ,  ses  Yaitsesns  l'en  mp- 
»  prodient ,  et  lui  ouTrenI  autant  de  rov* 
*»  tes  qu^il  peut  partir  de  rayons  du  centre 
j»  où  il  ç\s*  placé.  Que  ses  navigateurs 
I»  redoulertl  des  Jean  'Barl  ,  des  ûup;.ii- 
js  Trenio,  des  Thnrot,  sur  tous  les  chc- 
I»  mina  qu'ils  pareonreni  j  que  les  asno- 
n  rances  absc^rbent  ponr  eus  toutes  les 
j»  chances  des  bénéfices;  et  pn^sriiri!  rst 
»  dévoré  de  la  soif  de  Por  et  d^-,  1  iciie»- 
»  ses,  coupons,  détournons  tous  les  ca- 
»  na«s ,  arrêtons  toiitm  les  sonrces  qui 
»  serraient  à  le  désaltérer.  »  M.  Barbe* 
Marboi^  parlrt.  \f  1    MOMf,  rn  f;»vcnrrlr» 
rt-niiers,  et  tut  élu  »ccri  taire  àw  ronselî 
des  anciens  le  mois  suivant,  il  essaya 
vainement ,  à  plusieurs  reprises ,  d'atta* 
qner  la  loi  du  3  brumaire,  qui  excluait 
des  ffiîTrtinns  piiLliq iifs  le"»  parents  d%'- 
mi|;re<!*;  et  »  étant  trouvé  désigné  ,  pour 
le  luinisit-re  des  colonies  ,  sur  une  Uste 
lUte  par  LsTili<>beuniois ,  aident  des  prin- 
ces français^  il  fut  rangé  an  nombie  des 
ennemi<idti  directoire.  Cependant  il  vania 
la  mo-.lérn'inn  f]f  rene  auloritr,  à  Tocea- 
sion  des  preiiuunaircs  de  Lcoben  ^  mais 
il  se  prononça  bientôt  après  ccmtre  les 
directeurs,  dans  la  lutte  qui s^éiablit en- 
tre eux  e|  la  majorité  des  conseils.  On  le 
Vit  .  dans  la  séance  cxiraorflinaîre  dn  on 
juiiiet,  voter  des  remercimrnls  au  ron- 
seil  dea  cinq-cents,  pour  ractive  surveil- 
lance qn*il  exerçait  dans  le  dsnger  eà  se 
trouvait  le  corps  législatif.  Le  18  fmcti- 
dar  .m  V  {  \  septembre  1797^  il  fut  ron- 
danine  à  la  déportation,  et  tr«n«»pnrii-  a 
la  Guiane.  Il  ue  fut  point  du  nombre  de 
ceux  qui  se  sauvèrent  de  cette  t^re  d^eitil, 
avec  Pichegru;  et  Ton  voit,  dans  la  Rela- 
tion (le  Iliiinel,  r|uM  refusa  i]r      réunir  à 
ce  ];énéial  lorsqu  il  ]i;ir^  tut  ,i  s  <  i  h..pprr. 
M.  Darbé-Mart>ois  dcmauduit  alors  au  di- 
rectoire i  être  jugé;  et  il  Im  envoya  plu- 
sieurii  nitémoires  danslesquels  H  invoquait 
re\(  culion  des  lois  et  d  la  constitution. 
I/habitudeqtiM  avait  contiûctée  â  Sainl- 
Diiniiugue,  du  climat  d^Amérique,  le  fit 
réaister  aux  inda((ies  qui  enlevèrent  no 
gmd  Qonbft  dt  •••  compagneas  à^m- 
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Ibi^ne.  B«ppf!<?  en  France  ,  iprèt  le  ifî 
i^rumairc  an  viii  ^c^  iiovetiibi-c  1709)) 
«bfint ,  d'^aboril ,  avec  Lafond-LBUvbat , 
b  pcrmÛMOo  de  m  rendre  à  1  Ue  d'Ole» 
roti ,  fuî  frisuilc  nommé  coiisrilIei"-il'élal| 
«t  rrnipljr-.»,  fti  t8oi  ,  M.  DiiiVi  suc  à  la 
dircciiuit  <lu  trésor  public ,  piace  à  la- 
<|adle  00  atUcha»  eo  •epiembre  euivantt 
Ut  titre  de  niiniitre*  Il  naivit  Je  premier 
COMul  lors  de  son  voyage  à  Bruxelles 
en  ttifisidor  au  xi  (juillet  i8o3) ,  prési- 
da le  Ci>ll«;ge  cleclorai  de  TEure  ,  1  année 
•uÎTAote,  ei  fut  élu  candidal  «u  aéoat^ 
coaicnratear.  Le      février  iBo5,  il  fat 
■MBOié  grand-officier  de  laLégiDo-d'hoii* 
nt.uT  ,  fi  tlcrori'  ,  pru  de  t^mvs  riprrs  ,  du 
titre  de  c<imt'*,('l  dr  Lt  croix  de  iSl.-liubci  t 
de  lUvière.  M.  IUrb(i'-Mutboi« ,  (itst;ra(ué 
•B  1806,  à  fépotpie  de  U  canip.i^tie  d« 
pTMse    il  cftuse  d^ane  baisse  imprévue 
danc  1*:*  fouJs  publirs  ,  suite  d'une  opé- 
ralion  dé-.a-*}reii'»«-  pour  le  lr»isor ,  et  à 
laquelle  ii     ait  douoé  son  consentement^ 
fat  nommé  ramiée  ttiiiraiiie  prfiiwr  pré» 
«dcoi  de  la  cour  des  comptée:  il  préu  ser* 
ment  de  fidélité  à  rempereur  le  10  janvier 
1808,  et  dit,  en  parlant  de»»  ;itnif»titiou8 
de  la  nouvelle  cour  :  «  Ces  loi»  honi  votre 

•  ouvrage ,  Stre  ^  et  nom  ne  poiifm  y 
%  lire  let  obligatMvn»  qu^dlct  nous  impo»  , 
m  aent»  tant  remarquer  en  même  tempi 

•  1*»*  proî*rcs  qtie  Tordre  .1  faits  souS* 
»  votre  rëgnc  dans  toutes  les  parties  de 
»  i'iidniiaistration,  sans  admirer  par  quels 

•  mojcne  tous  prépares  *  vmit  Msarea  la 

•  pmapérité  de  Pcmpire.  Nos  Iravai», 
>  TiQ%  r«  cberdbes,  iiosrontetm<'^nifs  non* 
m  r^pi'lltMil  sans  cesse  les  grandes  in- 
»  tentions  de  V.  M.  \  et  le  souvenir  de 
m  tant  de  laita  glorieux  attache  nn  non- 

•  Teau  pria  à  Fuccomplissemcnt  de  nos 

•  devoirs.  »î-c  ci4  Jinvier  i8o(),  il  vint 
féliciter  Ti-mpereur  sur  son  retour  d  .Es- 
pagne  ,  et  lui  dit  :  a  Loin  de  tous,  tout 
m  manque  i  notre  booiacur^  voire  pré- 

aencc  nous  rend  loutei  noa  eapéranoca, 
m  aoe  aSeclions.  Nous  avons  joui  de  voe 

&i  çîrtoirr^;  nous  jouissnn4  d«  s  l>ieiis  que 
m  vos  lois  et  votre  geuic  nous  a»sureiil.  m 
l>e  j6  novembre  iSoc^,  il  vint,  à  la  téie 
de  sa  cour ,  féliciter  Temperenr  inr  la 
paix  de  Vieiioe  :  «  La  fortune  toujours 
X  A'-,r]]r  A  vos  ordres,  lui  dit-il,  est  fidclc 
»  .1  «Irapeaux;  ce  seratent-là  ,  Sire, 
»  des  prodiges  suus  un  autre  rc^ne  ,  et 

•  ce  aa  aoat  eona  le  Ytere  que  de<  éwè* 
»  nements  onlinairet.  Notre  admiration 

•  ^fniaéa  d^oii  loBf-linift  at  mma 
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»  î.itsse  a  vous  offrir  que  des  voeux  nou- 
»  veaux  et  de  nouvelles  esipcrauces.  Âc- 
a  compKaiei ,  Sire,  vos  glorieutet  deati* 
a  nées  ;  aclievei  die  pacifier  le  monde  ; 
»  que  la  haine,  que  In  jalousie  de  nos 
»  ennemis,  ne  lat^'ii»  »  nfîii  dr  travailler  à 
N  leurs  propre»  délAiicH  et  à  votre  glot- 
a  re....etc.  »  M.  BaH>é-Marboi»fut nom- 
mé sénatcTur  le  5  avril  iSfB;  et  le  i**^. 
avril  1 8 1 4  ,  il  fut  du  nombre  de  ceux  qoî 
votèr«rnL  la  crration  d*un  goiivemempnt 
provisoire,  et  |irooonc^ent  la  déchéance 
de Buonaparte.  Cinq  jours  aprcs,  il  pro- 
posa à  M  eour  de  mamfeater  ton  Tara 
an  faveur  des  Bourbons.  Le  18  du  m^e 
mois,  il  ftit  nflîiis  à  raudicncc  de  M  oit - 
SIEUR,  et  lui  ilii     "  Nous  prions  V.  A. 
1»  U.  de  faire  connaître  au  Uoi ,  que  |r»» 
a  magi strate  de  la  cour  dee  comptes  t*eC> 
a  forceront  de  mériter  m  confiance 
»  sa  bienvcillanrp  rovalc  par  lenr  2clr  à 
ï»  n'rnjdir  leurs  devoirs,  et  que  îiotî-^  rot>- 
it  trtbucront  de  tous  uoseliorts  aux  me- 
»  anretpar  luqaeilm  S.  M.  ▼eutaemrcr 
»  le  bon  emploi  des  contributions  pnbl  - 
»  (pies.  Monseigneur,  le  retour  de  Tati- 
»  cnsf'*  maison  de  Botirbon  garantit  :iiix 
»  Franrau  une  félicité  durable  :  les  1'*- 
a  moiguagcs  d^unc  joie  sincère  et  pure 
a  éi^tent  de  toutes  paru  ;  celle  que  non*  * 
»  reemntons  nVst  surpassée  par  aucune 
»  autre.  D  M.  B.irbé  -  Mnrbois  fut  créé 

Î>air  le  4  jtiin  1814^^1  rnsuilf  conscilb'r 
lonoraire  de  Funiversité.  Le  Roi,  par 
ordonnance  du  27  février  ,  le  confirma 
dana  m  dianité  de  premier  prétidcni  de 
la  ronr  des  comptes.  M.  cir  fVi.nboïs,  e»» 
qualité  de  membre  d»i  con!>cd— générni 
des  hospices  civils  de  Paris,  accompagna 
Moasixva  dans  la  visite  que  ce  prinee 
fit,  le  4  mars ,  dans  lee  hôpitaux  de  la  ra- 
pitnie.  «Monseigneur,  lui  dit-il,  inspiré 
»  par  la  cb.irtté ,  vous  quittez  vntirp;^- 
»  lais  pour  visiter  la  demeure  du  pauvic^ 
a  PHâtel-Dîeu  eti  Touvrage  de  la  piété  pn- 
a  Idique  et  de  la  bonté  royale  de  Saint* 
»  Louis  et  de  Henri  IV  :  à  la  prt'scnce  du 
»  pr?if-fils  de rp  j;rnud  ïïoi  ,  les  douîeurf 
M  vont  se  taire,  et  voirc  A.  H.  n'enten- 
»  dra  que  des  bcnéJictions.  m  Après  le 
retour  de  Buonaparie,  en  mars  i8t5, 
il  fut  remplacé  dans  sa  présidence  par 
M.  Collm  de  Sucy:  quelles  que  fuiss» 'tt 
iilors    les   solliritations   ilp   M.  Lebrun 
son  gendre  ,  Napi»K  on  resta  inflexible;  M, 
Barbé  -  Mariboia  reçut  ordre  d«  quitter 
Paris  ,  et  il  ne  rentra  dans  ses  fonctione 

^e  lofa  dn  reionr  du  Aai.  Homné  pré»»» 
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dent  du  collège  ^It  ctoral  du  Îlas-Rbin  ,  il 
ariiv.i  le  iGaoûlà Miasbuiu  g,«jnMtrou\  ;i 
l»iui{ué  par  Taroiée  .luti  tcLiemie.  Il  ub> 
tint  de^  gciiênuK  i^Vk^iU  LuaMcteot  «titrer 
librement  daut  la  fiace  le»  cU  ctcurs  de 
l*arroudi6»cmeot ,  et  fil ,  le  18^  Touver- 
tUrc  dti  coilr^f.  li  fut  *  iinuite  succeMÏve- 
meiil  appelé  au  cui«!»<-ti-privé  du  Roi , 
«levé  à  b  dij^nité  de  minittre  âi  la  )Ui> 
tice  et  garde-dcflHtceaus  >  en  remplace* 
ncot  de  M.  Pasfjuicr.  Le  8  «epLcinbrc,  il 
lut  nontiTiê,  dans  le  sau  la  chambre  des 
pairs  ,  nieiiibre  de  la  conmiissiu»  char> 
fiée  de  l'examen  de  la  lui  sur  le  budf^ct 
Sont  il  ToU  fadt^tion.  Le  9  octolire  sui« 
vant ,  il  adressa  anx  chefs  Je  9  court  du 
royaume  «ne  circulaire,  dont  le  ton  con- 
Irastail  Mii^viliLr<rrnent  avec  réIot|uente 
çii'cuiduc  adrciioée  à  la  nièiue  époque 
aux  préfets ,  par  M.  de  'VauUanc ,  mtnts» 
tre  de  l*iiitêrieur.  c  Je  succède,  disait  le 
»  gardc-des-sceaux  ,  à  un  magistrat  lio- 
>  noré  de  IVstimecl delà  baute  cor»fbn»^  e 
u  de  S.  M.  (M.  Pasquier.)  J'ai  eu  avec 
a  hit  9  depuis  long  -  tenip»  ,  des  rapports 
u  de  fonctions  et  de  devoirs  publics.  Les 
»  sentinaents  qui  nous  ont  uni»  sub'^is- 
»  tcnt...»  Le  10  dunu'^rïjc  moi»,  M.  tiarbé- 
Marbois  présida  rutsiallation  de  la  cour 
royale  de  Paris,  qui  fut  faite,  aveq  un 
graad  appareU,  au  Pakis-de-Justice.  H 
prononça  dans  cette  occasion  un  discours 
plein  de  sagesse  et  d^'onction,  dans  Iftpjrl 
il  rappelait  aux  magistrats  les  {{iduds 
exemples  qu'avaient  laÎÀsés  le»  antiques 
et  vénérables  cours  da  royaume.  Âpres 
avoir  manifesté  Tespoir  de  voir  eesnau* 
tes  vertus  se  perpétuer  ô^as  la  tna:;istra- 
uue  Irauraise,  il  ajouta  ,  avec  une  émo- 
tion que  partage^  laudituife  :  «  Tou- 
»  chant  au  boril  de  la  tombe  je  ne  verrai 
»  point,  Messieurs,  tons  ces  |;lorieu%  s^uc* 
h  ces.  Mais,  tant  que  je  vivrai,  je  rher- 
ii  cherai  à  remplir  dii;nem«i»l  les  d»  vuir» 
it  qui  me  bont  inipusc^;  bei-rcuu  m  mou 
j»  nom  ^eut  être  un  jour  cité  avec  hon- 
n  neor  a  ht  suite  de  tant  de  grands hom- 
»  mce  qui  m^ont  précédé  daus  cette  au- 
M  gtistc  t  arri<*  r»'  !  »  Assidu  aux  séances  de 
ta  cliatnbre  dis  pairs,  le  i3  «iclubrc ,  M. 
L»arbe-Mai  bois  prit  beaucoup  de  part  à 
la  disctûsion  qui  eut  lieu  sur  te  projet 
d'adresse  au  Roi  :  il  s*éleva  fortement 
contre  la  partie  fin  projet  qui  demanflait 
à  S.  M.  /{I  justice  1 1  lit  réiributtoit  fies 
peine*  invoquaut  à  i  appui  de  Sun  opi- 
nion les  lois  ancicmies  et  modernes  qui 
veubut  qu^ua  juge  se  récuae  s*û  a  été  re- 
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commandé  oU  sollicité  dans  ralTalre 

laquelle  il  tsi  appelé  à  prononcrr,  il  appli- 
qua ce  principe  à  la  chamiue  de»  pairs, 
qui  devait  ellr-méme  juger  U  plupart  de* 
grand»  coupables  que  désignait  le  projet 
^adresse.  La  chambre,  dans  cette  mêan* 
séance,  radjni;j;riit  à  la  commission  clinr-> 

gée  d*en  préparer  la  rédaction.  Le  16  ^ 
L  le  comte  Barbé-Marl>ois  f  int  conirnu» 
niqucr  k  la  duimbre  des  pairs  un  projet 
de  loi  relatif  k  une  nouvelle  organtsntioo 
(le  I  t  cour  des  comptes,  et  il  en  expfr^.^ 
les  rtioitr*».  T^e  m^me  jour,  il  présenta  â  la 
chambre  des  députés  mu  autre  projet^ 
beaucoup  plus  important,  tendant  k  ré- 
primer les  cvis  et  .K!tes  séditieus..  I»tti- 
m^mr  a5si-.ta  ,  dans  1»  s  bureaux  ,  aux  tr.i- 
vaux  de  la   «■omniis^ion  nomnn'f*  p/^nr 
examiner  ce  projet  de  loij  et  il  pr.i  parc 
aux  débats  anxqoda  il  donna  Heu  dans  lea 
séances  des  34 ,  aS  et  3<>  octobre-  Il  com- 
battit constamment  Popinion  des  députés 
qui,  dan*5  rcHe  loi,  votilaifut  stib-lituer 
la  peine  de  mort  a  celle  de  la  déporta- 
tion ,  et  rappela  k  cette  occasion  les  faor» 
reurs  de  son  exil  à  Synamarj.  Le  3o,  In 
discussion  étant  terminée,  il  lit  un  tableau 
très  élentln  des  travaux  des  ministres 
qui  tou!>  eu   même  temps  Tenaient  de 

Ï»rcndre  possession  de  leur  portefeuille. 
I  annonça  ensuite  que  la  Roi  donnail 
son  assentiment  aux  amendements  pro- 
posés par  la  chambre,  â  la  loi  dont  elle 
allait  >ottr  Tadoption.  Cette  inéine  loi 
pa»sa,  le  n  novembre ,  non  sans  une  di^ 

cussion  tris  vive  et  tris  aprofundie,  à 
la  chambre  des  pairs.  Le  eomte  Barbé» 

Marbiiisla  soutint  avec  cons'anee,  et  ré- 
futa surtout  victorieusement  Topinjonde 
M.  Lsnjuinais,  qui  »  opposait  avec  véhé- 
mence à  l*adoptioo  du  projet.  CependaaC 
le  pn»}et  sur  la  nonveUe  organiH  .iion  de 
la  cour  de»  comptes  aTait  été  volé  le 
"?  !!•  » .  ♦■tTd)i  e  dajis  Ih  rhambre  df*  pair», 
tpii  de^all  uatui  clienieut  s'en  rapporter 
à  Fexperience  que  le  garde-des  aceaux 
avait  d&  acquérir  par  huit  années  d^exer* 
cice  dans  Us  ionctious  de  premier  pré- 
sident Mais  dans  la  chambre  des  députés 
plusieurs  membres  combatlii-ent  avec 
force  divers  articles  de  cette  Ici ,  et  dé* 
montrèrent  que  le  régime  intérlenr  oe 
serait  point  amélioré,  et  que,  loin  de 
présenter  tien  économies  ,  le  projet  de  loi 
îui::nu'ntait  les  dépenses  de  la  cour  des 
comptes.  La  commission  en  avait  proposé 
Tadoptîon  ;  et  ta  chambre  ,  aauf  quelques 
nodificaiiom,  daus  la  séance  du    ,  avait 
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ft>t«  article  par  ariîcle  :  mais  lorsqu'on 
pMâ  au  acrutiu ,  par  ap{>el  nominal ,  le 
profrt  fnt  iti«té  iitMiMÎonC^delMiw 
réa,  hm  fnnwAÎi  éu  gatilc-dea-aceaui; 

crurent  voir  ,  flan-*  ce  proréd»'  de  la 
cb^nibrc ,  XI HL-  prfiMo  (h:  la  tlefavi*ur 
tic  ratAcmlilée  a  sun  egaid  et  utie  assu- 
mmàê  m  prodiHM  4iêfjcéiC9i  mit  il 
orioaerra  a»  fUùê^  et»  conaCaBiBeiit  oe- 
cupé  àe%  traraux  de  son  ntmtstire,  il 
|>rof>os4,  le  i".  diécenilu  e,  à  la  chnmhr» 
ùn  dépuus ,  une  lui  temlaui  a  suppri- 
iKf  m  pluet  àm  su]iitit«ta  ém  jptocu- 
nûÊÊ^^jhitêÊn pêÛÊâmt  fianciiona  d«  prt^ 

rurran  du  Roi  .iu  crlmiiirl,  (le  prnirt 
IqI  adopt  il  runaoimtl^.  M.  B;iii»é<Mar- 
Im»,  ta  (jualiii  de  commiMaire  du  Roi, 
aaaaU  an  proeèi  àa  wpécbâl  N<  y ,  de- 
yiat  la  €kMnfcr0  d««  Mira ,  cl  fîit  présrnt 
*  tonlM  leaftëaticea.  Cependant  »a  qualité 
fl^  rmumitsaire  du  Roi  fut  pour  lut  un 
uxHif  (1«  récusation  comme  juge  dan» 
cailtafliiire.  En  «Tril  1816,  il  propoaa 
«•c  loi  pour  cupprîmer  ]«•  cours  royales 
^fAogrriel  d'A^ni  ,  ei  pour  transférer  la 
tour  d  Orléiiii  a  Tours ,  en  attribuant  le 
<i«^(«nient  dn  Loiret  au  ressort  de  la 
de  Paria.  Cette  proposition  ne  fut 
y*  màmm  diiettté*  dÉat  (n  havetmx.  Le 
ioaui,  le  Roi  In!  6tm  le  minibtc  i  r  de  la 
io»tie«  et  les  »rf  atii.  On  :(  Ji  Itii  1rs 
twiis  suivanu  :  1 .  J.ssai  des  /tnances 
^  Saint' i/onitngue  ,  1789,  in-4"-  11. 
^■Av»       tréflt  ,  dm  Im  imaeme  et 

^rutur  Us  finances  ,  t^t)^,  in-^'>.  IV. 
y '^éige  d'un  Français  aux  *alines  de 
^<^Wc  €t  lie  Haltxhour^,  Paris,  1800, 
On  lut  jlinbwe      i«.  Eum  mr 
morerià  ^inspinr  aux  hommeâ  le 
Je  la  vertu,   it'^^Di  i"-8".  —  a». 
^»  Purtuenne  en  province  ,  ouvrage 
^onai,  i7()9,in-8e.  —  Z**.  Juhtfine, 
'^fe  phfsitfue  et  moral ,  traduit  d* 
^^*/««,  fjik^y  in  -  la. —  4"-  'Socrate 
fn  délire ,  ùu  Diulcmtet  de  Diogène  d 
•^"^noDt ,  traduit  dr  fallarifmd  dr  ff'if^^ 
^nJ ,  1 773  ,  1  IH  )  a .  —  5«.  l.A-iais  de  mo~ 
I  •  77 a ,  in-i a.  —  G».  Réflexions  sur 
f«  «oiMite  de  ymnt-Domineue ,  1 796 , 
«'►-%•.  _        £^  richesM  des  cultn  a^ 
trun,  traduit  de  Vallc 

!<•  p!iblîr;iU«»ii  cl  un 
historique  relatif  aux  ntfgocia- 
««reitc  ileti  en  1 77H ,  /'our  ta 
^"rreMion  de  Bm^ière^  per  M.  le  comte 
K-  «if  (joertx^  envoyé  du  roi  di?  Prusse 
prrs     pfinces  bat aro-paktiua,  Paris , 
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1811 ,  în-d^.  éditeur  de  cet  ëcrit  y  a 
ajouté  une  introduction  renfermant  dca 
détails  Mir  les  principaux  pertowneye 
qui  y  tiennent  une  place ,  une  notice  aur 

le  cntrpaïier  de  In  T.uzernc  et  des  notes. 
M  fiarbc-Marbois  ligure  dans  le  Mémoire 
comme  secrétaire  de  la  léeation  française 
nrèa  le  eoQr  de  Mutiicii.  Il  •  encore  pu- 
blié diters  morceaux  dans  le  JourntU 
encyclnpfidique.  D  et  Y. 

lUiihi.AU-DUBARRAN  était  procu- 
reur à  Montreuil ,  dans  le  dépar tentent 
du  Gcity  lonqull  fut  nommé  député  à 
la  ConTCulion  nationale ,  en  179'if  par 
ce  drpartcfiïf tit.  11  fui  l'un  des  plus  tu- 
rieux  démagogues  de  ccttf  ns'.rmhléc; 
et  dans  le  procès  de  Louis  X  \  i ,  il  vota 
pour  le  culpabilité ,  pour  le  amn  ^  coq-^ 
ti  r  Tii^el  au  peuple  et  contre  le  sursis. 
Il  fut  ensuite  pré'=iident  de  la  société  des 
Jacobius  de  Pat  is.  Dcvcnti  membre  du 
comité  de  sûreté  générale ,  il  fit  plusieurs 
reppofle  eu  nom  de  et  cofuiie,  entre 
eutrea  contre  Osaelin ,  contre  Bernard  ^ 
suppléant  de  Barbaroux,  et  contre  le 
c<unu"  Bairî)ot,Ttt.  Dans  la  journée  du  q 
thermidor,  d  se  raugea  du  parti  qui  fut 
vainqueur ,  et  présenta  le  lendemain  des 
jneaurci  contre  Robespierre  et  lea  com- 
plices. Cepeodent,  eix  rooii  plus  tard  ^ 
il  s^opposa  e  ce  que  les  men  bres  de  Tan* 
cien  comité*  de  salut  public  ,  Bar«  re, 
Camot,  et  autres  qui  araient  survécu  k 
le  chute  de  leur  parti ,  fbaaent  mît  en 
jt^g^iedt  ;  et  il  cita  ,  en  leur  faveur, 
▼ingt-un  décrets  r»  nf!ns  d'nprcs  lc>  rap- 
ports du  rtmiite  <ic  lé^isUtioii  «  i\ui  tous 
ajoutaient  à  la  rij^ueur  de  la  loi  Mir  les 
euapecla.  Le  t6  octobre  179^)  il  prit  le 
dénuée  des  aocîétée  popitlâtrea,  et  de- 
manda que  letirs  corTrspond.'iticrs  fussent 
lilirrs  df  ioiHp  rtittave  Toujours  forte- 
meuL  iiiiaciic  au  parti  démagogique  ,  il 
prit  beaucoup  de  parti  le  révoHedu  i«r, 
prairial  {  m  met  179$)  contre  le  Comen- 
ticm  nationale  ;ety  sur  le  rapport  de  Oou* 
ly  ,  un  décret  ordonna  »>  n  arrcst  ition. 
L'anu>isiie  du  4  1><  nuiairc  an  iv  octolire 
1795)  lui  rendit  la  liberté.  Barbeau  ren- 
tre elore  dana  robecurilé  jusqu^au  mofs 
de  mars  1816,  époque  à  laquelle  il  fot 
oblipp  (Jf  «sortir  de  France,  en  ^rctitînn 
de  la  lui  contre  les  régicides.  11  se  r<  ndkC  -* 
en  Suisse ,  et  \en  journaux  annoncèrent 
qu*3  y  était  mort    ra  la  tin  de  mat.  D. 

BARBKT  (L.  R.), néiTourtm  1770, 
e«tra  fort  )pune  dans  la  conpréj;aiion 
de  l'Oratoire ,  et  s'y  distingua  par  quel* 
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ques  tafenls  et  par  la  sioguUrUé  de  Mfl 

ûléts.  Un  le  voyait  tour  à  lotir  atla- 
,  ijuer  Cl  défcodre  les  auicuri  anutns  et 
modenies,  et  faire  desccnUrc  au  dti  nier 
rtD|;  des  littérâleurs  celui  que  la  veille 
il  avait  élevé  au  premier.  S*?  trouvant 
professeur  à  Arr.ts  à  l'épcniurdo  la  rë\o- 
iulion  ,  il  en  cuibi.issn  Ij  (  .luso  .n  ec  cha- 
leur, £t  partie  du  pieuiit^r  ciuh  cjui  t»e 
fornui  dans  cette  ville ,  eu  devint  IVa- 
teor  bAbitnelf  t^j  lia  inlimeiiient  nvec^CK 
bespierre  îniiie,  T^t-Lon  ,  (inOVoi  ei  au- 
tres révolulioiiiiaii  oii.  Il  osa  le  premier,  rt 
pour  se  singularii^er  plutôt  que  par  prin- 
cipes, prêcher,  dk»  le  mois  de  juin  1 79a , 
riutarrection  contre  In  munerchie  «t  le 
monarque,  fut  poursuivi,  à  cette  occa- 
Mor».  par  It  s  :niioi  tt»  s,  ei  mis  en  prison  , 
li  uu  il  uc  sortit  que  peu  de  jours  avant  le 
10  aoAt,  k  U  eolticiuiion  de  Lebon ,  qui 
était  venu  esprèe  à  Pérît.  Porté  eo 

.triorupbe  à  son  retour^  il  ne  mit  plus 
de  bornes  à  son  exagération,  et  devint 
«uccessiveraent  juré  du  tribunal  révo- 
lutiooDaire  et  edmiiiiftratcur  du  district 
de  Bapaïune.  II  acbeu  un  château  prèe 
de  cette  ville,  le  vendit  ensuite,  se  fit 
rcnrteur  après  le  q  thermidor  an  11  ( 
juillet  1794  )  i  déclama  contre  Lel>on, 
avec  lequel  il  dluait  encore  la  veille. 
Berbet  vint  à  Paris ,  et  afficha  le  royelisme 
à  répoque  du  18  fructidor  an  v  (4  Srp> 
tcni)>te  !7<)7)5  jniMia  une  Nofire  sur 
l'ichegru,  parvini  t  ri  »ii!<f'  ri  hf  glisser 
jusque  chez  Kewbeii}  piui  u  ce  direc- 
teur par  son  esprit  et  ses  gcntillessee  y 
rédigea  des  pamphlets  officiels  contre  les 
iinaK  Listes  et  leî  royalistes  à  IVpoqwe 
des  élections 5  passa  de  la  dans  les  bu- 
reaux de  la  loterie  comme  sous-chef,  et 
cnstùte  oomnie  inspecteur  dans  )e  dépatw 
tement  de  la  Dylc.  U  publia ,  en  iSci5 , 
la  Itelatioii  du  voya;;c  t|ue  Tenipcreur  fit 
dans  la  Belgique.  On  recono  ni ,  dans 
cette  relation  ,  son  style  ampoule  et  dé- 
clamatoire ;  elle  lui  valut  une  grati- 
fication de  niillt'  écus.  Les  écrits  de 
Bsrbet  sont:  I.  Ahiuwach  philosophie 
^ue,  1792,  \n-\  "  n.  La  loge  centrale 
iles  véritables  J mues- maçons ,  1801  , 
in-ia.  III.  LetUts  de  M,  de  Fronsiic , 

JiU  du  duc  de  MiekeUeu^  au  chevalier 
Dwnat,  ou  «o/i  Ifistoirede  ifuelauet 
mois  à  la  cour  de  Hussir  .  f8oi  ,  df-nx 
vid.  in- 12.  IV  .  Les  trois  Uortuues  illus~ 
€rcsy  ou  Dissertation  sur  les  institutions 
politiqueg  de  Céâar,  de  Charlemogne  et 

€k  KapoUon  BonapMU,  tM  1  ûi*ia  | 
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noavelle édition,  1804, îo- 19  V.  Vorap 
du  premier  consul  à  Bruxelles^  l'Ssj^ 
in-ia.  Il  parut  dans  la  mt^riio  année, «)u» 
le  titre  de  Batheùana  ,  une  critique  d; 
cet  ottvraar.  B.  M. 

BARBIE  Dtr  BOCAGE  (  J.  D.) ,  lé 
à  r.tris  le  a8  avrd  1 760  ,  devint ,  es 
'777  >  ^ève  de  (PAnville,  après  avoir 
6ui%i  les  cotu  s  du  collège  Mazarin,  tl 
montré  pour  l'élude  de  la  géographit 
la  même  ardenr  qui  animait  le  savast 
dont  il  reçut  les  consdb  les  pins  uiile& 
Le  9  mai  1780,  il  entra  au  roi'  i  • 
des  aflaires  ctran^rres  ,  en  qui«lue  ût 
géographe  ,  et  s  attacha,  en  i;^;},  aa 
cabinet  des  médailles  de  la  bibbotlièqat 
du  Koi  y  dans  Fespéraoce  de  succéder  s 
l'abbé  Barthélémy.  Il  se  maria,  en  i;oi. 
ià%€c  la  tille  de  G.  T)«  î;diaye,  gia>eut  du 
Koi  pour  la  géographie.  lucarcére  le  i 
seplemhre  1793,  ainsi  oiie  tons  les  clicfc 
de  la  bibliothèque  dn  Roi,  il  obtiol  tt 
libelle,  perdit   son  emploi,   mai*  fut , 
tn  171)7.  nommé  «;rOi;raplie  tin  niiiti>it  tr 
de  rtntérieur ,  puis ,  eo  i8o3 ,  géograpiit 
du  ministère  des  relations  eit^ieiiiti } 
place  qu'il  a  gardée  jusqu'^cn  1816,  ff»' 
que  à  laquelle  il  fut  compris  dan*  wK 
réforme.  Le  7  novembre  1807  .  i'  f''^ 
nommé  membre  de  rin^iitut  Je  Francr, 
en  reropkcement  de  l'historien  Anquetil» 
et  le  a  I  mars  t8 1 6  membre  de  racsdénM 
royale  des  inscriptions  et  belles- lettre 
Il  est  ausj>i  de  plusieurs  .indémifs  étrir 
gères.  £n  1809,  il  fut  noiunie  proies**'*' 
de  la  fiicnlté  cb  s  lettres  de  racadéoie^ 
Paris  ;  dans  la  même  année ,  menibrf  àt 
la  3«.  classe  de  Tinstitut  de  Hollai"'' • 
enfin  chevalier  de  la  T,éf;ioii-(riiom!''tir 
le  jq  octobre  1814,  et ,  le  16  noTembit 
181^}  doyen  de  la  facilité  des  lettres  A 
Pacadémie  de  Paris.  H  a  fourni  t^^adfipf* 
cartes  et  plans  pour  le  Vofugit piOfi'^ 
ffue  en  Orcce  par  M  le  romlede  Choi' 
seul  -  Gon Hier.  Ko    1-7^^,  il  compo* 
TAdas  du  yoj  a^  du  jeune  AnOM^ 
eis;  travail  oni  lui  fit  infiniawat  dViS' 
iiem  .  Kn  1790,  il  fit  graver  pour  la  retraite 

des  Dix-iiiille  ,  une  carie  qui  s  par* 
en  i8oj>,  avec  un  Mémoire  }>ur  cette  W 
ptdition  célèbre.  M.  iiaibié  pubBs  es 
'797  »  «"onjoiniemeiitavec  M.deSsîstr' 
Croix ,  les  Mémoires  hiêtùrùpu*  et^ 
graphiques  sur  les  pays  situi^s  entre 
tnrr  V,  re  tt  la  tuer  Ctispienne  ,  "«"t' 
Il  est  aulrur  du  Mémoire  et  de  ^^^^^ 

Sui  accompagnent  Touvrage  de  1l*é> 
aittie^Crois  ,iatitiilé|  ZteiMtnWf^ 
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rrmrmenU  Jtfdératifs  et  fie  la  législa" 
tinn  de  la  Crète  ^—^f  U  iiouvrile  rditiun 
i^ui  pjurul,  chez  Diilot  jeune,  en  1799) 
avec  «le»  au^mnitaliocM  ,  «te  TAtles  a« 
yoyitfjgcdu  jeune  ^naeharsiâ;  —  iVune 

JNotior  r.M^imiu'r  tics  onvrnpcs  tic  «VAn- 
«illc  ,  «ans  nom  d  auK'Uc  (  in  ec  M.  de 
MauDtr  ) ,  I  it»-8".i  —  de  la  Carie  el 
«Toi  «avaQl  Mémoire  tur  leifiiar€lies<l*A* 
Icundre,  fai^anl  aiiite  à  Touvrage  de  H* 
de  Saintt>Croix  ,  înlitnli'  ,  Examen  fies 
hiMloriensd* ,  1 1f  »  ^//i<//r,\n-'j". ,  l8o  j^^  — 
euujttiolemeiiL  a>  t.cj.  P.  St  rvuu,  graud" 
ttcaire  de  F^éqtie  «le  C«dll»rai ,  do  la 
tud  ictMHi  du  y oyage  à»  TAnglais  Chan- 
dier ,  en  Asie  mineure  et  en  Grèce ,  3 

rmaote»  \  —  d'un  Précis  de  geo^tap/ue 
mmeute,  très  bien  fait ,  imprime  à  la 
iiiiip^b  Géographie  de  Pinkerton,  par 
Walckenaer,  l8i  i  ;  —  de  la  Caile  et  du 
Dictionnoirr  i^f'n^f  /iphufuc  des  lieu  t 
twntiwtncs  par  >!yailu^t4i  ^  iAismii,  &uii« 
•U  y.  édiiioo  de  la  traduction  de  cet  au- 
t«ar ,  par  MoUeTattt  ; — dPim  §raud  imnd- 
br«  d'articiea  dtt  Magmin  mefUopé- 
diyiie.dii  Xft^moriaL  t(>ff<^î;raphi(fuc ,  du 
Moniteur  vL  lit-*  .\/ernotrt.s  de  V Institut  f 
"**ile  beiucoup  de  Cartes  doot  les  pritici- 
9ik*iMit,pottrle  f^oyage  à  la  nthêtr^ 
^ék  laPértmse^i  M.  Labillarditrc, 

Soar  lei  ourrripes  de  M.  Coray ,  pnnr  le 
^ahleau  de  la    (rniridc  -  Bietai^nc  de 
Buert^  |>oui-  U  irat^ucliim  de  V Amende 
CbiMnnl,  laa  f^oyages  de  PouqueTiUe 
ndeGiitdlaneia  Grèce ,  VE$iai  hisio^ 
rifjue  sur  le  cnmmerce  et  la  nat^igattnn 
de  la  ftfr  ^Voirc  (  Voy.  Ajtthoïm  ]  ,  la 
ikêcriuuun  de  Vue  de  2\né,  une  eiiiuûo 
^  Taàtuigfu»^  les  graodet  Vveade  Gcnit- 
IWlinQple  ,  par  M .  Melllng ,  et  V Atlas  en 
^\  e^irte»  ou  plaucli*'»  ln-4"-  >  'juc  M.  Gail 
*  {ttiLliê  ea  njai  i8i0  pour  sen'ir  à  /V- 
Utie  die  iluitoire  ancienne^  M.  Barbie 
>  ceoipofé ,  pour  le  Gouvernement ,  une 
<me  de  l'Europe  en  «une  feuille;  une 
iTîtTp  de  la  Morée  dans  son  état  moderne, 
*■>  onc  ;;r.uide  feuiUe,  remise  au  dépôl 
«ie  b  juei  rt!.  * 
WffiiEH  (  AnTOIITE  -  ÂLEXASfOEE  ), 

«  Conkinmiiers ,  le  1 1  janvier  i^Gs  > 

ttsiUir^ire  de  Daininartin,  au  commen- 
t^^mrnt  de  la  i  évoliitian.  Il  en  adopta  les 
Hincipcsy  pâ^U  I*-  ««'rmenl  exigé  par 
'•■rtnblée  coosutuante  eu  1791  ,  et  fut 
njunmé  curé  de  la  Fené-MMii-loaarm 
>  B^rlicr  vînt  àpartt  en  1^ ,  comme 
dt  récolt  oonaale ,  et  ^acl^n« 
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tcmp";  après  îl  fut   élu  nï<*ni1>i"e  dp  la 
(Jviitiuisâwn  temporaire  des  ;»r  is  ,  f|ue 
la  Conveutiou  nationale  chargea  de  re- 
eueillir  dans  le»  couvents  et  les  établis»- 
•emcots  publics  sapprim^'s ,  le^  livres  et 
atitfps  objets  d'arts  ,  po»»r  îis  pl  u  fr  dans 
les  hiiiHotli^,  Mics  et  di  pciti  nationaux. 
Aprisie  18  Ijruniaire,  il  l'ut  notuincoon* 
senratenr  de  la  bibNotbî-que  du  conseil- 
dViat,  et  enSuiie  de  la  bibliolfa^quc  par» 
tli  ulirtc  de  l'empfreiir  :  cptle  drrnièro 
lut  réunie  à  c<  lie  du  ronst  il-dVlal  k 
répoque  de  la  restauratiun  en  iSi^f  et 
M.  Barbier  en  resta  le  bibliothécaire* 
Pendant  Us  trois  mois  de  Pusurpation  en 
iSi5,  il  avait  conservé  le  titre  et  les  fouo- 
tions  de  cette  place;  et  ccsi  en  la  mètnt» 
qualité  qu  il  obtint,  le  i^r.  juiHet  i8i5,d6 
la  chambre  des  représentants,  une  au- 
lorisatioo  poor  remettre  à  Buonapartn 
le>  UvrrS  composant  la  bibluitlH*  rjue  de 
TiiutoM-  mai»  aiiciin  de  rrs  li\i*s  ne 
fut  déplace.   M.  Harbtcr  est  éditem-  do 
la  quatricoie  édition  du  Mariage  des 
fleun,  en  vers  latin»  ,  par  D.  de  La- 
croix, atcc  la  traduction  fiaïuaise  et 

des  notes  ^  '798,  in-i-î    O.i    i  ,\f;  lui; 

I.  Cataloipie  des  livres  de  ia  bibliothè* 
que  du  L'on  se  il-d*  état  1  vol.  iii-fol. 

II.  Catalogue  servant  à  indiquer  Ïb$ 
yres  qui  doivent  eompoter  la  hiklio^ 
thèque  d'un  homme  d'état ,  d'un  ma^ 
f;islntt ,  d'un  militaire  et  des  mini stret 
du  culte  ,  180^,  in-^. ,  et  à  la  suite  da 
Notêtwm  Metumnaire  hihliographiquo 
portatif;  (Voy.  DR<EftSARTf(,d;ins la  i0io- 
Çraplue  uni^eru-lle.  )  III.  JYotice  du, 
catnlo^e  raisonné  des  livres  delabi- 
bUoÛteque  de  l'abbé  Goujet ,  1 8u3 ,  in- 
9^,  IV.  Examen  depbutÊMn  amertione 
h  asardées  par  /.-^  £41  Hane ,  dans  sa 
Philosophie  duxvui*.  siècle ,  i8ofi>  in- 
8^.  V.  (Avec  PuM^rns)  Catalogue  des 
livres  de  la  bibUoUièque  de  Son  Exc. 
M,  la  comte  de  Boutourlin  ,  1 8o5 ,  in* 
6*.  VI.  Dictionmmre  des  oauragee  ano* 
nymes  et  pseu  wnrmr^  ,  1806»  1808, 
4 vol.  in-8<».  VII.    Avec  Desessai  ts)  iYn«- 
yelle  bibliothèque  d*un  homme  de  t^otit , 
l9o8 ,  iHlo  ,  5  vol.  in-8«,  VIII.  Dissent 
talion  sur  soixante  traduetioiti  fran^ 
çaises  de  V Imitation  de  J,-C, ,  rÔl  ft,  în- 
la  et  io-^Jo ,  suivie  île  Considérations  sor 
Fauteur   de  Vlmitaiinn  par  J.  B.  M. 
GcDce.  IX.  Sispplémenl  à  la  Corres^ 
pondaaee  Uttérairo  da  Grimm  et  Di' 
derot,  1814.  in-80.  (  formant  le  17*. 

Tol.  de  It  coUee^.  )  hl.  Barbier  catta-^ 
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core  éjilcnr  00  Joui  nul  hisiora/ue  ou 
McmQircs  de  Gollc\  \oy.  la  Bio^  aphie 
umvtrteiiej  au  mot  CoLhi  ) }  des  Éeri- 
trains  Je  l'IUiUibre  AufjHUÊeJtraduiU  par 
Mouline  ,  nduvcile  ctltt'u)ii,  1806,  3  \ol. 
in-ia  :  rt  il  a  iravaillé  au  j\Jcrxnrr  rt  au 
Magasin  encyclopédiifue.  —  Ai.  IIas- 
31  B«  y  100  aieveuy  a  fut  quclquci  articlet , 
•nr  dct  penoiMUigtt  anglait ,  dam  la  ^ib- 
grapfiie  iiniyei selle.  Cf. 
,  BARUli^H  (  jL4^-B,\nisTE -GftK- 
coiRt:) ,  racdeuin  à  Tarui,  et  Tim  Je«  col- 
^htu  uLeiiii  Ju  JJiietUmnairè  des  ntiemetê 
mdtfieale4,  adonné  :  I.  Exposition  des 
noui  taujt  priocipes  de  pharmacologie , 
çuijhrntctit  de  la  matière  mtidicale  une 
icn-ni  i'  nouvelle t  i8o3,  iti-S  '.  II.  Pmi- 
ci/'t^  g<fnâ  utix  de  phoj  macologie  ou  de 
matière  nii/Jica/e,  1808,10-8^.  lit.  Traité 
d*hygiènc  ,  appliquée  à  la  therapeuU- 
que ,  181  î  ,  u  ^ol.  m-8".  —  BAPirn  r;  ,  Ar^ 
piitc  de  la  r.oiri  -Infc"i  i  uir  en  seplciiibre 
x6i5  ,  lui  iiuiiiiué  I  tiaiii»  ie  uioù»  de  dé- 
cembre tiiiTaot,  mcmbra  de  la  coaniiM- 
kion  cbar^t^e  île  rcxaiiien  du  projel  de 
lui  rt'l  *tif       dcltcs  lîrs  foli>ns.  Ot. 

BAIm Ul.lt,  colnrtl  tlu  -y.  it'tiinuMit 
ilc  lut^ijLiiy  fui  ïd\i  ciidiiiMiiUaiiL  de  U 
^égioii-d^bonoetir ,  après  la  bataille  d*A«i* 
terlâU:  le  ^octolit  c  i8<)6,  il  fut  aonuiié 

Sénéral  de  brigade.  —  Bi  11  hier  ,  adiu- 
jiit-géiicr.d ,  cl.iit  «  utimiaiidatil  d  armeg 
de  la  place  du  5l.-Omei- ,  eu  aviU  181 4* 
Qlioiuu'U  ciYi  reçu  officiellement ,  le  5  <£■ 
ce  nMxa ,  la  wHiveUe  de  la  déchéance  de 
napoléon  f  et  le  décret  du  ^éunt  qui  or- 
donnait aux  FranraU  iVai  bo!  «^i  1.'*  (  «m  arde 
blanche  et  de  lecuunaiue  le»  ik>urbons, 
il  «  opposa  au  mouvemoit  vojalitte  qui 
e'eflectiiatt  dana  Saint-Omer ,  fit  araiter 
m,  Dcwaua  Lcbrclon ,  membre  du  cou- 
6fil  municipal ,  tl  déclar  1 1 1  place  en  étal 
<!<•  sifs»-.  Il  ne  prit  la  cocarde  blanche 
qu^  i.i  dcrmcie  exlrcuiité;  rentré  chez 
lui,  jctaot  aoti  cbapeau  da«t  les  vitrée, 
il  a^éeria  :  Je  suis  déshonoré!  En  avril 
j8i5,  il  comniantÎ  Mt  fi^n*? ledépartemeut 
(lu  Jiir;i.  Vj-  ftit  fui  qui  oi^aniM  la  force 
ariuce  qui  dt-iuanduit  u  marcher  cooU'e 
les  troupas  royaici  du  Midi.  Il  ccwi 
dTéti*  andoyé  après  le  retour  du  Eoi  ea 

j8l5.  — BiEBIEt-LASSAUX  ,  colonfî  dc 
la  j3*.  lésion  de  gendai «lerie ,  iut  udui- 
mé ,  le  8  juilkt  i§i4  »  dievaUer  de  Sawt- 
Louis.  .  A. 

8ABBIER  DE  MEIIÂRS  (  Josepb- 

NlQOLAS  )  ,  maître  de  pension  y  éuit ,  il 
y  a  quelquca  annéca ,  proCasacair  d^iiu» 


manités ,  au  lycre  Buonaparte.  Le  mé- 
contentement i|u'il  conçut,  .lu  sujet d^ une 
injustice  fiiite  a  Ton  de  ses  fils,  lors  do 
concourfl  général  des  quatre  lycées,  luS 
lit  abandonner  crtte  ch;)ii^  ,  <\u\y  mcTi- 
pait  avec  distioctiou.  M.  Harbu  r  lie  W- 
uiark  lut  un  de»  admirateur»  le«  plu»  eo- 
ibouiiaitaa  de  la  muéiuooiqne  de  M.  Fe> 
uaigle.  Il  a  été ,  aprrs  O-ReiHy ,  ie  rédac-» 
tPTir  drs  yfnnolcs  des  arts  et  martrtfac' 
turt'.i  ,  «IrpuiH  j  So^  jusquVn  1  n  1  j.  Il  prit 
«ior»  pari  a  1^  rédaction  du  Journal gérté- 
raldë  Fnmoe ,  et  donna  d*alM»rd  des  arti- 
des  très  piquants ,  sous  le  nom  de  John 
Smart  ou  V Anglais  à  Paris  :  mais ,  na<- 
tiit  i  Di  luent  inronfttant ,  il  ces«i^«  d»»  ir»- 
«adk  r  a  ce  journal  j  et  d  est  aciueUcmeot 
eroplové  au  ministère  de  f  intérieur.  A- 

BAKBIER-NEUVILLE  était,  avant  la 
révoIutM>n,  employé  dans  la  maison  «TOr- 
I.>nn>  Tl  I  I»  .T<toj»i.Tlcs  principe*  et  il  «ait, 
tu  •7yy,  réJaileur  de  Vj4nti  des  lois  y 
avec  Sibut  t  et  Poullier:  il  était  en  niOmc 
temps  secréiaire  du  conventioandl  La-^ 
marque,  qui  le  fit  nommer  sccrétaine- 
f:rtjri  al  du  minisli.'re  de  l'intérieur  ,  lors- 
que §on  ami  Quint'ttc  devint  njmUfre 
dana  le  mois  de  juin  de  la  m^nae  anoce. 
M.  Batbier-Kettvitte  ^t  chef  de  In  3^ 
diviaioii  du  même  ministère  en  181  r  ,  et 
directeur  d« la  correspondance,  en  i8l4» 
stiiu  le  fîôuvernfmenl  du  lîoi  ,  qui  le 
nomma  uliicicr  d«  la  Légion-d^bonneor. 
B  avait  été  nommé  chevalier  par  Bao* 
MqMTtc.  M.  Barbicr-NeuTiHe  perdit  son 
enqiloi  ,  après  second  retour  du  Roi, 
eu  i8i5.  —  Bardifr  of.  Btiilly.  con- 
seiller en  la  cour  de  Dijon ,  »igna  ,  en 
cette  qnriité ,  Tadreme  qui  ftit  présen- 
tée à  lluonaparte,  le  3t  mars  iBi5,  et 
dans  laquelle  on  remarquait  le  passage 
suivant  :  «  \  otrc  cour  impériale  de  Dijon 
u  n'a  à  ke  dégager  d  aucun  seraient  qu^'elle 
»  aurait  prêté  i  tout  autre  gouverneairnt 
•  qu*à  celui  du  héros  qui  arait  rendu  la 
a  grande  nation  le  premier  peu|de  du 
«  monde.  NiMf«  privons  donc,  arec  un 
)j  «niier  ab^uiion  ,  reiicrer  à  V,  M.  le 
»  mt^me  «eimeut  de  fidélité  et  de  dé- 
»  vouement  que  nous  lui  avons  pr£té  leva 
n  de  notrf*  in*>t;iI!ation.  »  A. 

BAKBU:BI  (T  al.hr  ViwrcîiT),  prAf.»f- 
scur  derlu'toi  i<jue  <t  Padom  ,  v  pnbli  ).  en 
]8t  I  ,  le  premier  volume  d'un  Kecuedde 
aeaemvresyaooa  letttrede,  Cpm  éett 
ahate  yincenso  Bar^ieri»  D  y  reproduis 
sit  un  Poc  mc  sur  les  Saisons  ^  qu^il  av.->tt 
déià  i^ii  pacalire*  imiuieur  de  5«iat- 
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Lioibert  et  (le  Tlionipson,  1  .èlilitt  Rarbieri 
«ImiéUeoau-dii&ou»  de  .se^  modclrs.  Il 
a  bit  mirer  dam  ton  poème  ^«iiitcoifp 
d  ^ptiodci  éiràn^n  k  ton  snj'-t ,  ^  parle 

U  h.iiti'  th  s  nrgres ,  det  toitiatrrs  du 
Muo(-Saint-Beniar() ,  i\e%  miurnratfe*  et 
courtes  dt  gondoirii ,  eic.  Lt»  atitrci 
piccM  dont  ce  premier  volume  »e  com- 
poff.sont,  t;un  pHit  Poème,  ifrtitiilé  , 
^ ffilhtdamt  botanique  on  le*  y^mnurs 
d(t  plantes  ,  dont  it  avait  puisé  l'idée 
Jâfti  le  poème  ançlai«  <Ie  Darwin  ;  2«. 
M  Discours  en  prose  sur  la  po«^»ie  des- 
«ijuirej  3».  une  Apologie  ,  également 
<*proiw,dki  st^rlc  poéti{|ue  ,  accompa- 

e  de  quelques  nNitet  amn  cnriaMet 
Ujournaui  italiens  tirent  remafqoerà 
ri'Jt'^'n-ritif'x.irtittidederexpresîîlnn  p<*f^- 
^driatplive;  et  ili  prélrndireni  qne 
•■le  poésie  e»i  iiécess^tirenieut  tli  scrip- 
te r  On  M  repr«clui  laiù  (favdir  em- 
fmi  des  etproMoni  qui  ii*«pparUemi*iit 
î**'  !  -i  lj  langue  toscane;  et  nous  soni- 
toporlf^  j  r  roire  que  ce»  critiques  Font 
BBp^é  de  mettre  ao  iour  un  second 
"■le*.  If, 

BARBOT  (Le  baron  De) ,  «iai«cM-dc- 
t-urp^éiiitytunobdéftiars  181 5,  com- 
^undanl  inpérietir  de  la  ville  de  Bor-' 
i'iux;  iisign^  .  rn  n  iie  qualité ,  Tadresse 
XiEoijdaiib  taquelir-  ton^  \f"k  oWieiers  iu- 
Nait  de  la  11*',  divistoit  militaire  re- 
"^'cfaKBt  leur  iêrMM  defldétifé.  l«e 
^'•ér*!  Barbot  servit  enetJffe  sous  les  or- 
Onisel.  —  Barbot  (  L'abbé  )  a 
piii  *' :  Analyse  des  stiefices  ,  où  /'on 
tUiùif  Vimpuiisance  Je  plu  sieurs  de 
^principes  actuels,  et  oit  l'on  cher' 

m— 

— Raibot  (  JCan-Jacqtics)  ,  babitanf 
f  Ssfîaiç,  dîiri«i  le  d<^p;»rtrni«*nl  cir  Maitir- 
~i^ue,tut,en  irij3,l  un  îles  rln-fs  roya- 
le du  canton  de  Covoux  ,  puis  major 
ll^AvÎHoft  ée  Stktfloii  f  «t  enfin  émiy- 
«Qd«t  dt»  dMMoMde  StofHn.  TI  di- 

,  en         ,  la  troupe  qui  investit  le 
de  Souliers ,  où  Marif^n^tse  trou- 
Ml  nisdadc  ,  et  fit  irafîner  ce  maîbpiirenx 
l^dâiis  nn  champ  voisin  ,  où  on  le  lu- 

Barbot  le  ranfjea  enootte  oor«fte- 
'^'■t  du  parti  des  r^niMfieains ,  et  fut 
'^'iié  ;i<îjoint  delà  commune  dv  Saint- 
m%f^uT  éf  T  ntif^pniont ,  et  ensuite  rece- 
^"fdescontriliuiioiis.  D  et  P. 

BàRBOU  (Le  cUc:v;tIicr  Girriel), 
!«t««taiM-géoéral,  né  à  Abbef  iUe  le  ai 
ifeoibït  1761 ,  entra,  comme  soldat  ^ 
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au  48^-  rr^menl  d'iurautrrie  ,  en  ^779, 
devint  soutr-lienteuant  en  i^8a  ,  et  lu  u- 
tètrant  en  1788.  H  t'embarqua  alora  «iir 
re^cadre  du  comte  d'Kstaiiig,  dej^lûico 
pour  la  Jam.'iîque;  mais,  I.1  paix  a^ant' 
été  conclur  prestjuc  nu&bitot  ,  mir  ex- 
pédition nVut  pas  lieu.  }.*-.  Jtriuenant 
Baf'bou  s'embarqua  de  nouveau  pciur 
Saint -0omingue,  avec  «oa  régiment, 
en  janviér  1791  ;  «  t  il  ne  quitta  cette 
c«jlonic  qu'nn  mois  de  juillet  1793,  pour 
rr  vrnir  fii  Fi.nif  c.  II  lut  alors  ;4pp<|p  à 
réial'Hiiijor  ilcl  .trnire  dti  Nord,  mi  qua- 
lité d'adjoint  aux  adjudanU  -  i;ènéraux. 
Nommé  bientôt  adjudant-général,  il  fut 
employé  à  Fatméedet  Ârdennei,  pub  à 
celle  de  Sambrc-cl-Meuse,  et  se  trouva  à 
1.1  hntarîlc  (ff  Fff  Jîrus.  II  fut  ensiiiti-  <  h.  f 
d'rlaî-iiia or  dr  Parmée  qui  Ht  le  nir^^r  de 
Valeucienries ,  et  U  auh  t  s  places  ^  sous  les 
ordref  d^  Sehérer.  S»  conduite,  â»n$  cet 
emploi  y  lui  valut  le  grade  de  g<^néral  de 
brigade  ,  qu'il  obtint  vers  la  fin  de  1794« 
Ce  fut  fyous  rc  titre  qu'îî  servit  dans 
la  tlisiriioii  du  j^f'iiéral  Turn^idi ifle ^  et 
nu  il  fit,  sur  la  rive  droilrdii  iifiin,  les 
«feint  Camjpagnoi  de  1795  et  1796,  qui 
furent  ittivie»  d^nne  retraite  si  précipi- 
tée. (  f^oy,  JouROÀi».)  Le  général  Bar- 
bon se  condiii'iit,  dans  rrtu-  v  «ifr^  avec 
beaucoup  de  valeur,  et  passa  l'aunce  sui- 
vante ,  1 797  ,  à  Farinée  du  Noi  d ,  comme 
chef  d^étatHiiajor-génér^.  H  ne  conserva 
pat  long  •temps  cet  emploi ,  et  fut  en- 
voyé ,  en  1 798 ,  dans  le  Brabant ,  à  la  télo 
d*nnV'  brigade,  pour  apaiser  les  trou- 
bles que  venaient  d  y  exciter  les  lois  de  la 
conscription. Le  général  Barbou  se  com- 
porta ,  dan*  eette  drcdntunce  difitcîle  , 
avec  une  saucss'-  et  «  ne  fermeté  qui  lui 
méritèrent  Fcsiinae  des  habitants.  ^Tais 
sa  campagne  la  pîUH  RÎorictise  Inl  celle 
quUl  eut  à  faite  contre  les  Busses  et  leti 
Anglais, dans  la  Nord-IIoIlaode,en  1799, 
•om  te  générât  Brone.  L^babileté  et  le 
courage  qn^il  déploya  aut  batailles  de 
Bergheni  et  de  Castricum  ,  lui  valurent 
le  grade  de  {général  de  division.  Ct-fv.  t 
en  celte  qnali l.é  (jn'il  fil  la  t.tniji.if;nc  de 
1801  f  en  Fiaucouie,  nous  le  général  Au-> 
gereau.  A  la  pail ,  iI*commanda  la  97<^. 
divitîoo  mib'taire  ,  passa  en  Suisse  ,  puis 
vint  au  camp  de  Boulogne,  d'où  il  se 
iToilii  à  Parinée  d'Hanovre,  rn  iR  t",  J,r 
rorniriaïKleinent  de  cette  contrrt*  lui  fut 
coniic ,  après  le  départ  du  marécbul  Ber- 
oadotte ,  au  moment  de  U  bataifle  d'Aus- 
Uclitt.  Ke  pouTant  thn  opposer  à  Fm- 
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«lemidet  forcés  suiBuiitrt,  le  gén&rsilBar- 

l»ou  se  retifernia ,  arec  M  troupe,  dan»  la 
forlei ^'-sf*  rVIÏ'îTiirfii.  Aprt'î»  la  paix  de 
Presbourg,  li  i-i  n  -niiiif' rnmtniss;iiie  de 
remptrt^ur  auprcn  du  uuuvruu  gouver- 
neroeot  faanovrien.  En  1810,  il  eut  le 
commandement  d'Aiicone  ,  où  il  rettft 
jmquVn  i8i:i.  Il  fut  fait  chevalier  de 
SaiDi-I^nî«5 .  If  8  juillet  18147^1  j;rand- 
olHcier  de  la  Légioii-d'hoQUCur ,  le  a3 
août  suivant.  Dana  le  mon  d*BOÙl  181 5, 
Je  général  Barbou  comiiiandait  y  en  Bre- 
tagne ,  la  l3^  division  mil  laire,  et  il  y 
]>'!h!iri  «ne  proclamai  ion  pour  In  din- 
tooluiion  des  corps  royaux  qui  s'étaient 
formes  pendant  Pinlerrèf^ne.  Il  publia 
cnauîte  une  autre  proclamation ,  pour 
annoucer  l'arrivée  des  PrusMens  dans  na 
divisio!!  et  disposer  les  habitants  à  les 
recrvoir  d'une  manière  convenable.  D. 

BAllBOU  -BOISÇUETIN  (  Pierre- 
BehÎ)  >  cultivateur  «Sillé-le-Guillaume, 
et  ensuite  procureur  -  ajndic  de  ce  dis- 
trict, fut  nonmié,  en  septembre  t7f)t  , 
«lépnté  du  d<-{>arteraent  de  la  6aiiii<'  à 
l'assemblée  lë^iâlativc.  Quoique  membre 
du  comité  d^agricultorc ,  et  n'éunt  pas 
dépourvu  de  talents ,  il  ne  parut  jamais 
»  1.1  tribune.  11  fut  élu,  ru  Vnn  iv  (i^qS)» 
rnns(  il  rinq-rrnis  ,  puiN  réélu  deux 
ans  .tprts.  ii  déiiuni^a^  dans  la  séance  du 
ai  frimaire  an  vi  (13  décembre  179;)  9 
les  afçcnts  du  directoire  comme  laissant 
dans  rabnndon  Icsbosp  r»  s  dfln  Saribe. 
L^annce  sukv.'inte,iHulnunuuc  sccréiaiic. 
On  le  vil ,  peu  de  temps  après ,  se  plain- 
dre des  assassinau  commis  dms  son  dé- 
partement ,  et  en  provotpier  U  rcpres- 
aion.  Le  a6  vcntlémiaire  an  vu;  (i8  oc- 
tobre f79f))  ,  il  appela  la  vi  ii^cui»  e  (î<  s 
lois  sur  les  aulorités  du  Mans^  envahi 
par  les  chouan*  ,  sans  <{u*tls  eussent 
«prouvé  de  résistance.  Barbou  ne  fut 

Î).is  compris  daii^  I  T^anisaiiondu  corps 
rc;!  l.'itif  api  *  5  l>  iS  hnimaire. — .Son  fils 
esi  juge  au  tribunal  de  première  instance 
du  Mans.  B.  M. 

BARCLAY,  membre  de  U  cbambre  des 
communes,  fut  élu, nu  commencement  de 
l8i5,  par  le  faubourg  de  South wnrk  à 
Ijondres.  Le  a8  février,  jour  destiné  pour 
aa  réception  ,  une  assemblée  nouii>reusc 
ae  disposait  »  a<<sifter  à  cette  cérémonie  ^ 
lorsque  la  populace  entoura  M.  Barclay, 
s*»  iuil  à  le  huer,  lui  jeta  de  la  boue  et 
iion  plnre».  Le  noa\f'au  déput--  lui  obii- 
jjé  de  se  réfugier  dans  une  iu\  ernc.  M;ii& 
la  pc^nUacc,  toa}oucs  furtcuiv ,  et  criaut, 
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jwint  de  Banlar ,  Bmnktt  pour  loo- 
jourâ,wtnni  fu  âevoir  HT «i»iêger  la  mai- 
son ,  t't  monta  jubqii  r-u  piemicr  étage.  On 
ne  sait  cumuitrnt  M  l>.ircî;iv  aurailécliap- 
pé  à  Ce  dîiOj^er*  m  la  luicr  armée  irct«ii 
venue  dî^siptfr  la  fonle  et  rétablir  la  tran- 
quillité.  Les  babitanu  de  Souibwark  »*é- 
tant  réuni:»  au  mot»  de  mai-s  jmnr  délibé- 
rer rclativenn  lit  lu  bu  sur  ^r-TUis, 
M.  Barclay-  a^siNia  a  celte  asMrnddêe  <|ui 
résolut  d'adresser  une  pétition  au  parl^ 
raent;  et  dans  la  cliambre  das communes, 
il  se  prononça  contre  Padoplion  deftnou- 
relies  disposii ,oi.>  coiKtin.iiif  le  r<>m» 
merce  des  ^i  «tins  :  il  préfH'itia  même  plu- 
sieurs pétitions  contre  les  cbangements 
projetés  aux  lois  sur  eet  objet.  Y. 

BARCLAY-DE-TOLL\  ,  feld-maré- 
chal  au  service  de  Bus>ie  ,  est  le  fîk  d*uo 
pasteur  livonien.  Il  lit  la  campagne  de 
1806  en  Allemagne,  ^e  distingua  d'une 
manière  paaticuhêre  au  combat  de  Gur- 
Italie  37  décembre  i^i»;,  et  eut  en- 
suite une  pr.inde  pnVl  a  i.i  {;lnire  qtl'ae- 
tpiirent  h^s  .nnurs  rus. es  a  l'uku^k  et  a 
Preu^ich-l'.^  iau.O  hn  la  que  cominen^a 
sa  réputation  militaire.  Il  fit  la  fuerre 
de  Finlande  couire  les  Suédois,  en  1808, 
et  s'y  distingua  ét;a^eniffii  en  piuMCurs 
octasious.  Le   l*'.  a^r:l  i8i«c)  ,  il  fut 
nommé  généra)  U^infanleiii  ,  en  lécoin- 
pense  de  sa  conduite  dans  cette  esmps- 
Knc,  et  particulu  renitfnt  pour  Thabilrlé 
avec  l.'^qut:lle  tl  avait  exéeuré  -a  marche 
par  Quaiten  sous  les  veux  tie  I  tTinriuL 
En  févrirr  i8iO,  ii  fut  nommé  nuiusire 
de  la  guerre;  et  en  septembre  1811 ,  il 
obtint^  la  grande  décoration  dr  Tordit 
de  Saint-Wladimir  ,  de  première  daste. 
Après  la  retraite  de<  Fmnrais  ,  à  h  fi»? 
de  i8ia  ,  le  générai  Barclay  -  de  -  Tolij 
rem^ilaça  R.uiusow  dans  le  commande- 
ment en  cbef  ;  et  il  publia  ,  le  3  ianvier 
l8l3,  une  proclamation,  adrev«ëeaux  vit- 
dais  allemand;».  "Triâtes  ei  honteux  insiru- 
u  mentsde  fambilion,  leur  dit-d^  appre- 
a  nez  pat  Texeuiple  des  lil^pagnoU  et  d<s 
»  Portugais  que  la  ferme  el  constanteT<^ 
»  lonléd  un  peuple  peut  repousser  les  feis 
I»  de  i\Mt  ;'n;:;i  r  N  ou-.  «*t<'s  opprinré<5 .  m:tK 
l>  non  pa^     iii>.  Si  beaucoup  des  voitr>, 
»  dans  les  classes  supérieures,  ont  nu* 
a  blié  leurs  devoirs ,  la  masse  de  voire 
V  ualion  n*en  est  pn<i  moins  loyale ,  b« 
»  vr ,  (b'ijfiûhV  (I'hi»  jitnj;  <'t  ran^rr,  el  lî- 
»  (K  ir  à  J  )ifU  et  à   la  |»atl  ir.  \  ou»  doBC 
»  (|ue  le  cun{|uéraiil  a   traînés  mit 

a  fiunttcret  de  U  Russie.  abandoonA 
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^  }ef  drapttnx  de  Pesclarage;  rassem- 

x^»V7-v(,(is  ^otis  ceux  de  la  patrie  ,  de  la 
«lilKile,  de  liionnrur   iialiori.Tl  ,  (|ui 

*  fDot  arbores  sou*  la  prolccUuu  de  l'ccu- 
9ftnur  mou  naître.  Il  ▼oiu  promet 
1.  r^ppui  de  toai  let  brftycs  RusiOS  eu 
1,  rui  i\e  porter  les  armr<î  rinns  une  po* 
k  pulalioii  de  ;>o  million*»  d  anies ,  cl  il 
li  m'a  diargé  J'odrir  une  place  dant>  la 
»l^îoo  allemande  à  tous  les  bravca 
ji  oflîdera  rt  soldata  allemands  qui  émi* 
ît  ^rcronl.  srm  rrtmmnntlcf  par  nn 

des  priiiff-â  de  l  Alltrtnagiic  ijui  a  n\{)n- 
i,  lie  le  pins  d'à itacLc meut  à  la  cause 
»  de  la  patrie.  Sou  but  est  la  liberté 
nh  TAili  rii:iu,»H-  ;  et  si  ce  but  est  ai- 
k  teint,  la  patrie  distribuera  des  récom- 
.  r>rmf%  i  srs  bravps  et  ftdcîcs  ei)f,inlS. 
»  L'empereur ,  mon  maître,  donuem  a 

>  Ml  brarci  nn  asile  et  des  lerres  aoua 

*  le  hcAu  r|im;it  de  la  Russie  méri- 

>  dionalr.  Allemands  ,  cboisis^ez  entre 

>  rhoitneur  et  des  récompenses  d'un  côte, 
'l'eKlava^Cf  la  koote  et  la  misère  de 
aTsiitre.  «  Au  cIAut  de  la  cauipagnc 
de  i8i3»  le  général  Barclay  >  de -Tollj 
oimouoda  sur  la  Yiiitule  un  corps  de 
Twrr^p;  rl  il  \  itit  rrprendî  e  le  enni- 
tnjO-Jcmeiit  en  clui  qu'.ipris  la  UitlaiV.e 
de  l^en.  H  déuon^'a ,  aprcs  la  rupture 

ncgociatioDS  de  Vragtie,  la  fin  de 
TsmiiMiee,  an  cbef  dVlal-major  de  Far- 
mée  français**,  par  une  lettre  du  27  juil- 
Ift.  Il  cofum.itiil.ii  t  alors  en  i  tief  les  ar- 
russes  ,  |n  ussienocs  et  suédoises  ; 
ti  ce  fut  lui  qui  les  dirigea  à  ta  bataille  de 
l'-ipzig.  l  'Issue  de  cette  sanglante  jour* 
'"  f  lénioiçiia  ns^er  sou  bnbdelé  j  et 
S')n  souverain  l'en  rcconiprîina  en  iitr  don- 
nant le  titre  de  coiotc.  )1  dirige.!  ensuite 
&  marnes  armée»  vert  les  frontières  de 
l:'raoee;el  le  3  janvier  t8l4)  îl  l(^t  pré- 
parai pên^tier  d^ns  celle  contrée  ,  p.tr 
liu ordre  du  jour,  dont  voici  les  passages 
fc»  j»lus  remarquables  ;  «  Von»  avca 
«vaiacQ  fennemi  du  repos  général; 
^  vous  avez  obtenu  l'admiration  de  tous 
»  !e»  jTtiples ,  el  éveillé  leur  éinulaiioii. 
*'^<i:i  •  l;r.»«;  a  fait  perdre  à  rmipereur 
i*  df*  Franeais  scb  iuiuiciiM  S  foi  c«  s  mili* 

*  tairet,  ei  avec  elles  tous  tes  alHcs.  Iica 
'*|>«'tiples  riK-me  soumis  »  son  sci'pire, 
'  et  les  Franf^.iis ,  attendent  dcvousb  ur 
»  affrancléisseii!»  rtt    Acbevt  /  \otrr  \  \c- 

*  Iftire  sur  ranibiiion  du  souverain  de  U 
'  Praiii«  ;  donnez  la  paix  au  monde,  et 
>  toivisdeses  actions  de  grâces  relournr% 
'  dsqs  votre  patrie  cbérie.  Ce  u  est  q^u'a- 
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a  vee  de  telles  intentions  que  nous  de* 

i}  vtins  fi  jtneliir  les  limites  d«  î.i  France. 
i>  rS  i^Me  iiijl  doit  «kre  de  diminuer  (-t  non 
i>  p.i^  d  au  lamenter  les  inallieur»  de  ce 
»  pays.  Nous  dcroos  coaTaiocre  les  ba^- 
»  bitants  que  notre  zèle  pour  la  bonne 
»  cansc  nous  n  si-ut  conduit»  chez  euX. 
i»  Convaincus  de  l'ulilité  de  la  discipline, 
M  vous  Tobscrverez  avec  une  exactitude 
a  qui  donnera  à  votre  gloire  un  nouvel 
a  éclat.  Si  9  contre  toute  attente ,  il  s'en 
M  trouve  parmi  vous  qui  sf  rendent  cou- 
j>  p.iblcs  de  vioîcnccscij^  ers  le?»  l>;«bilanl«», 
»  ils  berunt,  sans  aucun  c-gard  ,  livrés  à 
»  la  rigueur  de  la  )uatice  comme  pertur- 
»  bateurs  du  bien  public,  a  Le  général 
Darclay-dc-Tolly  ne  cessa  pas  de  diriger 
Pai  méc  rn5*c  dans  toute  In  |-f^nib!c  cam- 
pagne d'hiver, qui  se  fit  eu  Ciiampagne, 
depuis  le  mois  de  décembre  t8f3  jus- 
qu  à  la  lin  de  mars  t8]4  9     ce  fut  lui  qui 
la  commanda  à  Langres,  à  Cbalooa,  à 
Prientie,  à  Sé/.aune ,  dniis  l:i  ÎM  npnmr- 
rbc  sur  Taris ,  cl  enfin  sous  les  murs  de 
celle  rapiiale  le  3u  mars  de  la  même  an- 
née. Sa  conduite  dani  Cftte  journée  lui 
lit  donner  le  lendemain ,  par  Fempereur 
Alexandre  ,  le  i;iade  de  feld-inaréchal. 
Il  retourna  en  Po)op,ne  ,  dans  le  mois  de 
juillet  suivant,  avec  son  armée,  qui  y 

{>rit  ses  ipiartiera  d'bîver  {  et  il  établit 
ui-m^me  son  (|n.iriier-générat  à  Varao- 
vie.  Vers  la  fin  de  septembre  ,  il  se  ren- 
dit à  Pnlavy  pour  présenter  ses  lioinina- 
(;es  à  Icmpercur  Alexandre,  qui  se  ren» 
dait  au  congrès  de  Vienne.  Dès  que  le* 
souverains  alliéa  se  furent  ligaéa  nne  ae« 
ccmde  fois  contre  Buonnparte,  dans  le 
mois  d'avril  i,St5  ,  le  feld-mari-clidi  Bar- 
clay -  de-l  olly  reçut  Ordre  dc  marcher 
vers  le  fibin  arec  son  armée.  Il  se  mit 
en  mouvemeitt  vers  le  milieu  d*avril.Ar> 
rivé  à  l*r.T:;tie,  If  5  mai,  il  ypa?sa  succès- 
stvcniLiU  en  revue  Icstbflérents  cdrpisqui 
devaient  marcher  vers  le  Rhin.  Le  p  juin  , 
il  se  porta  en  Bavière ,  où  il  présida  a  la 
formation  d^nne  réserve  composée  de» 
grenadiers  russes  ,  dont  il  était  comman- 
d;n>f ,  »lfs  2refvjd  rrs  aulJ*icbien«!,  du  rnrps 
d'année  de  rai  cbiduc  Fcidinand  d  Au- 
triche, cnGn  des  gardes  prussienne,  ba« 
varoiseet  hessoise.  La  baUMlle  de  Water- 
|.»o   «yant  déride  le  résultat  de  cette 
seconde  cciditi<»n  ,  le  général  Rarclay-de- 
Tolly  adi*  siia  d'Oppenheim,  sur  le  Ilhin  » 
aux  Français ,  une  prrtclamation  datée  du 
33  juin*  dans  la <{u elle  il  le-,  engageait  n 
•èparer  letir  cause  de  œile  de  Biioaapartt  ^ 
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ei  Wnr  «■vôtipit  que  PEurope  traîicrtic 
cumitte  aiaU  tom  €«ttx  d^entre  em  qoî  ne 
ftVta  «rnt  poitil  r^ng^'s  smus  If-s  Hrapratix  <le 
cet  usurpiitrut  .  «  Oieii  ,  in  jiistirc  ,  les 
3»  vofux  de  loix*  le»  p«*uple»  nous  •rcun- 
»  (knt,  diwit^i:*  «Mm  «ette  proclama- 
»*tiini^  Fruiçatft  !  venes  mt^devaot  de 
»  ncKHi,  votre  cause  rit  U  ntoe;  voto« 
»  bonlj^'nr,  voiîf  fjlotre,  votre  piiisft;i.ic«i 
)»  Sont  fur, .rc  nec(9sairt»  au  bonhriir,  à 
n  h  giuirr  el  à  ta  puibsunce  d<'t  naiiuns 
»  combetient  pomr  tou.»  Cepen- 
dant ht  Ru  artf  a  (jut'lqtieteaearmoncliet 
près,  oeur«  iM  d^miire  part  à  cette  cam- 
pagne t|ue  le»  fatigtirs  drs  Inn^ufi  mar- 
ches ifiriU a\i'*ic-iit  fnttrs  '!r[>ins  Var»orie. 
3Le  feld-marécliai  Bai-rUj -<ie-Tol]j  le 
rendit  n^emnoini  fu  France  k  la  tdte 
d*ttne  partie  de  ice  forc^ ,  el  éialilit ,  le 
Il  i«iillet»  ion  grand  quartier*g(>n^rAl 
à  Clin!  '  -  «iTir  -  M.iriir.  Kti  rnlr.tnl  dant 
cclN-  %ilir,  li  publia  utv  proc!amafi«n 
|>our  itt\tti  r  \ew  ni.irchanda  à  ou^  rir  ieiira 
lHHi>i  {n'-9,  et  le«  pajaem  à  faire  teiirs 
aaoîwone  et  à  amener  lenrt  denrées  &  la 
TiUe.  .Si  oe  premier  acte  ratnira  les  liabl- 
tants,  IV^act*"  fJt^riplinr  qne  <«iif  nin ntr- 
lîir  \r  <*n  clicf  ilaiis  fotttr  1  .umée 

l'i|«««r  ,  c.iiili.niicr  dani  le*  dfp.u (enifijU 
•  de  la  Clianip.ngne  et  de  U  Bric ,  fit  que 
Ice^eitnyras ,  malgré  la  rareté  dea  anbai*- 
tance»,  «upportèrrat ,  sans  ie  plaindre, 
les  charges  dont  ils  émirnt  nrcalilés.  11$ 
nVt!t  nf  |;ini,4i<«  f|n'à  fccloii'  i  dr  s  Uiisscs, 
iDCiuc  ioiM  ^u'éiu  motà  de  scpteoibre  i5o 
mille  hommes  furent  réoois  dans  un  pe- 
tit mpaee  ,  prêt  da  village  d^  'Vertua, 
ponr  f  être  paitéa  en  renie  par  teur 
empereur  et  1rs  antres  sonrerains  alliés. 
Il  «tarait  diffîcilp  JV^priiiirr  tout  ce  ijue 
cette  imposante  cri  riiionieeutdetonchant 
et  de  ma}(-stoenx  ,  et  pour  s  en  former  une 
idée,  il  faut  Bre  la  description  qu'en  a 
donnée  M**,  de  Krudner.  (  f^.  Alex  au* 
l»RE.  )  I.Vmpeimr,  j.iîonx  d<*  récoin- 
penser  le»  srivifs  fin  maréchal,  saisit 
cette  occasion  MiKniieile  |iour  lui  con- 
ftrer  le  titre  de  prince.  Ce  fut  sons  celle 
onalifiration  ifoe  Barclaj-de*Tolly  signa 
Tordre  du  jour,  daté  du  l3  septemlire, 
quM  ttilressa  à  r<trniée  rus^e  <r  L*enipc- 
1»  !f  iir,  «lii-il,  v<M>^  a  rrn<îu  justice^ 
»  nous  ne  pouvons  uiicux  iui  marquer 
3»  noire  reconuais^ance  uu'eu  restant  in- 
»  violabiemeni  atiacbés  a  llionneiir  »  a  la 
»  fldéKté  à  nos  aenmnis:  fiers  dn  nom 
»»  dcsnïd.its  riisstrS,  continuons  à  rrmplir 
»  sirictement  nos  devaûs  eo  aiaialciuuil 
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a  cet  ordre  eCoette  discipline  qninatilf 
*  dn  célèbres  les  dtnpeans  qne  oons 

n  vous.  CVsf  ninii  qne  nous  arons  mérité 
»  la  bi»'nvi  iiiantc  de  injtie  onvcr^im; 
u  cV'<it  aussi  le  st  ul  moyeu  de  la  mériltr 
»  de  plus  en  plus ,  et  de  laiaier  en  ptji 
a  éltanger  des  sooYrnira  bononUm  pow 
»  nous ,  et  flattents  ponr  le  monarque.  > 
Dans  le  ni«*me  temps  le  prinrr  Harchy- 
dtv'r.,Hv  fa's.iit  i  ncorr  hrtiir  Ir  nom  «I  A- 
iexanilrt!  sur  la  rive  allemande  du  libin, 
en  donnant  Tordre  d  employer  à  la  sulh 
sislance  des  troupesmtses  qui  iraTenaiait 
ce  pays,  les  provisions  qni  se  troavaieat 
dans  les  rr^azasins  de  Tarméc  r\}  Fp*î:p. 
Ce  gériéml  fir,  finis  le  mois  d  août ,  litî 
\oya^f  a  Paiis  il  lui  re^u,  par  le  hoi, 
an  palais  des  Tuderics ,  avec  les  ^sréi 

Î|n*U  aTait  si  bien  mérilés.  Le  manarqoi 
rançais,  voulant  lui  témoigner  sa  recoo- 
naissance  de  Tordre  el  de  la  iVi*-*:  plir  ' 
quM  avait  inrîinfrnu*^  pnrnti  les  troup  e 
russes,  lui  en\oya  lu  decoraiion  de  t.ùiu- 
mandeur  de  Tordre  de  Sainl-Louisj  et 

Îkinsienrs  autres  olficiers  de  son  anaée 
urent  nonnnés  chevaliers  du  même  ot^ 
dre.  Le  feld  mnr«Vli  .1  B  irelay-de-TnlIr 
s\!li»i  jfi,^  de  la  France,  chtns  \rs  preiiu-  i» 
jour*  d  octobre  i8i5,  eiopor uni  J« re- 
grets et  Testime  de  tous  les  habitaalSi  — 
Son  neven  était  k  Zuricli  en  i9i5,<lil 
y  remplissait  !es  fonctions  de  secvAairs 
de  le'g.itiori.  DeiY- 

BAIIOEL  est  le  premier  qui  ait  fa  t 
connaître  en  France  les  cylindres  eo  pa- 
pier à  Tusage  descalai«drea:  cescyGnots 
ont  beanoonp  contribné  au  perfcetiflaae* 
ment  des  toues  peintes.  Cet  artiste  a  fa- 
bhé  ditîércnts  procédés  pourTap^irct 
étoffes,  partieidtèremf  Til  des  rubans  K 
de  lit  ga^e.  II  etit  parvenu  à  former  ïf* 
tissus  de  crin  avec  une  supériorité  HMr- 
qnée  sur  cen«  qui  se  fabriquent  en  Aa* 
gleCerre,  tant  ponr  la  beauté  que  ponh 
lion  marché,  il  a  nii«wi  %  arié  les  dessin* , 
les  coideuri,  et  les  nialiircs,  eu  y  'Hi- 
ployaut  la  soie  et  la  laine.  —Un  offioer 
vendéen  du  même  nom  ,  ancien  aide  de 
camp  de  M.  dTAndigné ,  commandait  w 
corpe de  n oui  es,  ponr  In  Roi*  dans  (es 
environs  de  Laval,  en  mai  i8i5-  * 

BA  »t  U  K  %  K  r  T  A  f .  n  t  s  ) ,  né  à  Vev ih! 
en  1754  entra  foi  l  jeune  au  servjcc 
le  corps  dWiilli  rie ,  s'y  distingua  par  «s 
connaissances  et  sa  bravoure,  et  perviat 
au  grade  de  colonel  dtt  b*.  i^îmeat  «a 
l'jv;^-  T.-e  sf-nat  le  nomma  membre  do 

corps  iégiaUUl'  ca  iSo2^  et  peu  de  umf^ 
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aprii  il  fat  comnuindaiit  de  rarUUerie  de 
>«koec.  Il  faiéMiiilc  «Uf«ctc«rdu  pare 

d^ariiU^rir  du8'.corptd*armre;  et  le  ma- 
mhal  Vï.i*^f»«  If  nooirtia  gênerai  àf  hrr- 
§a*l€  ,  mars  l>m|K-rriir  ur  ronfir ma  pas 
cette  noiuittaii<Mi.  M.  bardetiet  lut  nom- 
ttéoflrier^  IflLéchNH^lMmtietfr  le  it 
dtcembu  ,  et  U  fit  les  campagnes  de 
Prnve  et  de  Russie  à  ht  crruH^i"  armée. 
Kii  1814,  ii  était  <»nfrriiie  dans  Maj^dc- 
i>ouig  avee  le  gf>nrral  Lemarrott.  Lora- 
lut  é9  iviovr  en  Fnmce ,  le  Roi  la 
■Ofoma  chtrTalier  de  St.-ÎX)uis  le  19  joil- 
(et.  li  A<i]liciia  sa  retraite  dam  la  même 
ai)itt^r-cl  il  vit  «uioiii  «riini  dani  mie  pe* 
ttle  cjmipa)(De  uic»  de  Vesoul.  * 

BAUDET  ,  lieiilerNml  -  gMral ,  fut 
^•b«td  edoMcl  éu  vj*.  de  ligne ,  et  prêU 
•erromt ,  en  celte  qualité ,  à  femperenr^ 
le  ^  (lëf einhff  r  804.  Il  fut  nommé  rom- 
uandani  de  la  Légion  -  d  honneur  après 
h  Kataille  d'Autterliia  ,  et  ,  le  i  a  mars 
1807 ,  g^aërel  de  kriginle.  £•  1B08  «t 
1^ ,  t!  fit  la  cnmpagnc  d^Espegne  sous 
iw  oitlirs  fin  m-»r«»rli4l  Nej,  fi  ««^  flîstîn- 
|ua,ks>8  et  jmn,  à  la  prisç  d  Ovié- 
4o.  Revenu  en  Fr^iuce  ,  il  Tut  emploj^ 
kl  IreMièra  de  Sâvoie  eii<i9r4.  Le 
mtn,iltWparaduibrt  de  TEcluse, 
••l  i*r  porta  ensiiitf'  'levant  Geiù  ve  ,  où 
il  ne  put  entrer.  H  tut  nommé  chevalier 
de  St.>l4)uis  le  ig  juillet  uiéme  année.  D. 

BABDIN  (  HtPVOi.TTB) ,  né  è  Firis , 
fàêéo  peintre  célèbre  qni  fainmltre  de 
David  Apres  nroir  cjmsarré  ses  premiè- 
res anttées  à  la  peinture,  il  partit  cdoimc 
réqtuBkfoeoaire  ,  en  1751 ,  arec  un  de» 
^•t»Mon»dn  Loiret.  Se  iralenr  le  ût  iren* 
<tr  rapidement.  Il  fm\  préienlé  à  Pempe- 
**nrt  !«•  5  décembre  181 1 ,  pour  pri^ter 
"ï^t-ni  «Ir  fidélité  Comme  colonel  dti  ré- 
i^uoent  de»  pupilles  de  la  garde;  et  le 
B«i  le  WHimm  dievalier  de  St  -Louis  le 
»  octobre  1814.  n  a  publié  :  Odes  sur 
(€  numafre  de  S.  M.  I  opcc  S  A.  R.Mo- 
f^^Ltmise  d\,4iitrirhe  ,  et  sur  la  nais- 
J<flee  du  foi  de  lioine  ,  1811 ,  in  -8».  ; 
"  <i<^ière  est  réimprimée  dans  les  //oni* 
pcétufutê ,  1 ,  108.  A. 
RABEMTIW  (CHARirs-Lons-FRAii- 
S^>*  nE  Ptt'Lr  nr  \  rfnne  f.imill.  an- 
e««tme  et  dtstin^^uee  tour  à  tour  tlana 
'«pée  et  dan»  lA  robe,  fut  nommé  garde- 
«i^Mean  en  remplecemenlde  M.  de  Le- 
n^oi^noti,  le  19  septembre  1788   ap»<  s 
»  «lté  fait  une  sorte  de  répuUtion  d'abord 
*on»tne  avoc«t- général  an  paiî<»ment, 
**      Ue  comme  premier  président  de 
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la  coiur  des  aides  de  Paria.  Le»  premien 
trooblct  de  le  révolution  tendirent  son 
nourel  eniploi  di£Bcile;  et  il  y  éprouva 
beanconp  de  dé^^  -î^t  énu  TiM.  Il  ouvrit  la 
deuxième  ns^rinhlée  d»  «.  notables,  et  les 
élats->généraux.  par  des  discouis  remplis 
de  uodération.  Il  essaya  ensuite,  uns  suc- 
eètyde  réunir  les  trois  ordres.  Chargé 
par  le  Roi  de  noiiOer  s.i  rfpc use  à  Ta- 
dres'ie  par  la(jnel!j'  rassrmblcc  national*^ 
léclaniatt  Téloign*  nient  des  troijpes  ,  il 
eicita  le  mécontententeot  des  dépntea* 
et  lut  même  dénoncé  par  Miraoeaa  » 
comme  ayant  dontié  .tu  Koi  des  conseils 
contre  r;:ss»niblée  nalion.ilc.  îl  prévint 
SCS  ennemis  en  donnant  su  dt mt&siun ,  et 
ftit  remnlecé  par  Parchevéout  de  Bor- 
deaux, M.  Champion  de  Gicé.  Le  iB 
novembre  17^,  il  fut  accusé,  par  le 
comité  de»?  ff  cherches  de  la  ville  de  Pa- 
ris ,  d'avoir  participé  à  uue  conspira- 
tion dont  le  but  était  de  former  un  ras- 
semblefDent  de  troupes  dans  les  envi- 
rons de  la  cipitale  pour  Popprhner.  Vers 
la  fin  de  décembre ,  Garan-de>Conton 
reprit  cette  dénonciation  avec  chaleur 
(  rojr.  o^AtTicuASiP ,  le  mai-quis)inaa» 
le  Cbàlelet  Ten  déchargea ,  le  mare 
T^tp.  Peu  de  temp»  après ,  M.  de  Ba-> 

1  f-nf  in  Sortit  de  Fi  ance  ,  tni  il  Tie  pouvait, 
•plus  rester  sans  daii;;cr.  Il  y  rentra  en 
181 4 1  après  avuir  passé  tout  le  temps  de 
la  révolution,  soit  en  Piémont,  soit  en 
Allemagne ,  soit  en  Angleterre ,  auprès 
du  Roi  «  t  des  pri nres.  îl  a^  ait  été  née 
rnnininndfiir  de  l'ordre  du  St.-lîsj  rit  par 
Louis  X\  I.  Ne  pouvant  a'or»,  à  cause 
son  âge,  reiiiulir  Ie4  foncttoot  do 
garde^les-sceaint,  il  Int  nommé  par  S.  M. 
chancelier  bftnoraire;  et  M.  d'Ambray, 
son  gendre,  fut  garde- des  -  sceaux  et 
cbancelier.  Le  Roi  créa,  dans  te  même 
temps,  M.  de  Bareotio  grand  -  ofitcier 
Gonmiandeiirdu  St-]S«pnt.-*-BAacivTi?i 
(M"*,  nt),  leenr  du  précédent,  était 
abbesse  du  couvent  des  Anm  n«  i  nlf^  de 
Paris,  lorsqtie  M.  Cliailesdc  Laiu(  tli  vint 
y  laire  des  perquisition:»  au  nom  du  co- 
mité des  recherebes ,  espérant  y  trouver 
M.* de  Barenlin  ,  son  frère.  Douée  dn 
beanconp  rrr-  prit  <  t  de  qnrîi^iit-  ff  rmeté  , 
elle  persiftia  adioitcment  le  {;éi)éi.il  qui 
faisait  ainsi  le  siéçe  de  sa  nitiUoii.  Cette 
anecdote  donna  a  BI.  de  Bonnaj  Tidêe 
d*un  joli  poème,  qui  Ht  beaucoup  de 
bruit  dans  le  temps.  —  BArrRTis-OE- 
Mii^Tcii  AL  (Ti.^  a  pnhlié  :  I.  GcttLrtiîphu*. 

uncifnnc  et  htstonque  d'après  Us  caiia 
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de  d' A  m' die  y  Paris,  1807,  in-8«. ,  3  toI., 
ctatlat  iii-folio.1I.  V ojragedanâ  ItsEtaU- 
Unis  de  l* Amérique  en  1 7849  U'aduitde 
Tanglaiscle  J.F. D.  Smilh,  Paris,  1791, 
in-8**.  ,  a  vol.  M  Ikiieiitin-clp-Montcli;iI 
ftit  nommé  chevalier  tl«  i'M.  Louis  ,  le  6 
)uillft  i5i4«— ^"•«^.Barektis-de-iMoat- 
Ciiai.  Ml  aateur  d*vii«  Miaoùt  abrégée 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Têetameni  , 
semée  de  courtes  rc flexions  pour  les 
enfants  et  les  adolescents ,  j8o4,  3  vol. 
in-12. —  Le  baron  li>Ri->Tii«  fut  uoramé 
censeur-royal  le  u'i  octobre  1 8i4>  D. 

BARÉRÊ  DE  VIEtJZAC  (Berteaud), 
né  à  T«rbes,le  to  teptembre  1^55 ,  d^une 
famille  cHitnée ,  fit  de  boones  étudea ,  et 
fut  rcru  a%ocat  au  parlement  de  Tou- 
louse, cil  il  se  lit  i  rniarqurr  par  une  dic- 
tion brillante  et  facile ,  mais  trop  chargée 
cfantitliètea.  11  publia  alors  un  éloge  de 
Louis  XII;  et  l'académie  détiens  floraux 
Tadmit  dans  son  sein.  Il  retourna  ensuite 
à  Tarbcs,  et  y  de^  int  conseiller  de  la  sc- 
iiéchaussce  du  lUgot  re  ,  <jui  le  députa 
Hux  élattrgcnéraux,  en  1 78^.  Dès  l'ouver- 
ture de  cette  aiaemblée ,  il  rédigea  un 
journal  intitulé  le  Point  du j'ouTf  i^uieut 
peudesuccts.  Le  igiuio,  il  prononça  un 
discours  sur  les  causes  ^e  la  disette  des 
grains  ,  et  s'opposa ,  le  g  août ,  à  ce  que 
Temprunt  proposé  par  ÎS'cckcr  fût  hypo- 
théqué torleabieBl  du  dergé ,  parce  que 
cette  mesure  contrariait  les  projets  de 
raMemblée  sur  ces  propriétés.  L«  a4  >  il 
défendit  la  liberté  delà  presse.  On  le  vit , 
m  Voccasion  de  quelques  observations  du 
Boi  sur  le  projet  de  constitution ,  cod- 
teiier  &  ce  prince  le  droit  d*énieltre  une 
opinion  à  cet  égard.  Il  attaqua  en» 
suite  les  parlementaires  qui  protestaieot 
contre  les  décrets  ,  et  demanda  quUIs 
fussent  poursuivis  en  forfaiture.  Aucum- 
ncncement  de  1790  ^  il  publia  un  ou- 
Trage  intiioM,  LesEirennes  du  peuple, 
Ott  Déclaration  des  droits  de  Chonune 
et  du  citoyen  ,  précédée  d'une  épttre 
aux  nations.  Il 'lut  élu  secrétaire  le  4 

J'auvier,  et  pro>0(}ua  ,  peu  de  jours  après, 
Vrectiou  d'un  monument  sur  le  terrain 
de  la  Biilille.  Le  9  mai  tuivant,  il  fit  dé- 
créter que  les  domaines  de  la  couronna 
pourraient  être  vendus.  Il  fit  ensuite  ac- 
«  order  ime  pension  à  la  vrtive  de  J.  -  J. 
Jlnusfleau.  Dans  ce  lemps-I.^  Barère  était 
lié  avec  Maret  (  le  duc  de  fiassano  )  \ 
«t  ilt  allatent  ensemble  très  souTent  vi- 
siter rerniitage  du  pliilnsoplie  de  Oe- 
nêfe.  Dans  la  séance  du  26  février  17919 


à  Toccasion  du  départ  de  Mcshamcs,' 
tantes  du  roi ,  il  proposa  d'obliger  à.li 
résidence  tous  les  tooctionnaires  pnnlicst 

en  coounençant  par  le  monarque.  I>e 

i3  mai,  il  vola  pour  qu'on  accord;\t  les 
droits  et  le  titre  île  citoyen  aux  hommes 
de  couleur.  Lors  du  voyage  de  ^  areuoes, 
il  fit  apposer  les  scellés  sur  tous  les  bâti- 
menls  de  la  liste  civile  ;  et  dès  le  7  juillet 
sdivanty  il  appuya  un  projet  de  loi  con- 
tre les  émigrés.  Barèrcne  fut  pointconipté 
parmi  les  grands  orateurs  de  rassemblée 
constiluaulc  \  et  il  ne  fut  alors  remarqué 
que  par  son  j<Mimal ,  dont  les  principes ,  . 
d*abord  timides,  devinrent  plus  hardis  à  ' 
mesure  que  la  révolution  acquit  plus  de 
force.  Il  fut  chargé  ,  par  cette  assembiéf ,  | 
de  pron  mcer  l'oraison  funèbre  de  Miia- 
beau.Barcre  avaud  abord  préféré  iedub 
des  Feuillants  ou  des  conetitntioaneit  s 
celui  des  Jacobins^  mats  il  devint  un  des 
plus  zélés  apôtre^  de  ce  dernier.  Pen- 
dant la  législation  ,  il  entra  au  Iribuaal 
de  ciss.aion  ;  1 1  .«pi  t  s  le  10  août,  il  obljot 
une  piaccparmi  les  jurisconsultes piiir<o> 
tes,  que  Uanton  ,  alors  ministre  de  li 
justice,  attacha  à  son  déparlement.  Eh 
en  septembre  1799 ,  député  des  Tlauir^ 
Pyrénées  à  la  Convention  nationale ^  il 
fut  envoyé  ,  dis  les  premiers  jours  de  la 
session ,  eu  mission  dans  le  midi.  Le  i  o  oc- 
.  tobre  suivant,  il  supposa  à  rinflucnss 
de  la  commune  de  Paris,  et  dit  i  ce  te- 
jel ,  v  qu'il  fallait  a}>attre  le  monstre  de 
M  TanaK  Ilie  ,  dont  la  léte  s'élevait  au  win 
»  de  celte  municipalité.  »  Il  tenait  encore 
un  peu  alors  au  parti  des  modérés  j  mais 
voyant  que  la  modération  était  une  came 
de  proscription ,  la  terreur  itempan  de 
lui ,  et  il  alla  faire  amende  honorable  sv« 
pieds  de  Robespierre.  Celui-ci  lui  promit 
sa  proieclion  ,  à  condition  qu'il  se  dé-  ^ 
vouerait  à  son  paru.  Voilà  commcot  il 
faut  expliquer  le  changement  de  Barère; 
et  Ton  en  peut  dire  autant  d*nna  infiailé 
d*autres  (i).  Lors  des  premières  acco-  1 

( \S  Mailame  de  GenlU  raconte,  dant  le  Pritit 

qnVlIc  fit  un  primer  de  aa  pr-iprr  ""t 
i^çiti  t«  H*mbMirg),  «qu'au  cumiaeDcrniral  <<« 
»  1790  Bsrère  Ini  nit  présenté  fmmt  kuaai 

»»  pam'onnr  pour  tci  oinrif;fi  .  qu'elle  raccneiOiC 
»>  comme  nyart  fli*i  priticipri  qui  annoBça'<Bl  !• 
M  (;'<ùl  i)e«  ratruri  i  l  Ir  mpcct  de  la  rcItKioo  *  " 

la  coufinna  daoa  celle  Ihhiss  «piaioa*  m  lai  (m* 
tant  connatter  aon  Efog«     Xotiir  Xlt ,  fit  àê 

j^evj'le  et  roi  tfe  France,  auquel  rftail  joint  cflui 
iJii  çottventement  monarthi<9u*  y  et  de  t'»mevr 
de'  Franco it  pour  teurroi.  Ca  oftraal  à  laaiape 
lir  Ccnliicet^erit.  Barère  lut  remitauMiaafi^l* 
r^u'il  avait  fait  de  Z^frmnc  de  Pompignmn^ti^^ 
lequel  «e  ImsîI  u         Hscbaat  4a  la  filiV^i 
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Blîoat  dtê  Oirondins  contre  Robet- 

IfierrCy  il  invoqua  Tonîre  du  jour.  Ma- 
nuel .iv.-ïtit  présriiir  aux  J.uobins  Ifs 
nusMcre»  tic  ttruiejubie  cuiuiiie  uii  cri- 
nw  iloni  toute  l«  ville  était  coupable  ^ 
fiarcrecomliattit  aon  opinion,  enexcnaant 
l''!«autPurs  de  ces  al  rocit^.  Le  i  «r.dëcem* 
l»re  sniTnnt,  il  fut  du  prési(!pnt  ;  et  en 

*  tilp  qiijli  »' ,  il  ;innonra  à  une  liéputaltou 
lie  il  cotiiiiiune  de  Pan§,  que  laCom  en- 
tioa  altjiit  f*OGcap«r  du  procès  de  totÙM 
i»  tnùrû  :  il  oppoea  eniuite  à  Briftot, 
«liii  Toulait  éloigner  ce  ]ugemetit,  que 
r.irljreclr  la  liberté  ne  potirrnit  j.tmaîi 

•  roilre,  i'il  n'cfntt  ftrrnxc  du  sang  d'un 
tyran.  Le  i  i  ,  il  ùl  fculm  à  Louii  X  \  1 
vm  premiffr  iDterrogatotre  à  la  Itarre. 
Impliqué  dans  ira  pic'ce« Uroavéea  au  châ- 
teau dans  rarmoirede  fer,  il  voulut qui^ 
irr  l.i  présidence  ,  et  rcprrsrntn  ,  comme 
fiiilié^  toui  ce  qui  le  concernait;  sa  r<> 
puiaiion  de  républicanisme  triompha  de 
c^ite  aceoiatiou.  Barère  pKt  une  grande 
pwt  au  proci»  de  Louit  XVI ,  comme 
rres»dcnt  et  comme  orateur.  Gomme 
presjdrni  ,  il  fit  «tilrtr  au  malheureux 
pnnte  un  inter rogaUiire  où  I  on  vit  sr 
déplojer  toute  Taudacc  cl  i'orgupil  du 
^n>e  le  plua  débouté  à  côté  du  calme  et' 
é«  la  «mplicité  des  plua  rares  verfaïa.  Le 
«iHoijf  s  qu  il  prononça  après  cet  iuler- 
î"ogatoire  ,  fnt  peul-t'rrr  mrorr  plus 
révoltant  par  s^s  artificieuses  (1<'<  lainn- 
'Was.  «  Enlie  les  roi»  cl  les  ptuples, 

>  dit-il ,  il  n'y.a  que  des  combats  a  mort. 

>  La  puuitioo  de  Louis,  qui  sera  la  If- 

    \ 

«Mawtirel.  ni^u  fnèée  4e  la  phito.ophu  mo- 
«       ducoMM  «Uirnt  mal  écriu  ,  continue 
■*rianir  de  G«olii  ,  et  l'auteur  n'a  pa«  depBÙ 
'r-^rfrrtR.nné  ,o«  «tjle;  mait       y  tranvait  4l« 
15  *•  «itofl,  det  iriil»  in.;(  i  i,ui,  et 

>  d-    *  *  oioralr.   «jrèrc  jvii:  irèi  ptn 

'"*'""  "•»  ;  «nj;»  »«  convrrsattna  ^taii  loa- 
1  "OM  .nraabie  rt  s«Miv«at  «ttacbafft«.  U  iMoUait 
'      exircme  ««aiibitUé  .  nn  g^kl  pattionné  po»r 
^*«»»ru,  Us  ulentJ  n  L  vir  .  t,amp#tr  ■   M.,  I  . 
***  oc  lut  )dui»it  lutiiite ,  je  ne  le  rrce- 

ledimanrhr.  j  >iiroti  ]<•  Toyaii domond». 
*J«  nr  Itt»  41  éçf  il  qu'iinr  sriilr  fol»*  dans  ma  ^;p  , 
N"'«'l«»d«*»and*T  qariqars  détails  itir  le»  mo  urs 
|/al  «r»,L»  I\r«  ri. (I  me  r«ipnnditunc  Ictcrc 
^"i'*  UB4qurm«nlittr  cet  obiet. Quand 
'  l<  fMs  pauéa  M  Aafleurrv.  il  m'éeriVit  unr 
»«aw/  **'*ff  P<»nr  mVn-r.frcr  n  rr^rnir.  U  t  <!i<«it 
ÇWw^rinp,  UrnUUt  tfui  i  e:aietU  pàtteet  n 
*rnni  chiuautU  à  ma  lentibUiU  vit*  («rVMW 
»•'«'«•  »/oult  ùt¥inctbU  ;  fu'il  ne  me  pmpuinit 
mpittnt  d'y  rwTtfM/r,  m«i>  ^ii'il  m'offrail  pour 
»mnte,nn  hrh;:„,...,i  (Ut  Vr^niet.  vu  jt  pour- 
rcterjiu.pt  a  la  fin  ,i«^  Iroitbiei  f  ^ue  tà 
n'  vwrn,,  paiiible  ,lnn<  ta  rvtrttit»,  c<  «u  mi- 
*ifadei  pûtrer  .         j'a^nnt  //  bienpêinl  itt 
vertiu  ptilttiuxalcâ.t» 
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3»  çondesroîs,  sera  encore  la  lern'Mt*  le- 

»  çorules  fnrticns,  ârs  prct»  luLint^  I.i 
»  djtt;itur<',  nu  a  tout   ;uitr<'  poit' 


ji  &<'iuLlablc  à  la  rojauté.....  Oii  nous»  a 
»  dit  qu^en  abattant  la  tête  d*un  roi ,  il 
ai  en  renaîtrait  un  autre.  Prenez  dea 
»  mesam  femie^i  pour  erap^her  cette 

»  rt?.*!)!-!  f  ctiun  Ac  la  ijrannic...  Croyez 
M  que  le  pi opir  français  ne  voudra  pas 
»  plu»  de  D'Orléans  que  de  Louis  Capet* 
»  On  ne  peut  plus  semer  la  royauté  stir 
»  les  terres  nouvelles  de  la  république... 
a  IToubUcz  pas  votre  plus  bcUe  mi^ion  , 
M  Tf'î'f  i]e  faire  tme  révoltitioii  chez  les 
»  piJissar)' <  s  :  (  c  uVsl  point  à  la  Coiivcil- 
M  lion  liauuuale  qu  il  apuarucut  de  »e 
a  tratoer  servilement  sur  1er  sentiers  bat- 
a  tttsde  la  diplomatie;  e*est  à  vous  d^ou- 
»  vrir  franchement  une  nouvelle  routn 
M  nii\  communications  de^  peuples  ,  et 
)>  (l  t  tal<hr  un  itom  eau  droit  dcfi  i^en'i...» 
liaiérc  lit  eniuUe  tous  %et  cUbi'ls  pour 
persuader  k  set  collègues ,  que  les  puîa* 
sance»  ne  changeraient  pas  de  disposi- 
tions à  leur  égard  lors  même  qu^îlsépar* 
gneraient  Lonin  XV  I.  Son  éloquence  ne 
lut  à  cet  éf;aid  que  trop  persuasive  ;  et 
1  ou  ne  peut  douter  qu^il  u'aii  été  Tuue 
des  principales  causes  de  riiaoe  du  pro- 
cès. Il  combattit  l*appel  au  peuple ,  vota 
pour  la  mort ,  contre  le  sursis  y  et  rédi- 
gea ensuite  l'adresse  de  la  (^onvenf  on 
au  peuple ,  pour  le  Iclu  i(er  sur  la  mort 
du  ijian.  Il  ^old  en  même  temps  la 
poursuite  des  assassina  du  9  sepicmbrcy 
qu'il  avait  défendus  quelques  josrs  au- 
paravant, et  il  sollicita  Texpulsion  des 
Bourbon*.  Lors  de  Tassas^inat  de  Lepel- 
letier  de  .Saîiii-Fargeau,  il  fit  le  plus  pom- 

f>eux.  éloge  de  ce  député,  obtint  pour 
ui  les  honneurs  du  Panthéon  |  et  fit 
adopter  sa  fille  parla  république.  A  cette 
même  époque,  il  se  montra  favorable 
au  plan  de  constitution  de  Coudorcel, 
mal  accneilli  par  la  Montagne  ,  /  -  notn  cla 
piu»ieuië  fois  ses  plaintes  contre  1  anar- 
chie municipale  de  la  commune,  et  féli* 
cita  San  terre  d'avoir  fait  échouer  les  ten- 
tatives d'insurrection  dirigées  contre  les 
Girondins.  Le  t>5  du  m^memois,  il  ftir. 
nommé  ni«  lubre  du  prtnuer  comité  dt« 
salut  niddic ,  et  couArmé  dau!»  &es  loue- 
tions  le  7  avril  suivant.  Ce  fut  au  mo- 
ment où  le  parti  de  la  Montagne  renver- 
sa celui  de  la  Gironde  ,  que  Barîre  com- 
mença à  jouer  tut  trrand  rôle  daus  in  Cou-» 
Tetjiiou  :  nu  1  .M  iAisA  itéanmouis  *lc  s'être 
iucit.i^i-  di.3  iuo^eu!»de  salut, en  Holl.ut^ 
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entre  les  deuxparlis  pendant  la  lutte  qui 
prt'ct'da  1«  3i  mai  ;  en  effet  onrftTtitTD , 
dans  \^  st'ance<iti  ,  nnnonrer  que  I»* 
coniitc'  dont  li  élan  membre^  §'bcnorait 
de  B*étre  d'aucun  parti>  et  qu'il  u'ettimait 
pas  plu»  I*i9fltienc«  de  Mant  que  ceHef 
de  BrÎMOCmais  le  3 1 ,  il  se  prononça  dé" 
csd^ment  pour  1rs  Monjngnards.  Le  i*"". 
|om^  il  fît  adopter  «ne  proclamation  en 
faveur  de  la  journée  de  la  veille  j  et  le  a, 
il  invita  ê€ê  collègue*  àekumtéê  m  la 
conmnine  de  Paria  à  donner  leur  démia- 
•ion.  Le  fî,  il  prcn  orfu.!  la  siipprcssinn 
de  tons  U  s  roniitt'S  révolutionnaires ,  et 
IViivoi  aux  départements  dont  les  dépu- 
téa  avaictti  été  arréiAi  nar  aniie  dn  3f 
mai,  d'un  nofhbre  ég.il  d  otages  prisdanf 
Ir  s<  in  de  la  Coii\(  ntion;  re  qui  déplut 
.i  Robe'.pÎTrr  ft  ;i  !n  Montagne.  Barrre 
fit  de  nouveau  partie  du  comité  de  salut 
publie  lenoMTclé  le  lo  fuillet,  en  devint 
dèa  lora  Torgane  habituel ,  et  proposa  , 
en  son  nom,  la  ]dnpai*t  des  mesures  ré- 
voluiionnaires  qni  sign.(lrrenl  cette  épo- 
que, appelée  le  resne  tle  la  terreur.  Il 
rendait  compte  k  rassemblée  de  la  cor- 
leapcmdance  d«*  généraux;  et  on  le  vit 
successivement  faire  déclarer  Paolî  tral* 
tro  a  la  pafiic,  dérr<'tfM'  Cnstine  d'ncrtï- 
s>:ïlioii,  adopter  un  nianiloslc  contre  TAu- 
glelcrre^  faire  expulser  de  France  tous 
les  individus  de  eette  nation,  ordonner 
rinecndie  des  Heirx  occupés  par  les  Ven- 
déens, et  la  confisntîon  (Ir  s  hims  drîs 
condamnés  ;  provoquer  ri  xpnlMon  drg 
Bourbons ,  le  jugement  de  la  reiue ,  et  la 
deati  uciioo  des  toosbeaus  des  rois  de 
Frattee.  Lors  de  riocendie  de  Tarsenal 
de  Hnnii'i^ne,  il  arcnsa  les  rrgrnfs  de Ptit 
dVn  i^tj  c  \r%  auteurs ,  et  fit  déiT<'f*  r  la 
peine  de  mort  contre  tout  homme  qui 
aerail  trouvé  déguisé  en  leume.  A  la  nile 
d'un  autre  rapport ,  il  propoMi  h  fcrée en 
natte  des  Parisiens ,  rédigea  une  adresse 
aux  Franrni*  pour  érhanfTrr  l'esprit  pu- 
blic I  et  fit  décréter  la  rcqui&iiion  de  18  à 
2$  an».  Bienlèt  après  il  lit  ordonner  la 
eonffscatîon  tirs  propriétés  françaises  ap- 
partenant à  des  Espagnols  ;  justifia  la  con- 
duite de  np\vl>rll  et  <fr  Mr»  lin  Thion- 
ville  ,  peruLniL  le  sié^e  île  M.ik m  e  ;  an- 
nonça I  arrestation  de»  acteur»  duThéùtre- 
FrançaiB ,  et  celle  de  François  (de  Neuf- 
château),  autenr  de  Paméla,  pièce  selon 
lui  r^-n^plie  de  modc/antis/nt;.  I.*-  %  sc^^- 
Icndirc  ,  il  fit  ordonner  la  (  rration  fi'nne 
armée  rcvoixltonnairc;  et  re  iut  d\-iprts 
ton  rapport  qus^  le  même  jour,  la  Con- 
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ventîon  décréta  que  la  terreur  était  d 
Vordre  du  Jour:  il  fit  adjoindre  Bilbnd- 
\arennes  et  Collot-d'Tferboi?;  îra  comité 
de  salut  public ,  et  salarier  les  pauvres 
qui  assisteraient  atix  assemblées  Jet  aee- 
liona.  Le  19 ,  il  demanda  li^  de 
mort  contre  les  alatmistes ,  et  la  dépor- 
tation de  loTît  individu  qui ,  tîrpnis  le  îo 
août  i"iyÀf  ne  se  serait  pas  montre  pa- 
triote. Dans  la  séance  du  1 1  octobre  ,  il 
âl  décréter  la  deatmction  de  la  ville  de 
Ljon.  Maf^'ré  ses  travaux  révolutionnai— 
rrs,Barire  ftit  dénoncé  au\  Jacobine  par 
SatnleX)<(  ronimc  un  f  'f-tnllant  adroit  qui 
savait  nager  entre  deux  eaux,  w  Cette  dé- 
noucialion  nVut  pas  de  fuite  :  cHe  te  re- 
produisit pottérienrement  par  Porgane 
de  Dufonrny,  cl  paraissait  t«  ndre  a  en- 
tamer le  t  onriic  de  salut  public  ,  qui  pe- 
sait alors  de  toute  sa  puissance  sur  les 
HétmrtisUs  et  tet  DantmUsun  anasi  Bo- 
bespierre  prit-il  la  défense  de  Barère^  et 
il  s'étonna  que  son  dévouement  et  son 
activité  ;t  r  marcher  le  gouverne- 
ment ré\ oiuiionnaire  n'eussent  p^km  tait 
oublier  quclijucâ  oprnioi»  qui  apparte- 
mrienl  à  des  circonslancet  éloignées.  Dé- 
voué de  plus  en  plus  au  parti  delà  Moi»- 
tagne  ,  Hert  re  fil  révoquer  la  foi  qui  don- 
nait à  un  député  le  droit  dV-trc  enleudu 
avant  d'^Mre  décrété  d'accusation.  Le 
Janvier  1794 1  a*éieva  contre  lea  i^arti- 
sans  de  U  J  aix  ;  et  pariant  des  conditiona 
auxquelU  ï,  les  étran^ci-s  voulaient  recon- 
uaUrt-  la  républioue,  il  déclara  qo  cHc 
n'avttil  pasbcM)iu  de  cette  reconnaiAkiiuce 

Kur  cutter  j  ajoutant  que  sa  destinée 
ppelait  anercconoaîtrelesautres  gou* 
^  rrncmrntsijtir/Trnt  fioiVcmenf.lliignaU, 
\t' f\  mars,  ]t  sconspiiations  dr  Teff  ctn-^er^ 
dont  la  picuiicre  application  louiba  sur 
Hébert  et  tes  partisans.  Pen  de  ionrt  après, 
il  fit  supprimer  l'armée  révolutionnaire^ 
dont  le  chef)  Ronsin  ,  venait  d'être  frap- 
pé de  mort  avec  Hébert.  Apres  cela  , 
Danton  fut  aussi  désigné  par  Uobespierre 
comme  4:^ix<  de  V étranger  :  Earcre  s'op- 
posa i  ce  qu'il  fût  entendu ,  et  ce  dépnté 
lut  envoyé  â  Péctiafaud.  Il  fît  décréter 
que  b  s  prisonniers  anglais  ou  banov riens 
seraient  nus  h  mort.  Après  avoir  annoncé 
les  victoires  de  Tournai ,  la  prise  de 
Cbarleroi  et  ceUe  d^prca ,  il  fit  ordon- 
ner que  lea  garuiaonade  Condé  et  de  Va* 
b  nctcnnes  seraient  passées  au  lil  <lc  IV- 
péc  ,  ^i  elles  n'évacnaicnt  pas  ers  places 
dans  les  vingl-ijualre  heures  j  cf  qui,  au 

reste  I  ne  fut  point  esécitté.  Ceti  daoa 


■ 
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ttue  cîreoiittaiice  <iu*il  t'ccrta:  €  Traop» 

»  àigez  aujourd'hui  ,  ils  vou«»  maMacrc- 
*)  rontdfni.nn  .  Non,  non,  il  uy  a  que 
»  le&  morts  (]ui  ne  revieiintiul  fus.  »  Le 
9  juillet,  il  rrpous&Alcs  accusations  dirt- 
fées  coDtre  Leboo,  et  juilifia  aet  opé- 
rations, en  convenant  totilefoit  qu^il 
arait  employc  des  formes  un  peu  accr^ 
fej.  Elu  Dfé«.ul«  nl  de  la  sociélc  Je&  Ja^ 
cobia»,  il  marcha  à  leur  icle  à  la  féte  du 
l)  juillet.  Euûa  ,  pour  faire  copQalU*c 
toutes  len  opinions  et  h»  travaum  dm  B»- 
rcre,  il  faudrait  citer  toutes  les  opéra- 
lionî  df  l:t  rofjvontiotj  depuis  le  3i  mai 
jusiju  ati  g  thprm'dor  nn  fT  (  07 
juillei  jj^  )  j  il  en  esi  neu  au^LHuelif» 
•oa-oom  «e  «oit  attaché,  et  il  y  a  peu 
àe  ikn^m  ok  il  nVt  occumS  la  tribiioa 
paKUai  ploaieura  heures.  On  peut  por- 
'fr  a  detix  cents  le  nombre  des  rap- 
ii>rt»qu'd  y  lit  sur  les  armrrs,  sur  la 
politique  intérieure  et  extérieure.  Le» 
fiuiicci  étaient  auasi  de  son  ressort  i  ei 
c  rst  à  la  fuite  d*oo  rapport  aur  la  coi»- 
£scation  de«  bien*  dea  cnodaniiiéa,  qn^tl 
du  CM  mots  ,  dont  on  ne  cessera  pas  de 
racciiS'M-  :  "On  bat  monnaie  sur  la  plar« 
•delaïf  xilution  w  :  (c'étailsurceUe  plact: 
^ue  le  faisaient  les  exécutions  révolution* 
uires.)  Ses  rapporta  aur  1^  opiration» 
niJitaires  furent  toujours  cvi^rés ,  au 
point  que  Sainl-Just  lui-m^mc  ,  qui  avait 
^Jit  de  la  }».it;idlc  de  Fleuras  une  rela- 

• 

^oa  Si  pom|H  UM:,  iui  dit  uu  jour  :  «  Tu 

*  dis  trop  mousser  nos  victoirç^.  »  C'est 

là  que  set  rapporta  Oitt  été  appelée 
'-^1  carmagnoles.  See  coUèguee  au  «»• 
mité  de  salut  public  mêmes  avaient 
P<)ur  lui  le  plus  profond  mépris  ;  et  il 
1^  est  souvent  arrivé  de  jeter  devant 
loi  Icf  pièc^  uéces^iiea  ai^  rapports 
qn*9  devait  faire ,  eu  loi  diaant ,  Barêre^ 
''apporte.  On  a  dit  que  ce  ne  fut  ni  par 
troauté  nalurelle,  ni  par  anibiiion  ,  qu'ail 
prit  pari  ri  titil  d^nli  o«  itr*? .  ïîî.-îi»;  fjiip  ce 
fui  par  peur.  Celte  opinion  e^l  d  autant 
plus  probaLle ,  qu'il  cnercba  louiours  à 
tllriîer  ceua dont  u  redoutait  le  courage. 
*^TQit]eipToua  en  Tenir,  leur  disaii-d 

*  im  |Our  :  est-ce  à  la  royauté  ?  Il  y  a  ici 

*  plus  de  i<'pt  cputH  députés  qui  auront 

*  chaCQii  no  pi^ttulet  ou   un  puiguard 

*  pov  détruire  l  ambiùeux  ou  le  tvrau 

*  «lui  aura  oublié  le  si  iaovier.  a  Dana 
^^lle  assemblée  de  barbares  et  d^igoo* 
^îni»,  où  Teiagératiou  et  la  fureur  lin- 
•^^ul  toujours  lien  de  talent,  Barèrc  pns^a 
pour  uai^and  orat«ur  j  et  il  faut  avouer 


BAR  3o5 
4u*4l  porte  beaucoup  pint  loin  qu'aueua 

autre  j^pnvf  fl%*Io<jtience  qui  eonr©» 
n.iit  à  dcsbuiimies  de  teltc  espèce,  w  La 
M  republique  ,  dil-ii  un  jour  ,  est  un  vul- 
»  cao  organisé  qui  rravcne  a  la  fois  lea 
»  citée  et  lea  îndividua  conpablee ,  uni 
»  détruit  tour  i  tour  lee  partisans  de  ré- 

»  tr.ini,'er  et  |e.<»  complices  de  la  tyrannie, 
Jtf  qui   bal.'iie  en   TnrrTU-  t<Mn|)s  b"«<  petits 
i>  iutn^ants  etics  jjrands  ambiueux.  iSon 
p  irruption  est  aufsi  vioUote  au  dedaoa 
j»  qnVadcbore  }  ea  lave  etiauMi  brftianie 
a  an  centre  qu*«ux  cztrémiiéi ,  et  ce  toI- 
»  can  a  aussi  sa  montagtie  pour  lancer  d<; 
jj  Tiou veaux,  feux  sur  r.'»rij»tocralie  inso- 
}>  lente,  sur  riuti'iguc  vénale,  sur  riiy- 
»  pocrisie  ambitieuse ,  et  sur  toutes  les 
I»  passions  penonnoUei.  a  C*était  avec  de 
pai-eilles  ppr#iea  que  Barcre  vouait  à  Té- 
cliafaud  ceux  de  ses  collègues  qui  lui  faî^ 
salent  ombrage ,  ou  qui  avaient  le  mal- 
heur de  déplaire  à  Robespierre  j  car  cet 
bomme  si  terrible  pour  lès  autres  trem- 
blait tu>-aiéa»e  devant  iHli«gard  du  tyrait. 
On  le  vit  encore  bit»  râoge  de  celui-ci  la 
vetlle  de  *a  cliiite,  et  demander  rimpres- 
sion  de  &on  discours  arru&ateur  delà  eon'- 
duite  des  comités  :  i^tats  lorsqu'il  vit  que 
U  Convention  seproooncxMt  contre Maxi~ 
milien  ,  il  ee  bàla  de  rabandonner ,  et 
le  joignit  k  ses  ennemie.  Far  cette  co»- 
duite  jBarère,  Carnof,et  les  autres  mem- 
bres du  comité,  s''assqcièrent  au  succès 
de  la  journée  du  9  Uicrmidor ,  de  ma- 
nière qu^il  leur  resta  encore  lui  pm  d'in- 
fluence* Mail  entuiie  île  lurent  aniei  at« 
taquée  ;  et  Ton  repioelia,  surtout  à  Ba- 
rèrc ,  d'atoir  partagé  !a  tyrannie  de  ses 
collègues,  et  de  ne  sY'lre  séparé  d'eux 
qu'au  moment  de  leur  cbute.  Lecointie 
(de  .Versailles}  le  dénonça ,  Le  %5  août , 
comme  complice  de  Bobctpierre  :  maie 
il  futdéleB^  par  la  Montagne,  et  par  la 
prestige,  non  encore  détruit  ,  de  la  pnis- 
•anr»:  du  comité  de  salut  public,  dont  il 
était  toujours  membre  j  la  déuouciauoti 
fut  même  déclarée  calomnieuse.  Accusé 
de  nouTeau  par  Legendre  quelque  temps 
après ,  il  rejeu  sur  la  popularité  de  Bo* 
bcspierre  les  inénaj^emetils  qu^on  avait 
pris  pour  ratt.jquer;  il  avait  déjà  dt  clacé 
que  ce  n'élail  que  quelques  jours  avant 
le  9  tbermidor ,  que  le  comité  avait  pu 
apprécier  rbvpocriaie  du  diciatenr.  Lora» 
qu'il  vit  que  les  thermidorieoaperiiltaient 
dans  le  dessein  de  perdre  les  membre<«  du 
ernuilé  ,  il  se  plaignit  de  la  réaction  ,  et  dit 
^u  d  avait  été  iukulic  pour  avoir  crié  ^ 
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vive  la  république  /  Le  96  d^embfe ,  la 

Convention  décréta,  sur  Je  rapport  de 
M<*rlin  (de  Dott,?P  ,  (ju'il  y  nvaitlieii  à 
e\aritinci  &a  conduite,  cl  <  »  !!c  tîe  p!u- 
eteurs  de  tes  conègues.  Lt;  -a  mar:»  1790») 
iU  furent  décrétés  d'arrestation  j  et ,  «Uni 
k  séance  du  s3  »  ils  commencèrent  leur 
jnslificatioii  :  mais  le  soulèveoient  du 
12  germinal  (  f'.  r^vril)  ayant  été  attri- 
hué  HH  projet  de  les  sauver,  leur  dépor- 
tation titl  prononcée  j  et  on  les  envoya 
•n  prison  à  Rœhefort,  en  attendant  leur 
transport  à  la  Goianr.  Le  second  mou* 
Tentent  des  démagogues  en  prairial  an  m 
(  ai  mai  )  ne  it'ur  pa-n  plus  favo- 
rable; un  dfcret  les  tradiubU  devant  le 
trtliunal  criminel  de  la  Chaieute-Infc- 
,  rîenre:  mais  !e  courrier  porteur  de  cette 
nouvelle  disposition  arriva  trop  tard; 
BtUand  -  Varennes  et  GoHot  -  d^Herbois 
rtnirnt  partis  pour  I.1  Giiiane,  et 

Barcic  ^.  il  était  re<iî''  ;i  l  lle  d'()l«iro«. 
Bour»»ault  lit  observer  à  cette  occasion  , 
M  que  c'était  la  première  fois  qu'il  arait 
»  oublié  de  prendre  le  vent.  »  Il  fat  trans- 
féré à  Saintes.  A  Tépoque  du  i3  Tendé- 
Tniair^'ai!  iv  (5  octobre  1795),  on  rap- 
porta ic  décret  qui  çrdonnnit  sa  mise  en 
jugement;  mais  ou  maintint  sa  déporta- 
tion :  cependant  CS  décrn  ne  fut  pas  e&é- 
cnté ,  et  Barère  s'échappa  peu  api4s  des 
prisons  de  Saintes*  Ce  fut  en  vain  que 
lianiarque  essaya  depnis  \v  faire  com- 
prendre dans  la  loi  d  aniniiitir.  Elu  ,  en 
'797  C""^)*  i^icmbre  du  corps  législa- 
tif par  son  département,  il  sVn  vit  for- 
mellement expulsé  malgré  les  efibrls  de 
ses  amis.  Dans  la  séance  du  14  tliermidor 
an  vit  (  1^99),  Batidin  des  A i  «I^^thh  s  l'r^r- 
cu«a  à  la  tribune  de  la  mort  du  niiui^ti  e 
Lebrun ,  avec  lequel  il  avait  été  lié.  a  Si 
>  Barère ,  dit-il,  n'arait  jamais  eu  d'autre 
n  tort  que  celui  de  l'ioGonvenanre  ;  «'il 
»  s'était  borné  à  mettre  nos  victoires  en 
j»  épi^rnniruf's ,  otî  .^nrait  pu  Fassimiler 
h  au  iiiaïquitt  do  iMa!>c  arilli^  :  niais  tin  cli- 
ju  uuetis  d  euprit  f  mais  det»  antilbèses, 
»  des  eaiembourgs  sur  des  écbafauds! 
n  ah  !  il  n  y  a  plus  de  morale  publique  y 
si  de  pareilles  choses  peuvent  être  to- 
»  lérécs  ;  qu^il  vive,  miîs  qu'il  vive  ou- 
ït blié  ,  et  quM  inr  montre  pins  aux  Fran- 
ii  çais  eiltayés  l'boiunie  qui  disait  :  J,cs 
a»  ariâtoeniet  demandent  dm  Mng eh 
»  èfCA  /  ils  auront  celui  dea  conspira' 
yt  teurs.dcs  Marie-^ntoineUeetdcsliriS' 
i>  sot,  etc..  M  (Rapport  du  sept.  I7«)3.  ) 
I4»  révolution  du     bruoiairc  ayant  fait 
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cesser  toutes  ces  récriminations  de  parti, 
Barère  adressa  au  premier  consul  Buon>« 
parte  ses  félicitations,  et  !«•  pri.i  de  met- 
tre fin  à  sa  proscription,  liiciitùt  aprî-*  d 
fut  conipi  lii  dan:»  1  aiièié  qui  rendait  *. 
leur  patrie  la  plupart  des  proscrits  da 
iS  fructidor.  En  janvier  looo  (  uiTO'^e 
an  IX  ),  il  fut  cité  commn  témoin  daosU 
procès  d^Aréna,  Ceraccbi  et  Dcniervt!!r. 
Ce  dernier,  lui  ayant  rendu  des  srrwces 
Câi>tiJiieU  j  avait  fondé  sur  sou  lenioi- 
guage  des  espérances  qui  furent  déçtiei. 
Dès  lors  Barère  était  attaché  à  la  police; 
et  son  ancien  cpllègue  Fouché  Im  arsît 
confié  1.)  rédaction  de  plusieurs  pani- 
|ihkts.  Il  chargea  delà  tradiun«)n  iln 
juuiuaux  anglais  j  et  enfin  Buonapartc, 
qui  arait  remarqué  ses  dédamationtmi- 
poulées  contre  les  Anglais ,  lui  donna  à 
rédiger  un  îoumal  intitulé  le  Mémoriid 
anti-britannique.  nom  dr  Ri- 

rère  fut  un  obstacle  au  succès  de  ce  tî 
feuille  j  et  sou  existence  fut  de  peu  de 
dttrée.  Barère  concourut  aussi,  dans  le 
même  temps,  à  la  rédaction  dn  ilfsiii* 
leur.  Le  collège  électoral  des  Hanlct> 
Pyrénées  Payant  désigné,  eti  i8o5,poHr 
candidat  au  corps  législatif,  il  ue  put  ob- 
tenir aucune  voix  au  sénat  ^  et  il  coottnu* 
à  faire  des  journaux ,  des  rapports  et  des 
pampUets  pour  la  police  impériskiias» 
qu'à  ce  que  la  révohltîon  OU  90  OlifS 
i8i5  vint  le  replacer  encore  ime  foi»^  <ur 
la  scène.  Il  pnldia  tlans  le  mois  de  niJi, 
au  moment  des  assemblées  éicctoraici, 
une  traduction  de  Tani^is  de  Braoks, 
intitulct  :  Théorie  de  la  tonHUutiea  de 
la  Grande'Bretftf^nc ,  ou  de  ses  trois 
pouvoirs  séparés  et  réunis  ^prccéâét  S  un 
examen  des  constitution*!  qui  se  sont 
succédé  eu  l'rance  depuis  1791  Jui> 
qu'en  i8i4*  traducteur  n'a  pss  |igé 
à  propos  de  dire  qne  CC  qu^  a  tOUt 
simplement  intitulé  Ihéoriêt  n'est  antre 
chose  qti^une  dipressîfxi  y»nîiiim}^  qui  *« 
trouve  dans  le  Jù)u  de  ffuaiite,  roman 
original  composé  en  eHct  par  Heori 
Brooàe  y  mab  dont  Barère  n'a  pas  wèafi 
toujours  entendu  le  texte.  An  Citie  de 
cette  brochure ,  il  rappelait  aiosi  ta 
honneurs  :  Député  des  communes  aui 
étatS'^éncrnur  ,  à  f  ossembier  con*- 
tituantc ,  et  du  peuple  Jrancau  à  U 
Convention  »  meiti^  d»  ooU^  éteelO' 
rai  du  département  des  Mamaê-Ppé* 
nées.  Il  fut  nommé ,  dans  le  coursut  du 
même  mois  ^  memht  c  de  la  cliàmhre  (Îm 
reprcseutanu  par  ton  dép«f  tçoieoii  e* 
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paraitre  alors  ane  brochure  intilulée  :  a  trop  «partiale,  puiu  une  naiioii  aui»9i 

OmMtUraÊionM  mr       ekamhrm  dôM  »  iminenfCi  aussi  éclairée  que  Ja  nôtre. 

fmnou  sur  U  chambre  des  rêpréien^  9  Celle  de  1795  fat  précédée  par  une 

tÊMtt  héréditmirts.  Bmre  trouTe  encore  n  déclaration  cles  droits  et  des  deroirs; 

dans  cette  «sseinM^e  un  grand  nombre  «  fïle  ressemblait  trop  à  une  série  Je 

de  SM  rol-tguis  (!<•  la  r,onvcnlion  ii.'iiio-  ?>  priiiciprs   moraux,  n  Barère  conclut 

Aâle^  el  (juand  clic  fonn.i  son  bureau ,  il  à  ce  que  la  déclaralKm  proposée  par  Ga- 

didiit  mie  voix  pour  la  présidence  »  «t  rat  At  ranvojée  k  U  conmiMion  de 
.treize  pour  la  vice>présidence  :  le  comte  '  conecitution 9  et  que,  pour  la  rendro 

Liojuiuais  eut  la  owioffîté.  Le  16  iiiio  ,  complète  ^  la  liberté  des  religicms  et  la 

lors  (le  la  (lLscus«on  sur  (''s  rt  ';;!p«5  conscrTation  du  jury  y  fussent  stipulée», 

le*  formalités  à  suivre  <Jau->  d  •>  couiniu-  I^a  chambre  adopta  celte  motion  ,  rt  nd- 

aicatiun»  de  la  chambre  avec  le  pou-  joignit  Bar^'re  a  la  cuinQii&»iun.  Lt:  ien- 

Teôreaéeoiif ,  il  jeta  on  grand  jour  sor  demain,  il  prit  beancoop  de  part  à  la 

li  question ,  en  invoquant  Texemple  de  diecufaion  qui  eut  lien  sur  cette  proposi» 

ce  qui  <»^^tait  passé  en  France  et  eu  An-  tion  ,TOta  pour  que  la  sanction  des  loia 

gleterre  df^puis  Kccker  jiisi^n'n  !nrfl  Cis-  fût  également  attrihnétr  aux  trois  bran- 

tlerea^h;  ci  il  conclut  fu  «liî>auL  tju  il  n^y  ch<*5  de  la  puissauce  législative,  rt  se 

soraitplus  de  responsabilité,  si  kë  mi-  prononça  ensuite  fortement  pour  la  ii- 

Bilrcs  a  départementa  pouvaient ,  pour  Wté  de  la  presse  :  a  La  lifierté  de  la 

la  commuDications  à  la  chambre,  ae  »  presse,  s'écrta-t-U,  esimére  de  toutes 

iaire  remplacer  par  des  ministres  d^etat,  »  les  libertés.  Qu^)^  nous  ôte  tontes  le» 

<joi  ne  sont  paa  responsables,  cl  qui  ne  »  libertés,  disent  !»  ;  Atî-^Liis,  et  qu^on 

peuvent  d'ailleurs  donner  les  éclairrt«»5e-*  »»  nous  laisse  seulenieul  celle  de  la  presse, 

JQcBt»  nécessaires.  Le  leudemaui ,  après  a  avant  sxx  mois  tous  nos  droits  seront 

la  lecture  du  rapport  du  ministre  de  la  »  raconquia.  »  Puis  il  proposa  ces  di»> 

police,  il  s'opposa  à  Tordre  du  jour  sur  positiona  :  «  La  liberlé  de  la  presse  est 

la  créatioQ  d*une  commission  spéciale  a  inviobble:  nul  écrit  ne  peut  être  sou- 

fharcpf^  d'^  proposer  des  mesures  conlrc  »  mis  à  aucune  cérame  préalable.  I.es 

les  ennemis  du  gouvertienieiit.  Il  s'atta—  »  ahus  assez  graves  pour  être  qualitiés  de 

cha  à  faire  sentir  de  quelle  importance  a  délits  et  de  crimes  seront  réprimés, 

cf  projet  devait  étro  pour  aMurer  Pim*  »  suivant  les  différents  degrés  de  srati- 

^ve  a  la  chambre  des  repr^cntants.  »  té.  Les  peines  dont  la  sévérité  sera 

«Nous  sommes  arrivés  au  grand  prin-  a  ainsi  graduée,  seront  appliquées  par 

>  cipc  du  systcme  repré*ietitatif ,  <}it-il.  3»  jugement  de  jure.  »  Cet  article  fut 
a  Félicitons— nous  de  ce  qiir  (  rttf  ini-  adopté.  QueKpus  iuslaiils après,  lorsque 
atiative,  qui  paraissait  si  eulravce ,  re-  Tou  eut  fait  lecture  a  la  chambre, de  U 

>  çoh  aujourd  nui ,  par  le  malheur  des  proclamation  de  U  commission  de  gou- 
a  temps,  an  accroisssment  de  constitua  Tememeotdu  5)niUet,  dans  laquelle  y  en 
»  tioniialité  :  remercions-en  les  circons-  annonçant  que  le  sort  de  Paris  était  réglé 

*  tances.  »  Une  ««atisfaction  si  dcpl  irée  par  inif  ronvpfilion,  on  faisait  impliri- 
*^icita  de  v!<)l(  tjis  murmures,  B.ii(  it  tcment  entendre  mix  Iraiirai-i  que  la 
])roDonça  un  discours  iort  remarquable  seule  voie  de  salut  clait  de  se  soumettre 
pour  appuyer  la  pro{»oaition  de  Garat  an  Roi ,  Barire  monta  &  la  tribune ,  et 
mdanta  une  dédération  d«  droits  de  dit  :  e  Le  sort  de  la  capiuleest  réglé;  il 
la  Dation.  «  La  Fkance  a  eu ,  dit-il ,  sept    »  fautaussi  régler  le  sort  delà  représenta- 

>  fvnMitulion«i  vin^l-cînqnns:  les  trois  m  lion  nationale.»  Puis,sansautre  préam* 
^  prfjiucres,  celles»  d(  1791,  i^ç^ieti^gS,     bule,  il  proposa  de  placer  b  s  représcn- 

*  ioot les teule» qui  ai^ tété arm^i&fd  une     taiits  ainsi  que  les  pairs  sous  la  sauve» 

*  déclaration  des  droits,  type  et  base  es-    garde  de  tous  les  citoyens ,  et  partieuliè- 

>  leotielle  de  l'organisation  constitution-    lement  de  la  garde  nationale  de  Paris. 

*  Belle  ;ie  dis  <i/7/ieej ,  car  une  constitn-  «  Tout  acte  de  violence  pour  les  dis- 
•lion  n  est  qiière  qu^un  rcglemeni   T.:»        sr»^idre  ,  dil-il,  ou  pour  gên»»i- letn  <*dp« 

*  déclaration  de  M.  Garat  a  quelqu»  s  u  hbéralion»,  sera  déclaré  atteuLatcunlie 
*i'apporl«  avec  celle  proposée  à  l  ai»-  >»  la  souveraineté  du  peuple.  Ils  en  appel- 
>*  Mvibléecoostituante par  M.La  Fayette,    i>  lent  d'avance  à  Parmée  et  aoi  départe* 

>  ù  cen'^t  que  celle-ci  est  moins  déve-    a  meuts  fidèles.  Tout  gouvernement  « 

*  ^pce.  La  dédairatioo  d«  1793  était    a  tout  prince  qui  j^réteudrait  établir  iOn 
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»  auiorilé  »>au»  la  participattun  là 
;>  chambre  des  rfpi  f's<  r»(aiit5,  ett  déclaré 
ià  auti-oationai  )  la  tcure«eiitaùon  natiu- 
M  nak  cUaDgfra  lîeu  dv  réijdetice; 
9  dèi  tort  toutes  hê  cootrilmlioui  rt  let 
m  impôts  c^sseroot  d*étre  perçu» ,  et  Û 
»  îiora  fait  un  appel  au  courag*-  ck* 
>  U  s  I  I  auçai».  M  Ctilte  deruicre  dupoi»!- 
Uoulut  généralement  iniprguvée  :  néao* 
piioioa  le  projet  fut  vewoyé  k  une  eon- 
miMÎon  dootfiarère  fit  ptrttfl*  L«  mpport 
lulfaii  séance  tennntc  ,  ri  iin«"^r;ii.(lc  - 
tie  df  S  articles  propu-»i'e»  1  ul  aiiopK  e.  i^e  G, 
iiarère  demanda  à  Ja  ^eciiuii  première 
du  chapitre  m  do  proiei  de  «ooM&ntNMi 
(  art.  lo) ,  le  mot  de  /Icfirétêutattqn  IM* 
tionale ,  nu  lieu  de  G<  iivi  rtrement ,  fAt 
cai^ci  é.  it  Ccat  le  li-  n  ,  dil-él,  !c-  noduê 
»  de  tout»  les  pouvons.  Lu  An^eti.rre ,  le 
»  mnd  repréieotant  M  compM  dttr4ii  » 
«dco  pair»*  des  commuoee.  Penosno 
n  nVit  représentant;  mais  les  trois  pou- 
»  voirs  composPiil  la  repréftentatiou  na- 
i>  tiouale.  lie  prince  e»t  ioaauOTibîej  It  » 
»  pairs  sovit  u«  pouvoir  nédiat ,  parce 
qu%b  ttreot  leor  ori^tot  du  pnoce^let 
9  rcpré»eiitanls  sont  uu  pouvoir  iininé- 
Yi  diat-  Ce  sont  ces  principes  qu'il  im« 
9  porte  de  consacrer ,  ceux  autqufU 
li  rAngkierre  doit  la  aUbiiité  de  toa 

V  gouveracmeat.  »  L^opinum  de  Borive 
iiic  friis  en  oomidiriitim.  Diui  la 
m^nx^  sf'ance,  il  appuya  une  proposi- 
tion ttndant  à  intfrtiiie  l'énction  de 
monument»  publics  en  Tbountut-  d'un 
iilOOMniue  nvaot.  (  K.  BoiibST.  )  «  Sl'il  y 
%  eut  un  iDpn:«r.{iie  k  régerddoquél  on 

V  a  prodigué  la  flatterie  des  moiittmpnts, 
9  dit-il,  c^est  Louis  \I V« et  il  eu  a  coiV 
«  té  cher  à  la  i  rance.  Itappeloos  -  oous 
>  cependant  qne  le*  étala  de  Ltofuedoa 
»  refusèrent  de  céder  au  torrent.  Ik  a^ 
9i  tendirent  la  mort  de  co  prince  pour 
a  lui  élcTerun  monument,avec  celte  ini^ 
M  cription  sublime  :  Ludovico  .\îaano 
u  pou  mortcm.  »  A  laeéanoedu  7,  lors 
de  la  ditonmon  de  Tacts  con^titutiooael, 
il  dit,  au  sujet  de  Tliéréditéde  la  pairie: 
tt  J'ai  fait,  il  y  a  peu  de  temps,  une 
M  Utopie  ou  j'ai  ju  ouvé  1  ulililc  des  pairs 

héréditaires.  Je  m'y  suis  demandé  :  Une 
p  ioUitution  viagère  peut-elle  aToir  a»* 
1»  tant  de  force  qu'une  institution  héréà^ 
M  taire?  La  réponse  ét. ut  fnrile  :  !c<  j>;ir- 
V,  IcTïicnts  ontprotivé  pour  riiéredui  ,  lU 
»  fMitateut  par  iusiiuct  defiimille,a  dit 
]»  Montesquieu ,  ce  qn^ilt  n'auraient  pae 
«  £»tt  par  Tertn.  Ce  sont  eux  qui  onf 


BAH 

j»  rt^sté  an  detpotisnie  et  anumé  Icf 
•a  états-^généraux.  Le  sénat  a  prouvé  pour 
a  1  hérédité  :  en  abandonnant  tes  plut 
»  chers  intérêts  de  la  nation ,  il  a  demoiK 
»  tré  combien  leo  jnrtilntien  était  fawta 
a  et  intuffîsanie.  Mail  les  circoastanoca 
»  ne  sont  plus  Irs  mêmes.  \  ou**  rrnez 
V  d'abolir  tonte  noblesse  ;  ce  serait  la  rcs- 
1»  susciter  que  de  rendre  héréditaire  la 
a  fairie^  dontiadéoomiaitiowelie 
"  est  féodale  a  Barère  fut  compris  dans 
TonlonnaDCe  duï^  juillet  1 8  (5^  et  obligé, 
par  rorrlonnaiiee  du  9  janvier  i8i6,  de 
sortir  du  royaume  le  aS  février  suivant 
Indépcndannieat  dci  ouerafcet  déjà  ci* 
tés, on  a  de Ini  :  I.  Et^rit  dû*  s^tMcet 
des  ét€U* généraux ,  1789^  in-8^.  UL 
Motions  sur  tts  h*ens  <'rclc$ia*tùfue* y 
1789,10-8".  UL  Oviiuon  iur  le  j'ugB- 
mtmt  éê  LomUXVI,  1703,  in-^,  IV. 
yipologit,  1795^  ia4^.  V.  Mépotum  à 
Dubois -Crmmoé^  17^1  m        VI.  La 
Penséf  ihi  t^nuvernemerît ,  i;')"-  i"-8". 
•V  il.  Héponsc  d' un  lépuùhcai  n  J I  ançois 
un  itùciie  de  sir  Fr,  d'JTvernois,  cwi- 
tfe  le  premûr  eomêmi,  iSoi,  mSK 
VUI.   Les  beautés   JMèUfM»  stMdL 
Yount^,  tra«l.  en  français^  •a\*'v,  le  terte 
aiigUis  en  rp^r^rd ,  et  une  notice  «ur 
Young  par  J.  Livans,  l8u4  i  ii»-8*'.  ;  ira- 
éuotiiin  lîttérak  (|uel(iiieli»is  ininr^Uigi- 
ble.  IX.  Les  tfcUlées  dmTmtm  ^  1804^ 
iii-il.  \.  Les  ."f  notais  au  tit  '  .  siècle  ^ 
180^  ,  iii-i  .1.  \1         ch finis  de  J^j^riée ^ 
irad.  de  L  uaiien  en  Jtançais,  i8o5f 
ia<8a.;  1806,  in>t9.  La  tradaetian  it^ 
tienne  est  de  L.  I^utberit  XIL  Elogee 
aeadc'inie^ucs  ,  1 80G  ,  in-H     Ces  élevas 
avià.rni  e(é  coniposet  que1qii<'«  aiiriée<i 
avant  la  révolution  ,  pour  coitcourir  a 
*  des  prÎK  proposés  par  di0*éfcntas  acadé- 
■lies  de  pro%  iiice  ;  on  y  trauTe  ce^a  da 
Louis  XII ,  de  G-or^c  d' A  m  bol  se  ,  dsp 
Scïuier,  de  L  J.  Koos^eau,  de  Montes- 
quieu ,  etc.  Deux  ont  été  courounes  par 
Tacadémie  de  Moncauban.  L^auieur  pa- 
rait avoir  pris  Thomas  pour  son  nsndilt; 
il  en  a  au  moins  Ions  les  défauts,  auxqndi 
il  «jmita  pnr  la  snireltf  ciéolo^îsmeleplus 
ridicnbî  \  1 1 L  Cinfj  non»  elltrs  aihénien- 
nés,  gjbarttes  et  tlaliennes,  tsudutUts 
dû  tiUdiem  da  F,  Pepe  ,  1808,  9  vol. 
in-i  8.  XIV.  La  via  été  Cbéopdtrr  ,  trad. 
de  l* italien  de  J.f.ttfu}!,  tS.M.  iivi8. 
XV.    l''t}^  ai^e  de  IHulon  en  Italie  ^ 
trad.  tic  i  iiaUen,  1807»  S  vol.  iu-8*. 

XVL  Etprit  dêM.**  Ifaakèr^  oatnit 
dm  C9b^  vohuttêM  ék  méUngm  «  180S9 
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BAB  BAB  iqS 

Ihâ» jnnr.  îtSdb-cArofMlDf^     r^»^  Mire  iBMÎirt.*^  B'ab«aii  (  Tos(>plhFon- 

;o/><r ,  tra<2,  «le  fanétai»^  iStO  ,  ter  )  ,  richs  pffOpri^ire  dès  Indet-Oo 

XSWl.  Nouveau  ror  âge  en  Turtfuie ,  cideniales,  et  nifrahre   du  parlement 


GnfJiU  \  trad.  de  PanKlai*  ,  ?8iq  ,  d'Angleterre ,  y  fut  élu  ,  pour  la  (>renniir« 

Ki-8«.  Xli-  Htftoire  des  réuoiutionM  de  fois,  en  1796,  par  i#»  bourg  di*  .Sti»rk« 

pleoUêf  depuis  1789  Jusifu'  en  1806,  bridge,  aui ,  depuis,  u^a  paa  ce>«é  île  le 

in-é>.  X%.  La  Uklrté  de»  men  ,imU.  réélire.  Il  a  époufé  lad j  OiroliM  Tnf- 

fouttnîement  ant^laU  êàKÀU^  i?!^»  «  so-ur  du  comte  de  Tbaiitf  «etapUF 

Tol.  in-8'».  XXI.  Montesquiru  peint  blié  :  Consid&ations  sur  l'acte  pout 

d'après  ses  ouvrages ,  171)7,  ni -8^.  XX.II.  maintenir  la  prolùbitiou  de  l'usage  du 

Essai  sur  le  f^ou^ernemcnt  de  Rome  ^  blé  dans  les  distilleries,  in-.S«  R. 

Iri^uit  Je  rAn.,lai»  de  \Y.  Mojle  ,  l8oa,  fiÂRINY,  membre  de  la  cb^mbre  def 

XXIIL  (Avec  Madgeii  )  Letirêg  commuoef  ^^Anglemm,  a^élatii  Ibrta*' 

poûtUfues  f  cammmûdeÊ  et  Ùttérmree  ment ,  en  février  1 81 5 ,  contre  Tadopiiaii 

sur  l  Inde  ^  par  Tarlor^  traduites  de  de  la  loi  qui  avait  pour  objet  de  ooii* 

Fansla^  ,  i  fio  i  ,  in-8" .  XX '  V .  /^î  e'/'O-  vellc»  restriclirvns   a   T-importnlion  den 
owi  dt  la  tmlion  frarwaist  et  les  ^U4l- 
U  t  dj  nasLics ,  181 5  ,  iu-8^.  D« 

BÂBÈRt::.  (Jbav-Vieu»  ,  de  la  mhaé 
lundle  que  le  précédent ,  né  le  37  jauvier 
1708,  à  rarb«-s,  où  il  était  domicilié  a  vaut 
la  réTolution  ,  et  gradué  en  droit-canoo, 
fut  depuis  électeur  de  ce  déparlement  à 
(iiver»es  époi^ue^»,  et  exerça  successive- 
■M^pt  Ict  idfif  timwdf  président  du  bureau 
dt  cooeilialioii y  de  grand-Juré,  et  de 
BMadbMt  du  conseil  des  cinq  cents.  Noin- 
mé  m  Pan  Tin  (1800),  par  le  pi  puiicr 
©yovjl  ,  inpmbre  du  conseil  général  de 
Jâ  commune,  il  lut,  trois  aus  aprts, 
iiUer  de  préiSseture,  et  prétanlé  pour 


k  eorpa  législatif,  en  Tan  xni ,  par  le 
départetncnt  des  Hautes- Pn  n-oées  ^  mais 
;!  n'r  fut  pas  admis.  M.  Jean  Uarèrvêfait  , 
4.11  t  8  î  1  ,  \  ir<'-prt''«id#'ni  «lu  tribunal  «ic 


iaibcs. 


A. 


première  instcuce  a 

BARHAU  (Cbâ«lbs  Hiddu^toW) 
auîoanrbni  lord  ]  eii  aé  en  Ecoém  ea 

I  ^36.  Son  père  était  recereur  du  port  de 
Duodée.  Après  aroir  tf^nninéson  f-tluca- 
tion ,  Charles  ^^i'^(^l»"tol)  «  iiUa  clans  la 
laarine  ,  t^l  tut  promu  au  grade  de  licu- 
teDant ,  en  inSS. .  Il  monta  iaccefsi;re* 
■BCnt  do  §nme  en  grade,  fat  lait  \irp- 
MBÎrai  en  1793,  et  amiral  en  1795.  £n 
arriJ  i8o5.  i!  «surcéda  à  lord  Melvill»*  , 
•lont  i!  éiH  i  L 1  anii ,  dans  la  place  deprcniier 
lord  de  i  amirauté.  Lor»  du  ciiangemcut 
de  amiisire ,  lord-  Bardam  te  retira  dea 
jifiiûrca  dans  ea  belle  niaiaOQ  de  Teston  ^ 
m  dans  milles  de  Maîdftone,  dans  le 
«omié  de  Kent      Barràm  ,  membre  de 

II  chanjhr**  des  cf>nmju.»f*s,  pr»'S''nta  , 
<iau*  ta  fcéaiicc  du  19  avni  ii>i5,  uu  bilt 
lendant  à  empêcher  toate  peraonne ,  née 
jM^ct  ^Angleterre ,  on  y  résidant,  d*a- 

dea  capitaux  pour  le  commerce 

Cl,  OU  de  it  laTOfim  de  tratt 


^r.tiiis.  assemblée  de»  uétCoctaïUs  de 
Londres  lui  vola  de»  remercluienls  pour 
aa  comtantè  opposition  a  cette  meaare, 
qm  excilait  les  alarn-.es  de  tonte  la  Wté; 
Le  aS  mai,  M.  Bariny  vota  pour  ïc 
guerre  contre  Buonaparte,  et,  peu  a|tr;''«!, 
pour  le  subside  de  cin([  milituns  sterling, 
i^uc  le  ministère  demandait  pour  soute- 
nir cette  foerre*  H  était  an  nombre  de 
cenz  qni  préparèrent  les  listes  de  rem-i 

Îtrunt  qui  eut  lieu  au  mois  de  juin  l8w5« 
)ans  la  séance  du  1 7 ,  il  «'élera  contre  Pac- 
quisition  des  colonies  holiandaises  faites 
par  PAngleterre .  moyennant  5  millions^ 
et  il  dit  à  c^tte  oeeaiion  •:  e  Le  rongrèc 
a  devienne  étant  mécontent  de  oa  pan  do 
»  dépouilles ,  la  Grande-Bretagne  a  snp* 
>»  pl*^é  à  tO!rt  par  son  or.  »  T,p  20  tTiars 
Itii6,il  répondit  aux  objt»  liuns  que  le 
cbâDCelîer  de  Péchiquier  avait  laites  con- 
tre un  emprunt ,  e»repoiM»i  raccnta'tioa 
dirigée  contre  ini  et  les  auireacapitaliatec 
de  Londres ,  de  ne  désirer  cet  emprunt 
que  p^r  d<»s  vne»  intéressées.  Y. 

liAROîS  (  Tainf  )  <^  ait  avicat  à  Rf  un  s 
lorsque 4e  tierft^état  de  celte  st*nécbNiissea 
k.nooniia*  en  1789,  son  député  aus 
étaia*gén&aux.  Il  ne     fit  point  lemar- 
qurr  ,  et  devint   juge  à  Reims  aprèa 
1  •  session  de  Passent!)!'-?  Dr  ptit^*  la 
Marne  au  conseil  dts  «ucieus  «  n  1  7()9  , 
il   entra    au    corps    lëj{iikl«ifif  qui  fut 
orgaataé  après  le  18  brumaire  an  tiii 
[  Ci  novembre  1799  )  ,  rt  il  en  stirtai  en 
Pan  X  (  1802)  :  en  180 5 ,  il  était  magis* 
tral  desùreie  à  beimt.  Tl  f  ut  msuit'-  pré- 
sidentdela  caur  d*- junticu  (  riuiiuellt;  du 
département  de  U  Marne,  et  entin  ,  eu 
1810,  cone«îller  en  b  ci»wt  d^appel  de 
Faris.  —  Baroh,  conseiller  à  la  cour 
riiyaje  de  Njriie » ,  était  mr- iade  depuis  Utt 

«oii  à^ainiieitteaia  pairie,  lo»  du 
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tonr  deBooMpcrie  wn  mmn  iltS*  Btm 
dcTimeBMnil  •  U  «aiwwi  dc  BMirbon  lut 

«▼aitîmpiré  un  voeu  rt-ltfçiciix,  clans  iVs- 

Ïioïr  <|ue  Madaue  duch*»*.'-*  d'Aiif^ou- 
éfue  tionacrait  un  prince  a  la  FiMire.  Ija 
garde  urbaïae  49  Klm«0  wit  cd  lu  un 
coBipirateur  :  ta  umimod  fni  yiMét  ;  on 
l'arracha  cîe  son  lit  ,  rl  on  \r  irn^nrt  tî.ins 
les  priions  de  ^ime?* ,  à  tr  ^vf-vs  iinr  po- 
pulace furieoie ,  qui  l'accabla  d'tiupréi  a- 
tiom  CD  Unttnl  de*  plerra  nr  m  iroi- 
ttiret  ofr  M  fitte ,  H*>*.  Trinqndaygtie, 
lui  faisait  un  rempart  de  fon^ortN.  L. 

BARON  (Lecbevatîer)  futofficipr  de 
dra($oi)s  ,  et  eoftaite  adjudaut-coranian* 
d»nt.  Ampmé  par  mite  d^on«  bletrare 
reçue  Mir  le  champ  delNrtnile,  3  4im% 
«Un»  »es  foyers  lort  du  retour  de  Bnone* 
parte  de  Die  d^Elbe,  et  fut  nommé  com- 
mandant snp<'rieur  de  Vilri-Ie-Framj.ii"*. 
Henfermé  dans  cetie  ville  b^Lic  eu  boia^ 
Cl  dont  lea  fortilcetionan^étneDt  pas  tcr- 
iDÎnéag  f  et  se  trouvant  à  la  tête  d^uue 
f;,Tr iiison  f]ui  nr  sVlrm  jamais  à  pfti<?  de 
4<>(>  humnies ,  il  soutiui  un  blocus  d'un 
moi* ,  et  ne  coDsenUt  c[ue  par  les  ordres 
dn  Koi  j  à  y  latawr  entrer,  à  la  lin  de 
juillet,  une  division  russe,  ctMBmandée 
par  le  comte  de  Diebilz.  Alors  ,  environ 
tk)  bontnips,  se  rendirent  ,  accompagnt^i 
d'oiuciers  russes,  à  Metz  ,  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  M.  Baron  evt  à  lutter, 
pendant  lè  blocus ,  contre  lea  Russes  ,  à 
^ui  il  fallait  dissimuler  la  faiblesse  de  la 
garnison ,  et  contrr  \r%  soldats  révelt<^s  , 
qui,  réunis  à  la  populace  ,  attaquèrent , 
le  i8  juillet  iSiS,  lef  maisons  du  géné- 
tml  d^Armeey  et  de  M.  de  Montenderi 
nn  le  drapeau  blanc  avait  ilé  arboré.  Ln 
garde  nationale  de  Vitri  lui  décerna  une 
ëp«'p  ers  t<*nioigna^e  f\r  sa  reconnaissance  : 
il  fut  nomme  par  ie  Eoi  officier  de  la  Lé- 
fiott-d*b(Rinenr ,  et  il  fonit  viainteMint  de 
•a  rtrtraite  à  Strasbourg.  A» 

BAROUL)  (CLArnE-ODiLLt-Joscut), 
anci**n  nvoeM  ,  né  à  Lyon  vers  1755,  est 
propriétaire  et  habitant  de  cette  ville.  Il 
était,  avant  la  révolntion,  fort  lié  «vee 
M.  de  Calonne,  et  fl  fut  bngHeoipa  en 
crédit  auprès  de  tous  les  financiers  de  ce 
tenips-l.î.  Ce  fut  lui  qui  rédf,'^»*a  ,  en 
I7ç)8,  un  mémoire  célèbre  contre  le  ban- 
quier Barrillon  (  yoy.  BAaaiLLoir).  lia 
publié  :  I.  Obtavmtkmi  mfwûmr  é«ê 
atquét^mn  lie  Mtna  dtémi^éê^  et  deë 
émigrés  cux-méntes  y  Vwiê  y  l8i^  ;  a*, 
édition,  I.von  .  1816.  îf,  Âihexse  des 
ûontiiifiAabUi  aux  GécunGier*  de  i  tu» 


BAI  . 

fiM,  iToé,  lêie,  M»*ir.  bmmI  t 

avnicé,  dana  le  premier  ouvrage,  qu'an 
moyen  d^unp  rente  de  n,f>fïn,ooo  francs, 
inscrite  au  Erand-livre  ,  l'état  dcdomma-' 
gérait  tous  les  émigr^i.  Il  est  encore  an- 
tenr  depfcuienw  écrita  peendeoyweapu* 
Miés  en  i8t4  et'i8i6  snr  lee  finettes, 
et  de  (liffôimts  Mémoires,  noumroent 
rn  I  s  1 1  jjour  Je  sif'ur  Sévetire,  en  reven- 
dicauou,  au  protit  de  TétAt,  d^nvu-oa 
90  mille  arpente  de  beif,ek«tt  t6i3ponr 
Michel  jenne,  contre  Ecynter,  Boissière 
et  Gniîlc.  U. 

B  A  K  n  A  T  R  O  N  (  F n  a n r ois-Maii«- 
L0UI&  ) ,  né  a  Gourdon  le  10  juin  I74^f 
était,  avant  1789,  <shef  de  dîniMn  è 
Fadminittration  des  domaines.  Il  obtint^ 
en  1790  ,  de  Louis  XVI ,  Pemploi  d*ad.- 
roini'ifraienr •  général  des  domaines;  et 
df  |no^  k\  fut  administrateur  de  fente*  ^ 
guueraent  et  des.  domaines  iusqu^ao  m* 
tonr  de  Iionb  Xy m  >  n»  peiaiMeni  oe» 
cupd  qne  de  ses  fonctions ,  et  reSanC 
étrj»nf:fr  nnx différents  pnrtis.  IJ  conserv» 
BOTi  criiploi  sons  îe  f»ou  \ nnrment  royal 
en  iSi^i  tl  peu  de  temps  après  son  le-^ 
cond  retoor»  le  Roi  noanna  M.  Bemâ*  ^ 
roD  v  proviaoimment,  te  16  juBlet  t8i5;  ' 

et  définitivement ,  le  aoi^t  suivant ,  fïî- 
rccteiir- général  de  P^îdmini'^tration  des 
domaines  et  de  l^enregi&iremeot,  et  en6n 
coMeiller-d^étatlionoraire,  le  t*r.  ianrier 
1816.  M.  Barrairoo  avait  été  élu,  en  i8o|| 
candidat  au  corps  législatif,  par  le  dé- 
partement du  Lot,  arrondissetnfnt  de 
Gourdon,  et,  en  i8ta,  candidat  au  sénalr 
conservateur  par  le  département  Oindre- 
et*Loire.  En  oetobre  i8t6f  il  fbi 
membre  de  la  chambre  des  députés  par 
1^  ftépartcment  du  Lot;  et  il  a  voté  daas 
cette  assemblée  avec  la  majorité.  A. 

13AURÂL  (Le  comte  Loc is-Màthiu 
HE  )  (  I  ) ,  né  a  €prenoble,le  aon^il  i^^jfii 
dTurtc  foinîlle  du  potli meut,  lut  OOeoiO' 
tcur  de  Tcvèqne  de  Troyes,  son  onrîr , 
qui  lui  céda  son  év^chc,  en  179?  ,  .1  l"  tp- 
proche  de  Tépoque  où  te  serment  de  la 
conatitation  civile  du  clergé  allalc  être 
exigé.  M.  de  Barrai  neveu  refkiaa  ce  ae^ 
ment ,  fut  exclu  de  son  siège ,  et  fit ,  i  ce 
•ujet ,  une  instruction  pastorale.  En  1 791, 
il  passa  en  Suisse ,  et  de  là  en  Angietcrrei 
où  il  vécut  des  secours  qne  le  gowcine* 
ment  angiaia  donnait  aux  Françaia  rHie-* 
giéa.  H.  de  Barrai  regarda  f«évniion  d« 


M  t!n  njrrâl  Tient  de  mniirir  awimsnie^ 

«et  wtMlc  «it  «•■••prcsM  ^ia*i  iHi^, 
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fiÂR 

B'ir^Dsprff  romme  une  occâsîon  f»vr>- 
rétlt  pour  renti  rr  c-ii  Franr*»;  rt  afin  de 
«  coociiier  d'abord  la  bieuveiliaDCe  du 
preoier  eootol ,  il  écriTil  eux  pr^rct 

Trojret  pour  ks  engager  à  n«  pu  lui 
nrftuer  la  promesM  de  fidélité  qu  il  leur 
demandait.  En««!iitP  il  p^iblia  à  Londret 
nèmt  (  fteptembit;  i8o<i  )  ,  un  <^crit  de 
ccat-ringt  pages  dao»  la  même  intention , 
■nè  atee  Ja  prtoatioii  àt  ne  pas  j 
mmatummim.  Ce  ne  lut  cependant  paa 
Bn  lecret  dam  la  réimpression  qui  s  en 
ff  snaitôt  à  Paris ,  «îoih  rp  litre  :  Senti- 
«ifitt  de  M  l'evéijue  de  Troyet  ^  n^ff- 
éat  à  Londres  ,  sur  la  légitimité  de 
kfiiOiié.^uM/pontt  à  un  éèrUinU" 
tvU',  Véritable  état  delà  audition  dê 
la  promesse  de  fidélité  à  la  constitua 
^'y^^  demandée  aux  vrétte^  ,  à  Paris, 
i>)0,  chez  L^  rlrre,  libraii  <■  (Je  prélat 
M  larda  pas  a  se  rendre  en  France ,  où 
^CMMlBo<iiM|t«rle  raecaeilKtavce  di»- 
liKtioa,  et  PenToya  ,  à  Tépoque  dnCQD" 
frdii ,  dans  le  diocèae  de  Poitiers,  pour 
T gagner  les  prêtre*  ^>py>mA  à  la  pro- 
^lede  fidélité.  Il  !e  iiomraa  ,  t  n  i8oa, 
>  r«TiVhë  de  Meaux.  Ensuite  il  iui  cou* 

(  i8o$)  Farclwvéelié  de  Tonn.  IVaii 
*«trv  côté ,  il  Pavait  fait  atiin6oier  de  la 
prncpsse  Hurat ,  et  il  le  nomma  j>re- 
""traumôni^'r  de  Pimpératrice  Jo^ephi- 

i  laquelle  M.  de  Barrai  >  uit  si 
Iff^ble ,  par  sou  esprit  et  ses  luaiucrea 
ilibles,  qu^cfle  ne  parlait  jamaii  de  ton 
'vmônier  qu*avec  les  plus  grands  éloges, 
7  <le  Barrai  publia,»  l  oocaiimi  de  la  ba- 
vlJe  cTAnstrrîit?  ,  un  mfln»1<»met»t  où  îî 
C|»re$«nta  Napoléoi>  Hiionapji  te  coiTinie 
10  étreeoTOjé  de  Dieu  sur  la  terre  pour 
fWihcardetIlOiliinea.  AprètaToirventé 
^  Ttrtus  et  la  piété  de  l'empereur ,  il 
écriait:  «  O  journée d*Aasteriitz  !  plai- 

à"  la  Moiarie  ,  ▼ou»  sere?  rélt-hrfs 
4<Mis  Ip5  racs  futures  par  If  sou  v  en  i r  rt 
lits  trlooipUes  de  nos  armées,  par  la 
^odéntioB  du  ^eraqnenr  !  Poitsiet* 
\fm  Fêlre  encore  davantage  comme 
répo'ioe  etie  tbélkire  d'une  paix  glo- 
î^nise,  qui  ne  hiissp  à  Nrrpolf^itn  fFan- 

soin  qne  r»  lui  de  uuU  e  rcj)os ,  fie 
<K)tre  bonheur  !»  M.  de  Earral  fut 
Bnaéiéoatenr  le  19  mai  tBo6  «  grandT- 
*>t  de  Ferdre  de  la  Réunion  le  3  «Yrit 
''3,  et,  par  le  Roi,  pair  de  France  le 
l'i  n  \9,\fy.  Dans  If*  niHfne  temps,  Pex- 
aperaince  Joséplune  éUnt  morte ,  il 
*  pn)non«ja  Poraison  funèbre,  qu'il  ât 

>f rmier  loiu  ce  titre  :  Dinowi  pro' 
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noitêé  PMT  3f.  V aichi  vt^qve  de  Toura 
dans  l'élise  paroissiale  de  Hue l les p 
aux  oitsètfues  de  S.  AL  l' impératrice 
Jméj^hin»,  h  a  juin  iSli.  H  piU>lia  la 
mêoie  année ,  tone  le  titre  de  FrstgmênU 
reUaUfs  à  VhÎMtoirt  ëcetéÊimti^ue  du 
XIX*,  siècle  ,  cV'^t-à-dire  an  rt-G;Me  de 
Bunnaparte,  un  vol.  in-B^.,  où  il  inséra, 
mais  avec  des  changements  es&ealiels, 
les  ptèeet  det  conféivncii  particulières 
du  conseil  de  conscience  de  Buoaaparte^ 
présidé  par  le  cardinal  Fesch ,  à  rép<M|na 
du  concile  de  1 8 1 1 .  Les  ahéi  ation4  furent 
indiquées  a  ver  \t*s  variantes  dans  le  to' 
i  umc  de  la  PoixLique  chrétienne  de  1 8 1 5* 
oui  préiente  ior  neai  colonnes  U  rersioa 
ocs  fragoenti,  et  Celle  d*un  mannaorit 
copié  dans  le  temps  sur  Poriginai  dani 
le  cabinet  môme  c^u  cardin.1l  Frsrfi.  Lorâ 
du  retour  de  IJuonapaitr  m  iSî.'J  , 
M.  ParcheYéque  de  Tours  s'empressa 
de^  loi  oflTrâr  ses  homma^ges;  et  le  i«r, 
)liia  t8t5,  il  célébra  la  messe  qui  §at 
dite  au  Qiamp-de-Mai  ;  le  lendemain» 
il  fut  nommé  membre  de  la  cliambre 
des  pairs,  et  assista  trîs  i  l'f^ulièreinent 
auK  séances,  tans  cependant  jamais  pa- 
raître i  la  tribone  :  le  96,  il  fat  nommé 
membre  de  ta  eonmilMton  qnl  fut  dbarcée 
de  faire  un  rapport  sur  le  projet  de  loi 
relatif  aux  mesures  de  sûreté  générale, et 
il  sdopta  ,  MOI  restriction,  rr  piojetré» 
volutionnaire.  M.  de  barrai  a  publié, en 
1816  9  nne  jnftiicaiion  de  la  oondoitn 
Pldîti^tte,  dans  une  brorhni-e  ii»>8a.  I| 
avance  que  les  pères  de  PÉglise  se  sont  ^ 
mî^  on  rapport  avec  plusieurs  fvrans  dii 
bas-Empire  ,  les  ont  loués  et  servis  dans 
Piotérét  de  ieurs  ouailles  ,  et  cite  no-> 
ttnmient  9  à  cette  occaeimi ,  Saint- Am- 
broiie.  H  cite  aussi  Phisloira  d^Angleterre, 
pour  prouver  qu''il  est  sage  de  ne  poinC 
comprendre  les  magistrats  civils  et  les 
ecclésiastiques  dans  les  réformes  <(n'oa 
croit  uecessitées  par  les  changements  de 
ynternement;  et  il  avance  que,  si  U 
doctrine  contraire  est  bonne ,  eHe  est  au 
moins  nouvelle.  U  conclut  en  déclarant 
qu'il  se  trouve  ,  par  la  demande  qu'on 
lui  a  faite  t!e  mSk  démission  de  piir,  trop 
déconsidéré  pour  occuper  davantage  un 
■iége  archiépiscopal ,  dont  il  s'est  demis. 
Au  moment  où  cet  article  était  tor* 
miné ,  M.  de  Barrai  est  mort  subitement 
à  Pari*»  d'nne  niraqne  d'wnopf .  xie  le 
juin  1816.  —  Barral  loties- Antoine 
DE  ^  ,  ancien  capitaine  d'oilanterie,  est 

né  a  OrcBoblti  la  99  juin  1772,  de  1« 
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teconde  Braucbe  do  celte  famille.  Il  Tut 
nominé  pat-  Buooaparte  clievalicr  «le  la 

Légion- d'honneur.  D. 

BA1UIA5  (  Paul  -  François  -  Jeaw- 
NiCOtAft ,  conte  ob  ) ,  lieutenam-géué- 
ral ,  na([oit  m  Foliempou  \  <  n  Proveoce,  le 
an  juin  1^55  ,  <ie  la  famille  de»  Barras  ,  si 
ancit  nue  qu  on  «lisait  proverbialonifiit 
dans  le  pays  :  «  iSoUles  comme  le»  Barraa^ 
»  anttt  Miciiv»  que  lee  roclier*  de  Pro- 
»  vence.  »  Il  «emmençt  ta  carrière  mili- 
taire, en  qualité  de  sous-lieutenaol ,  au 
ri^pitnent  de  Lanf^iiedoc  ,  ou  il  resta  jus- 
qu'en I  :  avant  fait,  à  celte  époque  , 
un  voyage  à  nie-de*Francc  ,  dont  un 
ét  tes  parenuëtait gouverneur,  il  pam 
dans  le  régknent  de  Pondicbéri ,  et  fail- 
lit p«5i  ir  en  se  rendant  à  la  côte  de  Coro- 
matidei.  Levai&seau,  assailli  par  nnr  leni- 

Féte  ,  donna  contre  dt-s  ccueii»,  cl  luut 
équipage  e^abandomiait  au  déceepoir. 
fiarrae  tira  les  maleloU  de  leur  aiupeur  ; 
et  ayant  f  onstrtiir  un  radenn  ,  ils  nttei- 
gnircnl  une  île  hahilet-  p.u  tic»  sau\^j^«  s, 
IJn  moi»  après  ,  il  fut  secouru  et  trana* 
porté  avec  set  compagnout  a  Pondidiéri. 
Lorsque  cette  ville  se  fut  rendue,  il  aet^ 
vil  sur  Tescadre  de  M.  de  SufîVcn  et  au 
cap  de  Bonne  -  E^prrjnH  »'  l 'f  rt  f  itir  en 
France  avec  le    nde  (1<-  <  ,  Ikurat 

lelivraàson  penchant^our  le  jeu  et  pour 
les  femniei  ;  ce  qui  dérangea  sa  fortune. 
La  révolution  arriva  alors  :  dès  1789,  il 
te  prcno!)'  conire  1.»  ronr  ,  et  fi':nr  t 
dans  les  a!>>eii)blcc&  Lailliagères  du  uei 
état,  tandis  que  ton  frère  tiégeait  dans 
celle*  de  la'nobleMe.  Le  i4  juillet,  il  prit 
part  à  Tatlaque  de  la  Basttlle  ,  et,  le  10 

aoûf  '792»  ^  crWf  (Us  l^n'cfu*  Ap- 
pelé couluie  léniom  ,  ims  de^  p'juisuiles 
que  iit  le  ChAtelettur  les  journées  des  5 
€t  6  octobre ,  il  dépoaa  «  qu  a^ant  en- 
n  tendu,  le  5,  trois  personnes  d>re  des 
>•  horreurs  du  Roi  et  de  H*  inc ,  il  a\  «it 
»  voulu  leur  représ.  nl»  r  Tinn  iefnec  tïn 
Il  Koi;  mais  qu  ajiint  clé  mal  re^u  ,  il 
»  eVtâil  éloigné  en  frfmriaantd'horrwir.  » 
£0  aoAt  1793,  ii  fit  nommé  juré  de 
la  ÏMnte-rour  d^Orléans ,  et,  comme 
tel ,  pron»)nç»  sur  le  sort  du  maiLeu- 
renx  Dubry.  Ëlu^en  septem)>re,  député 
du  département  du  Var  ii  la  Convention 
nationale ,  il  j  vota  la  monde LoiiiaX  VI , 
te  déclara  contre  Tappel  an  peuple  et 
contre  le  sut  «sis.  En  octobre  ,  il  f  ut 

envoyé  dans  le  Midi  avec  Kicord  et 
FréroD  ,  et  te  montra  ,  à  Marseille ,  un 
peu  aïoiiitviolcBt  que  ce  dernier. 
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tant  porté  vert  Toulon ,  au 
cette  ville  vrn.iil  de  se  livrer  aux  An* 
gbi^,  il  enuriit  les  plus  gratuU  dnn^rrs. 
Apre»  avuir  écbappé  ,  en  cumltaliaui , 
à  des  gena  qui  attaquèrent  ta  vuitnre  à 
Pignan  ,  il  a'enibar(|na  à  St.<-TropeB, 
arriva  dans  la  nuit  à  Nice ,  et  arrêta  ,  au 
milieu  de  snn  armée,  le  :.'en«'Tal  Bruuet, 
qu  d  accusa  d  avoir  «lé  1  auteur  secret 
de  la  reddition  de  Toulon.  Il  toivit  touiet 
lee  opérations  du  tiége  de  cette  place ,  et 
tira  ensuite  une  vengeance  terrible  de 
tes  1i;i!  m  •  .•H(>..  (  A^o^.  FiM        ,  dans  la  Bio' 

n'j/iic  ufiifcrs.)  Bair<i*&  éciivit  alors  à 
lonventioa  «  que  lea  seul*  bonnétei 
»  gena  qn^il  eût  trouvés  àToulcm,  étaient 
»  lc«  gaJérieot.  m  Et  il  ajouu ,  «  tOUt  ce 
w  «pli  vst  ctran^tr  est  fait  prisonnier, 
M  luuL  ce  qui  e*tt  Français  est  fusillé  j 
a  la  justice  nationale  sV'xerce  joumeUe* 
»  ment.  »  Sa  réputation  patrioti«|un  étaiisi 
bit  n  établie  dans  le  Midi  ,  que,  Seulavec 
Fréron ,  il  fut  nominativement  e\rrpic 
des  plaintes  porte*  s  aux  Jacob'u-^,  |  ar 
quatre  cenls  sociétés  populaires  de  cet 
contrées ,  contre  loue  les  représentants 
qui  y  avaient  été  en  mîssiott  :  mais  il 
tléj>lnt  à  Bobespierre,  (pii,  après  son  re- 
tour .1  Paris,  eut  irois  fois  1  mtention  de 
le  faiie  arrêter.  Le  caractère  de  liarras, 
la  menace  quM  fit  de  repoavser  la  force 
par  la  force ,  retinrent  Eobetpierre ,  qui 
résolut  de  Tenvelopper  dans  la  grande 
pirtsenptinn  qu'il  mé<lif  iit  T^  ^nv»';  . •>!(,?« 
te  joi^uil  aux  menibreà  dot  cou  U*  s,  qui, 
se  vovant  près  de  périr,  tentèrent  un  effort 
pour  renverser  leur  oppresseur.  Ce  fnt 
ainsi  que  Barras  devint  un  des  principaux 
actenrik  ihi  C)  llimnifli n  ;mi  11  ^  37  jntllct 
'794  )'  uonifue  commandant  de  la 

force  armée  qui  rcpuui»!»a  le:»  troupes 
drilenrictt ,  et  s^empara  de  Bobespirm  : 
ce  fot  lui  qui  rendit  compte  à  la  Ci>n\  m- 
tir»n  des  événements  dr  cette  jiMirnée 
niéuior.ihle.  1^  îrnd'-ni  iin  ,  il  :f  'Hit 
du  commandemcal ,  cl  iuleiu  ttcrcu;rc 
peu  de  jours  apris.  Le  septembre,  il 
dénonça  Moise  Baylf  «  i  Granet ,  comme 
auleurs  ilca  troubles  du  Midi  ,  et  les  ac- 
rn  .n  .  111  ouire,  d'a>  f>'r  rtr'  «^nnemis 
de  Maral  :  c^était  alors  un  crime  que 
Barrai  luiHiilme  devait  bienl&t  partanr. 
Inculpé,  à  son  tour,  par  Granei  et  Es* 
cudier  ,  comme  dilapidateur  ,  il  fut  jus- 
tifié par  un  décret.  Nonmié  ,  en  novem* 
bre  iyÇ)>î,  au  contité  de  sûreté  générale, 
il  te  |eta  lout-à-£ait  dant  le  parti  de  la 
résctioa  contre  Im  Jfantëgitmrdt,  Mm 
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jsnTifr  i^ï)f; ,  il  prononrfa  contre  \ea 
émigré*  du  liaut  cl  [tas  Uhin  ,  en  fa%  fur 
àet'iueh  Bentabolie  réclamait,  cl  il  mvo- 

ri  k qaeiUiiiiinréalable  sur  Im  radîadoD 
Levraultiledtrasbourf;.  Peu  dr  jours 
aptîs  ilpmroqii.i  la  ct'itb ration  de  l'an- 
mverfâire  du  supplice  <lc  î-ntiis  XVI;  et 
p^ur  ialére«ser  îc  peuple  à  colle  <èic ,  il 
fil  HctéitT  la  remise        indigent*  des 

•  |r.  ts  ctigaL'és  au  Mont-  àe^Vtiié,  Le  4 
Icvrifr,  ii  fut  élu  président  :  le  i«  gep- 
luiiul  f  l'-r.  avril)  ,  lorsifiM- 1 1  Convrn- 
tioo  se  trouva  assiégée  par  Ir  pLupie  des 
faubourgs,  qui  Yint  hii demander  du  pain 
ci  b  conttitiittoa  de  1793,  Barrai  fit  dé- 
rr^rr  que  Parii  iuil  en  état  de  aiég«  ,  et 
«donner  le  commandement  des  troupes  à 
Picibegru,  auquel  il  fui  adjoint.  Le  i^r. 
pfainal  mirant  (  ao  mai  ),  Barras  fui  co- 
Mreiamli  dit  cofnmandemefit  de  la  force 
innée.  Il  triompha  une  seconde  roia,  et  il 
'f'irva  Iji  flpf.îifr  (hi  putii  mnnt.ij;nai d . 
iiifras  fut  f  risijiu  rfmjgé  dr  diirérmtcs 
n^iuioos  pour  lap  prov  isionnemeol  de  Va- 

reélection  dea  deux  ticra  dea  cou* 
^  rniionnda  poar  le  cor|M  législatif,  éunt 
♦f^iip  amrner  dr  nouveaux  troubles,  et 
i^scolaums  sociiomi.ui-.  s  de  Paris  avant 
tiwrché conuc  ia  Convention  le  i3  veudé- 
"""iw  {$  octobre  f^if)  ) ,  Barras ,  qui 
*^«t  iignalé  ce  mouTeinent  comme  di- 
'  S^par  le  parti  royal istr,  fut  de  nouveau 
r|arg/  df  cotiunrinder  le?  trotipps  de  la 
^«««•otion ,  cl  le  bataillon  île  jacobins 
âaa  défense  :  ce  fut  dans  cette  cir- 
?*rtance,  qu'il  appela  aupr*a  de  lui  un 
J'-'tne  officier  d'arttHerie  nommé  Buona- 
r^  '**,  »  i  qu^d  chargea  cet  oflîritr ,  qui 
"l^ia  avait  mitraillé  sons  ses  ordri^ 

de  Toulon  ,  de  traiter  U  s  Parisiens 
^  hmèmeuanière.  On  le  rit  même,  dans 
*>n  rapport ,  atlribner  tons  les  bonneui* 
Il  virtn-rt-  à  ce  j«''unc  C«»rsf ,  et  ob- 
ir  pour  lui  le  comm-iiidomcul  de  Par- 
*f«dc  rioiérieur.  Uc  U:is  services  firent 
"<imiBer  Barras  Ton  des  cinq  dîrectears. 
l^cvcDu  airtsi  l'un  des  chefs  du  gOUVCr- 
^'^n^fnt.  fi  ariçais  ,  il  parut  d'abord  s'oc- 
^''P«r  Itf'.iiif  oup  plus  de  ses  pla'sir»  rjue 
««^afiaires  pu.u»  il  sul  ,  par  sa  fermeté, 
^''•^'cr  un  grand  ;!scendant  sur  ses 
^offi^ie,.  On  •  dit  que  c'était  à  lui  que 

•  I  Mop  ii  ^f.  devait  sa  nomtnarion  an 
n  i' ment  de  Trirm^ff  d'Italie;  mais 
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^•^rwH,  dan»  ses  Menioiiei^  a  re%cn«li- 
«et  honneur  :  cependant  personne 

^  '^nore  que  Buonaparte  T«*oaitdVpoii* 
^  teure  du  général  Bcaubarnais^ 


qtlî  ,  (1 '"piiîf  1riTiî;-tfmj>«î ,  vivait  dins  «n« 
prandc  iiiimiUc  avec  Barras;  et  Ion  dir 
alors  g»'néialement  que  cette  dame  avait 
eu  pour  dot  le  commandement  de  Par^ 
mée  d'Italie.  Quoi  ({u'il  en  soit.  Barras ^ 
sentant  que  le  militaire  damnerait,  à  cp- 
lui  «jui  f.rraîl  cbar^n  de  le  diiîi^nr  ,  uns 
prépoutici  ance  assurée  ,  parvint  à  eide- 
Ter  à  Camot  le  portefeuille  de  la  guerre. 
Ce  fut-lâ  ce  qui  les  brouilla  ,  et  co 
qui  fit  un  instant  pencher  ce  dernier  du 
côté  tirs  conseils,  dans  le  sfin  desquels 
il  sVtaii  formé  un  parti  pour  borner  la 
pu  ssance  directoriale  ,  rt  surtout  celle 
de  Barras.  Le  91  fanTier  1 797  ,  es  der- 
nier fut  cliargé ,  comme  président  da 
pouvoir  cx^^cutif ,  de  prononcer  le  dis- 
c<jiir.s  (l'appar.tt  à  la  «tdefmilé  de  l'annî- 
Teri>aire  du  supplice  de  Louis  XV 1.  Voie  i 
les  passades  les  plus  remarquables  de 
ce  discours ,  que  Barras  prononça  SUT 
r-niicl  uirrnr  dr  l'église  de  jVotre-D.imr , 
transfoinu'c  ctt  tf mp!f  rtn  nliilionna're  : 
n  Ce  jour,  à  jamais  niemor.;4lilf  dani  les 
I»  fastes  .de  la  république,  ne  peut  ras* 
»  sembler  le  peuple  français  sans  rappe- 
u  1er  à  son  souvenir  Tépoque  la  plus 
»  grande  et  la  pbi-î  majeslueu's^*  '1^'  ^on 
D  histoire  :  uiais  ce  n'est  pas  seulement 
»  de  h  chute  du  trAne,  et  de  la  Juste 
I»  punition  d^un  ^ran  parjure ,  dont  le 
M  retour  solennel  de  cette  fête  entrétien* 
»  dra  la  postérité;  eîlc  hii  retracera  en- 
»  core  les  causes  si  ié;;tiimes,  les  motifs 
»  si  purs  ,  la  voloulé  si  prononcée ,  et  le 
»  besoin  si  unanimement  senti  de  notre 
»  glorieuse  révolution  :  eu  ce  jour  au- 
ï»  guste  ,  la  postn  ité  impartiale  récapi- 
»  Uiîrra  to»r^  \(s  maux  quei^^s  rois  ont 
M  faiis  au  mouile  ;  et  péuéu  ée  des  hor- 
»  reurs  du  despotisme ,  goûtant  le  cbar> 
u  me  et  les  douceurs  de  la  liberté,  elle 
M  bénira  1rs  mortels  cout  .ngeux  qui  ont 
i>  osé  concevoir  et  exécuter  une  piitre- 
ii  prise  si  pérUleuse  et  si  saiutaire  au 
»  peuple  français.  »  Barras  devint  alon 
Pobjet  des  sarcasmes  et  des  diatribes  dû 
parti  Clichien  ;  il  en  fut  irrité  .  et  fit 
torrd)cr  son  ressenliment  sur  r.d)hé  Pon- 
celin.  Ce  journaliste ,  entraîné  au  Luxem- 
bourg par  des  agents  de  police ,  y  fut 
cruellement  fustigé  par  les  aides^e-camp 
du  directeur.  Cette  vengeance  redoubla 
les  rris  roiilie  Rarris  ;  Fiévée,  rédart  «  r 
de  la  Gaz£lU  de  France  ^  dont  Poncciiu 
était  propriétaire,  se  porta  accusateur 
de  cet  attentat.  Une  plainte  rontre  le 
directoire  fut  rendue  chez  le  juge<de> 
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tais.  Je  la  seclioD  du  Luxembourg  ;  mait 
*oiieeliii  •  calmé  ou  intunidé,  arrttt  Ini* 
anédiela  pounuite  de  cette  affaire.  Bien- 
tôt aprct,  Villoi ,  arguant  de  Ia  (li'cla- 
ralion  fait^  au  Châlelet,  en  i7<j')  ,  où 
B.irra»  s'éUiL  Jil  âgé  de  Irentc-Uois  aui, 
f  iétendit  «ja^il  Bravait  pa»  Fige  requis 
pour  être  directeur.  BattM  prouva  le 
contraire,  par  nn  acte  rlcnaissanrp  Ci  s 
divisions  ue  pouvakut  be  tercniricr  que 
|>ar  la  diute  de  Tud  des  deu&  paru»: 
celui  dei  conteili  taecomlM,  dana  b 
jouriiée  do  18  fructidor  an  v  {  4  s^p- 
tenibre  1797  )  ,  dont  Barra»  fut  uu  dea 

Îjrnjcipniix  auteurs,  iyei  collt  jfriie»  vou» 
ureui  faire  périr  tout  les  vamcus  j  xi  les 
détcnoiiia  k  a^en  tenir  k  la  déportatiou. 
Depuis  ce  moment  y  il  r%na  en  maliri^, 
jusqu^au  3o  prairial  an  vii  (18  )uia 
2799),  ouSie^  e*»,  soutenu  par  un  parti 
puissant,  étant  arrivé  au  directoire , 
wrrai  Tint  d^abord  i  bout  de  lui  en 
imposer  par  ta  fermeté ,  et  resta  aisM  à 
«es  côtés  f  tandis  que  Merlin  de  Douai , 
n  rrilh^^rd  et  LareveiJIcre-Lcpcatix  »c  vi- 
rent turcés  de  donner  leur  déini&tiion. 
^'éaumoina  il  fut  aiaé  de  Toir  qu'ajant 
vésiité  à  ee  noiiTenieiit ,  lasis  ne  Payant 
pas  lait»  Barras  perdait  beaucoup  de  aa 
puissance.  On  sait  aujourd'îmi  que  Barras 
avait  alors  de»  eiitvcvu»  s  nvrc  des  .i.^c  uis 
«le  la  maison  de  Buurbuu.  Ce  lut  iJavid 
MoQDier  qui  scrrit  d'intermédiaire  à  Bai^ 
ras  dans  la  négoeiation  qui  fut  entamée  à 
cette  époque.  Barras  r.iTnit  cuvoxé  eu  AI- 
leiii»giie  :  iiims  .  fonirm  il  n'nso/l  t  spércr 
^ueie  ilui  iui  pardounerait  sa  conduite 
revolutioonaire ,  il  n^avait  pn  donner  à 
cet  émissaire  aucune  espèce  d^iostmc» 
tioo  positive.  Mon  nier  négocia  donc  en 
faveur  de  Barras  ,  sans  que  celui-ci  eût 
counaissauCe  d^aucuoe  de»  ciause»  de  la 
tiégoeîatioiis  eice  fintansî  ^ne  Monnier 
stipula  que  Barres  eonsencoa  à  rétablir 
ia  monarchie  en  France ,  à  condition 
<]ne  le  roi  Louis  XVIU  Jui  accorderait 
surets  et  indemnité  f  «  Sûreté ,  c^est-à- 
»  ilire  ,  rentier  oubli  de  sa  conduite  ré- 

>  ▼obitioonaire ,  rengagement  sacré  da 
»  Roi  d^annuUer  par  son  pouvoir  aouve- 

>  î.^!n  tMiites  recherches  à  rtt  #»i;ar(l. 
s*  indemnité ^  cVsl-â-'dire  ,  une  &onime 
9  au  moins  éauivaleute  à  celle  que  pour> 

>  raient  lui  valoir  deux  années  qu'il  de- 

>  vait  |>asscr  audii'ectoire  ,  somme  qu^il 
«^\aluait  à  dou/c  ruinions  «If  iiv.iour- 

i)  nois  ,  y  compris  les  ileii\  niiUjon»  qu'il 
a  dt>ait  cUitriiiUer  cuuc  ses  coo|>ér«i~ 


»  teurs.»  Sa  Majesté  roulutbicii,  «s 
eetie  occasion ,  aecordsr  des  lettri!>-pa' 
lentes,  qui  furent  transmises  à  Bat  ut 

par  le  chevalier  Trop«'H-de-Guerin ,  cl 
ochang^rs  contre  reingageraent  souscnl 
par  ce  directeur ,  pout*  le  rétabluMONSt 
de  fa  tnouarcbie.  Barras  prit  alors  «le» 
mesures  pour  rappeler  en  France  la 
Bourbons,  le  5r)  v  endémiaire* ,  <lii-n«uf 
joitr»  avant  le  i b  biunïîiire  ,  lise  cro)'*'t 
a&sure  du  ttucctsj  mais  ce  ^raod  dOMin 
éeboua ,  et  par  le  trop  de  eoofiraoe  éi 
Barras ,  et  par  les  loiljBOIS  qu'occasionot 
dans  IVxécution  un  des  agents  du  Roi, 
qui,  afin  de  !»e  rendi^e  néc«'&»aire  ,  éle«i 
des  contestations  sur  les  pou  v  airs  qo* 
Sa  Majesté  aTait  donnés  an  duc  dsFkaiy 
pour  négocier  cette  afiâire.  Buonap»^ 
était  aloi  s  en  Egypte.  Instruit  par  wo 
frùre  Lucien  <le  ce  tjui  se  passait  eo  Eu- 
rope, il  déserta  sou  armée,  et  >int  • 
Paris.  Barras ,  qui  crut  voir  dans  Bvo- 
naparte  un  îenne  protégé  beureui  de 
lui  prouver  sa  reconnaissance,  tr  mit 
dan»  la  tonfuleuce  de  ses  projets,  et  lui 
donna  la  direction  de  la  force  armée  ne* 
cessaire  potu*  les  exécuter.  Mâi»Sieyei, 
de  son  côté,  travaillait  à  nue  révoiutioo, 
pour  une  causequi  s^était  pat  celle  du  Bui 
Îéj2;it!me;  et  Btionapartc,  qui  av.iit  pr^mi* 
à  Barras  de  concourir  au  rctablw»euieBt 
de  ^a  monarchie  ,  travaillait  en  ieci*< 
pour  lui-même.  Le  18  bmmaùesm«*T 
et ,  en  causant  Pélévation  de  Boonapartr  • 
renvers.i  \rs  desseins   et  la  foitutie 
Barras.  Ce  iIikm  icur  ,  accoutume  aui^» 
cissitudes  ré  voiulionoaires,  supporUtTCC 
résolution  sa  ebute  inopinée.  I^.*^ 
cond  jour  de  ceue  grande  révoiutioo, 
Barras  et  srs  collègues  étaient  réunis  «i 
palais  du  Luxt  rnboiirg  ,  et  personne 
pouvait  parvenir  auprès  d'eux  ; 
Tallien  parvint  enin  jusqu'à  Bsin*i 
croyant  être  la  première  à  lui  ^«■'^ 
connaître  la  catastrophe  qui  tlrtruiMtt 
son  pouvoir.  Le  directeur,  haussant  ^ 
épaules,  lui  répondit  avec  calme  :  « 
a  iMMs/iss -"VOUS  ?  ee  lé  now' 

a  mU  dtdanê.  »  Le  jour  mime,  Btf**^ 
adressa  au  ccnps  législatif  une  lettre  daM 
laquelle  on  peut  entrevoir  Je»  regret*; 
à  travers  les  assuratices  d'adbéno»  * 
des  événements  au iquela  d^s^otsilse 
pouvsit  phu  s'opposer.  «  Engagé  ds» 
a  Im  affaires  puoliquea,  disait-il ,  u"  - 
»  quement  par  ma  passion  pour  !.i  'il^*' 
I»  té,  je  n'ai  consenti  à  accepter  ia  pr*' 
a  uiière  ma^isUralm^  de  l'Etat,  quepo*' 
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»  U  înuttnW  dans  les  périls  par  mon  dé- 
»  vûucmml^  ponr  pr<^M  nu'  de*  lU'  iuie» 

>  lie  M*  enoetnis ,  les  pairiolcs  compro' 
»  nadm  m  came ,  et  pour  âMiireraum 

>  d^icHsciin  de  b  fntrie  les  loiiii  p«r- 

*  liculicrs  qui  ne  pou%'aieot  leur  être 
plus  coQ«amm<'nr  «îonfïés  que  psr  un 
Citoyen  an(  lennenjei) i  ti  .ihjiu  k\*^  lent  s 

>  fertiu  héroli^uet ,  et  tuujuuis  luucLe 

>  daleonbooiai.  La  gloirt  qui  accom- 
»  pagne  le  retour  du  guerrier  illustre  à 

*  j'^i  en  le  bonheur  df«iivrir  le  cbe< 
i  tijit)  t!e  h  cloirr  ,  les  mnrf{f!#»«(  î;»- 
1»  taulrs  de*  «  confiance  que  lui  doiiuc  le 

*  corpi  législaiU  ,  m^ont  con%  aincu  que , 

*  qoelfinesoitle  po%ta  oô  m'appelle  dé» 

*  armait  PintMi  publie ,  les  périls  de 
'  h  jibii  té  sont  «nmiontés ,  et  les  inté- 

*  rèls  des  Hvméfs  s,';<r«nti'».  r»'ntrc 

*  •''ec  juie  dans   le*  rang*  «les  simples 

*  CHojens  ;  heuieuv ,  aprcs  l^nL  d'orages, 

*  ^  reiueUre  entier» ,  et  plus  respecta- 
»  bin  que  janub  »  le»  destins  de  In 

^  puliirque.  »  Barrss  demanda  eosoiteaa 
^  jfiiiulBuonapartP  ,  »u  nom  do  îeni"  an- 
•^'<^nuc  aDiitié  et  dfs  nombreux  services 
il  lui  avait  rendus^  uu'il  protégeât  sa 
•^i*  de  Paria.  CcluM  lui  rendit  en 
nuiire ,  que  si ,  k  frastant ,  il  ue  se  son* 
^iuh^  il  le  ferait  fusiller,  coome  agent 
fi«  royalistes.  Dès  le  mtimf  soir,  uudé- 
'••dicoïcnt  de  caraUrie  escorta  la  %oi- 
l>n  de  fex-directeur  jiisquà  Gro^how. 
"dégné  dana  eeite  leire  ,  il  ae  vît  «eeuaé 
t>Nit44a.|bis  d'aToir  TouKi  iaroviser  lea 
"cobiiw ,  senrir  les  Bourbons  et  s'em- 
l»arfT  de  Tautorité  suprême.  Cependant, 
_2^Klt|ues  jours  aprîs  K*  18  HruiTuire , 
•■ouaparle  dcsira  de  se  taptiroclier  de 
et  de  s^en  Csire  un  Kmtcur  utile  | 
i)»ts  re&*direcienr  ne  Toulnt  rien  ac* 
r  t  t^r-  ^      refusa  l«i  proposttl«in«  qui 
l^i  lure  nt  Iran-îmi^ps  p  ir  M.  de  TîdU'y- 
^J,»oit d'fillei       auibi^sado  aux  Ktals- 
Oaîs  Ou  à  Dresde,  soit  de  ro^a<^er  eu 
l^pagiie  ou  il  devait  être  r«çu  avec  dia* 
Onction,  ou  d'aller  eommander  Tarniéo 
Saint-Domingue ,  ou  «•ufiii  de  siiiTre 
Byonapsft^*  a  l'armée  d'Ilalic.  Voyanl 
n<e  pouvait  trouver  un  prétexte  bo- 
**»ble d'éloigner  Barras,  iiuonaparle  lui 
f^aoïitsrlaloi  qni  obligeait  le»  iniUtairra 
*    NSirar  à  quarante  lieues  de  la  capi- 
Barras  rendit  alors  Grosboia ,  et  il 
^  ri  tu  t  à  T?fiixe1!eH  ,  où  il  ronHcrv»  , 
P^ouaut  pju«,iciirs  année.  ,  ui»  train  de 
yanen  considérable.  Ën  raa  xin  (i8o5), 

U  u«iiwMiM  de  vMki  du» 
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Ir  mifli  dp  la  France.  fJi,  par  soite  dca 
tieiioticiattons  de  Tliibnudcan  ,  préfet 
de  Marseille ,  il  se  vit  impliqué  dans 
une  prétendue  cooapiration  oordiéyde 
cootiert  avec  les  An|pais ,  dana  le  deaiMu 
de  ramener  les  Bourbons.  Barras  fut 
exilé  à  Rome.  C'est  nin^î  qnf  ,  prnrlrint 
<juinze  anj,  liuonaparî»  n«'  cessa  de  pn  - 
sécuier  celui  de  qui  il  teuait  tout,  et 
dont  il  «Yatt  re^  hospitalité  et  protec- 
tion dans  toutes  les  occasions.  Leoooite 
de  Barras  vint  a  Parie  iora  du  retour  du 
Rai,  eu  1814;  et  Ton  a  prctewlu  qu'a- 
vant ]r  mois  de  mars  l8l5,  il  donrta  à 
le  comte  de  Blacas  de  bon»  renseigne- 
menta  aur  lea  manoeuTrei  de  Buonaparte 
à  nie  d'Elbe.  Il  offrit  même  alors  de  se 
rendre  à  Naples  pour  déterminer  Murât, 
sur  l<»quel  il  se  flattait  d'avoir  cor}*;^ r\  é  de 
I  asci'iMlant ,  à  descendre  voloitiaii  eint  nt 
du  troue. Quelques  jour«  avatitle  30  mars^ 
le  Roi  jugea  convenable  dTeipédier  uii 
eoiirrier  au  eomte  de  Barrai,  qui  ae  trou* 
Tsit  alora  eu  Pmvence ,  pour  rengager  k 
revenir  promplem^'fît  à  Paris  :  mais  Îps 
proi;rcs  r.ftpides  de  Buonapartp  empArh?  - 
rcut  celle  dépi^cbe  d'arriver  a  sa  destitu- 
tion. Il  %tot  k  Paria ,  dana  le  moîa  de  mai 
aaivant.Aetif,  ambitieux  y  Barras  poasêdo 
cette  force  de  caractère  qni^  dans  les  gran- 
des occasions ,  suppléa'  au  p;<?nic,  et  cet  es- 
prit nattircî  (jiii  cache  le  déi'aul  d^iiu»trut:- 
L^ou ,  et  fait  apercevoir  les  choses  sous 
leur  véritable  point  do  vue.  Ccatcet  Wu- 
leux  don  qui  |  en  179^  ,  ne  lui  permit  pas 
de  V.  tromper  sur  la  fragilité  du  pouvoir 
dont  il  étnir  revêtu.  Sentant  bieuqu'uufr 
cris*'  était  inévilaî)!»» ,  il  avait  sacrement 
pensé  à  la  fnire  tourner  à  1  avantage  de 
la  France.  N^a^ant  point  aouacrit  à Tacte- 
a<lditioiinely  m  accepté  aucune  fonction 
de  Buonaparte  »  il  ne  se  trouve  point  ex- 
cepté de  la  lot  d'amnlstie^etil  continon 
de  résider  à  Pari».  D. 

li/VHRAS  (  Le  chevalier  de),  cousin  du 
précédent  «  aervatt  aoua  Kléber  ,  dana. 
rarmée  d^Egjpte  :  loim  de  la  désertion 
de  Bisonaparte ,  il  fot  envoyé  en  France 
p.'ir  Kléber,  pour  prévenir  le  dii^ctoîr» 
de;s  amKttieiix  desseins  ({iii  raiiicnaicnl: 
Buonaparte  à  Paris.  Maisie  vaisseau  qui 
portail  le  cbevaKerdeBarraafiit  pris  par- 
les Anglaia ,  à  la  vue  de  Pile  de  Corse 
etIaaaviade&lelMrarrivèrcùttrop  tard. 
IjV  «oMverncMieut  anglai:»  f;l  imprimer 
plnH!»         lr^iii  e>  ,  écrilcs  au  dirertmr 
iiarras  :  mais  d  usa  d  unv  ré«erwe  bi«'rir 

rcktivcBMUt  à  cdlae  qui 
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sent  JéToilé  les  projets  de  Biionaparle.'-r 
Uo  autre  fr^re  de  Tez-directettr ,  k  ta- 
comte  DB  Barras,  capitaine  de  vmiateaOf 

fut  emporté  d^un  boulet  de  canon  à  Tar- 
nif'cde  Coud»' ,  eu  cnmbnttAnt  avec  mitant 
de.  valeur  que  tic  lit]<iit»'*.  —  15 a ui. a. ^ 
(  Marie  -TUcrcs»e  Quii^uei  au  -  Beau  jeu  , 
veaTe  ) ,  née  &  Salon  le  19  octobre  1 7  53, 
publu^  en  1800 ,  un  Méoioîrc  «ter  l'édtf 
Çiitroji  (1rs  abeilles  f  in-i3.  A. 

BAliliAS  (  I  I'  viromie  Etiehne  de  ), 
cousin  dos  précédents,  né  à  Saini-Pierie 
de  la  Martinique  y  le  20  niai  l'^^'i ,  en» 
Ira ,  en  1775,  au  service ,  et  fut  fait  lieu- 
icriaiii  d'une  compagnie  des  colonies. 
Celle  mt^ine  année^  U  fut  embarqué  en 
<|ua!ité  d'ofîît  îfT  .auxiliaire  sur  la  flotte  de 
ISI.  (If  Gi  rissr^,  et  se  troiiTa  à  pliisii  iirs  com- 
hiiU.  li  tuL  un  comraandcuicut  sous  le 
çbevaKcr  de  la  YîUd^nioe ,  dans  la  baie 
de  Qicaapeak.  M.  de  Barrai  obtint  le 
brevet  de  lieutenant  de  frégate ,  en  1784; 
et  il  cxcrra  ,  de  1 786  à  i  7q3  ,  les  fonctirmi 
de  capitaine  de  port  au  mole  Si. -Nicolas. 
Depuis  cette  époque  jusquVn  fj^S  , 
tant6t  comme  commandant  d'une  com* 
pagnîe  de  crenadieri  à  Jérémie,  tantôt 
comme  maior  de  la  légion  de  Monlatem* 
bcrt ,  il  ^tf  Jistingua  dans  les  combats  que 
Its  blancs  curent  à  soutenir  contre 
nègres  révoltés.  Vers  ce  temps  ,  il  pas&a 
â  New*York  ^  de  là  il  revint  en  France , 
et  vécut  dant  la  retraite  pendent  le  ^on- 
veroeinent  de  Buonapurie.  A  sa  rentrée, 
le  Ttoi  \r  nomma  cbevalier  de  St. -Louis , 
Ir  i'S  juillet  181 4  ,  et  capitaine  de  (ré* 
gâte  ,  le   1 1  ianvitr  i8i5.  I». 

BARBAU  (J.E.),ué  k  Bordeaux,  fut 

{irofeiseur  d'éloquence  à  Alata,ctraamte 
ibraire  à  Paria.  lia  publié  :  I.  Stpkêbm^ 
trag.  eu  3  actes  et  en  vers,  Riom,  1806, 
in  - 8".  Cette  pièce  fui  représentée  à  Riom 
ar  les  élève»»  de  Pécolc  secondaire,  le 
Q  août  ]8o8>  U.  Poc'tiffue  de  f^'idu  , 
tiadiuie  en  vera  français ,  avec  le  texte  à 
côté,  18089  in  «S**  III.  Ulysse,  Iraj;. 
en  3  actes  et  en  vers ,  imprimée.  IV. 
Dr  restntiraliî  pucronim  ad  arles  in-- 
Jurinatione  ,  oratio.  \ .  Discours  aca- 
dénUifue  sur  cette  question  ,  i'éduca- 
tûm  publique  eti-eiie  preférabU  à  /'^ 
ducaUim  particulière  ?  —  BAatau 
(  Jean-Baptiste  ) ,  médecin ,  a  publié ,  Di»» 
sertations  sur  Ut  fmUmrtê  du  gternum  , 
j8i5  ,  in-4*'-  Or. 

B  A  R  R  A  U  (  Pierre  ) ,  né  le  5  dé- 
cembre 1764^  à  BieuK  en  Languedoc, 
depatcsu  pawrrm»  était  gardon  «ordoa* 
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nier  à  Pépoque  de  la  révolution.  BcNli 
de  beaucoup  d'esprit  naturel  et  dhinc 
imagination  Ti^e,  il  exerçait  une  grande 

influence  sur  les  ouvriers  arrc  IcsTjuelfi 
il  se  trouvait  en  rapport  ;  et  le  p»  i-pl^ 
se  pUi»ait  à  répéter  les  relrams  jojeux 
t^Uiï  composait  sans  avoir  appris  ancnoe 
dea  règles  de  la  versification.  Il  plat  Mmî 
à  la  multitude,  et  parvint  a  être  nomaié 
af^t  national  par  le  district  de  Rieui, 
pi»îs  j"£;e  de  paix  .  *'t  ensuite  membre  de 
!':«(! mmisiratioti  t  eoU.il*'  «lu  «îi  parlenitut 
delà  ilàule  -  Garonne.  Cousactaut  tous 
aee  moments  à  Fétude,  û  mcmtra  bientôt 
de  véritables  talents  admiflêstratila.  O9 
lui  pardonnait  des  manières  communes, 
des  plaisanteries   trÎM^b  s  .  en  ren»îant 
justice  à  %n  pic)l»ité.  Nomiué  en  l  an  vi»l 
sous  -  prélei  a  \  lilr-l'rauche ,  il  sut  « 
oondlier  Pettime  publique  ^  et  difiercals 
préfeu  rendirent  un  compte'  avantageai 
de  sa  eonduiie.  Il  conserva  aea  fonctioM 
a|irf  s  ]:\  re'kt.Tur.-ition  •  mais  lesaTantcou- 
linuers  pendant  les  ct  rit  intir«  de  Tusur- 
pnlion  de  iSlS^  il  a  été  remplacé  après 
le  retour  du  Boi ,  et  il  sW  retiré  à  la 
campagne.  H.  Barrau  a  fait  imprimer,  m 
langage  gascon  «  Ics  ouvrnf:es  suivrats: 
I.  Ùiscniirx  pniurtoncai  le  dccudi  trente 
floureol  ,  lia:  r  ii''fT!o  annado  de  Ut  refw 
blico  J'ranccso     uno  et  indit'istbh  , 
Toidouse,  an  xi ,  in-S».  II.  Diremrs 
praunoneat  parPitm  BantutXyjutLé 
do  pAx  ife  ia  eommuno  de  Hiamx ,  ér  4 
nii'Oso  an  tr T«'Tdon>e  ,  in-8«».  * 

lîARRE  (De)  maréclml  -  de-eanip  , 
né  à  Nîmes  dans  la  religion  proimantr, 
se  montra  dès  le  commencenient  tria 
oppoaé  à  la  révolution,  et  cmigra  en 
179a.  n  sertit  comme  lieutenant  colovd 
dansPundes  corps  soldésparrAngletrrre, 
et  que  commandait  iSÎ  «V  la  Châtre.  1  e 
comte  René  de  Jiernis,  comnii^ire  du 
Roi ,  le  nomma  en  judlet  181 5  comaa^ 
dant  du  département  du  Gard  ;  et  ce  fct 
en  celte  qualité  qu^il  adressa ,  dans  leroosa 
d^août,  au  généi  al  comte  de  l.o\  erdo.  irrre 
lettre  qni  fut  insérée  dans  i Eclaireur 
ittarsciilais  ,  et  dans  laquelle  il  déineT>- 
tait  les  weiisonge»  répandus  sur  leteacèe 
commtsà  Nimea  par  les  gardes  oatmnslea 
de  Provence.  Le  général  de  Barre  dédam 
que  ces  gardes  nationales  n^avaienC  p«a 
Turme  marché  avec  \n\  sur  ^In»*"'»  :  «J^î« 
les  laraffconais  l'usaient  seiil<i  snin,  rt 
que  partout  ils  aviùent  donné  1  C3i^ai|4e 

de  la  plus  enacie  discipline. 
BlARRÉ  (  Yrsa),  anden  «focatta  pftr- 
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Inwnt,  fui  le  foiuiatptfr,  ct^  pcn«lanl  vlriRt 
Mi, le  directeur  du  dicàtrc  du  Vaudeville 
«  Fuit.  Il  a  tkAk  cette  ailimtiistrâtton 
à  31.  D'^sjii^ierii  ,  dans  le  mois  d^aoAl 
î8i5.  M.  Barré  a  fait,  en  tociété  arec 
ÎIM.  R.»îlf«t  et  T)f  s  fontaines  ou  autrrs , 
ungr^od  nombre  de  piccf^s  à  vnudoille. 
RoQs  Qoos  coDtenleroDS  de  citer  les  plu» 
ranarquables  pr  lenr  tofet  on  par  lear 
iBccti:  (Avec  Piis) ,  Les  V cndangcurs 
on  le<  Deux  Baiilit ,  la  Matinée  cl  la 
f  e///^  villageoise  o\i  Ir  Snhot  pcnlu, 
U  PrinUnijti  ,  les  ^moun  d'été ^  ces 
^unre  pièces,  jouées  en  1580  ct«  17S1 , 
eei  été^  atec  dix  autre*,  réunies,  en 
sous  le  titre  de  Théâtre  de  M* 
de  P lis  et  de  M.  Ratré,  1  vol.  in  -  18. 
—  (ArecRadclci  I)p«.fonlai»e«  \le  Ma^ 
nas;^  de  Scarron  ;  (  avec  id.  ) ,  Oest" 
ittrj  ^«vec  id.  ),Chap€lain  ou  la  Ligue 
àtmumu^eantre  BoUemti  (  avec  id.  ) , 
U  r^ÎMvrîe  <le  la  roùu  Afathiide^ 
;  (  atce  H.  ) ,  Bertrand  Dugnes- 
clin  et  iû  irt  fr,  i8o5,  in-8  •  ;  (  avec  id. 
Sophit  .'fnumld^  i8o5,in-8".;  (avccid.)i 
ki  Lcnuaux  ou  Réné  le  Sage  ^  1806^ 
(  *t*€  id»  ),  le   Rêve  ou  la  Colonne 
Bo9in»ck^  1806;  (  ayec  id.  ),  tH^- 
de  la  paix ,  rue  de  la  ï^irtoire  à 
Piiris,   lÎJo^  ^  (  nvec  id.  ),  ///  .Y  ou  et  lie 
télégraphique  ,  pour  în  naiss.-ince  du  mi 
Konie,  181  i  •  (  ave  c  id.  ) ,  Un  petit 
f^oyage  de  yaudeville^  181 4- — (Avec 
^  mêmes  et  Bovrgueil)  ,  M.  GuiU 
iaumeou  U  V oy  a^ur  inconnu;  (  arec 
i''  \  le  Peintre  J'rancnis  à  f^ondres  — 
(  Avec  les  ménu's  ,  et  Maurice  et  E.  Du- 
ptj  ) ,  la  Girouette  de  Saint-Cloud  . 
mpromptu  eo  ua  acte ,  1 795.  ~  Baral  , 
wvgien  dam  le  dépariement  do  Loi- 
i^t»  •'adonna  à  rétode  de  la  fibjsique  , 
»-i  fut  nonim^  professeur  de  cette  science 
lyrée  d'f Orléans.  Il  a  publié  d*iritéres- 
MOU  Mt'inoires  sur  la  m^féoroiogic  ,  et 
ittJ*  plusieurs  objets  de  phj^&i<}ue  j  et  d  a 
ioveirté  une  écoelle  ingénieuee  pour  let 
tiimions  métriqnea,  dane  Fenploi  de 
laréonictre,  pour  la  pesanteur  des  li- 
queurs. —  R  A  R  R  ^  fUs  ,  minérftlo;;is!c 
IjooDais,  a  pviî»îiï'' .  stir  In  minér.ilo^ic 
w  départemeut  du  Kliùne,  et  surtout 
«r  ceDe  de  Ghcssy ,  d'utiles  et  de  pré- 
«Krox  mémoires.  Or. 

BAnBÉ  (Guillaume)  ,  Franrnis  réfu- 
^1''  eu  Angleterre  pendant  les  troubles  de 
i^iéiolut.ori  ,  a  publié  h  T  oiidi«  S,  780^, 
^  ai^ai»,  ÏJiuLoue  du  consulat  J^run- 

Mme  Bwmapartii^ ,  t  toI*  | 
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et  en  î8i5,  L'origine  ^  les  progrès  ^ 
la  décadence  et  la  chute  de  l'empire  de 
Buùimparu  en  France ,  in-8«.  Cet  ott«> 
Yrage  est  écrit  avec  chaleur,  mais  avec 
«ne  virulence  d'invectives  qui  najonîc 
ritn  à  rinditîuahon  qrif  le  lerT»»ur  éproin  «■ 
au  Siinplr  I  <  <  it  t\cs  lails.  L'auteur  avait 
promis  uu  'à'',  voluuie  qui  oa  point 
paru.  Rb- 

BARRE  DE  JALLAIS  (  Liii-Leiï-L^- 
Luc),  secrétaire  général  du  départe- 
ment d^Eur«*-rt-T.Mir ,  né  à  Cbnrtrrs  vers 
177a  ,  est  le  û\ti  d  uJi  procureur  de  cette 
vUlc,  où  il  ûl  de  bonnes  études.  Lorsque 
Buonaparte^  étant  eonaulf  voulut  pacifier 
la  Vendée ,  Barrée  qui  était  alors  coni<» 
mtssaire  des  gtierrea  au  quartier- général 
â  Angers  ,  fut  rhoÎM  par  If  î:;rnéral  Hé- 
douville  pour  f.iire  des  ou\»  rUii<  s  a  1  ab- 
bé bernier,qui  exerçait  une  prodigieuse 
influence  sur  les  Vendéens ,  tant  pat 
Taicendant  de  ses  talents  que  par  Faifr- 
lorité  de  la  religion.  Barré  a^acquîtta  de 
celte  mission  avec  beaucoup  de  zMc  , 
d'adrp'çsc  et  de  bonheur.  Déj;iiisé  sous 
rhabit  vendérn  ,  il  se   rendit  dans  Tar- 
rondissement  de  Beappréau  )  où  était 
retiré  Bemier  ;  et  il  eut  arec  lui  phi- 
sieurs  conférences  qui  amenèrent  la  pa« 
cificnlion  de  la  Vendée.  ÎI  d ''termina 
m^nie  le  pi  ^l  sf;*»  l'.Trcomp.ï^ner  auprès 
du  général  iir-iouviîle.  rSn>iuaiê  ensuite 
sous-prt'fct  d^jn  des  arrondisâcmeots  do 
la  Vendre,  Barré  de  Jallaia  administra 
a%'cc  une  aérérité,  qui  le  rendit  plili 
agréable  au  gouvernement  de  BtK»tii- 
parte,  qrre  cher  aux  Vendéens.  Il  pu- 
blia, eu    iSi  lï.  une  broi  hure  intitulée: 
Lassai  sur  l'industrie  ,  les  ntorurs ,  l'adr' 
minûtraUon  et  iet  besoins  de  ta  Ven- 
dée, Cette  brochure  «  écrite  d*on  style 
fort  remarquable f  est  remplie  de  vues 
d'administration,  qfii  mér:t«  ni  r.trpro- 
bation   <Je    Inus   c:eux    <jui    »  <lT^u;ll^^ent 
la  situation  physique  et  uicraie  de  la 
Vendée.  On  y  trouve  aoiai  des  détails 
historiipies  intéressants  sur  I.i  pacifica* 
tîon  de  cette  contrée  sous  le  consulat. 
M.  Barré  perdit  son  emploi  de  secré- 
taire génér.il   pe»>d;mt    rml»rrii;Tie  de. 
l8l5,  et  il  fut  renjplacé  âuuJuenLanc~ 

ment  pnr^  le  sieur  Rerel.  lu. 

BARRÉS  nv  MOLARD  (  Le  vicomte 
SciriOH  Flcvbt  de  ) ,  né  le  7  mars 

1779,  ancien  élève  de  IVi  oie  miliiaire 
di;  Sfirire  ,  est  actuellement  chef  d*ï 
batadlon  d'arltileric  ,  et  membre  dii  col- 
lé^ électoral  du  département  de  TAr- 
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dècbe.  En  l8i4       l8i5,  il  a  fait  pâtlle  )oui  naL  Ce  dernier  fit  nlmieurt  trtidlfS, 
dcft  défHitatiOoa  CQToyéea  aoprèa  du  Rot  écriu  d'un  stjle  on  peu  loard,  maiiiKNir* 
par  U  viUe  ae  Mtm  et  p«r  le  députe*  rie  d*niie  bonne  éradîtioii.  £b  aiai  i8i(» 
ment  de  rArdWbe.  Le  6 décembre  i8i4«  Beirifcre  éerWit  dem  la  même  fcdlU 
une  déci<>ion  royale  Ini  a  conféré  le  titre  tmc  lettre  par  laquelle  il  invitait  le  pu- 
de  viennUe  bér*^Hiî,iire  ,  en   ronsidéra**  hWr  à  ne  pas  le  confondre  avec  Barfrc 
^on  de  Vancienncté  de  sa  noblesse ,  Apri»  ia  rcnliée  du  Roi,  il  quiiu  la 
4aef  #ervteer  de  ses  ancêtres ,  de  ceux  Gazette  de  Franee  pour  paner  M  i 
de  son  père ,  en  quatiné  d'officitr  en»  JounuU  db  P«pcf  ,  etn  dNr  nmjlkm  \ 
parieur  et  gMtml,  de  sa  eondsUu  M.  MarUimiDe,  (jui  TOMit  de  l'atta- 
païUciltère ,  et  de  son  entier  déiHiue-  cher  à  la  Quotidienne,  On  a  aturt^né 
f/ienx  ji()\ir  la  cause  du  Hoi.  Le  i5  à  ce  jeune  littérateur  ^iiel^i&ef  articki 
mars  aiuvatit ,  il  oHrii  »cs  servicea  contre  du  lYain-Jaune..  ^. 
Ynsurpateur,  et  fut  nommé  chef  de  Im-       BAIUIILLON  (  JEàsr-JotEPH-Fui- 
taillon.  direclenr  dtt  pare  de  PartiUerie  çoie<-ALBZAirDU  ) j  né  à  Serra,  dvf 
ettacliét  eiiK  légîooe  royelea  mabilea  de  ke  Hautes-AlpeSf  d'une  ÛMnine  de  n^e- 
Pafii)                                      A.  ciant« ,  se  forma  au  commerce  à  Batonoei 
BAHliEY  (l'iFRHE-  Ej>M(>>n  ,  chcva.  et  pawa  de  là  en  Améiiqwe,  où  il  fw»  a»* 
lier  de),  né  au  château  de  BordigD^  en  &o€ié  successivement  aux.  raaifons  dÂO' 
IConnandie,  le  iQnoTembre  1777, d'une  glade et  CasUnei.  Il  i-eviot  enFranotm 
ancienne  lamiHe  noUe:  imbu,  diia  aon  178S ,  retourna  A  St.  -  Doningua  trois 
eoraooe  9  dea  principes  qu^avaieut  pro-  ans  aprèa,  et  enfin  se  fixa  à  Varia,  eà  il 
fcMé»  ses  ancêtres,  il  fut  néanmoins  con-  établit  uue  maison  de  banque  en  i70i' 
traini  de  servir  dans  les  gardea-d^hon-  Loit  du  projet  de  descente  en  Angle 
xieur,  CD  qualité  de  soua  -  ofiicier.  Il  lit  terre,  conçu  par  le  directoire  (anvi, 
toute  la  campagne  de  Saie ,  se  trouva  aua.  j  7^),  Barrillon  fut  député  du  coHMPnte 
«flkbea  de  Wachau ,  Leipzig  et  Hinuin  :  de  Paru,  pour  lui  annoncer  renmtiia 
de  retour  a  Peria^  apréa  une  cruelle  nuH  d'un  emprunt  destiné  à  facilii»  cdtt 
ladie  ,  i!  reçut ,  du  ministre  de  la  guerre,  opt^rntion  ,  et  U  devint  Vun  de»  commis- 
Tordre  de  se  rendre  à  Bordeaux,  pour  y  sait  t  s  cliargéfi  de  son  recouvrcnirTil.  Ïa 
prendre  le  counnandement  d'une  com-     lëoO)  Caslauet,snn  ancien  associé, lui 
vagnie  franche.  Arrivé  dans  cette  ville  inlenla  un  procès,  et  réclama  sa  paît  de 
le  10  mars ,  U  ae  joignit  aua  royalialcay  bénéfice  dana  leur  ancienne  aociéié ,  ^i, 
et  fut  employé  à  différentes  miasionapnr  aelon  lui  ^  n'avait  paa  étd  diaaouu:  Ebr- 
ordre  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Angou-  rillon  se  défendit  vivement  ;  i!  réfuta, 
léme.  Il  entra  ensuite  dans  îa  :»«",  compa-  danAun  Mémoire  ,  tous  les  raison ntmfiii* 
gnie  des  tiiutisquetaues  ,  ou  avaient  servi  de  sou  adversaire,  et  Taflaire  en  rcsîa 
aea  pères  :  il  passa  en  Belgique,  le  aS  là.  U  fut  un  dea  admiobtrateurt  b 
mars  t8i5 ,  â  la  anite  dea  princea,  et  fbt  eaiHe  des  eomplea  eourenu»  et  eetoite 
attacbé  a  leur  état-major  j  il  fait  mainte»  régent  de  la  benqne  de  France,  Loit  ét 
nani  pnrMe  de  celui  de  la  première  divi-  la  rupture  avec  TAngleterre  ,  en 
aion  ni  liiaii  f.  Le  chevalier  dcBarrey  est  M.  Barrillon  ,  qui  avait  fait  des  spccuk- 
auteur  de  la  France  dciu  rce  ^  yotme  tions  mariltmcs  considérables ,  éprouva 
imprimé  a  Bordeaux  eu  idiA^  du  Cri    Quelques  pertes ,  el  fut  obligé  de  siis|)«»" 
de  tindigpurtUm ,  répome  k  Mébée  de  are  aaa  Miieneota.  Il  fut  nommé  ctprtn- 
le  Toucbe;  d'un  Précis  historique  sur  ne  dans  la  garde  naiionale  de  Paris  ea 
la  maison  du  Hoi ,  Paria,  1816,  et  de    1814  «  et,  en  mai  i8t5  ,  député  i 
quelque*  autresouvragen  littérairi-s.  A.      chambre  des  représentants  ,  par  le  rolk- 
BA  RRIÈRE  ^  (  jKA?f  -i"R.\r«rois  ),     «e  électoral  de  Tarrondissement  de  Cap 
cbef  de  bureau  à  la  préfecture  du  dé-    (Saulea- Alpes).  A  la  séance  du  2%  jeiat 

Sertcmeot  de  la  Scîne.  Êleré  à  Saînt»>  u  demanda  que  Paatcmblée  nentieaak 
erbe,  qui  était  presque  la  seule  maison  bouorablcment  au  procèa-verbal  le  ftl^ 
où,  ri\ant  la  restauration  de  Tuniversité,  port  que  venait  de  faire  le  ministre  de 
on  fît  f'ftKlfî  solides,  le  jeune  Bar-  la  gtierre,  Mir  la  situation  de  rarnif 
rière  y  oiiiim  <leî»  j.ucr,èi  brillant».  En     (  Davoust).  Le  24»  il  dcmai»*!* 

18 1  a ,  lorsque  TisM>i  fut  uommé  censeur  <^ue  la  cbambre  prît  d'*urgence  une  4ée^ 
de  la  GiBCtie  de  Frtmee ,  il  procura  à  non  rdative  a  la  proposition  deiei|fa*t> 
Bairiireutte  place  de  coUaboratcnr  à  ce   per  le  gouvcinciMut  pmMn,  fW 
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i«nrer  par  voie  de  i  ^(julsîtîoTi  Im  tubtis- 
taiicef  4c*  inncct  «t  icft  tramporu  miii- 
Uires.  D. 

BAARIN  (  De  ),  auditeur  et  ensuite 
prtftt  du  Taro  Mvis  le  eouveroement  hB- 
|>érial,  fut  Domiué  ,  Te  lo  juin  i8i4) 
préfet  de  la  Lozère,  chevalier  de  la  T.c- 
gion-d  boaueur  le  'jô  »eptettibre  tnéiue 
aooëe,  et  officier,  par  Morsiccr  ,  comte 
iTAnoif)  lors  du  passage  de  ce  prince 
dnt  ce  dépertemet  en  1814*  Lorsque 
Buonaparle  revint  de  Die  d^Elbe  en 
lâiS  ,  M.  de  Borrin  voulut  prendre  dans 
*a  pr^ffctnrr  qiielqut-s  nicsurfs  pour 
«opposer  a  cette  im  a>»iun  ^  mai«  lei  pur- 
tÎMias  de  Tusurpaieur  ayant  a  leur  téte 
k  g^rel  qui  commanaait  le  déperte- 
meot,  •'emparèrent  du  préfet,  Je  desti- 
tuèrent de  leur  propn-  ntitoi  lté  ,  el  uurri- 
rntrcnl  pour  le  remplace  1  M.  Dtinod  de 
Ciuruage.  — Bairin,  adjudant- coiii- 
mmiaoti  fut  présenté  au  Hoi  le  16  mai 
1814,  et  nommé  ehevalier  de  St<*Loiiie 
k  5  ïw\  <  \)i\n  e  (II-  In  même  amiëe.  A* 

R\^;J\l^c;TGN  (  r.e  tiancurSiîtTTE), 

lfit(]-t'vt\j  lie  dt*  Dm  Ikiiii  ,  (  (JTTTte  p.il;ttin  , 

Î^rdi£Q  den  rôles  de  ja  priucipatiie  de 
terbam,  visiteur  du  collège  de  Balliol 
à  Oxford  ,  et  comervatcur  du  Muséum 
britannique,  naquit  en  lySa,  etfatële* 
té  au  collège  d'Elon  et  à  celui  de  Merton 
a  Oxford,  où  ii  prit  «es  df  ;;rps  f?e  msî- 
tre-è»-arts  en  1756  :  il  lut  uoiiimé  cha- 
pcbîn  du  roi  d^ Angleterre ,  en  1761  ^  eu 
,  docteur  en  droit  ;  en  1769,  tacrd 
éyéque  de  LandalT  ;  en  t7«  »  tran»- 
féré  an  sié-^e  de  Sa!i»burj* ,  et  en  i^qi  à 
celui  de  DurLam.  L'évê  jue  de  lJuti);iia 
a  donné  une  édition  nou\  elle ,  avec  des 
ctNneetions  et  additions  considérabl<'s ,  des 
MuceUmtta  tara  »  du  lord  fiarftugtoa 
ioo  pire,  177a,  3  toI.  in>d».t  et  il  a  pn- 
Mii^  vn  grand  nonrbre  de  sermons  ou 
d'hoiuflic'?  ;  1rs  plus  intéressants  à  con- 
sttlur  pour  des  étrangers  ,  «uni  :  1.  iMo- 
^fi  d$  ëéparation  entre  feglise  d^An- 
^€lart  et  de  Borne  eonsidérét  de  non* 
^J^»  i^Og*  II.  Considérations  #ur 
l'union  èntre  Us  églises  d'Angleterre 
tt  de  Home ,  1810,  iuS".  Il  a  p»iî»Iié  en 
In  yie  politique  du  vicomte  de 
"^nin^flon^  sou  frère,  où  l'on  peut  pren- 
dre une  idée  de  tes  propres  principes 
poHttques  ,  dans  Tapprobation  idieotue 
H'^  d  <I<iiiiip  à  lu  conduite  du  vicomte.  Ce 
«^«jjÇttein  ,  hominr  vclairi* ,  élevé  tlansles 
ptlucipes  du  whi^iswe ,  étant  devenu 

diancefier  de  lccki<^uier  et  iré^oiier  de 
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la  m.irine,  avait  appujc  tontes  lc<<  nir- 
sures  des  dilit'rt'nlp'*  adnnnisu dlious  »^ui 
sVtaient  succédé  pcudanl  &ci£c  misj  par 
la  conviction  où  il  était  que  VopDOtUioii 
pofiemeÊtUùre  fait  pUu  de  nui  tfue  de 
bien»  Le  vieomte,  nonuné  secrétaire  do 
lu  guerre  m  177'j'.  a>ait  rf>r»5(aiîîin»'T»t 
vol«*  pour  la  ciHiunurUioti  de  la  j;ucric 
cuiiire  1  Aiiiéiiijuc,  ^uoi^ud  la  dt'&ap- 
prouvâtt  dans  son  ame,  et  quM  eût  fait 
a  ce  aujet  de  fréquentes  et  >ivea  reoion- 
trancea  aiiiL  ministres  avec  qui  il  agiasait» 
On  peut  lire,  dans  la  Biographie  univer-' 
Sflff  ,  tOTTi.  lïl  ,  deux  notices  iur  Jeau 
Shute  barrnigton ,  pcre  de  révèque^etsur 
Dainc»-Barringtou ,  son  frère.— BAmaïUc* 
Toir  (  Sir  Jonali  ) ,  juge  à'  la  cour  de  Ta- 
miraotéon  Irlande,  et  autrefois  m  mbre 
du  parlement  (rirlandc  ,  a  puMit*,  Anec- 
dotes lusionqut s  et  Mémoire \  secrets 
sur  l'union  léguLati^c  entre  lu  Grande- 
Mretagne  et  C Irlande ,  4  vol.  in- 4"- > 
publiés  de  1809  à  181a.  R. 

BARHiS  (Le  baron  PiEMV^osBru- 
Paul)  ctnil  commissaire  près  le  ttilni- 
nal  de  M  rande,  lors4|u'i!  fui  noirimé , 
en  scplcnibrc  ,  députe  du  départe^ 
ment  du  Gers  a  rassemblée  législative. 
Il  fit  partie  du  comité  de  dtvinon  ,  et 
ne  parut  néanmoins  jamais  à  la  tribune. 
Après  In  ssion  ,  il  devint  Tun  des  jn;;e« 
(lu  tribunal  de  cassation,  et  fut  n'uunié 
baron  etollicicr  de  la  Légion -d  bon ueur| 
puis  président  de  la  même  oonrf  par  lo 
gouTernement  impérial.  M.  Barria  adlié- 
ra  ,  en  avril  i8i4  y  >  1"  déchéance  de 
Bnmiapartc,  et  au  rétablissement  la 
maison  de  Bourbon  \  et,  le  2$  mat  s  i  b  1 
il  signa  la  délibération  de  la  cour  de 
cassation  en  faveur  de  BuonaparteT  ^ of» 
MvaAiaB).  U  signa  autii,  en  juillet  do 
la  m£me  année  ,  Fadrestie  que  la  mémo 
cour  fit  au  Boi  (  f'^oy.  Desi.ie)  T.n  Iniron 
Barris  présidait  la  cour  de  cassation,  le 
14  décembre  li^i 5,  lorsqu'elle  rejeta  le 
pourvoi  de  Lavalelte.  A. 

BARROIS  (Le baron),  lieutenant-gé- 
néral ,  né  à  Lignj  en  Lorraine ,  dVn  bou- 
langer de  cette  ville,  était  ,  rn  i8o4» 
(  oloiiel  du  96*.  répinirtit ,  et  tut  en  cette 
qualité  Tun  des  membres  de  la  commis- 
sion qui  condamna  à  mort  le  duc  d'Ea-« 
gb'cu.  U  fut  nommé  commandant  de  la 
Légion-ifiionneur  après  la  bataille  d^Âns- 
tcrlitz  ,  et  général  de  brigade  le  4 
^  TK-r  1807.  Lf  général  Barrois  fit  la  cani- 
paj^ne  de  i<Su6  contre  ieii  lius^sen  el  le« 
i'rusâiens^  el  il  Mt  distingua  à  la  ' 
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d  ËjIau  le  8  février  1807.  Le  11  juillet 
mène  année ,  il  fut  nommé  grand-ofiicier 
de  la  LégioDKl'bonnciir.  Il  fit  la  guerre 
d^Espagne  en  180^1809  ^ae  liguala  en 

plii$Ieur<«  occasions  ,  notamment  le  38 
juillr!  .  à  la  bataille  de  Talavcyra,  cl,  le 
l4  octobre  181  i  ,  à  la  prise  du  camp  de 
S.-Roch.  Le  uu  novembre  1812  ,  li  prit 
poaition  à  lo»  Éarrios ,  sur  la  ligne  du 
camp  de  S.-Rocb ,  et  cniplGlia  les  An- 
glo-Espagnols de  débarquer  sur  la  côte. 
A  la  fin  d^ octobre ,  il  se  réunit  à  la  grande- 
année  d^Espagne  à  Caroseosa.  11  prê- 
ta serment  de  fidélité  à  Tempereur  , 
comme  général  de  diTuion,  le  to  fêrrier 
l8i3y  et  reçut,  peu  de  temps  après  ,  le 
commandement  de  la  a*,  division  de  In 
jeune  garde.  Il  entra  h  T)i»sdf  .  le  iT) 
mai  ,  à  la  tête  de  cette  troupe,  ei  fc  si- 
gnala les  ai  nui ,  uG  el  août  auK  ba- 
taillet  de  Wurtchen  et  Baulsco.  En 

{'anvier  1814^  il  défendit  le  BrabanthoK 
andais.  Le  Rot  le  nomma  cheTulier  de 
Saint  -  Louis  et  grand-ofîicier  de  la  Lé- 
ciori -d'honneur  à  la  lin  de  cette  année. 
Buonaparte,  après  sou  retour  de  Tile 
d'Elbe,  employa  le  général  Barrois,  4ui 
fut  bicasé  à  la  baUiUe  de  Walerloo ,  et 
qui  revitti  auiaîtôtaprit  à  Paria.  BAa- 
nois,  5idjT)t7,int-commandanl  ,  frire  du 
précédent,  tut  d'abonl  ollic  ier  tl.ins  son 
régiment.  Il  était ,  au  uioii»  de  mars  1 8 1 5, 
cbef  d'état-major  de  la  11  «.  diTÛioo  mi- 
litaire ;  et  il  aigna ,  en  cette  qualité ,  une 
adreMO  dans  laquelle  les  officiera  aupé* 
rieurs  de  cette  division  renouvelaient 
leur  serment  de  fidélité  .m  Roi.  A. 

BAKROT  (Jeak-André)  ,  juj^e  ,  puis 
▼iee-présideut  du  tribunal  de  Lango^ne , 
fut  nommé  »  en  aenterobre  1793  ,  député 
de  la  Lozère  à  la  Goofcntion  nationale  ; 
il  y  Tota  la  déportation  de  Louis  X\T  , 
et  ne  parut  que  celle  seul»-  fois  à  la  tri- 
bune ,  où  il  parla  en  et  h  i et  mes  :  «  Je 
u  vole  pour  que  Louis,  sa  femme  et  ses 
»  deuK  enfants ,  aoient  tranaportéa  dana 
1»  une  des  Iles  les  plus  inacces«iblea  qui 
Il  aoient  à  la  disposition  de  la  France,  et 
it  qu'il  soit  donné  tm  roryîs  de  Parisiens 
î»  et   de  fédéré»  pour  h  s  y  pai  der.  » 
Lorsque  Tarrét  de  mort  fut  prononcé , 
M.  Barrot  Tota  contre  le  aoraia  ;  et  Ton  a 
dit  plus  lard  que  ce  fut  dans  Tintention 
de  sauver  les  joura  de  la  famille  royde 
<]ite  les  Jacobins  étaient  décidés  à  ■a^^-*.'— 
*iiM  r  toute  à-!a-fois,  st  I^uis  WI  n  > ni 
pas  péri.  Après  la  session,  il  passa  au 
conaeil  dca  aocieni  ^  et  en  aonit  au 
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prairial  an  v  (21  nuw  1797)*  fl  f'il  ap- 
pelé au  corps  lc^i!»ldi)i eu tnmaire a&  vin 
(décembre  1 799) ,  et  pour  la  aeconde  Ibia 
le  17  février  1807,  P"''  ^  département 
de  la  Lozère.  Le  37  juin  i8tl ,  H  fnl 
nonimé  mfnd>re  de  la  c o tu T?iission  de  lé- 
gislation civile  et  criniiueile.  Elu  une 
troiiïicme  fois,  par  le  seuat,  leti  janvier 
i8i3,  légialateur  pour  le  département 
de  la  Lozère ,  il  adbéra ,  le  3  avrils  à  b  . 
déchéance  de  Buonaparte  et  de  sa  ft« 
mille  I  r  8  ,  i!  arcepin  !\iric  constitution- 
nel (JUI  appelait  bs  bcmi  Lotis  au  trf'me  df 
France.  Le  7  juin  ,  il  fil  Téloge  de  mn 
collègoe  SL-MaritA  de  F Ardècbe ,  doai 
il  Tenait  d'annoncer  la  mort.  I^  5  no- 
vembre ,  il  parla  en  iatcnr  du  projet  de 
loi  sur  les  boisions,  et,  après  en  avoir 
€Xsminélcs(l^'^^r'  psdispo'iif  lo'is  ,  i)  ^-tï  vqU 
l'adoption.  A  la  &c^i>ioii  du  iiiuis  de  nuri 
i8r5,  M.  Barrot  fat  du  nombre  des  dépe- 
téa  qui  ae  prononcèrent  le  plus  éner^qa*^ 
ment  pour  la  cauaedu  Rm.  On  en  voit 
la  preTtve  d;it)s  les  motifs  qu'il  présenta 
pour  tire  mis  in  tf*?*-  d«  la  pioposidoo 
énoncée  par  ie  marcchai-de^rarop  Au- 
gier  daoa  la  aeance  du  18  mara  (  r .  n'Ai?^ 
01  Ea).  Lea  principalea  conaîdératiom  qui 
fermaient  ces  motifs  étaient  la  jaite  indi- 
gnation qne  devait  inspirai  la  conduite 
Biionaparie  d  de  ses  adbér» .  \a  mlm- 
nîté  f.L  la  validité  de  i»oo  auUicatinu ,  i  uni- 
ireraalité  du  vœu  qui  avait  rappelé  ipoa-  | 
tanément  LoutaXVlII  et  aa  famille,  eaBo» 
le  maintien  de  la  eharte  r  n  rimiioa* 
nelfe  de  iSi.'j,  qui,  scion  M.  B^rrof  , 
n  est  que  le  développement  dei  prinnpi» 
sur  lesquels  étaient  basées  les  coikUIU' 
tiousdc  1791 ,  de  Tan  m  et  de  TaoTni: 
cet  coosidéraota  lurent- adoptée  à  Tuo»- 
nimilé.  Le  27  mai  181 5, M.  Barrot  faisait 
partie  de  la  députation  du  collège'  élec- 
toral de  la  Lo7.ère  t\i\ i  présenta  une  adre»*' 
à  Napoléon.  Le  iioi  le  nomma  juge  de 
première  instance  à  Pari»,  le  i5  octoM 
181 5 j  mais,  pressé  par  lea  ré^metiflO' 
de  ara  collègues,  il  donna  sa  démi«»io«! 
au  moment  où  il  devait  être  insti»!'^. 
publia  un  Mémoire  jtistifîralif  de  sa  r*"* 
diiite  politique  :  vers  le  même  tnnp*  d  6l 
à  TEtiit  abandon  d'une  somme  de  |Oilfr« 
qui  lui  était  due.  D> 
BARROW  (Jeait),  sous -srrrélairf 

de  rarairauté,  fut  d^abord  pi  f 
dans  la  pension  du  docteur  Jam»"^»  * 
Greenwieh  ,  on  ses  talents  en  maihtni*- 
liquesle  firent  distinguer.  Il  de vinif 

•aerétaii»  parlktilftcr  d«  Unrd  lfa6artp«7i 
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fli^loeoiDpagna  daiui  son  ambassade  en 
dm*  La  société  royale  de  Londres  le 
coomleaa nombre  de  ses  itu  inbr«;s.  CVst 

un  dfs  vojageurs  le»  plus  judicieux  et  les 
pius  iostruiu,  et  un  bou  écrivain,  quoi- 
«luuu  peu  diffus;  il  a  dfbulc  dans  la 
cstriite  des  lettres  par  ui»  pelil  ouviage 
tMilnlé  ;  DaenffUon  de»  étuis  pQttmUfê 
d'instruments  de  malhcrnatique,  179^9 
n  8  T!  q  publié  depuis  :  i".  f^oy  ages 
dans  i  intérieur  de  VAfritfUC  m^ridio- 
naU eni^j^^j  et  1798,  q  vol.  rn-^|".,  1801 
Stl8o4*Le  preauer  volume  de  et»  \  o^a- 

ii^  i  is  par  de  Grand* 
pr^,  1  vol.  in<-8B. ,  1801.  La  traduetion 
(la  srœnd  volume  a  pam  en  1806 , 2  yoI. 

\n-$>.:  elle  est  anonyPH'  ,  «  île  p;»s«i.' 

pour  être  de  M.  VV  ali  kt  n.fer,  tuenibri;  de 
•uMlltUt  j  elle  est  préc^-Hléc  d'une  préface 
de  Tédileiir  y  et  acoompagn^e  de  quelquee 
B<»tes  qui  sont  en  effet  signées  dn  lettres 
iniiialesde  ce  savant.  —      f^oyages  à  la 
Chine  en  f  794  >  in-'j''  ,  iSoJ;  traduits 
fr^tii  .us  par  M.        Ca^Il>^a,  3  vol. 
iSoj  j  en  alleiij.iiid  ,  jlaïubourg, 
>|B05.  M.  de  Craignes ,  fils ,  a  publié  dae 
Ohservations  suries  f^oyagesdeBarrow 
Chine  y  brocb.  in-S»***  3».  f^oya- 
^  àia  Cochinchine  en  1792  e£  '7'^^ , 

■sduiU  eu  fi  ançais  par  Moite-Brun,  180^, 
S  voL  in^. ,  AYCC  «daB.  Le  U-aducteur 
*  v^é  quekiaee  erreura  de  Pouvrage 

crgin  d,  rt  lui  a  fait  subir deamodifica* 
lions  considérables;  trllc.  que  la  sti!»^- 
tituUoQ  d'un  écrit  de  sa  c<nijpo>«iuon  au 
ffaapitre  que  Tauteur  avait  donne  sur 
'ava^  l*josertion  d'un  Mémoire  stfr  le 
Brésil,  elc  II  7  a  a|outé  des  notes  scieo- 
touques  et  m<^nie  politiquea,  provO<|uéea 
^ar  1  or^'u  il  n  ilio'ial  (jtic  mmilre  le 
^Oja^cur  alli;lal^.  iH*  ers  (]\\i'r^  Voya- 
ges, le  plus  iOî»ts  uciit  est  sans  contiodtt 
y ^age  dans  la  partie  méridionale 
^  '^jriffuc  ,  parce  que  fauteur  a  résidé 
>ian»  ce  pays,  et  que,  ro^p'^rant  à  Fad- 
tfuniïii  âtiori  du  cap  de  Boiiue-lvspérance, 
J'i  a  t\x  Ions  les  mo>cii*  de  sr  procurer 
Its  reQ>(i*ignem«uts  If*  T»b)..  j>r«  <  i  Les 
d*Taîcra  Tolumes  de  la  H  aductiou  irau- 
f*>se  sont  ac6oropa;;nés  de  cartea  ma* 
'•»es ,  et  de  cartes  détaillées  du  eap  et 
dfs  fnvirons  ,  dressées  avec  une  rare 
^mtitnde. —  'j'v  Mtfmoires  (someac- 
coiiol)  sur  la  i  /*  l  uhliquc  .  t-r  choix 
des  écrits  inédits  du  cointclMucartney , 
^«OBdm,  1809^  a  vol.  in-4°-  Ces  nié-, 
^rârca  aoai  iDiéreaMuti ,  et  en  général 
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exacts,  sauf  la  partialité  qu^on  devait 
atiendre  de  Fauteur  poiur  un  homme  qui 
afvait  été  son  ami  phltèt  que  son  pmleo- 

teur.  La  Relation  que  M.  Staunlon  a 

publiée  de  l'antbassade  en  ChJn»"  de  lord 
Macarlue^r  ,  renferme  plusieurs  ub>erva- 
tious  iutéressantes  de  M.  Barrow.  K. 

BAHHUEL  (L*abl»é  Aogvstiiv  ) ,  an- 
cien  jésuite,  et  aumônier  de  la  princesse 
de  Conti ,  né  à  Villeueitve  de  Berg  dans  le 
Viv  irais  ^  n  17'ji  ,  fut  ,  aratit  la  révolu- 
tion ,  »  oilaboralcur  de  Fréror>  à  V  Année 
ItUét  aire ,  et,  au  commencctueui  de  la 

révolutioa ,  r^eteor  du  Journal  eeeié^ 
siasti*/ue,  qu^il  continua  jusqu'au  moîa 
d'août  179a.  Ne  pouvant  plus  alors  rea* 

Irv  en  France  sans  dnnj^cr,  il  pas*.<  m 
Allait  Lene  ,  et  y  pu!)lia  bcs  Mcinoifes 
iui    Le  Jacoùinitme,  Cette  produciion 
contient ,  au  milieu  d*idéea  oixarrea  et 
exagéréea,  dea  recherches  curieuses  et 
intéressantes.  L'abbé  Barruel^  laa  sane 
doute  df  vîvre  en  Angb'teire^  regarda 
ravêncinenl  de  Buonap  u  tc  au  consuîat, 
à  la  lin  de  i']^,  coiunie  une  occasion 
finrorable  de  rentrer  en  France  $  et  il 
comment  par  le  flatter  en  envoyant  k 
Parts  un  écrit  de  rsa  façon  en  iareur  dn 
la  pronîe%sedc  fidrlit»'  :m  f^onverufment 
consulaire,  en  dalc  tin  H  jnilb'f  iHoo,  Cet 
écrit  fut  cité  avec  uu  uir  de  triomphe  par 
Ice  Annsàet  philosophiques ,  ci-devant 
eaûtolique»  ^  et  réfuté  à  la  page  1 76  du 
tom.  II  de  la  Politique  chréUenne  de  la 
nH''tno  année.  Barrrit?! ,  revenu  à  Paris, 
fnl  bieu  accueilli  <'r  î^nonrip  irîr  ,  et  nus- 
sitôt  nommé  chaniiine  de  la  catiiéiirale. 
En  l8o3,  il  publia,  pour  la  jmùûca- 
tton  du  concordat,  un  ouvrage  en  devx 
gros  volumes ,  intitulé  :  De  Pautorité du 
pape.  Cet  éeiiL  fut  vivement  combattu 
en  Angleteri  r  d^n>»  les  écrit»  de  l'abljé 
Blanchard.  (  A'o/*.  ce  nom.)  Les  auUcS 
rnivra^cs  connus  de  Fabbé  Barruel  sont  : 
I.  Odle  sur  le  fdorieux  atfénement  dé 
/iw//i-^açuife  (Louii  XVI),  1774»  »•»- 
8".  IL  Ztes  éclipses  ,  poème  traiiuil  de 
Bo^icovich  (  f^'oy.  R'ïhcovk.h  ,  (buis  lat 
Biographie  uniuerseLle).  IIÎ.  Les  tlci- 
viennes  ou  Lettres  provinciales  philoso^ 
phiques ,  5;  édition,  181  a,  5  vol.  in* 
la  :  U  première  édiuenestde  178l.IV. 
Le  Patriote  véridique  ou  Discours  sur 
les  vraies  causes  de  la  réi/olution  , 

1789,  V.  Lettre  sur  If  dwc^rce  , 

1790,  in-8  ^  VL  Les  vrais  principes  sur 
le  mariage ,  opposés  au  rapport  dû  M* 
Durand  "Maitiana,  17901  i*^* 
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Coiltctùm  eed^iatti^ue  m  RueiuU 
tompiet  des  tmmvgrs  faiu  depuig  l'ou- 
$*crtuir  (If^  états  'gtfnéraux  ,  relalii^ 

A  m.  Histoire  du  cUr^é de  t ranci'  pen- 
dant la  révolution ,  1794  ,  io-S*».  ;  réim- 
primée en  s  vol.iB*i3,  i8<i4-  IX.Qiie«- 
tions  décisives  SUT  têt  pouuoirg  oit  ia 
juridiction  des  nouveaux  pasteurs , 
179*  t  •'»-ï'3».  ^  IMr'fnoirrs  pour  scri'ir 
à  Vhistoire  du  jutobitiisnie  ,  179^  ti  ao- 
sée&  suivaulCtt)  5  vol.  ÏD-S'^.  j  ioo3  ,  5 
Tol.  in  -  8<**  Il  7  a  tin  abrégé  de  cet  ou- 
vrage en  9  Tol.  in- 13.  I^nqti«  Buona- 
partc  eut  fait  «ioii  ii)vn»ion  de  la  France 
en  181'),  r.ihbé  BafTUcllaÀ prêta  «♦•rnient 
uiH*  w  ciTule  foÏR.  D  tl  N. 

DAHKUEL  (  Étieitiie)  ,  professeur  de 
physique  ma%  écoles  centrales,  poia  au 
lycée  Buoifaparte ,  evaimnaieur  dea  élè» 
\es  de  IVxolc  polytechnifpie  pour  la 
physique  et  Ia  chimie,  ei  prépa  rnt*  ur 
à  1  Vcolc  de  médecine,  a  publié  :  I.  Pian 
d'JCducation  publique  œnsidérée  sous 
U  rapport  Jeê  iim^  MmenuUru  ^ 
1791  ,  in-8*.  II.  £4  Physiffite  réduite 
en  tableaux  raison rte'^  ,  '7î)"J.  n>-4*'.  , 
et  in-^®.   T!I    Observations  sur 

l'Insii  uclion  publujuc  et  purticuiie- 
rement  sur  les  écoles  centrales,  lÔoi  , 
in-H".  IV.  (  Goo|oiotenient  arec  Isnard  » 
et  par  ordre  dn  minUire  de  rintéricur  ) , 
Mémoire  sur  V extraction  en  grand  du 
êucre  de  betterave ,  Pans, ,  i  îi  1 1 .  Ot. 

BARRLEL-BEATJNEHT  (  Antoime- 
Joseph  ,  comte  ne),  né  au  château  de 
BeauTert  (  prêt  de  Verfailica  )'  le  17  jan- 
Tier  17569  fat  pourvu  d*une  compagnie 
de  réforme  du  régiment  de  BclMinrc 
€lr:>f;ofis,  commanda  ensuite  une  ront- 
pagnic  de  indice  de  Bretagne,  pui;»  la 
garde  nationale  de  Bagnols  en  1790,  et 
i^ett  donné  conatammcnt  dét-lora  le 
titre  dCancien  colond.  II  s^oQrit  pour 
otage  de  Louis  XVI,  «pris  Ir  voy.i;;e 
dû  Varennes,  cl  i  «  f  ul  la  cto^x  de  S.i-.jil- 
î  ouis,  après  la  jouincedu  an  juin  1792, 
ou  il  s  était  signalé  à  la  défense  du  mo- 
narque. On  lui  attribua  la  rédaction  du 
journal  intitulé ,  A«tes  des  ApCtres  / 
ouvrage  périodique  qui  nVst  pa*  celui 
auqiit.l  Champcmrts  tia\ainaii.  M.  de 
Barrucl  reprit  la  rtjdactton  de  ce  jour- 
nal eu  ^79^  j  ^  f*^(  compris,  comme 
journaliste,  dana  la  déportation  du  18 
fructiJiir  en  1797;  msis  il  parvint  à  s'y 
Aoustrnire.  Qucl^tirs  mois  apr*   le  1 8  Lni- 

matrc  an  Tiiij  la  police  saisit  dici  lui  plur 
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•îeun  édilioiil  de  pamphlets  rojdîatet , et 
le  gouTenemflUtOOnauiaire  ordonna  qu  il 
fût  détenu  aaTempIc.  Rendu  à  la  liberté 

fi»  i8«rj!,  il  Alt  rnvové  dans  son  df'pir- 
tcment,  pour  y  *  i^re  icnu  en  surveiUanc*  . 
M.  de  Barruei  auonnça  alors  qu^il  aTuit 
découvert  phisieait  secveu  iolâilliUea 
contre  les  maladies  les  plus  gravea;  et 
il  oil'rait ,  avec  beaucoup  de  zèle ,  d*em* 
ployer  di\'ors  remèdes  dont  il  con*.idt'- 
rail  la  composition  ,  comme  un  •^crr^c 
important.  Il  composa  dans  le  mémo 
temps  une  Ode  et  quelques  antres  mor- 
ciaux  de  poé&ie ,  en  rhonoeur  de  rios* 
pératiicc  Joséphine,  qui  se  déclara  sa 
protectrice.  Il  ionirila  une  pr»  f^«  tare, 
et  fut  nommé  m^pccU-ur  du  ^ssîtiiie 
métrique  dans  le  Jura  et  autix-a  d*  par- 
tementa  voisins,  if.  de  Barmd  a  publié  : 
I.  Pensées  et  observation'^  nioéhttâ»  ^ 
1 7S5  ,  in-8".  n.  fie  de  J.-J.  Housseau  , 
1 7S9  ,  in-8«,  \  ouvrage  cuir/ nH'tnf' nt  mé- 
diocre, ill.  Lettres  a  un  l'en  lier  ,  h&bi" 
tant  une  solitude  au  bot  d  de.  la  mer , 
el  Jto  vivant  ^ue  de  sa  pieke ,  179Û , 
in-8***  IV.  Caricatures politiçueg ,  iQ'NDi^ 
in-i!î.  V.  yictes  des  philosophes  et  Jet 
rt'ptiblicains  ,  recueillis  et  remis  en 
évidence  f  par  le  ci-devant  comte  d^ 
BarruelrBtauvert ,  iteS». ,  Tai  is ,  i  iya^ . 
Dans  réptUns  dédicatoire  «dressée  à  ses 
enfants  «  raateur  professe  une  gratitude 
sans  homes  et  un  dévouement  absolu 
potir  ic  lu'ros  ffui  seul  nous  a  de'ltt  ry't 
de  la  tyrannie  populaire  ;  ei  il  recom- 
mande à  ses  enfants  les  mêmes  sentiments 
envers  sa  nmgnaninse  épouse ,  qui  ▼enatt 
an  reste  de  lui  rendre  un  tr^s  grand  ser- 
vice^ puisqu*il  lui  devait  sa  liberté.  Cet 
OUvrD^p  lut  néaiinioins  saisi  par  police. 
\I.  Histoire  de  la  prétendue  pf  uu  esie 
Stéphanie  de  Bourbon- Coati,  lic^san- 
çon .  in-d**. ,  s8i  I.  Cet  ourrage,  «frété 
par  la  police  de  Buonaparte ,  est  è-pea* 
pn'-s  une  copie,  avec  quelques  réflexions 
CMliqufs  ,  tics  Mt  ni"iies,  en  3  vol  io« 
8v. ,  publiés  par  a  femme  du  procureur 
Billet  de  Loos-le-Saulnier,  qui  parvint  k 
persuader  à  quelques  personnes  ouVIlo 
était  hllc  naturelle  du  prinOC  de  ContL 
Aprè  s  avoir  quitté  son  mari,  cette  femme 
avait  obtenu,  peTid.iut  la  ré>nî«tn«>ii  , 
un  secours  sur  les  bicus  laissés  par  M>ti 
prétendu  ptrc.  Le  sijte  de  cet  ou- 
vrage de  Bl  de  Bamiel  Q*e%t  pas  pln« 
aoigix-  ()iie  criui  de  ses  autrsa  ptodne- 
li<in>..  \  II.   Lettres  sur  eiuelifues  futr^ 

ùcuiariiés  stcrétçs  dê  l'kist^irc  p  pcur 
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èani  Pimiêrrègnt  dtê  Bourbons,  S  >ot.' 
êomte  dé  Bi^rÊHi'-MmMumn  uux  Imm 

médiats  représentants  et  organes  du 
Peuple  ,  jnembres  du  premier  corps  lé* 
gislauj  en  F'rance  gui  ait,  en  se  réu- 
nissant,  l'intention  et  le  pouvoir  de 
protém  êm  religion ,  dê  ««ilMMBr  sur 
U  Mm»  ^ÊUttiftie  «t  r$sp0ûtMèiê  sfy^ 
nastie  des  Bourbons  ,  de  fermer  et  ce- 
catrisrr  Ses  plaies  profondes  que  tei 
Jacobins  ont  fuites  a  i  état ,  etc.  Paris  , 
iepl^mbre  i8iS.  L^aoïeur  atUi^ua  ,  avec 
Mocoop  ée  violence ,  le  inioiitrv  F<rh 
cbe,  qui  fnt  destÂoé  peu  4e  temps  aprèti 
it  fkpinfl*  h  renvoi  des  employés^ Mnii 
IfS  Tntoi«lèn»«î.  réloignemen?  <Îp  Paris  âe 
éi\  k  douze  niilic  officier»  parjures,  etc. 
HfU  d  ordre  dans  les  idées,  uo  iOD  calme 
«t  cwrfuaMt  A  la  graTÎté  dn  fujet ,  att- 
vaieotpii  flûre  fcMortir  davantage  cert«H 
us»  id  éea  n^h»  de  PatAeu  r .  M .  d  e  Barnid  a 
coop^rë  an  Censeur ,1^X1116  à  Hambfmrg, 
]^ir  Brrfin  dWnlilly,  On  lui  attribue  la 
Suite  du  Poénie  des  jardins,  ou  Lettres 
«fan  président  de  province  à  M,  le 
comCs  de  Bsurruél ,  17H9  ,  in-Ç^.  Cet 
écrky  on  Faoteur  du  Poème  des  j€axtins 
*M  peu  ménagé ,  donna  lien  à  IVpigram- 
TDe  snîrante  par  M .  de  Boisjolin  : 

DékawMÏra  c«  «h«»p  ctoi ,  br«Tt  «ar  lliéKeoa, 
{fmsmÊ  ThiPe  H  sabé  ,  Mawiita  crt  <f ay, 

Introdoit  dans  k  aodél^  dne  da  San- 
Caiicia.  ancteB  gouTerneur  de  Peidî- 
mod  VII,  en  fturveUlanee  à  Looa-la- 
SaïUoier  depuis  1809  jusqu'au  renvoi 
des  prttices  espagnols  daus  leur  patrie  , 
M.  de  Barruel  imagina,  pour  plaire  à  cet 
étranger,  descendant  des  Carvajals,  de 
coropoaer  «ne  tragédie ,  intitulée  Ferdi» 
nanti  l'ajourné  ou  la  mort  des  Carva" 
jais.  Cette  pière,  lue  d;»ns  pliisî-  urs  socié- 
tés, ne  paf  lit  [>as propre  r»  vivr  r'"pr*^^r'nlée. 
M.  de  Brtirut-l  a  fait  imprimer  eu  i8i3 
cl  en  iSi4  }  dans  le  Journal  du  Jura^ 
queiiittes  poésies  médiocres  ^  cofin  il  a 
pvblic  k  Paria,  dan»  le  mois  de  mai  l8t6 , 
une  brocbure  (]ur  le  titre  seul  fera  assez 
ronnaîir*  :  Dix  huit  gentilshommes  ptir  s  ^ 
<iu  rnf?n  (Ir  tous  les  roy  al'  ^fcs  ,  sollicim 
t4int  en  j'ui  cur  de  M.  le  cumlc  de  J^ar- 
rutUBaaupert,  leur  digne  client ,  frère 
^mrmes  et  aneién  compagnon  d*  in  for- 
Msute  ,  les  justes  rc^corujfenses  de  5. 
Jjoms-le-l)rsirdel-l*Obtenu.  A. 

c\it-\A\nr  de  Saint-LoutSt  tl'unc  faniilic 

WùMt|  établie  âPoot-de-Vejlt  eu  CrcsK, 
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lot  capitaine  au  corps  rojal  d^artiDerie; 
et  leva  do  TiasaeniMaflMBft  de  bi  Bobfesas 
de  Fraaee  k fioblentt,  e^.  1793 ,  »oiia iee 
ordres  des  princes,  il  commanda  la  cora- 
pagnle  <Vh  <>ffirit-r^  <hi  rorp*?  (f^rlill^rie^ 
attacht  tr  A  hi  division  du  duc  de  liouibon. 
Il  rentra  en  France  après  le  16  brumaire. 
M.  de  Uimitl  a  épousé  la  conttasa  Me* 
rie*Thér^se  de  Veyic  de  la  Salle,  ci-de- 
Tant  cbanoiiiesse  du  cbitpitre  noble  de 
Sa  Me  m  Bcnujnlais.  Son  fiU,  né  ]f  "jÎ  d*^* 
crnjjre  17^1),  éiait  g-Ttle  de  la  Forie  en 
j  et  il  suivit  le  Uoi  a  Gand,  eu  cette 
qualité.  D. 

BAHIIT  (  Ëtievwe  )  ftit  membre  du 
comité  t  érofuii<rnn«ire  de  la  section  det 
P<"t(ts  Prr»  s ,  ri  P,iT-!s,(™n  t  7^)3  ,  pnts  com- 
nji'^;i I rr ~;;rnéral  de  lii  tii.Tr  Mx  cl  or«ion- 
naicur  uvx  colonies.  11  a  f;iit  imprimer  : 
I.  Discours  sur  Vorigine  des  instiiU" 
9kms  religieuses  ,  prononcé  le  3o  bru* 
maire  dans  ta  ci'  devant  édise  des 
Petits-Pères  ou  de  Saint  -  Augustin  , 
174);^,  iu-M«.  di'^Spices.  II.  Manière  de 
tomjicr,  ni'ec  fariLiic'  et  e'conuinic  ,  ai^ 
moyen  d'un  appareil  iimple  et  solide , 
les  nutuvsttses  eaux  à  bord  des  vais-' 
seaux  de  guerre  et  de  commerce  ,  ainsi 
yiie  dans  tous  les  pays ,  etc. ,  1801  , 
ia-8'*.  ;  seconde  édition,  i8o3,  in  -  8'». 
Cet  ourrage  a  reçu  des  éU-u*  4  d.uis  les 
rappoiU  de  rin»iitiit.  L'auieur  sVsi  re- 
tiré depuis  quelque  tempe  à  Toulon  sa 
patrie.  A.  ' 

BAIIHY.  Vny.  ViKUY. 

n  vnTHE-LÀBAyi  lDE,  né  k  Vi^r- 
bonnc  ver*  1/73,  faisait  partie  du  ron«ieil 
général  de  TÀude  lorsqu  il  fut  nonnné  en 

i8i5,  membt'edeMcbambre  dcidéputés, 
par  cedépariemeDt.Dans  le  •M>mité  secret 
du  l3  janvier  1816,  il  développa  d*unft 

maniî  re  Irlrs  éloquente  «ne  pr<tp'»«ii(i«»n 
relative  aux  ccnlinies  n.ldit  onncis  ,  et 
conclut  à  ce  que  la  chambre  suppliât  le 
Roi  de  proposer  lyie  loi  qui  autonsài  lei  . 
conseils  généraux  de  département,  laa 
conseils  d'arrondissement  et  les  conseiW 
Municipaux  à  disposer  des  centime»  ad- 
ditionuefs  ,  df'sfnu's  à  leurs  dépenses  lo- 
cales, (c  lié  dans  le  I^nguedoc  ,  dit-il  ) 
ancien  témoin  de  Tadminisl ration  âee 
états  de  celte  province  «  et  dn  bonbeor 
'dont  jouissaient  sea  babitanla,  fat  sou- 
vent déploré  les  maux  qnî  iront  cess«*  de 
p^'ser  sur  eux  ,  depuis  qu'ils  sont  privés 
de  cette  autorité  tutéfaire.  Je  me  ripré^ 
sentais  âte^  concilujcns  contribuant  ail« 

trcfoîa  Kbimapt^  ei  dm  la  proporlîi» 
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char^e.int  ceax  dVîifre  eux  qui  offriieaC 
le  pl(u  de  garantie  par  leur  ranp;  ^  leurs 
kunières  et  leur  fortune  ,  de  lixer  le 
moé»  Ib  plui  doux  et  U  réparliiioti  la 
plu»  îutte,  «Qsi  qUe  da.foin  de  veiller 
m  laooeCeelion  ou  à  Pentreiici)  de  tout 
ce  qui  p<yuTait  être  utile;  et  je  Ici  toîa 
auioiir<rhui  tian*  rinipos^ihilité  de  fuire 
la  laoiudre  dépense  pour  réparer  les  éta- 

*  bli&sicments  publics  les  plus  iudisjteniMi- 
blei ,  quoique  ecceU^  aous  Icpoide  dt§ 

'contrUiiiiioii»  de  tonte  espèce ,  et  aTÎÛe 

Î>ar  des  modes  de  perception  plus  into-» 
érables  encore  que  les  impôts  eux-mé> 

mes          Le  ^yàtè^De  de  centralisation 

exagér^^  doit  son  origine  aux  concep- 
tiom  «krocemeat  fiscales  du  dernier  deiH 
potisiiie :1a force,  la lemiir, ont pouM»  ■ 
mentanémont  le  soutenir;  mais  une  force 
pins  puissante  Y  la  force  irrési.st(I>tc  des 
«:hoses  ,  doit  le  renverser,  rs'ln  silmis 
donc  plus  ;  rendon»  à  cbauue  pays  le 
droit  Mcré  et  iespreecripiible  de  veiHer  . 
a  ses  interdit  lee  pins  clirâv  !  Que  dieaiie  ; 
commune,  chaque  arron^siràiifDtyClia; 
«juc  département,  soit  soumis  à  r,Mlmî- 
nistraiion  générale  pour  tirs  miérèu  jj;c- 
iiéraux ,  mais  jamais  pour  des  intérêts 
pertieniien.  Ceet  alors  qu^un  niioîatre , 
dégagé  d^oae  mnltilnde  de  délaila»  pourra 
porter  lofi  atlention  sur  les  grandee  af^ 
'  iaires  qui  iMtér*'«i»«*nt  TElat.  liorsquc  le 
cardinal  de  iiichclieu  traçait  le  plan  du 
changement  de  sjhlhme  en  Europe  ,  û 
CMCttlaît  pas  ic«  dévia  d*nQe  foutaine 
de  NUneSy  ai  d^nne  place  de  Moa^pdlier* . 
Oa  ^oiivisrtiait  alors  ;  on  ne  veot  qa^ad*  - 
luinistrcr  aujourd'hui.  Air>si  hwxeMtx 
des  diNers  ntiuisttîrcs  poui r.iieiit-ib  être 
comparés  à  des  casernes  peupices  de 
baiatHooa  de  commia  ,  à  qui  Ton  est 
forcé  de  confier  b  décisioa  de  toutes  les 
aflàires  localeadoat  il  leur  eat  impossible 
d^avoir  aucune  connaitsance....  »  Dans  la 
'  séance  du  6  mart ,  Mlîartlie,  après  avoir 
applaudi  à  la  décision  de  la  chambre  qui 
«  avait  arrêté  que  ses  mend*res  ne  rcce- 
Traieat  aucune  îadematLé^  demanda  qtie 
cette  mesure  fftt  complétée  par  an  ar^ 
ticle  qui  interdit  aux  députés  d'accepter 
aucune  place  pendant  Ii  H»'ssîon  :  rtni"» 
après  qnel({ue9  oUter^ations  qui  lui  lu- 
*  rent  faites ,  il  demanda  lui-même  Tajour- 
aement  de  sa  proposition ,  pour  qu^elle 
fût  traitée  daas  les  bureaux.  ÏAt  l5  dn 
même  mois ,  M.  Barthe  s'opposa  »  la 
Wte  dea  fi^réta  oatioaalea  f  .^téSéuMk  la 
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demanda  ensuite  quM  fût  ajouté  cms 
so^me  de  dix  millions  au  déparcnneot 
de  la  f;uerre  ,  a  tu  de  créer  uo  maiend» 
et  eo&u  que  le  Rol  fût  phé  de  reproidrt 
les  dix  milKoai  do  la  liiie  civile ,  doit 
Sa  Majesté  s'était  allo»  même  d^ttéc. 
M.  Barthe  parla  encore  sur  le  bed^el, 
dans  les  dernières  séances  ;  et  il  remercia  ' 
la  commission  d'avoir  demandé  le  rfjel 
absolu  des  nouveaux  droits  proposé  ftr 
lea  mÎBiatrm ,  djaaat  qaecetiaîpéfi  (pl- 
açât anmaéJPaaéaatiMflnBat  de  riaAMttii  I 
française. 

;  BAIiXHÉLEMY  (  Le  comte  Fro- 
çoi!^  )  ,  neveu  «Je  l\iuiciii  du  Vcjû^  ' 
aAnacharsis  ,  naquit  à  Aubagoe  ' 
1 75o ,  fut  élevé  par  lea  soins  de  meoaeki  I 
et  placé,  jeune  encore,  dans  les biiruQX 
de  M.  de  Choiseul.  Le  baron  dcBrekaii 
Temmcua  ensuite  en  Stiis^e  ,  et  de  là 'Ti 
Sucde  \  et   lors(iue   M.  d  AdliéraJii  lut 
nommé  ambasâadeur  près  de  cette  CQur,  i 
M.  Bafthélemy  Ty  aêcompagoa  cMh  i 
me  aecrétaire.  Ce  ministre  ayant  étén^ 
pdéf  iLdeviat  ambascadeur  à  sa  ptj<^« 
et  Y  demeura  assez  lon^^tempS}  tnèais  j 
pendant  la  miniiion  de  M.  de  U  Luzerne,  j 
Dans  les  premières  anuées  de  la  rérob*  ! 
tton  ,  il  fut  envoyé  cojame  aaihiMaM  ! 
en  Angleterre;  et  ce  fut  lui  qtù  sbboo^ 
à*cette  cour  racceptation  de  la  coo^tit^- 
tion  pji-  Louis X\  j.  Kii  décMubre  i^S'' 
il  passa  eu  Sui&se  avrc  \e  n'èine  cti»£* 
1ère,  et  il  réussit  purlaue nient  à  y  19^ 
nager,  bs  intérêts  de  la  France.  Il  sé* 
gocia  f  et  signa  la  paix  avec  ,1a  Prussr  1 
au  mon  d*avril  lygS  :  en  juillel  suivsot^ii 
Conclut  un  pareil  traitt*  avrc  PEspaR"*» 
et  pru  <le  tt'rup"*  aprt  s  avec  IVlpctcur  «i* 
Hi  sse.  U  fuL-iiusai  chargé  de  cherclif f  » 
entamer  quelques  négocÀatîont  de  put 
avec  M.  Wickam ,  alors  miniaire  «ngiar 
k  Bàle  ;  mais  ce  fut  sans  succès.  Quoiqn» 
ail  ([uelquefois  été  obligé  de  provoqQfT 
rexpuUiun  Jrs  éuugrcs  cl  diS  ptrire*,»! 
s'est  conduit  dan«  ce  pay-»  i*^"* 
coup  de  modération  y  et  tous  lespsit* 
n'ont  eu  qu'à  a^eo  louer.  Le  Touret  r 
étant  sorti  du  directoire  en  1797,  M.  Bar- 
thélémy fut  éhi  p.uir  le  remplacer.  S* 
matiif  re  d'agir,  franche  et  loyale, 
teilemcnt  t'ait  aimer  en  buiSK»  P*'* 
tit  emportant  F  estime  et  les  regrets  4i 
tout  le  moade  :  les  aatoiîtéa  ctviks  ^ 
militairea  de  Bêle  raccompagnèreot  < 
Quelque  distance  de  la  ville  ,  et  lui  ref 
oiranl  lea  plna  5r«Mla  ltoBBriiri.Co«"*' 
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j|  i^ail  été  porté  k  ce  piM^  émînenl  f  ir  ' 

\f  pjrti  c//r7itf  ,  ti  rtti  t.irdâ  à  p:ir- 
Uger  sacluiie,  Sam  s  «hre  uiu  :i\ec  Car- 
BOi,  et  Miu  avoir  de  parùc  lice  avec 

qui  éîMMnt 

r-fi\.iuùiit>>  divisé»  eapluinirt  fuctiont, 
M  Bartiif l»fmy  improuvait  la  conf^uite 
et  1rs  opii);on$  i cvoliitionii;<irfs  <Ic'  ses 
trot»  êutsc»  collègue».  U  t'op^rasa  à  quel- 
<|iHi<hMgtiaeiiti  daai  le  mimitèiv,  et 
,  avec  CarnoC  ,  uoe  protccutiott 
t-ntre  la  «lërisian  de  la  niaiortté.  Dès- 
'>r».  iJ  fut  i\ér\di'  f;nf  |Virt!ié{»*Tny  se- 
li.i  compri»  dans  la  pioscripUon  qu'on 
prépsirait.  Quoique  Barras  lui  eût  fait 
pVNatir,  It  veilU  du  i6  fruetidor  (  4  tq»- 
tcmbre  i;p7)i  les  dangenqui  le  mena- 
Çtmt^  s^iiti»?  donnait  pas  sn  d^missinn, 
llilédai^a  de  s'y  soustraire,  et  tit,  le  soir 
A^e,  une  partie  tie  trictrac ,  se  coucha 
tratMjiûlItaicat,  et  fut  eolevé  dent  eoQ  lit. 
Il  lai  coodoit  «a  Temple  per  le  ministre 
5-)riD ,  sans  se  plaindre,  et  sVcim  si  ni  - 
tacni:  nO  ma  p^ttrie!  »  On  le  ivansporla 
i  Rodiefort  avec  Pidiegru  et  les  autres 
4£peléi  arréléi,  et  delà  &  Ceieime,  où 
ibillit  p  :  ii  de  maladie.  Aprètqœlques 
nois  de  captiv  ité ,  il  s^échappa  avec  six  de 
^»  c^pagnous  d^iofortunc  et  son  fidèle 
doQiestique  le  Tellier,  qui  Tavait  snivt 
Oora^eusement.  U  patM  en  Angleterre  / 
de  là  sur  le  eoatineot.  \m  réVoIndon  ' 
du  i8  brunaire  ayant  mis  fin  a«x  persé- 
♦""îiofli  contre Ie<i  pro<5cnis  de  fructidor  , 
fa*rtliéff  niv  fut  Un  des  premiers  rappelés. 
I<csCiveurs  du  gouvernement  coosulaîrey 
Mnhbît  alors  reefaereber  le  mérite , 
^«weet  le  trouver.  Présenté  par  le  pre- 
^!fr  consul ,  il  fut  i^lti  sénnieiir,  le  7!^ 
j>luTi»Hf  ,)n  viii  ,  à  la  pia<  <  Jrv  cmicva- 
UuLc  par  ia  mort  de  M.  Daubanton. 
K«i«6f|  après,  il  fut  iiommé  èrintiitiit , 
pais  comte  de  Tempire  et  commandant 
Légion-d'ljonnP'T.  Le  Tendé- 
niaire  an  x\  f  G  t^rtnbrr  iHc»  )  ,  il  fut 
'i^tmé  Tun  des  vicc-picikidcuts  du  sénat  j 
^  iMit  que  dura  le  règne  de  Bnona* 
il  n*eut  ancnne  iufloence  politique 
'lins  ce  corps ,  et  fut ,  comme  tous  le» 
^^anètes  gens,  réduit  à  se  taire  et  à  atten- 
dre. Le       avril  i8i4>  gouvernement 
^Baonaparie  ayant  abandonné  la  capi- 
*>kt  le  sénat  asseaiUé,  eà  verta  d*iine 
^^DTocation  extraordinaire  ,  sons  la  pré- 
iî'îf^io»- fîf  \\  (I*  T;dlevrand  ,  nomm?i  vn 

8y"^«Tn»*mtnt  provisoire.  L'awembléc 
*  Ajourna  le  même  jour  ,  à  neuf  heures 
^  loir,  pour  TOUT  la  rédaclimi  défiai- 
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thre  du  procès-verbal  de  la  mémoraUe 

séance  du  malin,  et  ce  fut  M.  le  comte 
Barthélémy  <jui  présida,  i.e  lendemain  , 
il  présidât  encore  la  séance  dans  la-* 
quelle  fnt  ^trtie  la  déchéance  de  Bno- 
naparle  et  de  sa  famille;  et  le  soir,  it 
adressa  uni;  lettre  aux  membres  du  gou- 
vernement provisoire  ,  pour  les  prier,  au  • 
nom  du  sénat,  de  faire,  dès  le  lendemain, 
connaître  ce  décret  an  [peuple  français. 
Admis,  le  même  jour,  a  complimenter 
Tenipefcur  Alexandre ,  i  |«  tete  de  ce 
coi'p*  ,  il  exprima  à  ce  ^onvrrain  les 
sentiments  dont  il   élitit  [icnetré  pour 
sa  modération  et  sa  magnanimité  envers 
la  éapitafe.  Le  lendemain ,  il  présida  la 
séance  dans  laquelle  fut  arrêté  le  procès- 
verbal  'îr*  tout  ce  qui  n'étail  pasié  daiis  la 
journ- r-  tlii  "3 ,  rf r-»'ivf>nH>nt  au  sénat  II  y 
lii  ifisrt  er  i  assura ucc  donnée  la  ve  lle  par 
Temperenr  Aleundre  de  délivrer  tous 
les  Français  prisonniers  de  giifrre  dans 
•ses  états.  I.e  sénat  s^occupa  ensuite  de  la 
réd.tcîion  dcûniiivc  de  Varie  de  déchéance 
de, Liuona parte.  Le  même  jour,  il  écrivit 
an  gouvernement  jprovisoire ,  afin  de  Pi»* 
viter  à  témoignet  a  la  garde  nationale  de 
Paris  la  satisfaction  du  sénat  pour  la  con- 
duite quVlle  avait  tenue  dans  les  circons- 
tances orageuses  où  cette  ville  s^était 
trouvée.  11  signa  encore  ,  comme  séna- 
teur, Pacte  qui  rappelait  au  trône  tes 
Bourbons  f  et  qui  contenait  le  projet  de 
charte  consiitiitionni  Ile ,   voté  dans  l.i 
séance  du  6 ,  sous  la  préiiidence  de  M.  de 
Talleyrand.  Vers  la  fin  d^avril,  il  présida 
la  députation  dn  sénat,      vînt  féliciter 
S.  A.  R.  le  due  de  Bern ,  sur  son  heureux 
retour  en  France,  l.r  o  1  mai  181^,  le 
conjtp  B.»?  th''len!y  fut  tj)eml>red€  lacuiu- 
uiiâsion  du  seuat,  pour  Texamcu  de  la 
nouvelle  coostîtotion.  Le  Roi  le  nomma 
pair  de  France,  le  4  juin  i8l4î 
élu  président  d'un  des  bureaux,  dans  les 
premiers  jours  de  jfrilh'i.  11  ne  fut  pns 
compris  sur  la  Lstc  des  pair:»  nommés  par 
Bnonaparte ,  en  juin  i8i5i  et  il  se  trouva 
en  conséquence ,  sur  celte  du  Boî ,  dans 
le  mois  de  juillet  suivant.  Le  5  oc- 
tobre il  fut  nommé  membre  du  conseil 
prité.  Le  4  jinnier  i8t5,  le  Roi  Tavaic 
éle^  é  au  rang  de  in-and-olllcier  de  la  Lê-^ 
gion-d^honneur.  11.  le  comte  Barthélémy 
joint  kétê  ulens  peu  communsdes  morura 
et  une  prohité  encore  pîus  rares.  Qti'>î- 
qu'd  ait  été  loiit,-tcuips  aniSnssadeu  r ,  et 

3u  il  soti  depuis  longues  années  membre 
U  premier  corps  de  TElat  ^  fl  àe  possède 

x5 
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qu'une  fortnne  médiocre.  AuMÎ  peu  ]»-  membre  de  !•  chambre  dw  rcpT<^^mlnrti 

loux  des  inomplif^  (îc  r^iniour-propre  couvo<jiiée  parBuonaparlc ,  en  i«i n  i^ô. 

que  de  ce  qui  Ûauc  la  cupidiié ,  il  a  tuu-  Il  garda  le  tileoce  dans  celte  deruicrc  »y 

}om moÎM  elMnrdié iduMi  fesdiftcafliiiNit ,  f^mblét .                       B.  M. 

à  briller  conune  arai«ttr,  qu^i  éclairer  |>«r  BARTHÉLÉMY  (  de  la  Haute-Lw*  X 

la  tageue  et  la  inc^ération  de  tes  opt*  député  à  la  GooTention ,  était  avocat  n 

fiioii*  :  niait  il  n'en  jotiil  pa*»  moins  d'une  Puj  ei%  Velay  ,  à  Tépoque  dp  h  v/miI»- 

grande  cousidcralion^car) pendant  la  der-  tioo,  et  il  s'enrôla  dans  les  canonnierivo- 

nière  trtsion)  il  a  été,  à  presque  tous  les  re-  lontaires  do  Puj  ,  dont  il  fut  KealeonL 

tioiivellenieiiitdeibiireai»,noiiiméprén-  Nommé,  en  septembre  d^iét 

dent  ou  vice-président.  La  modestie  est  la  G>nyention  nsliOMilir»  tt  J  vota  la  mort 

pouisée  cher  M  If  comte  Barthélttiny  à  dt*  T,oiiis  X  VI  au  second  appel  nominal, 

un  tel  point,  i|u  1  n'a  jamais  coTi^rnti  à  qut)i.|ii('  an  premier  il  eût  dit  quM  nt 

1  imureaiiuu  d<iucuu  di»cuuis  pruauncé  pouvait  pas  cumuler  les  fonctions  de  jarr 

fu  lui,  soit  au  téoatf  toit daoe  Ucbam-  de  jugcmeotel  odkt  de  juge ,  et  ^  c> 

bre  des  pain.  Il  parut  en  1799  un  toI.  tait  an  penple  a  prononeer.  M.  Bardw- 

in-Ro   intitulé  :  ;1ft'Vrf or/r s  histotiqucs  ct  \cmj  ne  partit  que  celte  «(^nli*  foi*  à  U 

diplonialicfuts  de  Harûn^lenn  .  (Itpuis  tribntie.  Quelqnes  jours  araiil  le  li  tcii- 

ie  li^'uiUet Jusqu'au  3o prainal  an  m.  démiaire,  il  envoja  «a  démission ,  et  dfr* 

Cet  ouvrage ,  publié  avant  le  retour  de  vint  enenite  eonradataire  dn  direcioire, 

M.  Barthélémy  en  France ,  est  de  Tabbé  dans  son  département.  11  se  rendit  tn 

Soulavie ,  qui  y  a  manifesté  des  opinions  Suisse ,  et  de  là  en  Autriche ,  dans  le  nKW 

toiit-à-rnit  contraires  à  celles  de  rhonune  de  mai  i8i(i,  en  cMCUlion  de  la  loi  ena- 

respecubie  «luquel  U  a  voulu  les  attribuer*  tre  les  réeicides.                    B.  M. 

—  BiiaTHiLEMT,  frère  du  précédent.  BARTHÉLEIftT,  colonel  du  iS«.  ée 

négoôant  et  membre  du  conicil  général  drivons ,  fut  nommé  commandant  de  b 

du  département  de  la  Seine  ,  signa,  le  Légion-d^booneur le  la  )uin  1806,  ponr 

avril  i8i4  »  la  mémorable  ad ressf  ré-  s'être distingn*' d a la  rampaJSne  î^f  fit? 

difée  par  M.  BeJiart  (  f^oy,  ce  nom)  ,  année,  suriout  au  coml>at  de  Puistutik, 

•t  fut  anobli  par  le  Roi  dajis  le  mois  de  où  il  fut  blessé.  Il  prèu  serment  en  qiu- 
.11 


juin  inivant.  Il  reçut  en  même  tempe  la  Itté  de  général  de  brigade,  le  li 

oroix  (le  I  (  T,r^^ Ion -d'honneur.      T.  bre  1808 ,  fit  la  campagne  d^£spag««  « 

BARTHELEMY   était  rommis-  1809,  et  se  trouva  ,  les  10  et  30  mai, 

aaire  pif-s        tribunaux  de  la  Moselle,  au  combat  de  ViUanow.  î.c  IQ  juiii*! 

lorsquii  iul  nummé  député  de  ce  dé<*  t8i^,  il  £ul  nommé  chevalier  aKoêOlf 

pertement  au  cometl  dee  cinq -cents,  Lonii.«~  BA.tTn<LmMT,  auditeur,  fiH 

pour  la  leesion  de  Tan  Tt  (  1798)*  De-  nommé  tooa>préf«  i  de  Lunebourg (Boa- 

venu   membre   de  la   comnnssifin   drt  cîirs-dc-rF.nic    ,  1*  c)  septembre  181 1» 

iiispecleurs  ,  qnclqur  teiiip-t  avani       iR  r!i<'\ ;4lif'r         l.i  Lc^icm  -  d'hoDiiettr  i* 

é>ruraaire  an  VIII  (^novembre  i;^9q)  ,  et  i3  novembre  I0i4t      sous-prâiet  éi 

au  m<fraent  on  les  inquiétudes  de  mqoe  Lille  au  eem—eaceaBeni  de  1  Sia.-^Bâfe* 

parti  K  faieaient  vivement  ecntir ,  fl  TBÊLcxT*HAnoT  (  Madame  )  a  pubfi«  > 

«ontrihua  aies  augmenter,  en  commu-  en  i8i5,tîn  rom.in ,  intitulé:  Let  ww- 

niquant  au  conseil  une  lettre  du  général  nés  de  /tfazara  mi  /rj  tmis  saurs,  4 


excita  encore  davantage  \eê  crwntes,  et  âivore. 

occasionna  de^  explications  vives.  Bar-  BARTHOLDY  (T  C.  S.),  mcrobr* 

thélempr  ne  fut  pas  réélu  ,  après  le  18  du  consistoire  de  SteUm,  elduTCtewrJj» 

brumaire.  Cependant ,  lors  de  la  nou-  séminaire  d'instruction  pubHqne  étm» 

Telle  organtsation  des  tribunaux ,  il  fut  ^ns  k  même  ville  en  t8o5  ,  a  pubUe  ra 

nommé  président  du  tribunal  de  pre-  allemand  divers  morceaux  dan-  Ir  vc- 

mière  instance  de  Metz,  et  ensuite  m<m-  cwref/Z/rm/î/it/de  Wieland  ,  et  fUn^d"»' 

bre  du  corps  législatif  <ou&  le  gouver-  trrs  liprTKih  périodiques; ma»* 'i 

Bernent  impérial  ,  puis  de  la  cbambre  tout  connu  par  ses  i^r^^inenC«/M>ur/âi'ff 

de»  députés,  eu  1814  ,  sous  le  Roi,  et  mieux  conniUtn U  Giépê  mtiÊitUêdj^ 

Mfiuy  parledéparieBMaldelalloielle,  pg^  un  vofagÊftiiéâM  €tmt^^ 
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io.  !8o3  et  i8o4  ^en  aiiemand),  Betlin , 
l8o5,  in-8p.y  avec  ûg.  etniasii|u<p  ;  ti-aduiu 
en  frmjaif  j  «mt  le  titre  de  k^oj  age  ci» 
Cnfoe,  Finie,  1B09,  a  vol.  in -9».  CSet 

Ciirrtgp ,  trè«  remarquable  sotis  le  rap- 
port ti«  b  géofçrjplue  auciennc  ,  a  rîé 
meotiooné  boDor^blemcnt  dau»  lc«  rap- 
ports lie  rioetitiit  de  Frenee.  T. 

BARÎ7LX.AT  (Le mar^iiif  oc ) ,  né  en 
177^ ,  à  Montliiçon  ,  d^uiie  famille  origi- 

iwiT*-  du  Bonr  honrj?!!*  ,  ijtii  a  Cil  uii  régi- 

ncDl  «i«  suii  oolu ,  a  donné ,  en  piuMCurs 
«canne,  dee  pranvee  «Pun  grand  dé- 
voMMcnt  i  In  cnoae  royale.  Il  a  subi, 
pnor  cette  cause  ,  plusieurs  déientions, 

iMjUmramt  pendant  ■>t'y>i  mnU  ;'i  ViticeQ' 
180b,  a^unt  vif  accuié  de  Vv^u- 
Wir  faire  évader  de  Valençaj  1«  roi  d^Et- 
Ferdinand  VII  j  ce  qui  lui  a  valu  de 
"  i'jrt  lie  ce  prince ,  la  décvr  ttioD  fie  Tor- 
^edeQisrle*  111.  Le  nianitii*  <U  lUi  lillat 
«M  Mn»t  chevalier  de  Sl  -Louis  el  sous 
iNeiceaBi  des  gardes-du-corps.  C*eel  en 
derniirei|nalité  quM  a  eu  Thonneor 
<i'iccompagner  M"»«.  la  dacbeeee  de 
Bcrri  daine  son  Torane  de  Mar'«cil!e  à 
hrtt.  ''^  D. 

BARTOLI  ,  Doiumé  sous^préfei  à  Sar» 
(^,ta  Corée,  eooe  le  gouvernement 
'^périal,  devtut  ,  en  iSo8f  •otU'préfet 
Corte,  dans  la  nicme  île ,  et  coni'  t  va 
emploi ,  «ous  le  lloi,  en  i8i5.  huo- 
^Kpu'te ,  eo  s  éloignaut  de  TUe  d'Elbe ,  le 
"^'«ae  mcnlire  dîe  la  jnntc  d^adminiatrn- 
boo  qu'il  établit  dane  Hlede  Corse.  Bar- 
fui  un  lie  ceuï  qui  cooJrihiitrent  le 
pfu'.rfliracemcnl  à  ébranler  l.i  fidélité  de 
n  gtfoisrrn  de  Corte  ;  c^est  au  moins  ce 
V*  le  Moniteur  annonça  dane  la  rrla* 
^  officiellr  que  ce  |oumal  publia  le 
^3  mai  de  la  même  année.  —  LJn  auire 
«*^«Tott ,  de  I:i  iiiôine  fainiHr  ,  page 
grande  ducbcsse  de  Toj»c«up  ^  Bac- 
•"^  J,  en  i8i3.  A. 

BARTON  (BsnfAMin  Smith),  pnn 
i<s^ar  d  histoire  naturelle  et  de  boiani* 
1"'' a  Fui»  vfr-ité  dr  Pbiladelpfiif  ,  ^Ui- 
'^'^  U  Oîèdeciue  à  F.d  tnbourg  .  et  devint 
^^bfe  de  la  mm  lélé  médicale  de  cette 
^>  U  a  publié  :  I.  ÉiémtnU  de  iota^ 
ouvrage  qui  a  été  réimptinié  à 
Looare»  en  iSi)\  ,  îiï-8".  V.  Drfr'Mf.its 
*^^^ircs  dans       Transactions  Je  la 
phHoaf^Uffue  atnêricaint  ,  et 
«otres  enr  le  faculté  de  fasciner 
«^nLute  au  serpent  &  eonnelte  ,  opinion 
'      il  ^'iiitacbe  à  prouver  In  faiiiisrté  , 
i^ûiUUclpkie,  i7j||6.  U  éuit  en  13^  ua 
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t3e«  curateort  de  la  société  américaine. 
IlL  Obstn^alions  sur  Us  tribus  souya^ 
ges  d'jimériaue.  I\ .  Fragments  d*hU^ 
toire  naturelle  de  la  Pensfivanie^  in* 
fol.,  dont  le  premier  caliier  a  pnni  en 
1801  ou  iSifï  Ce  cahier  uaile  dfS  oi- 
seau i  de  celte  contrée.  L'autt  ur  e»l  fa» 
▼orable  i  la  doctrine  de  la  niigi  aiion  dee 
oiseaux.  M.  Baiton  prépare  un  nouvel 
ouvrage  sur  les  ilittérentci»  races  d'hom- 
nirs  du  Nouveau-Monde,  el  il  tn  a  pré- 
senté les  gravures  à  rinstitui  de  France ^ 
dantfon  <&mitr  voyage  à  PariaentSiS.  H» 

BAflTAAM  (  GuiLLAOHK  ) ,  Anglaia, 
quitia  son  pays  eu  1^73  pour  voyager 
en  cjuiil  té  de  boianiste  du  roi  (FAngle- 
terre.  U  alla  ensuite  résidrr  en  Amé- 
rique ,  on  il  pubUe  des  oyaees  dans  la 
Caroiinô  du  nord  ti  du  tua^  ia 
gie ,  la  Floride  orient,  et  oecid.,  etc^ 
Pbdadelpbie,  I7()i ,  réimprimés  à  Londres 
en  i7<)  i;  IraduU»  eu  français  par  M  ht- 
nobl«  7  of»  la  Biographie  univcncUc  , 
tom.  ul,  page  ft. 

BARY,  ancien  arcbivisie  du  cabinet 

de  ÎSupoléon  .  fttt  ,  .ni  moi  ,  dp  mai  l8l  5, 
députe  à  la  chambre  des  repiéie niante 
riar  le  ceUege  d'arrondissement  de  Sl^ 
Pol  (  Pae-de»Calais  ).  N'ayant  pu  pro* 
noncer  à  la  tribune  de  cette  aosemblén 
un  discours  qu'il  avait  pirparé  pour  dc- 
Uiand* T  Paholition  d'*  la  ju  ne  J<-  c  onfis- 
caiiou  des  biens  »  il  prit  le  parti  de  taire 
insérer  eon  opinion  dane  les  foumans  da 
i6  juin  même  année. —  Ra ht  «  né  a  loi- 
gny  en  1797  ^  a  fait  une  fortune  consi- 
dérable d;*m  le  cofunierre  des  bois  De- 
venu ,  en  1814 j  u)a,or  «ie  la  ptemicre 
légion  de  la  garde  nntionale  de  Paru ,  il 
eigaa ,  en  reiie  qtubté,  la  déclaration  par 
laquelle  les  cbefs  de  légions  et  majors  de 
celte  (j.trfle  iî»*nîandi'r»*nt  à  efirix^rrer 
les  couleur»  uaUuuaies.  [V Of»  Cuoiaeul- 

PtàeLin.  )  A. 

BaSS,  ditrtirgieD  do  ^ort  Jacbena^ 
décowr-t  le  détroit  de  son  norn  jui  se* 
pare  au  Sud  ia  Noiivel!e-fî  îîjmii  dr  la 
icrre^le  Dfmeu;  il  suivait  la  cote  de  la 
NouTelle-HoUaode  dans  une  cbaloupe  ba* 
Ictnière,  ete'avança  jusqu'*au  port  Wea« 
tever  qui  eet  i  Touest  de  ce  détroit» 
(^e  passage  avait  été  inflifjné  \  frFrire-» 
ca^'rrîox  .  dans  une  note  q^ui  liu  fui  re- 
mise à  Mm  départ ,  en  17^1  j  il  dirigé 
ea  route  en  eoméqucnca:  inaii  IcaTeutt 
coBtrair««  rempécblrent  de  compléter 

Sf",  briîrs  lîf^coTi vertes.  (  ^or.  FL!»nEa# 

dans  la  Jikogrofhii  universelle. }  * 

i5.. 
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DASSENGE,  Liteoi»,  |irie  ane 
IMffC  trtt  «ctÎTe  à  ia  Mvolte  contrf  le 

prinrf  év(?qiie  de  Liéj;e  t-n  1789:  il  lot 
aussiloi  tiépulé  du  tiers-t'tat  de  ce  pays^ 
et  euilUtte  coiiimiMaire  aux  cooférencet 
de*  trois  ordret.  Envoyé  p»r  le*  étati 
•apr<  •  de  la  chimbi'e  impériale  de  Weiz- 
lar^  et  auprès  de  la  coui  de  Brrlin  ,  pour 
justifier  la  révutiuion  à  iac|ueiie  il  axait 
concouru,  sa  mi^sitm  ueutaucuu  suc- 
cîs  :  et  le  pr:iice-évèque  «jant  étéféta- 
blî  dao.1  M  puisMoec,  Baaience  fut  es- 
cale de  ratnnisue ,  et  obligé  de  se  réfu- 
gier  en  France.  Ai>fi  s  la  n^iinion  du  p^ya 
tio  Lu'gc  à  la  rèpubU4ur  irant^ar^e,  il  de- 
viot  coniinistaire  du  dirrcluire  prè»  Tad- 
mioti^tioa  départementale  derOurthey 
et  fut  élti  député  au  coitaeil  de»  cîim|« 
cenls  rn  1790  11  s\  fit  (»«  u  remar'juer  ^ 
ee  iTiortf»;!  livurabl»*  à  la  1     oliitioii  du 
18  biuiua  le,  tl  fut  cduscrvé  ait^inbte 
dtt  corps  légUUiif  )Utqu*en  i8o9  ,  épo- 
que à  laquelle  il  obtint  une  sous-pré('ec> 
lure  dau'i  son  di*parletufni.  Pi  ôscntc  ,  en 
180^  ,  t  ommo  candidat  au  corps  Irgisla- 
til ,  tij  fui  de  nouveau  iiouimépar  ie  sé- 
nat ;  et  il  an  faiiait  encore  partie ,  m 
181 4 1  '^ti  moment  de  la  déchéance  de 
Buontparte,  à  laquelte  d  adhéra.  Sup- 
primé ,  aussitôt  apri.'»  le  traitf  de  Varis  , 
cooime  député  d*uo  déparie  m  «ut  qui 
n^appartenait  plui  à  la  nance  ,  il  resta 
néanmoins  dana  cette  tille ,  et  il  a  conti- 
nné  de  Thabiier.  B.  M. 

BASSET  (C.  A.)  ,  ancien  bénédictin , 
êt  pvofetaeur  de  littérature  à  IVcoIe  de 
Sorèze,  sortit  de  France  en  1791  à  la 
.  gupprcMion  de  cet  établÎMement,  j  ren- 
tra en  t8o6  ,  et  fut  directeur  de  féoole 
normale.  Tl  a  public  :  î  Fssai  iur 
l'éducation  et  sur  r organisation  tïe 
qutUjucs  yarties  de  V instruction  f/u- 
llûfue ,  seconde  édition  »  iBi4f  in^* 
II.  Explication  de  Phgjrflitr  mut  Im 
théorie  (le  la  terre  par  f/utton  ,  et 
Examen  compêratif  tles systèmes  ctWc^ 
gigues  fondés  sur  le  feu  et  tur  l  eau  , 
par  M*  Mwrray ,  eh  réponse  â  VexpU~ 
cation  de  Piayfair,  traduits  de  tan* 
gl4liê,et  accompagnés  ilt  notes  et  p/nn- 
ches  ,  i8i5,  in-S»*.  —  Bas  kt  df.  Châ- 
teau Buunc,  auditeur  dt-  première  classe 
tous  le  gouvernement  impérial ,  fut  nom- 
mé préfet  del*Oi!«  par  Buoiia,iarteaprH 
•onrrtoilrdenied^Ëilie,  b'  G;<vril  t8i5, 
et  perdit  cet  emploi  aussitôt  après  le 
relotir  du  R.>î.  A 

l^ASXAllD  nTSXAISG  (LebaronDE)^ 
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juge-andîteor  en  la  conur  de  Paria  tous 

le  gouvernement  impérial  «  et  ensoice 

maître  des  re  jU^les,  fut  nommé  ,  en  d«' 
ccnibre  1810.  conseiller  •  n  la  rour  impé- 
riale de  Vari« ,  et ,  en  octobre  lÔt  3  .  pre- 
mier prétid*'nt  de  la  cour  rojale  de  Lgrou» 
M.  Armand  Dc  Bastjlrd  ,  son  frère 
puîné,  auditeur  au  conseil  délit  on-i  !• 
gouveruf ment  impérial ,  a> ait  rte  n.  ni- 
mé ,  p«ir  le  Koi  le  24  aoùi  prccedcai , 
matlre  des  ret|uéles  en  ierrice  c&tr«ordi* 
naire.  Il  fui  créé  baron  dana  le  moii  de 
mai  1816,  en  récompense  de  la  conduite 
qu'il  rivait  tenue  à  Grenobli^ ,  où  il  elait 
couiuu!>siaire  •  générai  de  poiice  lor»  du 
soulèvement  qui  éclata  le  4  mai  dans  les 
environs  de  cette  ville.  —  BaaTikno  (La 
chevalier  Victor  )|  olBder  Iv«'b  diatinpié. 
était  substitut  du  rapporteur  du  conseil 
de  guerre  qui  condamna  le  général 
Bon^iaire  daus  !«•  mois  de  mai  1816.  <^ 
BA«T4Kn  fui  présenté  a  fempercitr ,  le  S 
avril  181 9, comme  député  du  coU'>geâeo* 
toral  du  dopartenirot  du  Gers. —  DA..sTi.nT» 
or  FoifTEN  AT  (B.  N.)  tut  nnnmié  cbevaiier 
dc  6aiut  -  Louis  le  07  novembre  i8i4> 
—  BatTAKO  (  T.  )  si^na,  en  qualité  da 
membre  dtt  bureau  central  de  la  confé- 
dération angevine^  le  pacte  fédératifda 
dépai  t*'mrnt  de  Main«*-ei-îjOÎre  ,  dressé, 
le  <2  mat  sous  les  auspices  de  Buo« 

naparte.  A* 

BASTIEN (Jean-Fkauçois)  «  Kbrair^ 
né  à  Paris  le  i4  i*dn  17471  •>  pubLé, 
comme  éditeur,  une  cdlectiou  de  dtTm 
auteurs,  et  comme  auteur  *.  I.  Lctlics 
dHéloise  et  Abailard,  traduction  nou- 
i^eUe,  1789,  3  vol.  tn-S».  II.  Dictiem' 
naire  gêof^rt^hinue  portatif  diis  t^uatre 
parties  du  monde ,  tnuluit  de  f.  h  chard 
par  f^osgicn ,  nouvelle  cdtUon  .  I,  ^.^e, 
recii/iée  ,  mise  en  ordre  et  «*utimeniéet 
1795,  io>8».  ITt  La  nouvelu  Maiem 
rustique ,  nouvelle  édition ,  1 798  , 3  -vol 
iii-4''.  ;  i8«»4  ,3  \  oi.  in-4'  .  IV  Année  du 
jardinagi^^  '7!j9i  *  ^  />'/c* 

ttonna  re  botanique  et  pharmaceutique, 
1801 ,  I  vol.  in-S**.  divisé  «pb  deux  par* 
ttet.  VI.  Calendrier  du  jardinier  l  ^%^^5^ 
in-iS,  reproduit  en  i8<>6et  '80^;  réioi- 
prM?»»'  en  i8o(j.  MI.  Dfou%^au  manuel 
du  Jardinier^  2  vol.  in  12,  1807.  Lef 
aoteurt  dont  M.  Batlien  a  donné  dcC 
éditions  sont  :  Montaigne  ,  Charron  y 
Boileau,  Kollin,  Hakelais,  La  Bruyère^ 
Bnffoo,  Sterne,  Scjirron ,  d'Alrmbertf 
Law  ,  Pîutar«|iie  ,  traduction  d^AmTOi; 
et  uue  cdiUou  du  l«i  Jatiua  Un^uarum 
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nterata  ,  r!e  J  A.  Comenint ,  i8i5,în- 
j8j  il  a  placé  en  it^tede  cettr  édilion  uue 
batice  copiée  dans  la  Bi<^raphie  uni" 
pemiie,  H.  Bmiea  •  auifti  eoncouni  k 
qurl'^ius  voIiiiiM^  hi  dernière  édition 
du  i'tctiannairehistoritfue ^  publiée  par 
)'ru»}h  iuffif  ;  niais  il  parait  iju'il  n'a 
donne  de»  «oui»  qu^à  une  bien  petite 
fUlie  de  ce  xtH  mainrati  ouvrage.  ^ 
BATAILIjIHD,  mstitutinr  à  Farit, 
a  publié  :  I.  De  la  paix  générale  ,  ou  J'a- 
hteatt  politi<fue  t-r  mnrnf  dr  lu  France  , 
au*  tous  les  yenj  des  nations,  iSoi  , 
1^^.  II.  Lf'yémidei  peuffles  et  des  ^ou- 
maaeiiir,  au  ie$  prinoipe»  tt  Um  iu^ 
auénet  Je  iu  ëmttë  phibuophie ,  oppo* 
*éi  aux  pnrafîr>.Te$  et  axix  maximes  per- 
nicieuses du  fdiilosoffhisnir  ,  i8oa  ,  in- 
^.  lll.  Accord  du  chnsiianisme  a^^ec 
^pkiloÊOphief  ou  f^^ettn  d'un  éenuain 
•tAodbure  aux  membres  de  l'ancirn  et 
àtt  nouveau  cltri^é ,  1801»  in-8  '.  \  \  .  Le 
dùublf  rnnrnrdat ,  OU  les  peuples  récori' 
(Utespar  la  valeur  et  l* héroïsme  ,180», 
V.  Mon  hommage  au  chef  fu- 
^'tm  dé  la  nation  française  et  à  son 
^guste  épouse,  1811  ,  în  .  7.  M.Bâtail- 
Urd  fit  ortVir  an  trllitina»  ,  \*'  %  prairial 
«a  1  (18*12},  i.n  inanu»^ci  it  iiiiitulé:  &Jon 
90fende  aux  parents  ci  aux  institu- 
t^rg.  Or 

RATnURST  (  Hriiai  )  ,  lord  éré- 
T»**  (!<•  Norwich  I  pair  frArti;lrr*  rrP  et 
J>ré*itlei»l  du  conin>rt  cp  el  ùva  colon  es  , 
de  la  même  iamiUe  que  le  célèbre 
AUer  lord  Bathurat ,  ami  de  Pope  et 
d'Addison.  Henri  B;tthur&t  fut  dratiné 
*  Téglisp  tî(  s  aa  plus  lendrr  j»  unfssc  : 
il  rpçtii  «ia  prcfn  îre  éducndon  à  l  ôcole 
tetter,  et  euauilc  étudia  à  runi- 
J«ftil* d'Oxford,  oà  il  ohlifitJe  iWgvè  de 
■•ehelîpr  «n  droit.  Eo  |iiin  il  fut 

^fni  tlorteur  ,  el  mtuiie  nommé  cha- 
ûume  de  Téfîlisp  du  Christ.  Un  de  Res 
Nreiii*  étant  devenu  chancelit  r,  Henri 
WfcjBWt  put  aspirer  aux  dignités  ecclé- 
*itiii4|uet  les  plus  élevées.  Il  obliot  d*a- 
Mrrl  |p  Ticari.1t  de  Circenster  ,  dani  le 
comté  de  Gloueester  ,   qu'il  eon»erve 
^ocore,  et  ensuite  une  prébende  dans 
•«vitlié  de  Dui  liant ,  dont  il  s'est  démis 
«poii.  Il  ne  fut  nommé  évéqiie  de  Kor^ 
qu'en  i8o3;  cl  comme  évéque,  et 
*^ine  mc'Tnfjrf  de  la  diambrr  (h  '^  fiairs, 
t1  •«.'Si  concilie  l'estime  de  inn?»  frs  p.tr- 
1*1  par  ses  talents,  cl  par  la  utodéra- 
et  U  libéralité  de  ses  opinions  II  a 
fmeoeê^  ]e  97  mat  t8o8 ,  un  disconri 
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très  remarqtiaîjîe  en  friveur  des  récla- 
mations des  caiiioliqnes  d'Irlande  j  et  un 
biographe  anglais  fait  observer  que,  si 
Fon  eseepte  le  D'*  Watson ,  Henri  Ba« 
thursl  est  le  senl  évéque  dont  on  ait 
por  é  )a  santé  (toatted)  d:ins  des  clubt 
dcAVhigs.  Il  présenta,  le  18  avril  i8i5y 
on  nouveau  bill  de  règlement  coucer' 
nant  les  étrangers.  Lord  Batburst  fut, 
à  retle  époque ,  on  des  plot  ardente 
promoteurs  de  la  guerre  contre  Buona^ 
parte.  U  déclara  ,  dans  le  conseil  des  mi- 
nistre», que  Pndministr.'itinn  détail  se 
regarder  comme  désbonui  ée  |  si ,  aprts 
•*étre  enorgueillie  de  la  cknie  de  IHapo- 
léon,  et  après  l'avoir  présentée  comme 
le  pins  grand  lésnltal  des  cfTorls  tU'  la 
nation  anglaise  ,  elle  rnnsentait  aujour- 
d'hui à  le  reconnaiti  c  i  uinme  souverain. 
Le  19  maî)  il  Tota  pout  que  Ton  deiti-» 
n.^t  une  portion  des  fonds  consolides  aa 
paiement  de  l'iniérét  de  35  millions  de 
florins  hollandais  ,   faisant   pat  h'o  d'un 
emprunt  fait  en  Hollande  pour  le  serv  ice 
de  la  Buaiie.  11  se  prononça  aussi  pour 
que  l'Angleterre  contribvàt  de  ses  fonda 
aux  fortiticaiinns  des  frontières  des  Pajs* 
Bas.  Après  la  bataille  de  Watnloo ,  il  fit 
la  motion  de  voter  des  remercimrut»  au 
duc  de  Wellington  et  à  son  armée.  Le 
]6  mars  1816,  il  oombattit  Popinion  du 
marquis  de  Landsdown  ,  qui  a\ ait  pré* 
tiMidu  quf  réi.Tt  irtilit.iirr  dr  FArsî^lf^lerre 
«'lait  trop  nombreux.  Le^èquc  de  Nor- 
wicb  a  épousé  Miss  Grâce  Cooie^  qui  lui 
a  donné  plusieurs  enfanta  :  Talne,  iNtiii- 
mé  James,  est  Itealenant-  colonel  dans 
îe  Go'*,  l  égiftient,  el  a  cunibatln  sui-  le 
rontinrni.  L'évèque  fî'    iSorwicli  a  fait 
impnuier  un  petit  nombre  de  maude  • 
nenta  et  de  aermoni.  R. 

BAUCHETON  (  François  )  ,  avocat 
ati  bailliage  d'Tssotidun  ,  fut  nommé»  en 
1^89,  di']>ut<'  du  ti  rs-élal  de  la  séné- 
chauss«  e  du  Lierri  aux  êiaih-géncraux  ,où 
il  reitt  confondu  dam  1*  fouW.  Elu  »  en 
septembre  179a  ,  député  do  Cher  m 
la  ConTcntioii  nationale ,  il  y  vota  la 
déirniionde  Louis  XVI  ,  et  son  bannis- 
sement st  la  paix.  Dano  1rs  der- 
niers Hppels  nominaux,  il  vota  ponr  Tap- 
pel  au  peuple  et  pour  le  iurtia.  Il  nt 
partie  du  comité  de  TexaiDcn  dca  comp- 
tes ,  mais  ne  parut  jam^i^  la  tribune. 
Après  la  se^^'inn  conventionnelle,  il  passa 
«u  conseil  des  cmq-cents  ,  et  en  sortit 
en  Horéal  an  ▼  (  mai  1797  1.  U  devint 
caauita  k  premier  «rocal  général  â  la 
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cour  (Tappeî  du  Cher,  el  memhre  <?u 
conici!  f.'f^ii^'ral  lors  du  retour  Buo- 
napai  iL.  Lu  mai  i8i5,  il  fut  du  «ir[>utë 
à  la  chambre  det  renréteotami  par  le 
même  déparlenaent.  Il  garda  le  silence 
dans  ccfte  as'ii  ni!»I«'e  ,  et,  après  la  ili«i»«v 
liirum  ,  retourua  a  tes  fooctious  judi 
Cl  .tir  es.  A« 

BAUDt  chef  debaUilkm  au  a*,  régi- 
nentd^ariiUerie  àpîej,  naquit  à  Fa^er- 
ncy  en  Frarir^  c-Conité  l«*  4  iiiLre 
1770,  fl  enlra  au  service  dans  le  5*.  r^- 

£im<  ul  il  artillerie  en  1789.  li  fit  toutes 
s  canipasmv  de  la  révoralioti  aux  ar- 
nées  du  Rhin ,  de  FOoest,  d'Italie ,  d* Au- 
triche et  d'Allemagne,  et  il  parvint  suc- 
ce9»»ivfrD«*'it  ;»u  {»rade  de  chef  df  bata  l'on 
Il  fut  promu  a  ce  deruier  grade  en  i8i3j 
et  il  M  trooTail  employé  dans  la  place 
de  la  Fère^  au  mois  de  mars  181 5, .Ion 
de  Taitaque  formée  par  Lefe\re*Dea- 
Houettrs  If  clii-rje  balaillon  Baud  con- 
courut dans  cette  circonsianie  a  main* 
teuir  cette  place  dans  Tobéissance  du 
Roi.  (  f^crf.  d*Abovilli.  )  S.  Bl.,  par 
ordonnance  du  17  mars,  le  nomma  offi- 
cier Af  h  r/'j^ion  -  d'honneur.  —  R\rn, 
5ous-prel«;l  t\v  Roanne,  au  raoïs  il  rd 
i8i5}  ayant  ap{>ris  (^nc  l^you  ét«iii  me- 
nacé par  les  royalistes  do  Midi ,  réunit 
la  garde  nationale^  les  militaires  retirés 
et  ifi  liahiiants  de  Iji.nn»*  volonlc,  au 
nouibre  de  troii  ou  (jualie  renis  hom- 
mes ,  et  partit  à  leur  tète  ,  après  avoir 
confié  ses  fonctions  au  maire  de  Roanne. 

A 

BAUDET  -  LAFARGE  éuit  admi- 
nistrateur  du  Puy  d<  -D'  me,  lorsqu'il  fut 
éîu,  eu  1798,  députe  au    cont>eil  dr-s 
cîuc^^ols  :  il  s^y  mooira  fort  opposé  au 
directoire.  En  mars  lygg ,  il  réclama 
contre  la  résolution  sur  les  émigrés  nau- 
fragés à  Oilais,  cl  opina  pour  1<  tir  dé- 
portation. Il  fut  nomtué  Mciétaire  peu 
de  temps  après.  Le  19  prairial  (  S  juin), 
il  se  plaignit  de  la  tiédeur  de  IVsprit  pu- 
blic^qu'^  attribuait  à  renchalnement  de 
Irt  presse,  et  à  \a  f.Ériilt*^  <1oTim-e  à  Pau- 
lorilé  executive,  d\icc«rder  dei  emplois 
aux  repré^ntanU  4ui  lui  avaient  été 
dévoués.  U  contribua  mnsaammeDt  a  la 
cbule  de  Mcrliii,  Treilhard  et  Laréreil* 
1ère  -  Tiépeaux  ^  mais  l,i  xHoIutinn  du 
18  brumaire  an  viii  (9  novembre  1799  ) 
vint  mettre  un  terme  aux  succès  dv  sua 
parli.  Il  était  alors  absent  par  congé  j  et 
il  dit  baoïement,  dans  son  département, 
que  celte  révolution  n^aurait  pas  eu  tien 
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s'il^  eftl  à  Saint  -  Cload.  Il  re*u 
long-temps  dans  1  ol»»curitéf  Ayant  pour 
s'en  consoler  une  fortune  coosidcraUe 
BL  Baudet  était  jnge-de-paix  à  Biarîn- 
gues,  en  i8i5^  et  il  fit  partie  ,  da«»s  le 
înon  (le  juin,  d  ui  c  (li-piftariou  du  col- 
Jejçc  eieirtoral  du  Pny-dtvDonie ,  qui  pré- 
senta une  adre&.*>«  à  Buonaparie.  At>  hao» 
ifuet  qui  réunit  tes  membres  de  cette  dé» 
putation ,  Baudet  porta  le  toast  stiiTant  : 
«  yf  In  patrie  et  a  la  liberté!  L'énergie 
»  (fc  la  rep'  c'sentation  nationale  ,  ie 
i)  courage  des  armées  et  r union  de 
»  ttmsiet  vrais  Fnmçmê  en  auuremt 
a  le  triomphe,  a  O. 

BACU'N  (  de  Paris')  fut  vlcair»-  épis- 
fopal  de  l'rv^titie  ronslilnlionnel  Ci^o!»»!  : 
il  fit  ens  iie  partie  du  riubdes  Jacobio», 
et  fut  TuD  des  principaux  membres  du 
comité  des  défeuseura  offirieux  de  celte 
•ociéié.  Fn  décembre  1793,  il  fut  en- 
Toyé  dans  U  \  endée  en  qualité  de  com» 
missaire  du  pouvoir  exécutif.  Il  voulut 
S  opposer  aux  mesures  sanguinaires  ,  et 
fut  arrêté  par  les  ordres  de  Francaaiel  et 
de  Hantz.  Après  huit  mois  de  déleatieft  « 
il  iT^  int  à  Paris  Au  mois  de  novembre 
175)  1  ,il  remit  a  la  Cotn  efinon  ses  lettres 
de  prêtrise ,  disant  «  qu'il  ne  fallait  pas 
a  A  un  peuple  libre  plus  de  prétr»»  que 
a  de  rois,  a  Hocbe  Pemploya  à  la  pacifi- 
c:ifuin  des  départements  de  l'Ourst  ;  et 
après  le  i8  fruciulur  ;in  v  [  \  septembre 
1797  )  j  le  directoire  exécutif  le  nomma 
son  commiaiaîre  près  le  bureau  central 
de  Paria;  mais  il  ne  put  consenrer  long- 
temps cette  place.  A  pris  îe   3o  pr.iirial 
an  ^  II  (  19  juin  t^'j*)^/  ,  H.nidin  devint 
membre  de  l'administration  des  hospices 
civils  de  Paris.  Il  perdit  son  emploi  après 
la  révolution  du  18  brumaire  an  viu 
(g  noveiubre  1799  )  ,  et  nVn  a  pas  ob- 
tenu depuis.  —  R^uoix  (  Ab\5*MfIrf- 
liOnis  )  de  Cherbourg,  a  pubbc  ;  Jiu' 
colitfues  de  V irgile  ,  traduites  en  vert 
franeoiêy  i8i4i  iu*>9(-  B.  M. 

BAUDOT  (  Marc-Antoiwb  ),  méée> 
cin  à  Charolles  ,  fut  nommé  Héputé  jup- 
pléaul  à  l'assemblée  légisUl)\e  ,  par  le 
département  de  Saône  cl  I^ire ,  et  en- 
amte  député  à  la  Conventioii  uaCioDale. 
n  j  débuta  en  demandant  le  décret  d^ac* 
cusation  contre  jSnî  'If  Dillon,  M^'iry , 
Coun  oisi»  r  et  Choisrul-Gouflier.  Fn  jan- 
vier 1 7yJ ,  il  vota  ia  mort  de  Louis  X  VI , 
et  son  exécution  dans  les  vingt-quatre 
beures.  Se  trouvant  en  mission  s  Tou- 
louse, lors  de  la  révolution  du  3i  owit  ^ 
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«i«t  praienC  de  quitter  cette  Tifle ,  à 

tmedcfinoufeinciilg  qui  s'y  manifc&tè  - 
renr  contre  la  Montagne.  Le  ^3  juillet,  il 
fil  décréte  r  que  tons  «  eux  i|ui  se  trouve- 
nicat  dans  dt-s  viiks  rebelles  ,  et  uca 
sortmitut  pat  dans  troia  jours ,  se  raient 
rifoié»  tfougrét.  Cett  tur  te  demande 
que  toeiea  ke  cloches  furent  converties 
en  rnnons.  Il  alla  ensuite  faire  exécuter  la 
Un  du  l'r.aoùt  ty93,  qui  siispfMfl  lit  iî« 
leurs  toDClious  Its  membres  ilts  corps 
siwieistratiiji  de  ftlaniauban.  Sa  mission 
fiaétesdue  eum  d^ftemente  des  Pjré* 
i}«es-0rieotale8,  de  la  Haute- Garonne  et 
àt  h  Giron«Ic.  II  en  renouveU  les  auto- 
riUtt,sc\  il  contre  les  émigrés,  les  prêtres 
H  les  fédéralistes;  et  de  retour  à  Paris  , 
Bicadit  compte  de  ses  opérations  à  la 
CoBf  cation  et  aux  Jacobine.  EnTojé  en- 
RMe  à  Parmée  de  Rhin-et>Moeelle  t  'A  y 
prtâ  la  niAme  violence,  et,  de  concert 
i'ccson  colligue  Lacostr,  i!  fit  inratré- 
rtr,  à  Metz  et  à  Strasboin  j^ ,  un  ^irand 
Mnbie  de  suspects.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
Ikîlk  de  Kaiientautern.  le  lo  frinia|re  an 
Il  {îonofenibre  1793),  et  y  fil  preuve 
fîe  courage.  11  drf«  tidit  Hoche  ,  qui  avait 
«îf  atUtjué  par  Sl.-Jnst,  prévenu  contre 
«  jeuuc  géuéral.  Celte  opposition,  qui 
e^t  |>as  sans  danger  pour  Baudoi ,  le 
f^Mniioa  à  demander  son  rappel.  Il  Fob- 
^ot,  et  fut  nommé  aecrétairc  rn  main 
'T')).  Après  le  9  thermidor,  il  fut  en- 
v  >\é  à  Tarmée  ue«  Pvrênêcs-Oricntales  j 
oui*  il  n'y  resta  pas  long-temps,  ^'ayant 
p«s  vonhi  se  ranger  du  côté  des  ther  • 
■ûMeai,  UfiiC  eomprb  dans  le  nom- 

dce  députés  munugnards  décrétée 
^srresiaUon  à  la  suite  des  événements 
^tt  praiviri!  im  in  (  yo  mai  1795  )  , 
^1  fut  conduit  au  ciiàtciu  de  Ilani.  i*eu  de 
jours  après,  les  Strasbourgeois  Taccusè- 
KM  de  terroHême ,  et  demandèrent  ea 
mise  en  accnsaûon.  Il  fut  rendnilib*^  rt^ 
par  l'amnistie  du  3  brumaire  an  iv  f  -jS 
fitiobrf  1795);  et  depuis  ce  temps  il  a 
>tcu  dant»  Tobscurité ,  jusqu^à  ce  que  la 
le»  d* exil  prononcée  contre  les  régicides 
Ttit  obligé  ft  ee  réfugier  en  Soiaee  dent  le 
"Kns  d'avril  1 816-  — •  Bavdot  aloé,  maim 

V.iî^ny-lc-ChAleau  ,est  .intenr  de  quel- 
queâoy)\i*cu!es(rini  intérêt  local,  telsque, 
^  broclnire  JJc  la  Stione  et  de  sa  navi- 
S<tt<on,i8i3j  i»-8*'.j  et  sa  Lettre  à  M.  Gi- 

^ti pour  Htvir  ée  iujtpUmtnt  à  se» 
^^^u  hision^ue»  et  biographiifue»  $ur 
Viion ,  tfti5,  in-ia.  Il  a  fourni  des  ar- 
ws  Ml  JUdj^oHA  €nçfçiopédiqu€  ,  et  a 
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«nUié  qnelqneo  diseerutione  eitiméei  tut 

les  a  tu  î  4  u  i  i  es  de  la  Bourgogne.     B.  BL 

BAUDOUIN  (FRAîiçois-JEiiii  ),  im- 
priniciir  ,  nè  4  r,ir!«i  en  1759,  y  exer- 
çait sa  pi  s»ion  a  Tépoque  de  la  révo- 
lution. Il  fut  élu  députe  suppléant  da 
tierft-état  aum  étate-généraux  j  ce  qui  le 
conduisit  à  être  nommé  hoprimeur  de 
rassemblée  nationale.  Dès  roiiverture  de 
la  session,  il  ofl'rit  *riniprimcr  gnilii  la 
liste  des  pensions  données  par  la  cour, 
et  en  obtint  la  permission.  Au  mois 
d*aoùt  1791,  il  fit  hommage  à  Faieembléo 
du  premier  volume  des  procie*verbaax 
de  ses  séances.  Inculpe  ,  en  octobre 
î7f)'3!,  à  ToccaMon  des  papiers  tronvéi 
daits  l'armoire  de  fer  après  la  juurnéa 
du  10  a«iût,  il  se  présenta  à  la  Conveu- 
tinn ,  et  dédara  n*avoir  janiaU  rien  reçu 
des  scéUrats  <|iii  disposaient  de  lalieto 
civde.  Celte  nilairc  n  eut  pas  de  snite; 
mais,  aprî  »  le  3i  mai  ,  Tallîen  (  eprodui- 
sit  celle  accusation,  et  provoqua  l'exa- 
men de  ha  côiiduite,  rtlalivcmenl  à  Tal» 
tération  des  procès-  verbeux  qui  ren- 
daient compte  de  cette  journée.  Tbnriot 
Taccusa  d*(Ure  partisan  de  Roland  et  dee 
Feuillants,  cl  fit  p.ivcr  à  Tordre  du  iouT 
sur  la  proposiUuii  de  déclarer  qu^il  n*a- 
vait  pas  ce>>sé  de  mériter  la  confiance  de 
la  Convenlinn.Bandouîn ,  voyanlletrtom- 
pbe  de  la  Montage  assuré,  se  rendit 
assidu  aux  J..c  »l)ins,  et  fit  tlon  de  sa  mé- 
dailla  dVIecteur  de  17^)1,  comme  jwr- 
tantVefJigie  d'un  tyran.  Malgré  toutes 
ces  preuvt  s  de  républicanisme,  et  i|uoi« 

aue  membre  dn  comité  rérolutionnairo 
elaiection  des  Tuileries,  il  fut  arrêté 
en  1794  ;  mais  \\  obtint  sa  liberté  peu  de 
jours  après.  Il  a  été  ,  s:»ns  inleM  option  , 
imprimeur  de  rin^tiliit ,  delaConvf  nlion 
et  des  corps  législatifs  qui  se  sont  succé- 
dé ,  jusqu^en  i8o3;  époque  à  laquelle, 
ayant  été  dépossédé  d^un  local  qui  lui 
avait  été  accordé  gratuiti'ment ,  et  a^ant 
éprouvé  d'autres  p^t  trv .  il  fit  tme  faillite 
cousidcrablt .  Pour!>m%  jpar  ses  créanciers, 
il  se  réfugia  à  Pélersbourg ,  revint  ensuite 
i  Paris ,  puii  se  rendit  en  Hollande ,  o& 
il  eut  un  emploi  jusqu^à  PéTMmation  da 
cett'î  contrée.  Il  e*t  à  présent  employé  à 
la  division  littéraire  du  ministère  de  la 
police.  —  Son  fils ,  aujourd'hoi  impri- 
meur ,  était  auparavant  employé  au 
bureau  des  procee-verbanx  de  la  cbam- 
bre  des  députée*  ~  6a uoou in  aîné,  an- 
ricu  négociant ,  a  publié  :  1.  Estelle  ou 
la  eoupMc  innocenté,  comédie  en  uoie 
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actes  et  en  vers,  1801  ,  in-8\;  t-écontle 
ëditiou,  1804.  in-80.  ll.LtiUre  au  tribu- 
suu  sur  Partieh  Je  la  consUtuUon  , 
concernant  Us^faiUiteà  cf  Uê  banque- 
rotêies;  tSoi,  iiiS-',  Il  a  cocore  publié 
pluttieurs  tr;';;c<lir«!  non  représenlérs.  A. 

BAUDHAIS  (  Jean  )  ,  né  à  Tours 
en  »749ï  '"^  membre  de  la  c<immune  et 
€a  même  temps  ■dmiuistrateur  dtt  police 
en  1793.  Il  «i  auienr  des  oitvraget  siiU 
vaiiSt».  I.  Le  Dieu  ^furs  dcsumut,  allë- 
gori  •  siirlapaix,  177^,  iu-i'j  II.  Vallé- 
^resse  viliagcoise,  liiv^rtiss'  ment ,  178a, 
in-8".  m.  J,a  l'anifd  bonne  a  ijitclrfue 
chose,  poème  liéroï-comi^tie  ,  17^3,111- 
39.  IV.  Petiu  BMiothéque  des  théd^ 
très  y  avec  des  noticeaaur  les  auteurs  ^ 
Pans,  1783  et  atJD^r.s  suiv. ,  iii'ia  ,  crut 
volunit  s  .  en  snrif'té  avec  Leprincc  ajn6. 
"V.  J'.ssaii  h  (st<u^t(^ues  sur  Vorigine  et  les 

Çro^rès  tU-  l  art  dranuUique  en  I  runce, 
'an» ,  1 70 1 ,  iii'  18 , 3  Tol .  Ot. 
BADDKILLARD(  J.  J.  ),  ero- 
ployé  à  l'adm^iiktration  générale  det 
eanx  e  forêts^  a  publié  :  I.  Instruction 
sur  in  iiilture  des  /mus,  à  Vusoi^i  dts 
ybre^/ftî/j,  ouvrage  traduit  de  i  aiitiuaud 
de  G.  L.  Hariig ,  1 8o5 ,  iiip8«.  II.  Expé" 
Hences  physiques  sur  les  rapports  de 
combusifUlîté des  bois  entre  eux,  i8u6  , 
•*  III  ^i/n n u eiire  foreslier pour  l'an 
181  r  ,  in-i  j8"?  ,  i  11-11  ^  i8i3,  i'.-il. 
IV.  Aout^eau  1^1  anutl  forestier  f  tra- 
duit sur  la  quatriime  îdition  de  Ton* 
▼rage  allemand  de  M.  Bnrgsdorf|  1608 1 
9  vol.  io-S^".,  arec  99  fig^  et  beaucoup 
de  lableatix.  Ot. 

BATIDBON  (  A 
pë  à  Aiiiuiift  eo  1^43»  conduit  depuis 
finijuatite  ans  le  fiiste  orchestra  du 
Théâtres-Français  y  sans  que  {aniaîs  la 
SO'umri]  Paît  aurpris  <!aQS  celte  assou- 
pissante fonclinn.  Eii.^  e  de  GavinieiE, 
cemiisicit  n  e^itiiimble  a  ri'ndu  de  gr:uiils 
service»  à  la  scène.  Il  a  refait  la  ii.usu^ue 
et  les  divertiawments  d*une  foule  de  pe^ 
tites  pièces  rpie  Ton  donnait  encore  dana 
un  temps  viù  la  $;aité  élaît  comptée  pour 
quelque  rl)o?*«^  II  roinpnsrt  ,  en  177^,  la 
musique  du  li'trb't-r  de  St\'itU  ;  <  \  Ton 
entend  toujours  av<'c  pîai&ir  le  morceau 
oui  peint  tjnori;!e.  U  a  fait  aussi  elle  du 
hfariot^e  de  Figaro  et  des  Of^osiini 
thalie.  A  la  demande  de  La  Rire,  il  en- 
treprit cradaptrr  :ine  nouvelle  cotnposi- 
tioTi  nins'rah.'  nu  PYprnaUoit  le  Eotis- 
seau  y  cl  c\  &i  celle  que  l'on  exécute  ni.iiit- 
tenant  au  Théàtre-rransais.  Ye. 
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BATTME  ,  avocat  ,  tnembrc  Tia- 
^éniie  de  r^anci ,  publia  ,  en  mai  tSi5, 
des  observations  sur  facte  idditiosad 
aux  constitutions.  On  imprima ,  â  cette 
Occasion,  rarticle  suivant ,  dan»  unJn 
journauTt  de  P.iris  r  «  Grâces  k  lalilnTié 
de  la  pr<*«.sr ,  (  h  tcun  adresse  ses  pflii« 
ol>serv;i lions  a  1  empereur  sur  Tactir  itidi- 
tiouocl  a  u& constitu  lions.  Le  jpatriote  Ban* 
me ,  avocat,  membre  de  racadémic  3e 


Kanci ,  qui  est  dpre ,  mais  vrai, 
JVlontai};ne,niais  qui  n'écrit  pas  anssibifr. 
\ienlde  publier  huit  pages  sur  U  con»- 
litutiuo.  Ses  observations  sont  duu  boo 
citoyen  ,  si  elles  ne  sont  pas  d'un  pnh 
fend  publiciylc  ;  on  y  remarque  cc^o* 
dant  pl  ttsieurs  pas"»aç;c%  bien  peniii  ^ 
Itien  exprimés  :  «  Défiez  -  vous ,  dit  Tau- 
»  tcnr  y  de  ces  caméléons  loujaurs  ptu 
»  à  encenser  Tidole  du  jour ,  et  dont  b 
»  nature  est  de  ramper;  iU  ont  Part  de 
n  a'accrocber  a  Faotorité  parlootoudle 
1»  est  placée,  et  ils  adoreraient  SsUStB 
1»  ce  prince  infernal  avait  à  nominî- 
»  lion  des  plnren  lucratives ,  des  aoàx  ti 
J»  d' 8  cor«iOiis  chargés  d'honneurs, quoi- 
1»  que  sauâ  bonneur,  ou  a  vu  ploflcan 
»  dVntre  eox ,  avant  que  le  penpk  lit 
»  détréiié^  le  flagorner  avec  la  totwt 
J»  bassesse  et  les  mêmes  formules  d'ado; 
»  laiion  quMs  imploient  mainUMBi^ 
))  rare*ser  les  rois  »  A» 

MUMES  (jEÀK-BAriisTa.Tiéwô; 
HE  ),  docteur  en  médecine  de  Is  UaM , 
de  Montpellier  ,  fut  collaWaicur  dt 
Journal  de  in4fdecine  de  celte  tille. U* 
puîdié  :  I.  De  Vusaiie  du  quiiUjiURs 
dans  les Jiè\'res  rciiutlentcs ^  1785)  »»• 
8".  II.  lUcmoire  €fui  a  remporté  le  ffvt 
au  jugement  de  la  faeuUé  de  méiifi^ 
de  Paris  en  1787,  *iir  la  quesiim- 
Décrire  la  moiasUe  du  méscntin  pn> 
pre  aux  enfnntt,  que  Von  nonimt  l  ul- 
f^uirement  cat  rrau  ^  \  788,  ii>-8^.  lU.i?^ 
convulsions  des  i-njunts,  Uurs  cSêHê 
et  Uur  traitement  ,  '73^>  in4*>*;M*j^' 
édition  augmentée,  t8o^  in<8».  IV.  Jfi^ 
maire  sur  l'ictère  des  nouvcm-rtei . 
I7SS  ,  in-f?".  ;  i8o5,  in-8».  V.  l/f/wo.'T 
çu<  a  remporte  le  prix  en  i'^SS,^u!»- 
g/ement  de  la  société  roj  aie  de  leièt 
eine  de  Pans ,  sur  la  question  prrf^ 
séeences  termes  :  Détenninerpariob- 
servation  epieUes  sont  les  wdsdies 
qui  résultent  des  émanations  des  eaux 
stoi^nantcs  et  des  pays  marécaf^^^^ > 
1 7JKJ  ,  m>S'*.  VI.  De  /a  phthisie  pslm^ 
noire,  1798  ,  a  vol.        j  seconfcédi' 
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1iù9f  tSoS.  'SU,  Essai  d*un  tefUèmêéU* 
miffue  de  la  science  dt  Phonirnr,  :  7»>^^  , 
i»^.  \  m.  Traite  sur  le  vice  scroph  u  - 
kajc,moade  édil.  iëo5, iu^o.  IX.  7  ratte 
de  Iê première  dentition^  et  des  maht- 
dits  souvent  tris  grat^  qui  ên  dd^pen* 
^»  iSqS,  lo-do.  X.  (Avec  Yinceni), 
Topùgraphie  de  la  -ville  de  NCmes  et 
^  ta  baniieut'  ,  i8on  ,       ^|'».  Xî.  De 
fifuiructim  publitfue  dans  ses  rapports 
PgUMtenemerU  des  sciences  et  arts 
mtUsUkéraux  en  ginéml^n  de  la  mé^ 
àecine  en  partimtlier,^S1^  »  iti-S». ,  tiré  à 
looex.  Xfl.  Examen  des  re' flexions  de 
M.  Bergasse  ^  sur  V acte  constlhttlonnel 
duténat,  i8i4  »  in-8".  On  lit  dati»  It  s  ray- 
P^ltlideriottilutde  France,  (|ue  te  doc* 
Bnonics  t^eit  lUt  teiiiin|iier  jNir  ict 
sur  la  manièn  d^eoTÎMger  Ici  nift- 
jadiei,  (raprèf  legenrt  d*alUnitioB  dam 
•*  coniposiiion  desorganf? .  ftn'il  '•ii]>po- 
•W  produire  chacune  d'elles  ,  et  d'où  il 
W  leinblait  facde  de  conclure  les  mojeus 
P^Bpm  i  les  gnérir.  Biaii  quelque  vr»î- 
^mbiance  que  puisse  avoir  le  principe 
^  p'Tiéral  ,  et  quelque  esprit  qu^aient 
nus  hf-fîfîof^  ^  Darwin  ,  Rfil  et  Girtanner 
*iiDS  son  (  jrtpjoi  ,  c)n  a  lr»j|>  vu  toujours 
•wnbieu  ia  chimie  des  corps  organi- 
*^  *»l  encore  pcîi  avancée  jpoiir  qo^on 
pBine  en  etpéror  vue  application  dé- 
iiilVf,       ^  Ot. 

BACMGARTEN  '  JrAN  - Chfistuk- 
GûTTLo»  )  ,  môiU'c'nt  et  bolauislc  alle- 
tt«Qd  ,  né  a  Luckaii  daus  la  basse  Lu- 
le  7  avril  1765  ,  fit  ses  études  à 
l<npn§^et,  après  y  avoir  reçu  les  de|péa 
^  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
établi  ,  en  î  ,  à  Sclinrs^inir  prrs 
Ue  Hernianostad  eu  i'ransiK  inir.  Du 
coonalt  de  lui  :  1.  Breuis  trepani  coronati 
^isttina,  Leipzig  ,  1789  ,  in-B».  11.  Ser^ 
fitfft  Lipêicum  «en  êtïrpes  preeeertim 
*i<Jticasyetc. ,  ibid. ,  1 7f)o,io-8*.UI.  Fiora 
i^psiensis  sislens  plantai...  in  ffc^m  F  r'p- 
stfnsi  tam  sponte  nascentes  quaui  fre- 
'l^itittius  cultas ,  ibid.  1790,  in -S*»., 
evee  iig.  coloriées.  IV.  i>e  suie  decora- 
ferié,  purê  i«. ,  ib.  1791 ,  in-4«.  V.  De 
eortieiê  ulmi  campestris  naturd,  vif^ 
hs  et  usa  mrdico  ,  ib.  1791 ,  \n-^°.  T. 

BAIIR.  (Samut  l)  ,  savant  et  laborieux 
éetiviin  ,  né  àUlm  ie3i  janvier  1768,  fut 
pasteor  luthérien  à  Burtenbach  en 
Seibe  m  1794  9  ^  GoMin(||n  prètdUlm 
'>00i  inspecteur  des  écoles  du 
ni/^rnf  heu  en  180^.  Tl  ;i  fra<înit,  du  fran- 
;iis  eu  aUcmand,  les  Obstryations  sur  le 
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âerail  du  grand^eigneur ,  tirées  du  f>'. 
vovM^c  de  Tavernter,  Memniin^en  ,  1789, 
,n-«'>.-  —  Ivh  Carattères  de  la  Bt  u^fère  , 
I/«ipiig  ,  1 700  ,  in-8».  ;  —  les  LeUres  de 
Vat  Jamerat  Duval ,  Nuremberg,  179a, 
ift^,  *  —  Gonsaltfe ,  de  Fbrian ,  BcrKu , 
J  793,  in-8».;— les  deux  derniers  volumes 
du  Dîctinnnairr  historique  de  Lailvo- 
cnt,  Llin  ,  ï'-()'\  ei  I7ij5,  îti-8o.  (Les 
deux  premiers  Tavaient  été  par  J.-H. 
Haid.)  Ajaut  reconnu  combien  ce  der- 
nier ouvrage  était  encore  imparfait  et 
incenipletf  il  résolut  d^eniaire  un  aussi 

{>Orlatif  et  qui  laissât  moins  à  désirer  : 
e«5  quatre  premiers  volumes  publiés  de 
1807  à  1809  ,  UIra  ,  ii»-8". ,  sous  le  titre 
de  rlouveau  Dictionnaire  historique, 
biographique  €t  lU$^4Ûre  portatif  (  en 
alleninud),  ne  TOOl  quc  josqu    la  lettre 
S.  Mais  au  moyen  des  abrcv  l^  îon!* ,  Hs 
rrnfeiment  non  seulement  les  articles  les 
plus  imporlanU  du  dictionnaire  de  Lad- 
vocal  ,  mais  de  plus  un  grand  nombre 
d'articicf»  sortoat  modernes,  qui  man- 
qua lent  dans  les  rccueik  de  c?  genre.  Par- 
mi les  autres  ouvrages  de  Sannn  I  Baur, 
tous  écrits  en  aHemand,  rmiii  in'ii<|uerons 
les  !knivfin»«»  :  l.  Notices  hisLiyriques  des 
plus  grands  personnages  de  nos  Jours, 
9  Tol. td-^. ,  r^ipxig ,  1 798  n.  Tableaux 
intértêêants  des  personnages  les  pluê 
remarquables  du  xriti'^  siècle  J]\tA.\n- 
R"  ,  ib;tî  .  i8o3-i8' 7  111.  (Molerie  deta- 
bieattx  iiistoriqut s  du  xtiii".  siècle, 
pour  chaque  jour  de  Vannée  ,  A  P*^^'^ 
in-a». ,  Hof  ,  1804.  IV.  Galerie  deê  plus 
eélihrtê  perêonnageà  du  xrnt*.  siècle, 
tTn,  partie  (comprenant  les  poètes  alle- 
mands   ,  T  *'{p7.!^  ,  ';8o5,  in-8"  ,  ouvi  .igo 
continue  sotis  mt  ut  r  urj  peu  rlill^'rcnl. 
\ .  Dictionnaire  manuel,  historique, 
biographique  et  UtiA'aire  des  mn^ 
paux  perêonnages  morts  dans  tes  dix 
premiereê  années  du  x/ï«.  siècle  ,  tome 
i«'»'.,A— L,  Ulm,  1816,  in-8'.,  avec  le 
portrait  de  Tauictir.  Ce  rolunic  forme 
aussi  le  tome  vi-  de  son  Dictionnaire  bis* 
torique ,  et  le  tome  X  de  b  traduction 
de  celui  de  LedToeat.  T. 

BAUSSET  (Louis-François  df.),  né  a 
Pontîieberi  îe  t'\  déremb.  17^18,  fnt  s.Tr-ré 
évéqiie  d'Alais  le  18  jtiillet  I78i'|.  Dr-puté 
des  états  de  Lang»ie«l«c  en  ijSOjil  adressa 
i  M»«.  Élisabeth  (  f^o/ex  Êlisabetb  de 
France,  dans  la  Blm^raphie  universelle, 
t.  Xlïl ,  p.  7  O,  une  !iarai>gue  célèbre  qui 
.-ï  éff'  imprimé?  dans  le  Conservât  en  r  de 
J787,  lom.  2 ,  p.  373.  M.  i'évêque  d'Aiais 
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protesta  en  1791  contre  la  coastitutinn 
civile  du  clerf:e  décrétée  par  rassemblée 
dMMtifiuinte.  {f^oj-.  B^tuiii.}  Nommé 
chanoine  de  St.-Deiiî«,  le  «rril 
puis  conseiller  titulaire  de  runÎTersiié, 
il  vé«  nt  presque  toujours  à  la  campa  uc; 
etnepouvantf  depuis  plusu-ms  annres, 
•  cause  de  sa  mauvaise  sauté  ,  be  livrer 
à  ttttcna  traTÛi  atim,  il  8*«tt  fort  peu 
OCCop^  des  fonctions  publiques  qui  lui 
«vaieut  été  conhccs.  Crpc  luLnl  il  -c  tl  '- 
cida  y  en  î8o8,  à  piiisf-r  .  ïff>  ma- 

nuscrits c^uW  tenait  de  1  ai>Uo  Luicry  ,de 
quoi  rMiger  ton  Histoire  de  FMUmi 
•t  deux  ans  lui  suffirent  pour  cumpléLer 
cette  belle  composition.  Cet  ouvr.'«geeut 
on  nniî  s.iccè$.  Tî  f»u  ♦Ifs'çné  ,  en 
j8io,  par  rinstitut,  comme  mrrititnt  le 
deuxième  grand  prix  décennal  de  se- 
conde classe  pour  U  meilleur  ouvrage 
de  biographie.  «L'ouvrage  ^  dit  le  jury) 
est  écrit  partout  avp«-  !<•  !  !i  ri-  n  h!t-sse 
et  de  dignité?  qui  csl  ju  upie  a  I  instoire. 

On  y  detirerait  seulement  un  peu  plus 
de  cette  onetion  douce  el  nénétnnte^qui 

convient  k  Hiistoire  de  Fénâon  ;  le  style 
en  est,  en  tr'-nt  r  il,  pur,  correct  et  élé- 
gant, quoi  (ju'on  puisse  y  rcni.ii  tjxirr  quel- 
ques taches  ^  la  narration  manque  quel- 
quefois de  rapidité^  mais  jamais  de  clarté 
et  rarement  d'intérêt  :  atUtih  .nte  par  le 
ton  de  sincérité  qui  y  rt  gne ,  elle  est  semée 
de  réflexions  tofijoura  justcset  jamais am* 
hitieuses,  qm  •>ervenl  à  relever  les  détails 
ctà  jeter  du  jour  sur  les  faits,  m  Lesbénéfi- 
'y/-»  manuscrit  de  la  rie  de  Fénélon  ont 
né  consacrés  toulenliers  par  l'nuieur  au 
touiaj^criif  n!  (If  s  pauvres  i^n  181  \  le  R<ji 
avait  juf^é  «  omenabîe  de  laue  revenir  le 
Satnt-Sic^t:  sur  quelque»  dispositions  du 
concordat,  et  notamment  d^augmenter 
le  nombre  des  diocèse»  qui  lui  paraissait 
îlisuffisnnî  ;  enfin  de  iv^l.Tblir  tlans  leurs 
fondions  ci  anciens  litulaues  encore  dé- 
possédés. S.  M-  nvait,  dans  celte  vuC} 
nommé  une  commission  chargée  de  dé-> 
teraiioer  les  Imucs  de  la  négociation  ou- 
rrifc  à  ce  sujet  avec  la  cour  de  Home. 
M.  de  Bausset  fut  désigné  membre  de 
cette  commission  ;  mais  la  négociation 
nVutalorsaucun  résulut.Par  ordonnauoe 
du  Roi  du  17  février  i8i5,  il  fut  nommé 
chef  du  conseil  royal  de  Vuniversiié  ;  et 
p  u-  «léci  i  ldn  '^n  mars,  N.ipoléon ,  réta- 
itii&saut  la  grande-ni.ihi  ise  ,  nomma  de 
nouveau  M.  de  liâut»*t:t  conseiller  titu- 
laire; mais  ce  prélat  n^en  exerça  pas  tet 
fonctions)  et  il  eayoyasa  dcmiision.  Loct 
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dn  reronr  du  Roi ,  M.  de  Bausset  reprit 
la  présidence  Au  ct(n*.eil  royal  de  rnui- 
versité;  et  au  niois  d  auût  l8i5  ,  il  fut 
nommé  pair  de  France.  Le  Roi  le  nomma 

membie  de  Tacadéniie  française  en  avril 

On  a  «le  lui  :  î.  Notice  historienne 
de  S.  M-  M.  le  cardinal  de  HotsgeUn , 
i8o4t  i»-Ja.  (  \oy  ia  Bioçr.  uni^s.  , 

au  mol  Boisoettv.  )  II.  HteUmrede  Fé' 
it^on  f  1808,  3  vol.  in^.;  seconde  édi^ 

riiin  ,  ]  :  vue,  corigée  et  augmentée,  1800, 
3  vo*.  in-8<».  ,  traduite  en  anglais  p.ir 
'William  Mudrord,  Londres,  1810 ,  3 
Tol.  in-8«.  III.  Bietoire  de  BottwA  » 
1814 ,  4  Tol.  in-8».  IV.  M.  Barbiar  lui 
attribue  :  Exposé  des  principes  sur  le 
serment  de  liberté  el  drégalift^  ,  et  sur 
la  déclaration  exigée  des  ministres  dm 
culte  par  la  loi  au  vendémiaire  m 
iT  ,  Paris,  in-8v.  de  kti  et  171  pag 
Baoshet  (  Fenlinand)  y  de  la  même  fa- 
mille, évôque  de  T.innes,  rfru\  c*  ti're 
do  Btïonaparle  ,  le  20  août  i8«6.  ISe  Be- 
ziei»  le  3i  décembre  i ^5^,11  clail  vicaire- 
général  dn  diocèse  d*Aix ,  avant  la  vévo- 
lotion.  —  Le  marquis  ox  fî  ^r  ssn,  pa> 
rent  des  précédents  ,  ancien  oflîcier  an 
régiment  tlu  Uni  inia^ilene  ,  fm  nommé 
membre  de  la  chambre  do  dépotés,  en 
août  t8i5.  *  Df>tT. 

BAUSSET  (Le baron  Fxakçois  db), 
neveu  de  Tévâque  d'Alais,  chambellan 
de  Napoléon  .  et  préfet  A**  «ion  palat<t ,  avait 
d'abord  été  destmé  à  f  état  ecclésiastiqus 
qn M  quitta  au  oommencement  des  iroo* 
blés  révolutionnaires.  Il  a  montré  »  pcn» 
dant  pluMeura  aon^,  un  grand  dévoue- 
ment pour  Bnonaparle ,  et  Pa  accomps- 
giié  dans  la  pin;»  (grande  partie  d*^  stu 
voyages.  Il  fut  un  d«  ceux  que  rcmpereor 

Katifia,  eu  i8io,deplosiefurt actions  sur 
canal  de  Languedoc,  etd*imeportioa  des 
produils  du  Jonrmd  de  Vempire  .  dont  il 
avait  dépumilé  les  propriél.iir*"^  En  avril 
i8i4t  M-  de  Dausset  suivit  l  archsducbcsse 
&larte*Lonise  i  ViennC|  d*où  il  ne  revint 
quVn  mai  181 5,  lorsque  la  cour  de Vien» 
ne  obligea  tonales  Français  qui  se  trou- 
vaient au  ser^  ice  de  duchesse  tV  V^ar- 
me  à  rentrer  en  France.  M.  de  Baussei 
retourna  ensuite  auprès  de  la  même  prii^ 
cesse  :  et  il  faisait  encore  partie  de  sa 
suite  lorsquVlIe  vint  à  Psi  me  en  1816.  U 
a  traduit  d'un  manuscrit  espa^of.  un 
Voyage  à  la  j^ekke  ;  et  il  a  fait  représen- 
ter à  Lyon,  en  i8o3 ,  le  iRfeniiiofi  ds 
Voltaire ,  comédie  en  cinq  actes  et  «n 
vers  ;  la  second*  tepréMiUtioQ  a*wt  Mm 
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qaefth  ie  six  mois  nprèft  la  fnrflmîirt; 

et  h  pièce  fut  réduùe  à  trois  aors,  a^i«nt 
p«ur  second  iur<^ ,  ou  la  Soi^ase  hu- 
nuine.  M.  de  Bausi^et  a  lionuc  dans  Ih 
nême  rille  ie  i(oi  de$  filoutons ,  i«i  ce 
defett  GoiUcmuii ,  quM  avait  retouché. 
H.  defiaussct  a  ^pou*^  M^^*.  î««wlc  .â, 
riche  bériticre  irlaudaise  ;  et  la  plus 
granfir  partie  de  s.«  faiiune  vient  fî''  !;i 
coace«iun  «le  rév^n:;  tic  MaiSfiiJelle 
dam  \f%  environs  de  Carcossonne ,  qui  a 
Mi  faite  par  le  gonTernement  a  M»*. 
Liwieu.  Cette  dame  en  a  entreprif  avec 
luccè*  le  dessèchement;  mtia  aoti  entre» 
pf'w»  3  floniio  lieu  à  beaucotip  fi*'  «lis- 
cuÀv  otis,  noninif^iiimt  avec  les  auloriléa 
du  département  de  FAude.  A. 

BAUSSIER  .  BIATHON  ,  préaident 
^nae  députai  ion  dea  électeora  du  dépar- 
tement du  Nord,  qui  fu»  préacnt<^(  à  Mgr« 
t  duc  dp  Berri  le  -yt  ja'tvîpr  r8;^.  pio- 
*«>nça  ,  en  celle  '•rrn'^ion  ,  le  dt&€uurs 
koiunt,  en  lui  faisant  lionsmage  d*une 
aéttîlle  frappée  pour  perpétuer  le  sou- 
^«nir  deiOD  tojage  dans  cette  coutrée, 
où  Ir  prince  avait  préfidé  le  collège  élec- 
toral du  département  en  août  ! 8i  ^  :  rr  L.i 

>  médaille  que  nous  avoii^  l'honneur  d'uf- 

>  frir  à  V.  A.  B.  retrace  les  treiits  cUën&  du 
»  prince  qui ,  appelé  k  noua  présider,  sut , 
^  «"paraissant  au  milieu  de  noua ,  sa  con- 

>  rilier  tous  lef  Coeur»  l  elle  rappellera 

*  (Tâgp  en  âge  '•''S  p.trofes  51  nobles  et  si 

>  'ouclianles,  qui  sont  \<-  ^'<|;e  le  plus  sur 

*  de  sa  protection ,  et  la  pins  bi  lie  rccotu- 

>  peaie  de  notre  Bdéitté.  Ooi ,  Mooaei* 

*  Soeur,  fora  même  que  le  lempo  aura 

*  détruit  ce  monument  de  notre  recon- 

"  n^iifsancc  ,  no«;  ;irri?  re-nc%  eux  répélc- 
ront  encoie  que  ie  petit -fils  de  Henri 
•IV,  le  neveu  du  vertueux  Louis  XVl 
1»  et  do  Monanfoe  qne  la  Providence  a 

*  rendu  aox  Tceux  des  Français,  aatiafait 
*dela  conduite  d^  s  haltitanis  du  depnrio- 

*  ïwent  du  Nor<l  ,  cL  «jna  leur  «lire,  en 

*  les  quittant  :    C'est  «fe'yonttais  c/itre 

>  nous  a  la  vie  et  a  la  mort.  »  D. 
BAWENS ,  habitant  de  Gand ,  a  pré- 

^té  an  1801 ,  con|ointement  avec  M. 
Farrer,  au  concours  oiiveii  per  le  raî- 
ti'stre  de  Tintcrit  ur  «le  France  ,  un  as- 
sortjment  de  macliines  à  Gler  le  coton  , 

niulljeitnv,  auxqueilci»  on  a  adjiijté  le 
Cea  fabrieanta  toni  les  premiers 
ivi  lient  importé  c»  France  lee  meîllen- 

machinea  de  ce  genre;  et  même  , 
«îc  Tépoqne  du  roneonrii  fjiie  !rs 
^ubU&scioenig  de  iiUtorc  out  eommeocé 
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k  se  multiplier  et  à  obtenir  beaucoup  do 

succès.  Ils  filent  le  coton  depuis  le  plus 
bas  numéro  jnsqu^au  a5o  \  ils  fabriquent 
dt  s  l,a>>in!^,  «^es  piqués,  de«  inousselinea 
et  autres  ctoifes  de  colon  qui  rivalisent 
a?ee  ce  que  Tinduafrie  dea  autres  peuplât 
oflVc  de  plus  b<  au  en  ce  genre.  * 

BAWîi  (M"  *",  la  comtc.s<ie  nr,  )  ,  oi- 
devant  M"""  .-/f  St. -Simon  ,  ^  publié, 
«lans  Ji  Gazette  de  France ^  des  art'clea 
fort  piquants.  I)(»u«'e  de  beaucoup  d'oH 
prit  et  dhin  goût  décidé  pour  Fart  dra- 
matique ,  elle  a  donné  an  TbéAtreJ'*nuii« 
çaiif  POnele  rivale  eom^die  en  un  acte 
et  en  prose',  181 1  ,  in-8"  ^1""'.  d»-  Rawr 
a  public  vu  outic  les  nn^  1  ,T;;rs  suivants  : 
L  Suite  d'un  bal  masaut/ ,  comédie  ^ 
i8i3,  in*8».IL  Le  dtmhle  SirmUtgime, 
18 1 3  )  in-8».  III  La  Méprise ,  comédie  , 
novembre,  181 5.  De  tous  les  ouvragée 
d  '  M"^*'.  de  Bawr  ,  la  Suite  d'un  hal 
masqué  est  celui  qui  a  le  mieux  réusii. 
Son  dernier  <^uvi'age,  la  Méprise , 
obtenu  qu'un  anccèa  coutaeté  a  la  pre- 
mière reprétentatioo.  Le  fonds  en  est  fort 
léger;  mais  les  détails  en  sontpleios  d^agré- 

ment  ,  ft  rf^srntent  de  la  lotirlie  déli- 
cate (l(  r.iuu  iir,  (^ui  a  prouN»';  que  les 
femnirs  neuvcut  réussir  dans  la  comédie^ 
quand  elles  ont  le  bon  esprit  d'appro- 
prier le  choix  de  leur  sujet  an  genre  do 
talent  qui  distingue  leur  sexe.  M"<«.  do 
Ba-vvr  a  obtenu  une  pension  de  S.  M.  « 
en  mars  t8i6.  Y. 

BA\ AMi  (  Le  cariinial ,  comte  de  )  , 
ancien  auditeur  de  rote ,  lîit  nommé 
sénateur  le  5  atril  181 3  ,  et  prêta  ser- 
ment à  Pcmpereur  Napoléon  ,  en  cette 
qualité  ,  le  1 1  du  nii^nie  mois  îl  ^  ola 
la  rré..tion  «Vun  gouvcrnemen  L  pro- 
visoire ,  la  déchéance  de  Buouaparte 
et  de  sa  famille,  et  fut  iîiit  par  le  Bot 
pair  de  France,  le  4  V^'"  iBi4'  I « 
!•>'.  juin  i8i5  ,  il  assîsu  M.  de  Banal  à 

la  mc8.se  qtii  fut  ré!«!^bréc  au  Cliamp-dc» 
Mai  par  ordri  de  Buon.iparte.  T.«Tomre 
de  Bayaue  siège  encore  aujourd  liai  a  ia 
chambre  des  pairs*  Ixira  du  procès  du 
maréchal  Ney  (  noTcrobre  i8i5  ) 9  il  se 
récusa  comme  pair  ecclésiastique.  — 
Bayane  (  Latier  nr  )  ,  .ancien  officier 
de  manne  ,  chevalier  de  M.dtc  ,  fut 
nonuuë  chevalier  de  Sainl-Louis,  le  a3 
juillet  i8i4*  11  publié  ,  sous  le  nom  de 
M.  Armand^  un  ouvrage  sur  les  bcanz- 
arta.  Les  journaux  du  temps  a'égayèrust 

un  peii  srfi-  le  5l>  U'  d«'  Tautrur.  * 

BAVAED  DX  l'LAliS VILLE  éfcait 
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«Tant  la  récolniion  mmibre  êa  comeil 
•upérieur  én  Cap  à  St.-Domingue ,  et 

r«n  di'S  p!ti<*  r  oltf»  prbpriétaii  Ps  de 
cette  coloiitr  M  i  rançois  de  NeiifcîtA- 
teau  lui  dédta  ulors  se»  Etude*  du  ma- 
§fiêtrai.  Nommé  f  en  1x191*:»  '7ij7> 
au  coQ'teïl  des  dtMMeni*  par  le  départe* 
Ment  de  rOiae^  n.  Bayard  le  rangea  du 

Îiarti  clicliien,  opposé  au  dirrclotre,  et 
lit  cotnpri^  dans  «ÎcctpI  de  tîi'porra- 
tioii  du  i3  fructidor  snivnnl  (4  ^«'ptf""!- 
brc  ; ,  aux  efleta  duquel  il  rut  le  buuheur 
da  le  aouainiire.  Aprèa  U  rérolulion  du 
18  brumairf> ,  M.  Vayard  fut  rrnJu  a  let 
droits  de  cité,  par  un  arrêté  des  consul» 
du  )9  pluviôse  an  viii  {17  ft'vri»  r  1800). 
II  fut  nonmif^  inrmbrc  delà  c bambrr  rjps 
députés  )  pai  r<irr4)iidi»sonicut  de  Clcr- 
motit,  a«  mofa  d'aoAt  i8t5.  M.  Bajard 
de  Flainrille  est  un  des  bonimca  let  plua 
juslement  estimé»  du  département  de 
rOi«»r.  Il  a  été  saos  interruption  membre 
du  conseil  général.  —  Un  autre  BATAr.D 
(Louis)  se  trouva  romçromi»,  en  179^ 
at  en  1601 ,  da*'S  plusienn  opérationf 
aul>altrrnes  du  parti  royaliatc.  D. 

BAYARD  (  ^ERDiaiHo-MAitE),  an- 
cien ray>it:,(nf  jfai  fillprle.  né  à  Mouiin%-la- 
March»-  (C)rnr),  |r  -28  iév .  1^63,  a 
I.  f^oj  age  dans  l'intérieur  des  lùats- 
Unif  ^^idmnt  Vélé  1791  ,  Paris, 
t7g^,itt-$ft.;  1798,  in-8'  II.  GraiM- 
matrt  mnfjftmMt  par  J.  Prifstler  ,  tra- 
duite ,  1799,  in  -  8'^  HT  f^oy'age  de 
Xerracinc  à  IVaplcs  ,  1802,  rn-8".TV. 
Tableau  anaij'tit^ue  de  la  diplomatie 
franeaiie  depuU  ta  miiwnté  oa  Louis 
XII j  jusqu'à  la  pmx  à'jfmùiu  ,  tSo\, 
m -S".  ;  tome  second,  1806,  in-8*.  Ot. 

P>  \\I,K  (MoTSE^ ,  apr;  s  avoir  rprrjpli 
des  louctions  municifiiles  A  VlatHOiUc,  fut 
ëlu  député  des  Bouches- du -Rliùne  à  la 
CoQTantioii  nationale  pl  y  vota  la  mort 
da  iKHiia  XVI  ^  et  son  riMaitonrilana  lei 
TÎngt-qnaira  beures  Sur  la  qttetUon  da 
Tappel  au  petiple  ,  il  dit  :  «  Je  nerpii^  fii 
»  roi,  ni  protecteur,  ni  dictaicur,  ni 
y  triumvir  ,  ni  aucun  genre  de  deipotiK- 
»  me.  Je  veux  la  r*  publique  indivisible. 
»  li'appel  au  peuple  at  le  signal  da  la 
»  gaarra  civile  at  du  retour  delà  tyran- 
Si  tiie  j  cVst  pourquoi  je  dis ,  non.  »  |.)é- 
Toué  au  parti  do  la  Montagne  ,  Bayle  con- 
courut,  avec  beaucoup  d'activité,  au 
triomphe  de  celle  faction  daft&  la  journée 
dQ  3i  mai ,  et  fot  anvové ,  peu  aprèSfà 
Marseille,  ponr  j  êumner  riûsurrectioa 
da»  aectioiM  en  lavaiir  da  la  Girooda; 
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maia  la  aamlté  central  daa  tfectioot  U 

signifia  départir  de  cette  ville  ftousTia((t> 

quatre  lu  iirrs.  Forcé  de  sVloigner  ,  il 
rendtf  11  ii  arn'té  qui  rassnit  1»  comité;  et 
il  le  soumit  a  la  CouveuiKin  nationale,  ru 
lui  dénonçant  les  sections  de  MamSl 
at  le  tribunal  populaire  de  cette  viQe. 
A  oatta  occasion  ,  Barbaroux  raecu  a  dif 
avoir  prêché  le  brigandage  et  le  roci  rtre: 
uti  décret  suspendit  provwoirêroefii  son 
ariîli»^.  De  reniur  à  la  (iouvention,  B«jie 
convertit  en  motion  la  pétition  de»  tet- 
tiona  de  Paris  pour  la  format'on  d'osé 
armée  révolutionnaire.  Elu  président  le 
aa  octobre  179$,  puis  membre  du  comité 
d.  sftrelé  générale,  il  cm  part  à  tousl« 
actes  de  tvrannie  et  de  proscription  qui 
maruncrr-nt  le  régime  de  la  terreur.  Aprêi 
le  9  tnermidor ,  Àins  ta  séance  de  33  wm 
1795  ,  il  déclara  quM  ne  séparait  ps*  m 
caufe  de  celle  de  ses  colle  gues  CoOdl' 
d'Herboîs,  Bai  '  »  r  •  t  au  tri  s    .l'or»  »«a- 
HPH  lie  tyrannie.  Mov  e  Bajle  lut  décrète 
d  airesut  un  à  la  suite  du  nouIrT^Cat 

du  1)  germinal  an  m  (a  avril  1 795)  y 
il  parvint  â  s^y  soustraire  ,  ei  ne  répand 

qu  après  raniitistif  du  /j  brum.  (  06  octo- 
bre). Il  fui  alors  employé  dans  Irshurem 
d»'  la  police  »ous  le  ministère  de  D««r- 
guignon  il  y  resta  peu  de  temps,  et  fat 
cxilé^ après  le  3  ntTose  an  ix  (af  décoft' 
bre  1800) ,  dans  une  commune  êwpk 
de  Pari*,  où  il  *it  depuis  long  -  tfropi 
dnn>  î.-î  v\v%  profondf  mts're  On  a  de 
liuiits  Lettres  à  Fréron ,  publiée*  tî**»* 
rinlervallc  du  9  thermidor  an  H  î<î 
fuîUet  1 794  )  au  19  germinal,  dtoi kir 
quelles  on  trouTe  des  Iraiu  remariu>- 
bles  da  sa  part  contre  le  parti  des  tont- 
ines de  san^.  Malgré  sa  conduite  dans  !* 
révolution  ,  Vfovse  Bay  le  passe  pmif  ««wr 
d<  s  liiœur»  douce*  j  et  ou  assure <|u  lu** 
aueli|uefoisdeson  influence  ponr  ssuîf' 
«les  victimes.  B&tls  ,  aneiea  (■^''^ 
da  genda rmer ie ,  <  î  1 1  onça ,  en  •  79?  1  ^ 
c«ui«.pi-arion  r?<-T  rni  Ure.  et  fut  exr'P" 
df  s  jioursiutes  par  un  décret  de  U  Con* 
vention.  P» 

BAZ  AINE ,  employé  de  Poctinî  ^ 
ris ,  a  publié  :  I.  Cour»  degéomânefn- 
tiyue  ,  1807  ,  in.8o.  II.  Counde  ste'rf^, 
niiiti  ie  appUijin^e  au  jiiM^nge  assujtii 
au  système  nt/trifjnf  ,  !  806  .  in  - S^- 
Nouveau  transformateur  des  P^^^j*^ 
mesures,  1806,  in-8«. IV. ( AvfeBriIUi)i 
Métrologie  française ,  ou  traité  du  fp 
Urne  métrique, 'iSoi,  1S08,  io^  - 
Ottmga  ,  suivi  da  KotiOM  tspénmtn- 


Digitized  by  Googl 


TA  r. 

plciutQi  relaUl  au  )au^«^a^e.  L  auteur  • 
«wnl  êm  conr»  pnbUes  de  c«t  art,  et  a 
'^ikmià  k  Pie  Vit ,  pendant  ion  t^onr 
a  P«ris ,  une  jailga  perfectioDiiée.  —  Le 

ll>de  M.  B  tzainc,  aDfipn  élève  d«  Férole 
polvlPcLuique ,  fut  employé  eo  Kriiuce, 
ipeudaat  plusieurs  année»,  comme  ingé-' 
fliearf  aux  trtraiu  d'OdeMa,  et  fut  décoré 
de  Pordre  de  S  t.- Wladimir.  Il  fut  exilé  et 
dii|rtcii  en  iSia,  pour  KWtkt  montré 
d'^*  î '•mi  me  fils  favorables  à  rarmée  fran- 
çaise iort  de  son  uivaiion  de  U  Russie. 

Ot  et  D. 

BAZANCOURT,  encieD  colonel  dui». 
légiineni  d^inlanterte  léghre ,  fut  Fod  de»  ' 

membres  de  la  commissioaqni  condamna 
à  mort  le  duc  d''Ent;lrien  en  mars  iSo.^. 
U  fol  nommé  C'imnj.nnîii  l  ilr  1,4  ï^é^ion- 
dliooDeur  après  U  balail  e  (i'Âusierli  z  , 
il  la  aUD|>atjne  de  1806  contre  les  Prus- 
■cas,  devint  général  de  brigade ,  et  fot 
durgé  y  en  ouvemlive  ,  du  commaude- 
menl  dr  Hambourg,  et  de  Tcxécution 
des  pri^f»s  rfmfrr  les  po  ■<c^»eurs  de  mar- 
dubdi^'S  .mgtaiscs.  Il  revint  ensuite  à 
Kris,  où  U  obtiut  le  commandement  d^u- 
at  brigade  aoue  le  gMrsl  HttUii.  H  con- 
«aada  i  Qiartrea  aprfta  le  retour  de BfUH 
»8p.irte,  en  181 5}  et  y  rrsla  iusqu\iii  rc- 
ti)'ir  (lu  Rai,  Le  général  Bazancourt  a 
fpousé  M'ic.  Elisa  dHoud«  lot,  fille  du 
|éaéralet  sofur  «lu  préfet  de  ce  uom.  A. 

KAZINy  aTooat  a  Gien,  fut  noaund, 
I789tddpntddu  tiers-éutde  ce  bail- 
W^v  -^vx  états  -  généraux.  11  réclama, 
en  :7')i,  en  tri"  TiTtscrTion  fie  son  nom 
turia  liste  du  club  menai  chi«}iie.  En  Tnn 
Ti  (1798),  U  fut  élu,  par  le  départ,  du 
Leiret,  mééabre  dit  cooseil  dea  cînq'HseBtai 
et  en  «ortit  raiinée  sui tante.  Aprèa  la  r6> 
Tolttlion  du  18  brumaire  an  viii  (  9no-' 
▼embre  '7(19)  ,  il  (îevint  juge  au  tribu- 
nal civU  de  Gien .  rnl  «a exer^t  encore 
les  fonctions  en  iSi5.  A. 

BAZIN  (RiGOMEa),  né  au  Mena  en 
tnif  fat  nommé  à  diverses  fonciiona 
pabitqups  dans  le  cours  de  la  révolution: 
•yant  été  destitué  par  le  dirccio  r^»  , 
comme  anarchiste  ^  à  Tépoque  des  élec- 
fioas  de  Tan  vi  (>798jt  il  vmt  se  réfu- 
ffcr  à  Paria  y  et  coo»érti  à  la  rddaottoii 
«a  jeorMl  intiiulé  le  Démocrate.  Feu  de 
temps  avant  le  18  brumaire  an  ▼m  (  9 
novembre  1799)  ,  «1  n'inquri,  dans  une 
Pétition  nu  const  il  <îf  s  < niq-cents,  la  lé- 
^lité  de  la  uorniniitir)n  de  Sicyes  au  di- 

*«6toira.BattD établit,  eafanix  (1801)» 


BAZ  a37 

un  pensiounr^t  à  Versailles;  mais  nyant 
voulu  le  diriger  dans  un  esprit  démago- 
gique ,  cetu  entrepriae  tî^eut  aucun  aac-« 
cèa  )  et  Baain  fut  obligé  de  fabandonoer. 
Loog-tentpa  détenu  oans  les  priions  d*é» 
tat,  Bazin  avait  eu  orraHÏon  d'y  connaître 
Mallet;  et  la  conspiration  de  ce  péttéiai 
fut  un  nouveau  prclexie  pour  la  police 
d^ajouter  encore  à  sa  rigueur  envers  lui. 
Enfermé  en  f8i3  au  château  de  Ham  eu 
Picardie ,  il  fut  tranaféré  dans  les  prisoM 
de  Rouen  à  Tapprocbe  des  alliés ,  et 
n^obtint  sa  liberté  qu'à  répoipie  la 
restauration.  Lors  de  la  retraite  d'une 
partie  de  Tarmée  française  sur  la  Loire 
en  t8t5,  Baato  ae  rendit  i  Orléana,  et 
i!  fot  inpliqué  dana  nn  procès  crimi- 
nel avec  un  imprimeur  nommé  Huet 
Pardoux  pour  «ne  afîîrbe  incendiaire  ^ 
destinée  a  être  répandue  dans  l'armée 
dX)utre-Loire.  Bazin  fut  absous,  parce 
que  le  tentative  n*avait  paa  en  de  eom- 
menoement  dTeiéeutioo.  il  se  rendit  alora 
dans  son  département  >  où  i\  vit  dans 
une  tranquille  ob<tcurité  On  a  de  lui  : 
l.  Lettres  françaises  ^  publiées  par  n  ». , 
1807  et amiées  suivantes,  4^  oo«. ,  ia-id. 
n.  Lettres  phUomhiaues ,  i8i4  >  1 
de  375  pages,  in-8>.  lit.  LeLynx^tm 
Coup-d'ceil  et  réflexions  libres  sur  les 
écrits  et  les  affaires  du  temps  ^  1  vol.  iiM 
8°.,  mai  181 5.  —  Dazi!!  ,  né  à  Auxer- 
re,  j  exerçait  la  profession  d^avocat, 
loraque  Bnooaparte  revint  de  File  d^Elbe, 
en  i8i5.  A  son  arrivée  à  Auxerre,  M-Ba- 
xin  fit  pal  lie  de  la  députation  que  la  ville 
envoya  pour  le  complimt  Tilcr.  Il  sol- 
licita el  obtiut  d'jéire  noiuinc  député , 
par  le  département  de  i* Yonne,  à  la 
chambre  qea  repréaeniania  ;  et  loraqna 
celte  aaacmblée  forma  son  bureau,  il  eut 
ttne  voix  pour  la  vice-présidence.  A. 

BAZOCHë  ,  avocat  du  Roi  au  bail- 
liage de  Saint-Mibiel  ,  fut  nommé,  en 
1780,  député  du  tiers-élal  du  bailliage 
de  oar-le-Due  an  étatt-géuéraux.  Il  ne 
a*y  fit  paa  remarquer.  An  moia  de  sep- 
tembre 1 79a ,  le  département  de  la 
Meuse  le  choisit  pour  run  de  sen  repré- 
sentants à  la  Convention,  où  d  vol.i  | our 
Tappel  au  peuple  ,  et  pour  que  Louia 
X  vl  iht  détenu  comme  otage  responn- 
ble  sur  sa  téte  d\ine  nouvelle  invaiioa^ 
jusqu'à  ce  quM  n'y  eût  plus  d'obstacira 
a  sa  déportation.  Kn  m:n  1797,  il  <lfvint 
membrf  du  cous*  J  d»  -;  nncii  ti^,  fat  /lu 
secrétaire  i  année  suivante,  et  en  sortit 

ea  l*att  zi  (i8aa).  Fcuda  tampa  après ,  il 
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lut  nommé  procureur  impérial  près  le 
tribunal  crîmiod  de  too  département,  et 
obliiit  la  crui\  de  U  i^^ioo-d*kooaeiir. 
Lor»  de  la  r^organisaiioo  des  tribunaux, 
en  181  j  ,  il  devint  avocat-gi^uéral  à  la 
cour  iie  ^atici;  et  il  occui^ail  encure 
cette  place  en  mai  iSiS,  loi-aqu^eoTtiré 
i  la  tite  d*uoe  déouutioo  de  too  aé 
parlement  auprc«  de  Napolroo  Buona- 
parie,  il  lui  dit  :  rr  En  vain,  Sire ,  le 
»  congre»  de;»  prétenduti  pi  res  des  peu> 
it  ple«)  et  leurs  perfides  minislres,  anec* 
»  teat  de  redouter  ractÎTité,  les  entre-, 
»  pmcs  future»  de  votre  génie  conqué- 
»  rant,  commf  s'ils  ij;nor!tient  que  la 
^>  nation    fi  aiic^ise ,    rt^ntrée    dans  ses 
j>  droiLb,  ne  ^eut  plus  cunc^uérir  qu^une 
»  paix  honorable  et  loiide.  Noua  seje» 
»  tont  avec  horreur  cette  idée  fallacieuse 
»  de  séparer  la  cause  dti  pruplr  de  ta 
»  cause  de  Votre   Majesté;  janiain  le 
»  grand  peuple  oe  sera  »é|)are  du  grand 
»  nomme ,  et  notre  seul  cri  de  ralbement 
»  sera  toujours  :  Im  pairie  et  l*empom 
»  reur!  n  M.  Ba?.orlie  fut^  dans  le  mèmr 
temp^,  nommé  dépnié  de  la  Meuse  a  la 
chambre  des  représentaots,  qui  fut  dia- 
toute  par  le  retour  du  Rbi.  Le  départe- 
ment de  la  Meurthe  le  réélut  pour  la 
chambre  des  députés  en  août  181 5.  A. 

lîAZOÏ  (Étiesike-Fr  A  >  r,o  I  s  } ,  mem- 
bre de  la  ivociété  royale  acadcuiiaue  des 
sciences  de  Paris ,  a  publié  :  I.  r  Jcabur- 
laire  des  franm-macons ,  troisième  édi- 
ttoo,   t8io,  iD>i2.'  II.  Manuel  dès 

frant:s-n>n^ons  y  181  I  ,  in-iQ;  seconde 
éditiuri,  ifjia,in-m.  lîl.  Nouvelles  pa^ 
risiennes ,  ou  Lca  /ttasurs  modernes^  ou- 
vrage qui  fut  présenté  an  Roi,  i8i4^ 
3  vol.  in-ia.  I\  .  Nommage  poétiqtie  a 
la  fantillc  royale^  in- 18,  181 5.  Ces 
poe*if  "î  prnnvt  iii  dans  M.  Ra7.ol  beau- 
coup d  amour  pour  ks  Buurbuuii,  utais 
un  goùtbien  maUsenrcux  pour  la  p<^Ma. 

BÉARN  (Le  comte  x\t)  ,  membre  de 
la  Légion-d'bonnenr  n  chrîTTibf-lian  sons 
le  gouvernement  aupt  rui ,  a  épousé 
M''«.  deTourzcl;  \\  fut  autorisé ,  le  \  avril 
iSlO,  à  porter  ta  décoration  de  ch<rva- 
licr  de  Tordre  de  Saint-Léopold  d'Au- 
triche. —  R^Aitx  (Le  chevalier  oe), 
porte-étendard  desi  gendarmes  de  la 
garde,  fui  présenté'  au  Koi  le  4  ^^^^ 
1814.  A. 

BEAUCHAMP,  de  r AHier ,  éuit  cm* 
ployé  dans  Fadministralion  des  donanes 
a  vaut  la  révolution,  fiiommc ,  eu  tep- 
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tembre  i^ga  ,  député  a  la  Conventicm 
nationale  »  il  le  trouvait  i&eent  par 
•uiCe  d^une  mimion  lors  dee  quatre  ap* 

pels  nominaux  relatifs  au  procès  de 
Louis  X\I.  Il  ne  p.irut  jamais  à  K»  tri- 
bune,  et  ne  ht  partie  d^aucun  des  nom- 
breus  comitéa  de  la  Convcntioii.  Le 
directoire,  après  la  s^ion,  le  nomma 
son  commissaire  près  Padminietratioo  ds 
département  de  l'Aîlier  ,  en  Tan  vu 
(179g).  Il  l'ut,  de  nouveau,  élu  député  «tu 
corpa  l^islatif  après  le  18  brumaire 
an  vm  (novembre  1799)»  et  y  reste 
jusqu'en  1809.  Il  a  rcdaiité»  CB  i3i4f 
contre  rtn-eiiion  de  son  v<tte  au  procèf 
de  Louis  XVI,  déclarant  qu^il  n^avait 
point  opiné  pour  la  mort.  * 

BEAUCHAMP  (  Alphovsk  de), 
homme  de  lettres,  né  à  Monaco  en 
176*^ ,  fil*  d  tiTi  ch^-valier  de  Saint- Louis, 
niajoi  de  l'tîc  place,  erilra,  en  i7'*^j, 
au  service  du  roi  de  bardaigue,  en  qua-> 
lité  de  ■ona-KeuUmant  dans  le  ri^giment 
delà  marine.  Éleiré  à  Pails  chez  des 
parPTils  riches,  il  y  puisa  le  goût  des  plai- 
sirs et  des  frivolités  aussi  son  séjour  ea 
Piémont  futoil  niaix^ue  par  des  galan- 
terie* tant  nmidMK ,  et  par  quelque 
praductiona légère»  etMtiriques.  Au  mo» 
ment  de  la  révolution  ,  M.  de  Beau- 
chnmp  regretta  la  France  ;  et  la  guerre 
ayant  été  déclarée  au  roi  deSardaigne, 
il  ne  Toulot  pas  servir  contre  sa  patrie  , 
et  demanda  aa  démimion.  Cette  oémv 
cbe  fit  suspecter  aea  principes  y  il  fat 
arr(?té,  et  mis  en  prison  à  la  Bru  nette  , 

fmis  au  chAteau  de  Ceva  ,  où  il  re^ta 
oog  —  temps  dans  une  rigoureu:»e  cap- 
tirité.  Il  en  lortit  enfin,  et  rentra  en 
France.  Foreé  de  diercher  dot  mojew 
d'existence,  apris  avoir  perdu  son  état 
et  ses  espérances  de  fortune,  il  occupa 
diverse»  places  dans  les  bureaux  mini»- 
térieb,  et  embraam  nn  genre  de  vir  tout 
nouveau  pour  loi.  Doué  d*ttn  esprit  actif 
et  observ.iieur.  il  <>iipplra  par  le  travail  à 
ce  (|ui  avrfil  nian<}ué  à  son  édnr  iiioit 
primitive.  Apres  avoir  coopéré  à  la  10 
dactiott  de  dÛTérenta  iournauiL ,  il  conçut 
seul  et  exécuta  en  M>ciété  la  table  alpba- 
bétique  et  analytique  du  Moniteur:  il 
publia  ensuite  divers  éct  its,  di>nt  le  plus 
remarquable  est  sou  Histttire  tle  la 
guerre  de  la  Vendée  et  des  Chouans  ; 
cet  ouvrage  eut  trois  éditiona  en  peu  do 
lempi.  «M.  de  Beauchamp,  a  dit  «S 
»  de  nrt9  ntfi!!»nis  écrivains  pf»1it'H|ne« 
a  ^U.  fiéfée^  art.  du  22  iévnfir 
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^  4  ne  rinuhlc  coMCtcnce  d^bittorien. 

»  îf  f  rï  I  donné  la  preu«^f  <1  m  //m- 
»  toire  de  ia guerre  </«  /r/  y  cndct,  1  rop 

>  lago  pour  \ouiuir  braver  alot»  un 

>  ciibli,  et  qui  fmil  troubler  • 

*  rEarape,  il  crut  que  U  force  pouvait 

*  M  pu  crundre  la  yét'xxi  «ur  des  ëvé- 
»  nfmfoîi  accomplis  ,  et  (|ue  tout  ce  qui 

*  lionorail  l.i  rrant  *"  pouvait  être  dit 
»ttitt(iiiii^er»oui  an  guuverneroeut  qui 
a  If  tmiicd'aToir  réuni  toiu  «tprito. 

>  D  IWt  netime  d«  cette  erreur  bono- 
n  fiUt{  dei  délations ,  une  proscriptioo , 

■pprircnt  combien  l»  s  rêpntatinns 
1  U\^rs  fLmn  tl^i  Srm^s  di*  Il  oill)U*s  sont 

>  iQ^uiclcs  et  jaiouj»cs  :  la  sluire  voulait 
«  llK  «sdaiiTe  ,  coonDie  le  |Mitnotisiiie 
acB  1793;  die  ■i'edmeittit  ni  riTalité, 

>  M  co>i  iparaison ,  et,  pour  avoir  montré 

>  quf  Ir-)  t  raorais  «ont  égalfmrtit  braves 
tj^irllr  qu»*  poii  !n  c«itt»e  pour  laqncllc 

>  ii*  preDneoi  les  armes ,  M.  de  ikau- 
»  champ  fut  puoi.  Cette  injustice  ne  le 

>  décooragea  point*  »  En  effet  on  ne  pnt 
lui  pardonner  d^ATOtr  le  premier  pré- 
wnié  \c%  principaux  clicfa  de  la  Vmdce 
vmmr        héros  marljrs  (Je  la  c;iu«e 
<i«  Bourbons,  et  d^avoir  retracé  a\€c 
1m  couleurs  le»  plus  fortea  lea  cruautés 
ewwwiM»  par  les  proconeiilf  coaYeotion* 
>cU  Dendant  la  lutta  dca  deux  partit. 
Fouché  f  excité  par  ses  anciens  CDllc^ues, 
témoigna  à  M.  de  Bcauchamp  tout  %i\n 
Aécontenleaient  lors  de  la  publicatiuii 
ée cet  ouvrage  ^  et  quoique  Timprcssioa 
ta  eAt  M  auioriaée,  il  lui  Ô4a  ton  cm- 
|loi,ànéguant  qu^il  s^élait  servi  des  ma- 
tériaux qu^oD  lui  avait  confiés  à  la  police 
tdmiuisiraiivf  où  il  ét«it  alors  employé. 
Ce  nViait  qu  ui»  pieiexte  :   les  pièces 
communiquées  par  ordre  de  Réal  à  M.  de 
Beaodianip  n'avaient  d«  rapport  qo'ans 
érciiements  postérieurs  à  la  dernière  pa- 
cification de  la  Vendée  ,  et  il  nVn  avait 
point  fait  usage.  Devenu  suspect  à  cause 
<ie  tes  liai &on:«  avec  dttl'ércnts royalistes, 
9  fut  long- temps  survedlé  par  la  police 
■Bwiriale,  et  «nf  n  arrêté  an  1809  parce 
*)<>on  arait  irouté  une  de  ses  lettre* 
<^ans  let  napiera  de  M.  Aug.  de  Laro» 
«fi»'t«'|uef»»in.  Tl  fnt  ♦'xiJé  à  Reims,  où 
i^  pa»^a  plusieurs  fuot^,  et  nVbtint  qu^a- 
Vfc  beaucoup  de  peiue  la  periiù»»ioa 

menir  i  Paru.  M.  de  Beanchamp 
ûit  employé  en  iSi'i  dans  radminiatra* 
tion  des  droits-réunis.  Après  la  perte  de 
^"He  s^'conde  place  en  î8i4>  il  ne  s'oc- 
au^  plus  qt&e  de  travaux  littéraire*.  Sou 
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Histoire  de  la  campa^c  de  iSi4  lut 
attira  un  proct»  de  la  part  de  M  Bo'u  irr- 
Diimoîard,  ♦•x-pr''ff*t  à  Montatihan  ,  ijui 
le  poursuivit  Cviiuute  calouiiiialeur ^  pour 
raroir  présenté  comme  cause  de  la  ba- 
taille Je  Totdouse ,  du  10  avril  181 4)  en 
retenant  à  îMootaubati  le  colonel  St.*> 
Simon  ,  porteur  de  dépécbes  annonçant 
la  rt-stau ration.  L'esprit  de  parti  avait 
seul  douné  heu  à  ce  procès;  il  prë^da 
encore  k  son  issue ,  et  H.  de  Beaodiamp 
fut  condamné  a  une  amende  rt  aux  IraiSp 
neuf  jours  après  le  débarquement  da 
Buonaparte  à  Cannes;  mais  le  retour  du 
îloi,  en  jnillet  îHi5,  mit  fin  à  celle  af-, 
laire.  M.  de  Beaucliauip  avait  obtenu, 
en  décembre  18149  la  décoration  de  la 
Lcgion-d'honneur.  On  a  de  lui  ;  I.  Îjb 
faux  Daunhin,  l8o3»  a  vot.  in*ia.IT. 
I/iilùire  de  /.r  rftmpa^ne  dit  marc'c^ial 
de  ^uwarmv  en  Italie  ,  loi  niaut  I,-  \f, 
>o\.  deê  Campagnes  de  ô'uwtirow  lil. 
BUtoire  de  im  (merre  de  la  Vendée  et 
des  Oiotums ,  3".  édition ,  i8o5 ,  in*8'>. 
IV.  Histoire  de  la  conauéie  et  des  rcV(h> 
lutiùns  du  Pérou  ,  1807,  ^  %ol.  in-S*. 
\  .  Rio^rtifthie  des  Jeunes  f^rns   [  avec 
M.  Uurduiil  el  autre»  ^ea&  de  leUres), 
l8t3, 3  fol.  in-ia. VI.  Histoire  des  ma/m 
heure  et  de  Ui  captivité  de  Pie  Vlt^ 
êomtlerègne  de  Vapoléan  Buonapane, 
iJ^  '  ^  .  ift  -  l ;  iSi  ~  .  iij  rQ.  VU.  yie  pii^ 
iitttfue ,  militaire  el  privife  du  ^e>iéral 
Moreau,  1814,  in-8  ».  VIII.  Histoire  de 
Im  campagne  de  i8f4f  Pari»,  181$,  -a 
▼ol.  in-5o.|  la  secomle  édition ,  à  laquella 
Fauteur  a  ajouté  la  Camimgne  de  181 5, 
Paris  ,  i8in,  forme  4  vol.  in-8«.  Cet  ou- 
vrage a  élr  traduit  en  anglais  Mîr  la 
première  édition  f  Londres ,  i8i5,  2  vol. 
i^-8**.IK.  Histoire  du  Brésil  ^  depuis  sa 
eonauéêeen  14^10  jusqu'en  1810,  Paris  | 

181 5»  3  vol.  in-é  '  X.  Cutitstraiihe  de 
Murât,  181 5.  in-8".  XT.  In  d'trhr<;se 
it  AuL^iiulémt  à  Bordenu  - ,  ifï-8". ,  1 8 : 5. 
M.  de  BcaucUanip  a  cuopi  ré  a  la  Gazette 
de  France ,  à  la  Biographie  moderne , 
et  à  la  Biographie  univers,  :  Tun  de  ses 
meilleurs  articles ,  dans  ce  ^dernier  ou* 
Trage,  e^t  relui  iln  i  In  v.ilifr  Hayard.  — • 
T'n  Hutr*'  Bbaucuamp  (hf.)  fui  nommé, 
par  ordonnance  du  Hoi  du  27  janvier 
i8i5  ,  sous-préfet  de  Ch&teauJin  (  Fi« 
nist^re  )  ,  en  remplacement  du  sienr 
Bandier.  —  Bcauchwp,  commandant 
de  la  coborte  urbaine  df  Bi  ianron  (Hau- 
tes-Alp<>V  fnt  iH)nuTi^  membre  de  la 
Lé^ioa-d  bouueui-  par  MojfSiEVR,  à  son 
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passade  àtm  co  départemc&t»  em  i8i4* 

D. 

BEAUCHEAliiS  (Joseph  V  illot  de), 
aé  •  Dole,  en  177^)  «TiiMe aneieime  fa- 
mille de  Franche  -  Comté  ,  était  oflicier 
de  cavalerie  avant  la  révc^ulion.  Il  émi- 
gra  on  1793,  et  fit  IfS  campagnes  de 
Farméc  des  princes.  Revenu  en  France 
lorsque  cette  armée  eut  clé  licenciée  , 
ii  épousa  madcmoicelle  de  Rounilloii, 
ancfcnne  chanoinesse.  II  chercliait  à  sor- 
tir lie  France  ,  d  jns  \r  mois  de  juin  1 8 1 5 , 
pour  nll^r  aiij  rî  s  du  i\oi  à  Gand  ,  lors- 
que, passant  paà  la  pelilc  vdie  de  NoKe» 
roj  eo  Franche-Comté  ^  il  v  tiI  det  di»» 
poaitîona,  en  favf^urdes  Bourbons,  tel- 
les, <|u'il  rnil  dt'Vtjir  les  ilirlti;cr.  Il  j»'a- 
drf  s  a  à  un  caj>itaine  t\c  <  onipa^nie 
iraiiche,  nonuné  iJavid  ,  qui  aecneidil  ses 
propo«itiom.  Ce. capitaine  fit  à  Itnttani 
reconitattre  rautortlé  royale  partacom- 

J)ngriir  •  el ,  avec  ce  fa'hle  moyen  et 
f  St.- cours  des  îi^dMi ^nts  du  \  .'tl-d^'-ATiè- 
^t-Sf  MM.  de  Ucauciit^uiin  et  David  tirent 
reconnaître  dana  ce  canton  raatorité 
du  Boi  {usqu^à  tOn  retour  dana  ta  capi- 
tale. Ceifaîfs  ,  aiieslés  par  les  autorités 
locales,  ont  été  consi^ttés  dans  une  pe- 
tite brochure  publiée  à  Loii&-le-SauI- 
nicr,  en  aoAt  18 15,  sbus  ce  litre  :  JEt'é- 
nêments  oui  onl  eu  iUu  dm9  le  ean» 
ton  de  JYozerc^ .  depuis  le  '>  1  juin 
jtisffu*au  iZ  juillet  181 5  M  «Je  \  dlot 
tie  Beauchemin  fut  nomme  inspecteur 
des  eaux  ei  fot  cUi  dans  le  J  ura  eu  novem- 
bre i8t5.  D. 

BEAUCHÊNE,  ancien  médecin  de 
Mo'vsircR  ,  aujourd'hui  I^ouis  X\  TTï  , 
4-1  njrdcrin  cousuluiut  «hi  Hoi  ,  fui  cl lar- 
ge,  le  9  novembre  iÔi5)  de  rendre 
compte  à  S.  M.  de  Fétat  de  renseigne- 
ment danit  les  t'coles  dr  inrdt  riiie  et  de 
cbii  urgic.  Il  n  pul)lié  :  I.  De  V influence 
des  a0ections  de  Vame  sur  les  mala" 
dies  nerveuses  des  femmes,  1781,  in-S^.j 
1783,  in-8«.;  1798,  iu^".  U.  Olsef^ 
tfûUong  9Ur  une  nuiiéidie  nerveuse  avec 
rompUe^Uion  d'un  somnteil  tantôt  lé' 
thargique ,  tantôt  convuhif ,  1786, 
in-8".  —  Son  iils  est  cliirui-j^teu  eu  chef 
de  l'hôpital  Saint-Antoine  à  Paris.  Il  a 
été  envoyé  «^n  mai  18 16  auHkfmnt  de 
M"**-  lî>  durhfs^r  île  Berrî,  Ot. 

BEAI  I  FlîEMONT  (  Le  prince  de  ) , 
grndie  de  IM.  le  duc  de  Lavaugtiyon  , 
avait  reçu  de  Napolt'on  ,  le  titre  de 
•omie,  et  lui  ibt  présenlé  le  la  airril 
fSi»»  connwpiénacM  du  cQBége  ékc- 
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toral  de  la  Tlautc-Saonc.  Apres  les  Crttïi- 
plirnenlii  d  iisajie  ,  il  ajouta  :  «Vos  Cdrle^ 
M  sujets  de  la  liaute-Saone  ,  qui  recueil- 
>  lent ,  comme  toulu  la  France ,  les  finéia 
»  des  victoires  de  Votre  Majeslé,  et  par* 
»  ticipenl  au  bonheur  dont  jouissent  tous 
»  les  Hti<»  ts  de  votre  vaslo  *'ni]>ir^  ,  vîen- 
»  Dent  déposer  au  pied  du  troue  1  bom- 
w  mage  des  mêmes  sentiments  d^ amour  , 
»  d*adrairatioD  et  de  raspiect  dont  aont 
a  aninit  tous  les  Français  pour  le  no» 

M  narqup  j^rand  ,  itt^te  rt  ma^anîme,  qui 
i>  les  rend  .si  heuieux.  u  Le  a  juin  i8iSy 
il  fut  nunuué  pair  de  France  par  Buo- 
naparte;  mab  il  écrifit  an  président^ 
pour  lui  annoncer  qoft  SA  aaoté  Tempé- 
cliait  de  prendra  part  aux  tmv.Mix  d«»  l.i 
chambre.  Ce  refus  honoioSIt  lui  ^al^t 
d'être  nommé  pair  y  par  ie  iioi ,  en  août 
181 5.  — '  BCÀUPFUKOVT  (lié  Brince 
Alphonse  OB  )  ,  fils  tAxA  du  précédent , 
fut  éf^alement ,  sous  Napoléon  ,  décoré 
du  litre  de  comte.  Aide  -  de  -  r.mip  du 
roi  Mural ,  il  fit  avec  lui  U  campagoe 
de  Russie  ,  en  i8i9  »  et  se  disiiiignn  A 
la  bataille  de  la  Moskwa.  11  le  suivit 
également  â  la  campagne  de  Saxe ,  en 
181 5,  ef  asM«,t:i  à  la  bataille  de  Drende. 
Lors  du  retour  du  Roi,  il  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis  j  cl  »  au  mois  d^octobre 
i8i4  *  en  sa  qualité  de  commandant  de  la 
garde  d'honneur  de  \ew>uly  il  «-scorta 
S.  A.  H  MovsîFf'R,  rjni  venait  visiter  cette 
ville,  Ati  nuiis  de  lévrier  1 8 1  5,  il  fut  rap- 

Selé  à  Aaples  par  Mural.  Dès  qu'on  apprit 
ans  cette  cour  la  oouTclle  de  révasio» 
dcBuonaparle,  le  comte  de  Beau flremoot 
fut  envo^  é  n?i  Franrt'  par  Jo;)c1iim.  Il 
é  ta  i  l  c  h  a  I  i;  (  '  i  .  J I  ♦'r  a  u-<  j  e  \  an  l  d  e  N  apt  J  ron, 
el  de  Tutesurcr  de  Tappui  de  sou  maître. 
Après  s^élre  acquitté  de  sa  nisiioii  »  H.  do 
Be  ufTremont  retournait  â  Naplea,  loi** 
quM  fut  arrêté  à  Turin  ,  détenu  pendant 
neuf  jours  ,  et  obli::é  de  rétrograder  vers 
la  France.  Ji  arriva  le  m  an  d  a  LTOOiet, 
diemia  faisant,  il  répandit  le  bmil  du 
quelques  succès  de  Hurat  sur  les  Autri- 
chiens. Depuis  ce  temps  il  a  fait  un  voyage 
en  BussÎp.  —  Son  frère  cadet  (Tbéodoî*e  ), 
chef  d  escadron ,  membre  de  la  Légion- 
d^honneur ,  fut  nommé  cbevalier  de  St^ 
Louis,  le  37  juin  iSll.  Il  était,  « 
i8i6|  aidu^de-camp  de  Mgr.  le  doc  du 
Berri.  A 

13E.\trFORT  {  Jf: ax-Baptistk  },  an- 
cien général  de  diviMou ,  né  à  Paris  lu 

t8uciobre  1761 ,  entra  an  servlue  ,  élu 
ïiffi  du  fufltoiwans,  èm  1»  réfintut 
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êttngoeioCy  d*on  il  paua  dans  ce- 
lai  d'Orléans  dragons.  11  obtint  succeif 
fc\emeiit  le»  ^atlca  tic  fourrier,  de  ser- 
^tai-m.i)or  et  d'aifiidMK-toiuh^ificier  : 
nuit  C0  ae  lut  (|tt*«  f  époque  de  hà  révo- 
lution ,  nue  son  avancement  devint  ra- 
pide. £arûié  dana  la  3i«.  riivi»ion  de 
ceatbrmerie  à  pied,  il  en  Ueviui  adju- 
aaai-{a.>jor  ,  et  fît ,  en  cette  qualité ,  la 
premièn-  campMgne  de  Tarmét  du  Nord. 

a  octobre  1 79a ,  il  fut  nommé  ëd" 
judanl -  jjfnrf  al  ,  lieutenant- colonel ,  et 
jfut  promu  a'i  grade  de  calooel  aprt:s  la 
ïmuâi  de  Nerwinde,  le  18  mars  1793. 
Sa  bvtvooM  «bat  différeotea  aflatr^  , 
aolaioinent  à  Comraiiies,  Warrick',  et 
«i!rtiM(     1,1  prise  de  Breda  <*t  nn  siège 
ue  Cireitruiiiemberg ,  le  firent  tionimer 
^coéral  de  divi»ioa   dt.<t  le  i3  tViniaire 
aau(4d^«enbre  1793^.11  passa  «muiM 
afaim^  des  côtes  de  Clierbourg  ,  quUl 
cofnnwml.i  vu  rlu*r  yjv  iulfrim.  C'est  à 
loi  particuiK  renient  que  l'ut  attril>u<^e 
la  (icLiie  des  \  cudéens  sous  GrauvUlu. 
Sacoodoite,  dans  cette  ccrcoDatanos,  lui 
valut  un  décret  de  la  Convi  ntion,  portant 
qnM  ïv  ut  bien  mérité  de  la  pairie.  11  fît 
at  et  surccs  I.1  ji^iierrr  contre  les  ruya- 
liiit^  de  ta  Bretagne ,  et  adressa  plusieurs 
'^fiMMls  à  la  Convention  sur  rarreatation 
de  bars  chefk  A  T époque  du  9  thermi- 
'i'T  au  11  (       {ttillet  179^  ; ,  il  fiit  ap- 
pelé a  Pari»  ,  pour  d<^ff*iKh»*  b  C^inven- 
contre  la  commune.  \i  retourna  en- 
*>te  à  Tannée ,  fut  appelé  de  nouveau 
pmdt  joars  avant  le       pairial,  «t 
Mairibaa  à  la  défaite  des  Jacobins  du 
fïubourg  .Saint- Antoine.  Au  i3  vendé- 
itii^rc  (  5  octobre  )  >  ctiniman- 

^t  la  l^ion  de  police ,  et  dtisina  les 
bbitantiannéa  de  la  «action  Lepelleticr. 
A  pirrit  ennite  pour  Tarmée  du  Nord , 
^'ommandée  par  le  général  BenrnonvUlr  , 
tu  revint  par  ordre  du  «lirpctoiir  ,  aux 
proches  du  lë  fructidor  au  v  ^  4  *^P~ 
Mwe  1797  } ,  et  le  servit  dana  cette 
l^vraée.  Jjamiée  suivante ,  il  obtint  le 
''ommaademeut  de  la  4**  division  de 
brmé»?  d'Angleterre.  W  passa  de  là  dans 
département  de  la  Cbarenie-Inférieu- 
^yfXj  commanda  }u»qu*en  prairial 
an  viu  (juin  l9oo),  époque  à  laquelle 
n  fat  réiciniié*  Le  général  Beaufort  se 
' "trrs  dans  nne  pcfif'*  ^:1^^p:^£»n(•,  ^  Rnc, 
Jpiti  Ver*ailles ,  et  ini  empiove  comme 
laspecieur  de»  droit^réuui^»  Jans  le  dé- 
lailtwjil  dv  Cantal  pendant  le  gouver* 
imnai  iiiyétial.  Bigyintàyamta  i6t4i 


et  montra  des  sentîmeati  larorabîes  à 
la  reHtaiir.Jtion.  B.  M. 

BLALi'UUT  (  Le  chevalier  Giïstàve- 
Loiria'-MtcoLAa  de))  d'une  €amîUe  an^ 
cieoue, originaire  de  Champagne»  où  elln 
ré6idt  t  nrure  de  nos  jours  >  naquit  le  17 
août  l'jSt  .  entra  .nti  service  sou«.  le 
^ouveroemeol  impérial ,  et  devint  ad- 
|udant  au  1 1««  de  chaaaeun  à  cheval.  II 
fit  les  camfM^pea  de  180S»  1806  ,  1807  » 
et  se  retira  du  service  par  suite  des 
bit-issu rf^s  pravrii  ^u'il  reçut  à  RatzboDrg« 
—  Beaufort  (Le  duc  de  )  présidait 
la  députation  du  conseil  privé  qui  fut 
chargée ,  par  la  ville  de  Bruxelles  » 
d^aller  à  la  Haye  féliciter  le  nAuvean  rot 
des  Pays-Bas  ,  Guillaume  î<r^  en  181 5. 
Il  avait  reçu  onlre,  en  171^,  de  sortir 
du  territoire  delà  république.  —  Bea0- 
voat  ns  Ga&LKVOffCoiraT  (  Le  cheva^ 
lier  Jbseph-Benoit-Charles  ) ,  d^une  fa« 
mille  Plahlic  en  Lorraine  depuis  le  xv*» 
siècle,  ik:  ta  i73(),  tVit  capitaine  au  ré- 
giment du  Uaupbm  infanterie,  émigra 
eni79i  ,  etfit  aix  campagnes  i  Parméo 
des  princes ,  où  il  obtint  les  grade»  da 
major  rt  de  colonel.  —  Beaufost  d'Îs- 
TÉRAL'LT  (  Le  comte  de  )  ,  ancien  oM- 
«ier ,  fut  uommé  chevalier  de  Saiat- 
Louis,  le  19  juillet  i6i4*  A* 

BfiAUFORT-n'HÀntPODLT 
dame  de  ).  Voy.  d^Hautpoolt. 

BEAUFOn  (Dasiel-Augustboe), 
recteur  de  Mavau  dans  le  comté  de 
Meath,  est  dessinateur  et  auteur  d  uue 
carte  dlrlande»  en  deux  feuilliv,  pu* 
blîée  par  sotttcripfcion ,  accompaigndn 

d'un  Mémnire  sur  cette  rnrte  ,  in-^». , 
1791:  r  est  le  premif"!    tra'.-.'Ml  gëof;ra« 

£hiquc  exact  que  1  on  ait  i^it  sur  Ylxm 
indc)  et  la  carte  de  U.  de  Beawfert 
était  ta  meilleure  <|ne  Ton  eût  de  ce  pays  « 
avant  celle  qu^Arrowsnuth  a  fail  parahre- 
—  Beauport  (  A.  A.  DK  ) ,  comédien 
de  province  ,  a  publié  :  L  KLU  et  moi, 
ou  Foiie  €t  sasesse,  i8oo,  a  vol.  in-in» 
II.  IJen  fiant  au.  trou  du  fùufftur,  on 
Vautre  Figaro,  i8o3, 1  vol.  in  la.  M.  de 
Beanfurt  a  n\m<^\  <{uelques  pii;ces  de  théâ- 
tre mauuâcnie»  qui  n^ont  été  repréiten-- 
\ém  que  sur  dea  théâtres  de  société.  Il 
a*était  aiaocié  en  i8i5  aux  représenia» 
tions  du  ventriloque  Comte.  R.  etOr* 
Bl^AIIGEARD  fut,  dès  le  commence- 
ment de  la  révolution  ,  un  dr  s  premiers 
organisateurs  des  clubs  de  la  itreuigne. 
Mommé ,  en  septembre  I7C)A ,  député  da 
dépwt«BU«ldlU«-ci^Yilaine  il«C«»- 
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▼ention  nationale  ,  il  y  tota  la  mort  de 
LouiiX\I,el  ton  exëciitioo  «laii»  let 
vingi-quAlre  beoret.  Apres  la  MMion  ,  ii 
liift  ntuamé  »  par  lo  directoire,  com* 
niMAire  prèi  radministralion  de  sou  dé- 
parlement.  Réélu  m  Tan  vi  (1798;  »n 
COn<>eil  des  cinq-cints  ,  il  ne  passa  poitiC 
daus  le  corp»  It^^iJaiii  organisé  «luièa 
le  iSbmmaire  ( g  novendbre  1 799 )•  Ua 


le  mois  de  mai  181 5,  ce  couventionuel  foi 
éiu  député  à  !a  chambre  des  rcprfs<-Tit.Tnt9 
conkomj<*c  p. Il  Cuotiaparlp.  Il  ne  pai'ut 
paa  aloi*fta  iâ  iributie. —  Un  autre  DcAU- 
•RâRB  était  Mcrétaire  dee  conrauHkle- 
roeota  de  Maoakb,  diicbe«e  d*An|;oti- 
l^me,  eo  181 5.  U- 

fi£AUGIS  ,  «ergent ,  commanda  Ir*f 
Iroupet  fran^aÎMft  pendant  riusurreciioa 
4e  Strasbourg ,  apri»  le  retour  do  Roi , 
«aMptaadbre  1816.  Voici  comment  ka 
jfliinums|iarlài«Btde  lui  à  cette  époque  : 
«  Le  «ergenl  comniandsnl  en  ch*'t  Aen 
troupes  pendant  les  trois  jours  qui 
viennent  de  s'écouler,  est  un  nommé 
Beangia»  deeenvironade  Oiarlrca.  Ccel 
mn  homnc  qui  a  de  la  capacité  et  det 

fnojens  ,  quoirpi'il  ^rait  pas  fait  \in  rhr- 
mrn  ioi  t  r;i{n(l«  Uansla  carrière nnliuiu  c. 
Sa  conduite  est  blâmable  sans  doute  j 
MNndamt  il  a  eu  maintenir  Tordre  ais 
niliett  dn  trouble  ;  il  «  é? ité  aTee  eoia 
les  cxcè»,  et  a  toujours  pm  lé  de  disciplir)e. 
Lrs  sommes  qui  ont  clé  pavéfs  pai-  1rs 
babiunis  d«  Strasbou-g  vuut  au -delà 
de  800,000  Ihnca. a  Beaugis  futtradoit 
deraat  va  couwil  do  goonct  ^  Pao» 
quitta.  * 

REAUHARNAIS  (Fpa-îcois,  mar- 
quis oe),  chef  de  cette  famille,  naquit  à 
la  Bochelle  le  la  aOÙt  1756.  Il  s'est  fait 
ronarquer  aux  étata*géateatut  do  1789 , 
pac  une  condnite  couregeuso  et  oigne 
d^un  Trai  cheTiilirr  franrâiH ,  jtistifiant 
'oiasi  la  tleviso  cJc  !»!k  famiile,  autre  ne 
aéra.  Sun  irere ,  le  vicomte  Alexandre 
(  premier  mari  de  Jotépbioe  ) ,  auin 
dqNité  k  Tusscmblée  natiooale,  ayant 
proposé  d  oter  le  commandement  des 
armées  au  îîoi,  i(  sVleva  ronti'»  cette 
motiooi  et  sur  de»  anieudcnit-nts  que 
Yonlnreot  latro  quelques  députés ,  il  dit 
flvœ  iMoe  :  «  11  n^j  a  potnl  d'aniende- 
a  naeni  avec  l*honnenr  ^  w  d'où  il  fut 
d*puis  surnommé,  le  fcal  Beauhar- 
tuiis  $ans  amendement,  Ije  marquis  de 
Boauharoais  fut  touiours  du  côté  droit, 
ot  il  eifna  toiitca  les  protrntatioNa  q«e 
la  nmoinié  o>nt  dovoi»  laim  OQiitro 
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les  innovations  décrétées  par  la  mijo* 
rtté.  L'ass»emblée  s'étaul  duooult,  il  il 
imprimer  son  Compte  rendu  à  «n  et»- 
mettanii.  Le  marquii  de  BcauhamaU 
lut  cboiil,  en  1793,  pour  diriger  U 
«ftond  projfi  fî'év  h^ion  de  Ixiuis 
a*«-c  ie  baron  de  \  iomestiil|  le  n»»* 

aui»  de  Bribes  et  le  comte  d'Hfr>iIlj' 
1  arait,  aveo  lui»  le  baron  de  Cto' 
bon,  qui  fui  arrêté  momentaDémeatceit 
tPTKÎnnt  à  l\rris.  M.  de  Bf nTihaniais  •« 
rendu  ensuite  .11  j près  des  pnuct * ,  doot 
il  suivit  le  sort  dans  les  pajs  étrMi^en» 
U  fit  wi  premières  campaaocs  i  Tméi 


de  Condé,  en  qualité^  t£e 


réncriL 


Il  occupait  cet  etiiploi,  en  i;<j5,  lors- 
qu'il demanda  au  prince  de  Cohour;  la 
permission  de  monter  le  premier  à  l'aMUt 
deValenciemies.  pour  y  arborer  Téu^ 
da  rd  de  France.  On  coonatt  la  réponse  qai 
fit  le  général  autrichien.  Informé,  d^R* 
les  pays  étiangers,  par  les  papiers  public», 
que  ia  Convention  allait  taire  le  procèi 
au  Roi,  M. de  Beauharnais écrivit  sa  prf- 
•idenf  de  oetle  oMomblée,  pour  lui  re- 
résenter  Ténormilé  du  crime  qo'cni  li- 
jiit  ronmiettre.  Sa  lettre,  imprimée  t\ 
publiée  alois  >^1\x^'^  les  journaux,  «ter* 
luieait  par  1  uilre  d  être  au  nombre^ 
défisneeura  dn  monarque,  fje  marquis  di 
Beaabamais  s éuit  proposé  pourPuod» 

otages:  mnia  MM.  Durosoir  et  Pf^rnsui 
tic  i'aris  drsirèreut  qu'il  w.  parût  poml 
eu  cette  qualité,  afin  de  pouvoir  appofff 
l^lne  effieaeemoot  le  rapport  que  çmv^ 
faire  M.  Malouet.  Après  le  liceocicanA 
de  Fermée  des  princes ,  il  fut  eliots>,pv 
cinq  cents  gentilshommes,  pour  aH<f 
secourir  les  Veudéens.  MoasiKVH  d^P* 
alors  obtenir,  des  puissances,  le  p««*$* 
de  ceiti»  troupe  fidèle.  Jœépbine,  m  beflo- 
soeur,  qoî ,  après  la  mort  de  son  msri ,  i  t 
éponsé  îf*  f;éttérnl  Bnonnpnrle,  devcna  fs* 
siJilc  pu  7ii;er  curisul  ,  lut  cLargét  dui* 
lettre  par  laquelle  le  marquis  écfîvnt 
à  celui-ci ,  a  qn*il  n^avatt  qn*aat  ^ 
a  re  à  acqtiérir  ,  celle  de  rendre  le  trô»e 
»  mix  Bourbons.  »•  Cette  Icttrr  fut  1""'^' 
teui  p<i  r  ru  se  q  n  il  ne  pti  \  lentrer  en  i"  raofj 
et  ce  lut  pendant  sou  absence  que  Bttl^ 
napnrie  mina  la  main  de  m  M* 
direct  ur  -  général  dm  pottm  f^alet^- 
Enfin  sa  belle—rrur  étant  parvenue  •  * 
r-ippeler  aupn's  d'cUe  ,  ioriquVile  ftttUB* 

£cratricr  ,  Napoléon  i  envoya  ^ï^***™'*^ 
assadeur,  en  i8o5,  auprcode  la  lei**** 
l^te  d*£brurie,  et  ensuiu  en  Eip«|^' 
M.  do  Boaufamai»  B^béNU  pmèMBir^ 
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deux  imhiaatUs  oui  le  rapprochaient  de 
r«iiciii|e  finnille  de»  Boorbons  ;  et  il  m 
rooduisit,  dintrotte  et  rtutre  ét  ces  mi»- 

lioos,  avec  U  dcxt^rii^  que  (!eniiaiid«il  un 
rô'e  an^^i  «îtffirilr.  I  n  rpine d^Eiruric,  h  ion 
Hepur  L  ,  Ni  ciuniia,eii  lui  rf  mpîf  .iiit  $o»i  por- 
tn.iyCQimae  uo  gage  d  V&t  iiut\une  médaille 
m  fomne:  ^iPegnaéistimm  ùncm^ 
»  tima,  à  M.  Fraoçote  de  Beeubamai*,  par 
'  Il  reioe  r^cttCe  et  le  roi  d!£lnirie.  »  £n 
E^paj;ne,i!$e  nmntra  oiiverfcmcnl  pour  le 
ffincedfi  AsiuneSjCOtifr;  Ir5 persécutions 
Mauuel  Godoj,  prince  d**  U  Paii^  il 
re^ut  de  rioCiM,  la  lettre  Uplua  flat- 
tnne,  éçrite  eâ  entier  die  la  maîa  ^  avec 
<^e  suscription:  ^  M.  de  BeauhoT' 
nuit ,  mon  cher  et  estimable  ami.  Buo- 
lapri^ ^s'aptrcevaiil  que  ramba/tsadr »jr, 
l'tto-frère  <le  sa  fetiuiie,  nVnttait  point 
tetovues,  qu^il  te  restrei^ait  litté- 
nlcoKatdant  ne  instraciioM  qo^il  avait 
^çun,  ne  larda  pa»  à  le  rappeler.  M.  de 
C^iiifwi-naisu'*«\  ait  accepté  cette  mission 
<^ue  d^ns  la  prrsimslou  cjue  le  roi  il'K§- 
f-^ac  «trait  pi  ocliiiac  emp«reur  d«  s^tieux 
AnérKjues  et  d^Eiqpajpie.  A  peine  fuir 
^ arrivé,  qu*il  refat  aae  lettre  d*esil  ea 
l'ologne;  et  ceteiil  a  duré  auiûlon^ 
tCTijK  qu<»  rii^iirpatien  de  Buonaparto. 

roi  réjjiijnt  ,  Ferdinand  VII,  Itii  n 
lait  écrire,  par  son  ministre  des  aiiaircs 
,  k  doc  de  Sau-Cark» ,  la  Ivt- 
II  phn  hotiorable.  Pendaat  ioa  émt- 
^ratioD,  M.  de  Beattlianiaia  avait  reçu 
«fïlpment  (îr  Mots  EtR ,  aujourd'hui  ré- 
f''ant,et  eleMgi      comte  d'Artois, sur  la 
âdélité  de  sa  cuudui  te,  des  témui {(nages  de 
tetirfadioii.  Le  marqnia  de  Beaubaruaia 
It  insérer  dans  le  Jounud  dtê  D4bm»^ 
^  \  sept.  i8i5»  la  lettre  suivante ,  qat 
fournit      nouveaux  reiiseigncments  sur 
»  fjiiuije  etsur  «a  personne,  ff  Monsieur, 
»  une  erreur  s'e&l  glisséedans  votre  Jour- 

f&aldn  9  du  courant;  eUe  a  été  répétée 
^am  plntieiirs  antres.  Je  ne  aois  « 

*  comme  chef  de  ma  maison  ,  de  Tmis 
^  iirriter  a  TO!i|oir  h'Cii  la  rrciifier  :  mon 

*  *llacîjcnirni  bien  courui  {njurmon  sou- 
^yeraiQ  m  eu  tait  uu  devoir  Vous  avez 
^laiéré  qne  !!•  de  Bcanhamau ,  neveu 
^  ^  losépbtne  «  i^^laat  cmbarqné  sur  le 
»  BfiUrophon  ,  etc. ,  ava.t  dté  transféré 
^  burfl  Jii  yfnrfifii.  Je  ne  connais  de 
^  o«vcu\  de  Jo%*  })li  ne  ^jue  MM.  de  Tas- 

*  cher,  il  a  ext&ic  ,  du  noui  de  Beaubar— 

*  uis ,  que  le  comte  de  Beaubamais,  an- 
^  cien  sénateur,et  pair  de  Fraaee  en  vertu 
s  de  rordonnaiMO  èa^m  4e  J$t4,  et  Jo 
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»  prince  Eugène  de  BeauLarnaia,  mon 
a  neveo.  «  D. 
BEAUHARNA15  (  Le  comte  CLicrni), 

p.iir  de  France  y  cousin  du  précédent,  fila 
du  comte  diBcauliarnais  chef  d'escadre,  et 
de  la  coiules»e  T^nnv  de  Beauliarnais,  si 
connue  par  luisons  avec  les  gens  de 
lettres,  naquit  le  ag  septembre  lySo,  et  l'ut 
officier  des  gardes  françaises,  tous  Louin 
XVI*  B  a  épousé  en  première  uocc  la  liUo 
du  comte  de  Marnésia  .député  aux  étatS" 
généraux^  et  en  S'  ctmdcs  noce*,  M-'*".  Foi^ 
Uu,  fille  d^un  armateur  de  Nautcs.  Il  eut 
du  premier  mariage  une  fille  qui  a  épousé 
le  grand- dnc  de  Bade.  Buonaparte  le 
nomma ,  eu  1 8o4 ,  tuteur  Utolaire  de  U 
scf»atnrrric  d'Amiens,  M.  le  comte  de 
Br^iulniDais  fut,  rn  l8io,  chevalier 
d  inHintur  de  Tioipératrice  Marie-Louise. 
Le  4  juin  4>  Boi  fa  nommé  pair  da 
France^  dignité  ao^il  a  conservée  n*ajrani 
pas  été  porté  sur  la  liste  des  nai  es  ^  formée 
par  Buonaparte  en  iS>5-  Il  est  grand- 
cordon  de  la  Légion-iriionneur  ri  f«rafid*- 
croixde Tordre  de  la  i:  ideliié  d«  Baùe.  D. 

BEAIIHAB7^AIS(£coiifc)  fils  du  vi- 
comte  de  Beanbarnais»  mort  sur  récbafaoidL 
rérolutionnaire,  et  de  Jo«*éphior  Tascber 
de  la  Pa^eri  -,  devenue  ensuite  impéra- 
trice ,  naquit  en  Bretagne  ,  le  3  «eplem- 
bre  i^&u,  prnda<  l  que  son  père  faisait  la 
guerre eo  Amérique ,  som  le  général  Bo- 
cbanibcan.  Il  sortait  à  peine  de  Fetifanoe 
lorsque  scm  père  mourut,  et  lui  élevé  à 
St. -Germain  en-Laye  dans  la  pensi<tn  de 
AI.  .M*  ?iirc,  à  qui  il  a  toujours  témoi- 
gné beaucoup  d* égards.  Sa  merc  ayant 
épousé  Buonaparte ,  il  devint  aide-  dm  << 
camp  de  ce  général,  ot  le  anivit  en  Icn* 
lie,  on  il  ne  se  fit  pas  alors  remarquer, 
î!  .Tcrotnnagna  étjalemcnl  son  beau-pèrc 
en  J  ^vpit  ,  »  i  fut  t\u  petit  nombr«  «le» 
«iiicier*  qui  revinrent  en  France  aree  t**^ 
Après  le  i8  brumaire  ,  il  fut  noowné  cHeC 
d'escadron  des  chasimira  de  la  j^arde  a  m 
cooaols;  et  c'est  en  «  ette  qualité   «jxa  il 
se  trouva  à  la  Bataille  de  Marengo  ,  o\x 
il  co.irut  des  Jangeis  et  laontra  cie  Im, 
valeur.  11  devint  colonel -«mérinl  dtt 
même  corps,  en  i8o4»  etauivit  le  V^rm- 
mierconsnl  dnno  tous  ses  voyr»geo.  . 

peléou  le  nOBUH-^  prince  fraurms  lorn- 
Vil  devint  ^mp.  «r.  £nb"  »e  l««oe 
Beauhar«ai.s  fut  co.nblé  de  la  plun  laamal.« 

r  liirk'î  .  parle  titre  «le  ^testt-^ 

faveur, eu  juin  w.  .  _, 

A        l^^mmm  dTltnko-  ai  «était  v«ckclim 
roi  du  royanino  •  - 
à  Mihn.ouelqtie  tcmp*  auparavant  ,  a  la 
î|t!r!S;^lï«^         détacbeme,x4  ^  1^ 
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^arde  impériale  ,  ei  U  avait  9mibU  an  dine  :  Eugîne  vï^a  que  letempt  di^At* 

couronnement  de  BaoMparte  ^  conmie  guer,  et  vient,  avec  aoii  année  pour* 

Toi  dltalie.  11  nVnt  aucun  command*^  fuirie  ,  jiuqu^à  Vérone^  tout  ce  qu3 
ment  lors.  d»>  !f»  ^ti*-tTe  qui  éclata  avec  put  faii**,  fui  rie  la  relrandier ,  le  34, 
rAtilriclic,  dans  le  nioia  d'octobre  sui-  dans  la  j/osiiiou  tic  Caldiero.  Déjà,leî5, 
\aut^  et  ce  fut  le  maréchal  Maaséna  qui  le*  Aulridiieni  entraient  dani  Fidoa^î 
dirigea  lee  opérationt  contre  Parcbidue  •!  bient6t,  d*uii  autre  côte  ,  ils  fuirnt 
CLarlet.  Son  mariage  a\cc  une  princeitt  iUT  la  hauteur  foîiîoe  de  Caldiero,  [rr- 
de  Bavière  fut  décidé  ptTulftni  le  séjour  parrs  à  m  tourner  les  rrêo\i[e».  La  bra- 
que Buona^artP  fil  àMunu  h,  a|  r^s  sa  voui  c  des   troupes  d'Eugeiic ,  et  »ur- 
caauiagoeil  Au&li  rlitz.i.e  12  janvier  1806,  tout  le  dévouruient  de  son  aide-dc^eanpy 
ce  dernier  Tadopta  pour  aon  fila,  et  parut  le  général  SotlMer ,  qui  >  périt ,  défrooit 
«ioii  vouloir  en  faii-e  Phéritier  de  toute  efficacemeut  celle  poaii>on,  qui  n'en  m- 
sa  puissance.   Le    lendrmain  ,  Eiiiiitk.'  tnit  pas  moins  rrititjtif.  IMai>  H»ifn)ap;r!e 
épouaa  la  jnitKf  sse  Ati^;»! il* -Amélie,  lifle  envoya  de  Ffnnrr  !<■  ^fiiéral  Maciimuld, 
du  roi  de  ba^icrc  (  f^  nj  -  Alolste-Amé-  pour  diriger  les  operMUou»  d'Kugi  ue.  Ci 
liis).  Dans  la  même  année,  les  étau  qui  les  aecondn  encore ploautOcnieBV,c* 
Vénitiena  furent  réunit  an  nouveau  furent  Ica  profcria  que  U  frinde-arm^ 
royaume  ^1Mirilir;pt,  îe  00  <î«"renilire  1  Son,  :\\nri  en  Allema^nr.  An  moment  o4 
le  priijce  JLugcuc  fui  déclare  héritier  de  Euf;èiie  en  reçut  luy  is,  on  \H  le*  AuUi- 
^iapoléoo,  et  créé  prince  de  Venise.  Lora  chiens  de  t'armée  d'Italie,  iofurniéséct 
de  la  reprbe  det  hoiliKiéa  entre  la  France  mémea  nouvellea  y  te  replier ,  dia  k 
et  r  Autriche  en  180^  il  adressa  aux  peu-  mai;  et  lei  troupes  française  le  me  lire 
pies  d'Ilalir  tin«"  proelaniaiion  ,  où  Ton  à  leur  poursuite,  en  se  divi^'^Til  en  tt^n 
remarquait  I'  s  pn'.«a2;r«i  suiv;ints  :  n  T/Au-  coqi«.  Eugène  cnmm.iiuîail  celni  du  ceo- 
triche  a  voulu  la  guerre.  Je  serai  donc  tre,  Baraguajf-d  Hiiiiers  celui  de  UsaU" 
un  moment  éloigné  de  vous.  Je  vais  eom-  cbe ,  et  Macdonald  celui  de  la  di«ite*  oi« 
battre  lea  ennemis  de  mon  auguste  jère ,  la  direccton  de  Gorice.  Il  y  eut  quelque 
let  ennemis  de  la  France  et  de  Fltalie.  affaires  aux  pa^iuf^es  des  fleuves,  qu^lfi 
Vo««>  rofi^errere?. ,  pendant  mon  éloigne-  Aotrichiens  défrru^îrf'rf!  ,  pour  proif|fr 
•  ment,  cel  excellent  cspnt dont  vous  ro*a-  leur  retraite.  Pendant  louKs  ces  op** 
"vcx  doDué  tant  de  çreuTCi.....».»  Dana  rations,  Eugène  ,  à  Texemple  de  we* 
mse  autre  prodamiuon  y  il  disait  :  «  Lora-  naparte,  envoyait  i  Utlan  dts  buKctioi 
que  nous  nous  reposions  sur  la  foi  des  et  des  décrets.  U  y  eut  un  combat  aotf 
traité)  ,  ei  »]ut  notre  assurance  se  fon-  vif  sur  les  hauteurs  de  Sainl-Banid » 
dait  sur  le  souvenir  de  la  générosité  de  dans  la  vallée  de  la  Fella.  On  se  trouai 
notre  souverain  envers  r  Autriche,  saper-  bientôt  sur  le  leitiioire  dç  TAntrick* 
fldie  préparait  de  longue  main  une  nou»  Le  17  ,  00  donna  ressaut  an  fort  dt 
'VeÔe  guerre,....  Nous  étions  tranquilles  ,  Malborgheito ,  qui  fut  ctdevé.  Les  .Ao- 
parce  t^n^oTi  est  !fm)(>»rs  lent  à  croire  à  liidiicns  s'.Tn^tèreut  encore,  poin  f-»''^ 
la  possiLiili i»^  d'un  parjure  .  Appelé  par  nne  vive  rrsi^f  r.nre  ,  au-delà  de  Tartts. 
mon  auguste  père  à  Thonneur  de  com-  sur  les  bords  de  la  Schltizer.  LegMm 
mander ,  |e  ferai  tout  pour  iustifier  sa  d*Aotfcon«rd  ,  aide-de-camp  de  pÂMS 
eonfianee...  Tat  Fespoir«|Ustemeiii  fondé,  Eugène ,  arriva  de  Vienne,  avec  ta  doo- 
fjTie  pnr  votre ^^^xemple,  ele.  etc.  »  Il  partit  >ellc  (jut-  Biionaparte  y  était  entr# le  t*- 
cnsiiit»î  de  Milao  ,  pour  se  porter  sur  la  Mj*€tlon«!d  ,  d«-  son  côté,  avait  p>»  p*^ 
iigue  de  Trente,  que  le  général  Joubert  scission  de  Trieatc  ,  depuis  le  1 8  j  <^ 
«raît  autrefois  défendtie.  Le  quartier*  ai ,  Eugène  étah  entré  dans  Osgeetot. 
généra!       Parchiduc  lean,  qui  corn-  Quand  il  parvint  a  Rnittelfeld  ,  il/°^  ' 
nnandnit  Tai-mée  autrichienne,  était  pits  craindi»-  le  corps  du  général  atilrich"^ 
de  là  ,  à  MrïU>orj<l>eito  \  et  Eugène  n'a-  Je'Iathich  ,  qui ,  ne  pouvant  plu»  ré«i*t«" 
Tait  pas  plus  de  seixe  mille  hommes.  Ses  à  fiuonaparte  en  Allemagne,  se  dirige» 
«funl'^posiea  sont  renoussés;  H  fait  r«-  sur  LéiAen,  aree  buit  mille  boni«|^  » 
plier  ses  troupes  aur  le  Tagliamenio.  Le  pour  se  réunir  a  Farcbidne  le*"* 
cwnmandant  de  favant-garde  laisse  sur-    portion  de  ce  corps  eut  un  engap**"""* 
prendre,  dans  la  nn!t,iin  régiment  de     avec  les  trou  ne*  dEogène,  inr  la  tro«|* 
Attssards  et  un  régira^'iit  d  iofanlei  ie.  Les    de  Ruittetteld  il  Léoben  ,  où  lellacilcn 
Attlrichieos  sont  déjà  aux  portes  d*U-    parvint  i  se  rendre.  Eugène , 
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MM»,  te  iilia  dTavoir  Mmil  presque 

coiîèrfinf Dt  ce  corps.  D^iin  autre  c6w  il 

a\ait  ron!»»fM!  T  irchitluc  Jean  en  TTon^rîe, 
eni  âvaii  même  obteou  sur  ce  prince  uo 
ncthê  important  à  Rabb^  néanmoios 
il  e'ottitpiut  alkr  en  aveot^tne  eaveit  et 
Baonaparte  «nrejait  â  sa  rencoolre.  Le 
féix'iAÎ  T^^urUton  i»*avançatt  cependant 
atcc  un  corps  il'observation ,  par  ia  roule 
de  Neusudt.  Déjà  il  était  à  Bi  uck ,  lor»- 
^ee  dce  ehaeieure  ^  envoyés  de  |NMt  et 
d*âoirt  â  la  éétonverte ,  se  rencontrè- 
rent rt  %r  recoiinui-ent.  Euf^ine,  ninsl  i]v^ 
Utiè  de  toute  alarme  ,  en  lia  paikiblcnient 
à  Vienne  le  a6 ,  et  se  reudil  »  le  ,  à 
Ebcndorf,  oti  Buonaparie  avait  eon  quar^ 
licr*g^éral«  Ce  fut  alors  que  celui-ci 
atïrf  à  Tarmé*-  d  Italie  cette  proclama- 
lioo:  n  Soldai»  «K*  rarméc  (i  îinlie,  so^ez 
les  bien-venus  !  je  suis  contt  ut  de  vous  ... 
Celle  année  autricbienoe  dltalie  qui ,  un 
MOneat,  souilla  par  sa  présence  nips  pro- 
▼  inres,  qui  a\ ait  la  prétention  de  hi  i.ser 
lua  couronne  «le  f'T  ;  r^nr  .trmcp  bat- 
tue, dispersée  ,  aucaniie  ,  Kiàces  a  vou«, 
itva  UD  eiemple  de  la  eirité  de  celle 
«le? ise  :  Dio  me  la  diede^  guai  «  eki  la 
locca.  »  Eugène  fit  auiai  à  son  armée  une 
proclamation  ,  dans  laquelle  il  lui  dit  : 
*  Soldats ,  vous  serez  heureux  ;  Tempe- 
esc  content  de  tous.  »  El  de  son 
côté ,  Boonaparte  dil ,  dans  son  bulletin  , 
<Ijic  d'Ebersdorf  leaS  mai,  «  qu'Eugène 
avait  fait  preuve  de  toutes  les  qu;tîit»''s 
«mioentes  qui  constituent  les  plus  craads 
etpitaines.  »  Un  flatteur  publia  alors  a 
Milan ,  à  la  gloira  du  vice*roi ,  une  bia- 
toire  de  cette  campagne  ;  mais  le  prince 
enfit  emp*'cl)er  la  dinlrtÎMitioTi ,  de  cr.iinte 
^Ue  «l«r&  louanges  aussi  eiiaf^érée-  ne  ùon- 
MSKnt  de  l  ombrage  a  Buonaparte.  Eu- 
gène s^  rendit  i  Paris ,  peu  de  tempe 
sprès  la  campagne  de  1809;  et  il  y  enten- 
dit pronfnrcer  la  rli'^înltjtion  du  mariage 
de  sa  rneie  .  »\rr  une  contenance  1res 
(aime  et  tris  soumise  11  prononça  même, 
e  celle  occasion  ^  on  discours  dsos  lequel 
3  rappela  les  oblii^tions  que  sa  famille 
a^ail  s  Napoîéon  ;  et  delà  il  conclut  qne 
tcu-.  (1 -A  .Tir-ni  se  soumettre  à  ses  ordres. 

3  mars  1810,  il  fut  déclaré  succet- 
SMr  du  priuce-primat  (  eonuBe  grande 
ànc  de  Francfort  )  ;  et,  le  4  avril  sut' 
*«nt,  il  fut  Tutoi  is"  à  perler  la  déroraiion 
de  grand' -r roi X  <le  Tordre  de  St.-Étienoe 
de  Hongrie.  Appelé  à  ia  grande  armée 
de  Pologne ,  en  i8t  a  ,  le  prince  Eugène 
an  eiiminimit  le  4**  ci  II  te  di^ 
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tiogoa  les  afi,  96  et  37  julEst ,  tinsi  oue 
dans  les  combata  d'Otliowno  etdcMoni* 

low.  Le  7  s^pten>l)re,  il  développa  quef- 
ques  ta1enl%  et  de  ia  bravoure  à  ia  ba- 
taille de  la  Moskwa.  Dans  la  retraite 
désastreuse  du  mob  de  noYembre ,  il  fut 
ruo  des  générMUl  qili  se  conduisirent 
avec  le  plus  âf  eourage,  quoiqu'il  ^oufTrtt 
beaucoup  <l*u7ie  grave  inconun< nl  té.  Il 
n  abandonna  pas  un  instant  les  reaes  de 
son  corps  d*armée ,  partagea  les  fattgucs 
et  les  privatiooe  des  soldats ,  les  encou- 
r.ipeant  par  son  exemple.  Après  le  départ 
de  Buonaparte  et  de  ISIurat,  le  vice-roî  fut 
cbargé  du  commandement  en  cbef  :  ii  tic 
aa  retraite  en  aussi  bon  ordre  que  le  per- 
mettait Tétat  de  Taroide ,  et  il  eu  rallia  le» 
débris  à  Ma^drbourg.  Les  alliés  s'ctint 
approchf'"î  f^"  rrîfp  place  ,   il  repassa 
TEIbe  pour  les  combattre  le  a  avrd ,  et 
n  per«iit  une  balaille  qui  a  Mé  eniiè- 
remeot  dissimulée  dans  les  bulletins* 
Il  commanda  la  gaucbe  de  Fermée,  à 
la  bataille  de  Lulzen  ,  le  a  mai  i8l3  • 
et  t^y  distingua.  Le  5  t  il  entra  le  pre- 
mier dans  la  ville  de  Dresde ,  i  la  téte 
de  son  corpa  d^armée.  Le  la ,  Tempe» 
reur  Tenvo^ra  â  Milan  ,  pour  y  organiser 
une  nouvelle  levée  ,  et  faire  des  dis- 
positions de  défense  eontre  les  Autri- 
cbiena ,  qui  se  préparaient  à  entrer  dans 
la  coalition.  Le  prince  Eugine  se  mit 
aussitôt  à  la  téle  de  Farmée^du  rojaumo 
d  Italie^  et,  lor»»  de  la  reprt";e  de^  hos* 
tilités  y  il  livra  plusieurs  couibat!>  san- 
glants. Au  commencement  de  septen»- 
brc,  il  occupait  Ih  ligne  de  Plsonso;  et 
ce  fut  de  son  quartier  -  général  de  Gra- 
disca  qu'il  rendit  le  ti  du  mois  un  décret 
qui  appelau  suus  ses  drapeaux  la  presque 
totalité  des  Ilidieo».  Il  fit  précéder  ce  dé^ 
cret  d*one  prodamalio»,  dont  voici  lee 
passages  les  plut  remarquables  :  «  Ub 
»  ennemi  qui ,  penJ.Tnt  !oni;~iemps ,  vous 
»  a  asservis,  et  qui ,  dan»  les  siècles  pas- 
)»  ses,  a  le  plus  contribué  à  vous  diviser, 
9  afinden*avoir  îamais  a  tous  craindre^ 
»  n'a  paa  vu  sana.  inquiétude  et  «ans  ia« 
»  leusie  votre  résurrection  et  Téclat  dont 
)*  cll«-  est  environnée.  Pour  la  troisième 
w  luis ,  il  o»e  menacer  votre  lermotre  et 
9  TOtre  indépendance.  Tous  êtes  acrou* 
a  rus ,  poiv  réprimer  ses  deux  premier», 
a  efTorl^  ;  vous  ne  tarderer  pa5  à  le  faire 
11  repfiiui  (lu  l^oi5i^mc.  Forçons  Ten ne- 
M  mi  a  quitter  notre  territoire  {  et  roeS» 
9  tons-notts  en  état  de  dire  i  notre  au* 
»  guate  aouTeraln  :  Sire  «.ai  noua  étiop» 
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»  dignes  de  recevoii  de  vous  une  patrie , 
»  nom  avons  su  la  défendre.  »  Vers  ce 
m^nie  lempi ,  le  ▼tce-roi  ierÎTÎt  à  Bno- 

naparte  ,  que  le  roi  <le  NapleaHuniL  pa-^ 

ra>s>ait  (!:)S|H)<.c  à  faire  êause  commune 
«vec  IfS  Autrichi)-ti<i.  «Nr;inmoins,  tlil- 
Jt  il  ,  fe«>pcre  (ju'il  n'ajoutera  pas  aux 
»  torU  dont  il  s^cat  rendu  coupable  , 
a  celui  dè  faire  tirer  aiir  lea  troupef 
'  a  françaites*  a  Cependsni  le  vl<  iix  fléoé» 
rat  aulrii  liiru  TlilU  r  le  laissait  s'*avanrer 
sur  l.'i  \i\!fw  îMs  nr/o  •  et  il  le  força  à 
pliisiitirh  ui.iiiu  u\ us  <|ui  ,  te  retenant 
d;ius  cette  position  défavoraJile  ,  lui  fi- 
rent perdre  beaucoup  de  monde.  Les 
•oldata  itafîena  parai^suent  surtout  en- 
ticreiitcut  «Irroiiragés,  et  il»  tléserlai«  nt  en 
cr.Tml  nombre.  Ce  n«-  futcependaut  qiiVii 
dérembic  que  le  |  rince  Eugène  comprit 
qu"*!!  fêtait  prrJu  rouiioe  a'^en  flattait  HiU 
1er  y  a*d  ne  venait  en  toute  hâte  sur  la  liane 
dePAdige.  Le  fel<l-marêcb:il  BeUegarde  , 
qui  sur»  r<l;i  à  îîlllcr  d.iiis  !e  rommande- 
ineut ,  força  Eugène  à  "^r  rt  plicr  sur  îe 
]Min<  io  (      Oy  BCLLEOJLADE  ).  Lcn  1jo§- 

tilitcs  avant  cetaé  dans  cette  position  ^ 
il  sVtablit  dea  relationa  entre  Engène 
et  le  fdd-marcdbal  ^  qui  vint  le  vuir  à 

jNIantoiiP  ,  et  rntisnitit  m'ine  à  y  ti  nir, 
sur  1rs  fonts  ,  la  611c  ilont  1.»  vicr-ifine 
était  accouchée.  L'armée  gallo-iliilicnne, 
aous  les  ordres  du  vice-roi ,  te  aootiot 
encore  avec  assesd*a vanta  ge  pendant  le 
reate  de  cette  campagne  :  mais  iursqu^on 
y  npprit  que  la  capitale  de  la  Fran' c  t't.iit 

au  pouvoir  âr%  ,n!i»'s,  toill  ur  s\  lit  pIus 
qu'arec  inrrrtitutle  et  dcconragt  ment. 
Le  prince  Eugène  avait  déjà  dit  tr.^na- 
porter  à  Mantoue ,  toua  ceui.  de  tea  efleto 
les  plus  précieui  qu'ail  n*avait  encore  pu 
fjiire  sortir  du  royaume  1!  y  .i%  r  i*  mr^nie 
faitrimir  le  r  irrnss»  du  couronut  ment  de 
Buonap^rtc.  Comme,  depuis  six  mois  ^ 
Tarmêe  n*avait  reçu  qu^nne  partie  de  sa 
aolde,  quand  le  vice-roi  fut  obligé  de 
«^éloigner ,  et  que  Ton  a*aperçut  qu*il 
allait  p;irtir  d  ans  In  ntiit ,  après  av.iir 
toiili'fois  c«)n)plétc  1  t  sn!<M'  de  la  ^.irde 
rojale ,  dont  il  étiit  iiiMucUiatement  en- 
tquré,  quelques  grenadierafrauçaift,  dé- 
putés par  leur  corna ,  vinrent  Itii  dematH 
der  insolemnient  leur  |>a  je ,  en  te  nom- 
mant Monsieur.  Eug<  ne  allait  partir  : 
di<n«,  Sun  embarras  ,  il  tira  de  s  i  p<K  lie 
une  poignée  de  piècea  d'or ,  et  les  leur 
donna.  députés,  regardant  ce  don 
comme  fait  a  eux  seuls,  «e  retirèrent 
eoBicnta}  et  If  vicc^roi  aYchappa^  Uja« 
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sant  la  proclamation  Miivsinte  «(hesseeî 
son  armée  :  «  Soldats  français  !  de  lonp 
a  matbcura  ont  pesé  sur  notre  patrie,  la 
»  France,  cherchant  un  remède  â  ses 

u  maux,  gVst  replacée  sotis  son  antiqae 
»  égide  ;  It»  '^rntimenl  fie  toutes  !«rs  suuf' 
a  frauces  k  etiace  déjà  pour  elle  daos 
a  Tespoir  si  néce^•aire  aprèa  tant  d'a|>- 
»  tationa.  En  apprenant  b  nmiTclt  de 
n  cca  grands  cbangemcnia ,  votre  pt«- 
»  mier  rrgard  s'est  reportt^  ^et^  cptte 
»  mère  c\i^f  \f  qui  vous  i  apprilr  c^.uis  son 
a*  sein.  Soidais  fi  auçais  !  von»  mIIcz  re* 
a  prendre  le  chemin  de  vos  foyers  ^  il 
»  m*eAt  été  bien  doux  de  pouvoir  voit 
a  y  ramener  :  dans  d'autres  circonstances 
M  je  n'eii!4>.f  ct'.lè  à  petsimnc  lr  »oin  âê 
u  conduire  au  terme  du  repos  les  brsfet 
»  qui  ont  suivi  avec  un  diéioueinent  n 
a  noble  et  si  constant  tea  aention  de  It 
u  gloire  et  de  Thonneur.  a  A  fentrée  di 
Tyrol,  le  prince  Eugène  fat  prévenu  psr 
te  cnlonet  autricKii  n,  romroaudant  de 
Povcrrdo  ,  qttf  la  vicc-reini-  p  »»»vailpav- 
ser  eu  sûreté,  mais  que  lut  mcni»'  c«>tUTait 
lea  plus  granda  risques ,  parce  qu'il  avaft 
fait  fusiller,  comme  eapiona,nluaican  no- 
tables bourgeois  du  Tynlt,  Engtee^  qai 
craignait  1«"  rcsHrntimrnt  de  snn  armée, 
ne  pijuva  t  reculer.  Dntïi  r^^t  ét^  l  de  per- 
plexité, le  colonel  autn*  iiien  lui  céda 
son  propre  habit  ,  sa  voiture  et  ses  ger^, 
en  lui  recommandant  cPaDer  tttte  rapi- 
dité ,  sans  s^arréter,  et  de  bien  se  garder 
de  parlrr  fr.inr  i^   On  n'a  rrprocbé  }tn 
pniKo  lMj^«"'n<'  «[ti  nt)  petit  nondirt*  «f?- 
bus  fie  puuvou*.  i^hiuique  la  jimi^tHe 
d^une  grande  autorité  enivrât  un  pce  as 
jeunesae ,  et  que,  peu  éclairé  parlsH 
même,  il  ne  fût  pas  tnu  jours  bien  dingé 
p  r  (luflqtirs  hommes  de  son  eonseu  , 
on  vit  te  plus  !»  iitvpiit  prévakiir  rn  lui 
une  droiture  naturelle  et  une  belle  soie. 
Il  revenait  facilement  sur  des  décifit«*' 
sévères,  lorsqn*il  les  reconnaissiit  in- 
justes. Qtiand  Buooaparte  ,  furieux  eoo- 
trr  les  li.ibittnts  de  Crespiiio,  qni  ét*ie«t 
all»'*s  au-dr> Sut  df*  Antrirhirns  m 
nrduuiia  impitoyable  ment  qu  ils  fusfcBt 
masaacré*»,  Eugène  fit  tous  ses  efforts 
rapaiser;  et  lorsqu'il  fat  obligé  dote» 
il  diminua,  autant  qn^l  put,  le  w^Wv 
fîf's  vif  timrs;  dfux  hommes  ii«'u^ein<'Ot 
lurf'iit  lu'^îl!/*'».  On  lui  .>  rrprorïir  fl*.i'V(*ir 
Conlraua  quelques prupricta irr» »ir  Mooî* 
à  lui  venore  un  terrain ,  pour  agrantfr 
le  parc  de  ta  maison  do  plaisance,  •■■i' 
que  di*«toir  €btf|é|  par  «a  dderK»  ha 
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LfcrieienS  d'une  ét^Ui^  à  lui  vrTi(tr«  un 
nprrbe  uMeau  qu'il  voulait  acheter  ,  el 
fv'iJ  a  emporté.  8a  g»lerie  de  ublcm 
^tt  d^renue  l'une  des  plus  mafi;nifiqiitt 
qaVuwrrit  formée  des  particiilipr»  en 
luhe.  Il  embt  llii  aussi  1;i  ville  de  Milan, 
fu  des  prorocuadt;»  et  des  édifices ,  et 
«frvonu  réuMifwnMiit  de  alotim» 

«Ton  pencKtMt  f^éridé  a  la  parcimonie  j 
«l  Tordre  qu'ii  cublif  d  uis  les  d<^en- 
%a  du  palais  fut  en  cÛci  empreint  d'un 
fn  de  Bcaqaincrie.  Ln  éeottomîft  qu'il 
«fait  fidiee  el  qu^îl  a  emportées  de  Mi- 
Un  pssent  pour  tris  consid*^rable»  ;  et 

|**ui(Toement|lc  leiidi  niaiu  du  20  avril 
ne  trawre  pr  sque  rien  dans  les 
«m.  ta  caiiae  d*«nortisaeBient  waême , 
{"rmêr  des  retenues  faitm  rar  Ic»  eni» 
pluyéi  Bubaherrirs  de  I.i  mitson  royale  , 
•e  trouva  vide.  Avant  «m  départ,  il  avait 
'*(*é  les  officiers  italiens  de  son  armée 
*  /*|Ber  me  adreaie  «uv  puiseancee  aU 
«^n ,  .(fin  de  l'obtenir  pour  roi.  En  mè- 

temps,  demali(!roits  courtisans  f;ii- 
Mteot  voter  ,  dann  le  iiir  rnr  seua  ,  par  le 
l^ast ,  une  adrrs«e  aux  puissances.  Le 
f^f^  j  et ttoeferlie  de  k  nobleaief  a^eii 
u>â\;i  n  l  I  •  Tit  ;  et  de  I il  lUnsurrectiaii  du  90 
•TTU  ,  1.1]  \r  prrlrti^  du  sôiiat  fut  snrrapj* , 
*t  I*  ministre  <lcs  hn;tnr<«^  mass.-icré.  Ijes 
pféienitions  d'Etigcnc  sur  le  troue  d'Ita« 
m  éfeuant  Jboddee  ^odpalemeiit  sur  la 
pn»Dfsse  verbale  que  Buonaparte  avait 
f^ite  frt  vt  f  ciir  à  la  cour  de  Bavière  , 
<^^ttilc  iiiom»'nt  tic  son  marias**,  ^lif»"»"  <|ue 

sa  déclaration  a  la  suite  du  traité 
'AaioM ,  en  1801 ,  de  ne  TOtdoir  re- 
tenir Tétat  de  Lombardie  que  jusqu'à  la 
p'U  pf^nérale.  Quand  celui^i  vint  à  Mi- 
Un,  eu  t  «lix-huit  mois  apr<'<î  son 

eouroonement  dans  éeite  ville ,  et  qu  li  y 
^^ciara  loèauiiéMimul  qu^Eugèoe  serait 

«iicceaHwr  à  défavt  d*enfattta  màlea, 
Sw^ène ,  trop  jeune  pour  entfevoîr  Vm» 

*fnir  «1  tns  rritf  (!(*rlarrM  jf>n  ,  n»'  s'en  re- 
garda (^ue  comme  plus  »  crtain  d'être  itu 
rm  d'Italie  ;  et  il  n'j  eut  pas  un  de 

courtisans  qui  M  le  bevçll  de  cet  ee« 
P""^  '^'  idemroent  tronipear,dièa  Pinstant 
^<n\f  U  déri  «r  itl'ui  ,  pour  qui  rori- 
^àiêUït  la  politique  de  Buon.npnrte.  Dans 
P  P****"^**»  année*  de  sa  vice-royauté , 
^H^e  était  fort  bien  dana  Peaprit  du 
rnplf  de  Milan;  et  «e peuple  le  hii  té- 
•""Uiiflii^  rh  ique  fois  q<ri^  p  s^  tit  <}^f^% 

f  ucs  à  cbevai|aGCOiiipa^aé  de  ses  oidca- 
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de-eampet  des  écuycrs  de  Ta  fOur.  Mais^ 
dans  la  suite ,  il  svmbla  craindre  de  se 
populariser,  penfrdtre  poar ne  point  poi^ 
ter  oMibrage  à  Buonapaite.  Des-Iors  om 

ne   pouvait   pîtts  que  trf-s   di ffîri!cmrt>t 
obtenir  de  lut  une  audience.  8e»  cour- 
tisant sVtaient  presque  entièrement  reih» 
dnanatema  de  ta  pen-mne.  Devem  in- 
diffifirent  an  pevple ,  il  adiav n  de  le  mé- 
contenter pendant  la  campagne  de  1 8 1 3 
et  i8l4v  P'i^  des  conscriptions  et  des 
réquisitions  turcées ,  mais  surtout  par 
lea  repmciiea  de  Uiebecé  qn^  adrfsan 
anx  soldats  italiens  ;  tellement  qu'an 
mois  d'avrU ,  il  n'était  plus  qu'un  objet 
de  li,^iTjf    Du  rest^  ,  les  sénateurs  ne 
s'intéressaient  à  sa  puissance  que  pour 
eonaerrer  eux-mêmes  leurs  places.  Aprèa 
avoir  quitté  Milan ,  il  resta  p«idetenipa 
à  Municb ,  et  le  rendit  i  Paris ,  aussitôt 
après  la  mort  de  sa  nùre.  Tl  y  fui  tris 
bien  accueilli  par  le  IWi.  SVttnt  fait 
annoncer  à  re  monarque  sous  le  nom 
de  mar^DÎa  de  Beanharnaîa ,  il  evt  la 
xati&faclKM  de  s'entendre  appeler /vrtVice 
Kup^ène ,  par  If  Roi  lut-mrme.  Peu  de 
lemjiH  après  ,  il  se  rendit  a  Munirh  ,  r\\ci 
son  beau-p«re  j  el  delà  à  Vienne  ,  où  il 
•e  troora  pendant  limt  le  temps  que 
dura  le  eon^^rèa.  Lea  souverains ,  et  sur- 
tout l'empereur  de  Hnssie,  Tat  cueillirent 
favoraLlenicnl  dans  toitteg  les  orrast<»n«î  - 
et  il  tint  une  place  «iistinauée  à  toutes 
lea  graadea  eérénaornea.  Nuia,  lora  de 
l'invaaioo  ^1^  r>uonaparte,  dans  le  mioie 
dr  rrurs  i8i5,  d  paraît  que  la  présence 
du  marquis  de  Beaidinrnats  à  Vienne 
donna  quelque  inquiétude.  Il  (ut  même 
aonpçonoé  Cavoir  lait  avertir  son  père 
a'Iopi  if  qu'on  devait  k  tmnaCémr  à  ftte 
Ste.-?lélène.  Buonapatte  Payant  nommé 
l'un  des  pairs  de  son  empire,  par  décret 
du  a  )uin  ,  les  défiances  augmenti^rent  ; 
et  ^  lut  obligé  de  se  retirer  à  Bareudi  . 
d'où  il  revint  enaoite  à  Ifnnidb.  En  airll 
1816k  il  se  rendit  vers  sa  soeur  Ilortense , 
4  qui  Ton  avait  permis  de  ne  flxT  i 
Lindau,  prts  du  lac  de  Constauci-   l  e 
pape  a  consenti,  à  la  même  époque,  a  ce 
^tt^il  retint,  dnna  lea  ëuta  mnaina»  lea 
biena  nalionanx  tria  eonsid^nblaa  qni 
forniaienl  «ne  partie  de  la  dotarioii  d'ttri 
niitlion  de  revenus  que  Buonaparte  iui 
avait  a<i&ignée  en  Italie.  A. 

BEAUiOUR  (  lie  cher.  Lotria-  Ao^. 
Fitix  »k)  nac|int  en  Dnnpliiné  ,  Te» 
17^0,  et  possède  dan*  celte  cmtrért, 
dea  propciéiéa  cooiidéraUca.  Il  lut  pcn« 
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âitnt  phnîenn  «miée»  cMid  -  flairai 

dcFratuc  à  Salonique.  InmiérlialeneDl 
aprèi»  b  rcvolution  du  i8  hnimairr 
DuveDibre  1799))  il  fut  appelé  au 
tribunal  ,  et  dûtiiigua  pai  Ja  fta> 
cette  de  let  priacmet.  Eht  teerltaire 
M  at  pin  i8o3,  Si.  de  Beeajour  lut 
nomme  présideol  1r>  0  brumaire  nuivant 
(  ff]  oclobre  )  ,  ri  »ortil  du  tribunal 
eu  tbo^'  Se»  conoaisAauces  diploiiia- 
tn|(tei  loi  vahirent  auttitAt  remploi  de 
conuDÎMaire  •  général  d  ^  latiom  g<md- 
mcrcialr  à  <i«<irges  -  Vov^n  (  Etats- 
Unis  d'Anicri(jue)  ,  i|u  li  excrra  ,  peu- 
datit  plusieurs  année»  ^  avec  autant  de 
•ageiae  i|iie  d^  talent.  M.  de  Btenioiur 
acquil,  pendant  ton  tljottr^  dee  con- 
naissaucr»  très  étendue»  sur  \i\  siatisli- 
que  et  radmiointration  vr\  f'mt  ;  et 
i  00  peut  en  ju|^er  par  i  cxceiicnt  ouvrage 
qa*ir  a  pobKI)  eu  i9i4j  ^  lîtrr, 
lieeucottp  trop  modctte ,  d'j^/pcryv.  L'au- 
teur a  tu  garder  dant  set  jugements  un 
justr  milieu  entre  TenlbousiasiDr  <'t  V:\m- 
moêi  té  de  quelques  autre  s  écri  vainsquiont 
traité  le  même  sujet.  BeTcou  en  France, 
M.  de  Beamour  ry  eet  entiiraaieBicoii- 
aacré ,  pendant  plaiieiiri  annéet  ^  à  Vé» 
tude  et  à  rMf.TtruIiurr.  Lr  Roi  le  nomma, 
en  déc«  ii)bic  i8i5,  inspecteur -géiirml 
des  élablifiâemenlfe  consulairet  dan:;»  le 
Leram;  et  H  partît  pour  cette  deiiina-» 
tion  %ert  la  fin  deiBil  t8t6.  On  a  de  lui  : 
I.  Tableau  du  contmrrre  de  la  (rrèce  , 
formé  d'après  une  annce  moy  enne,  dé- 
fais ï']B'Jj»u4ju*en  1797,  l*ari»  ,  i^oo, 
9  vol.  tn«fr>.  Ceti  un  des  prewieia  ourra» 

get  enr  ce  sujet  ^  il  fut  t)ien  accueilli  ,  et 
ansnitôt  traduit  en  anglais.  II.  Du  t/aite' 
tic  Lune\*iUe ,  pluviôse  an  îx  (  1801  ), 
Pans,  ui-8*'*  111.  Aperçu  des  Etalé- 
iUtUs  «ai  eoiiiiii«ii«cffteiil  tlit  xiz«.  êiicie, 
1814»  in«4».,  avec  la  laeiMeure  carte  de 
cette  contrée  qui  ait  paru  en  France, 
lie  aa  septembre  181 ,  M.  de  Geaujour 
£t  hommage  à  la  chambre  det  pairt  de  ce 
dernier  ouvrage ,  ({ui  a  été  traduit  en  an* 
clata,  avec  det  uotet  de  lord  Landtdown. 
L^aatcor  travaille  depuit  plutieurt  an- 
néet k  un  oii%r;»^*'  îniportant  stjr  la  géo- 
graphie de  ia  partie  de  1  Akie,  qu'il  a 
parcourue  et  étudiée  avec  beaucoup  de 
aoin  dans  le  eoara  de  ice  miiaioM.  ^ 
BcAir#ooR,  eapîlaine  -  adjoint  à  rélat« 
major,  fut  nommé  clirvnlirr  delà  Légîoo- 
€!*himn«'nr  le  4  novembre  »8i  .|.  D. 

BLAUMEU  ,  Le  baron  uk},  (général 
mtricbivo ,  na^j^uit  dana  les  Pajt-Cat , 
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^nno  andeane  famille  de  ce  pays ,  t« 
t^aS*  Après  avoir  servi  dan-  la  guerre 
df  «jepi  il  sYtait  retiré  a%  tc  It  grade 
de  hi'uiriiant -colonel  et  la  croi\  de 
Tordie  de  Marie-Thérèse  :  il  vécut  pai- 
atblement  jtuqu'en  1789  ,  époque  de 
finenrrection  det  Braban^-ont.  L*empe> 
reur  raY-mt  nommé  fj^ivri! -major,  il 
conimanJa  im  corps  de  i\;<ïfiir«*  aiitri- 
ciucnne,  si  Tuo  peut  appeler  artu<e  les 
rrtteide  quelquet  régioicnla  rédnit»  pr 
la  dliertioii  à  trois  ou  4>ooo  hommes. 

Il  atî^Tqua  rc-inintiins  les  insurges,  Ici 
di^^pci sa  ,  et  tmiDna  rdtc  pntrie  en  p«ru 
de  temps,  i^s  p^iriotcs  brai>ançunseus« 
mémet  ontmadn  {ualîcet  dana  tune  lents 
écrits,  aux  talents  et  k  l'htimanilé de  ce 
général.  CVst  dans  Tune  des  aflfatres  qui 
eurent  lien  contre  eux,  qiiVn  appren:>Dt 
la  mort  de  Mm  ftli  umque  ,  qui  Tenait 
d^ltre  tnl,  H  dtty  avec  leatoidame  dSm 
Bomain,  a  cenxqni  remoarairnt  :  «  Met 
»  amis,  ce  uVstpas  le  moment  de  le  jdeo' 
»  rer,  il  f«nl  ^  lincre.  n  L^empereur  lui 
accorda  le  régiment  d'Orotz,  de  quatie 
batailluDS,  et  il  eat  le  premier  officier  val* 
km  qui  ait  lté  colonel  d*mi  régiaaent  hao- 
froia  Le  a5  arril  179a  ,  un  tromnettekn 
apporta  à  Rcrghen  ,  de  la  part  nu  gou- 
vernement fran^ai<«,  In  déclaration  ée 
i;,uerrc  au  rot  de  Ht«iigrte  et  de  Bohème. 
Le  'i.ij  mai,  ae  trouvant  â  la  tlce  dedii> 
buitceataliommoft  d^nfanlerie,  de  qua* 
torze  ou  quinze  cents  de  cax  alerie,  d 
ayant  pour  toute  artillerie  dix  pièce*  d* 
campagne,  il  fut  aLlaqué  par  le  général 

Biron ,  qui  avait  iona  tea  ordran  iomm  à 
treize milleliommea.  Il  nV  ent  ce  jongla 

qtrune  canonnade  sani  fffet^  mais  Beao- 
îicTi  ,  avant  rc.;ii  un  rent«>rl  de  deui  bs- 
taiiiujt!»  d  infanterie  et  deux  ceuts  hom- 
mea  de  cavalerie  de  Familt  da  doc  de 
Bourbon ,  attaqua  à  aon  tour  lea  Fnn- 
(ait,  le*  battit,  leur  ma  deux  cent  cia- 
quanfe  hommes,  et,  aprc"?  leur  avoir  pris 
cinq  pitcx's  de  canon  y  les  fur^  de  se  reu- 
rer  nr  ValeiMnennee.  Au  moia  de  dlew 
bre,  il  enleva  lespoêlet  det  Français  étt* 
blis  à  Marche-en>Famine.  Dans  le  ntoit 
d'août  ï7<^)3,  il  prit  le  comnoanderoeat 
d'un  cor|»»  de  troupes  entre  Douai  et 
Lille  }  le  37  ,  il  remporta  uo  avantage  an» 
paèt  de  Tennienve ,  et  trempera  de  qna* 
Ire  pièces  de  canon.  Le  duc  d^York 
ayant  ^fé  hnttu  à  ïlon»'*c«>ott»» ,  Bc«iiIi>m  , 
à  la  tetc  de  toutes  les  furccs  qu  d  put 
réunir,  viui  se  joindre  à  Parmée  anglaîaa 

prtedcFwiiM.  Le  i$,dèa  le  ant»,  kt 
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fnaçiu  foramenctreat,  iur  Ja  gaudie| 
■M ailsque  quianraii  réniti,  ti  Mt  cUi^ 

fOHlions  ne  te»  eoMeot  forcés  à  se  reti- 
rer fur  Menin.  Il  les  y  suivît ,  donna  sur- 
le-cbâiïip  Tassaut  à  la  viîîe  ,  y  entra  pr»-»- 
que  MOS  réstsUuct: ,  obligea  U  s  Français 
df  passer  la  Lys,  et  U-b  poursuivit  jus- 
^a*a  Boocq.  Quelques  jotirt  après  oette 
rictoire,  il  reçut  cl<>8  lettrea  de  félicita- 
(ion  dei  étêl»  de  Flandre.  II  commanda 
dans  la  province  do  fv'ixrmlïotirg '^n  I794i 
tl^Agoa,  If  3o  avril  ^  une  biiUilIe  près 
<i'Arloo,6ur  une  division  de  rarmée  de 
Joudan  ;  il  a*empara ,  le  1 9  mai ,  de  Bonil- 
loa ,  et  fut  fait  n^raniT-croix  de  Tordre 
Marie-Thérèse  au  mois  de  juin.  Le  ao 
i  !!f  t,  il  fut  nf»mn\ê  (^MartitT-ni  iltre-gé- 
O'.i  jl  tic  i  arnjée  du  jn  ince  de  Cobourg  : 
auii  cette  place  lui  convenant  peu,  il 
coMiiMMde  coromandcr,  pendant  le  reete 
«l*^  cotto  longue  catDpa^De^  nu  corpa  i  la 
tête  duquel  il  montra  ,  dans  toutes  les 
'M-casioDs ,  Af  la  valeur  et  de  Tactivité. 
Ko  oiars  i7»)6,il  alla  prendre  le  com- 
Baadcment  en  chef  de  Taruiée  d'Italie , 
ctibt^é  au  grade  de  général  d'artiHe- 
ne.La  jalou«iiedu  général  d^Argentean^ 
(}ui  s^élait  flatté  d^avoir  ce  commande- 
furnl,  fut  une  d<"s  principales  caases  de 
*^  défaites,   notamuirut.  de  celles  de 
Mooteuotte ,  de  MiUeùmo ,  et  de  Monte- 
uno.  Afiàikiie  par  l«  déleetion  dn  roi 
deSardaigae,  Tarméc  aiitricliiennc  vou- 
lut en  vain  défendre  FÂdda.  Le  général 
Bfiulipu  avait  cepenrlant  pris  derritrc 
Ct'liruve,  à  I.»>di  j  uiM'  <  xcellenlr  po- 
tiltoo*  mais  i  audace  de  Buonapat  lc,  et 
sartoDt  le  mépris  que  ce  général  fallait 
de  la  vie  de  ses  soldats ,  l'obligèrent  à 
^  retii-er  derrière  le  Mincio.  Son  en- 
ûcini ,  toujours  victorieux  ,  passa  celte 
fiviere  à  gut  ,  el  poussa  ses  avant-po§- 
tes  jusque  aiir  les  montagnes  du  Tvrol. 
Bcadieu  déploya  inntileineQt  tee  taientt 
<t  sa  braTonre  ordînatrea.  Il  At  arrêter  le 
^(nêral  d'Argenteau,  par  lequel  il  avait  été 
au  moins  mal  atxondé ,  et  insista  pour 
que  la  cour  fit  instruire  son  procès.  Il 
l^uitlale  commandement  de  Tariuée  le  a5 
iaia ,  et  fut  remplacé  par  Wnrmterf  que 
h  fortune  traita  encore  plus  mal  que  lut. 
AI  jlgré  SCS  rêvera  en  Italie»  M.  de  Beau- 
Jipmîi)ii  rtie  regarde  comme  un  général 
^Uimablc.  Si  scî»  talents  no  sY'lendaient 
à  la  conduite  d'une  grande  année,  il 
etfigeait  au  rooîps  un  corpa  conaidérable 
avec  lieaucoup  JliaUileté)  et  ion  acliTilé» 
jointe  à  renilioiiaiume  gu*il  tttfKl  tiiapt* 
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rer  au  aoldat,  anffit  fwa  te  mettre  au- 
dei«na  dea  généraux  ordinaires.  Il  vit  re* 
tiré  à  finU)  où  il  fouil  de  Testiroe  publi- 
que. Ainsi ,  c'est  r\  rnrt  que  1rs  rnMfiirs 
dp  «pielqiifs  Dictionn.<ircs  hisiortqrie» 
Tont  legiudé  comme  mort  depuis  pli»* 
•ieura  aonéea.  B.  M* 

BEAUL1EC  (CLavnv-FaAvçnis  ) , 
homme  de  lettres,  né  à  Riom  en  i^S^ , 
vint  en  i^Sa  à  Paris,  où  il  fut  eruployé 
à  la  rédactiim  de  pinsieurs  journ-Mix  dès 
le  commencemi  nt  de  la  révolution.  Il 
travaillait  aux  Nouvelles  âë  Parié ,  e» 
17^)0;  et  au  PoitiUim  de  la  guerre,  en 
179a.  Proacril  m  Tépoquc  de  la  terreur, 
arrêté  et  renfermé  dan«i  la  }  ri-^r^n  de  la 
Conciergerie,  et  ensuite  dans  celle  du 
Luxembourg,  il  y  fut  témoin  des  dernier» 
instants  de  plusieurs  victimea  de  la 
rannie  de  ce  tempa-U.  Aprèa  le  ç^tkermi- 
dur  an  II  (37  )uillet  1794)1  Beaultev 
travailla  encore  à  la  rédaction  de  plnsienrs 
journ.itix,  notamment  à  relie  du  Miroir; 
ce  tjui  le  fit  comprendre  dan%  la  proscrip- 
tion du  1 S  fructidor  an  v  (  A  sept.  1797  ). 
n  lut  enanite  aeerétaire  du  prélet  d« 
rOiae,  et  chargé  de  la  rédaciion  du 
journal  de  ce  départemeut,  ttisq^u'â  la 
fin  de  181 5,  époque  à  l.iqiiell<»  il  vint 
résider  à  Pnris.  M.  Beaulicu  e&t  un  dea 
hommes  qui  connaissent  le  mieux  l*l&ia>- 
toire  de  la  rérohitton  de  France;  et  sea 
Essidâ  hiâtoritfues  contiennent  des  reo* 
•eignements  Ires  précieux  à  cet  r  ^ni  fl.  Il 
a  rédigé,  pour  la  Btot^raphie  u/iiVer- 
selle ,  rjuf'b^ucs  articles  importants  sur  de» 
buutnit's  de  ce  temps-là,  principalement 
ceux  de  Danton  et  de  Fouqnier>TainviiIe« 
On  a  de  lui  :  I.  Essais  historiques  sur 
Us  causes  et  les  effets  de  la  r^uoltuion- 
françatKe^  i8oi-ièo3,  6  vol.  .  in-S«.  IL 
He/lexions  sur  des  réflexions  de  Mm 
Be.r^asse  sur  i acte  constitutionnel  d*t 
SénsUy       ,  in-8*.  IIL  Le  temps  pré^ 
/c/ir ,  i8iG,in-8**.  D. 

BEAULTEU  (Chabltîs  -  Gn  t.<>toh) 
a  publîi  :  I  .Mémoire  sur  les  moy  ens  de 
perfectionner  les  moulinn  et  la  mouture 
des  grains ,  1 786.  II .  Principes  du  £Ott- 
fvmemenl,  et  Prefetê  de  réfhrme  asme 
UnUes  ie$  parties  de  V administration  , 
1 789,  in-8°.  Ul. Procès  de  la  noblesse  et 
du  clci  f^ .  d'après  les  faits  extraits  de 
l'histoire  de  France  ,  1 789,  in-8*».  IV.  De 
l'aristocratie  française,  ou  Réfutation 
du  préuntione  de  U  nebleeee ,  ef  de 
la  nécessité  «T en  supprimer  t hérédité , 

1789*  y.DeU  n^eUêUd  dépendre  Ue 
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hitns  de  L  Eglise  et  ceux  des  ordres  de 
ehe%*Êâerie ,  nourpaj  er  la  d9Ue  publi- 

Stt0 , 1 789.  vl.  IVmofitfroCMMi  thê  vieee 
e  l'impôt  tmtitoriml  e«  nature»  VII. 

Becherchés  sur  la  scrcrre  fin  govi^er- 
nemcnt ,  (nul.  de  V italien  ,  1  vol.  in- 
8*».  \  III.  licjkjdons  sur  la  nécessité  d'é- 
téMir  l'ênseignement  de  la  science  de 
f  économie  politique,  Ot. 

BEAUMÉTZ  (ALBnT.MARiE-Ao* 
crsTE-RnuwEÂU  ,  raarquit  de),  ^lait , 
a\:iiit  ia  révolution,  conseiller  au  préai- 
tiial  d  Ârras;  etf  quoir(u^il  fût  du  même 
pajs  que  le  député  du  même  nom  aux 
^lais^éii^aux,  U  n^était  pa»  8«n  parent 
Nommé  député  du  Pai-jle^^îafaiis  an 
corps  Icij'slitif  sous  le  gouTemement 
impérial,  M.  dt-  Boauni»  17.  y  fut  membre 
de  la  c.'mmissioQ  de  iégUlalion,  cl  il  Ht 
phtiieiin  rapports  au  nom  de  celte  com- 
mtiiioi»,  notRomient  nir  le  Goda  p^al , 
ta  1$  février  1810  :  «  Toutes  les  ambU 
M  tionîî  oni  d A  s^abalsscr,  dil-11 ,  à  cette  oc- 
»  c  'siou  ,  «levant  IfS  hautes  concept'ofii 
»  d'un  génie  qui,  au  milieu  des  tempt- 
»  tel  publiques,  a  surétablir  le  trône 
»  al  Taulel,  et  tauTer  on  grand  peiiple 
»  du  double  fléau  de  la  misère  al  de  l'a- 
»  tirrrchip.  T.a  n;ition  ,  i"vi-e  de  recunnais- 
»  v-îiice  et  d  .nnour  pour  son  aïijîiislc  li- 
J>  iierateur,  semblait  dès-lors  pics^eolir 
»  le  secret  de  sa  grandeur  futiu'e ,  et  dc- 
»  viner  let  merreillaa  qui  devaient  im- 

»  morialiaer  le  aiêcle  de  Napoléon  i> 

Bî.  lîe  Beaumetz  adhéra  à  la  déchéance 
de  liiioiiapnrt*»  en  avril  181 Â  ^  mais  il  iem- 
bl«  ensuite  iaire  partie  de  I  opposition,  et 
combattit,  à  la  Un  de  novembre,  le  pro- 
jet daa  inioiatrea  sur  lea  tabaca.  Apres  le 
retour  de  Buonaparie ,  il  fut  nonune  tticnv 
hr<*  dr  Ki  chambre  des  représentants,  ou 
il  garda  le  sibT>rp.  T  le  rliar^ca  , 

dans  le  mois  ci'.iuùt  «nuv.uii,  de  présider  le 
collège  éJccloral  du  Pas-de-Cdai*^  et  il  le 
nomma ,  peu  de  If^uips  après,  procureur' 
général  pria  la  ooar  rojak  de  Douai. 
M.  de  Beaumetz  perdit  cet  emploi  dans 
le  mnîs  fl'ivril  j8i6.  —Son  fils,  aidf- 
de-cantp  (tn  in.tif'rh.d  IVlDrlier,  fit  avec 
ce  génei  al  une jpartke  de  la  guerre  d'Es- 
pagne ,  et  parvint  au  grade  de  ehef  d'ea- 
eadron.  Il  fut  nommé  ,  en  i8i4>  cheva- 
lier de  St.-Lonîa,  et  officier  delà  Léj^ion- 
d^honneur.  D. 

BEATTMONT  -  SAINT  -  QUCN  HN 
(  Christophe  oe  ) ,  né  le  18  mars  7765, 
de  ranctcnne  famille  de  ce  nom  (  V oy. 
AvitAMo  ne BCAQWOIT éàntUi Èiogra* 


phie  aniverseiic  )  y  entra  dans  lei  pages 
de  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de  Coodé,  ea 
1 779.  n  accompagna  le  duc  de  Bourbm 
au  siéce  de  Gibraltar,  en  178).  A  m 
sortie  des  pages,  il  rejQi;:nit  Ir  rr^imfvt 
de  Coloriel-peîiérul  inf;iaterie,  (^^n>  l'  qut'l 
li  servit  jusqu  au  nionicot  de  ia  rcToiu- 
taoo.  £0  1791 ,  il  émigra  pour  reioiadie 
4  Wormf  le  prince  de  Condé,  et  fit  toaM 
les  campagnes  sous  ses  ordr^  BeiHri 
en  France  après  le  18  brumaire,  M. 
Beanmoîit  n'accepta  aucun  emploi  du 
gouvernement  impérial  \  et  d  vécut  d«iii 
la  retiaite  jusqu'en  iSi4*  Le  Rei  b 
nomma  cbevalîer  de  SainuLouii  ca  ao- 
vembrc  de  cette  année.  Au  moil  dt  jdb 
181 5,  il  fut  arrêté  à  I^yon  comme  pro- 
venu de  conspiration  contre  le  pouur- 
nement  de  Buouaparte.  Prêt  d^ètre  misr 
aacré  par  la  populace,  il  n^écbappaik 
mort  que  pour  Itre  jeté  dam  aa  ca* 
chot ,  iVoik  il  ne  fut  délivré  que  ptf 
Tarrivée  des  troupes  nlîiét^s.  —  Piul- 
Cbristophe- Hyacinthe  de  BeiCMOIT  , 
5on  his  aîné,  né  en  1796,  entra  àm 
les  garde»-du -corps  du  Boi  en  i8l4«Se 
trouvant  a  Ljon  daoa  le  moii  d'atiil 
.181 5,  il  en  partit  pour  se  rendre  twi 
les  ordres  de  S.  A.  R.  le  duc  d'A»- 
gouléme  ,  et  demanda  la  prrnùssiou  de 
servir  comme  volontaire  dan»  les  gre- 
nadiers du  10*,  régiment^  ce  qoilaifiit 
accordé.  D. 

BEArMONT-D'AUTT  (Levarqw 
i>E  )  ,  de  la  même  famille  que  le  f  r*r»^ 
dent,  entra  au  service  d,irt«;  r(_:n!iit 
d'Apcliûu  dragons,  en  17^8,  lui  fuit  to.^ 
nette  le  ^  1  avril  i  ^$9  j  lieutenant  en  l'fiu 
ataide«de-camjpdu  marquiadeLostsaga; 
cneutte  capitaine  au  régiment  de  la  R^iur 
dragons,  et  successivement  coloDel 
réj^ituent  provincial  de  Cb.ilons  ;  nifSlrf 
de  camp,  brigadier-colonel  du  réginiffll 
de  garnison  du  Roi,  et  enfin  marédRl- 
de-camp ,  le  9  mara  1788.  ht  narqatf 
de  Beaumont  fit  les  demièret  camps^ 
d^ Allemagne ,  dans  la  guerre  de  &ppt  an*  • 
et  reçut  une  blesstrre  crave  ff>  i7<îo.ll 
a  vécu  dans  la  retraite  pendant  la  r^fO- 
lution  ,  et  n'a  accepté  aucun  emploi 
gouvememenCa  qui  ae  aont  auc«^^ 
RBAUMoar  (  QnriitDpbe -François  r>r  , 
son  fils,  fut  ,  en  1785,  lieuten intdaui 
le  régiment  du  Verebe  ;  en  i^é']  t  *^P'' 
laine  à  la  5»n»e  du  rpf:;int*nt  deDaupl"'* 
dragons  i  et  euiiu  aide-df-rampde 
quia  de  Beaumont  ion  coono.  —  Beir* 
VOKT  (  Adrien  db)  y  né  en  17(14 1^** 
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6iîiîî.itim«*- Joseph  ,  baron  do  Ro;minont, 
c^ptULue  Je  vais&eau  ,  moi  t  a  5aiul- 
Dôniingue  »  frère  poDiié  du  iiMft|ati  dt 
Betomoiitf  entn  «o  lerfiG^d^Aitlricbe, 
le  l'r.  mars  i8ul  f  dans  le  ré^ment  de 
F^T^ÎMiiml  (dragons.  Il  fut  nommé  ,  le 
II  utlohre  iHo.'ï ,  ! •  r.  l  eittfn.trit  dann  lo 
r^iiiiCQl  de  Laloui-  dragon»  ;  en  irar» 
capitaine  dam  leivolonUfam  liKH 
rave»;  et ,  fl;itis  la  même  nno^^ comniaiH 
daot  dVsr;«ilron  dans  le  régiment  des 
btn-yjrtî*  de  Lichlrnstf^tn  1!  pni  du  srr- 
Tjcc  mFr.Tnrp,eti  mais  lîJiG,  r<jrnme 
Qpitaine  d'éut-  uiajor  daii4  la  garde 
nnle.  fi. 

liEAUMONT  (  Cm%wtnpmfi^Zovi9- 
AiMARLE  ,  crtmte  t»E  ) ,  de  la  luême  fa- 
fnûk  que  les  prérpdrtils ,  rif*  fm  t -7^^  , 
«t  le  au  de  f«  ii  Âiitointf ,  \n  oinie  de 
B«aQinoot,  chef  dVscadi'e,  d«;puié  aux 
«tati-géomiix ,  et  pdil-^tTCu  de  Chri*- 
topbe  de  Beau  mont ,  anden  archevêque 
Paris.  Marchant  sur  les  trtire»  de  tet 
•incètifs,  il  ne  ress;»  di*  fr.^  :;tl!»  r  nti  ré- 
Ul)lis$ement  de  la  inouarcîuc.  Eu  181 4  , 
il  arbora  le  premier  la  cocarde  blancbe  à 
VOleneiiTe  d'Agen ,  malgré  les  menaces 
<tkt  voies  de  fait  d^une  partie  de  Tarniée 
àu  maréchal  Soult.  Enfin  ,  le  10  mars 
il  abandonna  s»*8  biens  et  sn  fa- 
'^l'Ilc  ,  et  partit  av«  c  tjrnte  c.tv allers 
Pour  »e  parler  sur  ISînies,  et  rejoindre 
le  dae  d^An^onléme*  Arrêté  i  Mont- 
pdlier  par  dce  forces  supérieures ,  il  np- 
pHt  que  Biionaparte  triomphait,  et  que 
S.  A.  R.  se  rendait  en  EApn^nf.  M.  de 
Beaumont  s'occupa  aussiloi  des  moyens 
^eTjr  aller  joindre,  et  de  bc  rendre  à  Tar- 
*>ée  de  Navarre  ;  ce  qu'il  exécuta  arec 
vas  troupe  de  fidèles  royalistes ,  au  mi- 
^i''n  tles  plus  grands  dangers.  S,  A.  R.  le 
r^aitaTec  toute  la  distinction  que  mé- 
fiaient son  courage  «  t  srm  dévonrment; 
et  ce  prince  le  chargea  de  ii  tourner  en 
Ftraoce,  le  i5  juin  ,  pour  faire  tenir  au 
^'''nêral  coimnandaut  de  Baîoime ,  des  let- 
^rfsdonl  on  ne  voulait  pn»  que  celui-ci  pAt 
ï**er  la  rcr»  piinn.  M.  df  Tl<'»Mri>nTTt  s '  r- 
^ttta  de  criif  jujiiii'nx-  mission  nxec 
^Bt  admiralde  luuepidaé  ^  el  il  porta 
CBMite  des  poairoirs  a  Bordeaux  et  dane 
^f»iTi*»  endroits  au  milieu  desplns  grand* 
P<riU.  Enfin ,  après  avoir  réuni  ses  e^ 
•on»  à  rtnx  d'une  troupe  de  bravps  qui , 
fcodant  quelques  jonr«  ,  ai  borrrent  et 
•ettorenl  le  drapeau  blanc  dius  «  elle 
otrniiîre  vaie ,  il  retonma  en  Espagne , 
"     juiUei }  pour  7  rendre  compte  de 


sa  mission  ,  laissant  sa  femme  en  (nue  et 
se»  biens  grcvc»  d^normes  contribuuons. 
Tant  de  lacrilloas  forent  disnement  ré* 
compensés  par  les  faveuffa  de  S.  A.  R« 
Mgr.  le  duc  d^Angoulème ,  qui  le  fit 
aii^itôt  «lievaher  de  St<-liOnit  et  majoe 
de  civalpri*".  D. 

BEAUMONT-LABONINIÈRE  (Le 
comte  Annai  né  à  Beamionl , 

en  Tonrawe ,  *d*iine  famille  do  ceUO 

province ,  rrcemmeni  anoblie ,  et  autre 
que  t.eWf  dru  préccdints,  fut  Tun  des 
payes  du  Hoi  Ldujs  XVI.  Il  épou*^a 
ensuite  M"*,  de  Miromeaoil  ,  nièce  du 
|^rde>de*-aeesas.  Avfstfeftt  après  Tél»- 
bUaiement  du  couvemement  impérial ,  il 
devînt  chambellan,  puis  che  tilirr  d'hon- 
neur de  Pinipéra^ricf  Josépldne  ;  et  il  se 
U'ouvail  ciH  oi  e  auut  de  relte  ancienne 
compagne  de  Buonaparte  ^  quand  elle 
mourul  i  la  Mahnaisoo  en  iSi4*  A* 
BBAUMONT-LABONmiERE  (Le 
comte  Marc- Autoine  de),  frère  du 
prérédcut,  fnt  aussi  .-ir? mis  dans  les  pages 
de  Louis  XVI  en  1777,  et  devint  pre» 
mier  page  en  1784-  Le  5  mars  178^,  il 
obtint  une  eompagnie  dana  le  5*«  régî« 
ment  de  dragons.  Il  n^émigra  point  an 
commencement  de  la  révolution,  et  pro- 
fila au  contraire  de  ra\  anrrmenl  rapide 
qir<drrit  IVmijiration  aux  officiers  qui 
restèrent.  Di  s  la  fin  de  1799  ,  M.  de 
BeaumonI  était  colonel  du  8«.  réîgnBenl| 
et  il  il ,  i  la  tèle  de  ce  corps  Jespre^ 
migres  campagnes  de  la  révolution  ans 
aime^'s  du  Nord  et  de  Sambre-et-Vîea»e. 
Dt'venu  gcuéral  de  brif4«<lf  ,  d  iwrvit 
dans  l'armée  d  Italie  ,  «  t  lut  atteint , 
devant  Vérone,  en  1790 ,  d^nne  balle 
qui  lui  tnvena  répaule.  Deux  ans 
aprèi ,  Il  combattit  encore ,  en  lulie , 

sons  îf*  niarérli  d  Bninr  ,  ri  eut  »it»  che- 
v.il  tue  -ous  lui  a  1  attaque  de  VmIU 
Il  parvint  au  gr.ide  de  général  de  di%i- 
■ionfent8o3{  et,  dana  la  mémonUo 
campagne  d'Aotriche  en  180$  »  il  eom* 
manda  im  corps  de  cavalerie.  B  fit  en- 
core' In  rnmpagne  de  1809  contre  les 
Aniri(  Iiii  ns  ,  n  commanda  un  corps 
d'obM  rvaitoo  a  AugsboiU'g.  Le  générAl 
de  Beaumont  avait  été  nommé  sénateur 
depuis  plusieurs  années  :  i!  de\  int  rnsoîlo 
écojer  de  Madame  HHm  (de  Buona-^ 
p^rte).  Te  Roi  le  Ct  pair  de  Fnnrf  ,  le  \ 
juin  » 81  '1 ,  et  chevalier  de  St.-T  on  •> ,  le  «"^ 
du  même  mois.  Apres  la  bataille  de  VVa^ 
tcrioo,  Tera  le  fin  de  |uin  iSiS^  il  com*  * 
OMiadait  «M  dk istott  de  Ternée  do 


Digitized  by  Google 


•5»  BBA 
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à  BeUerilIe.  Par  arrêté  du  iuini*.lre  de 
la  guf  rr*'  du  38  de  c»*  mois ,  il  fut 
chargé  de  pa6»er  ia  re>ue  de»  mUi- 
fnm  isolés,  «miét  ou  non  armé»,  appar- 
«M»!  «u  S*,  et  4*.  conii.  Il  est  tmi  « 
par  fa  femme ,  au  niArécbal  Davoutt.  — 
Beaumojtt  (  Le  comte  Ch  rlrs  m:  )  , 
irrredtr»  précédents,  clie\aiiei-  de  Malu-, 
^migra  en  1791  )  ci  rpousa.  en  premii  re!» 
WMSC»,  i  Londres ,  Ifli*.  Héltaberj.  H  fut, 
•OM  lé  gOttTenement  impérial,  éfa  men* 
hre  dn  cofps-lt'gislatîf  par  le  clrp.iite- 
meot d'Iodrr-et  Loi [ f  l^i  uciobi  i,'  i8i4» 
il  parla  pour  la  i  csututiua  y  sans  rettric- 
tioii  »  m&  émigrés  ,  de  leurs  bieiia  Mm 
vcsdlie  y  et  témoigne  ton  regret  que  la 
comni'ftsion  ntùt  pas  étendu  ,  au  lieu 
«le  le  restreindre ,  le  bienfait  de  la  loi. 
»  BcAVMoxT  r  Le  comte  Armand  de  ), 
chevalier  de  Malte  ,  frère  des  précé- 
dents, fut  nnninié ,  par  ordonnance  du 
Koi ,  du  -2  4  féxrier  i8i5,  »ou»-préfet  de 
rarrnTiHissnnt'nt  dp  Vendôme.  A  pt-ine 
iukiaiié,  li  ijuitia  i>e»  louciious  ,  sur  la 
MttTcUe  de  l*errîvée  de  Buonaparte  à 
ïlirii:  3  les  reprit  au  retour  du  Boi, 
et  sacrifia  ,  aux  benoin»  de  TÉtat ,  l'in- 
demnité accordée  aux  m'i;:isfî  ;>ts  d-  pl  i- 
cés  par  suite  des  «véoeiiienl»  du  ao 
Btfn.  U  se  dUtmgua ,  par  sa  conduite 
§uw0^wMt  et  adroiie  tont-i-Ia ** foie 
peadnil  le  séjour  de  trois  tnois  enviroo 
quefirenlles  Pru^^îens  dans  son  ntron- 
diflsement,  et  mérita  eu  me^ine  temps  Tes- 
tinae  de  ces  étraogei  s,  et  la  reconnaissance 
4e  ses  «donaîsiMs.  Ceiix>eî  n^oot  cessé 
de  conserver  un  véritable  attachement  à 
ce  |rimc  mapi^tral  ,  toujours  fidcîe  et 
dévoué  s»fi  vu»  ur  du  Roi.  —  BF.AUMO''rT 
(  Le  comte  Octave   os  )  «  frère  des 

£atre  précédents^  Inl  aide-de-camp 
maréchal  Daronst.  Il  a  été  noouné 
parle  Roi,  Je  !2i  octobre  î8î5,  colo- 
nel dn  tS''.  r(^;2;'Tnf:nt  dc chsiSClirs  ache- 
vai (  de  la  Sarihc  ).  H. 

BEAUMONT  (  J.  T.  Babbei)  ,  inaior 
anglais  commandant  le  corps  des  tirait 
leurs  dn  dur  de  Cumbei4and  ,  directeur 
de  Pinstitmion  de  la  Proiridence  k  T,nn- 
dres  ,  a  pris  récemment  le  nont  de  lîeau- 
uont;  mais  c*est  sous  celui  de  Barber 
qtt*il  a  publié  :  L  F'oragB  dans  Im  partie 
^méridionale  de  la  principauté  de  Cnlieâ 
et  dans  U  comté ae  3fontninufh  ,  i8o3  , 
in-8".  IL  Considétatiom  iur  les  meii' 
i^urs  moyens  d'asàuier  la  défense  inté- 
nêun  à$  Ut  Grmtdù-Bretagne ,  ïa-^^. , 
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tItoS.  On  a  de  lui,  sous  le  Tofle  de PaMK 
njne  :  l/jircanum  de  la  défense  notur 
relie  (  par  îî  i».iaiTis  "  ,  iu-8".  ,  1808.  R. 

BEA  tJ  MU  M  ,  ai  cbilecte  à  P-ri».  Le 
jurj  destiné  à  prouoncer  à  roccaaioa  des 
pria  décconana ,  sor  le  graad  prix  de 
première  cbsse  îi  accorder  au  plus  beaa 
monument  d'architecture  ,  sVsi  expri- 
mé <tiost  dans  son  rapport  ;  «  La  salle 
du  Tribunal  et  le  petit  Uiéàtre  dea  Varié- 
tés mériient  eosnite  d*élre  cités  honora- 
blement :  la  première  est  regardée 
comme  la  plu?  parfaite  de  celles  «;oî  ont 
été  construites  pour  drs  autorités  cousU- 
tuées  depui»  la  ré\oluuuni  elle  est  en 
mime  temps  noble  ,  stuiple  et  d*ini  style 
pur.L^nrcbiteett  qui  fm  dirigée,  est  M.  de 
Beaumont.La  commission  a  roté  ,  à  Fa- 
niiuiniiié  ,  uue  mculion  honorable  potir 
la  Siillc  d  asaemblée  du  1  ribunat ,  dout  b 
déenration  intérienre  ait  eniî^mentde 

M.  tir  Erjiamont.  »  * 

BEAUMER  (STAKiàLls),  néâ  Vcr»- 
dùini-  ,  est  uiaire  du  village  d'Aninc.  Il 
est  aussi  membre  de  la  société  d'agncul- 
ture  d«  Blois,  et  a  composé  nn  11  anoin 
couronné,  en  1801,  par  la  société  dTagri» 
culture  de  Paris,  imprimé  à  Vendôme 
en  i8o(),pui*  refondu  par  Fauteur  en 
i8tO,  et  public  mus  ce  titre  :  TiviU 
pratii/uê  sur  Pëducalion  des  mètiUm, 
avec  fif;.,  Paris,  1816*  * 

BCAUNOIR  (  ALEXitaDan  -  Lot  15* 
Bertiaro  RoBiireAir ,  dit  )  ,  oé  à  P.iris 
le  4  avril  1^46,  est  fils  do  uuLaire  Ro- 
bineati,  secrétaire  du  Roi,  quia  laiasépin* 
sieurs  ouvrages  mannscritssnr  Féconossis 
poikiqne.  Il  quitta  fort  {eune  la  maîsM 
paternelle,  prit  !e  nom  t^f  Beaunoïr, 
anagraniiue  Je  /iobinean,  ti  se  mit  à  {^ist 
des  vers  et  de»  pièces  de  théâtre  pour 
les  petits  sp#«taaes.  ITn  ami  le  fit  eatotr 
à  la  bibliothèque  du  Roi ,  où  il  prit  le 
petit  cdllrt  qtril  ne  quitta  que  Inrjqu^ 
donna  i'^^rnnur  quêteur  .  Varchevëque 
de  Parts  lui  ayant  alors  lait  dire  qu'il 
bllaît  00  prendre  Phabît  sécnKer,  on  dé* 
savonerla  pièce.  M.  Beau  noir  fut  depuis 
directeur  de  spectacles  à  Bonîe  mx  ,  tl 
y  fit  mal  ses  aîTiiirr';.  Il  quitta  la  France 
le  i5  juillet  17B9,  par  une  sorte  d'ius^ 
çir.itiun  prophétique  :  à  cette  époque  tl 
était  orateur  de  la  loge  du  contrat  social. 
11  parcourut  la  Flandre,  la  Hollande,  TAl' 
letnapne  ,  la  Prusse,  la  Rti^^ie  ,  fut  di- 
recteur de»  trot»  spectacles  fit  li  cour 
de  Saint-Pétersbourg^  et,  ohligé  do 
quitter  précipitaiBfliCBl  ce  p*;*  «i 
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3  refint  â  Pari* ,  ou  il  iiil  correspondant 
littéraire  d«  pluïicuii  t'Uau^er»  ,  eitlie 
tttrcf  de  Jérôme  Bnoiiaparte.  M.  Beatt- 
noir  est  aujourd'hui  employé  à  la  dtvittOli 
Jiii*^'rairc  du  miiittlèn*  de  U  police,  pour 
lii  ^mviiri'^.  On  croit  qne  tous  f^s  fni- 
ïragri  tu>|)rimrs  sous  !«•  nom  de  sa  ieiiirne 
lOM  de  lui  :  il  porte  lui-môme  a  prè»  de 
d«ax  ccott  le  nombre  de  iee  |»roductioiie 
dmuiiquet  imprimée*  on  mantiscricef , 
représentées  en  son  nom.  Aucun  auteur 
if'^  gaçriié  aillant  «rar^mt  ^ue  lui  en 
Uavaiiianl  pour  le  tlr  àfrr;  et  il  avoue 
ki^ème  que  se»  pèLce<»  iiii  oui  vhIu  plus 
de  ceat  mine  écot.  Yoici  lea  lître»  dm 
pkn  remarquables  :  Lm  mnuyelle  Om» 
phaU;  les  Têtes  changArs^  U  Danf^ 
des  liaison  f  •  le  Sculpteur  ou  In  frrnrne 
comme  iL  y  en  a  peu  ;  l'yiuiouf  t^ué- 
Uur^  yénus  pûletine}  (  L  auirur  <ut 
difigéde  fiiire  courif  dant  les  met  deus 
foiic» chansons  wat  les  Mijots  de  ces  dettX 
pières,  afin  dr  pouvoir  Ie«  faire  jouer  sur 
m  boulevards,  malgré  Poppos  iinn 
grands  spectacicî  ^  :   Jérôme  pt^infn  ; 
EuMtache  pointu     Tiutlie- ,  la  f  on  t  et 
la  Pointu»  i  Femfantt  ColattflaSuitê 
de  Fanfan  ;  la  triste  Joumde  ;  le  M4k* 
rian  J* /Antonio  ;  les  Amis  du  jour; 
hJfhflliste  (  suppos<'  ira'înif:  de  Tal- 
itmand  pour  t^ire  joué   sur  le  tlic/^lre 
étranger)  salle  Molière,  rue  Saint-Mar^ 
tM);  Im  CréBaUtiers(  tombé  à  rOdéoa}; 
Caroline     Rotenlhu  l  f  la  Pie  grUefu; 
Its  V oya^es  de  Musard  f  pièce  en  3 
acie>,  refiisécpar  M  Picara  ;  ^  Jdcqnot 
'itiqu.*cn  (  pu  re  rrlnlivc  à  la  (jiuTtrllc 
tjiii  i'élcva  a  i  occ aMuii  des  Deux  ge/i- 
drti  de  M.  Btiennê,  et  qui  n^a  été 
ai  jottée  ni  imprimée  )  ;  Vanâemoot , 
^rame  (  imprimé,  niai»  très  rare  )  ;  j^uj- 
/""Af  pnintu  ou  Qui  a  hu  boira;  Jean- 
nciie  un  /t-j  Battus  ne  parent  pan  ton- 
jo'in  i amende  f    Céline    de  Hutnt- 
Aiie;  (  avec  Iffadcmo  Valory  )  ,  Greu» 
*e ,  etc.  etc.  M.  Beamiolr  ne  s'est  pa« 
Woc  à  travailler  pour  le  théâtre.  Oii  lui 
attribue  du  n\oin«;  :  T.    ^"'^ vz^  jri»*  le 
Rhin  depuis  Maiencr  jt/s^/u'à  Dus- 
sddorf  3  volumes  in -3".  II. 

Les  Magquee  arrethée^  on  Vtee  p9i~ 
Vfies  de  L.  E.  Henri  Vanâemoot  et 
y an  Cuper ,  de  S.  E.  le  cartUnal  de 
Malines  et  de  leurs  adltérents  ,  par 
î.  Lesueiir  ,  i7«)0  ,  i  roi.  in-18  ,  qui 
<^en  plus  de  doui&e  édition»  coosécu- 
tÎTci.  jdet  oovrage  et  rattache ,  ainit  ifoo 
^  ittri  Famiooce ,  i  la  rérolotioa  da  JlFft* 
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bant.  M.  Reaiinoir  a  publié  sous  son  noui , 
dans  cts  dernières  années  :  I.  T  Avec  A.  li. 
Dampmartin  )  ,  AmtmÊe»  ae  ^empira 
JrMnçms  par  une  eùeiiilé  de  gens  de 
lettres^  1 8o5,  iu-S"».,  tome  et  unique, 
II.  Les  Cottronnes ,  dixrvù  ê'  mcni  cni-n' 
jiosô  pour  le  nj;»i  ia£»e  dft  BuonnparJ«i  cl 
de  rarchiduchetkse  Marit:- Louise,  i8tOy 
Us^,  Noua  »e  crojon<;  pas  qoe  celto 

fnfeee  ait  été  jou^'c  ,  ttxque  Tauteur 
^ait  fait  imprimer.  III.  Paraphrase  du 
LArnATF  pu^R»  DoMiNUH  ,  pour  la 
naissance  du  mi  de  Home  (  imprimée 
dau»  les  Jloiiunu^es  ^oéUaues  j.  IV, 
Trasrhtie  ou  PAmmutie  JrAthèmee  1 
dratMC  en  trois  actes  et  en  prose  (  noA 
représenté^,  i8i4f  io-d*.  Bkavnoir 
(  Madame  ).  Ainsi  (jue  nous  rflvons^îit  , 
les  pitces  de  théî^tr»'  qui  poMetit  son 
tiom, appartiennent  à  i>oa  mari. C^est aussi 
soo»  la  nom  de  oeite  dame  qu'a  paru  tmo 
Pm-aqtkme  de  l*Avz  Maria  pour  tm 
naissance  du  roi  de  Rome  (impriméo 
d.ins  les  Hommages  poétiques^.  Or. 

BEAUPOiL  OE  SAINT-AULAUIE. 
yoY-  Saimt-Aulaire. 

B£AI7RAIN,né  enAurercee^  no  deo 
prmdpaiix chaudronniers  de  Paria, acheta 
dans  le  cours  de  la  rérolulion,  en  société 
avcr  trautres  acquéreurs  d«'  lH«'ns  natio- 
naux qu'on  appelait  la  Bande  notre  ,  plu- 
sicui'tcbàieauxycnire  auU  es  celuide  ChoH 
aj,  Wila  firékkt  démolir  foor  en  Tendre  leo 
tnneriaux.  Beammio  fut  le  premier  ai- 
gnatnire  de  racle  fédératif  des  faubourgs 
$L-Marccaa  et  2^t. -Antoine ,  inséré  au 
Moniteur  sous  }n  date  du  lo  mui  î*^i5. 
Vo'Cile  texte  de  cet  acte:  Art.  l'r.  Tous 
lea  babitaiili  de  cca  fanbonrita  en  état  do 
oorur  les  armes ,  se  conaacrent  k  la  dé- 
fense de  la  capitale.  II.  Au  premier  signal 
c{ui  ferait  donn*^  jj.ir  l'autorité  et  par  les 
chets  de  lu  i;arde  nationale,  tout  hihi- 
tant  en  état  de  porter  h  s  armes  se  ren- 
dra aux  Ueai  de  raMemMement  qm  ae* 
runt  désignés ,  poor  être  mia  à  la  dii|»o- 
sition  des  chefs  nommés  pour  les  coo^ 
duire  sur  les  points  menacés.  III.  Les 
autres  citoyens  de  la  rapit.ile  qui  ne  sont 
pas  portés  sur  les  contrôles  de  la  |^arde 
nationale»  et  qui ,  ayaut  manifeaté  leura 
yreeux  anx  antoritéa  et  aox  ehela  de  lé* 
gion  de  leur  arrondissement,  voudront 
s'unir  h  notis  ,  seront  admis  avec  joie 
dan«  nos  rangs.  IV.  Nous  juron!*  à  l Em- 
pereur obéissance  sans  bornes  et  une  fi~ 
d^ité  à  toute  épreuTe  ;  et  nooa  ooua  pro» 
«letMa  à  aowHiiéBNi  d*ol»éir  à  looa  lea 
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otdrtt  dttclicfidétignës  pour  votif  tom* 
niander,  de  réprimer  les  désordre», 
de  quelque  unture  i^uiU  «oient  ,  qui 
pourraient  prendre  naissance  dans  nos 
uoQibreux  raMeDibleoieui»,  et  de  jt  ter 
de  notre  nnum  cens  <^ui  ea  Mnienl  tm 
•uteurt.  lie  cri  de  rattiemeat  de  la  coo- 
fédérodon  est  et  sera  toujours ,  viue  la 
nation!  viye  la  liberté!  Ti\'f  l'rmp0^ 
reur  ! — Sii,né  Blial  r  ,  liuLOiR ,  Cau- 
viLi.^ ,  iVLiLLOUii .  coinuiis!ialre»2  etc.  A. 

B£ÂUR£GABD  (£tikmvb-jo»epb)  , 
cfaet  d%  scadron ,  fut  nommé  cfaeTalier  de 
St.-LouU,  le  31  août  181 4-  H  commandait 
la  gendarmerie  des  déparlenienia  de 
TAîM  p\  du  Jura  ,  en  ibï5,  et  se  trouvait 
A  Luu:>-le  Siàuluier  au  moment  de  ia  dé* 
fection  du  raaréeluil  Ney  \  il  fit  tout  ce 
qui  dépendait  de  lui  pour  le  serTtce  du 
Roi  :  il  a  été  appelé  comme  témoin  dans 
le  proccs  cîii  m.<réch:il.  Sa  déclaration 
est  imprimée  avec  les  puces  de  ce  pro- 
cès. —  I]£AOR£GAKD  ,  Conseiller  de  pré- 
fecture ,  fut  DOBné  préMdeotdu  collège 
électoral  de  rarrondissement  de  Mende 
(Lozère) ,  le  i4  niai  180G.  D. 

BEAUREGAHD  (  LirirTHRAun  dit  ), 
fils  d'un  notaire  «T  A\ âlloti ,  fut  ci'abord 
«iuiployé  daui»  rëlude  de  bon  père  ,  puis 
se  rendit  à  Paris ,  où ,  apr^  diversea 
aventurea  qui  le  conduisirent  plut  d^une 
fois  en  prison  ,  il  acheta  le  superbe  hô- 
tel de  Salm  ,  et  j  donna  de<«  repas 
splcndides  qui  attir^rent  chez  lui  nom- 
breuse compagnie.  La  police  qui  le  sur- 
▼eiUaityle  fit  arriierenran  v  (  1797  ), 
comme  complice  de  Brotticr  et  de  La- 
ville-Heurnob.  Il  trouva  le  moyen  de 
sVd).Tppfr,  reparut  ensuite,  pin*  fut 
coudauiut:  à  quatre  an*,  de  fers»,  cuuinie 
faubsaiie  ,  en  déccuiijre  iji^»  Celui  fu 
vain  qu'il  cbercha  à  ee  disculper  par  la 
▼oie  des  journaux  :  le  pauvre  Lieuibraud 
ne  pouvait  plus  prétendre  aux  égards 
qu^on  avait  eus  pour  le  marquis  de  tieau- 
regard  f  c\st  ainsi  qu'il  se  faisait  ap- 

Fêler  )•  Il  pur  viol  néaumoins  à  empêcher 
eséeution  do  ce  jugement  :  mais  pour- 
auà?i  par  tes  noin|>reum  créancier!  »  il 
craignit  enfin  de  se  montrer  au  grand 

I'our  ;  rt  dcpuli  catompi  U  CSt  resté  dans 
'ol»sctn  iJ<-.  B.  M. 

BiiAUliLPAlKE  f  Le  chevalier  de  )j 
ancien  officiefr  Tendeen ,  propriétaire  a 
ChfUillon  ,  fit  toute  la  campagne  de  1 79) 
dans  la  grande  armée  vendéenne.  Il  sui- 
vit M.  dfiLarochf  i  njueîein  ,  lorsqu'aprts 
U  baudJe  du  Bdau»  ^  co  décembre  i^j^y 


ce  chef  repatfa  la  Loire  A  AiieeiHa.lf» 

de  Beaurepaire  s^embarqna  avec  hÙMT 

un  fr^Ie  radeau,  et  aborda  sur  la  ri^e  op- 
posée. En  1 7<)4  1  arrête  dans  la  com- 
mune des  Aubiers  j  lié  et  garrotté  puor 
être  fuiillé,  il  fot,  tonC-^oovp ,  dcirrré 
miraculeuaement  par  une  femme  ven« 
déeune,  qui  lui  était  attachée.  Le  cheva- 
lier de  B**;i»irfp.drc  prit  peu  p^rl  .itjt 
iiiiiuri  L'cliuub  suivantes .  se  fit  coniprendrf* 
dans  la  paciiic^tion,  rentra  eu  poki*e*»ioB 
dTune  très  belle  terre  dans  Icieanrtronidc 
Breasnirc ,  ot  épousa  une  flemoieoDoBcaih 
regard  de  Poitii  rs.  Après  la  restauration 
de  i^^i  ^  ,  il  fut  fait  chevalier  d«?  Saint- 
Louis^  et  il  commande  à  préscm  la  j;arde 
nationale  de  Poitiers.  11  ne  iaut  pas  le 
confondre  arec  M.  de  Beaurepaire  de  la 
Châtaigneraie,  qui  a  péri  dans  la  gncne 
de  la  Vendée  ,  nî  avec  M.  le  comte  dt 
Beaurepaire,  troisième  secrétaire  d'am- 
bassade à  Const;intinoplc  :  cc  deraier  ot 
d'une  sutrt*  i'a mille.  P. 

BEATTrEMPS-BEAUPRÉ  (CnAiLXf- 

Frahçois)^  ingénicnr4ijdrographe«  né 
à  la  Netiville-au-Pont ,  prt  s  de  Ste.-Mé- 
nehould,  le  6  aoi^t  1^66,  fut  d'abord 
employé  pour  la  m!irir»e  ,  sous  i^-s  or- 
dres de  M.  Picola;»  Buaciie.  Re^u  lu- 

Sénieor  en  178$,  il  travailb,  aona  la 
irection  de  M.  de  Flenrieu»  i  Pesé* 
cut'on  des  cartes  du  I^'epttine  de  If 
Baltique ,  i\iï\  Ir  firnit  d  stiii^uer,  qnoî- 
qu  elles  ne  iu»<>eiit  point  tri  niinfe».  Nom-  | 
mé  premier  ingénieur  -  bjdiogri«pbe  de 
l'expédition  env  oj  ée  i  la  reebcrclie  de  la  > 
Péroose,  en  i^ut ,  aons  Ict  ordres  du 
contre-amiral  aEntrecasteaux ,  il  sVm-  1 
har.pj.T  s!»r  la  frégate  la  Bechcrclw  ,  rî  ' 
leva  1rs  pians  des  cotes  v'SMces  rl  rccio- 
nues  pi-iiùant  ce  voyage,  fécond  en  dé-  ! 
couvertes  géograpbi«{uea.  Lea  cartes  qu'il  ' 
en  a  tracées  sont  remariiuable»  par  Frxafe- 
tiiude  et  la  précision  «  ducs  pnncipnk 
ment  anic  »<iins  rt  anx  métho<{rs  pro- 
pres à  l  aulcnr.  M.  B*'nntcmps-B''^ upt e 
a  eniplujé ,  |  uur  la  levée  et  la  confr- 
tructiott  de  ses  plans,  une  métiMMU  pAas 
générale  et  en  même  temps  pka  iaeilr 
que  celle  de  Borda,  en  eonMsnt  les 
relèvements  as! mno!niqnf«i  ivpccmt  de 
la  hiMiSStd»'.   Il   en  a  donne  jVxpO^é  tlt*- 
tadicy  dans  un  yi ppentitce  qui  e»l  jt>4o£ 
au  Journal  du  voja^e,  et  qui  a  étéiéan* 
primé  séparément  pour  la  marine- ItWii- 
liu  de  ce  TOjagc  n'a  élé  pnbhé  avec  La 
KelatKm  ,  qnV'ii   ]8<>8  ,   dix   an*  .iprê* 
P^^us  de  rcxpédiiioo  iaite  par  ks  hm^ 
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éùêkU  icm  a«  V«ii-DiAmii.  Miîi 
reicnpUtre  dm  carte»  et  plan»  qui  atait 

de  i  expcdttion  irançaisc  ,  aj.tni  «  te  pri*!i 
^  une  fré^iiie  anglaise  et  retenu  iuug- 
impa  à  ftoiiraaté ,  a  àà  fournir  «les 
icoKigoeiociiit  MUT  k  rccwnnwwinec  de 
cctit  partie  du  globe;  et  h  pnorilé  4 
Cft  ^::ard  snr  toute  découverte  ullérirui  e 
à  celle  de  d'Enlrernstranx  ,  lu*  pi  ut  cire 
contestée.  M.  Beiiulerup$-Beaupié,t  eu  nu 
luisoMiier  au  cap  de  Bonne-Êupérance , 
•taiien  la  précattim  de  faire  une  double 
copie  de  te»  pians ,  et  dVin  ndresaer  ua 
eTrnTpl.îirp  k  PambaMsacI' ur  de  France 
aiu  Luts-Unis.  A  son  retour,  en  i7<)6, 
il  reprii  la  continuation  de  VAUaâ  dt  la 
Btbùfue  ,  dressa  la  Carte  hydro^  aphi" 
que  minéraU  pour  le  Voyage  autour  du 
Mwae  ,  du  capit^tioe  MarcliaDd  ,  p«»> 
lllîé  par  M.  de  Fleurieu,  et  fut  nommc^ 
en  1797,  ingénieur  hydrographe  pre- 
m  ère  claiMe,  et  sous  -  conscrvaicui  du 
dépôt  de  la  marine.  De  1^90  à  i8o5, 
ebané  d*opéraiioiii  rebtivef  à  la  levée 
dflL  Flan  dt  tEêooMt  (  qui  a  éU  pnblid 
eo  trois  feuille»),  il  fit  la  reconnaissance 
du  cour^  fîe  cr  fleuTe^  (îe  *on  crnbou- 
tbure  et  dvs  tùte»  septentrionales  voisi* 
Ofi  :  M.  Eeautemp»-lkaupré  fut  alors 
■uiamé  hydrographe  soae  chef  de  la  ma» 
ririe,  et  reçttt^  en  i8o4  ,  1»  croix  de  la 
Légion-d'honneur.  En  1806  et  1 8otf ,  il  fut 
rn^ov<»  rn  Dalniatie  pour  reconnaître  les 
p>orts  militaires  de  la  côte  du  golfe,  et 
Tut  fait  emuite  chevulier  de  Tordre  de 
b  Goaranae  de  fer.  De  retour  à  Perif  ^ 
la  première  daiM  de  rinsiitui  aonnua 
M.  Beautemps-Beaupré  l^un  de  ses  mem- 
bres à  la  pîr»rf  fie  M  d**  Fletirieu  ,  mort 
en  18 lu.  il  lui  ciiai|;e,  de  1811  à  i8i3, 
de  nouvelle  opératioii»  hydra^^rapUiques 
eur  laa  eôtee  eepteutrioawea  de  Fenpire; 
Il  eoQconmt,  entre  antres,  à  la  reconnais- 
sance de  remplacement  d'un  port  niili'- 
taire  projeté surU  riTCgauche  de  TElhe, 
et  en  dressa  les  plans,  doîil  la  cour  de 
Hanovre  obtint,  en  ibij,  une  copie  du 
gouieiMUKut  Irao^eif  :  Fanieur  fut  ref  u 
«Mtubrc  de  la  wotaîéîé  royale  des  scien» 
cet  de  Gottingue,  en  1816.  Le  Roi  lui 
*TSÎt  conféré  ,  dès  le  mois  dejuin  iSï/J, 
le  titre  d'ingémeur-hydro^raph*»  en  chef 
et  de  contenraleur^adjuiul  du  dépôt  de 
Itawriue;  acUloi  acoofié»  en  i8i5,  la 
«lîredM  dea  trarem  qui  ont  pour  objet 
la  rccoimaiatance  UydvMnBbiiiue  de  tou- 
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lEAITVATS  (Lotiift)  ett  le  ftbda  eo»» 
ventionitel  de  ce  nom  qui  lut  prie  par  lea 

Angl.'is,  à  T<jiilon  ,  en  I7t)3,  et  mourut 
à    ^lontpi  l'iirr  peu  de  tcnip^  nprr«i.  La 
Convenu- 'it  naiiouale  accorda  au  iiU  una 
pemîoo  de  i5oo  francs.  Nomné  adju- 
d;)iii -général,  il  fut  employé  i Tarmé^ 
d'Egypte ,  sous  le  général  Buonaparte , 
en  i7<)7.  Cl-  fut  dans  cette  contrée  ,  qiiVn 
1       li  oiiril  sa  rlétnission,  qui  fut  accep- 
tée a  l'ordre  du  10  octobre,  de  la  manière 
raWante:  eUnoMcter  qui^seportantbien, 
a  offire  ta  démtation  au  milieu  d'une  can»- 
»  pegne,  ne  peut  pas  être  dans  riolea- 
»  tiou  d^acqucrir  ne  la  j^loire  et  de  con- 
)*  courir  au  ;:rnnd  but  de  la  paix  gêné- 
»  raie  4  il  a  etc  conduit  ici  par  tout  autre 
»  motif ,  et  d^s-lors  nVst  point  digne  dea 
a  toldals  que  je  commande,  a  Revenant 
fin  France  y  l'adjudant  BeauYaiifut  prie 
par  les  Turr<i ,  qui  le  transportèrent  à 
Constantinople ,  où  il  fut  «l'-f  ♦•nfi  p^'ndinl 
dix-huit  mois  aux  Sepl-Tours.  iielàché 
au  marnent  de  la  paix  générale  eu  1801^ 
cetofficier  ne  put  rentrer  en  gr&ce  auprèa 
de  Bnoniparte:  et  il  te  trouTa  réduit  è 
accepter  une  place  d'inspecteur  des  bar- 
riÎTps  <|p  Pari*».  îîfut  TnAme  privé  de  cet 
emploi^  et  ce  n'est  qii\  n  1S09,  au  mo- 
ment ou  les  Anglai»  débarquèrent  à  Flet» 
■ingue ,  que  Buonaparte  ,  a^ant  beeoîa 
de  toua  lea  militaires,  rendit  à  M.  Beau* 
T.iis  son  grade  et  ses  fonctions.  Ctt  officier 
passa  ensuite  en  Espagne,  où  il  fut  chi-f 
dVtat' major  de  la  <li^ision  du  génér.il 
Latour-Maubourç.  Devenu  marécnal-de> 
camp  et  baron ,  d  fut  envoyé  à  farméo 
d'Allemagne  en  181 3;  et  il  commandbMt 
une  brigade  sur  le  B^is-Rhin,  lorsque  fen- 
nemi  s'empara  de  Neuss  le  3i  oc  tobre. 
Le  général  Beauvais  parvint  ii  reprendre 
cette  ville  ,  ou  un  puiite  français  avait 
été  aurpris  j  et,  dane  ton  rapport,  il  traita 
avec  heancmip  de  sévérité  le  oomroan<j 
dant  de  ce  poste.  Après  la  restauration  y 
le  général  ReauvaisoDtint  du  Roi  la  rrmx 
de  S  tint  r.ouiî, ,  le  i3  aoftt  i8i4*  Cepen- 
dant li  ne  fut  pus  ernuloyé^  et  il  ne  reprit 
du  terrice  que  lort  du  retour  deBuona* 
partCf  en  roart  tSiS  »  époque  à  hqueUt 
il  fut  nommé  commandant  de  Baïunne^ 
oij  il  se  ^'it  ol)îi;^é  de  signer  une  r,?pîiu« 
liition  avec  les  Espa^inols ,  eninill/  i  181 5. 

Beaovais  (  Ije  colonel)  fut  nommé 
gotiTemeur  de  Fiombino  ]far  le  prince  de 
Lucques  R  irciorli  ),  en  ]nin  1808.  D« 

BtAUV Alii  (  Chàrle»  -NicoLà»  )  , 
d»  U  Màe-Lifàiewref  préiidaiirad* 
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ministratioti  mtinicipalc  Je  Kouen,  lors- 
«ji^il  fut  i)c»TTiiac ,  en  [  un  vi  (  '  79^^  )  » 
député  au  conseil  des  ciii(|-ceiiu.  Cou- 
timié  r«siiiée  MÙTantie  «a  ménM  oon* 
•eil,  U  De  partit  qu'une  seule  fois  à  la 
tribune  pour  faire  décréter  des  disposi- 
tions relatives  aux  exemptions  de  service. 
Après  le  i8  brumaire  an  vili  (9 novem- 
bre 1799) ,  il  deviiit  membre  do  tribu* 
aat,  et  y  parla,  le  la  floréal  an  xii  (s 
ttiai  1804) ,  pour  que  Napoléon  Buona- 
parte  fi*it  fléclaré  empereur  ,  artc  I  héré- 
dité ÛHtiH  sa  raïuillc.  il  UisaitpaïUe  de 
ce  COI  i*n  eu  1806 ,  et  avait  été  «fécoré  de 
la  eroix  de  la  Légion  •  d^bomienr.  — 
Beauvais  (Théodore)  a  publié:  Lettrei 
de  Phalatis,  tyran  a* Agrigente ,  tra- 
duites du  latin  df  Franrois  Accoiti ,  dit 
ÏArétin,  ij^j  ,  3  vol.  in-ia.  {^Voy .  la 
Bioaraph*  utuperê, ,  au  mot  Accolti.  ) 

£eaova.is  (  B.  F.  ds  )  a  fait  la  pre-> 
mière  guerre  de  la  \  endée,  dans  l\;i  niée 
royale  et  callioliqiif  ,  connue  oilicier 
dVrtillerie.  Après  ia  du^persiou  de  celte 
année ,  H^ide  Beau»aia  paiM  en  Auglfe- 
tcrre  ^  et  il  n'a  point  reparu  dana  tea  dé» 
partements  de  1  Ouest.  Dans  son  asi>,  il 
ê'cht  occupé  des  notes  quM  n\  ait  recueil- 
lies sur  cette  malheureuse  armée  ^  et  il 
en  a  composé  dea  Mémoim  intéreiiaott, 
puUtés  sous  ce  titre  :  Aptrçu  sur  la 
guêrre  de  Vtndée,  extrait  de  Md- 
moirts  mannscnti  ,  Londres,  1798, 
iu - 1 3. —  Postscrifjtum  à  fMutoire  de  la 
Ftndée,  1599,  iu-8®.  P. 

BEAUVAfiËT,  sculpteur  a  Paria,  fil 
bommage  ,  en  1793,  du  buste  de  Marat 
à  In  Conversion  natiouaIe.il  fut  ensuite 
nomme  ni  n  1  lui^trateur  des  travaux  pu- 
blic». Charge  par  la  commune  de  faire  le 
busu  de  Cbâlier ,  il  le  présenta  à  k  Cou* 
Tention  en  1794*  Cet  artiste  offrit  peu  de 
temps  aprts,  aux  Jacobins,  le  buste  de 
< F\ii!l:nîïTie  Tell  ,  et  fui  rc«  11  mrmbie  «le 
Cette  société.  U  a  été  charge  de  iaire  ia 
atatne  qui  doit  être  élevée  au  général 
Bloreau  ,  d'après  rordonnaoce  rovale  du 
97  février  1816.  —  Une  demoiselle  An- 
Çéli que-Félicité  Beacvalkt,  mr-tirant 
a  Abbeville,  fut  impliquée  daus  ia  cons- 
piration rovaliste  du  mois  de  mars  i8o4 
•Ue  était  dioteilifenca  dans  cette  ali'aire 
avec  le  sieur  Durrieu  ,  dit  la  Rose  (  yof. 
DrnRirr;.  Arrêtée  p.ir  ordre  de  la  po- 
lice ,  M  >  '  .  Beauvalet  subit  ime  longue 
détention.  A. 

BEAUVAU  (  U  comte  d«  )  était 
t^T-****""  ma  M  fouvomoMut  inpé« 
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rîal  :  il  fut  compris  sur  la  lîçtc  de 5  pân 
nommés  par  Tiaontparte  le  a  jinn  i8i5j 
cl  quuiqu  li  iùl  très  assidu  aux  séances  de 
cette  assemblée,  il  ne  parut  jamais  i  la  tii* 
bnne.  Le  3o  juin,  il  ftitdéainaé,  par  ordre 
<lclisle,pour^tre  membre df  la  commission 
cli.u  g»  e  <\v  faire  un  r.ipport  »nr  r;î(lrr«*e 
au  pt;upie  irait^aiH,  an  eiév  par  iacbaïu- 
bre  de»  repréacaunts.— 'La  ommcsie  aft 
Bbautaix  était  dame  du  palai«  aoiis  la 
gOUWncnM.ttt  impérial.  Buonapiirte  lai 
donna,  par  *î»-cret  du  7  avril  iMîS,!**! 
deux  iieis  des  biens  de  la  liiirbessa 
d'Harcoiurt ,  sa  grand'-mère ,  atin ,  dit  le 
décret ,  qneladite  dame  en  (oéII  «  comma 
l<»  tenant  do  notre  nuinificcnee  lapé» 
riale.  »  A. 

lîEAL' V  LAU  (CnARtFs  -  Ecc^jtf.  dit 
niarquii»  o£  )  ,  se  prétend  iib»  du  uiatunif 
do  beauveav ,  aeigneur  de  la  Trafle, 
pris  Cbollei,  ancien  ciflicier  de  rnsfÎM 
enfermé  par  lettres  de  cachet ,  pour  cause 
i\c  bigamie  ,  sorli  de  prison  à  faitie  de 
la  révoiunon  ,  cl  tué  par  les  royalist**, 
en  1 793  f  à  la  première  alikiro  de  Cbo^ 
let,  l<îrac|u*il  remplieiait,  pour  la  lépuhK* 
que  ,  Ils  fonctions  de  procureur-syritlic 
du  district.  Cette  oricine  n*a  janiAis  éié 
accordée  à  M.  Uiaries  £ugène  par  U 
famille  de  Beauveau ,  et  ropinion  la  fini 
générale  la  lui  a  égalencnt  conMW. 
Mais  ce  qu'on  ne  lui  conteatera  faroaiSf 
c'est  la  constance  de  son  dévouement 
pour  la  cause  royale  ,  el  le  saog-froiil 
et  Tinlrépidité  qu'il  a  ai  souvent  dé- 
ployés, non  scnle»ent  daoa  les  cambaist 
mais  dana  Ico  aTentntca  bizarres  et  les 

circOn«itanres  rriliqttes  où  il  '^Vst  trouvé 
engagé.  Amni,  fans  discuter  ses  prétea- 
tions ,  nous  parierons  de  se»  services  II 
de  ara  sTentares  pendant  les  gueirrsée 
rOuest.  M.  Charl^Eugène  de  Bcaiiveao, 
fort  jeune  lors  de  la  première  iniurr^t- 
tion  venilcrnoe  ,  se  Iroiivn  nr^nmoiu* 
dans  les  rang»  des  royalistes  durant  if> 
diiTénmtrs  guerres  q  u'ila  filent  ami  gMi* 
vernementarévcdotioiinaitM .  mais  il  mar- 
qua davauta|e  dana  la  reprise  d'armes  àr: 
1 799  ;  il  éuit  alors  à  la  i^ie  d'un  parti 
d  insurgés ,  et  U  commença  à  sgir  daos 
le  Haui-'Anjou  ,  puis  il  passa  dans  la  éé> 
partenent  oe  MÎane-e^Loire ,  où  se  ut)«- 
▼aient  aîtnéafin  grande  partie  les  domsi- 
t^es  iUj  n»3rf^n!S  de  Reat»\  ea!i,  dont  Chaf- 
Jcs-Kuj»tne  voulut  exercer  le»  droits  com- 
me héritier.  Celte  guerre  de  1799* 
no  conaista  mièio  qno  dont  ntm^ 
MQ^s  de  ^attta  émh  é^^n^HBBtt  coB(t* 
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iî^rabl«,  fui  lermiTu'f  par  une  amnistie. 
IL  de  Beauveau  s  upposa  vivement  à  la 
facification ,  ei  fit  tous  §€•  efforU  pour 
cootitmor  le«  hoittJitièt:  mais  eofio,  amii- 
dooné  des  autres  cliefa  ainsi  que  de  la 
plupart  de  ceux  qui  le  Mux  aiptït  ,  il  liti 
tâliut  fuir^  et  il  vint  se  jouait  c  a  Crcoi 
Qdoudal  daus  le  Moibihau.  Quelt^ue 
tcmp»  après,  plana  «nr  lai  raocutation 
è»  pilli|s  de  la  diUgenoa  de  Paris  à  Bor- 
deaux :  ce  fuit  lie  fut  point  prouvé ,  et 
M.  de  Beauveau  eut  la  ^cultf      se  reti- 
rer a  fautes ,  où  il  vécut  qucit^uc  teoips 
mré.  De  là  I  il  viot  liabtccr  Sanmur. 
Ce>t  dans  cette  dernière  ville  quM  fut 
rttbcTché  pour  tentatives  d'embauchage 
faites  sur  les  troupes  de  Ruonapartc.  La 
cboie  était*  constante  :  mai»  l'autorité  ne 
parvint  pas  à  se  procurer  des  indicationi 
MKz  p<jsiuves  pourarréier  les  pr^envs; 
^  U.  de  Beauveau ,  désigné  alors  tantât 
•oui  le  nom  de  Lfduc ,  tantôt  sous  ce- 
Iwi  de  Latour  ,  échappa  aux  pouriuilcs. 
Cette  espcce  de  »Ui:cès  TeuharUil)  ainsi 
fiK  quelques  hommes  auxquels  il  s*^it 
*>oeié  pour  cette  entreprise.*  De  con- 
cert avec  Dumas  ,  autre  oHîrier  vendéen, 
u  cootinua  le»  tentatives  irctitbaucha- 
S' )  notanuuent  à  Tcgard  de  Jeux  chas- 
MOIS  qui,  en  même  teiB|)->  ^uii^)  j)a- 
faisaient  les  écouter,  avertu  eut  leurs  of* 
i'  ifn.  On  ordonna  à  ces  deux  soldat^  de 
d'Mimalcr  ,  de  continuer  la  nrp;octation 
^t  de  »e  »ai«ir  des  euibaucbeurs.  En  eii'et, 
FêaveUe  et  Tanguy  (c'étaient  les  noms 
^  cbmscws)  soÎTÎfpnl  les  deux  Yen- 
déent  dam  une  tte  de  U  Loire  ,  pris  de 
Sanmtir  ,  pm  ic  mnrîtr;nit  disposéf»  à  con- 
*^tir  aux  propoMLi  iU»  qu'on  allait  leur 
^•re.  A  peine  «jat-iU  à  terre  qu*iU  s'ef- 
forcent de  saisir  les  deux  royalistes,  trou- 
blés ^ar  cette  attaque  imprévue.  Dumas 
te  défend  avec  vigueur  j  mais  a!trinî  de 
plasieurs  coups  de  îafïrr  ,  il  ^Viil  ublit  et 
f't'de^  M.  de  beauveau  ,  décidé  a  se  noyer 
f'lutoi  que  de  se  laisser  prendre,  se  )elte 
dsa»  le  fleuve ,  et  on  Fen  retire  presque 
mort  On  le  rappelle  à  la  vie  ,  et  il  est 
dépoié  d?ns  une  prison  dc  Sauniur  ,  en 
atictidani  ie  jugement.  Là,  ii  persiste  à 
vwdoir  mourir  ,  et  refuse  opiniàtrément 
^  prendre  aucune  nourriture.  Cepen- 
'^ant,  après  dix  jours  d'une  entière  ahsli- 
''♦'occ  ,  il  rf»çut  quel c| nos  :iljriirT>?s.  Taol  de 
^mations  violenter  ,  lattr me  d'une  con- 
(^mnatioD  à  mort,  et  le  dérangement 
(Torgaues  que  ne  pouvait  manquer  de  pro- 
Anrn  la  dièio  m  têiqpuSk  BLdc  Beauvea» 
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s^était  condamné,  alfértrfnt  fortrmenl  sa 
Sèiulé  :  cette  maladie  le  sauNa.  i  oujoura 
occupé  d«s  moyeitt  d^échapper  au  juge* 
meni  qui  le  menaçait,  il  wigoit  d'avoir 
tout^^Mift  perdu  la  raûoo  ,  et  simule 
tr'>s  nalurellenient  une  démence  furirtiae. 
Le  tribtinal  H*nsi  de  son  ail'aire,  appre« 
Dant  Téiat  où  il  se  trouvait ,  le  fit  cous* 
tiier  léf^ement;  alors|klnt  de  procédure; 
eC  il  fut  conduit  à  Poitiers,  an  dépât  do 
mendicité,  où  il  irotiva  d'autres  prison- 
niers auxquels  il  confia  ses  desseins.  U  se 
sauva ,  avec  eux,  le  lo  février  i8oa.  Après 
eette  évasion ,  Poo  reprit  le  procédure  | 
ot  lo  tribunal  deMaioe^elrlioire  prononçis 
contre  M.  de  Beauveau ,  par  contumace  ^ 
une  sentence  de  mort.  U  se  l  éfueia  aiora 
en  Angleterre ,  où  il  reçut  des  secours  du. 
gouvernemt  ni  britannique ,  et  fut  payé 
eomme  oiieier  iopéricur  royaliste*  £n 
i8o5,  il  eut  le  courage  de  reparaîtra 
dans  la  Vendér.  T>f«!  rnjttvrités  qui  en  fu- 
rent averties .  mu  ent  en  oeuvre  tous  les 
moyens  de  la  police  pour  P arrêter.  La 
fortune  qui  FaVtitlait  échapper  i  tant  do 
dangers,  lui  fut  encore  fidèle  dans  ceti» 
circonstance  ;  les  rcchrrrhf  s  furent  inu- 
tiles. M.  <le  B«"îîtivcau  rcnlra  .<\pc  h*  Roi 
au  mois  d avril  iSi^*  1-^  subverhiun  de 
Tannée  suiYante  lui  donna  encore  ocoa« 
sion  de  signaler^  de  la  esanière  la  plue 
honorable  ,  la  consiance  de  son  zèle  pouA 
rautoiité  royale;  il  fiU  tm  des  oflîcîere 
du  corps  de  royalistes  réunie  en  avril 
]8i5  sous, le  commandement  de  M.  le 
eomlerd*Auticbamp-  Attaché  comme  ofi^ 
cier  supérieur  à  son  état^mejoT)  il  ao 
signala  jT.îrtirnlirremeni  au  combat  delà 
Rochc-Sci  \  u  1  e  ,  où  il  reçut  deux  coup* 
do  feu  en  avançant  sur  Teunemi,  le  dra« 
peatt  bfane  à  la  main ,  pour  rallier  les 
reytiiites  et  les  encourager  dans  une 
charge  ^'ià  aTait  lui-même  ordonqée* 

P. 

BEAUVOia  (AuausTE  -  Josse^  ,  né 
k  Meslay  près  'VendAme ,  en  1 773 ,  fit, 
dans  le  coU^e  de  cette  ville  ,  de  l>onnes 
étiulfs  ,  et  y  fut  condisciple  de  M. 
Adrien  de  Sarrazin  ,  ainsi  que  du  comte 
DecHzes,  ministre  de  la  police.  Il  'suivit 
quelque  temps  la  même  carrière  que  ton 
père  ,  manufacturier  ertimable  :  maie  ^ 
'  confiantà  d'autres  mainsla  direction  d'un 
érabli'.^f^nfent  utile  a»i  pays  qu'il  habitait , 
il  se  borna  ,  sous  le  règne  de  Buuuaparie, 
a  la  vie  d'un  propriéiaii«  éclairé  et  vrai- 
mait  pbilantrope.  Membre  du  eouaeilk» 
général  du  département  da  liair«fr>Ghit 
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drpuis  1801  ,  il  s'y  diMin^iia  par  des  opi- 
■lunssaioes,  une  rt  crtittilcMle  vues  et  de 

grand»  fiioilM  de  rédaction.  Telle  éu&t 

loptnion  puWiqur  à  «nn  rjj;;iril  dans  son 
d»^partcmrr!r .  <j!i'à  I  époque  «it!»  élections 
de  I  ^  I S ,  il  lut  nomme  le  premier,  et  près- 
M«  à  ]^■llMlill•ité ,  ■MmbK  de  U  cbenAre 
oei  députas.  Son  opinion  sur  le  dhrorce  a 
été  iuipiimée ,  sans  nvoir  pu  être  émise  k 
la  tribune,  M.  Ti  inqiielagiie.ivait  Iraiti*  la 
même  question  en  boimue  d'état,  eu  juri»- 
confulie.  M).  Josse  Beauvoir  9  écrit  sur  ce 
•ujet  en  Baralale ,  pénétré  dee  devoirt  e» 
dn  jowiMMKMide  la  vie  dometlHiuc  ;  ow 
poin  r;<it  pfiAorc  ajoiitpr  en  hommt*  di-  irt- 
irc»  tiisùuf^ué.  L«?s  <ieiix  oralctirs  icneni 
nommé»  membres  de  la  couiinission  pour 
le  projet  delo^rtlMlf  à  cette  gf  «ode  i]«et> 
iMm  m  dÎTOfceé  M.  Beauvoir  fut  aussi 
membre  deki  comnn&siDn  du  hndt^ci.  Sou 
opiiiioupronoiicci-  sur  mte  niatit  ir,  dans 
h»  ht£»nce  du  i^mais  181 5 ,  fut  imprimée 
p«r  orA«'de  le  ehembre.  H* 

B£AlIVOLtiiER(PiBRRE^L0v», 
eomie  Dc),  seigneur  de  Saint -Marcol, 
près  Loudtm,  issu  d^ une  fainilto  .-fnrifnne 
du  Poitou  )  avait  été  page  du  rui  Louis 
XM,  et  vivait  retiré  dans  ses  terres  en 
j  Iortqu*oi>  le  dénonça  au  oonventioiH 
BelTiHieii,  oBwnriMairedmleedéiMitte^ 
inrnisfî'!  wd-one»r,  rnmme  fauteur  de 
rinéurreciiou  vcn<léenne.  L'ordre  dcPar- 
rêter  fut  douné^  il  y  échappa,  et  vint  se 
renger  eoi»  les  drapeeust  de  Tannée 
i-o^'ale  alt^rs  réunie  à  Thouars.  Son  fi  èi  e 
puînc  l'y  avait  préc<^dr  5  Ip  cadet  le»  joi-' 
|;nit  bientôt.  Les  chris  de  cette  aini^<» 
accueillirent  avec  joie  le  nouveau  corn* 
pamion  de  leenrs  treveuit  :  de 
Telper  Ait  nommé  oomniandant  en  oe» 
«Ond  do  r.u  tillerie,  sous  l'infortuné  Ber- 
nai-'I  dp  M;#rij;ny.  Cf»  fut  d;»f»s  ce  com- 
maniienienl  imporUint  qu^il  prit  p.irt  à 
tous  Us  succès  qu^dbtinrentles  Vendéens 
peade^^fo  ooate  de  T793  ;  et,  dftt  celle 
époyie,  son  nom  fi|çura  dans  tons  tee 
actes  <''nian/'f  des  chcrsroyaÎHtos ,  jnsqti'.îl 
la  cati»stropbe  q^ui  suivit  de  près  leur 
pasaa|{e  de  ta.  Loire  à  Saibir-Florcnt. 
ton  4^  la  prjie  de  Foiilei^ai;  de 
BeMietrfIter  obtint  que  tous  le!^  Imimnei 
deieentons  des  environs  de  Loudun  ;  qui 
«v;»ient  ëlé  pris  dans  les  colonnes  répu- 
blicaines ^  pussent  rentrer  dans  leurs 
foyers  ;  il  cdïtint  aiitfi  la  liberté  des 
Wurtiuu  *de  f edminiitntion  départe- 
BMBlale^eeDMiMèirtca  »  ^  le  cobmU. 
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Voul  fit  détenir  comme  nlaprs,  Pt  eo- 
voyer  à  la  Forèi-wui-îièvres.  Il  rédigea,  a 
SaïUDttr  ,  eonfointemcnt  avec  BoMid 
de  Marigny,  lea  articlM  de  le  cifiiab- 

tion  qui  luii  cette  place  ^-«ou^rjir  df 
l'ai  tijf'r  rov  (le  :  a  (  liinoii  ,  û  cuIi-va  iu\ 
répubiicaii»»  quarante  mille  quiuuuiu« 
grains  et  &9  fetioet,  et  U  déima  «a 
grand  nombre  de  nobles  vietioMS,  qee 
leur  attachement  à  la  religion  et  à  la  oio- 
nart  lîie  .'i^-aif  f;;Ji  \ouer  à  1.*  inon.  Peu  de 
temps  apn  s  )  all'aire  de  Saumur,  le  con- 
seil le  nomma  intendant-gcuéral-trétorier 
de  rermée  royele  et  cnifcoliqtie.  !>  pw 
defijonieDat  avait  été  précédée  delà  dé- 
rontf  complète  des  troupes  réjuiblieai- 
nes  On  s'empara  de  la  c.iisse  uuliliiirf , 
consistant  en  vingt  milbous  J'iiMiguauà 
FcmpieiMte  de  le  répnMqne.  Ces  aiè' 
pnats  et  touta  cens  de  la  même  cmpidnitf  1 
introfliiiis  postérieurement,  furent dr- 
c!  if  f»^  df'mftnétisés  j  le  conseil  "vendéfn 
peiiitaii  avec  raison  devoir  priver  rcni»** 
aefde  Tusage  d'inie  moniide  qui,  pir 
Pénormiié  m§  iralenm  nonrioales,  poa- 
Tait  tenter hi  cupidité  ignorante  du  peu- 
ple: mais,  pour  concilier  la  jusHcc  et  la 
prudence,  on  déclara  ((ue  les  Venderni 
qui  étaient  porteurs  d'assignat»  republ* 
CMèt^  acquis  antéitenremenl  alaguem 
civile ,  contlnoerefeiil  à  Anncr  i  «e  p- 
pîmr  le  cours  des  as«:t:rmts  Tf'vnix, 
mo>  I  tinrent  le  l'isa  o<! tniiiislratil  auquel 
als  iui  cut  tenus  de  le  «oumettre  imiuédi» 

tcHient*  BS«  ôé  fieanmKer  couiriboi  h 
finre  prendre  cette  mesure  d'équité;  aiHi 

ses  conseils  ne  furent  pas  suivis  dan»  nrte 
ctr(  f)n<-tatire  h'.m  in;]>ortantc  rt  p^-tit-vtrc 
«leci!»i\  c  :  les  garnisons  de  Maicuce  eldç 
Vftlcnctlnmes ,  quoique  devant  Mreeos- 
ildérécft  comme  prisomiîeres ,  avaient  èli 
transportées  en  toute  hÀte  sur 
de  la  guerre  dcTOuest.  Fatiguées  cîfifr- 
rir  la  Convention  nationale,  qni  le*  f** 
sait  passer  sans  cesse  d*un  commaaé^ 
ment  à  Pautre ,  mécontentée  de  la  dtfti- 
tutiun  dek  chefs  quMlesestinviinrti<'>* 
ofTrîrenlanx  VeTxlcens  de  se  rnngerave*^ 
eux  sou««  rétendard  royal  ,  s»  on  ^oubit 
leur  ^aruitur  une  solde  régulière.  O*^* 
propositttm  fut  portée  en  cSierelîw Btf 
essarta,  i  St.-Fntgerrt ,  par  une  dépti- 
tation  de  huit  grenadiers  j  M.  de  B'-  it'* 
Tollier  se  prononça  avec  force  pour 
qu'elle  fût  acceptée  :  interrojîé  sur  l«* 
raoycDS  de  subvenir  an  paicmeot  àe  h 
tolae  demandée  «  il  propose  €y  tl^eirr 
dM  éiHÀ  An  dépsrMCt» 
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del«YeiMiéCf  Jes  Drux-SrTres  et  de  la  Haut  la  bal;iillt  ,  s'était  léfii^iée  Jnns  un 

ViaoCf  (jui  ctaii  t-u  dépôt  à  Fouieaai,  viliugc  vuutu,^'  iuipiuie  avec  «.a  tilie.  et 

ti  qne  In  républicains  n^aTaieiit  pas  eu  toutes  émtt^  furept  tratnte  À  Angcrt.  Lc« 

k  l«a){>s  d'enlever;  fintcodaDt-généràl  faibles débrii de FarméeTcniUeiMiet pour- 

fodiqiuit  des  moyens  faciles  de  convertir  suivis  de  toutes  parts,  avaient  perdu  toute 

en  «ptres  relit  ;  rc!»'riterie  déjà  brisée  et  rsjxMvinre:      i:fief»»ona'  i  eni  suci-essive- 

profanée  :  sou      i>  tut  appuyé  par  MM»  uicul  a  &c  M>u&lraire,  pai  i;i  fuilo,  a  uno 

lie  Im  Rm^hejaqueleio  et  de  Lescure  ;  raorl  auMÏ  inévitable  qulnutile.  Ce  lut  à 

mis  la  luajorité  du  conteil  crut  voir  un  Beaugé  que  Bf«  de  BeûivolHcr  crut  pou- 

ucrilrge  dans  cette  disposition  ,  c  L  Ton  Tfftir  le  aîparer  du  peu  qui  restait  de  tea 

fut  n}>}'i'^r  de  rejeler  Tofl'i  e  de  ces  colon-  compagnons  d'info  luiM  :  il  remit  an  curé 

ncî  lotuiidablcs  ,  qui ,  réunies  n  Tarnice  de  Saiiit-Laud  ,  d'  <ngers,  lu  caisse  mili> 

vendéenne  ,  eussent  pu    teiiuiner  la  tau'e  dont  il  ^vait  été  cl»aigé ,  et  qui  no 

iverre  :  ftoîn  de  là,  U  fallut  lea  combats  couftialaît  pbi*  qtt*ea  doquaute  mule  fr. 

Dre.  Cependant  l«i  républicains  vedott-  àfi  boM  royaux  ,  quaianle-six  mille  fr. 

hUient  d'etForl* ,  et  leurs  troupes,  con-  en  arj^ent ,  dépôt  lait  par  nu  émigré,  et 

(iQuetleinent  rcuouvelces,  ium  sii'.-xiii  nt  que  l  arniée  avait  reçu  en  prêt.  Il  se  réfu- 

de  toute»  paris  les  coyalnties,  iiuiiles  gia  euanite  dans  les  environs  du  Mans,  et 

duM  leur  nombre  y  cl  <{tte  tant  d«  con»*  jresfa  cacbé  jusi^u^à  la  première  aomistio 
bu  .ivaieni  déjà  fort  atlaiblis.  Le  pajfi, 
d'ailleurs ,  était  livré  à  la  plus  afTicu^e 
d<rTî»5tation  j  et  fincentlie  dé\orait  ce 
que  [»  rase  des  ^ucvtiers  n'avait  pu  at- 
tôadre.  Dans  cet  éut  àtê  chpses,  le  con- 
seil vendéen  rés4>)ut  d^abandQuuer  vno 
contrée  qui  n^oflrait  plus  de  ressources  : 
toutes  le*  f'H  Ti  s  furent  réunies  ;  «^oixante- 
dii  millt:  hojuœes  uiarchtrcnt  uiupinc- 
méat  vers  la  Loire,  et  ib  allcrent  au-delà 


de  1 7()4  >         1*  réunit  •  ton  épouse. 
Mais  li  s  conditions  de  cette  amnistie  fu- 
rent tt  al  observées;  la  défiance  rtlN  xfis- 
péraiion  des  deu&  partis  empêchaient 
qu*uu  accord  sincère  établit ,  et  la  guerre 
civ  ile  se  ralluma  sur  quelques  ^ioU  àà 
rOuest.  M.  de  Beauvollier,  qni  n*y  prit 
poiut  (le  part,  fut  appelé  à  nn  coosetl 
tenu  par  de^t  délégués  de  la  Convimtîou. 
On  lui  demanda  son  avis  sur  les  moyens 
da  fleuve  cbercber  un  nouveau  tbéAtre    die  saisir  In  persoime  do  général  Stoflet» 
de  hierre.  Céutt  nu  mois  d'octobre    lenl obstacle,  diiail-on,  î  la  pacification. 
1793  :  on  remporta  ,  pris  de  Tj;»val  ,  une    II  répondit  n  qu'on  ne  le  verrait  jamais 
des  plus  niî'M»n)i ables  victoires.  Alors,     >»  porter  le  fusil  sur   Thu*'   et  l'autre 
M.  ae  Beauvoihcr,  par  nue  prévoyance     »  c^aule^  que  ce  ràle  ne  pouvait  conve- 
qii^la  suite  de  événements  ne  justifie    nnurqtt*n dm tranafngea soudoyés.»  11  an 
qae  trop  bien,  ouvrit  Tavis  de  se  borner    ivouvn  mnlbeureuseœent  de  ces  hommes 

indignes,  qui  livraient  leur  ancien  géné* 
ral.  Les  insurrections  de  TOuest  éclat^' 
rent  de  nouveau  en  1 790 ,  et  M.  de 
BeeovoUier  reparut  dans  lea  rangs  des 
royaMstes;  il  commandait*  dans  le  Haut- 
Anjou  ,  u  ue  di  v  isîon  de  Taimée  de  M.  d*An- 
ticlianip  :  il  reprit  en  outre avec  autorî- 
saliou  ,  mai»  sans  titre ,  les  fonctions  ad- 


( :omniuni<;atioi)S  (|u  on 
;\vvv  les  pro^  irir  cs  d'ou- 


a  entretenir  les 
^enait  d'obtenir 

tre-Loire,  et,  pioiit^iul  de  rctouaeiueut 
on  Tentreprise  du  parti  avait  jeté  Tenne- 
nû,  de  Terenir,  aven  le  § roa  de  Parmée , 
reprendre  tout   le  pays  qui  fvait  été 

abriutlonné  :  cet  avis  fut  rejeté.  Mais  une 
autre  proposition  de  l'intendant-  générai 

fut  adoptée  ^  ce  fut  la  création  d'uu  pa-  mioistratives.  qu'il  avait  remplies  en 
pier-raoonaie  ,  qualifié  de  hont  royaux ,  1.793 ,  et  il  reoÂt  de  §rands  serviom  dans 
ponant  intérêt  a  5  p.  o/o ,  et  dont  Fob-    ces  diiSTérenU  emplou.  Mais  cette  guerre 


/''I  était  â-la-foîs  de  subvenir  au»  besoins 
"1'  l'arniéc  ,  et  d'attacbcr  à  sa  cause  les 
iporieursde  ces  elTeis  ;  il  en  lui  créé  pour* 
tem  millione  cinq  cent  miOo  francs. 
Bleniftt  Tacniée  royale  Cbsnya  nu  f^raod 
désastre  à  la  b'itaiilc  du  Mans.  Epuisée 
de  fatignc  et  de  mi&LTC,  mal  armée,  et 
n'ayant  que  du  courage  à  opj)user  à  des 
timtpes  noinbxeuses ,  aguerrws  et  bien 
\f  elIlS  succomba  dans  une  action 


f Mtdto^         de  BeattTottier«  ^yftn*   d^emctr  «ne 


fut  peu  plurieîisf  ;  lr\  |>r»cifiraf  i^m  <)r  i  8no 
la  terinfua  ,  et  M.  de  )te;Mivoiiier  iut 
compris  daus  i  amuislie.  Toujours  sus^ 
pect  au  gouvernement  d»  Bnonaparte^ 
M.  de  BeauToUier  ftit  plnaievrs  fois  em* 
prisonné  à  Paris,  et  mis  en  surveillance 
dans  son  départcmenl;  enfin  il  olîjint  de 
résider  naisibleœent  dans  ia  capitale  en 
iêùS^  loTMpie  lonta  vésistnnce  parut 
anéantie  |  et  qu^on  ne  pvl  pka  raecoacr 
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Vcspiit  <!r<ï  Vendéens.  En  iHft  ,  \\  ,ir_~ 
c«pu  uu  service  adtninistiaut  dans  itt 
*imété  frâoçaiiet,  el  fit ,  en  rempliisaot 
CM  fouciioat,  U  lerriblc  campagne  de 
Moscou,  où  il  fut  fait  priioniiier.  Le 
comte  de  Beauvolllor  n»'  revînt  dans 
sa  patrie  ({u'aprcs  ie  l  éublissenieni  dt  la 
xiittii>oii  de  OouiboOy  eu  itfi4i  >1  fut 
parfeiiemenâ  aocnellli  par  le«  princes. 
Loitcjue  la  France  lai  repleefe  momea- 
Umement  sous  Poppivssiun  de  BuOM- 
partc  eu  M.  de  B('nij\  ollirr  fut  en 

core  nnffois  inieniJant-^i'urr;?!  d»*  pHtméc 
royale  ,  coinmaitdt-e  par  le  uiar^uis  de 
la  Hoche  jaque  le)  u.  L(«,  complet  de  sa 
gettiott ,  peodaol  cette  courte  ceoftpagne , 
ordonoeocés  en  septembre  par  une  dë» 
cistoii  du  ministre  de  la  gueire,  sont  re- 
njarquablcs ,  eu  ce  que  la  totalité  des 
sommes  dépeo&ét^s  pour  fournitures  et 
Mibtisiauces ,  ne  monte  qu^â  vhigl-deux 
nûUe  franc*.  Leur  modicité  est  tout-a-le- 
fois  réloge  des  talenu  admiuielratift  de 
U.  le  comte  de  Beauvollier,  et  une  preuve 
du  zèle  désintéreseéqui  auiBiaitieiroya- 
Lstes  de  rOiicst.  P. 

ijl:.CILl4l\LLi  (Fra.«çois)  ,  ué  à  St.- 
Hilaire  du  Harcouet ,  le  S  nan  ijSi , 
^pid>raiaâ  1%  t;<t  eccl«  si»stique  ,  et  ootint 
la  cure  de  Saint-Loup,  diocîse  de  Cou- 
tanccs.  Il  fut  nommé  ,  en  1789,  député 
du  clergé  de  ce  bailliage  aux  rtats-^é- 
ucraux.  11  urèla  lis  SL-rmeiiis  prtscrila 
par  Taiiemblée  nationale,  fut  élu  évique 
conatitutîonnel  de  la  Manche,  et  aacré 
le  flo  mars  1791.  LorsquVn  1793,  ou 
pn>scnv«t  les  prêtres  de  tous  le»  cultes, 
M-  Béchcrcl  se  Util  à  l'écart ,  et  ue  reparut 
4}U^aprèsle  c^  ncordat  de  1802.  Il  futalora 
iioauné  â  Téréché  de  Valence,  et  enraite 
décoré  de  la  croix  de  la  Légion  -  d*hoD- 
iietir.II  publia,  à  Poccasion  de  la  bataille 
d'AuMerlilz,  un  m  ïndement  dan»  lequel  il 
exaltait  le  f^énic ,  le  i  i)iii;i£;e  et  la  naodé- 
raiiou  de  Bauuaparle  ,  1 1  tju  U  terminait 
AÎnai  :  «  Kapoléon  l*a  dit  j  la  paix  aera  gl»* 
y  rieuacpourlagrandenatiooetpour  son 
ai  cht  f  :  mais,  cette  fois,  elle  sera  solide  et 
»  durable  ;  et  si  sa  générosité  le  porte  à 
»  faire  fçrâce  à  s»  5  cuuemis,  s  »  grande 
»  sagesse  saura  lui  iuspirer  1<  s  uioyent 
»  de  rendre  nula  leurs  efforts  pour  re- 
»  commeocer  la  guerre.  »  Api-  s  le  re- 
tour du  Boi  )  en  juillet  181 5  ,  M.  Bêche- 
n  i  j)ubit;»  un  antre  mandeni'-nt ,  pour  en- 
gagci  à  I  uni  1(1  et  à  la  concorde  \vs  Iiabi- 
tAOts  de  sou  diocèse.  B.— >1V1. 

BÉCHET  (  J«ak-Ba»tutb%  né  à  Or- 
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nnns  en  f  ranche-Cruuté  ,  vers  176i,K 
de&tiaa  d'aburd  à  Tetat  ecclésiastique  , 
lut  ensuite  précepteur  dans  U  maison 
Fnnichet  de  Rana^  â  Besançon ,  et ,  pcs 
aprl'S  commissaire  à  terrier.  U  dennt, 
en  1 790 ,  administrateur  du  département 
du  Jura;  «e  retira  en  Suisse,  lors  âr^ 
évcnenient»  du  3i  mai  j  reprit  &es  fono 
lions  en  Pan  m  ,  et  accepta,  eu  Tao  ir, 
les  foDctioni  de  conniiisaire  du  dnco* 
toire  exécutif  9  près  le  tribunal  de  PolU 
pni  !  en  Fnn  viii  ,  il  obtint  le  secrétarbl- 
géneral  delà  préfecture  du  Jura.  M.  Bé- 
chet  a  publié  ,  avec  Théodore  Daupbin , 
MM.  Gu^étant  père  et  fils,  etc.  etc., 
\^jinnumre  de  ce  département ,  depuis 
Tau  ZI  I  just^uVn  1 8 1  o  inclusiveoicnt,  et  il 
a  coopéré  a  la  rédaction  du  journal  de 
Jura,  créé  en  1 81  t .  Il  est  an^^^i  roi>r»upar 
lUie  dissertation  qu'd  fitinipi  uiirr  a  Lod»> 
lesSaulnier  ,  en  181 1  ,  kou»  ce  liire; 
Examen  de  la  huitième  Satire  de  Bot" 
ieau  ,  iom  loê  n^partê  du  style .  in-^. 
L\»uleur  nous  v  apprend  que  Boileau 
n*^crtfait  vas  m  français.  On  sart  r^v^ 
Marmontel  avait  deja  décottvo't  ^ue  Bot' 
leau  ti*euit  pas  poète  !  * 

BECHET  f»K  UOGOUR  (Leteva}, 
aaréclial-de-camp ,  commandant  te  de> 
paitement  des  Ardeunes  en  iSlS^  e^ 
voya  ,  le  y  mars,  au  ministre  de  la  ^rrrr» 
une  adresse,  datée  de  Mé^iêre  ,  datu  la- 
quelle j  tant  en  sou  nom  qu'eu  celui  de* 
officiers  d^état-maiorctdesrécimeatsca 
garnison  dans  le  département  des  Ardmi- 
oes  ,  il  renouvelait  son  serment  de  fid<^ 
lité  au  R<>'  l  e  0 5  du  m^me  mois,\!  errî- 
Tait  au  rrutii^uc  de  la  gui  rre  de  Buoii, - 
perte  ,  que  IVsprit  du  départemeut  des 
AiHlennes  était  excellent  ;  que ,  âU  h 
première  nouvrile  des  événmienta  da 
raris  ,  la  cocarde  nationale  avait  érf 
prise  par  tou<s  ks  citoyens,  et  que  le  dra- 
peau tricolore  cLiil  arboré  partout.  -V 

B£CR  (  CuRt;TlElii-DAai£L  ) ,  sav^t 

et  laborieux  philologue  alleaiand  t  uê  â 
Iteipaig  le  aa  j.  nyicr  1757,  a  obtem, 
dans  ruuiverstté  de  «  ette  vdfe ,  une  ckaïr* 

dr  philosophi*-  ,  en  r^S:»  ,  et  la  chaire  de 
blteralure  ;;rer  nrt  r»  latine  ,  en  T^S  :  il 
est  directeur  de  la  Uibliotht  que  de  Tuai- 
wtfité,  depuis  1790.  Fstni  ses  nom- 
breux ouvrages  ,  nous  indiqntrona  : 
I-  Spécimen  observât ionum  enticarum 
in  /'luripidis  fabulam  quœ  insaihitùr 
Nifjpoh  tus  ,  i^  iprig  ,  ,   io  -  4* - 

JI.  Spécimen  bihliolhecaruin  aicjra»- 

drinarum,  îbid.,  1779,  in-4<'-  iD- 
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men  (lotis ,  monumentum  linf^uœ  m- 
nmnat  rusUca  anlujmssiinœ ,  ib. ,  1 78a, 
ttuiitutionisphihloeLcœîtUh- 
nogrmtmata,  ibid.,  1 7(^7,11»^'».  V.  Cofv»^ 
nifntarii  de  UtUnMglMieÊor^ut  fff^s 
mque  lalinii  ,  scriptorunufue  editioni- 
La        partie,  contenant  les  au- 
Iran  grecs,  a  paru  eu  1700,  ibid.,  in- 
Hittoire  univenelU  À  PuuigB 
àcsfcolts  '  i-u  ,<lleiiiaii<î  )  ,  ILul.  ,  1787- 
it<>7,  j  V*)'.  jri-S     II  a  tloniw  drs  étlitioiis 
<1  DU  gr,ifi(l  nombre  d'aulPUri»  greci  et  la- 
ù<M,(l'£unpitle  ,1770»  iii-^'*. ,  1 793,10-8*». 

—  des  OwBmtx  VKrktafhtine ,  1781 , 

—  de  VAd  lÀwiam ,  1 783^ 

—  df  qiiclqtips  traites  de  Plutanjue;— • 
tie  Piiid.irc  ,  Vjiyi'Ç^'i ,  1  vol.  in-8«.  — -  de 
Cicéron,  17^  et  aoné^^s  suiv.  ,  in-8«».  ; 

tome  iT  a  miu  eo  1807  (  i8u6  )  ; 
«*Apolloniiif  de  Hhodes,  1 7^7,  in -8». 
~~ae  la  barnn|pie  de  DriDOSthène  sur  la 
P*U,  ib.  id.  ;  —  des  cc!t»^iifs  de  (^dpiir- 
QÙu,  i8u3,yi.8o.  Il  a  cuiiimué  rédition 
^  Tlmcydidc  coauiMocée  p«r  C.  L. 
'"**^»  >79o- 1  doi,  tB-4*.;  et  il  a  aiouté  des 
Marques  à  la  4«.  édition  de  la  Bihlio^ 
theca  gracft  de  Fabricius ,  donnée  par 
^les.  M.  Beck  a ,  de  plut» ,  traduit  en 
I^KWind  un  ^and  nombre  d^ouvrages, 
^Ahr^  duimoioffque  Je  rhittoire 
^ainc ,  de  Macquer ,  1 782 ,  iii-8°.  — 
\  Histoir  e  des  j^ro^rrs  et  ae  la  chute  Je 

tcpubiiaut  lomautc  ,  de  Fergus^ou  , 
j:B3-87,  4  vol.  in.8«.i— le  TabUau  do 
^tmpinothammn,àe  IftoonMlgea  d^Oha- 
•-^i»  «7885  —  Vffiâtoi'-e  ffiecque,  de 
C^oJdsmitb,  i7r)7-<)3  ,  1  vol.  in-8*.  Enfin 

littérateur  infatig.dde  a  Iraviiillt';  à  nn 
i^^iad  nombre  d'uu\ragc&  pci  iudi((ues. 
^  1781  il  rédigeait,  à  Leipzig ,  la  Ao- 
^  uniycnelle  des  lit^res  nou\'eaux , 
avec  <îrs  remeurquts  ^  in-8**.  (en  aKe- 
•ttand  )  ;  et .  H^|»uis  1 78*7  ,  Curiosités 
^àufraircs  ou  nou^eiUs  annonces  Utté^ 
de  Leipzig,  idem.  K  traTaille ,  de- 
i$o3f  àta  Gosefte  UUéraire  de  cette 
^lile,  Tun  des  journaux  les  plus  estimes 
àt  PAU 

f-nuf^nt^  ;  et  il  est  ;mssi  l'édiLTur 
Commeniarii  societatis  philctogicœ 
^^tensis ,  in  S*^. ,  dont  Its  a  preuiicrs 
^"  'iriirs  ont  paru  en  180I  etl8a9.  T. 

BECKER  (  Joserv)  fut  ju^e  de  p;<ix 
*^^4yn  r^nton  ,  et  ensuite  .Klniiiilslratcur 
^€  la  Moselle.  En  s<  ptrnibre  179a,  on 
•^W  député  de  ce  d<k»arlcmcnt  à  U 
Omveniion  nationale.  Il  y  vota  pour  la 
^(  Iiiftion  de  Looiaïl'VI  et  pour  te  auraU, 
«taTA,  daa»  cette  occasion^  avec  beatf 
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î5t 


cou-p  de  courage  ,  les  Toeifcrrîtions  de* 
tnijuues  ,  et  les  menaces  de  ceux  qui  vo> 
taicut  pour  la  mort,  te  Ni  les  menacée 
»  dont  cette  tribune  a  rrlenti,  dil-il«  ni 
»  cette  mainte  fHiériie  dont  on  a  cherché 
I»  à  nous  environner,  ne  me. feront  tra- 
»  hir  mon  sentiment.  »  M.  Bfcier  df-vint 
membre  du  comité  des  décrets  ,  et  ne 
iiarnt  néanmotoa  i  la  tribune  qu\tprèa 
le  9  thermidor.  Envoyé  «  â  celte  époque ,  à 
Landau  ,  pour  y  frapper  1rs  terroristes  , 
il  s\'icquilta  d«  sa  mission  avec  it!e;  dé- 
nonça kf  cruautés  comnnset  par  6aint* 
Joat  et  Leb.'ts  ,  et  provoqua  u  rentrée 
des  émigrés  de  1793,  des  Haut  et  Bat* 
Rhin.  Peu  de  temps  après,  il  accusa  les 
membres  de  la  commission  (X évaruiition 
du  Palatinat,  de  dilapidationii  exercées 
danacepays,  en  1794  >  lora  de  l'invaaioii 

a n'y  fit  le  général  Hooie.  Aprèa  la  tetBion 
e  fa  Convention  »  il  passa  au  conseil  des 
anciens  ,  et  en  sortit  nu  mois  de  mai  1 798, 
, — Beckea,  d'abord  capitaine  au  'a*',  de 
buMarda ,  fut  nommé  chef  d'etcadron  et 
officier  de  U  Légion-dlionnenr,  en  1807^ 
à  la  suite  de  lu  bataille  d*EyUtt  ,  ott  il 


a^était  <listingnr 


L.— M. 


BECKEB  (LbosARD-NicoLAs), comte 
de  Mons,  lieutenant-général,  né  en  Al- 
âace  en  1770,  fit  d'aaae»  iMmnea  étndee 
aa  collège  de  btraaboorg,  entra  au  ser- 
vi'e  d  ois  le  fi*",  régiment  de  rli.isseura 
à  chev.il  ,  et  ût,  dans  ce  corpfi ,  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution ,  d'à- 
bofd  à  ramée  do  Nord  et  enraite  à  celle 
de  la  Vendée.  Devena  adjudant-général , 
il  négocia  un  arranpetnent  ifupri?  du 
généra!  Stofiet  \  et  ,  lorsque  le  c.iime 
l'ut  réUibb  dans  ce  pays,  il  passa,  en 
1 795 ,  à  Tannée  de  SamLre-et-Meuie  »et 
ensuite  en  Hollande  ,  on  il  réussit  a  calp* 
mer  des  troubles ,  sans  cfTnsion  de  s.Tog. 
Il  alla  ensuite  à  S»iiit-Domingue  ,  comme 
cbct  d^étal-roajor  d  liédouvUle  j  et, après 
avoir  aidé  ce  général  à  se  maintenir 
dans  cette  colonie  avec  trèa  peu  de 
troupes  ,  il  revint  rn  Francp  ,  et  se 
rendît  à  I^tmiée  d  Italie ,  où  il  obtint 
le  commandement  d'une  brigade,  au  mo- 
ment où  cette  arm^  se  tmnvait  dans  U 
aituatiou  la  plus  fà^cuse  (  1799  ).  Le  gé- 
néral Becker  commanda  rarnère-garde 
de  la  division  de  Serrurier  ,'*dnn«î  sa  re- 
traite sur  PAdda  ;  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui ,  re<^ut  une  blessure  grave 
et  fut  bit  prisonnier  ^  apr^  s'être  si** 
gnalé  par  sa  valeur.  Le  général  antri* 
chien  îdélaa  lui  pcrmii  de  rctoumcr  ea 
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Franrr  mr  5.*»  parole ,  lorsque  ses  blessures 
furent  f^ucriet.  11  obtint  alors  le  cr.nîe 
dégénérai  de  brigade,  dont  il  u  avait 
lait  que  remplir  Im  fonctioiif.  H  épouaa 
vue  Meur  do  général  DeiaiK  i  mort  à 
Blarengo^  et  le  premier  enf»nt  qui  aa4{Dtt 
de  ce  n<.»M'  iî:;r,  fui  b.iptisi^  sous  le  nom 
de  Napoléon.  Le  gônér.il  IWcker  fut  em- 
jplojé,  eu  i8o5)Sur  le  Danube  ,  dan»  U 
divuion  du  général  Sucbet  j  il  ae  trouva 
•ttiai  à  TaTant-tsarde  de  la  yaiwleNtimée, 
oprèt  la  eapitoiation  d*UI».  Sa  brigade 
repoTissa  plusieurs  charges  de  cnvnlerîe 
rutseà  la  bataille  irAiisin  lit/,  ;  elsa  con- 
duite ,  en  cette  t>ccasiou ,  le  ât  nuniuier 

Séoéfel  de  division  ,  »iur  la  préseiiUiti(m 
In  maréchal  Lanoea.  Il  fit  la  eampagne 
de  Prusse ,  en  1807  ,  à  la  tète  d^me  dt» 
visifm  (1p  tîr.igons;  etlc!»  bu}1etin<}  de  cetfp 
armôc  rendirent  enr^^re   plusir^ïTs  lois 
bummage  à  ta  valeur.  Ce  tut  prinripale- 
ment  en  Pologne ,  aux  combats  roalneu* 
.reiix  deHaiieHt  et  de  Poksik ,  quHI  eut 
besoin  de  tant  ton  ooorage  et  de  toute  «a - 
frrmeié.  Commandant  une  ligne  immen^te 
d'âv.iiit-postes^      assailli  par  des  nuées 
de  Co6«tqne«  ,  il  évita  de  se  laisser  en- 
tourer y  ei  parviiti  à  exécuter  sa  retraite 
avee  ordre,  devant  le  comte  de  Stvera^qtti 
•commandait  on  corps  de  carateiie  enne- 
mie, de  beaucoup  plus  nombreux  que  le 
aien.  Devenu  ehefa'êt.»t-mrîjor  H11  niaré- 
dial  Masséna  ,  il  fit  avec  lui  la  guerre 
d^Autricbe  en  i8o<|i  se  «li^ingua  particu» 
lièrement  k  le  betaille  d*Eiiltng ,  et  obtint 
la  décoration  de  grand-ôfficier  de  la  Lé- 
sion -  dlionneur  ,  avec  une  dotation  en 
Westphalie.  Il  lut  rhargé.  Te rs  le  môme 
temps,  <le  vciilera  l'exécution  d«'s  lois  sur 
la  cooscripiion^ct  il  acbeta, aussitôt  après, 
la  terre  de  Noua  «  en  Auvergne.  Il  vivait 
]>aisU>lenient  dans  cette  terre ,  lorsque  les 
mtriebiena  entrèrent  à  Lyon,  en  181 4*  U 
alla  offrir  au  préfet  «e«  «rrviees,  qui  fu- 
rent acceptés  ;  mais  il  regarda  comme  în- 
■au0isante6  les  ti'oupea  que  Ton  mit  à  sa 
dia|i08iuon.  Le  Roi  le  nomma  cbeva- 
lier  de  Saim-Looia,  le  19  $uUlet  de  la 
même  année.  Le  département  du  Puj- 
rli  -PAtnp  Vt'Atii  memure  de  la  chambre 
des  I »  liiesi  nt.( ,   m  mai  iSi.*»;  et  i! 
fut  présenté  a  Buonaparte  ,  dans  le  mi^me 
Dioia,  à  U  tète  d^ooe  dépuUlion  du  col- 
lège électorel  de  ré  département.  On  re- 
marqua j  dans  smi  diseurs ,  le  p  assage 

•UlYanT  :  n  Vf  Tfl.nir  cîr-  Totre  Maje-ih; 
au  milieu  ti  un  peujiic  «le  braves  ,  qui 
revoit  en  elle  le  vétitabic  restaurateur 
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de  set  droits  politiques  ,  e<;t  le  pi  rsiC* 
du   procbaiii   accowpliâi>en)t'nt  (i^^  tMi 
Vœux.  V  oUe  Majesté  trouvera  ,  daus  U 
eceor  des  Franv^i^»  tonte  Pénergie  àm 
ils  ont  donné  de  ai  gmoda  esemplet,  et 
tona  les  aeconrt  oéc essaim  pour  rrillrr 
à  la  eotiserratifin  df  ce  bel  enipii-e ,  fowJ? 
p.'tr  vos  umombrables  victoire»,  et  ùt- 
fendu  par  un  armée  uationale ,  dootb 
-glmre  paaaera  ,  avec  votre  nom,  ils 
voatérité  U  phia  reculée.  >  Léo  jaia, 
dans  nu  banquet  qui  réonit  au  Gawaa 
Heu  IfR  membres  de  celte  (lê|niUti«>n , 
le  comte  Bccker  porta  le  toast  siiiraDt: 
«  A  S.  M.  TempcTcur  ,  le  véritable  rr*- 
-m  tanratenr  de  noa  libertés  !  Puiiinitde 
n  nooveaom  triom^ea  Mtablir  et  eoa> 
2>  solider  la  gloire  et  rindépendaact  ée 
M  la   dation  !  )>  OuanJ  la  ch.finbrr  r?r* 
rr'prc5'"i)r:^*'i  {nrni  i  son  bnrf  .111  ,  il  '  l'- 
tint  trois  voix  pour  la  vice-prénJeiK^. 
Dana  la  téance  du  ai  juin,  le  génénl 
Becker  fbt  nommé  membre  de  la  co» 
miaiion  administrative  :  le  95,  il  sa- 
nonc^a  ,   rn  qualité  de  rapporteur  èt 
cette  r  intmission ,  que  les  postrs  tle  Li 
repre5eotation nationale  seraient,  juMpii 
oonvel  ordre ,  composés  d^'un  fort  déO- 
cbement  de  la  garde  0atiooaleetdeTÎa|l' 
cinq  fédérés  ttirailleurs.  Le       jtm  ,  )  ; 
écrivit  au  président  de  la  chambre,  pec?j 
l'informer  qu'étant  cb.tr;;ê  d*tmr  mt'Sf-'^Tij 
extraordinaire  de  la  part  du  p'»u>tr»«-l 
ment  provis4»ire  ,  il  serait,  peudaot  <iat 
)onra ,  privé  de  l^onneur  d'^aiMter  «t 
•éancca.  Cette  miasion  éuit  d*accojnp- 
gncr  Boonaparté  )u^qu\^   son  erab^r- 
qu»  ment ,  pour  )f  i,'arder  i  rue  et  tnU 
1er  eu  nit^me  temps  à  la  sûrtté  Je  »> 
personne.  Becker  s'était,  en  conséques' 
ee  ,  rendn  k  la  Hfahnaiaoo  enprct  ér 
IVx-empereur  :  le  99  jnfn,  fladtatM 
préaident  de  la  commission  de  gnii^o 
nement  une  lettre  par  laquelle  il  lui  20- 
noiiçait  que  Buon  ip^rfe  ftaii  monté  m 
voiture  pour  se  rendre  à  sa  dcstixptict}, 
en  fidêont  de»  vœux  pour  le  irtailtV 
«émeut  âe  ta  paix  et  du  Bonheur  de  U 
France,  H  partit  le  même  jour  d»'  ^ 
"Malmaison  avecTex-emperenr .  r.irtt»»- 
pagna  jusqu'à  Rorbefort  ,  vi  ne  U  qn^ 
que  lorsqu'il  fut  à  bord  du  BeiUropkù^ 
Avifèê  avoir  rempli  cette  minîoa,  b 
généml  Becker  ae  retim  daoa  m  ^ 
d'Auver|;iie,  oùil  re^tdu  préfet  on  «v^ 
drc  (\c  s'éIoi;;ncr  rn  m.ii  i8i^  Cel  «f-'* 
fxii  ensuite  révoqué  par  le  nnu'Sti  re. 
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^  ?MCUB-iJilM7,  émHtU  Waulufe,    cepUnr.  M.  Guillaume  Beckford 


ut  ISSU  par  sa  mère  d'une  Cunille         defioia  rendu  à  Hertford  9  dans  la  JmmiÎ* 

fJn«  haut  rang.  Ayant  perdu  son  p«TC,  Ope,  01*1  il  a  ri^-sid/*  prndar>i  dooir  ans 
e  ct'U'Lrt'  aiderman  Beckfoid  ,  vu  J770,     On  a  tif  Im  ,  i*.  JiruKi/  fjut-t  5f/r  /n  ^f. 


le  comte  de  Challiaui  tul  coii&uilé  sur  luation  des  nè^r^doiis  lu  JwtuuquCfïn^ 

tOD édncatioD  ,  el  eut  bicntèt  lieu  d'étra  1788^  — Dêêoripiiçm  dû  la  ^b* 

•ttrpris  de  ses  progrès,  k  fige  de  MÎu  mmque ,  a  vol.  in-S».,  tj79»s  — 

ios,  il  «rait  eonpofé  >  entn  mm*  ou-  toire  dk  i*WnMc  «  dtpuit  u*  umpt  ieg 

trages,  une  pfaisnntcrin  qui  fut  publiée  pins  anciens  ju^rju^à  Ut  mmt  de  Louit 

en  irHo^sowiic  ùucàc  l^'iëf  des  peintres  /,  4  vui.  lu-ii". ,            M  T^fckford 

ùxiraordinaires ,       a.  Sou  Histoire  du  n'a-écrit  cette  histoire  que  jusqti  nn  risgne 

^âUfe  ff^éO/n^^  conte  arabe,  d'après  un  d€  Qborleft  Vl;  eo  quÀ  lui  appartient 

ataiMcrit  inédit»  mvec  des  notes  oriti-  remplit  le  i*'.,  le «eeondetvne  partit 

ques  et  explicatives  ,  fut  réiaiprflnëe  ea  troiiMaie  Tolunic.  —  BeoKFOA]>( Pîerre)^ 


1^86,  in-S'^.  Quelle  que  soit  Porigine  de  parent  du  prrrrdent ,  riitabli  à  Steepletoe, 
f'i  ouviage,  oii  le  costume  oriental  est  daii*»  ]r  comte  de  Dorset,  a  pubîii^  :  /fe- 
inta observé  ,  on  y  trouve  une  iinagi-  flexions  sur  la  chasse  dans  une  sitUc 
Baiioa  brdhuote  ^  dM  idées  fortes  i  et  le  de  Uurts,  iift-4''.,  1781,  réimprimées  pJu- 
W  en  est  émineaunent  atorid.  Les  aotet  ■ieuie  isis;  -^£éttrej  famitidrm  dbratee 
qui  raccoropagneoty  prouvent  beauooop  éPUaUe  à  un  éOfU  en  ^MmgÊt^rre,  9  vol. 
d  érudition  et  de  sagacité.  Ces  deux  0«*  kirS<*.  »  i8(i6.  Be. 
«rages  ne  portent p)int  de  nom  «V  inti-nr.  BECQUEY  (  T#oUTS  )  .  né  en  1760  à 
M.  Beckford  fut  élu  ni<  ndn-e  du  parie-  \  itry  ^  habiu  iong  -  temps  Clhàloos- 
oient  pour  le  bourg  d  ludon  ,  dans  le  sur-Maroe  j  où  aou  frère  était  grand" 
WikslMre)  en  1790.  &*en  étant  tetité  Tïeeirei  et  ibt  BOMmé^  ^hn  tespr»* 


geelipie^  années  après ,  il  farorise  «Sc^  aierea  mimim  de  la  réiroraiioo  ,  preen- 

cement  rëlection  de  quelques  hommes  reur-général-syndtc  dans  la  Hautc^Mar- 

de  méntc.  Il  r  '-sid.i  quelque  ff'u>pH   h.  ne,  puis  dëpun*  dr      fl<^pari*»ment  à  Tnu- 

I  inhonne  où  il  jouil       la  contiauce  du  «emblée  lénislMltve,  ou  il       numrra  un 

4>rin4UB  de  Brésil,  et  til  un  séjour  dedeirx  des  plus  courageux  défenseurs  de  i  ordre 

aaoéee  k  Paris,  «a  conMieneeincst  ^Ja  •  et  de  Je  nMMMKliie.  Il  y  parte  ea  favear 

rérolaôon*  Décidé  à  retonrner  dans  ea  des  prêtres  non  asaerinentés,  défendit 


patnit  en  1793  /  il  obtint  un  pMwiport  M.  \  anier  dénoncé  par  Bazire ,  combattit 

»urlcf]u(A  rîi^^r  rrr'n        Paris  le  virerait  L.imarqtie,  qui  demandait  le  séquestre 

s^tn  nlLiT  (H't'r  ici^rr.  \  ft's  î  7'^)7    d  ^it  tif"?  l)i<'U!*  di  s  «ï»ie;rf'*« .  et  demanda  que  la 

<«u«.niiuislrcsaugiai<^ s  (  unuuuoK  allons  lurtuncdes  fomnics  lût  au  motos  ejtcep- 


snr  les  diapoaitiotie  du  gouvernement  de  tée.  Iie  iB  mets  1799,  il  fil  «te  i«ne 
Frattce  à  entamer  des  négeeielîeM  de    cForta  ponr  eaqpAelier  qne  le  mnive  et 


poéK.  Il  fut  réélu  an  parlement  poor  le  rdtdqnede  Menée  fwMntdéciMs dW 

earoté  de  WUtS,  en  iSuC  <*t  1807.  TI  a  CUSati'ou  ,  <  t        prononça  rnfuiîtf  n^ts•^\ 

écrit  un  ?rand   tnnuîn-»*  d'on-ï  r.i s  l  u  vainemcnL  contre  le  projet  de  d»:i  l  u  t  r 

prose  et  ea  \crs  qui  «ont  re»t«  s  d^ns  sou  la  guarfe  à  TAutriebe.  M.  fiecquey  lut 

portefeuille;  on  cite  particulièremeiit  le  senl  déptté  <|ni  otaqn^altae  n  In  tri» 

des  lettrée  sur  PéUIL  mtOtel  et  mw  ést  ^uoe  p«iir  nemhattgr  «e  «projet  ;  il  e'ta* 

penonna^  mmn/ftmmig   de  di%»tnÊê  -pelmateteMIt^  avec  le  plus  grand  con- 

emtrs  de  l'Europe,  et  partUulièrcntent  rage  au  milieu  des  buér»;  qut  s'élevèrent 

de  la  rnnr  de  France  y  depuis  le  corn~  de  toutes  parts  et  dos  uicn.i<  es  très  vi.M- 

ntenceittent  de  ia  ré^folution  Jusqu'à  bles  d'un  pen>ounage  puissant  qui  so 

in  mort  du  Jioi.  M.  Beckford  cultive  trouvait  dans  une  ùrilinne  publique  eit 

ks  lieaaii'mnst  et  leébitmM  dant  fiice  de  Ivi.  LM-sqn'on  alla  «an  •emx. 


ainsi  Im  lieaaii'mnsf  et  leébitmM  dant  »ce  de  Ivi.  Lm-sqn'on  alla  enn  •emx 
il  fonit ,  lui  donne  teùi  lté  mcme«s  4e  «k  dm  eoUègum  de  M.  Berqney  aen 


les prot^er  efficacement.  Il  possède  one  lement  se  Icvrrfïnt  nvee  îiii  V.iinement 

très  ridir  rn\]erù(}n  de  tableaux,  iVeth-  encore  demanda-r-il  1t  pauittOTî  des  au- 

fcanpf  s,  (Ir  !ivi*s  .  t  de  mauuscnt«i  rnrr-î.  teurs  de  faUentat  du  ao  jmn:  après  ce 

^  B&CKFoma  (GuiUaume     eousm  du  dernier  molli'  de  aséeenlentetnent,  il 


précèdent ,  habtteit  «nttefois  ^ene  In  m  eondemne  m  silenec  |  et ,  Pemsmblfe 
•  ocDté  de  SofsML ,  et  vepgsn  «vec  légirfative  ejant  été  êmoatB ,  û  rCé>- 
BL  Piitriee  Brféam^  fui  étBit.soapré-    ebsppe  ^nfaveepeine  es»  pimciiptioni 


» 
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réToIutîontiaSreg.  M.  Bccquey  fut  appeU 
«n  corps  légifUtif  le  nud  tSoi;  en 
i8t9 ,  Il  fui  nommé  coiaeitter  do  roiû^ 

Yersiii^.  II  paraît  que  d^s  long-temps  il 
araîl  traraille  f  i»  srcret ,  avec  Ix'auf  oup 
de  couiage  et  lic  /Me,  au  rétablissement 
de  !a  maison  de  Bourbon  ^  et  qu^il  fut 
cfe  relation  ,  pour  cot  objet ,  «Tee  lei 
oommiisoîrai  do  Roi  dans  iViranger^ 
ttotamrueot  arec  M.  Dandr^.  (  K or.  ce 
nom  ^  Cf  fnt  ainsi  qnM  mpiita  (rètre 
ïiomrne  «lircrii  u r- général  tlu  commerce, 
le  an  Juin  I^(l4)  i^vec  le  litre  de  conseil* 
ler-d'eiat.  Oo  «tnire  que  le  Bot  lai  «▼ait 
«n«oyé  ce  dernier  titre  depuLt  plnsieiire 
iionées.H«e  fr.  octobre  i8i4i  il  déve- 
loppa à  î  f  lrthiv»<»  f^e  in  r!inmT>re  d«i 
depufés  If  s  nioltis  <lu  jJi  o)el  tle  loi  «iir 
Texpoi  tatuai  des  laiue§  et  des  mérinos  y 
d  il  nropoM  dîvenes  dltpoiilfioni  à  œt 
^ard.  Le  lo^ii  défendît dani  ladunnbre 
Je  projet  de  loi  sur  rexportalion  des  grains 
farine«*.  5  dcc«  mbi  e ,  il  donna  dot 
«^plirations  sur  le  pr<ijrl  relatif  à  la 
fruitclu&e  du  porl  de  Marseille,  et  pro- 
voqna  ton  adoption*  M.  -Becqtiej  cetêt 
tes  fonciiont  ài»  qoe  Boooaparie  se  fut 
emparé  du  notnroir  en  axVit  iSiS;  il  y 
fut  réintègre  aussitôt  â^wI  -  1p  rctotir  du 
Roi.  Nommé  conseil lei  -il  état  en  service 
ordinaire  de  la  secuoo  de  riolérieur  ei 
<ki  comneroe  wr  ordonnenêedo  li}  ^oût, 
Il  fit  partîo  de  la  commifnon  formée' 
par  le  Boi  lo  90  aeptembre  de  la  même 
année  pour  examiner  les  pension*:  et 
traitements  pr  vi^iiros  rlrs  fnrii  tinrinai- 
res  adoiinihtratifs  ei  judiciaires  qui  cea- 
aèrent  a>prs  d'éire  maintenvs  dane  letnr 
omptoi.Il  fîit,daMle  moîa  de  novembre» 
tap^orteur  de  la  commission  pour  le  pro- 
jet de  loi  re'.itif  aux  droits  sur  Ins  rïen- 
réci  coloniale»^  et  il  roiiclot  à  r.idoption 
pure  et  simple  du  projet.  Le  ai  février 
1816,  il  parut  de  nouveau  à  la  tribune 
comme  ooromitMire  dn  Boi ,  et  combaU 
tit  le  projet  de  la  eommi&sion  «  contraire 
à  celui  des  ministres  «  La  commission 
dit-il,  insisie  surtout  sur  Texelusion  des 
fonctionnaires  publics  quN^Ue  appelle 
improprement  électeiurs  de  droit.  Ainsi 
ma  ne  reconnaîtrait  d'autre  tribut  a  FÉtat 
que  celui  qui  i'aequitte  par  la  contribo- 
tion  foncière,  etc.  ;  le  tribut  du  temps  , 
du  dévouement,  s«»rait  compté  pour  l  ien. 
Ou  du  qu  un  maire  est  choisi  p.ii  le  Roi  : 
je^  dia  que  de  nécessité  on  le  cboi  il  par^ 
fni  ceux  qu^^pelle  le  Tceu  des  habitnntt. 
Oa  veat  dermdépeBdaaee;  ne  la  tronTO» 
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t-on  pas  dans  le  juge  inamovible?  Oa 
▼eut  le  aentimeot  de  les  devoirs;  ac  k 
tronve-t-on  nat  dans  le  véDérable  pM* 

teur?Qui  plus  que  lui  peut  offrir  anc 
re^pon«;ihi!jlé  mornle?  LVxercice  de  fonc- 
tions publiques  ne  suppone-I-il  pas ud ca- 
pital ,  dont  la  société  perçoit  les  inté- 
rêts?» M.  Becquey  témoigna  ionéM»- 
nement  sur  le  soin  inquiet  avee  Icqarl 
on  semblait  prévenir  Finllneiice  delà  roth 
ronne  sur  le^  élections ,  «  roninie  Tii)- 
(luenr.e  qui  descend   run  irone  mUrrs^ 
au  maintien  de  Tordre  social ,  de  la  reli- 
gion et  dca  mqsurs ,  pouvait' lire  htM^ 
reuse  a  On  oublie,  dit^îl,  ce  que  la  rojtuié 
doit  Atre  en  France.  I#a  Boi  a  donné  la 
charte  ;  pourrait-on  ne  pas  la  stiirre 
£1  parce  que  Tusiirpateur  a  fait  pe^rr  no 
joug  de  fer  fur  le  corps  législatif ,  U 
chambre  doit^e  augurer  nn  pareil  «t 
BOUS  le  gouvernement  patemd  da  ^ 
juste  dm  princea  ?  Qa  on  écarte  donc 
de  vaines   alarmes:  «oii^  rempin»  ^ 
Bourbons  la  chambre  aer.j  <  e  qi;  elli 
être,  et  saura,  en  consei-^ant  i  incirp»- 
dance  q[ni  tient  au  eamctire  frm(si*> 
contribuer  arec  le  aonverain  à  aMOiab 
bonbaor  de  la  France.  »  M.  Becqnej  1 

été  nommé,  Ir»  R  m;»î  i^^ifr,  soa«--«^fr<' 
taire-d'clat  au  miuislère  de  rintcrifur. 
—  Becquct  (  F.  )  j  frère  du  préeédeoi, 
inspecteur  de  Tacaddoue  de  Mif*| 
publié  fEnAim,  traduite  eu  m^te*' 
faiSf  première  partie,  contesant  lo| 

quatre  pVPTniers  lirres  ,   180S  .  in-ti.  la  ; 
suite  Ti  .\  ]ins  p.TMi.  Cet  ouvrage  tutpr^' 
tenté  au  corps  iéeialatif  dans  la  méo» 
;  et  on  lui  douma  dora  def  étojstf 


^ni  n^ont  pu  le  tenvcr  de  Foutti  «1 

«it  tombé.  A 

RF.l>FOnD  (  T  e  dnr  pt  )  .  filî  « 
célèbre  .»;^ririili«nir  de  ce  nom  (  I* 
Bioaraph^  univers.  )  ,  était  gouveroetif- 
géoM-al  de  Tlrlande  lorsque  la  «bats  éi 
minietre  Fox  ooeaaiomia  eon  rappel; 
remit  aon  gonveruement  au  duc  de  Y^y 
cliemout ,  et  revint  en  Angletrrrr  cflinble 
de-^  t('mrui::nnc;e«  irafTeclion  des  lrbn<l*i*- 
Les  journaux  oiiiciels  de  ïVance  faate- 
vent  alors  beaucoup  son  adraioisn'v^t 
*et  il  est  probable  que ,  par  Im 
motifs,  elle  n^eut  pat  Tappiebalioa  di 
ministrre  anglais.  A- 

BEUOCH  (PiFaar -Joseph  V 
procureur -général  im  pénal  a  U  coar 
criminelle  de  Tulle,  lor^qu  il  fat  eojf 
député  au  eorpa  léaîdatif  en  idia*  n*- 
«dent  de  la  d^aia£^dtt  coWse  Aicie' 
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rai  Je  b  Corrèze ,  (jui  fut  pf^ntée  à 
feiapereur  le  39  mm  àt  cell«  année  »  il 
htm:  Vot  sujets  d«  ea  départeoMni 
»  q»  foodraîfBt  rivaliser  avec  to»  ows . 

*  ar  Totrt  empire  dans  tous  ]r<5  t^enre*  4e 
a  dévouement,  voietir  :ivec  douleur  qu  ils 
1  uont  presque  que  leur  saog  à  vous 
>  oflHr  i  ib  désireraient  de  TOtre  boBla 
sptlemlk  quel4uc»*mMt  de  cet  sonr» 
secs  de  ficbeMes  que  vous  aves  dit 
Hullir  fhm  U)U%  les  lieux   où  voui 
"  avez  passé, par  rélablissemetit  fîr  coni- 
^  mumcations  phm  promptes  et  plus  di~ 
s  rectes.  TeU  »oQt  les  voeux  du  départ»» 
s  Mt  de  bi  G>rrHe.«......  M.  Bedoeb 

reçut  à  cette  époqne  la  dt^coiation  de 
li  (  égioQ'd^honneur.  Après  la  restau- 
rjlioo  ,  ]f  rorps  l^ciRl-^tif,  transformé 
tn  chambre  des  dépnh  s,  rt  couvra  la 

rôle,  et  M>  Dedoch  ae  rangea  dans 
perti  de  roppoâtion.  Le  9  juillet 
18 i 4,  il  parla  en  faveur  du  projet  dV»- 
dusion  des  députés  devenus  étrangers; 
et  il  *lrr!Trrï  qrril  était  inexorable  sur  les 
pnricipe!»  énoncé-^  par  la  cliarte  consli- 
btUuiiuelle.  Le  ^  août ,  li  paria  in  ia%  eur 

^b  Kberlé  de  In  presse  ,  et  contre  le 

projet  de  kH  présenté  par  les  minislree. 
1^  6  octobre  y  il  défendit  la  loi  enr 

fimportnfinîi  des  f»^rs  T^e  8 ,  il  appnva 
fopinion  de  M.  Kaynouard  sur  In  lih(  1  h- 
^1*  presse  j  et  le  17  il  til  un  rapport 
^  étendu  emr  le  projet  de  loi  reUlif  à 
bicrtitution  eux  énû§rés  de  tenn  biens 
■on  vendus.  Après  avoir  rendu  hommage 

*  la  porcté  des  intetilions  élu  Roi,  rïont 
Its  premiers  regards,  dil-ii ,  oni  Hù  se 
porter  sur  ces  victimes  de  la  révolution, 
u  ^attedin  a  démontrer  les  conlndio* 
^ioos  qai  exisutent  entre  Pexpoed  fait  & 
b  tribune  par  le  ministre  Ferrend  et  le 
pr('am!inle  de  la  loi  ;  il  releva  surtout 
les  eiprcs'^ions  qui  auii<i*^*nt  pn  rlnnncr 
flp  Tespoir  au^éaiigrés  pour  i  avenir , dit 
<}ae  le  discours  dn  ministre  evait  ébranlé 
b  confiance  publique  ,  qii^il  était  du 
devoir  de  la  eliambie  de  la  rétablir,  et 
H***  ensuite  successivement  en  revue 
loiw  les  articles  <le  la  loi,  sur  plufileurs 
«iâiaueit  i\  proposa  des  amendements. 
^  9r  ^  il  résuma  les  discourt  prononcés 

sujet  de  la  loi  tur  let  rettitnitont  à 
iiire  aux  émigrés  ,  et  se  plaignit  que  la 
'^ommi^sion  fût  en  bulle  a  des  as5ertions 
*^iumnieiisrs  »  Moi  aussi,  dir-il ,  je  n'ai 

*  n«n  à  craindre  ni  à    espérer  ,  ^  rien 

*  a  recevoir  ni  à  rendre;  jai  toujours 
>|ttté  tm  Térilable  biiérét  aux  éni- 


1»  eréâ(il,et  jefai  fait  daotuotenptov 
a  il  Mait  alarmer  de  courage  :  comme 
»  eux«  f  ai  combattu  lea  abns  <  1 1 1  [ hi  nvoir , 
a  let  excèe  de  la  tyrannie.    M.  Bedocb 
passa  ensuite  au  syslimc  cl^^  ronfisra- 
tion  :  i!  prétendit  que  ce  système  avait 
existé  dans  tous  les  siècles  et  cbez  tona 
let  peuples,  conTint  qa*il  fallait  rendre 
let  nient  non  Tendnt,  non  â  titre  de 
leitilaiion ,  parce  que  la  confisraiion 
avait  éré  lé-i^^V,  mais  à  titre  de  remise  ; 
il  sVtcndit  ensuite   lon;^uemcnt  sur  ia 
nécessité  de  conserver  cette  dernière  ex- 
prcstion  dant  la  loi ,  cita  dct  eaemplet  à 
ce  tu)et ,  paisa  en  reme  let  divers  ame»> 
demenU,  adopta  une  partie  des  uns, 
combattit  les  .-^utres,  «iVpposa  à  la  res- 
tituticMi  d«"s  birns  c«  dés  à  la  cais«ie  d'a- 
mortissement et  à  celle  des  canaux  ,  jus- 
qu'à leur  remplacement  par  d^antret  va- 
leart.  «  On  vont  dit ,  ajonta-t  il ,  d'être 
a  (généreux  «  que  la  paix  est  rétablie  , 
j»  que  la  tranquillité  publique  va  renaî- 
M  tre;  mais  qui  vous  dit  qu'elle  ne  sera 
M  pas   troublée   cette   paix  ?  Si  nous 
M  sommes  obligés  de  reprendre  let  ar^ 
a  met  Y  et  que  not  reteonreet  totent 
»  épnitées,  ne  regretterez-vmis  pas  alors 
j»  une  imprévoyanr*-  funeste?  Evitez  ce 
»  malheur  ;   ménager,  les  re«îSonrces  de 
»  rÉlal,  assurez  le  crédit  ualiuiial  ,  et  ne 
M  vous  livrez  pat  à  raccomplissementdea 
»  idées  mène  les  phis  louables  :  elles 
a  pourraient  vous  perdre,  a  Le  37  dé- 
cembre, M.  Bedorli  rot.i  pour  que  le« 
arrêts  et  rejet»  de  la  scciion  des  requêtes 
de  la  cour  de  cassation  fussent  motivés^ 
et  il  dit  que,  soutenir  qu'un  arrêt  de  rejet 
n*était  pm  nn  ingement»  c^était  dira 
une  absurdité.  Dt  s  que  Bnonaparte  fut 
menu  de  file  d'Elbe  en  mars  181 5,  il 
notnmfi  M  Bedocb  conseiller-d'état  •  et 
dans  le  niuisde  mai,  il  Vcnvoya,  comme 
son  commissaire  extraordinaire  ^  dant 
lettroitdépartementt  delà  9«.  divition 
militaîre  (  la  ci^evant  Champagne  ). 
Dans  le  même  temps,  le  rollérre  élec- 
toral de  la  Core«'-7e  le  nomma  membre 
de  la  chambre  de»  rcprésenUnU.  Quand 
la  chambre  forma  ton  bureau,  nu 
scrutin ,  a  obimt  «4  ^oi»  pour  U  pré- 
tidence,etau  second,  4  '.  »  la  soance 
tuivante,  ilfut  ballotté  avec  le  général 
Grenier,  que  r«>«i  élut.  Le  même  \our. 


(0  M.  B«d»cb  avait  «éanmr.iai  «clMté  las 
bien*  de  M.  Duf.ur  de  .S;.u.i  M  rt,ai  ^t^é*  à 
Arc«BUc  d»aê  1«  déparUmca;  de  U  Cotrèss.  B 
les  a  rsveudas  tBs«l«o 
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il  fut  frùàtmê  tearétaire.  Ce  jottslà^ 
il  pritendit  <|tte  FatMoiblce  devait  pr^ 

ter  RcmiCTil  à  Buanaparle,  sans  qi^il 
fiTit  !)f'S(>in  d'une  loi  volée  par  la  re- 
pre&enuttoa  natiouaic  (  i^of.  Du Piif  ), 
et  que ,  refîner  de  prêter  et  MiniieDi>  ce 
•cwit  dénaturer  robfet  de  la  séaooc  in* 
pénale ,  qui  tievnit  avoir  lieu  le  lende* 
maîn.  Le  11  juin,  il  occupa,  prnfnnt 
ttn**  pAi'ttc  (le  ia  séance,  le  fautcutl  il  11 
pt  étaient  qui ,  nomme  la  veille  ,  ainsi 
que  ks  vice  •  présidents,  membre  d^uue 
connMHiin  f  n*avait  pas  encore  adievd 
latravad.  M.  Lanjainaifi  étant  rentré  dam 
la  salle,  M.  Bcdoch,  qui  apparemment 
se  trouvait  fier       présider  l'assenihlér  , 
T»o  lui  céda  le  fanteuil  (jiu*  sur  Tordre 
foniiel  <Ie  la  chami>rc.  Le  ut|  juin  ,  Ke- 
^oault  ém  Satnt^ean-d*Angelj  ajant  da» 
ttaodé  que  la  chambre  a*O004ipit  du 
travail  relatif  à  la  révision  des  coQStita* 
tirni*  ,  M  IVdoch  fil  oh*^»*!  v<m'  que  vingt» 
rirn(  députations  n^avanl  pas  «  licore  fait 
cuimaUre  les  membres  qu'clics  avaient 
«iioisis  pttur  ce  trarail ,  il  ne  pouvait 
(^ri  •  ilonné  de  suite  à  cetta  pro^^OltioB- 
l}attti  la  discnssion  sur  lea  1— ^g^rjfTMHrtf 
arri^fés  par  la  cham'irr  dp<;  piir^  pour  la 
loi  sur  les  mesures  de  sùrelc  f^éiiéral»*, 
M.  Bedodb  se  pronooya  contre  ces  amen- 
«kncota,  eteontînt^wM  valait  autaotns 
paa  laisser  pnser  cette  loi  que  dVn  adoit- 
cir  les  dilpiliitioaa.  La  4  juillet ,  il  d»- 
TPaTi^.i  In  rommntu^'attor»  a  ]^  rhambre, 
de  la  correspondance  du  gouvcrnnmeiit  et 
des  plénipotentiaires  français  avec  les 
génémn  WdltB^  ei  Bladier.  Le  5, 
â  «rh  «art  â  la  diacmeioa  gui  eut  lieu 
snr  le  m-o|at  de  tUdaratimn  du  armtt 
des  rranrais ,  denranda  que  ,  parmi 
les  iu^titiitions  ç;Hi,inff«'s  prtr  cet  acte, 
on  i^pulàt  la  Lé<jiuii-d  iionocur  «  et  in> 
aina  «o  entre  pour  Fabotition  de  U  no- 
bleisa.  Apria  avoir  asoonoé  k  la  ohaiabM 
«ne  Fondié,  président  de  la  comoniMOli 
de  gouremcmmt,  allait  avoir  une  entre- 
yne  avec  lord  AVeI!inî;lOTi ,  il  tVt  iirorc 
<\Xk  'A  venait  de  voir  M.  de  ronli'coujnnt , 
Tun  des  plénipotentiaires  nommés  pour 
Iraitar  da  la  paix  ;  qoe  t»  dfeniier  loi 
Avait  annoncé  que  Tempereur  Alexandre 
avait  montré  les  dispositions  les  plus  fa> 
vorables;  et  que  son  intention  et  celle 
de  ses  alliés  n^étaieni  nidlrmcnt  de  g«!lner 
la  France  dans  le  cltoix  de  son  gouver- 
aeneat:  il  alla  même  jusqo^  dira  qua 
Ica  bataillons  pras^ien^  protéî^eraicBt  la 
YcpréM&tfetioa  intlooalc.  Le  îfaît  est  qp^c 


M.  Bedocli  n^atait  pas  parl^  a  IL  II 
Fooléeonlant.  Celni  -  ci  s'était  vague- 
ment expliqué  avec  1c  député  Qéinrut 
sur  le  résultat  de  sa  ^u^^iun  attpm 
des  puissances  alliées.  Clémeot  «««tt 
transmis  cetta  conversation  à  Bedidi, 
et  celui-ci  l'avait  «naagée  à  m  anaNit. 
Lors  de  la  discuMOA  sur  les  articles  et 
a4  du  projet  de  constitution  ,  M.  Bctloch 
proposa  des  liniiles  au  droit  f.»  re 
l^ràce  de  la  part  du  souverain)  reUlive- 
mt-ut  aux  ministres ,  et  soumit  cet  aaar 
dément  à  la  diambre  :  «  Dana  le  et»  oa 
1»  le  monarque  jugerait  à  profoi  ds 
I*  faire  grâce  à  un  ministre ,  ce  mioiitit 
>»  nf  pourra,  sous  aucun  prétoxle  ,  «Ire 
i*  .uliiii'>à  exercer  ses  «Iroiis  poiituju»*  » 
Celamendemeul  fut  rejeté.  Le  ^  juillet 
▼aille  de  rentrée  dv  Boa»  il  h»\  é»^ 
d*allf r  aux  Tuilerie»  a*iaftiimer  ymi 
arriverait  le  mes^a^e  de  la  commitsiuo 
de  ^^oiivernemfiit ,  qui  orvsit  annmtfcr 
â  Ja  chambre  son  sort  uiférifur.  li  rt- 
tourua  dans  st>u  département  apti  It 
raatréc  da  S.  M.  D  et  ï. 

BEDOUT,  contre  -  amiral  frsoça», 
servit  d^ahord  dans  la  marine  roarchstnif  « 
fut  lieutenant  de  fr**^r^if  '\r\n-^  \y  fp.i^ 
do  1778  à  1782.  )i<  Tii  '  K.uit  *aiï»*-^a 
«n  17^,  et  continua  à  servir  pendsrt 
la  révoHitioii.  Ucvonu  capitaine,  3  * 
diiatingua  en  plnsiaiuns  occasions,  «t 
tamment  dans  un  combat  qu^il  soutiot, 
en  I7c)6,  coutrf  fies  forces  trèsfopw'^^ 
rcs,  suus  l'île  de  Groix.  Il  y  fut 
arièvemeut,  et  se  "vit  forcé  die  se  reiA*» 
£levé  an  gnide  île  coniioamiiilyw^' 
gouvernement  Impérial  «  «t  nttmmà  amr 
mandant  de  fa  Lésion  -  dlionoeor ,  H 
reçut  du  Roi  la  croix  dr  Sn  n»  î  oir  s 

1 4 1  et  fut  mis  en  retraite  a  la  &b  à» 
i8fS. 

B  £E  C  HE  Y  (  Gi7iLtAVME)  ,«i 
meiUenrs  peintres  cm  portrait  d^As:!^ 
terre ,  abandoima  de  bonne  beure  fétu^ 

des  lois  pour  la  p^'tnturc.  W  a  f^-^ 
grand  nombre  de  povirnit*  et  de  labicaw* 
de  famille,  entre  autres  cein»  de  bj*" 
mille  royale  d^Anglcterre  ;  ti^leau  q** 
dté  gravé  en  nmio4imto  par  W«d  •  <* 
a  encore  f;i  av é,  dTapr^s  cet  habile  •rtirf*- 
l'>  portrait  du  marquis  de  Cnrn^^ * 
un  tableau  qui  représente  des  eoiiflî* 
soulageant  un  ptturre.  Plusteors  «1*  •* 
tableaus  ont  été  copiés,  en  t'aïad» 
Bonr,  et  en  miiibtnie,  par  M"' 
chejr,  sa  feimaa.  U  fut  élu  acadénuorti 
etacidémtcisa  <*  1399* 
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il  fat  créé  cLcYalier  le  p  mai  1 798  ;  ét 
cVst  \f  <^rn\  r»rtisic,  depm?  la  mort  tîf  sir 
Ju<»ima  ii«-ynatdf ,  auquel  ou  ait  conréré 
Cet  hooneui*.  H. 

BEER  (GvoiOE*  Josvra  ) ,  oeiriiiie , 
né  à  Vienne  en  Autriche  le  a3  décei»- 
bre  1^63 ,  a  publié ,  en  aUcmaiid  ^  tus  a«- 
v'i  £:r  !îhI  nonilire  d^otivra^fs  stir  »on  art  : 
Je  plu*  important  { si tiii  iiépct toire  triti- 
tfue  Je  tous  les  écrits  sur  les  maladies 
dtM  jreux  ,  pitèiiéK  jusqu'à  la  fin  de 
f mitée  I7(r;,  Vienne,  1799-1800,  troia 
parties,  inH|'*«  Panni  se«  autres  écrtUf 
nnns  indrqtiiTAns  :  T.  Ertraif  (ht  Jour- 
nal de  ùipratitjwi  d^iin  mii(i<  rtn  ,  pre- 
mier cahier,  servant  de  proétrtunme  à  un 
9n^re  pêshUc  sur  ieemaia&e  fies  remx, 
îbidl.  Y  1 7()9 ,  in^o.  II.  JK^fome  a  eetU 
fomticn  :  Comment  pemt>ùn  eoigner 
soi-même  ses  yrjtT,  se  cnnsen'er  la  vue 
Ifirsefu  elle  s'ai  faiblit  ^  et  remédier  aux 
occident*  dont  elle  peut  être  attaquée 
Jùrsqu'mi  est  éloigné  du  secours  des 
gene  de  VûHT  Leipzig ,  1800  ,  in*  8". , 
avec  une  figure  lepréventant  une  mnrhi- 
BP  inj!;énicii5c  pour  laver  OU  doucher  \rs 
veux.  Ce  livre  a  H «'•  «rKlin'f  fTi  français, 
Mïtts  ce  titre  :  Moyens  injaillibles  de 
eoneeruer  sa  vue  en  bon  état ,  i  vol.  in- 
9». ,  fig.  m.  PrMê  éee  soins  qu^ii  fûM 
donner  aux  yeux  pendant  la  petite  vé» 
nyle  ^  Vienn»-  ,  1801  ,  in-ô».  IV.  Plusieurs 
Aie  f noire  s  ,  (ian;  If  If/n^ff^în  de  cltirur- 
f^e  d' Arnemariti ,  dans  W  Journal  de  chi- 
rurgie  de  Loder ,  etc.  T. 

BEFFROY  (  Lpon-ETmnfB)  «  îth^e 
de  rhommede  lettffi  connu  soutle  non  ' 
drr  Coiwuin  Jacques  (Voy.  Befprot, 
dm»  In  biographie  universelle)  ^  naquit 
à  I<*aon  ru  1754»  f"'  éibxf  du  génie  mi- 
litaire, et  ensuite  oilicier  de  cavalerie.  A 
Fâ^  êe  Thif  t<4ctt«  mn,  il  pasaa^  comme 
capîuiiie  aidMMniir,  dîint  It  oompagoia 
«it  s  ciaqnaote  cadets  gentilhomme»  que 
)a  France  cnrovail  auprrs  (h\  rni  df  V<>- 
lopne ,  »OTi<i  1rs  ordres  «lu  hnron  de  Ruile 
couri.  De  retour  en  France,  il  continua 
de  fcrm.  A  Tépo^e  de  la  rîlToluii<m ,  il 
étnie  «fieier  des  grenadiers  rovaux  ée 
Cfiara|)agne.  Député  de  Laon  à  lu  pre- 
mifrc  assemblée  de  bailliage,  il  fut  ^iic- 
cesuvement  procureur  de  la  commune, 
membre  du  directoire  du  département 
de  fAifoe,  sa|i|>Ment  •  VeatesMém  iégi». 
Intive,  sobttitiit  àu  procareur-général^ 
•yndic  du  département,  député  à  la  Con- 
'v#»mion  Tiîittonale  ,  et  membre  du  prr- 
■nicroonseil  des  ciaq-GeoUv  eoeuîtc  ca> 
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pitalne  des  vétérans  jusqu^an  18  frucif- 
doi'  nt<  V  f      srplcnihrc  1797  ),  puis 
ndntitiisiratt'ur  de  rijospirc  niilitairr  de 
^air.t-Deni««.  Il  fut,  dans  les  premiers 
temps  de  Ift  Convention  j  rnii  oct  mem- 
bres les  phis  assidoa  d^s  comités  d^agrt- 
culture  et  des  fin^iuccs,  et  fit  divers  rap- 
ports sur  les  subsifttanre*; .  h-  ronimerce 
des  prsîn^  et  la  pcr«-«'pîii m  dr  riii)j><it.  ï\ 
fut  etnttyé  en  mi!»Hiuu  a  i'armco  du  iSurd 
en  1793.  Dm»  le  procès  de  Louie  XVI , 
il  vota  pour  rappel  aa  peu[^e  et  ponir  U 
BWrti  eo  tes  tenAes  :  a  Par  respect  pour 
»       pfinripf     par  amour  pour  la  liberté, 
n  j'invoque  contre  Louis  la  loi  qui  pro- 
M  nonce  la  peine  de  mort  contre  les  cons- 
»  piratenra.  »  Cependant  lors  de  la  dis- 
euMion  anr  le  «nrsis,  il  se  déclara  en 
ftvtMT  de  cette  mesure.  Le  37  décem- 
bre '794,  il  demanda  la  suppression  de 
la  loi  désaslrr-use  du  mo  i  imnrn.  T^e  ^ 
|auvicr  suivant,  il  fut  envoyé  aver  Poui- 
lier  à  Tarmée  dltalie.  Arrivé  à  ^tice,  il 
fit  nmvTÎr  les  églises  ^  dispersa  le  dnib  p 
fit  acrétcT  leslacobiDS  les  plus  ftirienx  , 
et  notîmimf  nt  Napoléon  Buonap/trte ,  qui 
ne  le  lui  n  ]ioint  pardonné.  A  son  i*etour, 
il  avait  été  précédé,  à  Paris,  par  une  dé- 
nonciation envoyée  à  l'un  des  comités  de 
gouvenement;  on  Vy  désignait  comme 
a  fissietàque ,  homme  de  plaisir  et  pa- 
v  rr^sfux  ,  ami  du  roi  de  Surdaignef 
)»  et  enfin  aristocrate.  »  Cette  dénonciii-» 
tiou  n  eut  point  de  suite.  Entré  au  con- 
seil des  cinq-cents ,  Befiroy  s^occupa ,  de  ^ 
iioiiTeaa,  d*éconoiitie  polittqne ,  et  se  dé* 
dara  contre  Femprunt  forcé  ,  et"  pour 
le  rétablissement  des  impôts  indirccL^  et 
delà  loterie.  Le  19  avril  1706,  il  ftit 
nomme  secrétaire.  11  demanda  enstute 
U  perception  en  nature  de  la  contribu- 
tion Ibnei^ ,  et  fit  un  rapport  aur  W 
oauses  du  discrédit  des  as^ignata  et  des 
mandaU.  A  l.i  fin  dTaoAt  ,  iHit  m>o  mo- 
tion contre  rinrarccratiou  des  prcue» 
assermentés.    Lors  de  la  discussion  sur 
les  délits  de  la  presse  (lofévrîer  171)7)  > 
il  proposa  d'appliquer  i  la  calomnie 
éMte  les  peines  prononcées  contre  la  ca- 
lomnie verbale.  11  «.'opposa  ensuite  à  U 
çnsprniioTi  de  la  vr  nu d'".  domaines  na- 
tionaux. Le  g  mai ,  li  pï*ila  contre  Ba- 
rère,  à  Toccasion  de  son  élection.  Son* 
▼ent  signalé  conma  réacteur  ,  et  enfin 
accusé  d'avoir  fait  arrêter  Bn  on  a  parte,il 
rejeta  ce  fait  sur  ses  colltf;ne';  df»  nim^îon. 
PoursMîW  en  i -Soi ,  pour  falsiiic: i on  de 
pièces  de  liquidation,  il  fut  acc^uitté,  et 
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deviat  administrateur  de  rhûptul  mili- 
tain  dfl  Bruxdlef.  Il  vécut  eiiMiite  à 
Pari»  dans  Pobaeiirit;é ,  et  le  rendit  k 

Bruxelles  en  mars  1816,  par  suite  de 
la  (ni  dVxpùlsioQ  contre  les  régici<lfs 
— -BEFFilOT(  UE  LlGiièvE),  delà  nirnie 
lamUle  ,  était  maiie  de  Laou  eu  août 
x6j5.  et  fit  intérer  la  lettre  •uirante 
dbn»  ie«  iournaux  :  a  Le  blocui  de  Léon , 
>»  qui  a  été:  éiah  'i  par  rarmée  pruwifnue, 
yt  aTarit  qu';  ucan  ordre  du  gouvrrne- 
3)  meut  fr^iu^ats  ne  i'ùt  parTena  aux  au- 
»  loritéa ,  a  donné  lieu  a  des  prérentUwi 
n  injustes  OMitre  la  garnison  el  les  babl- 
>  tanti  de  celte  ^ille  :  comme  il  importe 
»>  a  ceux-ci  de  ne  lai!î<irr  sub-^istcr  au 
3tf  cuD  !»oupçon  sur  leur  conduite  ,  tcuiI- 
»  lez  appreudre  à  toute  la  France  que 
»  la  ▼ille  de  Laon  a  été  me  dea  |Nre<- 
»  miîrcs  à  déposer  an  pi<*d  du  trône  ses 
V  s#»ntfni<  '  ts  (!  amour)  de  fitlélttc  ft  de 
»  (ievuucnx  lit  pour  PaugUble  6ou\craia 
»  qui  nous  est  rendu,  u  D. 

B  E  G  AN  I ,  officier  *  général  napoli- 
tain, défendit Ga2tc  en  l8i5,  après  la 
fnttr  <]*•  Murât.  Il  arait  reçu  de  la  fa- 
ludlr  (Ir  rr'îii-ri  (|uelquc««  c.irroskes qu'elle 
n'avait  pu  emmener.  Il  en  fit  hommage 
m  S.  M»  le  roi  de  Maples  ,  t^ui  daigna 
Ica  laitier  à  sa  diapotitton.  Cétait  dans 
ces  voitures  qu'on  croyait  le  trésor  de 
Murât  caché.  I^e  commaiulant  Be^ani 
sVtait  soumis  à  Texil  :  maU,  ayaut  en- 
voyé au  roi  Ferdinand  IV  son  serment 
de  fidélité,  il  en  r«*çat  raararance  que 
S.  M.  avait  Oublié  le  passé;  quTelle  ne 

,  Tadmettait  pas  à  son  «erv  ice,  mais  qu^elle 
aurait  soin  de  %a  f;itiiillf.  D. 

REGOUEN  ,  ue^oc  aiit  au  Tiavre  ,  na- 
quit à  Saint-Domingue  vers  l'an  17^5, 
fut  nommé  »  en  1989 ,  député  du  bailliage 
de  Caux  aux  ét.its-j;éuératix ,  et  rer^a 
trente  mille  francs  t^nns  intérêts  dans 
Fcmprunt  qut  fut  ouvert  à  cette  époque. 
Il  parut  fort  peu  à  la  tribune,  ets^éleva 
aanlement  contre  la  propoiiiion  d'oldi- 
ger  toute  personne  qui  voudrait  tirer 
parti  de  son  industrie,  à  payer  une  pa- 
tente,  disant  qu^un  tel  décret  tendrait  à 
faire  renaître  les  temps  où  Ton  amener- 
gueilUssait  de  ne  rien  faire.  M.  Begonen 
voulait  qu'au  lieu  d*rxj{;er  des  patentes 
de  rhonnî^f  îiuhutrtcux ,  on  frir'^Af  1''$ 

•  oi&ifi»  seuls  a  ci»  prendre.  Kn  1791  ,  il  se 
déclara  contre  Je  décret  qui  admettait 
les  hommes  de  couleur  libres  à  Teker- 
cice  du  droit  de  cité,  ei  présenta  des 
adresses  du  coouaerce  du  Eatrci  dans 
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le  m^me  sens.  Il  fut,  pendant  le  règne  de 
la  terreur,  incarcéré  avec  plusieurs  hAÀ- 
tants  du  Havre  au  cbâtcan  de  Noirtoi, 
pris  de  Boslebec:  il  fut  appelé,  en  ido3, 

au  conseil  -  d^état ,  «.frruui  de  Tinié 
ii#  iir  5   et,   depuis,    iiornnic  comman- 
daul  de  la  Légion  -  d  honneur.  Ce  fut 
comme  eooseiller-d*élat ,  qu'il  parut  au 
corps  législaiif ,  le  7  mars  iSJS ,  poor 
pro%  oquer  j(îes  mesures  de  litenfaisance 
envers    le^    habitants  d'Art::»  ntan  -  le- 
Chàieau  (  Deux-Scvrt:s  ) ,  duul  la  vilk 
avait  été  détruite  dans  les  trooUcs  révo- 
lutionnai tes.  II  leur  fit  accorder  une 
exemption  de  contributions  pendant  dix 
ans.  I.e  1  septembre  t^^o^,  il  mont. <  .i 
luèmc  Iribuue,  comme  orateur  du  Gou- 
vernemeut,  discuta  les  articles  du  Code 
de  commerce,  et  en  proposa  fadoptioa. 
Le  II  mars  t8l3  ,  il  s<r  présenta  de  uoo- 
Tcau  au  corps  législatif ,  pour  y  sou- 
mettre un  projet  sur  la  \eTitc  de*  btCM 
des  communes  avec  M.  Molé  son  coOé- 
gue ,  et  ce  fut  ce  dernier  qui  poim  la 
parole  dans  cette  circonstance*  Lo  ti 
avril  i8i/j  ,  M.  Begonen  donna  •»on 
sien  ;i  In  <!#•(  !i.  anrr  i\v  F)iioi)ap;»rte  et  an 
rélabiisM-Qient  des  Bom  buo*  sur  le  trôae 
de  France.  Le  t5 ,  il  fut  nommé  com- 
missaire extraordinaire  du  Koi  d.ins  U 
division  miliuire  (  Pioueu  ).  11  pr^ 
serment  de  fldélir»»  à  S.  M.  le  3  a'»nt 
i8i4>  et  fut  noiumc  cuiiM^iiler- d'éui 
dans  le  mois  de  juin  même  année.  Apris 
le  retour  de  Buonaparte,  en  t8i5,  M. 
Begoiirn  se  retira  au  Havre,  011  i!  vécut 
en  •^ifuple  particulier.  Vitement  sollicité 
de  rentrer  au  conseil-d'étiit ,  il  se  Ikwi»» 
à  faire  connaître  à  ses  concitoyens  b 
lettre  d'un  cQuieillerd'état,  dont  les  ins- 
tances tendaient  à  le  rappeler.  Le  Roi  le 
r^tiMil  dans  ses  fonrlionç,  le  24 
I S 1  ")    D:h!9  !e  nnHu»   temps,   S.  M.  le 
nomma  prc&idculUu  collé|§e  électoral  dtt 
Havre.  0. 

BEGOZ  (  De  ministre  des  relatiow 
extérieures  de  la  république  helvctlqTie, 
donna  sa  démission  en  1 798  ,  sur  la  «le- 
roande  formelle  de  Rapioat,  parce  quil 
avait  voulu  s*oppofcr  aux  opératioM 
de  ce  commissaire.  Il  fut,  depuis,  réînté* 
gré  dans  ses  fonctions.  En  décembre, 
même  annt'e,  il  fnt  conclu  ,  par 
entremise  ei  <  rlle  Je  Perrochel,  uu* 
conventiou  entre  le*  républiques  fi**" 
çaise  et  helvétique.  A  la  même  épo- 
que, M  de  Beg#x  adressa  une  cîrcuUiie 
aux  pfféfeUi  pour  demander  Téiat  dci 
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Françati  Subits  en  Suisse.  En  l8oi,  il 
iat  Doaimé  député  d'Âubonne  à  la  con- 
MilMde  Ptri«,  eonvoqoée  par  fincma- 
vtrie  pour  ré|;ier  le  tort  de  la  Suisse  se- 
lon !  s  Tolontét  du  consul  de  France.  D. 

BEJARIalné,  gentilhomme  des  cnvi- 
rooi  de  S«inl-Fulgent  (Vendée) ,  et  cbe< 
tifisr  de  lUke,  s^est  fait  conoalire,  dans 
tef  gQOTM  da  rOiaest,  connue  ToD  det 
dwfr  de  dirision  les  plut  distingués, 
seules  gf'nfrsnx  C^nrptrcpt  Stofl^'t.  Hp- 
c<iQQaiudnt  de  bonne  heure  l  inutilité  des 
cff>rii  des  rojali»te«  pour  soutenir  une 
IttiB  béftafe,  a  iotitta  aor  la  néeeatité 
<1  Qoe  psdficatimy  et  il  fut  envoyé  &  Pa- 
ri* à  Pf^poque  où  on  In  nrc^oriait.  CctlC 
ttodéraiion  déplut  à    [iielques  chefs  de 
farméc^  et  le  général  Cbarelte  manifesta 
IwMtaMnt  soD  mécontfeniMnefit.  Gepeu*' 
^Qt^Iorsqu^à  la  reprise  d'amies,  M.  de 
6«jsri  se  rendit  près  de  lui ,  le  général 
rfodjt  imiice  à  son  nif^rite  ,  et  lui  confia 
uu  connuandeoient  :  mais  en  1795»  acca* 
U«  par  les  force*  répnbUcamei ,  M.  d« 
Béjari  fut  obligé  de  se  soumettre  au  gé- 
Mfsl  llAche  ;  le  parti  qu^il  commandait, 
f05aé»alemenl  1*-*  :u  mrs.  Tl  se  retira  dans 
*.»  terre,  et  j  resta  jusqu'en  1799;  on  le 
■ivit  alors  a  la  téte  des  Vendéens.  Mais 
c«iic  guerre  fnt  peu  féoonde  en  érén^ 
">CQii-  et  elle  se  trnnina  par  ramitistie 
iHon.  Depuis ,  M.  dp  Bpjnri  a  mené 
Boe  Mç  paisible  au  s( m  «le  sa  famille  :  il 
WaciueUemeut  maire  de  la  cotmnuue  de 
St-Ful^ent,  F. 

BÉJARI  (Amévàm  dc),  frère  piihi< 
*îu  pr^c^flrnf,  et  son  émule,  fit,  avec 
hcmcûup  d.    rii«ît!T)cfion  ,  1rs  premièt'^s 
{guerres  de  la  V  euilee.  Uni&sautlesijualités 
«a  gaarrior  ao  lâlent  ^vn  uégociateory 
na  mérite  hii  Tslut,  daaa  plnaMuri  rir- 
''^mtaneps  importantes ,  ta  confiance  des 
chefs  rîf  r,qrméc.  En  1  ^y^j ,  M.  de  Poisaye 
I  cQvoji  dans  le  département  du  Morbi- 
han, pour  y  eutrelrnir  Tunion  entre  les 
^ittraiMaa  mmom  éê  Pannée  ro\  •  k  ,  et 
coaocnerfenacmbladef  opération^.  Ayant 
passé  sous  le  commandement  immédiat  de 
M.  de  Cbaretlc,  il  lut  cHoiti  parce  général 
pour  un  des  négociateurs  de  la  pacitics- 
signée  à  Naiitmpar  les  eommisaBiret 
la  GMiTcntion,  au  mois  de  février 
17^^-  Ail  mois  (Ir  jtiin  suivan»  ,  If  même 
g'néial^tle  couccrt  avec  Siollel  ,  Pad- 
l^tgBiiatt  vicomte  de  Scépeau\,  chargé 
^QOi  miiiioii  imporfante  auprès  du  co- 
de  salut-public.  Revenu  à  Tarmée 

^  d«k  tcpnio  dit  iMMiliite  y  il  partiù* 
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pa  à  la  capîtiilntion  torcc'-e  de  son  frère  , 
acceptée  par  le  général  liocLe.  Il  suivit 
dgalemeat  la  fo^-tanede  son  ataé,  en  1 71)9, 
et  fut  amnistié  comme  lui.  M.  Amcdée 
de  Béjari  est  aujourd'hui  suiis-préfet  k 
Beaupréau.  —  Hf'jARi  (N.  de)  ,  aiHre 
frère  des  précédents,  a  égalemeut  servi 
«Yec  x^te  pendant  les  guerres  de  ton  parti 
en  1793  et  1799-  Il  vit  aussi  retiré  dana  tes 
terres  pr>  s  de  Saint-Fulgent.  P. 

BÉLAIR  (A.  P.  J 
cbal-de-oamp,  était,  eu  aoùi  1791,  ni- 
géiiieur  en  chef  pour  la  défense  de  Paris. 
Lies  retranchemcntidont  il  donna  le  plan, 
devaient  commencer  aa-deisns  de  Saint- 
Denis,  et  sp  proToTtcjf !•  in'^(jM\î  Nogent- 
stir-M^rne.  Il  demaud  i  Imit  i  < ms  bou- 
ches à  feu^  le  comité  nuiitaii  e  lui  en  pro- 
mit d*al>6rd  aïs  cents  :  il  proposa  drem- 
plojrer  lea  brooxes  et  les  statu  i  s  ^  o  m  f  ,  1 1 1  r 
des  cnnons ,  et  Ifs  plombs  de  Versailles 
pour  faire  des  balles  îl  devînt  comman- 
dant de  légion  de  la  çarde.  nationale  de 
Ptoit,  et  fut  employé  a  Tarmée  du  Nord 
•n  t7Q3>  Hesté  ensuite  long-tempa  inao» 
tif  ,  le  général  Bélair  fit  la  campagne 
de  ift^K)  en  F'îpagne;  et  il  se  distingua, 
le  a8  juillet  de  celle  année,  à  la  bataille 
de  Talave^ra  de  la  Revna,  où  il  eut  uu 
diaval  tv«  tons  lui  drun  coup  de  bta- 
caien.  Le  1 1  août»  il  ta  distingua  encore 
à  la  bataille  d'Almonacid.  En  fiMiirr 
1810,  il  disper^r»  !*»5  in^tir:;  '^  qui  occu- 
paient les  montaj^ncs  U  dlpujarras.  Il  fut 

nommé  citeralier  de  Saint -Louis  la  11 
octobre  i8i4>  Dans  le  mois  de  marsi8l5^ 

îî  <5P  trouvait  employé  dans  le  départe* 
ment  de  Maine  et  Loire,  sous  les  ordres 
du  général  Morand  \  et  il  arriva  le  3o  à 
Angers,  pour  y  faire  reconnaître  Tauto» 
rite  defiuonaparle.  On  a  de  lui:  LS^hn* 
ee  des  ingénieurs,  17S7,  in-8\  II. /nJ- 
truction  adressée   nur  officiers  d'in- 
fanterie pour  la  défense  dex  postes, 
U'aduite  ne  rallemand  de  Gaudi,  179a» 
in  8*.  ni.  Eién^nts  Je  fortifhatîonê  , 
I79'i,  in*8<».  rV.  Mmniiel  du  citoyen 
armé  dépiques,  !-;()•   V.  Défense  de 
Paris  et  de  tout  l'ctnjtire,  t^ga,  in-8*>. 
\  I.  Jlîémoire  sur  les  moj  ens  de  parve^ 
nir  d  la  plu$  grande  perfection  dt  ia 
ûuhun ,  et  de  la  suppression  des  /a* 
chères ,  t  "^q] ,  în-8°.  v  II.  Les  subsistan- 
ces rendues  plus  abontiantes  et  plus  oc- 
cessibles  à  tous  les  citoyens,  avec  cette 
épigraphe:  «  L*art  de  vaincre  est  perdu» 
»  Aiw  Part  de  subaiiter.n  k7g0»  in-ll** 
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BELBOEUF  (Le  marnuis  de),  fils  du 
f  rocureur-gétiérul  de  liuuco  ,  s«t vil  d'a- 
Bord  cMmc  officier  de  oir^oim ,  fut 
«milite  «TOcat-géDÀTal  k  Roocn ,  où  il  te 
distingua  pir  set  liunières  et  par  Utév^ 
j-îtf*  âc  jti inripcs  Député  à  r»s>»*m- 
liiec  COiisliluanK  ,  il  ^  T»ionti;i  hcam  oup 
dVnergif  ei  un  dcvoucmeul  ivt  s  proaou- 
cé  pour  le  mtiiitietr  de  la  monaicJiie. 
Un  jonr,  il  t^écrU  :  «  Des  factieux  cona* 
pircntj  I^indépeiuiance  du  trdiK  est  mc- 
uacée,  el  Monsieur  (  en  moniranl  Ir  duc 
d^Orléaos  ) ,  en  «'St  le  chef.  »  Lcniar  ptis 
de  Belbceuf  signa  toutes  les  déclaraUuus 
el  protestations  de  la  minorité  contre 
les  décréta  qui  tonchaieot  aus  fonde* 
menta  de  la  monarcluie.  Il  éiuigra  ea 
1791  ,  et  servit  long -temps  dans  Parmée 
de  Con<\é  ,  laÏK^ant  co  France  sa  femme 
et  «|nalie  entants.  Revenu  dans  «in  patrie 
après  le  18  brumaire,  le  mai 41m  de 
Belboeuf  a  réfuté  de  prendre  part  aus 
aflaires  publiques  ;  et  il  a  coutioué,  nAme 
après  le  retour  du  Roi ,  de  vivre  dbnt  cet 
rloignetiHut  ipii  privf  France d!*UD ma- 
gistrat é(  !,i!ré.  —  Antoine  de  Belboetjf, 
son  frère ,  lieutenaut-culonel  dans  la  lé- 
gion  de  la  Setiie4nférieure ,  n^evt  entré 
dent  la  carrière  miUiaire  que  depuia  la 
formation  de  famaée  en  iSiS.  Il  a  ce- 
pendant fait  partie  de  différents  rorps 
rovnlistes,  dont  les  raminc  itions  s'élaieiit 
étend ui:s  jusqu'en  Normandie  eu  i8iâ^ 
ce  qui  lui  a  fait  obtenir  la  croix  de  Su- 
liouiff.  Il  était  cfaeralier  de  Blalie  dcpuii 
le  premier  retour  du  RoL  E* 

BELDERBUSCn  (Leromte  Ciiarles- 
IjKOPOld  vv.  ) ,  né  t't^  1749»  ^"<^^^ 
de  Limbourg  y  président  de  rt'gence  dans 
IMIeciorat  de  Cologne  ,  fut  envoyé  de 
Péleetenr  à  la  cour  de  France  «  el  vécui 
quflqiiea  années  a  Pai*is,  en  simple  par- 
ticulier .  avant  la  révolution.  Forte  , 
comme  Français,  sur  la  liste  des  émi- 
grés, il  fut  dépouillé  de  tout  ce  que  les 
proâcripteurs  purent  saisir.  Après  la 
réunion  de  la  Belgique  k  la  France,  il 
vint  k  Parla  avec  la  députatîon  des  nou- 
rdles  provinces ,  et  fut  nommé  préfet 
de  POj'ie  peu  d^années  fipti  s  ;  il  fut 
élu  trois  fois,  par  divns  départements, 
candidat  pour  le  sénat,  et  uommé  séoa- 
Ceor  le  S  février  iSio.  H  rota  la  dé« 
cliétnice  de  Napoléon ,  et  reçut  du  Roi 
la  grande  naturalisation  le  iS  décembre 
iRr  V  P'^u  de  préfets  t>nf  rompris  comme 
lui  Télcudue  d»*H  iUtiibLnions  de  leur 
place  ;  il  iouii  couiiamuicui  de  la  con- 
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fiauce  des  habitants  de  FOise ,  et  clier* 
cba.  autant  qu  li  dé{K;ndit  de  lui,  • 
laisser  drs  scoiveoirs  durable»  de  son  a^ 
miniatration.  M*  de  Beldigbnsrli  icdis- 
tingur  par  deslumiirca  trte étendues, «1 
par  le  uoble  usage  <iu*t]  a  su  faire  d^uM 
fprtuiM-  ronsîdérnhîe  On  a  de  lui  :  \.Sur 
les  lij/uti  ei  au  wm/is  ,  174^  ,  IL 
Modification  du  statu  QUO*  iu-8".  10. 
Letinsfuriapaix,  in-S«.  Iv.  ita  par 
du  continent ,  comme  œJUtoiMflMnld 
/a  paix  générale  ,  seul  moyen  de  coÊh- 
Si  t^er  Ve'guilibre  dt^  l'/'^urvpe,  «-«r. 
111-8'.  V.  Lioe  brorbure  iniiLuier,  /<-  in 
public  ,  sai»  date  ni  uom  d'usipruDeuf , 
mais  publiée  quelques  joum  aras*  Is 
dernière  entrée  des  alliés  à  Farib  B. 

H1:^]N  (  J  EÂN-Fa AMÇOis  )  ,  cultirairar  > 
à  Guise,   fut    uoniMié,   en  septfiubrc 
I7<)1  ,  député  du  dcpariemcntde  l'Ai^tif 
à  La  législature,  d'uù  il  piusa  a  ^ 
▼ention  Panoée  siitvanle.  Dana  le  piecb 
de  Louis  XV I,  il  vota  Tappal  au  pce- 
pie,  k  détentÎQ»,  et  la  mort  dsas  k 
ras  où  les  puissances  élraufièr*»*;  tnu- 
draient  le  rétablir  sur  le  trône.  Dr^rt»»» 
membre  du  «^useil  dea  aucions ,  par 
suite  de  la  réâeeiion  des  dcus-lim ,  ^■ 
en  sortit  en  mai  1797-     Bsua  (Kice- 
l3»~l^nard  )  ^  |nge  au  tribunal  dnri  de 
Lnon^  réclama,  dans  les  joumant  ^ 
février  i  81  f> ,  contre  Terreur  coiiiniHe  à 
son  égard  dans  la  l'  ie  politique  d»»tU'\ 
puiéâdela  Convention ,  oii  û.  estdo»-! 
gné  comme  ayant  rûti  dona  le  pmelads! 
Louis  XVI  j  et  il  prouva^  par  un  certi'^i 
licat  du  tribunal  de  Laon  ,  qud  n'a  fait; 
partie  d'aucune  assemblée  politique  p«a*' 
dant  la  révolution.  B.  M. 

BELL  (Aaphé),  Ecoasaia,  meBiM| 
delà  société  vof«Me  Lwsdras  et deedN ' 
des  anti^uairea»  fitt  élevé  k  fidimhnsff  •  ' 
et  ensuite  ordonné  prêtre  angbr^n-  Ti 
alla,  comme  cbapelAÏii,  aux  Inde>.Ortfn- 
talcs  ,  où  il  adopta  y  a\e«  suecès  ,  U 
méthode  de  riDStroction  primaire  àn 
Hindous ,  et  nMiao  la  pméaeiimsBa. 
qn^il  eût  pria  soin      pnhlieff  son  sjsd^ 
me,  il  étatt presque  ignoré  dmwm patrie, 
I<H'sque  Josepb  Lancaster  sVn  rmp.ira  tf. 
le  mil  t'n  pratique  sans  avouer  I»»  courte 
ou   il  i  av<i|l  pui*é.    Une  coruri<«rxse 
très  Tive  s^élera  entre  eux  ,  q«oi<]ei^ 
le  fait  principal  fàl  simple  et  diew 
Le  O.  Bell  a  été  récsmntcni  nomni^  ^ 
rectrur  de  Thopital  de  Sliireburn.  O»  « 
de  lui  :  I.  Expérience  sur  l'étlucaiio'^ 


.  ij  1^    .y  Google 


11  EL  Î5}:l  Q^f 

io-d^.)  i7aà.  11.  ÂfUUuction*  pour  ia  heur  des  teiups.  Il  lii  cu^ime  ,  }>uuf  le 

itmCM  cet  éooU*t  mIm  la  «^rji^e  géaéml  Blomu,  un  Mëmoii-e,  qui  esi  iiu« 

c  Madras  ,  iii-ia,  >799»  <t  3**  ptimé  dansTouvrage  inutulé,  Ptoserip' 

cdiiiuri,  iSia.  m.  ti'ermon  ptéché  à  lion  de  Moreau  ,  iSi^y  in  -8".  La  uuh 

LauibtUi^  le  28  juin  1807,  iur  l'ddu-  blesse  de  U  saule  de  M.  Brl!art  r.»I>lij;paf 

naUoa  des  pauvres  d'api vs  tin  rnctllrnr  tFabandonner  rexcrcicede  la  parole  \  vv^^ 

m-ii".  l\' .  EcoJe  Je  A/adiui  ^  &a  i^u^^i auUèiue  auuce,  à  l'âge  où  les 

ou  SUmeait  dm  Vêoseif^nement  pri-^  oratcius  «ffcffiDiveDt  d'orditiaûre  leur  rc- 

«Mur*.  V.  Elénttnit  d^enseignemtnt  piitatiion.  11  avait  été  iiominé  menthre 

fuimaire  {  Tuitiou  ),  etc.,  i8o4,  iii-8".  uu  coDstril-céncial  du  départementale  la 

L'ur  société  formée  à  Pari«  ,  *n  ilUSf  Seine,  dî-s  la  fonuittioit  «le  «e  conseil* 

«occupe  avec  succès  de  1  àiiuoductioii  et  il  cr  Cut  1  orateur  iiaitiiuei  dans  dilié- 

ci  Fiança  dt  I*  méfhoêe  dMwtractim  reniei  circonstaiiccf.  Au  momeui  de  Tcn- 

Bdl  «t  4e  Laiicasier.     BblIi  (  Jaao  trée  d«ai  alliés  à  Paris  en  i8i4 1  >1  »«  senrît 

cUntruieii  d^Edimbourfl ,  <  publié  «n  de  toute  son  influence  sur  tct  coliîgues^ 

noiid>rc  d^otnt<(^e$  d^uoalornic  et  i^fin  de  I<-(>  déterminer  à  exprimer  leur 

de  chirurgie  très  csiuno!»  ;  le  plus  ion-  Vueu  pour  le  rélablisst  inf-ni  dt-  I;i  rnriisnn 

•uiérable  est  iulitnlr  :  Principes  tic  chi-»  de  Bourbon i  et  J  écrivit  celle  cluqucnle 

rurgia^  3        in~4''*  1        y         ^  vrudaoMtifnada       avril ,  qui  entraîna 

Ikim  aulMa  ebinugiens  au^lais  ,  du  le  peuple  et  bâta  la  détermînatiOD  d* 

WOÊê  $  Ml  ail  ni  publié  ^vera  r-ntirnirr^    i'rur  yiù'ce  est  1111  nionu» 

ttril^s.                                                       R.  nii  til  Jiislni  1,  J  ne  ,  t'I  nous  v rnyotig  vofr 

I*i:iLL Âl  U  £•  capitaine  d'infante  lacucr;u  \  o»  niagislrals,  lia-it ,  ««erAiont 

a  publié  :  Pféais  Sm  opifraiiom»  »  (raltfea  cn^rcrt  vous  et  lu  pauic,  , 

Êàùimies  de  la  dûfiûon  française  dtk  »  par  de  viles  considérations  persoiw 


lj€vetU ,  chargée ,  pendant,  Us  années  V  nelles  ,  ils  comprimaient  plus  long* 

r  el  r/f  ,  fU  /a  il>'frnic  des  (les  et  >»  temps  la  voix  de  leur  conscience  :  elle 

p^mciHons  ex-véniitennes  de  ia  met  a  leur  crie  que  \ou9  devez  tous  1rs  maui 

iMMn/ie,  i8o5  »  in  S».              Ot.  »  oui  voua  accablent  à  un  seul  homme. 

fiKLMAX  (  La  cberayer  NiCttLAS-  •  Ùta  lui  qui ,  cbaque  année,  par  la 

V*à»tfUt^),wté  à  Pans  t«      aapltmbro  n  conscription,  décime  vos  familles.  Qui 

176*,  commençait  à  ryprccr  U  profcs*  >»  de  nous  n'a  perdu  un  lîls,  un  frère, 

s<vad  avocat  au  pari'  nu n r .  lors<|nc>  Ttin-  ^  dts  parents,  «les  ami*?  Pour  qui  tous 

cicaas  ni^^^ti^iure  iui  deumie.  ii  lié*^  «  ces  braves  sonl-iU  morts?  Pour  lui  scul^ 

Mift,aTe«i|9>«i«  tabot«  H^Lacoatti»  »  et  non  pour  lanr  pay».  Pour  qudiv 

Quoislre  dela.i9tnue  sous  Louis  XVI  f  *  cause!  Us  ont  éii-  mimoléi,  nnicjue* 

<ie  racciisâtion  capitale  portée  contre  ment  immolé»  à  in  démence  de  laisser 

liu,  et  il  f»f  prfnionr*"»  son  absolution.  "  après  lui  le  sonvfnir  îîn  phis  ('pouv.m- 

TroodiCI,  1  un  dct»  ooiueilé  du  roi,  pio-  4>  table  oppresseur  c^ui  ait  pcse  sur  Te»- 

poM  de  «(Mifiep  la  CiMiae  étt  ce  prince  4  *  p^  bunaine.  Ces^lut  qui ,  au  lieu  dç 

M.  IMan;  saaif  ValeÂerbet  détcvmioa  »  quatra  ccmU  millioua  que  la  Fraoct 

I^Mçifelte eUanl  à  cboiiir  M.  Desèze,  plus  V  payait  sous  nos  bons  et  ancieuf  roîa 

T'"commnndé  par  son  .\^e  et  par  sa  i  f^pifia-  »  pour  ^Ire  libre ,  Iirtjreuse  et  tranquille, 

tx^n.  Klot^iié  du  barreau  lani  (fUe  Kiii>sista  nous  a  siirrbargé&  de  plus  de  quiuze 

k  U'UiMnal  révoluMonuat^e,  M.  Ut:lUrty  ^  cents  raillions  d'impôts  auxqueli  il  me- 

MparnL  dèi  qu^uo*  omlre  d«  jMMiaa  »  aaçait  d*qiitiicr  eacore.  Cest  lui  qui 

«^1  semblé  rdàfn*  Dana  la  prooè*  d»  *  nouf  aferniélia«iei»desdeax  mondes, 

îa^b**  d*î  Salamon  préventi  de  conspira-  *»  qui  a  tari  tontes  Ir«  «innrrei  t\t  l'intîn*- 

l^nrunîre  I4;  directoire  ,  .«in.si  (|ue  d;t»)s  I«  tiie  n.nion^ile  ,  «rraclu*  à  nos  cliaM)|is 

r^tMidu  tuteur  de  iW^**.  de  balauivUlirrs,  "  les  culuvaicurs,  les  «iuvricrs  a  don  n>a> 

U.  IMUrf  a  laiasé  au  barrm  les  plus  ht^  »  aufacturei.  A  lui  nous  devons  la  haimi 

»«r«bles  sonvcttir».  Son  plaidoyer  pour  »  de  toua  let  peuples,  tana  Pavoir  méri.- 

M^.  de  Gicé,.  accusée  d'avoir  recélé  le»  "  téc  ,  puisque  ,  comme  eui,  nous  fùinci 

*«îtr'jr?  ih-  la  nt.tf  lxM'*  infernale  ,  est  re-  *  les  mallitnreuses   Mcttmes  ,  bien  plus 

i^rdé  conuiie  le  cliei-d  î»fuvre  de  U  dé»  V  que  les  tri^U»  instruments  de  sa  rage, 

isiii  en  matière  crunioeUe.  Les  opioiQ»*  ^^  SPcift-ce  paa  lui  tuwi  qui ,  violant  ce 

^jduaauBCi  7  aoat  profanéti  tvoe  let  u  qua  |ea  oommea  ont  de  plus  sacré,  a 

Ml»  iniiMniii  9Hi'iai|CMi  k  mt^  »  xmw  «iftiC  U  ^léoMi^  çMd«to 
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»  religion  :  a  privé  de  set  éials  y  par  une 
V  détesuble  perfidie,  un  roi,  soa  allié ^ 
»»ct  livré  à  ta  déTMtatioQ  II  natîoii  ct- 
2>  pagnole,  noire  antique  et  toujoura  fi* 

tîclc  nmif     rs%  st  -  ce  p.is  lui  encore 
a  quij  riinemi  d»'  s*  s  pi  (»pies  su  jrts  long- 
>»  temps  trompés  pur  lui ,  après  avoir 
»  toul-à-Tlieure  réfuté  une  ]Niix  houora- 
11  ble,  dtm  laquelle  notre  malfaeiireux 
»  pays  du  moins  eût  pu  rrspirer ,  a  fini 
»  par  donner  l'ordre  parricide  d'expow-r 
;>  inuiilt'iDenl  Ja  garde  nationale  pour  la 
j>  défense  impossible  de  la  capitale ,  lur 
»  laquelle  il  appelait  ainsi  toutca  let  ven* 
ji  geancet  de  l'ennemi?  N'est-ce  pas  lui 
)»  enfin  qui,  redontnnt  par-dessus  tout 
»  la  \ériié  ,  a  rhassé  oulrugeusement ,  à 
u  la  l'4ice  de  l'Europe  ,  nos  législateurs  , 
1»  parée  qu^cne  fois  Ut  ont  tenté  de  la*Iiti 
»  aire  avec  autant  de  ménagement  que 
»  de  difînilc?...  Voyez  ce  rastc  continent 
3)  dePEurope  partrmr  rouvert  des  osse> 
ji  nicnts  confondus  des  Fraudais  et  de 
»  peuples  qut  n'avaient  rien  &  «e  ^man* 
n  aer  les  uns  au«  autres,  qui  ne  se  bai». 
»  taient  pas,  que  lesdistance.s  afTrancliîs- 
î>  saif»nt  des  querelles ,  cl  qu'irîra  pvérî- 
i,  piu's  d;Mis  la  guerre  que  pour  remplir 
it  la  terre  du  bruit  de  son  nom.  Que 
3>  nous  parle-t-on  de  ace  irictoiret  pa^ 
9»  aéea?  Quel  bien  nous  ont-clles  fait  cet 
s»  funestes  victoires?  La  liaine  des  peu- 
»  pies,  les  larutes  de  nusfamille!* ,  le  cé- 
»  libal  forcé  de  nos  filles,  la  ruiuc  de 
»  toutes  les  fortunes,  le  veuvage  préma- 
»  turé  de  nos  femuAi^  le  désespoir  des 
n  ptres  et  des  m(rcs,  a  qui ,  d'une  nom- 
»  breusc  postérité  ,  il  ne  reste  plus  la 
»  main  d'un  cnfaut  pour  leur  fei  mer  les 
»  yeux  :  voilà  ce  que  nous  ont  produit 
n  ces  victoires  !  Ce  sont  elles  qui  amè» 
»  nent  aufourd*liût  jusque   dans  nos 
»  murs,  toujottr"  restés  vierges  sous  la 
a  patfrnelle  adifinustralion  de  nos  roiS| 
i»  Its  étrangers  dont  la  généreuse  protec* 
M  tion  nous  commafide  la  reéoonaissan* 
»  ce,  lorsqu'il  nous  eût  été  si  doux  de 
)»  leur  ofiVir  une  aHi-inre  dr-îintércssée. 
»  Il  n'eixl  ])a«i  un  d'entre  nous  qui ,  dans 
»  le  secret  de  son  cœur ,  ne  le  déteste 
I»  comme  un  ennemi  public,  pas  un  qui, 
3»  dans  ses  plus  intimes  commun icacions, 
3»  n'ait  formé  le  voeu  de  voir  arriver  un 
)»  terme  à  tant  d'inutileç  cruautés.  Ce  vrm 
]»  de  nos  coeurs  et  des  vôtres ,  nous  serions 
M  des  déserteurs  de  la  cause  publique  si 
a  nona  tardions  à  l'exprimer.  L'Europe 
3»  tn  anaes  uous  le  demande  :  elk  Tink* 


BEL 

»  plore  comme  un  bieufait  envers  Thn* 
»  manîté,  comme  le  garant  d'une  paix 
a  universelle  et  dnraUe.  Maena,  FEu- 
a  rope  en  armes  ne  l'obtieadrait  paa  de 
»  vos  magistral»,  s'il  n'était  pas  conforme 
»  a  leurs  devoirs  Mais  c'est  au  rtfim  de 
V  ces  dcv  uirs  mOnies ,  et  do  plas  sacré  de 
»  tous ,  que  noua  abfuiona  tonte  obék- 
»  aance  envers  ruanrpateor,  pour  reton^ 
»  ncr  à  nos  maUrrs  l 'gitimes.  S'il  y  a 
I»  des  périls  à  sun  j  <-  ce  mouvetnent  da 
»  cœur  et  de  la  conscience ,  nous  les  ac- 
»  ceptona.  Lliistotre  et  la  reconnaissance 
a  des  Françaia  re<»ieilleront  aoe  noma  ; 
»  elles  les  légueront  à  rcstime  de  la  m*- 
M  térité.  En  conséquence,  le  coTjçeif-^é» 
»  néraidu  département  de  la  Scuk  ,  rr-n- 
M  seil  municipal  de  Paris ,  sponiaucmeot 
»  réuni,  décisre»  à  Tunammité  de  set 
»  membres  présenta,  qu'il  renonce  lèr- 
y  mcllemrnt  à  toufr  obéissance  cnvcn 
J»  Napoléon  Buonaparle-  exprime  le  Ttm 
»  le  plus  ardent  pour  que  le  gouverne- 
a  ment  monarcbtque  soie  fétaUi  dans  la 
a  personne  de  Louis  XYIII  et  de  i« 
»  successeurs  légitimes;  arrête   que  la 
»  jM  ésente  déclaration  et  la  prorl'^matioa 
»  qiu  l'expbque  scrout  imprimées,  dis- 
»  tfibuées  et  affichées  à  Pans ,  notifiées 
a  â  toutes  les  autorif  éa  restéea  n  Fmis  et 
»  dans  les  départements  ,  et  envoyées  à 
)»  tous  les  conseils-généraux  de  départe» 
»  ment.  Fait  en  conseil-général  a  Paris, 
»  en rhôte)-dc*viUe ,  le        avril  i8ti.» 
Dès  que  le  Rei  lut  à  Paris»  fl  envoya  4 
M.  Bellart,  ainai  qu'ans  autma  sigua- 
taires  de  cette  proclamât î on  ,  la  croix  dt 
la  Légion-d'honneur,  et  des  lettres  de  no- 
blesse. A  peiae  débarqué  en  Fraoce  , 
Buonaparte  mit  IL  Bellatt  en  jugement 
par  un  décret  publié  i  Lynn  le  tu  mm 
1 8 1 5 ,  et'  ordonna  le  séquestre  de  sm 
biens.  M.  Belinrt  passa  en  Angleterre  : 
il  ne  revint  qu  après  le  retour  de  S.  M. 
Nommé  procureur- général  à  la  cour 
royale  de  Paris,  il  fut  porté  en  même 
temps  â  la  chambre  des  dé  oiés  par  tous 
les  arrondissements  de  cette  vilJc.  La 
chambre  l'élut  son   premier  vicf*  -  pré- 
sident. Le  ai  octobre,  il  fit  un  rapport 
sur  les  mcanrea  de  aftreléimbliuue  pfé» 
sentéeapar  le  ministre  de  la  police;  et 
il  proposa  de  les  adopter ,  disant  que  la 
commission  n'avait  vu  daiM  le  projet 
qu'une  mesure  modérée  ,  -pour  faire 
«amer  Im  dangett  publies.  A  la  mfme 
époque ,  M.  BeUart  remplit  les  Ibncliena 
dn  miniitèffe  publiç  dài  le  pmcèa  du 
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iQjurédia]  Ney.  Il  rcdi^an  faele  ^acaul- 
tioa,  et  eoinbaltit^  dann  les  séances  des 
ai,  q3,  ^4 4»  5  cl  6  dé- 

re!!ïbr«,' ,  les  obj*'cli<His  <»t  les  nioye?i»*  % 
.'MicaU  du  man'chitl.  {^f  'oy.  Berrykr  et 
Dupisr.)  Le  6  décembre  ,  il  conclut  â  la 
j>  ine  dfe  mort^  et  apret  le  prononcé  du 
jugement,  ilrequU,au  nom  de  la  E#é> 
k  oD-vrhotineur,  que  le  condamné  fut  dé- 
gradé avant  d^alJer  au  supplice.  Apri  s 
réraston  de  La%alcUe,  M.  Bell.irl  prit  la 
parole )  à  la  chambre  de&  deptité»,  Jaus 
b  iéaace  âu  aa  décembre  :  «  On  fiatid 
»  malheur  ,  dtt*îl ,  afllt(;e  tct  ▼ërilabica 
»  amis  du  gouvernement  ;  ce  n^est  pus 

>  tant  réwAfkion  d'un  coupable,  Aolennel* 
a  lement  condamné  par  nii  jm  )  pvîs  «laiis 
3i  les  ran2^s»  de»  cttuveiis  et  qui  a  duuué 
»va  grand  ex^pie  d'attachement  au 

>  Roi  p  que  Fimportance  exagérée  qu^on 
»  T  attache.  J'ai  été  placé ,  par  les  fonc- 

'  )ris  lî*»»  mon  ministi'  re  ,  de  manière  à 
-  rerti^-iiiir  des  faits  précis;  et  lous  ces 
-i  détails  qu^oo  a  quaii^iés  de  btutrrett  , 
»  «^expliquent  de  la  manière  la  ploa  claire, 
k  Crojez-en  ma  parole  d'^honneur  ;  pour 

*  m  crimiDel  omcur  les  mêoiea  tempo- 

*  risations  auraient  ér»^  suivies  :  devant 
*•  !a  cour  d'ai^iscs  ,  devant  )i  cour  de 
f  cassation, cotre  lesmaiusduprucureur- 
»  général  et  de  M*  le  gaide-dcariceaux , 

*  toole  1a  procédure  a  tenu  aa  marche 
»  régulière..*..  On  a  donné  enauite  des 

>  oidrr<î  rapides  et  positifs  pourTexécu- 
»  liruMÎn  juj^ement  :  ([uc  (]rninn»le7-vous? 
<  Je  répète  qu'on  eùl  suivi  ic  même  mo- 

>  de  avec  un  condamné  quel  qu^il  fi\t. 

>  Ou  demande  queU  aont  lea  coupables  : 
I  on  ne  cite  qu'une  aeule  peraonoe;  on 
'  «e  trompe  ,  il  y  en  a  dV»iilres  Je  ne 

ptiis  ni  ne  dois  dire  ici  ce  qui  résulte 
de  ridïitructioa;  mais  voa*  ilcvez  avoir 
<|uelque  confiance  dans  la  soUicttode  et 
dana  lo  courage  du  miaiftcre  public. 
Oa'il  me  floit  pennif  de  voua  deman* 
der,  à  présent,  si  vous  nVxaminerez 
pas,  avant  de  ia  prendre  en  considé- 
r.ition  ,  ime  proposition  au  moins  ini- 

trudente  :  je  ne  crois  pas  que  bt  ciiam- 
r«  doive  a*aifOcier  a  Taction  de  Tau- 
('>rité  royale  ;  Je  pense  qu'il  convient 
d  écarter  cette  proposition.  Je  displuitj 
♦-lté  e-ît  inconstitutionnelle:  ttous  n'a- 
vons le  di'oit  de  uoiii  irnin}6Ler 
d«ns  rautorité  des  ministres  j  ce  serait 
confondre  lea  pouvoirs,  et  vous  aves 
Texpérience  dei  conséquences  fatales 
qui  en  résultent.  Avonsroous  droit  de 

1. 
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»  deoMuder  ici  au  monarque  et  à  set 

M  Agents  un  compte  déplacé  de  leur  coi^ 
]>  du  Ile  ?  Je  demande  Tordre  du  jour*  j» 
M.  JielUrt  parla  etirore  dans  la  discussion 
deii  élections;  ei  \\  fut  de  l'avis  du  rc- 
liouvellemeni  par  cinquièmes.  A. 

BELLAVENë,  lieutenant -général, 

commandant  de  Técola  militaire  de  $t.« 
Cjr  ,  fit  don  à  PEtat,  en  juin  181 5,  d'une 
somme  de  1000  iV.  ,  pour  riiablllenietit 
dei  gardes  iiatîonîdes.  Dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  lorsque  les  ^rmées  des 
alliés  s'approchèrent  de  ta  capiulc ,  im 
olBcier  et  six  soldats  prussiens  avaient 
cherché  un  asile  à  Saint-Cyr  :  une  troupe 
de  mUlc  fédérés,  qui  était  dans  le  vnisi- 
nap;e,  en  fut  instrnite;  ils  y  connu rfit  , 
éiituMcèrent  iet»  porlen,  et  deniandcrcut 
grands  cris  leurs  victimes;  ils  voulaient 
aussi  prendre  des  armes ,  et  emmener  les 
élèves,  qui  n'étaient  que  trop  disposés  à 
les  suivre.  Au  premier  bruit,  le  général 
Rrll.t\ttie  avait  mis  ses  liAîc?  fn  lieu 
sur ,  et  fait  fermer  plusieurs  porus  sur 
les  élèves  :  il  se  présema  seul  »  et  décUr« 
«  qu'il  devait  compte  des  armes  au  mi- 
»  nÎMre,  des  élèves  à  leurs  parents,  do 
»  ses  hôtes  à  hii-méme  et  à  l'honnciir.  u 
Cette  réponse  n'était  pas  propre  à  calmer 
des  furieux.  ^  et  U  y  eut  un  effroyable  tu- 
multe, auquel  le  général  Bellavèoe  n*op* 
posa  que  la  fermeté  de  son  caractère  : 
eofin  i^s  hommes ,  le  voyant  déterminé  à 
pt^rir  plutôt  que  de  céoer ,  renoncèrent 
à  b  ur  entreprise.  D. 

BELLAY  (Fri»çois-Pb  ILIPPE  ) ,  au- 
cîen  médecin  des  orméee  des  AJpes  et 
d'Italie ,  a  publié  :  I.  GalaUedes  méde- 
cins, trad.  de  rilaKen  de  J.  FasU*  ^799» 
in  8".  TI.  fAvfC  Brion),/r  Conservatttir 
de  lu  stîntii ,  joui  nal  (VliygiétiG  ri  de 
prophy tactique, à*".  i^9^ai8o4i  formant 
5  vol.  in-d«.  in.  Hitiotre  rauonnée  des 
maladies  ohiv^éu  à  IfapUê  ^oendaiU 
ie  coun  entier  de  l'année  1 704 ,  trad* 
de  riulieu  de  Sarcone,  i8o3-i8o5 , 1  vol. 
iu-80.  Ot. 

BELLECOUR  ,  avocat,  né  à  Marlres> 
Taosanes, petite  ville  derarrondissemenC 
de  Muret,  fut  professeur  de  législation 
Técole  centraledu  département  de  U  Hau- 
te-Garonne ,  membre  et  secrétaire  de  la 
société  littéraire  formée  à  Tn^ilunsf  «r» 
1798,  connue  successivement  soiis  It* 
noms  de  Lycée,  à''  Athénée,  Académie 
des  seience»9  beU€â4eUres  et  arts,  et  dis- 
soute  en  t8o4  : 3  est aetuelleroeat  mair'? 
do  ia  commune  dfi  Martres.  Il  a  publié  : 

'  >8 
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1.  Plusieurs  rnpporrfi  fait*  «n  nom  dfn  fo- 
mité  de  surveillance  de  la  ?»o<  iétt' popu- 
laire deTonlouse ,  en  1793,  179)  et  sut- 
▼aiMlM.  II.  Plnsiean  DfgetmrgprononeéÊ 
mu  temftU  de  la  Saison ,  dans  le  même 
temps  ,  savoir:  le  prairial  an  11,  pour 
raiiniireriaire  du  3i  nt  ii  \''()3'^  Discours 
pour  la  féte  du  ccnre  humain  ,  ibid. 
III.  Hommage  à  J.-J.  Rousseau  ,  dt»- 
ooun  prononcé  dans  la  téance  publique 
da  lycée  de  Toulouse ,  du  90  messidor 
an  Ti,  et  imprimé  dans  le  Recueil  de 
cette  fcori^té  ,  Toulouse,  iti  8".  ,  an  vi. 
IV  .  riotice  sur  les  travaux  du  lyctfc 
depuis  la  séance  pubUtjue  du  àq  nies- 
êidor  an  rt ,  dant  le  Recueil  des  ouvra- 
ge Hii  \  la  silice  publique  du  lycée  le 
3o  germinal  an  vu.  V.  Lettre  sur  les 
aétervatùmt  ûiitiatus  dù  iftf.  DenteUa, 

BLLLEFOND  f  Marie-Joskpr-Nico- 
iai  Lbi  AT  OS  )  y  ne  le  39  juillet  1  jn%  dana 
leBerri,  émigraeu  1793  avec  le  régiment 

de  royal  Cravate,  et  servit  à  Parmco 
du  prince  de  Condc  ,  comme  volont.tti  e  , 
dans  la  Irgion  de  Mirabeau  ,  jusqu'en 
1601  ,  ép>que  de  son  iiccocicment.  II  y 
reçut  deux  Ucmiret  graToi.  Le  3i  mara 
181 4  >  tort  de  Feutrée  det  allies  dans  la 
capitale,  après  avoir  rassemblé  dans  le 
Ikuboin  ^  St.-Dt'ni«« ,  plus  de  rin*^  rfi)f<? 
personnes  qui  av.iient  pi  is,  à  son  c\i  laplc, 
la  cocarde  blaucke  ,  il  promena  ,  avec 
elles  y  dana  Paris,  le  premier  drapeau 
blanc  qui  ait  paru ,  à  cette  époque  ,  dans 
la  capitale.  Il  fut  fait  chevalier  de  St.- 
Loui^  ,  le  8  ncptcndirtî  i8i4  ,  et  nommé 
par  le  Koi ,  le  i  février  l8l5,  chevalier 
de  la  Légion-d  bunneur.  D. 

BELuB6AIID£(  Le  comte  ns  ) ,  feld- 
maréchal  au  seTTlce  d'Autriche ,  né  k 
Chambéri  d'une  ancienne  Camille  de  Sa- 
voM« ,  vfT't  1  -^^o ,  se  distîf»rjna  en  plusieurs 
oc  (M»>ions  daiH  la  eamp  (;;MC  de  1793,  et 
notamment  aux.  sièges  de  \  alencieunes  et 
de  Manbenge.  H  commandait  uneeolonno 
A  la  tête  de  In  quelle  marcha  remperenr  lui* 
méme.lors  de  rinvcstiwemeot  de  Landre- 
ries.  T.pgc'n<^r.:l  de  BcUrgarde  fut  moni- 
brc  du  conseil  de  S.  A.  11.  r««rclu<lij( 
^Charles  |  lorsque  ce  prince  prit  le  cum- 
mandenieni  général  des  armées  d'Aile* 
magne:  et  le  m  mars  1796,  il  futâevé 
an  grade  de  fckl-maréchaMiieutenant.  B 
Corn  bu,  en  avril  1 71)7  ,  nn  armistice  avec 
le  général  Buonap.i rie.  Dan» la  campagne 
de  Tan  tu  (>79^)  j  le  comman*- 

demenCi  ânes  mfficile»  d*an  corps  placé 


fnrre  rarmcc  de  rarrhidiffc  ClutVs  f\ 
celle  de  SuwarofT  ;       \\  ronii  Jma  «u 
succès  deTuo  eideTiiuire.  D<inji  leicoo- 
férences  tenues  entre  Suwaiofff  ktà 
#fioto  et  lui ,  relatiTement  sux  miàiiu 
h  accorder  pottr  Tcntretien  des  troupt» 
l  U&ftCS,  M.  de  Brllf  „'  irdr  se  ]>h'::n?t  MTf- 
ment  des  exccs  conuui»  vn  buhtmc  pu 
Tarmée  russe.  Il  pa&sa  ensuite  raccda* 
rement  i  Vienne  ,  Prague  et  Bcrlia, 
pour  presser  les  n^ociationsdrpaiXfCl 
fut  désigné ,  en  1800  ,  pour  diri{;cr  p^r 
♦c»  conseils  le  C'immandemrnt  deTârnxe 
d'Italie  ,  confié  à  raicliiduc  Ferdtnjwl 
£n  l8o5,  il  re&U  à  i.i  lèle  du  dép«(t^ 
ment  de  la  guerre  ,  apris  le  dEpurt  de 
Parchiduc  Qiarles^  et  dans  le  maà  Hê 
juillet,  m^mc  année  ,  il  fut  nonaraé  coin* 
mandant-général  des  états  vénitiens.  F.3 
décembre  1806,  il  fit  nn  vovJ;;pi^w^B• 
ne,  et  fut  nommé  t'cld^marechal  et  g  i}* 
Temeur  civil  et  militaire  de  b  Gallcit 
orientale  et  occidentale.  Il  obtint  ensuite 
la  grand^roix  de  Tordre  de  Saini-t  " 
pold,  et  !  i  t  h.-îri^e  honorable  de  gourtr- 
neurdupiiiu»  i«»yal.  DansUcainp«^ 
de  1809 ,  il  6e  di^tin^ua  en  plusieun  0^ 
caifona ,  notamment  le  31  mai  auconbil 
de  Gros-Aspem,  et  le  6  juilktaltl»' 
taille  de  Wacjram ,  où  il  fut  nppo<€  jo  C"-*! 
réchal  Davoust.  Le  10  jud. ,  il  înn  nriiij 
duc  de  RafÇiisc  tjne  Tempercur  Irjoî*' 
demandait  uu  ai  mi&tice ,  et  ilproposKkl 
suspendre  les  hosttliiÊi  ;  ce  qui  fct 
fuse.  Son  arriére  -  gardé  fiit  atiaq^^^'j 
sur  les  hauteurs  de  Znatm  ,  et  fecèi  ^ 
millier  d^ho»i>  m^^s  et  de  m  ^  d  rn  pcjui.  Ap'4 
la  paix  di'  \  lenrie  ,  il  lut  envoyé  m  t/-^^ 
licie  ,  où  il  comiiiaïuU  jusqu'à  U  repr"^ 
des  hoitilitfs,  en  iStS.  A  cette  épovja^ 
il  lut  nommé  préaideut  du  coaîcii  m 
guerre,  et,  peu  de  temps  aprr«; .  np-  jl 
en  Italie,  oit  il  eut  ordre  de  pénér/rr  '  ^j 
di^  que  Ici  alliés  nttiquaienl  la  Frauo  j 
la  frontière  du  nord.  Il  éprouva  d«> 
une  grande  résistance  de  la  nart  da  « 
foi:  cependant  il  passa  TAdige,  et  p 
sou  quartier-général  à  Vérone.  Ccf'iî  '^ 
cette  ville,  quM  idr*™*.*;  • ,  le  5  février  i"^!* 
aux  pru[)les  dli  ''ir  une  procbiP-ii^'^j 
ou  i  ou  remarque  les  pas^uter^  luivii^ 
e  De  toutes  les  nations  que  fanhitiMA 
a  l'empereur  Nspoléon  a  courbée»  *- 
a  son  joug  ,  TOUS  êtes  U  dernière  p^- 
»  h'îuclle  Pheure  de  la  délivrance  '  ^ 

M  ne  Los  journées  roémorabl»^-^ 

I»  Leipzig  ont  décidé  du  sort  it** 
a  ropc  A  peine  les  grandi  isléc*»' 
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*  VWlfmipie  ^t:tieiit-ils  d<^cî<1és,  que  S. 
»  M  IVijïporf'nr  ,  mon  illustre  souvc- 
»  tmi^  tourna  ses  le gartU  paternels  Teni 
»  TM  coolréct ,  qui  a*ont  januiûi  eesié 
»  de  loi  être  clicres  Ses        utes  lé* 

>  Sions  ont  volé  de»  champs  victvtrieux 
»  df  1.1  S.ixç  à  Vos  fronlirrrs  ;  et,  dni>^ 

>  rinierv  tiie ,  S.  M.  Iv  roi  de  Napks 
»  (  Miifmt  )  ie  décid*  réunir  ion  «r* 
»  mée  k  celle  df*  motiarques  «IKés,  poitt 
»  coopérer  éu  poîdi  de  toutes  «es  forces 
k  et  jfr  vs  çjr.nrifls  tnîpnîs  railitnirps  à  la 
k  cuiH{uéte  de  l.t  ^.nx.  Dis  ce  luoinent, 

>  le  sort  de  llt^ilie  oc  peut  plus  être  dou- 
»  teiti.  »  Le  comte  de  BeHegarde  venaU 
dt  livrer,  te  16  avril,  sous  les  murs  de 
P!;<i*tnrr,  nnp  bataille  sanglante,  lor<- 
<^u  il  apprit  1rs  rhan^^rmenls  sunrrnu»  en 
France ,  par  suite  de  U  prise  de  Paris. 
0  oondut  evieitét  on  annietice ,  et  reste 
goeterneiir-gén^ral  dos  provinces  autri- 
ebicnnr^  CD  Italie.  Il  fixa  son  sZ-jotir  à 
Milan,  et  y  réorganisa  peu  à  peu  Ns 
ch'ises  sur  rajiciea  pied,  montra  tuut-à> 
lapais  de  Finduigence  et  de  le  fermeté  ^ 
ctpenim  ainsi  e  feire  chérir  ton  gou- 
vernement à  peuples  prévenTis  ri  .ntre 
Itii.  Le  comte  de  Beljpgarde  était  nunrr 
dans  cette  capitale  »  lors  de  rtnvasiuudc 
BeonaMrte  co  mare  f  8i5.  Il-pablie  à  Mî* 
Jan,le5eTrily  tine  proc1am:}tion  qui  était , 
en  qTielqne  sorte,  la  réfutation  d*un  mani- 
fpsir  publié  par  Murât  à  Biraint.  «  JeLtnt 
»  à  U  ttn ,  dit-tl,  le  masque  qui  l'a  sauvé 
a  dans  les  moments  les  pHu  dangereux ,  le 

>  roi  de  Keplee ,  Mue  decbration  de  guer* 
P  re,  pour  laquelle  il  n\iurait  pu  alléguer 

:^iirTtT)  jiiHtf  niotlf,  r-mtre  la  f<»i  de  nés 

*  traité»  iivec  rAulriche,  auxquels  seuls 
e  il  doit  son  existence  politique ,  menace 

*  de  Aoovesu  9  evec  tee  ennéee ,  le  treo- 

*  quilltté  de  U  bdie  Italie.  Non  coateot 
»  d''app'<rtprnvecltiile* Oéatix delà  •:11er- 
»  ro,  tl  leule  enct)rr  ,  en  préu  xtanl  l'in- 
e  dépendance  deTIulie,  de  ralluinerpar- 
e  toat  le  feu  dévatUteur  de  la  révolu- 
»  lion  ,  qnt  jadis  lui  aplanit  le  chemin 
»  pour  passer  <!.'  l'obscurité  d'un  *  con- 
»  dition  pr5%  i-e  à  IV-rlat  du  troue  Lnvj,  qui 

*  est  aussi  étranger  à  lltalie  qu'il  est 
e  nooreati  dam  la  catégorie  det  roie ,  il 

>  aflêde,  ayecles  factieux,  un  langage 
ït  qtjr  ponrT.iirnt  à  prim-  tei»ir  avec  eux 
I»  lin  Alf\,iiulr»- lit  so,nn  Anrlré  I><»ri;i, 
»  un  Maeno  l'riuico.  De  sa  propre  au- 
a  torité,  tl  se  procbme  chef  de  la  nation 
a  italienne ,  tandis^  que  cette  nation  a , 

*  daœtottpropfeitiDy  dci  dyneitictré* 


BEL  975 

»  gantes  depuis  des  5161  les.  T,uî,  roi  de 
)*  Pcxtréme  partie  de  Pltalie,  d  voudr  ait, 
j»  avec  les  idées  spécieuses  de  limites 
m  mtturelle.'» ,  présenter  i  ttut  les  It;tlieni 
»  le  fantôme  dhin  royaume  dont  on  ne 
»  pnm  r  lit  p  is  même  fiier  Ki  c.»pit  de  ^ 
j>  p.dcc  <|ite  l.i  nature  i  Û\é  .  t^.  »  -î.^ 

»  iuu;te»parttcuhcreS)d(  iigouvcrneiticals 
a  pirticiNiere  smx  diverses  pa  rties  de  Tlta* 
u  lté!  »  Tandis  que  les  }ouroattx  dévouée 

à  Buon.îp,  rte  ,  )usqu^m  ni<;ni<  nt  de  la 
chute  de  Murât)  repr.'s  jU.coI  Its  Afi- 
trichieas  conmiesHns  tcs^e  battus  par  les 
Napolitaius,  ils  dc|n'ignticnt  aussi  i'fta- 
lie  comme  pr^tc  a  se  tonleVer  cotitre 
Pempcrcur  d'Autncbe  ,  et  préteudaieut 
que  re^tim»^  p'  r<iM  ui<  l!e  ili)nt  ion!<!s»it 
M.  de  Belle|^artle  à.im  la  Lombardi^ ,  <  rn- 
pâcbait  seule  Toxplosiou  du  méonteni»* 
Ment  et  de  Pceprit  naûoual.  Quoi  qu*tleii 
soit,  le  général  repoussa ,  vers  la  fin  d'a- 
vril ,  les  ntt  ujues  désespérées  d.  <  X  .po- 
litron*  sur  Ferrare  ,  et  sur  le  pont  d'Oc- 
cliiu-BellOy  fortifié  par  sa  prévoyance.  Il 
réfuta  alors  UL.e  «luspenaioa  d^armcs,  qui 
lui  fut  demandée  par  le  général  napoli* 
l.iin  Millet  de  Villeneuve.  Le  maréchal 
de  Bcll<»^iinl»'  r.)nserv;t  V  po»i\ ernt  rMf  nt 
de  la  Lomliuniie  ju<iqu  a  ce  que  l  ^rciii- 
due  Antoine  fAt  vice«rui  du  nouveau 
royaume  lombardo   vénitien.  Le  comte 
de  S.iuraii  devint  alorn  couvern*'ur  de 
la  Lonibardie  ;   et  le  f  I  I  -  M»Tré«  li.il  (1^ 
Bellegarde  se  rendit  à  lUrn»  ,  uu  il  se 
trouvait  comme  simple  particulier  en 

i'uin  1816*  —  M*  DK  BELLEGARDr.  ,  du 
a  mdme  famille  que  le  précédent ,  nui- 
jor-général  (rarlitlfrie  .m  trrvice  de  Rue* 
sie,  fut  nommé,  en  octobre  com'* 
mandant  de  la  place  de  Svcaburg  ^  en 
Finlande  ;  il  e^était  dietingué  daoe  oetté 
campagne.  N. 

BELLEGARDE  ( Antoine  Dubois) 
était  garde -du -corps  et  chevalier  de 
Saint- Louis  avant  U  révolution  ^  il  en 
adopta  lea  prineipee  avec  une  ^extrême 
violence ,  fut  f  iit  commandant  de  la  gai^ 
de  natiori.ilo  dWngnub'^me  ,  et  ensuite 
éhi  déput*;  dr;  la  Charente  à  l'assem- 
bbe  législative  ,puia  dc||>uté  du  même 
département  àla  uonvenuon  nationale,  «t 
passa ,  en  1 797,  au  conseil  fU-s  cinq-Oenta  p 
d'où  il  SOI  lit  en  Î798.  Il  voLi  la  mort  de 
Loni<  XVI ,  tl  iiis  1rs  vin^t-t|n  !r  ■  iieuref 
et  sans  appel ,  dis.Mii  :  Je  prononce  Ug 
pein9  de  mort  contre  U  tyran.  Ayant  été 
envoyé  à  Tannée  du  Nord,  il  trouva 
lori  de  U  défection  de  Dumouiiei,  jm* 
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non  ça  àk  Convention  que  lef  volonuires 
poursuivaient  ce  général ,  fit  arrêter  Le«r 
«U3'cr,  San  agent,  et  transmit  la  proela- 
nation  du  prince  Je  Cobourg.  lient  !• 
mois  «raoût  i793)ii  fut  adjoint  aux  com- 
nissairei  de  la  Coiiv^'ntion  près  TMi-m-'f? 
des  cùtrs  Je  la  RocUclie  :  ses  papiers  tu- 
rent pris  par  U«  Vendéens.  Le  y  janvier 
1794»  ^  ^  Convmtîoa^ 

Félog0  do  la  conduite  du  gôiicral  Wes- 
termann ,  dans  la  Vendée.  Le  i8  février , 
il  fut  noTTimé  secrétiirr  ;  et,  apris  le  9 
thermidor  .m  ti('1'j  juilti  t  i^c)4  Con- 
vcntiuu  ie  reuvu^a  a  1  armée  du  Nord. 
9  niivit  Parmée  française  dans  la  eonquêta 
de  la  Hollaiida»  fit  une  proclamation  aux 
Bataves  pour  les  exciter  à  TiiMurrection 
contre  le  gtatlioudcr,  et  annonça  ensuite, 
avec  ses  collègues,  la  prise d*Am5terd;»m. 
Devenu  membre  du  conseil  des  cio<£- 
cents,  il  lui  Ait  Offdomié ,  le  ç  norembra 
1 796 ,  de  garder ,  pendant  trois  jours  ,  let 
arréu ,  pour  avoir  frappé  le  journaliste 
Isidore  I^inglais  ,  qui  Vivait  attaqué  dans 
tes  feutiies.  Entre  »'risuiic  au  conseil  des 
anciens,  il  eu  tut  élu  secrétaire,  eu  dé- 
«embre  1 708.  Dans  le  mois  de  tbcmSdor 
an  Tll  (août  1 799  ) ,  il  se  plaignit  de  Tes- 
prit  manifinté  par  les  royalistes ,  dans  le 
département  dp  la  Charente.  Après  le  18 
bnjmaire,  il  obtuit,  daD§  radniinistratioa 
forestière ,  un  emploi  qu  il  a  conservé 
très  long-temps.  Si  la  conventionnel  Bel- 
legarde  dénonça  souvent  le  parti  roya- 
IrnSy  il  n^en  a  pas,  à  son  tour,  été  ménagé; 
et  c'est  l'tm  d' s  députés  dont  les  journaux 
ont  fait  le  plus  hideux  portrait  :  ils  Tac- 
cusèrent  plusieurs  fois  dUmmoralité  et 
d'ignorance  ;  et  ils  allire&t  jusqu^à  dire 
«|iril  avait  en  les  mains  elonées  sur  la 
table,  dans  une  maison  de  jeUy  pour  y 
aToir  été  surpris  à  voler.  H  rep^rni  un 
moment  à  Paris,  en  181 5,  comme  députe 
au  Champ-de-Mai ,  et  fut  obligé  de  sot-tir 
de  France  au  commencement  de^  1816^ 
par  soile  de  la  loi  contre  les  régicides:  il 
se  rendit  à  Boon^dant  le  mois  de  février  ; 
mais  on  FoUigea  aossitôt  de  s'en  éloi- 
gner. D. 

BELLEGINGUE  (  Pierre  ) ,  docteur 
en  médecine  ,  néà  Besançon  vers  ijSq, 
y  fit  de  très  bonnes  études.  Il  publia» 
en  179^,  La  Philosophie  du  chaud  Cl 
du  froid ^  in -8*.,  où  il  fait  jourr  au 
calorique  un  rôle  si  prodigieux,  qu  i!  lui 
attribue  les  plus  giatul*!  crimes  de  la 
réTolulion.  M.  Bellcgiuguc  est  encore 
«uienr  de  plusieurs  piiees  de  vers  lalini 
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en  rhonneur  de  Napulcon.  Il  a  fait  m- 

5 rimer  un  volume  petit  iu-ci.  luliiuU: 
Voedf  oriograpliu/ue  dg  ia  geai  ht» 
moine  f  ouvrage  bizarre ,  compisé  à  100* 
casign  d'un  procès  qn'îl  eut  avec  reémi- 
nistration  du  domaine,  et  Mipprîm*'  par 
ordre  du  iiiiiùbtrc  delà  polui  comme 
coutcuant  des  expre&ftiuuii  lujurieuies  a 
Fégard  de  plusieurs  foociioMiains  pt* 
blics.  Le  ministre  enlcngait  même  lax 
imprimeurs  de  n'impnrrter  à  ravcnirn* 
cun  des  ouvrages  de  M.  Bellegingne.  * 
BELLEMAHRE  était  lieutenant  rîe 
hussards  daus  les  premicre»  anDeei  de 

la  révoltttion ,  et  donna  sa  démksioa 
en  l'an  IV  (  1705  II  vint  dlors  à  Paris, 
et  j  rédigea  ïe  |o«mal  le  Grondeur; 
ce  qui  le  fit  comprendre  dnns  li  loi  de 
dépurtatiou  du  i8  fiuctiiiur  an  y  14 
Septembre  1797  }•  Etant  narveua  à  le 
soustraire  k  IViécutlon  de  cette  loi, 
il  passa  dans  FAmérique  scpientiiooabi 
et  revint,  après  le  18  brumaire  an  vni 
(9  novembre  Î799},  à  Paris,  nw  il  c  in- 
coiinit  à  1.^  rédaction  de  la  Gazelle  di 
France ,  dont  U  est  encore  un  des  ptiji- 
cmanit  propriélûres.  Il  fut  coasniAHt 
général  de  police  à  Anvers ,  sous  kfoi* 
vemement  impérial ,  pendant  plusieurs 
années;  et  il  5*y  trouvait  encore  Ion  du 
Siège  de  celle  ville  par  AugU»,«» 
l8i4*  U  ^ut  alors  quci(^ue§  démêlés  ar^ 
le  général  Camot,  qui  commaiMlsit  b 

S lace  9  et  il  a  rendu  compte  de  ces  déoM 
ans  XtkGa^tÊttdm  France^  d*naenssibs 
assez  piquante,  rf  rs  \c  commenononit  He 
]8l5*  M.  Bellem.irre  a  doimé^  dans 
férentea  circouslauces,  plusieurs  bro- 
chures politiques ,  auxquelles  U  n'«  pai 
mis  son  nom.  Un  journaliste  aaaea^s» 
en  septembre  i8i5,  une  de  ces  » 
churcs,  de  mnnicre  à  caractériser  le  geart 
dV'sprit  et  les  opitsions  de  M.  Bellerairrfc 
Cette  brochure  était  intitulée  :  Le  nevj 
et  U  vieux,  ou  le  Prophète  de  malhmr* 
«ParquelÏNen  est  inspiré  ce  praplirt' 
nouveau ,  se  demande  le  jouiaifals^ 
Il  ine  semblerait  devoir  être  mis  iv 
nombrr*  df  re<5  augures  circonj^p**^ 
qui,  avant  de  prophélisfr  ,  oiU  lo»»* 
jours  Fart  de  regarder  dou  vient  b 
vent.  Toujours  est^l  carlaio  qu*il  sitôi- 
piré  par  Feiprit ,  et  qu'à  la  finssM  ét  m» 
aperçus ,  à  ragrément  de  sa  phrase  «  (0> 
corc  pln'>  k  son  déTergondage  d'opi- 
nion et  a  son  pyrrhonismtr  poliUcp*'» 
on  reconnaît  Tingéiurux  auteur  des  il»- 
motOroneu  du  parUrre  ,  brocbnitp»' 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


I 


litiqnc  qnî ,  Taonée  dernière  ,  à  une  épo- 
qa«  à  pea  prêt  lemblable,  eut  uae  iri» 

((rande  vogoe^  On  a  de  M.  Bellemarre  : 

\.  Rftnonlrarfces  tht  Parterre,  i 
in-S".  Cl  t  uutra;;»-  fur  atti  ibiu".  ^!.u(^  le 
ttoms,  M  I  uucJié  ,  ou  du  muiut»  1  unjpi  ti 
indit  que  rex-otittUtre  en  mreit  iiidi<|ué 
h  s  ptÏRctpes  et  les  baiet.  II.  Convet" 
sion  iPun  grand  /Hfcheur,  i8i4>  in- 
S'  M.  Ik-ilcinai  re  est  un  des  cnî!ahora- 
leuw  a  la  Gazette  f!e  France  ;  i)  l\i  èlé 
•■•I  ta  Messager  des  c/iarnùrt'S  ,d*i%  eim 
Mtaagtriiu  toir  tn  i8i3  >  meii  quia 

BKLLI  lilVE  (  If.  VivUHD  ) ,  corné- 

àxu  liajir.us,  lîf  r«  T  vnn  ,  a  ptil>î!é  : 
I.  Jm  mac/une  injanaic  ,  ou  its  nou^ 
Jo' faits  aie  l'anarchie,  1801  , 
If.  £ee  Pyramides  ^Egypte, 
ode  à  Buorn parle,  1801 ,  in-S®.  Wl.La 
Pieté  natale ,  ode  à  la  riïU  de  Ljctt^ 
1801  ,  iii-8".  Ot. 

BFXLKRMArsN  (  Jeah-Joachim j  , 
M* »it  philosophe  protestant  ^né  k 
furtic  a3«eptenibre  1754,  fut  d^abordl 
ptofrsêf-ur  <lf  philosophie  ,  et  ensuite  de 
lîir-r.lr.-ic  f>t  d'hébreu  h  runivcrsilé  de  si 
;  il  y  fnt  nontiiK',  vn   1792,  se- 
«•^re  de  1  académie   det  îu  ts  utiles  , 
tt,  en  1794  ,  directeur  du  gjmnaae 
évangélique.  £fi  iBo4,  il  «Ua  remplir  la 
>'"m(;  fijiiciioii  au  gjninasc  réuni  de 
htrha  €1  tie  Coin  (  pur  la  Sprée).  OuU-e 
<le  bounes  cdiiions  «ju'il  a  données  de 
Owne/ijif  -  iVe/?oi,  de   Téren  ce  ,  de 
''Aed!re,  de  dix  oraîione  de  Citéron, 
'àn  Métamorplioses  d'Ouide  ,  et  queU 
'fH«  articîeB  Insoi  es  dans  divers  recueils 
l"i lodwpirs  ,  on  lui  doit  des  otivrngps 
"•"^rz  iiiiportiinis  ;  nous  indupiprons  le» 
rrjDcipattx  :  I.  Manuel  de  littérature 
hihlique  ,  contenant  l^irMoiogie ,  ia 
^^o;;rapKiey  la  chronologie,  la  g^néo' 
io^te ,  cit  .  ,  Frfurt  ,  in  -  4". ,  1787  et 
•nofes  suivantes.  I^.a  4' •  pnrac,  publiée 
*<^^i>S^i  termine  seaieni»'iit  la  géogra- 
Hkie.  n.  Memûrtfutê  $ur  U  Russie  ,  ib. 
1789^  1  volumes  in^.  Le  tome 
ini  a  aussi  paru  a  part ,  ne  traite  que 
•!«•  rEgli?»c  russe.  111  Wmoircs  rt  Me- 
laagu  e'conomi/fues ,  ttcUnoioiii(fues,et 
^hùUwt  naturelU,  ibid.  i^g^,  in-S». 

pour  les  protestants  et  les  catJiolinuet , 

'^".^  t\  années  suiv.,  in-8".  V.  Èssai 
^  ^i^LciUion  des  pa&sas't's  en  lanf^ne 
punique ,  conser^'es  dans  le  Paioulus 
*  Piaiâe  ,  Berliy  ,  180C-08 ,  3  paru 


in>So.  ;  morcenu  curieux  dont  M.  Scboell 
a  donné  ^extrait  dans  son  ffiêtoire  de 

la  lîttA'atttfû  romaine.  \L  Almanach 
tfr-r  progrès  ft  ri  es  dccouuertes  dans  les 
Àcie/iccs  spécnlaln  ci  et  positii-a,  ,  .5''. 
et  6«,  «nuées  ,  i8u(>.  Tous  ces  ouviagc» 
■ont  en  allemand.  Vif.  Spécimen  ani- 
mad^'ersionum  in  noui  Fmderii  librùt 
ex  Homeri  Jliadis  Hhai)sùdid  Er* 
f'Tf,  1783,  in-4 '.  VIlI,  De  inscrîp- 
tinnibus  hihrnïçis  l^rfordiœ  repertis, 
ibid.  ,  i^  parties  iu-4''*  IX.  De  bi- 
blieîkeeis  et  museis  Etfordieneibu*  , 
programmala  Xf  ib.  174^7-1803,  iu-4'*. 
X.  De  usu  palœograpntœ  hebraïcœ  ad 
cxplicanda  sacra  BibUapUs^ke^  i^4s 
iu*4''.  T. 

B£IX£SEI\Il£,  avocat,  puis  prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance 
àCeret  (Pvrcnées-Orirntaies),  a  publié: 
df  Louis  AI/,  1788,  in-8*» 
n.  /.es  six  dgt  s  de  l'Histoire  suinte  , 
iLepuis  la  création  du  monde  jusqu'à 
lu  naissance  ile  J.-C-,  i8o5,in-ia^ 
fétmprinié  en  181 3.  Ot. 

BËLLEVILLË  (Le  baron  de  )  était 
prnindier  de  la  garde  nationale  de  l'nris 
tu  1  793,  lorsqu'il  solltcita  la  mii^on  d'ac- 
conipaguci  le  cpotie- amiral  Lalouche- 
TréviUe,  ebar^é  de  signiGer ,  au  roi  de 
Maples,  qu'il  eût  à  rappeler  son  amba»» 
sadeur  à  Constantinople  ^  à  envoyer  un 
ministre  à  Paris;  k  désavouer  une  note 
adressée  à  la  Porte  contre  le  ministre 
français  SémonvUle^  et  enfin  à  sVn|^aeer 
de  garder  la  aciitralité.  M.  de  BcOeTyl» 
Tint  lui-même  à  Paria  rendre  compte  de 
sa  mission  à  la  Convention  nationale. 
Celle  circousUnc4'  lui  fit.  une  sorte  fU-  lé- 

Suiation  y  et  lui  douoa  accès  au  nunisicre 
ea  afiairea  étrangèree.  H  te  plaignit,  au 
commenccneat  de  1793,  d*avuir  été  dé- 
noncé gamme  aristocrate.  Chargé  d*af- 
fairc»  dWla  répubïiipîc  française  à  Gènes 
cti  1797  j  il  transmit,  jîu  conseil  des 
Juniors,  un«:  leiiie  du  cercle  coostitn- 
tionncl  de  Paris,  fut  préwuté  ait  direo* 
toire  ligurien  ,  et  lui  auBonça  Poccnpa- 
tiou  de  la  Rivière  de  Poneut  par  FannéA 
française  ;  Tinvitant  à  fermer  ses  port» 
aux  Anglais,  et  à  mettre  le  golfe  de  la 
Spem ,  ainsi  (|ue  lea  autres  côtes,  eu  état 
de  défenae.  U  publia  entoite  une  note  par 
laqueOe  il  se  plaignait  des  factieux  qui 
conspiraient ,  à  Gè  nen  ^  ronlre  les  Fran- 
f-;<is.  Dans  le  innis  dt-  srptenibre  1798,  il 
iippela  cbezlui  quuiAc  députés  ligurieua^ 
pré? enua  d'étrt  uppoaés  à  la  FraMe  ^  «i 
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les  ittvîti  à  douDcr  leur  àhiAmom*  A  Vou» 
v(  i  hirc  de  la  campagne  de  1799»  il  àt^ 
ni;mfl«  qnr  goiiveiiienient  grnoîs  fût 
«iitot  isé  à  »»•  servir  de  tous  ses  moyens 
pour  seooudcr  Icsopérâtioos  di*» Français 
«n  Italie.  AprèsLimoltttioD  du  i8bni- 
1)1  irr  nn  viii(DOOVCIIllirei799  ),M.  d« 
FtclIrMrr-  fiitapncîé  ;iti  corps  î^'gislatif:  1) 
rentra  erifc'iii*»  (L<uv  î.»  c.rnrrr  (liplonia- 
tique  ,  tt  fut  noumic  cofuiriissaire-géoé- 
ral  &  lÀTOunie.  En  180a ,  il  ftlk  rem- 
plir 1rs  méiticft  fonctions  à  Madrid.  lien 
revint  pour  occuper  !•<  pince  dr  préfet  de 
la  Loire-Inférieurr,<j!M  hn  fut  conférée  en 
"ventôse  an  Ml  ;  mars  i8o4)-  Q»:eU{UPs 
jnuis  ;;pivs ,  il  fut  décoré  de  ia  croix  de 
«oromAndjini  de  la  Légii>iiF-dli(wmear  | 
#t  du  titre  d<-  baron.  Après  les  succès  ob- 
tenus sur  la  Fruss''  en  1806,  il  fiil  nommé 
inli  nd-'nt-géuéral  du  Hanovrr,  et  v  .«r- 
riva  eo  janvier  1807.  En  1810,  il  lut 
intendanlF^^D^ral  det  proviocet  ulyncuo 
ses  ;  et ,  le  9  juin  1811,  il  doniui  une  féte 
cuperbe  à  Layliacli ,  en  Humneur  de  la 
Y)ai»s.iiice  du  roi  dt  lîome.  T1  fut  rem- 
|il;ieép;»r  M.  <le  Chabrol,  !*•  5  i*\n\  i8l3, 
et  fui  u  •uimc  ddminisLraleur-géncral  des 
poKies,  avec  Ir  titre  dr  conseUIrr-d^éut^ 
qu'il  I  ut  jiprti  le  retour  de  Buonaparte 
àt'  nie  <1  I  ll>e  ,  eu  i8i5  ,  et  qu^il  pcr- 
<îif  <  n  i.S](i  II  avait  signé ,  en  18' 5, 
Li  delibt  raliuu  <lu  af»  mars.  (  Voi  .  Ue- 
7fcaii«if .  )  —  BcLLEViLLE,  d^iLurd 
naître  des  requHet,  fut  chareé,par  dé* 
cret  du  36  décembre  iStS,  J^accompa* 
gTït  r  le  s'^naleur  Boedcrer,  dans  la  rin- 
«juirnif  niiliLiire  ,  à  Stra^hmir^  , 

pour  le  btr couder  d.«ns  ses  opi  r.tlions  de 
saint  publie.  Le  apîuln  18 1 4  >  il  fut  nom- 
mé maiti  »-  «1«  s  r(  (justes  honoraire.  A. 

TîELLfc:yME  ,  péo{;raphe  ,  était  chef 
de  la  section  lop<igraphitjue  î»ux  archi- 
"»es  de  Pempire,  en  i8>3.  Tl  e«*l  aulnir 
d^uuc  belle  Cttrte  topo^t  upliLtme  de  La 
Guyenne ,  eomposéo  de  cinqiumte-deiiz 

Îlancbea;  d^uiie  très  bonne  Cnrtc  4» 
^rartre  ,  en  quntrc  feuUlei  »  avec  UD 
aunplciiiont ,  etc.  ,  etc.  Ot. 
BELLIARD  (Le  comte}  »  licutenaot* 

fénéral ,  né  vers  1770  à  Fonteuai  en 
'oitou ,  fut  d*abord  aide^e-camp  du 
général  Dumouries  9  fit  les  guerres  dl- 
tnlie  ,  sous  Buon.»parte,  en  qualifi'  d'ad- 
jud.inl-{;énérrd  ,  et  s'y  disiin^ii  1  en  plu- 
sieurs occaitioti^,  unitiiiàmenl  Ijidalo  ,1e 
5  rentôse  an  v  ;  21  février  1 7i>7  ) ,  et  i 
ISTonte  di  Ssvano  ,  le  la  du  même  mois. 

^près  le  combat  de  âaini*  George  »  sou^ 
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li  s  murs  de  ^lantoue  ,  le  g^n^ralendifl 
écri\it  au  direclnirc:  «  Belliard  a  c.»n- 
»  tribuéau  surrrs  dt-  cette  jrmnife  :  f  '*^*t 
ï»  unoilicicr  de  diaUiiction.  m  l'aiviiiii 
grade  de  géuéral  de  division  eu  1^08, 4 
2t ,  en  ceUe  qualité ,  oartic  de  respedm 
d'Ë;;  V  pte.  Employé  dans  la  Ilaoïe-E^pte, 
il  eut  le  ^ouvcrncmrut  de  1  i  yv^y  «luf  •!« 
Thn^f^s.  vx^c  soutint iong-tnnjis,  «junix^ue 
avec  peine ,  dans  celle  contrée,  contre  lei 
Arabes  et  les  Mamtouks.  H  trouvait 
encore  aptis  que  Buonr<p.irte  eut  .-ibaa- 
donné  soiL  armée;  et  il  reçut  des  cloe;rs 
du  i:énér.d  Kîéber.  Belliard  eut  ensuite 
b'..iii.irip  de  p.»rt  à  la  glorieuse  bâ- 
ta die  d'Ileliopulis,  où  il  commandait  aos 
division  ;  et  il  fui  chargé  de  pounorrra 
les  Turcs  jusipr  à  Damiotte.  Après  le  nc- 
gc  du  (Jaire,  \\  retourna  dnns  5«m  e  >«- 
\*  incmentde  lu  Haulr-Î't:'.  ptf  ;  rt  lur»- 
que  Klébcr  eut  péri  M>ui»  coups  <i  us 
aassssin  ,  Belliard  Tint  commander  sa 
Caire,  d'où  il  fui  bientôt  obligé  de  nM^ 
cher  de  nouveau  contre  les  Turcs ,  reo- 
forcé"!  pir  x\r\f^  arnîée  ;tn;;1  ise.  îl  reoit 
line  tég«.r«'  blessure  il.tt)->  nu  combat (|tit] 
leur  livra  à  Sabthié.  iUveuu  dauslapUct 
du  Caire ,  il  s*y  vit  blent&t  pressé  par 
deux  arni'-i  H  turques  et  ime  année  sa> 
glaise.  Les  i^ran^.iis  éuut  pris  de  nut>- 
quer  de  vu  t  '  «>  f  \  de  munitions,  eî  ^a»»» 
espoir  d\'lrt  sccunnis,  leur  gi'ucrjil 
chef ,  Meuuu ,  sigua  une  capitulatÎMi 
pour  retourner  en  France;  et  Belliard 
«tait  de  retour  à  Paris  dans  le  mois  de 
juin  1800.  Il  y  fut  parfaitement  acrîicilli 
du  premier  corisuî  ,  ,  très  peu  de 
temps  après,  le  nomma  conunaudiiatdt 
la  24**  division  militaire  ,  à  BruxeBe*^ 
En  OCt(»bie  i8o5,  il  devint  cbrf  d  étit- 
major-général  du  miréchal  Murât,  à  U 
grande  armée  d'Allemagne  ,  et  coDiribiu 
à  ses  succîs  dans  la  p<jurstiite  du  curf 
commandé  par  rarchiduc  Ferdin-^nd  «t 
le  général  Vemeck.  Il  signa  le  traité  ^ 
capitulation  conclu  avec  ce  dernier,  et 
concourut  ensuit»*  nt»  "swrc'-j^  dr  fa  hat«illc 
d'Austnlu/.  ,  ce  qui  lui  n.iImI  le  ^raod- 
cordon  de  la  Légiou-^'hutmeur.  Le  fé- 
néral Bdliard  fit  la  campagne  de 
contre  les  Prussiens ^  et  se  distingua,  ts 
a8  octobre,  à  la  prise  de  Prent/Iow.  En- 
voyé ù  rnrniép  d'Espagne  ,  il  r on  courut 
à  1.1  \n  \^f  <lf  !VIj?drid  ,  ^111!  occiipa  le 
4  déc  mbre  ibu6.  11  lil  d  sperstr,  l« 
l«r.  juiUcl  1809 ,  un  rassemblement  d1n" 
surgés.  (  yor,  A^TO^K).  )  Iic\eini  ca 

AUemagne ,  le  générai  fielii^l^d  it  pu* 
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lie  I  en  182a  ,  de  Tarmee  dciiinée  à 
PiDraitOD  de  rempira  ruMe.  H  te  «gnaUi 

pjriiciili^rcitieiit,  le  !i5  juillet,  au  com« 
h*t  (f  A^trowno  ,  et  fut  chè  arec  éloge 
d.tnslo  buJtCtin  du  "  ^.  ptPiubre.  Il  donna 
eucore  df»  preuv-  s  de  courage  à  la  ba- 
bille    la  Moskwa ,  eut  uu  cheval  tué 
M»  lui»  dcm  AôïAtméêf  et  fot  de  oou* 
veau  cité  au  bulletin.  Il  le  trouva  à  la 
{mv:He  rctnitc  de  Moscou  ;  et  I.i  fermeté 
qu'ij  y  iTioDira  ,  le  fit  nommer,  le  5  drren»- 
kfc  iSja,  colonel-gniéral  dtf.  <  uir;issu  rs , 
tù  rein{Macemenl  du  maréchal  Guu\iou- 
Saint-Cyr ,  fait  maréchal  d^empire.  Lort 
de  rinva&ion  de  lu  France ,  à  la  fin  de 
181 3,1»  ;^»^n^al  Belliard  fulnomn>é  aide- 
iujjur-génér.»l ,  et  se  rendit  à  Mf  1/ nvrc 
le  grand  quartier-général  de  raniiéc.  l  e 
8nitn  1814,  après  la  b4iUiiJle  de  Craonne , 
il  prit  le  eoniinaiideiDeot  de  la  earalerie 
et  rempliça  le  général  Groucbj.  Le  3 
avril,  il  fut  nommé  par  Bnona|iarte  grand'- 
frniïde  l'ordre  de  la  Réunion.  T.f  Roi  le 
fitcLcvahcr  de  St. -Louis,  le  a  juin  181 4» 
«  pair  de  France,  le  4  juin  suivant.  Le 
^foéral  BeIKard  prit  part ,  le  34  déc. ,  à 
h  discussion  quisVlcva  dans  cette  assem* 
l'iéesor  la  réclamation  du  général  Excel- 
niaris,  rtTola  Tordre  drt  jour.  !1  ôl.iit  ,  nu 
m«Uide  mars  i8l 5,  n1aior-f^•'n^l•.  1  de  r.«r- 
ll«e  que  le  Roi  entreprit  de  la^-mbler 
«tttoor  de  la  capitale ,  et  dont  le  com- 
mandement fut  confié  au  doc  de  Berrî  : 
nifis  il  fit  rentrer  lui-m^me  se»  troupei 
al'.»ris  ,danii  la  journée  du  aomar§  ,  avec 
Il  cocarde  tricolore.  Au  mois  d'avril ,  il 
partit  pour  Fltalie ,  en  qualité  de  iuiuij»> 
ttt  plénipotentiaire  de  Napoléon  près 
(lu  roi  de  Naples  Mttmt ,  et  l'enibarqua  , 
î'  3  ni.ii,  à  Toulon,  sur  la  frégate  la 
I^n  udf.  Le  cabinet  de  St,-J;inips  ,fv.».t , 
licpuis  le  retour  de  Buon.Tp.trlc  ,  ti>ni)é  <Ie 
Murean  le  blocus  continental;  et  \a  fié- 
f.'«tequi  portait  te  général  RelÙard,  étant 
à  ta  hauteur  de  Ptle  dU&chi»  ,  fut  chas- 
«'^r  pnr  une  frégate  et  un  brick  anglais.  1^ 
' 'lit une  français,  avant  dVngn^rrr  le 
toaibat ,  décida  le  général  Belliard  a  »'em- 
Itinnierfbns  un  canot,  qui  le  conduisit 
nie  dliebia ,  d'où  il  revint  en  f  Vance, 
«fut  bientôt  envoyé,  par  Buonaparte, 
»«r  1  1  fronticTe  de  THsl ,  pour  y  prendre 
uncoranMndt  niPnt.  Les  juin,  ilfutnom- 
ïné  mendji  »;  de  la  cb.Tmbrede»  pairs.  Le 
î  lorsque  les  alliés  eurent  attarjué , 
^'>r(  é  le  poste  de  St^Iean  ,  et  repoiitaé 
if*  Français  iii&qu^à  Sl.<»AlH»ld  ,       'u  - 
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la  Moselle  ,  envoya  deux,  bataillon»  et 
deux  pièces  de  canon,  afin  d^appuj  er  le 
général  Ménage^  qui  se  trouvait  dana 
cette  ville.  Il  nt  ensuite  des  dispositions 

pour  arrêter  une  colonne  ennemie  qui, 
venant  de  Ulit^brucken  ,  voul.iii  ï>''  ii)p;i> 
rer  de  Bitche.  Mais  les  ennemis ,  au  nom- 
bre de  cinq  mille  hommes,  entrèrent,  le 
33  ,li  Sarrebruck;  et, le  aS,  un  corps  de 
Cosaques  réguliers  avait  ocaipé  oaint- 
Avold.  Belll'ird  ronchit  une  suspension 
d'armes  de  vin^t-(|Uiitre  heures,  avec.  le 
cuiunundatit  de  leur  avant-garde.  Ij  en- 
voya des  parlementaires  au -devant  des 
colonnes  ennemies,  afin  de  leur  faire  cqq* 
naître  la  nouvelle  abdication  de  Buoita* 
p.irrp  ,  et  tnitor      ec  eux.  îtis<|u*i  ce 
que  t\tH  iijtî.njrs  f;eiiérales  tHJ»!ieut  été 
adoptée»  par  lis  comtuaudanl&  en  chef. 
Le  sa  fmilet,  il  se  trouvait  cerné  par 
1rs  colonnes  russes  lorsqu'il  fut  informé 
de  rarrivée  du  Boi  à  Pisris  ;  il  adressa 
alors  lit  lettre  su  vantp  à  leur  général 
en  chef  :  «  Chaque  arme  étiitit  jalouse 
de  déposer  au  pied  du  trône  sa  soumis-r 
■ion  au  Roi,  j*aî  décidé  que  la  députa- 
tion  qui ,  daua  le  principe,  ne  devait  être 
que  de  quatre  ofliciers  supérieurs ,  se» 
rait  composée  de  dix  personnes  de  tou- 
tes armes  et  de  t(»ut  grade;  en  consé- 
quence,  j'ai  l^onneur  de  pt  i< t  votre 
Excellence  de  faire  le  passeport  pour  dix 
au  lieu  de  qualfe ,  à  moins  que  votre 
Excellence  n^aîme  mieux  donner  un  of* 
ficier  poTir    econip.it; m»  r  la  députation 
jusqu'à  Palis;  et  alors  je  von^  prierai, 
M.  le  général  ,  de  le  faire  trouver  de- 
main ,  à  cinn  heures  du  matin,  k  Orate* 
lotte  ,  où  \n  députal;on  le  pn  ndra.  a  Vers 
la  fin  de  l8l!>.  le  général  Belliard  a  été 
arrêté  et  conduit  «'ans  la  prison  de  P Ab- 
baye, dVm  i!  n'est  sorti,  quelques  mni-, 
aprt  s,  que  pour  rai:;oii  de  santé.    D  tt  Y . 

BELLIGNY  (MiatE-MiCHCt.  oc), 
propriéuire  à  Corbeille,  pris  de  Mon» 
targis a  publié •  1.  Guîilaume  le  con- 
fjftcrant  ,  poi'nie  en  dix  eh.mtH,  iR,i6, 
in-i:i.  IL  Ode  laiiiie  sur  ia  naissance 
du^roi  de  Rome.  Ot. 

BELLIN  LA  LIBORL1ËBE  (  Fiau» 
cois-Louis),  né  à  Poitiers,  est  membre 
lîe  r.ie  (déjnie  de  cette  villt  Tl  a  puldié  : 
L  C^Ustme  ou  les  Epoux  sans  l'ctre  , 

1799»  »»»->'■*•  i^*  anglaise  ,  ou 

/es  montures  f  jadis  un  peu  eatUacrdi" 
nMiresy  nuits  aaJçunPhui  toutes  sim- 
pies  et  comrrixtnes ,   de  M.  JJabauJ  y 

1799,  ta* ta.  UI«  Anna  OrcnnevUh 
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1800  ,  3  roi.  in-ï2.  IV.  Voyage  <2ait« 
le  boudoir  de  Pauline,  î8oi,  in-ia. 
V,  La  cloison  y  ou  beaucoup  de  peine 
pour  rien ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose  y  jouée  srnveot,  av«c  snccèi,  au 
the'Ati  e  (le  POatoii ,  i8o3»  m^,  Ot. 

BELLlSENS  (Le  conii«»  Hehri  de), 
cbanibell.in  de  rcmporcur  Mapolcon  ,  fut 
nomme,  le  ai  r»(nenibre  1810,  preiiideiit 
<ïu  collège  ékctarul  de  Tarn-ct-Gaionne. 
Préienté  à  Buoniiparte ,  le  10  mars  181 1 , 
àla  t^tede  cette  dêputatioo,  aprèt  lui  avoir 
«iflert  rhommage  de  la  recuiinais6<ince 
«lu  collège  él*  (  lor.il  ,  il  ajouta  :  «  Et 
»  quel  înomrqiK-  eut  jamais  aiitiiot  de 
3>  droits  ijue  vous  à  1  amour  et  à  l'ad- 
»  miration  de  w  tuicti  !  Tout  ce  que 
3»  le  génie  peut  conoeTotr  el  exâcMtr 

>  de  grand  et  d'unie  pour  la  splendeur 

>  des  empire»  et  la  pros|x^rité  des  peu- 
>»  p?es  .  rsl  (l.itis  vnti  e  priiscc  ;  et  les 
7»  bieiliaiLs  ti::  puisabk:»  dVn  ^ouvcrite- 
»  ment  paternel  Miivent  comtaitimeiit  le 
a»  court  de  vos  pria  tante*  rictoirea  Voua 
31  ares  iaipriiné  à  la  natkm  la  grandeur 

>  (Ywf}  rMt^ri'rr  inconnu  jtisqu^à  pié- 
3J  sent,  u  hc  conjtc  de  Beiii.<ien8  firt  noni- 
nié,en  aoiit  i8i5,  par  ie  Roi ,  comman- 

*  dant  du  département  de  TAriége.  A. 

BELLUNE  (Leduc  ob).  ^.Victoi. 

BELMAS  (  Lot  ts  ) ,  érAque  de  Cam- 
Lrai,  né  à  Montrrn!  ,  le  t  r  .Tont  ï^.*)/, 
fut  &airr,  le  uf)  octobre  1800;  li  publia,  à 
roccasion  de  la  baUiiie  d^Austerlitz,  un 
mandement  plein  d'élogea  de  Pempereur 
Kapoléon.  Ce  prélat  était,  en  iSi5,rim 
deaévéquet  qui  assistci  cnt ,  par  ordre  de 
Btionnpartey  à  u  cérémonie  du  Cbamp 
de-jMai.  A. 

B  E  1.0E  (  Guillaume  ).,  Anglais  , 
membre  de  la  fociété  des  antiquaires  d« 
Londres,  cbanoine-pr^iendier  de  Saint- 
Paul  ,  recteur  d' Allhaltows ,  London- 
Wal! ,  est  fiîs  d'^un  faïencier  de  Norwicli  : 
il  fit  se*  études  à  runiTeisilé  de  Canj- 
liridge.  Eu  i^oi  ,  il  obtint  le  vicariat  de 
Earlsbam,  et  tut  (|uclque  temps  sous-bi- 
Lliotbécaire  au  Muséum  britannique.  On  • 
a  de  lui  :  L  Ode  à  miss  Boicawen^  in- 
4**.,  I7t>3.  lï.  I/enlh'cmcnt.  d'Hélène^ 
traduit  du  grec  de  Culullius  ,  a%'fe  des 
notes,  in  4°m  1786.  ITÏ.  Poèmes  et  Tra- 
ductions, in -8».,  1788.  Vf.  L  Histoire 
^Hérodote ,  traduite  du  grec ,  avec  des 
Jiotr»  ,  4  vol.  in-80. ,  i7f)r.  X^EpÙres 
d* Alciphron  .  trwdiiius  du  grec,  in-S». , 
î  7<)  I .  Y  T.  Tf  iiilucLion  des  îSuils  attif^rtcs 
d  .Julu^eiU,  î  r,  ia-8«.,  ijy^.  Vli.  A/e- 
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IsutgeSf  eon<itiitAnt  en  Poésies ,  en  Eitraîd 
cîa^nqueseten  Apologueaorientaiix.  3 ^  cl. 
in-i  2 ,  1 7cji5.  Vïî.  /.es  mille  et  une  nutu  , 
traduites»  du  iVaM^Mi»,  ^  iti-i^^  HI- 
Joseph  ,  traduit  du  (i^DigaisdeB4taid>é,  1 
Toi.  in*i9.  IX.  ^necâoUê  concernant  U 
littérature  et  les  livres  rares ,  6  vol.  io- 
8'.,  î8u6  et  181  a.  M.  Beloe»  M.  Rohm 
Nai  Ph,  M  W'»n.  Tooke  ,  et  U'w  M  Mor- 
rison ,  sont  les  premiers  aiiirurs  tl^uuc 
éditionnoureUe  du  JDietionnaire  bioffo- 
phique,  i5  vol.  in-8".  M.  rx  loeaéie, 
avec  M.  Kobeit-Nares,  le  principal  ré- 
dacteur àujSruisii  criiie^  oit  le  Criiitfm 
anglais.  i(. 

EEL^IJAiVI  (Thomas  ci  GiiiLLACnE), 
deux  frères,  auteurs  de  n^knbreux  ou- 
vrages. Le  premier,  ministre  dissident, 
a  publié  de»  Sermons,  de»  Notices  bio- 
f;r«<piiiques  ,  des    énit»  de  roiitroversp 
thc<(l(»^i«ine  et  jle  niéiaplivsirjut:.  — •  J-c 
second  ,  Guillaume  B^lshasi  ,  hislonen 
et  écrivain  politique  du  parti  de  reppe» 
•ition ,  réside  À  Bedford ,  où  il  |ovit  dt 
quelque  opulence.  U  »  fait  preuve  de 
talent  comme  écrivain  ;  niais  il  a  porte 
dans  ses  ouvrages  historiques  nue  |;raiide 
parlialité,  une  vébéiucDce  d  invectivei, 
et  quelquefois  uoe  inooavenanoe  et  une 
grossièreté  dVxprcssion  qui  loi  «mt  été 
généralement  rrprodiéea.  M.  Bnrke  jtû, 
représenté  corntT!<'  nn  fou  éloquent  et 
vnidémonioifuc  j  et  M.  1*ju.  Poli  jet  p.u- 
ticulier  de  son  animosiie  ,  comme  un 
êtéléml  et  uu  chmiatsm'  u  ne  veut  lai 
reeoonattte  d^autre  qualité  qo^nne  élo- 
quence funeste  pour  la  nation.  Le  parW 
ment  nV.st  pas  nn'eux.  traité  par  lui, 
mais  T\T.  Fox  ,  quoique  son  héros .  iTétad 
pas  ébiuui  par  les  éloges  de  I3ei>>h.im  sur 
ict  défauts  comme  historien.  Cet  honuae 
célèbre  disait»  à  propos  de  rhiatuiMe  de 
règne  de  George  III  :  «Comment  «a 
M  homme  ,  ayant  les  yeux  ouverts,  pcut- 
»  il  écrire  île  celle  manière  ?  »  On  o 
ainsi  nullt  ment  étonné  que  Beisbam  *U 
montré  beaucoup  de  prédilection  pour  les 
les  révolutionnaires  de  Fmnrc ,  et  en- 
suite pour  Buouaparte^  dont  il  escusefes 
plus  grands  torts.  CependautU  y  a  d.-:ns  v^* 
ouvrages  des  purties  bien  ti  aiU'cs  j  ^vi 
style,  «{uoi(|ue  difru»  et  iuoik»!  oiic ,  et  w^U 
gré  Teuipioi  de  molH  nouveaux,  dont  la 
création  n*a  pas  paru  benreuse ,  e^i  ^nié' 
ralemcnt  clair  et  facile.  Voici  1rs  titres  d« 
se»  principaux  ouvrage»  :  I.  Esxais  plu- 
Insophrquc.t ,  historiques  et  littéraires  . 
Londres  I  178^1791  9%  toL  iu^ti^.  IL 
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Mc'r^nire  historique  sur  la  M  nlution 
Jtu/tçaise,  1^9»,  iii-8o.  HT.  ^ftinon  c*  det 
fCÙ  de  ia  (rrandc-Hielai'ne  de  ia  mai" 
imidù  Brumwiek ,  Laomourg  ^  i  ;f)3,  a 
ToL  b-S».  JV.  MJinoirtM  du  rè^ne  de 
George  m  jusqu'en  1798,  publics  de 
î7y5  .t  1801  ,  G  vol.ia-«S  '.  Ces  MrTin.irp-i 
uni  clé  traUuiU  en  fronçai»  y»v  '«î.  La- 
ttVe,  1808.  V.  histoire  de  la  Grandt- 
£rtia&ne  depuis  la  réifoiution  de  1688 
jusqu'à  Vauènement  de  la  maison  d^Hn* 
ni>vrt ,  >7nH-t7<>ç,  5  \<>1.  \\\-\  .  L'auU-uc 
(ioorM  une  n<)u\»  llf  «Wl  lic  m  mi- 

^'^^fCuaUiiu^  ju»(|u  a  la  paixd^Ainieiik, 
'I  diM  iaquelle  il  a  un  peu  adouci  le  ion 
ik  cemure  et  d^iotcctives  qu^on  lui  avait 
r»pr»clié,  i8o5,  lu  vol.  iii-S".  \I.  Sup* 
pfcmcnt  à  l'histoire  de  la  Grattà/ù^Br^' 
tu^/w ,  180*? .  a  val.  in-S".  R. 

li t  M  L  i  Z  il  I  K  DER ,  né  eu  Aiit-in»- 
ctt  1743,  se  dcftiua  d^abord à  Pëtat 
ccd^siaitique ,  et  prit  mtiiitr  i'I>.(btt  cbes 
bciicdicUns.  MÎtis  sou  gutit  pour  les 
àatriicrs  .  *  r  surtout  pour  la  musique  , 
le  Ai  bit  irtoi  leuoncer  à  cette  profession. 
Il  fiai  à  l'aris  ,  où  ses  liaisons  arec  Di- 
^Icnilia  procttrèreai  y  pendant  un  temps, 
une  espèce  de  cil^britc.  U  enseignait  la 
B»t!%  (jsic à  1.4  fille  cîii  philosophe;  et n  lui-ci , 
J^t  rfcuiiiiaisMuct  ,  coopéra  h  In  r/daclion 
«ietrcritsdu  tn»ÎLrc,  ce  qui  ne  contribua 
peu  à  le  mettre  en  réputation.  Depuis 
J78â  y  Bemettrieder  s'est  retiré  à  Lcmdrei. 
Ses  uuTTagCf ,  aujourd'hui  entièrement 
<)ub!i^s,  se  ressentent  du  style  du  rétliic- 
1*"^:  gn  V  tiouvt*  de  Toi  igiu^lité  ,  jii;<is 
MAucoup  d'ub«curué  et  peu  «rinslruc- 
^  Ce  aont  :  L  Leçons  de  eUu^n  et 
Principes  JPktumfffiie ,  conipow^s  pout 

filic  de  Diderot,  et  à  la  rédaction  des- 
OD  croit  qiif*  ce  philo«t"pljp  *'iit 
1**^1  177» ,  in-4**.  U.  L^lUrs  t  n  rtponAG 
«  quelques  objections  Jaues  sur  les  /e- 
i^deelweun,  i77i,iii^.Ill.  Trmiti 

S;  »     »  «780 ,  iii  80. 

Mtfthodf  et  réflexions  sur  les  le- 
<:onM  de  niustauc,  «778,  in-M*.  :  1781  , 
l*^".  V  .  Le  toléranii^me  musical,  1779, 
VI.  Exemple  des  principaux  èU- 
de  U  composition,  1 780.  VU.  £at» 
à  J/^.       ,  musiciens  de  pr^és- 
*       >78t  ,  in  S".  MIT.  Nouvel  e^sui 
^<^i  liarmonte ,  1781  ,  in  d*'.  IX  'Vo/<- 
/eeons  </«  clat^cin  ,  en  anKi<tis  et 
«"  fr;,n^..ii,  i7i>a,  in-4".  ILPfédsdes 
f*ikuii  et  du  sat'oirdu  musicien,  178H, 
*B-8u.  XI.  Essai  piuloâopkique  mt  4a 
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BF'VAn.T.TA  f  JosETH  )  ,  grareur  m 
taïUe-douce  j  de  quelque  irpntalion  a  Mi- 
lan sa  patrie,  entreprit,  eu  181 1 ,  de  (jia- 
▼er  un  très  beau  taUéan  de  cette  rtlle, 
aeniblable,  supérieur  ra^me  k  celui  du 
Musée  de  Paris ,  connu  sous  le  nnin  tîe 
S,unte-y4nne,  la  Sainte-V ierge, l  enfant 
Jcius  et  un  agneau.  I /entrepris»'  de  be- 
naglia,  qui  ncparut«(U^unacted'adulatioa 
CQven  le  TÎce-rot ,  devint  un  ^KClcde  patrio- 
time ,  en  ce  qu'il  a  conservé ,  en  Ilaiie  du 
moins, Tiniage  de  et-  t.ibteati ,  nttendn  qtie 
le  Vice- roi  Euginc  Beauh.irn.us  ,  ;()ant 
force,  par  un  décret,  les  fiibnciens  de 
régliee  qui  le  possédait,  à  lelui  vendre, fa 
enporté  avec  tuue  Ue  autrea  eSku  qu'il 
avait  recueillit  dane  cette  contrée.  MDjo 
nVn  arir.i  plus  qiir»  I.t  pr,<Tffrr,  si  toute- 
fois t'ucorv  \vs  ch.in|.'»iiient.s  poIili«jn<?s 
ont  iaiasé  à  Ben.^gha  les  moyens  tie  la 

terminer,  llaia  wnagKa  et  le  vice -roi 
se  eont  trompée,  en  dnlant  qne  ce  ti^blcan 

avait  été  peint, ainti  que  cehti  de  Paris, 
d'après  un  famrtix  r.irtoii  dv  Léonrird 
de  Vinci,  f.^it  à  llorrnr»- ,  rt  (joel'r.'in- 
Çois  I»-'.  j4chet^4  el  bt  venir  à  Paris.  Lr 
carton  offrait  quatre  penoonages  :  et  cea 
tableaux  nVn  ont  que  trois.  rOfrz  la 
Dksf  rtation  que  Tabbé  Guillon  a  publiée 
sur      suiet  n  Milan.  N. 

BÉNAHD  DE  MOUSSIGNIERES, an- 
cien maire  du  8«.  arroodiaeement  de  Pa- 
ria, et  député  do  département  delà  Seine 
au  corps  léi;islatif ,  fut  anobli  parle  Boi , 
le  a  août  181  4-  Il  resta Jniaire  p^rcl  uit 
i  iottrrèpnr  df  îRî^;  «-t  d  siiin.T,  ' n  <  ( 
quaUlé,  i'adrcs&e  picsinlée  par  le  cur^s 
municipal  de  Varie,  le  36  mara,  à  Boo- 
napartc.  (  yojr.  Bovoi.)  Le  7  mai,  il  fut 
uontmé  député  à  la  chambre  des  repré- 
M'Dtaats,  p.ir  le  coMéf^e  d'arroudisse- 
iiieiii  du  département  de  la  Seine.  Il  fut 
reiiipUcé  duos  Les  iuoclioos  de  maire  au 
oommeiieameni  de  1816.  A. 

BÉNARD-LA-GRAVE  (  PnaRE- 
ANToiME-MAme  )  ,  négociant  avant  la 
révolution,  fat,  en  septembre  179^  ^ 
iiuiunie  député  du  Pas- de -Calai»  au 
conseil  des  doq-cent»  :  il  y  fit  11  u  rap- 
port sur  les  exeis  commis  par  une  eapèco 
dabrigauda^  appelés  chau  ffeurs ,  parco 
qu*ils  rxposaient  les  pieds  de  leurs  ^  irti- 
ines  a  un  feu  violent  pour  leur  f.i'i  ''  «If- 
couvrir  Tendrott  où  était  leur  .^rf;cnL. 
Iiori  do  la  négoctatian  du  lord  Malmea- 
burj,  M«  Bcwttd  parla  en  laveur  de  la 
paix  ,  eoutenant  qn^elle  aérait  bien  plua 
avamageuse  kia  Fianœ  qiw  l«  poeseesioo 
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«le  In  Rr?ei  jiK.  Ce  fnt  lu!  qui  délcrmlna 
la  re»uiuUou  a  kui>  propriétaires,  «ie» 
actiott  de  la  banque  de  St.-Charles  el 
de  la  compagnie  des  Phaipomet.  Il  vota 
aii5*i  pour  le  projet  de  Gilbert-Desmo* 
lifTts,  trnf'  nt  à  ôtcr  ;iu  dirt  c  toirr  f  l 
au  iiiujislre  des  fiîîancrs  i:i  surveillam c 
des  négociations  de  la  Uesorcric.  Il  ne 
•"occupo,  en  général,  que  d^objets  de 
fînancet ,  fit  anouller  lei  loû  contre  bt 
'ujgitifs  de  Toulon  ,  et  vota  en  faveur  de 
r :nipôl  sur  le  tabac  Apvf  la  révolution 
18  bruxnairr  nii  vm  (  (j  nov  embre 
'7^/1  il  fut  uomuié  sou»  -  pi  «  iV  i  à 
Saint-Omer,  et  conserva  cet  emploi  jua- 
<Iti'en  1813 y  époque  à  laquelle  afut  rem*. 

pbriî.  X. 

m- NARD  (  M"»'.)  ,  de  Sens,  donna  , 
*n  i 61 4,  lors  de  ruccupation  de  la  vilie 
par  les  a)Kcs ,  un  grand  exemple  de  dé- 
irouement.  Quelques  babitaotsde  la  TiHe 
de  Sens  ajaot  été  pris  en  habits  bour- 
geois ,  les  armes  à  la  niaiti  ,  la  >  ille  fnt 
condamnée  à  subir  une  r:>;' <  tiMon  mi- 
litaire. Dans  cette  circon!»ut)ce  ,  ou  la 
rnioe  de  se  milbeiirfuae  patrie  semblnit 
ioériuble,  Mai*.  B^nard  se  dérona  pour 
essayer  de  la  sauver.  Aprca  aroir  em- 
bra'.*,é  son  mari  et  '^f»-  ''itTinis.  vWr  mt! 
de  «a  maison,  nf:ilj;r«  les  «  i  -.j^  qui  lotii- 
baieot  de  toutes  parts;  clic  traverj>«  ies 
vuea  aa  milieu  des  battes ,  pour  aile» 
se  jeter  eux  pieda  du  prince  royaJ  de 
M'tirtrrnbrr  p ,  nu  moment  où  ,  à  la  téte 
iS*-  Mtn  élat- major  ,  ce  prince  entrait 
daus  la  ville.  >Sens  dut  alors  son  salut  à 
rattandrissemrnt  et  à  Tadmiration  qirin»- 
pipèrent  a»  prince  une  si  touchante  inter- 
ttoaion  et  un  si  beau  trait  de  palrioiisinc 
et  de  cotirap;r'.  Le  Toi  en  aT'TH  été  in- 
fortiié,  aui^i  que  des  .soin>  r«'l!t;rpux  que 
M"'^'.  bénard  avait  pris  <  u  dounant  les 
deus  ioaÎMa  en  batiaie ,  où  elle  avait  bro- 
dé, elle-même  ^n  or  des  fleura  délit  ani 
<{uatrc  coins,  pour  recevoir  les  précieux 
resti  s  IVl.  le  Daiipbin  Pt  de  M'"*",  la 
Daiiph.tje  lors  de  b  nr  f  \luini;4tu>ii ,  S.  M. 
a  lait  remettre  ,  avec  une  lettre  f]at« 
ieusey  la  collection  det  médailles  frap* 
péct  depttb  aon  retour  en.  Fraoce,  k 
Benard ,  comme  un  trlre  d^bon- 
neur  et  un  i/moignagr  de  satisfariion 
pour  une  conduite  et  des  sf-nt  iiunU 
nnssî  faooorable«.  Bénaid  ,  avant 

eu  rbonoeor  d'être  pféMaitée  In  è  ci 
9  «Trier  181 5.  au  Roi  et  à  M>»*.  la  du» 
cbe!ie  d^Angoulètne,  rrçul  de  tOUadeux 
l'accueil  ic  plus  bk«Teiii«MU         A«  ♦ 
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DEKINCASA  (l.e  comle  RiPTnÎLr- 
Mi),  né  riaus  le  Modéntse ,  vers  i;^5, 
est  peutHt^irc  ,  de  tous  1rs  Ililieotf  cdvî 
qui  parle  la  langue  française  avec  l«  pini 
de  facilité;  il  réouit  â  cet  avenuge  uns 
pratuJc  var  été  Af  crmnaisMiuces  ei»  Ulié-  ! 
rahire  .  d.uis  le>  arts  ,  surtout  dans  la  > 
musique  ^  et  une  bonhomie  digne  des 

Sremîen  Iget.  \ers  1734  *  Tanc^  dm  j 
eModine  Pavait  envoyé  i  Yleant-  pour  1 
une missian  diplomatique;  et  1< i>  i  i^iruc* 
lin?t«i  fp!"*!!  y  ait  portées  u  ayant  point 
sutii  .  il  rir»!t  rt  xf  Tiu  à  Modène  pour  en 
recevoir  d  antre»,  lorsqu^en  arrivant,  oa 
lui  persuada  qu^il  se  passait  dioi  m 

rpre  maison  des  choses  qui  devaicol 
(l<^plaiiT  :  il  repartit  ausiitôt,  aTfC 
la  détermination  de  ne  pluîi  re^nur.  U 
retourna  à  Vienne,  et  vint  ensuite  habi- 
ter Veiiise ,  où  il  s^atucha  à  une  ésais 
an^laiae  d*une  haute  contidéraûon ,  d'uus 
grande  fortune  et  de  beaucoup  dV»prit , 
mariée  à  un  Allemand  (  la  c(.mtt^s«"  h 
Rosrml'f  I  \  Ce  fut  nlors  qu  i!  inmi  nl 
de  publier,  sans  nom  d^autcur  ,  uti  rroi 
volume  en  françaia,  intîtalé,  ht*  mv^ 
ia^eg,  iité»,f  Veuife,  1788.  Les  m 
a*urent  Touvrage  original  de  la  coni- 
position  de  cette  d;inie  Anî;lai«e,  t»fn 
altribuani  à  B^'r^i^^a^.l  que  la  tndiiCUiai 
eu  Irau^ais ,  lc*>  autres  peu«t:rent ,  ST<C 
plus  de  raison  »  quMI  avait  été  cooi^ 
par  lui ,  et  publié  de  manière  à  ce  qu  rRe 
piit  avoir  Fbonneur  de  rinvenlion  ^1- « 
sous  le  rapport  du  style  rouvraçe  a  ptu 
de  mérite  j  et,  sous  le  rap^ri  dcitlioKij 
on  n'y  trouve  guère  qu  une  amplifie»" 
tion  et  un  dévdoppcnient  de  ce  que 
l*abbé  J^.  Fortis  avait  dit  des  Morb- 
ques ,  dans  son  Vtaugio  in  Dalmùzsa. 
(  Voy.  Fort is,  dan*.  I,t  Brn^py?p/uc  afli* 
ver^ule,)  Beoinca&a  suivit  ia  comtes 
de  Roaemberg  en  Angleterre;  et  quatii 
il  en  revint  seul,  eliehii  fit  une  pension  <k 
cent  louis»  A  son  retour  sur  le  continent , 
il  pansa  pnr  Paris  ,  où  il  frérjnenla  !«* 
gens  (ir  lelircn,  les  savants  et  les  n**'^ 
leuris  sociétés  {  U  se  rendit  eniuil* 
ItaKe.  La  févolntion  française  iaturroB^ 
pif  bwnt6t  pour  lui ,  comme  pour  b^-'"* 
coup  d^autres  sujets  des  pays  quVUe  an  ' 
ronquis,  les  rt  ^îtources  pécumairr*  qw* 
leur  venaient  ti  Angleterre  ;  rl  ^"'^S** 
avait  peu  de  fortune  patrimoaiil*' 
à  UikMi  il  oompomdct  arttcles  de  littf- 
ratore  et  de  apccudcs  pour  le  1  '^  ^'^ 
oflîcicl  que  le  vice-pr^M'î<'"t  de  la  1*1 
bUqut  Italienne  venait  de  créer  tvii»  >• 
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lîîVfIr  Giornale  italinno,  îl      fil  coï>-  compte  des  somni*-»;  »jni  lui  avairnl  été 

imr  tt)  ûulie,  par  If  lui'ine  ni.i-^istraf  ,  remises  |>our       p  nt  uit  iil  il«  s  lioupt'* 

^•«deicluirgeitlcclijccicur  il'oi (Jre  d.iiis  csjiagnoliâ.  (^uclijuts  ioui^  aprîrs,  il  se 

^isKieni  gnodft  th^ètrcft,  etdefl  jeux  pu-  prouoncu  contre  ]•  levérit^  des  puot- 

ftlicideceur  viile.  D'aulreifiDDctioDs  lut  lions  militaires.  Dans  U  dUcuMioo  qui 

frrr nt  Tss\^nic%  quelque  teiQpi  après  ïi^  CutUco,  le  1 3  mars ,  sur  la  compagnie  Je 

milan      nonc  dp  Buona parte  ♦•n  I<aliV.  la  mor  Ju  Sud  ,  M.  Benoet,  appiiy.irit  lu 

Il  se  rendit  en  Dalui.tlic,  .i-ij  i  !-»  de  s  mi  proposition  faite  par  le  chatit  tli'  r  tle  l  é- 

•W  Dtndulo^  et  Tuu  iuppot  le  (|u  il  y  ciu^uici  )  <ic  faut;  ct'&aci  le  pii\ilige  de 

A)o(Mit  set  audie«CM  sur  une  estrade  ,  cotle  oompagnir,  en  prit  occasion  pour 

«T^Di  àiescôiéK  son  épouse,  l'uoedcs plus  faire  conoaltre  ia  situation  de  rAméri* 

j  'Iit^  r*  mmesd'Iiolir .  Là,  Beniocasacréa  que  méridionale.  Il  reprocha  vivement 

uu  juiirnal  sotj>  Ir   tiire  de  Daimata  ati  ministrre  anglais  de  «i't^ire  op|>nsf' aux 

ymeta.hn  revtuiiiii  de  1.»  Drinaiie,  il  •  iloiU  dck  patriotes  d»  celte  parue  du 

Suréts  à  Brescia  ,  y  tradutiiii  un  ouvi  uiuudc  ,  et  d  avoir  uiauqué  a  *ci  cubage-* 

iB|^is  sur  la  tragédie  italienne;  et  il  y  ments  avec  eux  en  oe  gardant  pas  la 

publia  sa  tradoctiou  sou»  <  e  liu  e  :  neutralité.  U  termina  en  demandant  quel 

wonûstoiica  mita  tnif^tUa  ituliana  di  ministre  avait  conseille  au  prince-régent 

(jiusvp^t  Coof)er-îf\Uk€i\  i  vol.  iii-4  '.  d\-i»\ov<»r  Tordre  de  la  Jarretière  au  roi 

Couuuc  Coop' alktT  a\ait  efïitij  (vé  l' trdu)  <!id  <  t  d'.irc '«pirr  la  Toi80n-d^Or| 

MO  outrage  tu  ijc^,  le  liaduclcur  \  <.u-  et  s  .1  j  iiua  tu  «jik-Ii^uc  traite  pour  ga»- 

^•>nt  faire  sa  eoor  a  Vincent  Monti ,  qui  rantir  à  TEipagne  ses  colonies  a Am&i- 

^t^it  le  poète  eu  titre  du  roi  Duonapurte^  que.  Le  i\  a>ril,  il  demanda  qu*on  f\% 

mU  de  fte»  deux  tragédies, 7/ <r<7/<c>ao  rappcldesmembrcsprêsents^Tu qucTétat 

Mtinfredi  ei  Vyïi  istn<Ictrio ,  snvs  !<■  pj  é-  dr  n'umpe  v\  U  s  aflalrcs  importantes  qm 

t^Ue  de  couipiétei  la  >ei     ln^ioi  l'itu- .U  -,  dcv.u* nt  ."r.r  ditculét  s.  •  \iprnî**nt  qiit  la 

foilttctions  tragiques  de  I  Italie.  jM;jissun  cLiaiubic  iui  ia  plus  ih.ju1<h  um  possible, 

véritalile  motif  se  trahît  psr  le  soin  qu^il  Cette  motion  fut  appuyée.  (  ^oj'.  CASf  • 

^ten  mène  tempe  deTantrr  le  Pocmett^  iiSa&àGM.  )  I^e  a6  mar,  îl  vota  contre  te 

au  m(^mr  Monti ,  in  mofU  di  Vf^o  Basse»  tub&ide  de  cinq  miUions  sterling  que  de- 

''"f.  publie  à  K  orne  ,  en  I7t)3.  I5enincasa  mandait  le  uiii!Ï«5tèie  pour  soutenir  la 

ttudii  au  reste  un  servir  r  a  Ir*  lilina-  pfierrc  ct«nttf  liiuiiupaî  tr.  I,e  a  juin, 

Iw*  Italie  nue,  jpar  cette  liaductum  d  uu  dau>  iâ  discu.>>!>iuu  qui  eut  lieu  *ui  Ititi 

«ttra-e  aussi  mtéressant  qu\nslructif ,  dépenses  de  Tarmée,  il  parla  contre  le 

«uivi  de  notes  Ires  iafautes.  Bevenu  collège  rojalniiliuire,  obiectaol  que  cet 

j^AIilan,  il  j  fut  nommé  secrcinire  de  étaUUssement  tendait  à  aonner  un  ton 

'i  ('nmmission  d'iiisirucliou  publique  ,  nirlif.iire  à  la  nation.  Y. 

cJiar^ée  du  choix  tl«  s  Ii\  res  classiques  ;  iji:4iSiMNGSEN  (  F-e  comte  BAKTKT.ir 

^}  à  cette  fonction  grave,  d  joignit  ccllu  Llv  i  x-Arc  l'Stc>T  h  Éo  pu  i  le  de), 

souspdirecteiir  des  tliéàlrcs  royaux, ^  cp  i74^,daus  le  pays  dlIanOYre, 

Joni  la  direction  en  cheC  aivait  été  ooa»  fui  aucccssi«ement  brigadier  des  armées 

'te  à  no  cbombellan  fort  ignorant*  Be*  eusses,  commandani  du  régiment  de 


Hoca«remplî?î«i.iit  eneore  CCS  deux  y  lares,  Ya'cric  légère  d'Isun!  .  ;;énérnl  d'' eav«- 

ors  de  la  cbule  du  trôot;  de  tly|iiuna|i;irLe ,  Ici  ie  ,  cl  j^ourprueur  tic  la  Litii'ianu  .  Il 

^  l8i4*  N.  se  di^npua  dans  plusieurs  actions  «  ou^ 

BEMNET  (  Le  caDÎtatne  ) ,  fils  cadet  du  trc.les  l'olouais  ,  pf  ndaut  Télé  de  1 794  > 

omie  de  TancarviUe  de  la  «diambredea  et  reçut,  au  mois  d^octobre,  Tordre  do 

'Ain,  et  frère  de iord  ()ssulston,estruA  St.-George  de  la  3*.  classe,  avec  une 

l»'vmenibrcsdelac!i.uijl>i»  tlrseommuiif's  épée  ,  et  eosullt-  Tordre  de  Saint-Alexau- 

'Atjglcttrre  les  plus  pionunccA  dans  le  drc  Neuski.  Le  i^éfiérai  Keiiuingsen  avait 

vti  de  Topposilion.  Le     lévrier  181 5,  été  congédié  par  Paul  l'^-,  et  il  se  pis- 

l^emanda  au  chancelier  de  féchiquier  parait  à  quitter  Pétetsboiirg  en  iBOt  , 

rQ*il  fàt  donné  drt  dé^aib  stir  femplot  de  lofsque  la  mort  de  oe  souverain  le  décida 

|>oo  livret  sterling,  accoridées  an  duo  i  rentrer  au  service.  Nommé  alors goo* 

Vork   pour    reeevoir  lc«*  souverains  venicur  de  Ltthnanîe  p.nr  Tempereur 

tràngeiscjm  avjurnt  n  isité  l  Augielerre  :  Al'  xandre,  U  se  rendit  à  Wilna  ,  où  il 

ilemaiida  ,  dans  la  srN.sinn  du  icbta  jusqu^à  la  campagne  de  lSoScontr« 

si&if  iicui^  \\  waw»lc^  <i\«iàticuJu  les  Frati^ais.  II  cunrniandait  dims  ertto 
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campagne  un  corps  d'armée;  mais  ar- 
rivé irou  tard  pour  prendre  pari  à  U  ba> 
taille  d^Auftcflits ,  il  retourna  en  Russie. 
Kraploj^  de  DoiiTeeu  en  t8o6,  le  cénéral 
Benningtcn  GonimanJa  un  corps  <rann^ 
en  Pologne  :  il  fit  d'ahfn  il  «riniitiles 
elfort^  pntir  couvrir  \  nrs«»vic  ,  >'t  fut 
obligé  d'abandonner  cette  ville.  11  obtint 
le  comiiuiiidcnieiit  eu  chef  par  enile  du 
rajppet  de  Kameiitkr^  et  conduisit  Ter- 
ince  russe  dans  les  brillantes  aflaires  de 
Puhnsk  et      Pr»  ns«;irh  Kvliti.  îl  (vA  nlors 
décoré  de  1  ordre  de  .St. -Crtorge  de  j». 
classe.  K«ij>oléon,pi({ué d'avoir  élé  ballu, 
on  au  moiua  tenu  en  échec  par  Benning- 
•en  y  le  fit  imuher  dam  le  Moniteur,  et 
le  représenta  comme  un  général  sans 
talent ,  rjui  recevait  de  son  chef  d*élal- 
roajor  les  plans  qu^il  mettait  à  exécution. 
^\prèa  la  bataille  de  Friedland  >  le  i4 
juin  1607  ,  ou  il  avait  ë^aleioent  com- 
tnnndé  rn  chef^  il  fut  présenté  à  BoOMI* 
parle  d;ul^  la  rotiféretiro  de  Tilsilt ,  et  sr 
retira  du  service  après  Va  sicnaluro  de  la 
paix.   11  reparut  de  nouveau  sur  le 
th^lltre  de  la  guerre  â  la  fin  de  t8i3,  et 
commanda  Parmée  russe  ditedePologine, 
Il  fut  ensuite  chargé  de  diriger  ta  droite 
désarmées  alîiéf  <i,  d^slidée  à  rnnnnfuvrer 
Vers  les  bouchrs  ,\r  l'Elbe  et  du  \Vrser.  Il 
s^approcba  bientôt  de  Hambourg,  et  for» 
ma  le  blocua  de  cette  Tille ,  où  le  nart- 
chal  DaTOoat  a^élait  renfermé  et  fortifié 
nvrr  un  norohreux  corps  d^armée.  Le 
général  Bennin^sen  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à  Vj  réduire  ;  et  ce  ne  fut  qu'après 
la  chute  de  Buonapartc  et  le  retour  des 
Bourbons ,  que  les  troupes  française!  €on> 
ftendrcnt  à  livrer  la  ville.  (  f^of.  Da- 
VOUST.  )  I/cn»pfrrijr  Alexandre  envoya 
aussitôt  après  ,  au  génér;îl  RcnTiiiT^sm  , 
l'ordre  de  St.-George de  première  classe  j 
faveur  d*atttaot  plui  flatteuse,  que,  dane 
tout  Pemptre  msie,  il  n\  a  qu'un  seulehe» 
valier  de  cette  daiae.  A  la  fin  de  noveai> 
bf,  il  teriit  encore  une  lettre  lrè<?  Ijotio- 
ral>ie  de  son  souvfrnm,  (jui  le  nommait 

Ééuéral  en  chci  d'une  armée  de  I90,ooo 
ommet  sur  let  frontîèrci  delà  Turquie. 
Pendant  la  campagne  de  iSiSt  le  comte 
de  Renoingsen  revint  de  nouveau  en  Po- 
logne, fins  à  Rrrlin  <,  d'où  d  relonrna  â 
sou  guuvernernent  du  sud  de  la  Mussie  ; 
|»uis  il  se  mit  à  royager ,  et  U  se  trouvait 
aTuhin,  prèa  de  Hamboui^gf  danalu 
mois  de  mai  1816.  Il  reçut  du  roi  du 
Franrf.  à  la  même  époque,  la  grande 
moix  de  U  Lé^ion^honncur.  Le  comte 
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de  Tîennîngsen  n  été  maru'  quatre  fois.  ' 
Son  frère  est  colont  lau  service  deRuiste^  , 
et  il  a  un  fils  qui  est  officier  au  métne  sei^  { 
vice.  Il  a  publié  en  allemand  des  Pentéu 
ÊÊur  quelquti  connaissances  indispen- 
sables  à  un  officier  de  cavalerie  (f^trt, 
Higa  ,  i^t^'i,  in-4**«  avec  quaii  r/<  plan- 
ches; idem  ,  3«.  édition  ,  Wilna  et  Lap* 
rig  ,  i8o5,  in-d».  avec  bnit  planches.  L« 
portrait  de  fauteur  a  été  gravé  â  \  ienne 
chez  Artaria  ,  1 807.  D. 

BENOTS  r  (P.-Y^  ,  nr  dans  TAnjoa , 
en  1^58,  «Vune  famille  de  robe, se  fit  coq* 
nattrc  à  l^aris,  dans  le»  premières  aoo^s 
de  la  rév<rfution  ,  par  quelques  artidcs 
et  mémoires  sur  réconomte  politîqfic, 
publiés  dans  les  |oamaux  et  dans  dTsutrei 
recueils.  Devenu  ,  après  le  18  brumaire, 
cbef  de  division  et  directeur  de  la  cor» 
respoodance  an  ministère  de  rinléricer, 
M*  Beuoiit  eut  long  •  tempe  une  g raade 
Influence  dans  ce  minîalère  aous  le  goa* 
Ternrment  inij^êri  d  ;  et  cette  influence 
ne  lit  tiu'atipmcnlf  r  nprt'S  le  re toor  do 
Roi  en  idi4'   Nommé   d'abord  coia* 
misaanw  i  riutéricur  par  le  gouverne- 
aaent  provisoire,  {asqu*i  Farrivée  de  M. 
Beiignot ,  il  reçut,  bientôt  après  ,  de  S. 
M.,  le  titre  de  con«tei!l«T-d'état,  et  con- 
tinua, sons  Pabbé  de  Montcsquroo,  * 
diriger  les  principales  opérations  deRa» 
térienr.  Il  s^éloigna  de  Paris,  et  perdit 
ia  place  «près  le  retour  de  Buonapartc  « 
en  i8i5;  mais  il  recouvra  ses  titres  ft 
son  emploi  lorsque  îeBoj  fut  de  nou^fJUi 
rétabli  sur  son  trône.  ÎNommé,  le  il\  août, 
coDseiller-dVtat  au  comité  du  conten- 
tieux »  H.  Beuoisl  Ait  désigné,  peu  de 
^temps  après,  pour  être  directcur^éoé> 
ral   de  l'afîniiniîitratton   des  rtmimunfS 
de  France;  et  il  fiu  rsnmrn'' Tun  ties  df- 
putés  de  la  cbambre  ,  par  le  départe- 
ment d»  Mahic*ctiliOire ,  dane  le  moii 
deteptendire  tSiS.  Le  fianviersuiraot» 
il  fit  UD  long  discours  en  faveur  de  U  loi 
d\imnistie  proposée  par  le  Roi,  et  roTitre 
le  projet  de  la  commission  qui  lui  avait 
été  suostitué.  Après  avoir  rendu  juslios 
•US  Tuee  de  cette  comrniisioo ,  IL  B«- 
noiat  dit:  e  lioin  de  comprimer  les  e«- 
»  prits  par  des  mesures  e^tr«^nies ,  U  ne 
XI  faut  s  attacher  qn^à  le»  (».is;ner.  \jA  t^r* 
i»  reur  ne  fait  que  dcshjpocritesj  ladott- 
y  ccur  seule  rallie  des  sujets  fidèles.  1a 
9  douceur  a  fiilt  bénir  le  règne  des  Msro- 
»  Aorèle  et  desBenri  IV;  la  terreur  a  eo- 

M  <;  Tn;;î.}nté  relni  f^rs  Tibère  et  He^Do- 

»  imtica.  a  M.  Benoisiy  passant  eosuuc  a 
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Yctuoen  des  amcfulemenudeltoonniitih 
non,  s'attacha  à  faire  seotir  tout  ce  qu^au- 
M«ent  «rod  rux  let  c«tc{»orii*s  qu^elle 
«Tait  propuACcs.  11  let  paA^n  succeaaive- 
ncatCB  revue;  et,  pour  prouver  quil 
a*cttrieo  de  pli»  iiijMie  que  le*  «ccoift- 
tioei  en  mette,  il  fi(  rémunéracioii  des 

crmpaWoi   qui  poTtrraiftU  s'v  trotiver 
coiiiproujis.  I^a  pr«  rnit  i''  dr   res  calc- 
■sriei,  ccUe  qui  cotiiprcnail  iet  indivi- 
eet  qui  «valent  comeponda  avee  let 
aftaie  de  tût  d'Elbe  »  aurait,  d'apria  Fo- 
ratfur,  oflert  vrule,  par  approximation, 
pint  ût  six  m'Aie  coupahlen.  C'-tif  An- 
nière  assertion  tut  accueillie  {l^)]  d'^  mur- 
Bttrrt.  M.  Beooiât  parla  encure  ,  le  ^4 
tttner,  dans  la  dîicuieNMi  fur  Ici  éUO' 
tions;  et  après  aroir  proposé  à  set  col- 
Upei  de  renoncer  à  toute  espèce  de  trai- 
tement,  il  fil  sofennrUement  le  serinent 
<ie  reDoncrr,  pour  son  compte,  à  toute 
iednuité  qui  pouirait  hii  èttt  allouée.  Il 
ttta  cttsuite  pour  l«  renouTelleiiieotiDté- 
gral  de  la  reprétentation ,  et  pour  que  Von 
put  hrr  f  Itj  fî^ptief*  h  tf*Tilp  an?,  t  Snrt^fZ- 
a  J  bien,  du- il  .  d.ins  cinq  an» ,  les  jruiies 
ag  i»  qui  ont  Tiu;;l--cinq  ans  en  «(iront 
»  Ircale:  aacmi  d'eux  n'aura  prit  part 
a  m  év^uemeott  déaaairenx  qui  depuia 
&  m^^inq  ant  couvrent  nutre  malbeo- 
»  reux  pays  de  deuil  et  de  calamitét  ; 
»  iors^u  ils  lèveront  la  main  dans  cette 
•  eteeinie  pour  prêter  leur  tenneat  de 
i  Mâilé,  ik  n*aitroul  Doîut  à  le  repro» 
dVn  avoir  vréte  #aalres  :  lor$- 
»  *TTtMi;  sr  présenteront  devant  la  fille 
»  auguste  de  no»  rois ,  elle  ne  pourra 
■  pas  lire  dans  leurs  jrcux  inquiets  ,  leurs 
*reMdt,  ni  leure  regrett;  ils  auront 
UMiM  vierges,  no  coeur  pur,  des 
a  amcs  sans  reprodM  et  san«  Iionte.  m 
Dan*  If  romit^  M»cr»!t  du  28  février,  M. 
licnoisi  décUi  a  i^u'il  y  avait  pcmibilité  de 
trouver  dans  les  archives  de  Tlidtel  Sou- 
^«e,  ror^inal  du  teMament  de  Louis 
^VI-  et  il  demanda  que  le  RoilAtsiip» 
^^é  d'»i<mier  le  fac  simide  de  ce  testa» 
ineni  a  cehii  de  la  reine,  pour  qu'il  en 
adressé  un  cxeojpiairr  à  chaque  dc- 
pi'té;  enfin  M.  Benoi&t  a  p«rlé  ditns  la 
Nopen  des  discussions  importantes  de  lu 
de  i8t6,  et  s'est  toufours  réuni 
»  la  majorité  de  U  cliambre.  On  a  de 
•«H  :  I   Ocopatre  ,  abrégé  de  la  Cai- 
prénéde,  Varis  ,  i7»9  ,  in-ia  ,  3  vol. 

(  Avec  Lamare  êt  Billecoca  ) ,  Le 
^uUivateur  anelaiê ,  traduit  de  IW 
f^s  laoo-t .  1%  Toi.  îi>-8«.  m.  Fofm- 
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gUiLuules  part  ici  du  Sud  de  VAméiU 
que  septentrionale  ,  traduits  dr  Taiiglais 
de  W.  Bairtram,  1798,  a  vol.  in  ?  •  avec 
carte.  IV.  Mémoires  de  mis  Bciia'njr , 
célèbre  actrice  de  Lotidres ,  traduits  do 
fanglats ,  1 799 ,  a  voL  in-8».  V.  (Avec  La* 
mare),  Le  I^loine  ^  roman,  traduit  do 
l'anglais  deM-  Lewis,  1^97,  3  vol.  in-i8. 
—  M*^*^.  rtK-'^ofST,  Mm  ejuMi»** ,  ('levé  du 
peintre  David,  a  cxpu»c  au  Salou  plusieurs 
tdîleaox  d*bistoire  qui  ont  été  remarqués. 
On  croit  que  cVst  à  elle  que  Dumoustier 
a  adressé  ses  ^ettrui  à  Emilie  w  la  my» 
thoiogte.  D. 

BE;NOT.Sr  DE  FROLOTS  (PiFnRt.) 
claiL  avocat  et  notaire  à  Frolois  en  Botir- 

Sogoe,  et  fut  nommé,  en  17%,  député 
u  tien-état  du  bailliage  de  Châi  illon-snr- 
Seine  aux  étatt-généranx.  Il  s'y  lit  peu  re- 
marquer, retourna  riiez  lui  aprèt  la  ges- 
tion y  et  fut  élu ,  en  l'an  v  (  1 707) ,  député 
du  département  delà  CôteAl'Or  au  conseil 
des  anciens.  Sa  nomination  fut  aanuléo 
par  suite  de  U  journée  du  18  fructidor 
(4  scplPtiiTireV  — 13e>oist  ,  ronsnllt-r  en 
la  coitT-  ilf  l)ijo?i,  signa,  en  cctfe  ([iia- 
Itle,  i'a'ircB&e  qui  fut  présentée  à  Buo- 
naparte  le  3i  mars.  (  Kaf*  Babbiik  ne 
RtviLLT.) — ^Behoist  (François-Joseph), 
maire  de  Valenciennct  et  chevalier  de  la 
Légion-d'honneur,  fut  député  »  (n  cham- 
bre, par  le  département  du  ISord  ,  en 
septembre  tSiS,  et  fit  partie,  dana  lo 
moitf  de  novembre  suivant ,  de  la  corn- 
raisaîoo  chargée  de  proposer  drs  correc- 
tions aux  différents  cfMl»"<  M.  Benoist  a 
été  anobli  par  S  M. ,  le  fi  nini  1816.  A. 

BENOISTOiN  (Je4k-Mvrik)  prési- 
dait le  département  delà  Loire-Inférietv- 
re,  lorsqu^ll  fttt  nommé,  en  septembre 
1 791 ,  député  a  rassemblée  législative.  Le 
^4  17')'^  1  rendjf  ïe  décret  d'ex- 
portation lies  prêtres  non  assermentés 
qui  seraient  dénoncés  par  vingt  cito^eui , 
et  devint  ensuite  membre  du  comité  des 
domaines.  —  Bk^oistuit,  de  Cbàteau- 
neuf,  a  publié  :  Essai  sur  la  poésie  et 
les  poètes  français  aux  xti*»^  Xitf»  et 
XIF*.  siècles^  l8l5,  in-8".  A. 

BLjNTUAM  (  JtafcMiE),  né  à  Lon- 
dres veA  1735,  se  vous  k  Tétude  de  la 
furisprudence;  meis  !a  faiblesse  de  son 
or;;nne  ne  lui  permeltait  pas  d^espêrcr 
de  hrill*'r  an  barrrau  ;  il  avait  d'ailleurs 
conçu  du  dégoût  pour  le  genre  oratoire 
usité  en  Angleterre  :  après  avoir  achevé 
d'escellentm  études  classiques,  posses- 
sonr  dVoe  fortune  indépeodaote  ^  if  se 
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i:r»;i^.irra  tout  rniif-râ  wn^  éhitl^  profnnfV 
et  j)iiilosophic|uc  tlri  iou  ,  et  il  a  «rontinui 
celte  ctiiJr  peudaot  plus  de  quarante  aun 
MM  iaterrupUon. Son  premier  ouvrage, 
pttUliéeo  1^76  Mne  nom  d^ânteur,  loiu 
cr  titre  ,  P rij^nents  sur  le  goufcrne- 
ruenl  ,  ir»-8".  ,  fit  une  pr.mcîr  scn^atinn 
parmi  tous  la  ^eus  éclaire» ,  »uru>ui 
parmi  lee  jurUconiultee  :  t^tàt  un»  cri- 
tique àt  root  rage  du  eélèbre  Black- 
ftone*  <|a*on  reganlait  alors  comme  \e 
mrilltMir  livre  i\ui  e\!-«!:'ii  -'ir  l»^s  loi-* 
aii^labes.  Fonrsuiv.ttit  -1  ^  uutlit;<tiotis , 
et  trouvant  les  luiâ  t  rmuia  iles  «ie  stJti 
pays  iocohérenlea  et  «ouvent  barbarei 
et  crueilet ,  il  k  délermioa  à  publier  uo 
autre  ouvrage  auquel  il  avait  travaillé 
elrpiii*  plti<.it ms  aiiiiéos  :  Plan  tVun^ 
code  de  ion  pcnaiesy  i  vol.  iii-4'*  Beii- 
thani  garda  encore  i'auouyinc  pour  cette 
ptibtication,  et  il  ne  fit  tirer  que  60 
exeiuptaircs  de  son  écrit.  Vu  petit  oiH 
vra;:e  r^ril  publia  ver»  le  itumf  temps, 
eu  peu  l.<nparavant,  sou»  ce  l»trc  :  Z>e- 
Jcnse  de  Vusurc,  1787,  in-8".,  fut  ac- 
cueilli du  public  pour  Torigiuaiité  des 
idéea  et  la  force  du  raiaonnemeot.  Il  pu- 
blia en  i^Sjlf  y  in-4°- )  une  Intnuîuction 
«MX  prinetpeê  de  la  morale  cc  de  fa 
iéf^slation  ,  où  il  donnait  une  idi-f  <Iu 
vaste  Bymime  qu  il  a  dévt:iop{)r  di-jycs 
en  partie  dana  d^autrea  ouvi  .«gr  s  pleine 
de  mérite.  Dans  les  iotenrallea  de  aea  étu- 
des favorites ,  Bentbara  s^amusa  à  tra- 
duire en  antilais,  avec  dfs  notes,  le 
'Taureau  blnnc ,  petit  roman  quOn  at- 
tribue à  Voltaire  ;  et  il  eut  être  fidèle  au 
aeoa  et  à  l'ea|>rit  ae  Tauteur  original*  En 
«  1791  f  il  publia  à  Londrea,  en  3  vol.  In*i9, 
sous  le  lih  o  lie  Panopticon ,  le  plan  nnu- 
M  Au  fl  iiMi  maison  «le  correction.  Un  v 
trouve  lies  vuet»  sages  et  philautropiques, 
présentéea  d*nne  manière  absolument  neu- 
Te.  Son  âge  avancé  et  Taflaibllisement  de 
aa  vue  nelni  permettant  pas  de  mettre  U 
dernière  inni?!  «on  grand  ouvrasje  sur  le» 
lois,  et  il  »  u  surveiller  Pimprpsiiiou  ,  il  en 
Conlia  le  manuiicrit  à  sou  ami  ,  M.  Du' 
mont  de  Genève ,  qui  demeurait  en  An- 
gleterre depuis  pluaieura  années ,  et  qui 
»e  ctiargea  de  le  mettre  rn  or(Jrc,  de  le 
tr.T<lnirf  en  français  ot  dr  !r  publier^  il 
en  a  paru  iroiit  volumes,  sous  ce  titre: 
Traités  de  Uàêlation  eiuiU  et  pénale^ 
prMdéê  de  Principes  généraux  de  lé~ 
gislation ,  et  d*une  Vue  d*un  corps  corn- 
plet  de  droit  ;  tt-rminés  pnr  tin  Pftai 
êur  i'iitfiuenc*  des  Utups  ai  des  Ucux 


rrffift'vrment  fti- x  lois,  3  loî  in-î^. , 
r.iiis,  iJSo->.  <^t  <Mi>  rît^i*  a  eu  ui»  delxt 
b<  aiicuup  plui»  lâipiilc  qu^un  ne  devait 
rc&pcrer  d*un  livre  de  ce  genre ,  et  il  t 
été  fréquemment  cilé comme  autorité n 
jurisprudence.  M.  Dumont  ^  vç^AhmeiA 
r<digé  en  fr.inr.ii*,  d^.»prt*  les  manu»- 

0  its  de  M.  liciètliam,  la  'J  heorie  da 
peines  et  des  récompenses ,  qui  a  M 
publiée  à  Londrta  en  1811^  en  svoL 
in-8<».  Lea  maouscrîu  ,  d^aprèa  kaqueb 

Dumont  .»  rédigé  ce  deniirr  ouvrage, 
fl. lient  rc'^i/'s  rnfoui*  pendant  plni  *!« 
trente  ans  ûatis  le  cabmet  de  leur  auteur; 
et  c*eat  en  lui  un  trait  camciéri»tiqin 
que  cette  activité  à  produire  .  jointe  à 
une  extrême  indiiiérence  ii  jouir  du  suc- 
cùs  de  ses  produrliim»..   lî  poimnit  m 
laborieuse  entri'pni»e  [tout  couipleicr  ua 
système  dout  iVxposition  aura  abserM 
aa  vie.  M.  Benibam  te  montre  trèa  dift- 
cîle  aur  aea  propres  ouvragée,  et 
est  pticrr  qn'il  n'ait  rerr>mpo«»é  au  moirt 
une  >frin)dr  fui».  Il  est  .tuteur  de 
sieurs  autres  écrits  de  peu  d'étendue,  et 
notamment  d^anîdca  insérée  dam  b» 
Annales  d*agriciÊimm  d^Ârthnr  Yean;. 
M*  Seotbam  a^eat  occupé,  depuis,  due 
ouvrage  éiémentaire  pfinr  T'^flTn  atiiui, 
ittiiiulé  :  i'krestomatiti a f  i  oium  ^,  i8t5, 
deux  parties,  in-S'».  Il  »  ]»nblie  i  n  uuire: 
1.  Essai  sur  la  tact  if]  tu-  politique  y  Ix»- 
dr<s .  J       ,  in-4".  II.  l'  ^<;uisses  prèlinsh 
mires  t  ibid.  ,  in-8".  III.  Dessin  J'  t 
pian  noui*eau  pour  l'organisation 
l'établissement  judiciaire  en  fiance, 
iu-8o.,  LoudreS)  »79*>*      '  ^*ttre  à  k 
Convention  nationale  de  France^ 
in«8<*.  Ou  a  iniprimé  à  la  suite  de  U  lr>' 
tli'f  iWm  du    j  rai  té  drs  délits  et  dtt 
peines  f  de  n«*renri.» ,  par  M.  MorelUt, 
une  THiéorte  des  lois  pénales  ^  tiaJuiu 
de  Ben^m  par  St.-Aubin  ,  an  v,i»^' 
M.  Deolbam  est  altacbé  à  la  eociété^ 
Lincoln\-inn.  Il  a  résidé  plusieurs  aouéfi 
en  Crimée,  —  Son  frère  ,  le  général  ^ï' 
rauel  Bëm  iiam  ,  a  voyagé  »  la  Cbnect 
eii  Crimée.  Il  était  à  Taris  au  cooioifa* 
cernent  de  t8i6 ,  et  il  partit  alon  poa' 
ritalie.  R.  et  £. 

lîl.NThNCk  (Lord  Gcilt  ArMr-Hct- 
ai  CA.vK:<inisM),  frère  cadet  du  duc  de 
rortland,eU  né  en  ij^4i  ■ 

1  $o3  ,  la<ly  Marie  AcbeMM ,  filleducooil* 
de  Gosford.  Loi  d  Bentinck  fut  nomaié 
gouverneur  de  Madras  eu  1 8o3  ;  et ,  a  «o" 
retour  de*  Tnd^s  ori«'nt.d'  *.  d  lut  cn- 
\  ojé  comtue  mmtiti  e  piéni^tcaUaiîC  4 


Digitized  by  Google 


ta  ffmr  âe  Sicile  .  mai»  Aver  rîcs  tronp^»* 

ant;!  "^f**  ,  <]w't!  i Diniu.uulail  rn  sa  qualiLf 
de  iifutcoanl-géoerai,  et  reclicoienl  pour 

«ecyper  nibuliciiiciit  celte  tie  y  et  la 
«•ÎBleair  ââm  le  syilinie  de  rAn^ltrre 

pendant  tout  le  tempt  de  la  guerre  contre 
^.ipr))f<m.  Sa  conduite  d^ins  ce  payg  fut 
leiie»  que  la  reine  de  Napies  se  vit  à  la  Gd 
obligée  de  aVn  éloigner  et  de  se  rendre  à 
Tkime.  Ce  fut  iona  lee  miipicee  de  lofd 
^Jfcntiiicfc <fite  e'^eMmiMe ,  en  i8fa,iuipar« 

lênifnt  sirî!ifn.  T.n  rfin^littition  qrjf  Ton  y 
A(lu[j(:i  fui  (  al({uëe  sur  celle  d'Angleterre^ 
ce  <|ui  n'a  pas  peu  contribué  à  faire  aoup- 
founcr  i|ve  Und  BentÎBcIt  n^éteit  pee  nié 
étranger  à  cette  févolntion.  Apre»  eToir 
aioii  établi  dans  ce  pays  la  domination  an- 
glais'', lord  Bcrilînckse  mit  à  la  tète  d^unc 
npëiitiion,  et  alla  faire  un  déharciucnieiit 
MQ  Caialugne  ,  dans  le  mois  de  juillet 
i8i3.  Ce  dmnfiicaieiiteut  d*ebord  quel- 
ques succès  i  Permée  englo-sMilieone  pé- 
nétra dans  le  rtjynunie  de  Val«*nrp  :  plie 
fomniriiç-»  ensintelc  sif  pr  flr  Tauaj^one  ^ 
vuki  »'cianl  avancée  ju<^(]ii  a  \  illafi^nca, 
«le  eo  fut  repouasée.  (  f^o;  .  Delort.  ) 
Iiotti  Benttnck  a*ciBben|u«  dent  le  moU 
d^octobre  pour  re^m£r  en  Sicile,  oà  il 
publia  b  proclamation  stiiTant^  '  T,e 

>  lieutenau^  -  gént'ral  ,  lord  Beii  lix  k  , 

*  âjuiot  garanti  a  S.  M.  le  roi  ii  a  S. 

*  4>  H.  k  prince  li^réditaire  »  que  Tu- 
*lciililBent  royal  donné  à  rélablitse- 

>  teeni  d'une  constitution  libre  en  Si- 

*  cilr-  nr^  conipromctlrail  ni  la  «.Aieir  i\f 

couronne  ,  ni  la  Lranquiliitc  publi- 
^       j  ayant  égard  aussi  à  des  coosi- 

>  aération»  trop  mmifeeiea,  déclare  que 

*  ivtqn^an  momrnt  où  le  parlemeot  à 
»  convoqii'  r   prittr voira  an    bon  ordre 

*  et  Tfj  hicn-êlrc  de  Tîle  ,  ju^trà  la  ci  s- 

*  saiion  de  la  confusion  et  des  désordres 

>  actuels  qui  menacettt  d'âne  dettrucUoo 

*  totale  non  seulemciit  k  conservatioii 
^     Téut,  mais  encore  la  liberté  des  su- 

*  J^t^ ,  jtitqtrri  re  qt!»"  Toeuvre  glorieuse 

*  de  la  C(in<»ttiutiun  ,  heureusement  en- 
*treprise  par  le  pailemeul  de  i8ia  ,  soit 

*  fé^ditremcDl  tènnlBée ,  il  ee  croit,  re»-^ 
«ponsable  de  aiaiiiteDir  le  tranquilKli 

pnhljquedn  rovatimr  arecla  force  con- 

*  hpc  a  ion  commandrment  :  il  déclare, 

*  en  outre ,  qu'il  fera  punir ,  par  la  voie 

*  npéditive  d'un  procès  mlDUire ,  les. 

*  pcriiiîlietear»  do  repoe  public ,  les  ae- 
»  «a&stns  et  autres  eoMoue  de  la  consti- 

*•  tiitioo  y  qui  pourraient  ,  m  qnriqne 
n  manière  que  ce  sou  ^  eoUavei*  1^  ope- 


î>  rations  du  f»nm«-nv  r»ifTif  n»i  np- 
i>  poser.  I*  i  ors(}uele»  ann  -is  dllit^ers  f-y- 
▼ironiièrCDt  de  toutes  parts  la  ir  iuucc  et. 
ritelic  f  au  ooaunenceiiieiitde  18  >  4  >  lord 
Bentinck  qoitu  le  Sicile ,  et  il  eut ,  avant 
son  départ .  une  audience  du  roi  Ferdi- 
nand ,  qni  lui  recommanda  vivement »e« 
intérêts,  il  se  rendit  alors,  avec  une  ex£^« 
dilion ,  sur  les  côtn  de  la  Toscane  j  et,  lo 
i4  man».  il  pnMb  â  Lhpourjîe  aoe  jpro» 
clamalion,  pour  exciter  les  peuples  oJta» 
lie  à  seroTjf'r  îr  joug  des  Franrnia  r  <r  L^^ 
»  OraiJilc  Bi  t  t.tgne  vons  tend  la  main  , 
1»  leur  dit-il ,  pour  vous  délivrer  duioug^ 
Il  dto  fer  imposé  par  Buon«|MrCe.  Le  ror- 
9  tugal  et  rkepagne ,  la  Sicile  et  la  Hol-  - 
a  lande,  portent  témoignage  deepria». 
»  cipes  libéraux  et  désiutére:»sés  qui  ani« 
»  ment  In  Grande -Bretagne. ..  .  Seuls, 
»  entre  tous  les  peuples ,  les  Italien»  doi- 
»  Tent-ils^  porter  les  «rmei  contre  lenrt 
»  frcres  pour  00  tyran  f...  a  Lord  6«a- 
firK  k  s'entpar;!  dr  Gt  nt  s  -«  er*  le  même 
temps.  Il  y  tit  débarquer  des  tronprs,  et 
y  commanda  long-temps  en  maUre.  Il  se 
trooireit  en  Toscane  au  montait  de  la  le* 
vée  de  bouclier  qnc  fit  Mural  en  181S  { 
et  il  ne  parut  pas  seconder  les  opérations 
des  Autrichiens  contre  cet  usurpaicui*. 
Ou  croit  qnt  ctsl  autant  à  cause  Je  cette 
inaction  volontaire  dans  un  monieiii  dé- 
cisif que  par  reeaeutimrnt  de  sa  cooduito^ 
en  SicilCf  que,  lotiqu^il  se  présenta  devant 
Napies  avec  le  projet  de  féliciter  F^rdi-- 
n;iT>il  IV  sur  son  rét.ihli^scmenr ,  il  o'y 
fut  pas  reçu  par  ce  monarque,  qui  ce*, 
pendant  rrrîntbienlôtdeses  préventions, 
et  en^ya  au  général  anglais ,  i.RoDie  où 
il^se  tnMiTait ,  son  portrait ,  enrichi  dn* 

diamants  :  tnais  !r  Ct  r  Anglais  ne  voulut 
pas  acceptn  ce  pi(\S('ni.  II  rontiiuia  à. 
résider  a  ilome,  où  il  tint  un  grand  état, 
de  maison  »  et  reçut,  arec  beanconp  de 
aplendeur  ,  ses  compatriolCi.  On  croii 
qu^il  était  alors  charaé  d*uoe  mission  di* 
plomatique  en  Italie,  netoumé  da  oh  pa- 
trie ,  il  a  été  nommé  membre  de  la  c  ha  uib  re 
des  communes  par  le  comté  d«  Notiio- 
gliam.^BB»TivcK(Lc  colooelfMdérîc) 
se  trouvait  en  Catalogne  enjiSiSf  et  a^ 
distingua  dan<;  plusieurs  occasions  ,  no- 
t;imment  le  i5  août.  —  Un  auln-  Beji- 
TiifCK. ,  intenta  un  procès  au  baronet 
Abdy  ,  en  décembre  i8t5.  raccnsant 
dVivoir  séduit  et  enlevé  son  ^NHise,  néo 
Wellesley.  La  jury  rédnmt  \eê  dommages 
de  3o,ooo  liv.  ^tcrl*  ^ui  avaient  été  dc 
iu#udés ,  à  2000*.  D  «t  A.. 
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BERAy  incien  «Tocat,  embrasM  avee  §1e,  commriic^^  par  b  jeKrîptlon  dfuB  ^ 

•1  (leur  les  priocipet  de  la  révolution  ,  photophore  ,  ou  port»-lumicrc.  îl.  Sta- 

et  devint  ,  sous  le  gouvernement  ini-  tique   tlcf*  rwi/ej  ,  1810  ,  in  -  V'.  î'^- 

périal  ,  membre  de  la  Légiiin«d^hon-  Opuscules  rmUhcwattffucSi  1810,  «n- 

nenr  ,  et  procureur-général  impérial  à  ,  S».  IV  ApplictJdiQn  du  caleui différoh 

Poilim.  Il  perdit  eeUe  place  apr^  le  iieiàia  âiteuifionttà  la  eomtmcliM 

ftctour  du  Moi  en  1814*  «t  fut  ,  au  deg  élfUûtion s  des  ligties  courbes  et  tur* 

mm<i  i]c  mai  i8i5,  élu  n)en)Lre  île  la  faces  oourbes  da  tCCOnd  degré , 

chacilji  o  des  rrprcsentants,  par  le  collège  io-A'*,.  T. 

électoral  du  deparlemcnt  de  la  Vienne  ,  uÉRAUO  (  MabCELLIn  )  .  membre  ét 

par  le  collège  d'arrumiiaaement  de  Mont"  la  OïnTcntion ,  y  fui  nooime  en  Mp^<<** 

moriBon  ^  et  par  celui  de  Civray  ^  même  hrt  i      par  le  département  du  RIiobc, 

départniiciiC.  On  e  de  Ini  :  I.  Ch€HX  de  y  vou  la  déu  ution  de  Loui»     I ,  >^»> 

plaidoyers  prononcé*  sur  des  que  stion  s  bannissement  à  la  paix,  rt  s»*  f^'Vbra  ftj 

d*é(at  f[  des  difficultés  intti  essaitta  s  faveur  du  sursis.  Dr^  «  nu  nirn»l»i«  tluCou- 

ëlcvées  en  interprétation  du  Code  iVa-  icil  dcsaucieu»,  il  eiihorlil  eu  owi  i;uT- 

poléon  et  4u  Code  de  Procédure  eiviU  ,  —  BiaAvn  (  Paul-EnuKeo  ) ,  membre  da 

sBi  a ,  in-io.  |I.  Pn^toêitions  d'un  éiee-  conseil  des  cmq-cenu  ,  y  fut  nommé  ra 

tcur  du  département  de  la  fTienne  ,  •«■piembre  1795  par  le  départemml  (îu 

j8i5,  in-8«.                                  A.  Rhône  ,  rx  ,  Ir  4  juillet  1797  ,  <léfi  nJit  i* 

BERÂBD  (S.),  auditeur  de  première  ville  de  L^ou  couUe  les  luculpaiioii*  «lu 

classe  en  service  ordinaire  près  des  mi-  directoire ,  qui  Pavait  peinte  comme  n 

nisti'ca  août  le  gouvernement  iBipéria] ,  foyer  de  contre-révolutaoo.  B  provoqw 

donna  «on  adhésion  à  la  déchéance  de  la  dîscuaiion  des  loit  relatives  au  divora, 

Buonajt.Trte  et   au    rétablissement   tîrs  parla  encore  plusieurs  fois  en  faveur  i^** 

Boiirli  in,  le   I!  avril  1 81 4-       ^9  juin  L^au  ,  et  n'ilama  pour  celle  vilk  ua 

de  la  méaie  aunee ,  il  fut  nommé  maître-  liotel  des  monni<ir«>.  11  Jcvmt  ensuite  ji^ 

dcn-requétes  ^  et ,  le      août,  le  Eoi  le  de  la  cour  d^appel  ;  et,  Ion  de  ktcmff" 

continua  dans  les  mêmes  fonotiont.  En  niaation  dc^  tribunaux  en  i8ii,ilist 

avril  181 5,  M.  Bérard  fut  de  nouveau  confirmé  dans  tea  fonctions ,  comme  con- 

nommé ,  par  Buonaparte  »  audiletir  au  seilUr  en  1 1  cour  impériale  :  dnn<>  le 

COn«ei!-dVut.                              >  D.  d'octobre  >8i5,ily  fut  égalenitpl  coo- 

BÉiïARD    J.-B>)  ,  juge  au  ini^unal  firme  pr  le  Boi.  —  M.  Bl&aud,  previ* 

de  Brianron ,  men^bre  un  jury  d*inatrûc*  leur  dn  collège  de  Lyon ,  forcé  de ccnff 

tion  publique  dea  Hantes-Alpes  ,  et  dea  aes  fonctions  6uu^  le  règne  de  Tufurpa- 

eociéiés  d'agriculture  de  l*ari«i,  Qreno-  teur  en  avril  i8»5,  fut  réintégré  pir  la 

Wc  ,  C^rpc  ntras,  elc,  eat  prn  c  de  la  vue  commission  royale  d'in&tnirtion  pid»!»- 

depuis  Tàge  de  vingt-trois  ans ^  ce  qui  ne  que,  en  octobre  de  la  même  année.  " 

Ta  pas  empêché  de  s^appli^uer  avec  suc-  BéiAUO  uE  liicssins  fut  commimant  ^ 

cèa  ans  nMthématiqnea.  Il  avait  préaenté  Bm  dant  le  procis  du  géuéral  OteaOli 

à  Tacadémie  des  tciences ,  le  ai  juin  en  avril  i8iO.                           ^' , 

1785,  un  Ntémoir^  «.nr  ?mr  ;4lidafî<»  à  Iruis  BÉRAUDîf:nES  (  MM.  nr  t  O-^ 

branclip-i  de  son  »ti\enlia,n  ,  iuslniiiu ot  5  dant   autrcft)is  a  Mcslc  ,  bcnt  (juaui 

âue  M.  Mai ès,  officier  de  géiiie  y  invcnu  ères  de  ce  nom,  qui  tous  oui  servi  fT«C 

e  ton  c6té,  fit  eiécoter  et  publia  en  diitioction  parmi  learmUatcaveodéevi- 

Tan  VI  (l7|]|8)y  mais  qu'avant  rut  M.  Après tif  pacification  définitive,  M- de  U 

Antoine  9  tous- ingéoieur  dm  étais  de  Beraudières  iViuévinls''élablir  à  l'otc^r* 

Bourgogne,  avait  déjà  inniîînt'  rt  dpcrit  II  y  a  épousé  une  demoiselle  de  Buroo, 

dans  le  Journal  éconornuj ne  di    znars  et  \  ii  hvpc  une  fortune  modique.  Sa* 

1760.  M-  Bérard  a  publie  ;  i.  Mcianaes  père  et  ses  trois  Ireres  babitcat  I*  ^ 

phg sicthmtakdhtatiauei ,  ou  Becoeilde  parienent  dlndre > et -> Loire ,  0fiC«p^ 

nmmoirea  contenant  11  daserlption  de  phi»  du  soin  de  recoud  rer  une  aisance  qu'  '* 

sieurs  machines  et  instruments  nouveaux  révolution  leur  a  frfiiperdrr.  î  «fî^^ 

de  pbvM'ifuic ,  d'économie  domestique,  (  Philippe)  a  épou-^é  INl"'.  Rpcbi^'tic- 

ctc.  ,  publiés  par  ordre  du  ministre  de  voisin,  cette  auuzo ne  vendéenne  1 

Tintérieur, Paris,  an     T  iSoi  ),  in  8*». ,  il  cat  question  dans  Ica  *lémoit«i 

By.  Il  cet  amca  remarquable  ^uc  ce  eu-  M"**,  de  LarocMaquekio  aous  le  nom 

mm  oufragOi  quoique  fait  par  waTcii»  de  fiotette,  —  Vu  autre  (  Georgf  ;  « 
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wrvî  àttm  Vêtmée  da  nMrqoM  de  t^ro* 

cliqaquelcm  en  iSlS*  et  il  a  été  nommé , 
il  U  liu  de  la  même  ann<^e,  colonel  de  la 
ié|;ion  départi  mentale  du  Nord.  P. 

BEHB1GUILH  ,  né  à  Cadei  eusse  dans 
le  rutiiut  Vcnaijisiu,  vers  1781  ,  mon-* 
tn  de  boaae  heure  w»  co6t  pronooeé 
poar  la  mutiqae ,  et  manififsta  d'heureu* 
Bcsdiipoittioni  pour  la  composition.  Au 
de  conrraltri^  l.»  <  apitalf  ,  r  t  d^v  «  Mi- 
llier les  !»r.inds  ni;tîtres,  se  |ut4^nil  1 1  spoir 
d'ëire  aduti»  au  coo&(;i  vatuire  en  qualité 
é'éUve;  «^anuge»  <[u*3  réalïte  bienlÂt^ 
tt\i'u  contre  le  gré  de  sa  famille,  qui  mit 

chstaciee  à  rette  résolution.  Il  fit  des 
p  o^n'-ç  ra|«Ml*'H  d.ins  IVtude  de  la  flûte, 
li.j  i»  la  r'iiiiposition  ,  et  remporta  pin  • 
«irur!^  piîx  dans  ces  deux  genres.  5orti 
do  oonserratoire  ,  il  fit  tucceMiTemeiii 
pantire  ^  quatre  oMMwet  dt  Mpnatesf 
a**.  1  et  9  gnmdê  ëohtf  troii  wcèneê 
variées  m^c  divers  (tvrr^nffyagnewents  ; 
CJtaminn!  rttisitau  ,  air  ^  ;«rif .;  sept 
œui^re*   de   duos  f   trios   pour  trois 

fiûut;  fer.  et  »«.  liYTe  de  fyioe  poar 
écttx  flAice,  et  miut;  atx  eoneerCo*  à 

ptOR^areAcr/re.  Tontes  eee  productions» 

«oDjpo^écs  sprcî.Tlemrnt  pour  la  flûte, 
vint  .1*  aiit.i';»;iisrni<  Ml  cfnuiues  en  France 
et  d^ifik  1  <  iranger.  Le  17  mars  181 5  ^ 
ML  Brrbiguier  •''ettrôla  ,  en  qoaKlé  de 
^rde^n-«arpe ,  dam  la  compagnie  de 
E^rammont,  acoompegua  le  hoi  en  Bel> 
:i«|ue^  il  fut  du  nt  nibr  e  «les  j^ai  d»  s-<ln- 
r  rps  <(ni  firt  nf  cette  CMmp;»f;nf  à  pird  : 
ï  4-u  Mjuùiit  lf-<«  iarigurs  avec  1  oui  âge  ^  et 
«adaiil  le»  loisirs  de  rémigraiion  U  00m- 
koaa  piiiaieurt  ouvrages ,  dan»  te  nombre 
lemueb ar  trouve  son  s  xirme  concerto, 
ont  Mgr.  le  duc  de  Berri  n  daigné  agré<-r 
f  <lcd:c.u^-  An  rrtoïir  An  Roi ,  .isanr  été 
ttucté  g;inK's-dii-r«»i  ps  p.a*  défiiut 
B  taUle ,  il  ià  obtenu  une  heulenaiice 
imJa  légion  de  FAini  qui  •'organÎMtt  è 
otirg  en  Bresse,  L. 
B£KCHOU X  (  JosePH  ) ,  né  à  Saint-» 
vmphorien  de  l^ay,  eti  17(>.^,  fil  «m 
urles  à  I*von ,  dt-Miit  juge  de  p.-iix  à 
t.-Sjmp)i«>nen  au  «:oinniencemenL  de  la 
Solution ,  et  fit  paraître  »  vers  ce  tempe  ^ 
haaif'nfs  niorceaox  de  poéaie  satirique , 
tt«!  les  îouriiaox  sVmpressi'rent  de  re- 
>7e/fHr.  noi aoimeiit Télé^ie comnenij^nt 
s»r.  ce  vers  : 

Qmt  M»  «lélhrrtra  éet  Grecs  et  des  EoMÏa*  ? 

eCte  Jolie  pitoe  était  connue  de  tout  le 
mdcaeootqite  M.  Berehoux  V e»  fte 

I. 
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dédaré  ra«leiih;et  qnelquei  pemmies 
en  avaient  profité  pour  m  faiteibner. 

M.  Berrhoux  fit  paraître,  ff»  tHoo,  \% 
poème  <!♦'  la  Gastronomie  .  en  qnatic 
chants,  qui  eut  en  nioiuii  d  u»  an  trois 
éditione.  Ce  ne  fut  qu'à  la  troisième ,  que 
•es  amie  Tinrent  à  bout  de  vaincre  sa 
modettie^  et  le  déeidArent  à  y  ii»indre 
so.i  nom.  11  avait  concotrru  «à  la  rédac* 
t  f  Ti  ric  !r»  Quotidienne ,  tn  171)'-  ,  et  sv% 
articles  dan>»  ce  journul  parurt m  ^ous  le 
ooai  d'un  htibitant  de  Aocone,  U  j  con- 
courut de  noovean  en  1814  et  en  i3i5  « 
rt  acs  ariic  les  narnrent  sous  le  nom  de 
M.  Muzard.  11  n  au>Ki  (liinne  plnsieuri 
articles  à  la  Gazette  de  t  runce.  Aticnrt 
des  ouvrages  qu'il  a  piihlifs  npKs  la 
Gtut/x>notnie  on  obtenu  autant  de  feuccôs. 
Le  poème  de  U  Dont»  loi  amcremetit  cri* 
tiqué,  quoiquMl  soit  remarquable  |iâr  dee 
détails  et  surtout  par  un  ton  de  plaisan« 
terie  très  original.  Les  événements  po- 
liiiqties  de  t8i5  permirent  à  pcme  ait 
public  de  s'occuper  de  &on  poème  de 
f^oàairû  ;  et  cet  ouvrage  est  resté  dan» 
Foubli*  Voici  le  détail  «le  ses  prodoetionsr 
L  La  gastronomie ,  4**  édition»  i8o5.  Ce 
poème  a  érn  tradiiU  en  vcm  an-înin  arec 
succès,  S(.un  I»'  litre  de  ( ruBtuinornv  r,r 
iJte  ùon'vn^ant 's guide ,  Loiuiics,  161% 
in->(o.  II  Xe  phihwpkû  de  Chmtnton, 
1804$  ia^iS.  On  troure  dans  ce  roman 
critique  toute  la  finette  d*esprtt  et  toute 
la  i;aUc  de  Pautenr  ;  maïs  son  mérite  n'a 
pas  Clé  ;,cnérnlemenl  appn-r  c  IIT.  f.a 
danse  ,  ou  ia  guerre  des  dieux  de  L  'o^ 
péra ,  poème  »n  six  cbants^  1 806 ,  in- 1  S. 
I V .  f^tdtaite  »  Ott  le  triomphe  de  ia  phi" 
iotophie  ttiodernep  poème  en  )iuit  chants^ 
i8j4,in-S<'.  D. 

BER*  K  MM  ■  T  #•  Iviron  )  ^  lieutenant- 
général,  ne  en  Alsace  vers  17',  o,  entra 
au  service  dèarenlance,  et  devint,  dans 
le  cours  de  la  révolution ,  colonel  du 
l•^  r^imrnt  de  euirassiera,  quHl  eowr 
manda  pen'î.inl  phi<îirxtr5  anncei  avec 
dtshnrîifin .  iSoninié  olUi  n  r  de  U  Ligion* 
d  Itoititpur  en  juillet  1807,  il  fut  éle\  é 
au  gr.^de  de  général'de  brigade,  et  enfiu 
à  Celui  de  iténéral  de  division  le  3  sepi* 
tembre  1 8 1 3.  Charisé ,  à  la  fin  de  la  m^ 
me  nnnf'< ,  (!<•  faire  ln'<tirj;cr  les  Ii.''bilarit$ 
de  l'Alsace  contre  les  arniét  s  alUées  ,  d  y 
mit  un  grand  zèle,  sans  obtenir  beaucoup 
de  succès.  Il  se  soumit  au  gouverne- 
ment royal  en  181 4  î  S.  M.  lui  accorda 
la  croi%  de  Saint-LouiSy  le  novem- 
bre de  la  même  année.  A. 

«9 
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BÉUEKGEl^  (LAWHtHT-PiOiK), 
né  à  Riei,  en  troxencc,  le  a8  novem- 
bre 1749»  membre  des  aca<Jémie«  de 
hjooy  Maneiil*»  Routn,  était  profoi» 

•aur  de  rhétorique  «u  collège  d'Orléim», 
avant  la  révolution.  Ayant  publié ,  à  cette 
époque  ,  une  pièce  saLinquc  intiml^^e  : 
Juej  bouUi^rdt  de  province ,  il  vu  sVlc- 
ver  contre  loi  de  fret  vivet  rédainations , 
quel«  publication  d'une  fable  eldn  conte 
de  la  Poule  (  Voy.  les  Mémoiret  de 
Bachaumont)  ne  ûx  qu'augmentrr.  Les 
personnes  qui  s'y  croyaient  dt-si^înérs 
obtinrent  unarrctdu  eunscii  ^qui  bupjpn- 

me  le  JimmmL  poUtiaue,  o«t  ceapiecaf 
étaient  iniéréet.  M«  Bérenger  céda  à  To- 
rage ,  et  accepta  une  pension  de  profita- 
leur  émérite,  qui  lui  fut  accordée  pour 
prix  de  sa  déminion.  En  1789,  il  pré- 
«eu ta  un  don  civique  à  rassemblée  oa- 
tiomJe»  el  abdiqua  la  fdace  de  centenr 
royaL  11  fntloiis-tenips,  sous  le  gouver- 
nement impérial,  un  des  chefs  de  Tini- 
tniction  publiqnr  à  Lyon;  et  il  s'y  trou- 
vait encore  en  comme  inspecteur  de 
Tacadémie*  Peu  d^auteurs  ont  publié  un 
•nasi  grand  nombre  de  prodtictiom.yoici 
la  liste  de  ces  écrits:  I.  Le  nouveau  fèfpÊm^ 
1  ^-j  'j ,  in-8''.  11.  Le  tribut  de  l'amitié,  ou 
pitre  à  feu  M.  de  la  Serre,  '77^  iil» 
L  *  hiver,  éffùre  à  mes  livreê,  1 7  Ô  i ,  m-8« . , 
IV.  PorufimiiUdl^un  îrwhmJhmtM^ 
aeille,  178a  ,  in-8".  V.  Eloge  de  Rérr€u^ 
1783,  in.8«.\L  Poésies,  Paris,  Caiin, 
1^85, 1  'vol.in-i8.VIL  Les  soirc'eHpi-ouen- 
.  eatcs  ,  l'^Bf),  '^  vol.iu-ia-  \1H  JlccuetL 
amusant  de  f  oy  ti^s^en  vers  el  tn proie, 
9 Tol. petit in-i a.  (  Voj.  la  Biogr.  univ. , 
article  GovamT.  )  IIL  X«  peuph  îhm» 
truit  par  ses  propres  vertus  ,  1 7^  ,  ^ 
Toî.  in-ir»,  ;  i8o5,  3  vol.  in-12.  X.  École 
histontfuet  et  morale  du  soldat  et  de 
i'^cier,  1788,  3  vol.  in-ia.  XJ.  Le 
Jmmtarvmiumuit ,  monUtUBêt  èten/Sn- 
eoitl,  1788»  iii-ia.  XIL  Esprit  de  flfa- 
hly,  relativement  à  la  morale  et  à  la 
politique,  1789,  i  vol.  in-3".  XIIL  Es* 
prude  CondiUâc ,  1789,  iu-8».  XIV. 
JYouvelles  pièces  intéressantes,  sef^mU 
sù  suppMMmtt  à  tout  ce  ^u'on  apubtié 
sur  les  ^ats^néraux  et  sur  l  éduen^ 
tion  des  prini^e s  destinés  àreç^ner,  1790, 
a  vol.  .  \V.  D''Anactiarsis,  ou 
Lettre d un  troubadour  sur  cet  ouvrage, 
X789,  in-8*.  XVI.  ta  meraie  en  «0- 
lion ,  1785 ,  in-i  a  (  A^or,  dans  la  Bio^r, 
lf«fV.  Tarticle  GuiRAun);  souvent  réim* 
paâBhé.  XV  li.  La  ttêoraU  en  exempits  « 


îffoî  ,  3  roi.  in-ia.  XVllL  FaUlerdt 
la  jciiticsse  et  de  Vdge  mtir,  1801 ,  3 
voi.  in-ia.  XIX.  Nouveau  magasin  def 
petits  enfanU ,  i8oa,  a  toI.  in-ii.  XX. 
FabUer  en  vers,  â  Vusage  de  Phases 
et  de  la  jeunesse,  180a,  in-ia.  XXI. 
Piecueil  de  prières  contenant  toutti  cel- 
les qui  se  trouvent  dam  la  Bible  ,pcur 
foire  suite  uu  Psautier  de  La  Uarpt,  " 
t8o3,  tn-19,  X%n.AtMéIkUiU, 
pour  rengager  à  rentrer  en  Pnmcs, 
éjMlre  en  vers,  l8oa,  in-4<».  XIIIL 
L'an  type  rit  Buonnparte  k  Lyon ,  an- 
tatilie , 

tieination  ,  aunces ,  ibii,  lu^ë^.  XXV. 
La  terreur  et  Ses  terroristes  ,  1814,11- 
V^.U  a  publié  en  outre  im  grand  nonbié 
de  poésies ,  dana  lea  a^^*^  et  âme 

les  |ournaux.  Ig. 

b£iii:.NGER  (  Le  comte  Jcai  )  fui 
d'abord  pharmacien  et  ensuite  médcda  i 
Thopital  miiiuire  de  Grenoble.  Eafmf 
(i71l7)>  1«  département  de  fbitek  da» 
pula  un  conseil  dea  rin.j-c^ots,  oô  il 
cuiiibaLiit ,  comme  insuiEiant ,  un  projet 
de  Duplauiier  (de  TAin}  sur  la  paijM 
desaoeiétéa  popnlairce.  Le  m  fuilMm' 
Tant,  il  dénonça  VAmidss  lis^tiis^ 
p^r  Poultirr  et  Sd»uct,  asturaot  qae  ce 
jouniiil  provoquait  ouverli^menl  rjuvt*- 
SiUiit.  dtA  membres  du  corps  législauli 
et  vinst  jours  avant  U  journée  du  i(l 
Iraetidor  {L  septembre  1707),  il  it 
adopter  Tordre  da  jour  sur  la  profoâ- 
tion  rViin  mf»ssage  au  directoire,  po«r 
lui  sil;!)  ilei-  un  complot  ayant  pour  ob- 
jet, i'aâ&assujat  de  deux  cent  huit  meiD' 
bm  du  corps  légirfattf  :  c  non,  dit-fli 
n  que  je  doute  que  les  pro)eu  les  phs 
a  odieux  nVxistent  contrôla  représenta- 
»  tion  nationale;  mais  parce  que  les  fâii$ 
»  allégués  sont  dénués  de  preuves.  ^Vtu 
de  îours  aprcs ,  li  cond>attifc  une  motioa 
tendant  à  donner  auelquo  eonsiUMMe  ^ 
ce  qu'on  appelait  atora  la  rt<yAi'faa<^ 
pic.  Drnis  Iç  courant  de  1798,  il  »< 
ciara  pour  le  rétablissement  Je»  impiU 
indirects,  L^anuée  suivanie,  d  cotui>aiut 
la  proposition  de  déclarer  la  * 
danger  »  et  défendit  lea  ex-duettenn 
Rewbell  et  LaréveîUère.  Lo  1 1  juin  1 708, 

il  fit  rfjeier,  comme  inron5tituttnnncl!«» 
la  proposition  du  remplacemeni  «lu  iri- 
buual  de  cassation  par  le  corps  législa* 
tif.  e  Je  ne  pente  pas,  dit-il,  que  le  cor^  , 
a  légiflatif  pttiiM  s'arroger  on  droit  qa  il  < 
»  a  refusé  au  directoire  ;  ce  serait  un  prr- 

1  mirrpM  tm  riiiTthiairmfnr  ilirrp"- 
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»  to/Vi.  *  AI.  Bérenger  contribua  ,  avec 
beaucoup  d  ardeur,  à  la  révolution  du 
brum.au  via  (i^ mov.  j^gg), etluluiem- 
htt  d«t  comaûitiooa  légituilivM,  d*OQ  il 
pMara  tribunat.  Peu  de  temps  après ,  il  f 
aSUijiia  une  O^iniou  de  BeDjnmitî  ('nns- 
uot,  tendant  a  faire  regnid*-:  ce  corps 
codune  devant  naturellenieut  lormer  une 
vffoàûm  coQUr«  l«  gouvememeol  :  fl 
•f^ja  eoiiiîle  le  projet  de  U  lef  ée  des 
«ooMiiU,  en  invitant  toiii  lia  bons  ci- 
tdjrm  à  sp  r/ruiiir  au  go«vcrnf*meiit.  Il 
fin  élu  président  le  32  mai  iHoo,  com- 
iaiùt ,  peu  de  temps  apij^s  ^  comme  in- 
coMtitmionod  et  wiattrimi ,  nu  projet 


vir  If»  contributiona.  En  janfiar  iSoi  ^ 

ilp^rlasnr  le  même  objet  ^  et  qodqo» 
"•injis  aprc*  ,  il  fit  sur  le»  t]èpen»en  <!« 
ho  1  ,  un  rapport  OÙ  il  elnblti^ue 

aoss  n'avions  poioi  de  système  de  liuan- 
que  noe  loia  étaient  en  contradie- 
tionarec  TiiiK^i  êt  public,  et  que  Um  re- 
c<^UM  étaient  inauflisantefi.  It  fut  appelé, 
a  U  (in  de  septenabre  de  la  même  année, 
•u  couMtil-d^état ,  pour  la  i»t:caon  des  fi- 
iiaaees,et,  en  mars  1 8oa , nommé  mcnH^ 
du  coMefl  de  radmiDiairaiion  de  U 
Qme^piuaeoHUDaodant  de  la  Lésion- 
«noriTrfur,  commandant  de  Tordre  de  la 
Bcuuion,  COQS**!  Iler-d'élat  à  vit-  ,  et  enfin 
<lirecteur-géutTal  de  ia  caisse  d  araortis- 
^OBcatLe  18  aepteabffe  1807,  il  parut 
•  U  tribune  du  corp*  l^giiialifi  comme 
orateur  du  aourernement ,  pour  y  dére- 
lr>pper  les  dispositions  du  «irnatus-coo- 
iuite  qui  supprimait  le  tribunat,  et  léguait 
*M  attribution»  à  trois  commissions  du 
(orps  légiOatif.      i3  aai  iSiA ,  M.  Bd- 
ft^erfot  nommé  dii'ecteur-genéml  dea 
impmitions  indirectes  :  il  prêta  serment 
fidâiti^  au  J{c*l  le  3  août,  et  fut  placé 
<u  comité  des  liuances.  Le  t^r.  octobre  y 
il  développa,  à  la  tribune  de  la  ehamibra 
ée»  dcputêa,  lea  moiifa  dn  projet  de  loi 
pour  le  monopole  du  tabac  ,  et  en  sollici- 
ta Tadopiion.  D(  S  qiip  Buonaparte  fut 
'^"«^aiji  du  pouvoir,  en  mars  181  j  ,  il 
icUiplaça  M.  Bérenger  dans  1  admmisu  a- 
tien  des  impèu  iodireeti  par  le  comte 
^«obert.  Celui-ci  fut  obligé  de  lui  remet* 
'''p  sa  pl^ce ,  après  le  retour  du  îloi ,  dans 
1*^  mois  f\e  juillet:  triais  M.  Bérfnger  uc 
^*  conserva  que  jusqu  au  mois  d  octobre 
de  la  même  année  ,  et  eut  alon  pour  suc- 
ccMcor  M.  de  Barante.  Le  comte  Béren^ 
«  été  nommé  conseiller-d'éut  en  icrvioo 
*'fdinaire  ,  section  dea  finances,  par  or- 
ëtaaaoce  du  Aot  du  a4  «QÛt  lëii*  Pau 
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la  séance  de  la  chambre  des  députés  ,  du 
8  novembre  suivant,  on  lut  une  pétitioa 
des  employés  de  la  mantifacture  des  ta- 
baea  de  Bordeaux ,  dam  laquelle  le  comto 
Bérenger  était  accuaé  d'avoir  attenté  au 
droit  t!e  propriété  ,  et  remplacé  les  fi- 
dèles scrvilem  s  (]u  Roi  ,  dans  la  ma- 
nuiaclure  des  tabacs  de  celte  ville,  par 
dea  hommea  dévouét  àBoonaparie.  Cette 
pétition  fitt  renvoyée  et  recommandéa 
an  ministre  des  finances  ;  mais ,  dana  la 
sAvîre  fin  Iniflemain  ,  la  charribre  fit 
rayer  fl*;  snn  y>rorèfr-vcrbal  Je  mot 
recommandée.  —  bihunoEH  ,  auditeur, 
aonft'fréfiat  de  Saint -L6  (llanche)  sont 
le  goOTernement  impérial,  lut  nommé 
ioiia-pvéfet  de  Boa«ac,  le  sia  aoi^t  i8i4*. 

B.  M. 

BÉRENGER,  avocat  ~  général  à 
la  cour  de  Grenoble,  fut,  en  mai  idiSy 
élu  député  de  ranondiaaement  de  Va- 
lence (iDrôrae  )  à  la  cbambre  des  repré- 
sentants. Dans  la  séance  du  9  juin ,  il  lut 
une  pétition  d'un  siettr  Jotise  ,  receveur 
de  Tenregistremcnt  à  Scedlau ,  injuste- 
meot  oriTé  de  aa  liberté  par  le  commis- 
aaire  de  Boooaparte  dana  la  7*.  dîviaioii 
militaire,  et  s'éleva  avec  force  c  uiU  e  cet 
«cte  arbitra ii  f' ,  dont  il  obtinf      i  i  pnra- 
tUJTi.   Le  Irndt-niain  ,  il  fit  Ulu'  trriiblabltî 
motion,  a  propos  dune  réclamaluia  de 

ce  genre ,  préaentée  var  Félbt  Despor- 
tea.  A  la  aéaace  du     jtdn ,  il  demanda 
que  le  gouvernement  provisoire  fût  dé- 
claré responsal)If>  collectivement;  et  il  fit 
précéder  cette  uropusitiou  de  ces  consi- 
d^ations  sur  Ta iidi cation  de  Buonap^ne: 
e  Un  g;miid  aacrifioe  a  été  coneommd 
»  hier  ,  dife-tt;il  Ta  été  par  le  plus  grand 
»  des  héros,  avcr  u\ie  magnanimité  di- 
»  pri;'  (le  lui  et  de  la  nation  qui  en  est 
u  i'oiijct:  car  cest  pour  les  intérêts,  lo 
»  aafatt  de  la  ïirunoe,  que  Tempereur  a 
a  montré  celte  abnégation  do  luMoéme» 
»  le  plua  beau  trait  de  noa  aièclca  mo- 
î»  demes,  et  (]ui  fera  bénir  son  nom  dana 
»*  la  postérUr,  aVec  c*'tJx  desTitui<»t  des 
u  Marc-Aurèle.  u  Cette  proposition  ayant 
donné  lien  à  dea  expUcationa  aaiex  TiTca 
anr  U  ifueation  de  aaToir  ai  lea  aotea  du 
gouvernement  seraient  rendus  au  nom  do 
Napoléon  II ,  M  Bérenger  répondit  quece 
n'était  pas  par  des  acclamations  dVntliou- 
tiatme  que  cette  queation  devait  être  dé- 
cidée ;  oue  par  cela  même  qu^il  reeoo- 
naiiiait  tiapoléoo  II  pour  empereur  ,  il 
ne  pouvait  attribuer  à  I.h  commission  exé- 
amire  Ja  baut«  priro|$abve  de  rinriola^ 
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Lilil»'.  <t  CVs!  ,  .i)f)\itîi  - 1  -  il  .  p-ir»  '*  (]\\r 
u  la  cutuiiii&siuu  &c  trouve  piact  c  a  ciitc 
»  de  cette  i^rande  Jîgurû  oê  J^fapoieon 
»  II f  qoc  )'ai  dû  VOUS  demander  U  re«- 
»  potital>iliié  dct  roembret  qui  compo- 
>i  scut  le  y;uuvernempot  provMoirft.  Qua- 
»  riv*  r.iit-i!  si  Pun  d^eui,  tnGdcle  à  »e» 
u  devoir»  ,  venait  à  perdie  votre  con- 
»  fiance?  i»  La  chambre, 

Îne  diiicussion ,  passa  à  l^ordre  du  jour, 
•c  2C)  f  lurs  de  la  discussion  dti  pr<>it-t  «k* 
lui  relatif  à  des  mesures  d<'  swili.-  z  nc- 
rale,  M.  I^ércn«cr.  recounul  la  necc^iiiié 
du  projet  cuiui-niéiiie;^iuaîa  danalavue 
d*y  éuUir  une  garantie  contre  Tarbitrai* 
rc»  il  demanda  que  font  acte  de  mue  en 
ffiirveillnncc  ou  t*n  arrestation  (fnonràt 
les  riiotits  d<i  cette  mtiiure  j  el  (|ue  lis 
réclamations  lussent  adressées  ,  non  à 
deux  commÎMiona  qui  agiraient  lépa* 
rément  dans  chacnnedet  cbambrea  ,  mai» 
k  une  CommÎMÎon  de  onze  membres,  dcMoii 
sept  seraient  |>i  î-^  t];iM$  la  cliambrc  des 
pairs  et  quatre  dans  celle  des  repréj>eii- 
lAuia  j  eiiUii  que  le  pouvoir  discrétion- 
naire cestit  airant  Tcxpintion  du  délai d«' 
trois  mois ,  si  1rs  circmiatanccs  devenaient 
jdus  fa%  oral>les.  Celle  propnsisition  n^eut 
pas  de  suite.  A  la  séance  du  3o  inin  ,  il 
s'oj'ftos.i  a  Tadiesse  au  peuple  frant^ais, 
proposée  par  Manuel  des  Basses- Alpes , 
qui  aembbût  cschire  du  trône  l«  fiw  dn 
Buonapartc.  «  Vous  ara  déciai^,  dit^U , 
«  que  les  constitutions  de  l'cTiipirr  stiheis- 
»>  taient  ,  (jue  Napoléon  II  avait  ?«tM  ("dé 
u  à  son  ptre ,  vob  commissaires  ont  lé- 
»  pélé  ce  langage  à  Tarméa,  et  Ton  toi» 
j*  propose  de  tenir  au  peuple  un  langage 
»  tout  diffà-ent!  Dîaona  fmncbiment««n 
a  Aiif^iaii»  :  Nous  n*'  v.nilotiH  p«s  du  roi 
»  et  de  laiaiiidli'  que  vous  lanjcutv  à  la 
»  suite  de  vos  armées  j  nou^  voulons  Na> 
•  poléoo  II.  PsoposoM  à  eea  fien  étran- 
1»  Mers  deua  baieadenégoctailooe,  aana 
»  leequellct  aucun  traité  ne  sera  conclu. 
u  Première  base  :  Proscription  des  Bour- 
i»  bcms.  S»  <  oiidi'  hase  :  î-.a  courouoe  sur 
u  la  téte  de  Mapoléon  II.  u  U  conclut  au 
renvoi  de  radreme  à  une  commÎMien  n<m- 
rdle.  Ce  discours  excita  le  plus  violent 
orage  dans  rassemblée.  A  la  séance  du  7, 
à  propos  de  rariicle  37  du  prnjrt  d  acte 
4  onstitutionnel,  portant  que  le  chancelier 
appose  le  sceau  de  r£ut  nur  lee  Iota  et 
acietdn  gouvernement ,  et  cet  clergé  de 
leur  prumnigation  »  M.  B^renger  se  nro» 
notice  pour  la  corservation  du  mot  cnan- 
mU$4\  «  Le dUanccUer ,,dic-il  9  u  «st  p«a 
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>i  uîi  iniiii.^trp.  d  <  onlre-signc  1rs  .ir  les  et 
M  appose  le  sceau  j  c  est  une  g4r<iiitie  de 
»  pnia  contre  INirbitraîre  :  cela  cat  telle- 
»  ment  vrai  que  ,  dans  rancirn  ré:;ime, 
j  le  cbancf^Uer  était  inamoviUt.  En  est 
»  de  diHi?r3re,nn  lu i  of  fi ! 1 1rs  «-c  anx  ;  mais 
u  ï\  coosers  ait  les  bount  iu  s  de  sa  cbarf;f , 
»  et  cette  prérogative  le  metuit  à  I  abn 
m  dTone  influence  dangereuse.»  Le mteie 
iour ,  il  combattit  rbérédité  et  rdliniita- 
tion  dtt  nombre  des  pairs ,  fondé  sur  ce 
t{iril  fallait  proscrire  totitr  diaiiactioo 00-  I 
biliau-e.  (/^or.  BahÈre.  )  Y. 

BEftESFdKD  (JEÀir  ) ,  fib  naturel  de 
raucicn  ^  et  par  conséquent  frère  du  roar> 
quia  actuel  de  Waierfbrd ,  fut  d*abord  éle- 
ré  pour  le  barreau  ,  rt  v  parut  arec  snccîi 
pendant  quelques  années^  mais  d  ab«ii* 
donna  cette  carrière  difliciie  et  laborieuse, 
pour  se  laneer  dans  la  politique ,  plus  ca- 
pable d'amener  des  résultats  brillants  a 
mespérés.  M .  Beresford  est  en  eflet  psf- 

veiHi  S  (\t's  pl.irrs  \tv^  (  \'  \  rrs^  et  iî  a  if- 
(jiii.s  liaiis  les  allairespubli^urs  nue  grande 
inlluence.  On  assure  que,  par  cette  in- 
finenee,  il  a  obtenu,  tant  pour  lui  qot 
pour  se  famille  et  ses  amis,  environ  qat- 
rante-mille  livres  sterling  de  revenu  sn- 
miel,  ru  r:ratificatinii<5, pensions,  etc., etc. 
Depuis  lunj!;-lcrnps ,  M,  B'^resforJ  est  à 
la  tète  de  l'admimsiration  du  revenu  de 
l'Irlande;  et  il  a  montré  des  connaisse»- 
ces  profondes  dans  le  commerce  général 
de  re  pnvs.  CVst  tin  homme  éclairé  ft 
laborieux  :  il  a  obtenu  dti  parli^n»» nt  «me 
somme  d'un  demi-million  sterUng  ,  |i«j)ur 
construire,  tous  le  nom  d'hôtel  àn 
douanes  ,  un  magnîfiqiic  palais ,  dent 
luMn^'ine  occupe  une  partie.  M.  Beresford 
a  joni  de  la  confiancf  de  plusieurs  vicc- 
rois  d'Irlande,  »jui  ,  à  T»  xrcptioTi  d'un 
seul,  ont  tous  gouverné  d  apré»  ses  co»- 
seils ,  et  n^oni  uas  Isissé  ses  srrvîces  ssai 
récompense.  LMufluenced^tm  homme  <|ei 
se  trouve  placé  dana  une  semblable  p^n 
tion  ,  est  nécessairement  très  pm  le  • 
nnssi  M.  B»*n*stord  sV^t-il  i»i>.irnié  à»m 
toutes  les  broincbes  de  1  adiuinistrailoQ 
de  flrbinde;  et  il  a  donné  à  sa  famcDe 
une  telle  piwpondérance ,  qu'^dle  dicte 
en  quelque  sorte  des  lois  à  ceux  qui 
ont  le  f  ommaiidomeiit  en  du  f  I.crd 
r^itz- VVdiiani  ,  jh  ui  ,  voulut  gouverner 
sans  rinûuence  des  Beresford» ,  rt  d  fat 
bient&t  écarté  du  timon  des  afliiirei.  Le 
cabinet  britannique  ne  prend  aucune 
mesure  relative  à  I  Irlande  ,  sins  avoir 
d'id>ord  «ionstdté  M.  Ber«sIord  :  et  il  n^ea 
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«.u»pJr    piu  le    qu\  lies  n'.iwut  ohlmii 
sou  appioliaUoi).  Len  ptupu!»! lions  coni- 
mcmuet ,  fidtes  far  M.  Uni ,  en  1 785  , 
r  rment  une  eiceplion  :  autfti  ont-ellaa 
échout*  dans  leur  ext'ciition,  comme  M. 
lîtrc^forfî  r.Uiiit   prétîit  ;  tamlin  qu'au 
f'»nlraire,  ia  giaudr  rnr^utf  dr  funum 
de  rLîaode  et  lie  U  CJriaiidr-Breta^uc ,  et 
hfuÊiondtê  deux  pariemenu,  qae  IL 
Bfresford  «vaii  préparée,  ei  dont  il  de- 
nrait  le  succès,  ont  éié  ojt'  tpes,  mal- 
lfr«  toules  Us  rcsi«ilaiici s.  M.  Bcrcford 
parle  raiTm<»tit  dann  !p  ]»h  liment ,  inriue 
pour  défendre  le»  propusiiious  (|ui  ont 
etémtafi  en  vrmt  draprèa  tes  eoliicilf.  U 
ne  prend  iamaia  ta  parole  que  sur  les 
^itiatrrs  qui  concernent  le  reveua  :  cepen- 
daot  il  a  été  souTont  obligé  de  rrponsser 
ûti  iniput.itii.ns  clo  coi  iuptiïin  t-t  <i  iilé- 
lalit**  daus  sa  coudutu*  publique^  uiais  il 
M  se  distJu^ue  pas  par  l'éloquence.  ~- 
JSfuîamin  et  Jacques  BBRC&Foao  sont  des 
«cflcfïMiiques,  antciara  de  plusieurs  ou- 

{il  RESFOnn  fLr  baron  Sir 
ii4.Mj,  g«?néral  an^Jai»,  dune  autre  l'a- 
mille  que  le  précédent ,  fut  long-lem|M» 
fnif.Ioyé  au  tertice  du  Portugal,  pendant 
li^uerre  que  celle  puiss.ince  soutint  con- 
tre !j  France.  (>  îui  lui  (jui  parvint  à 
riiifiisfr  toutes  Ifs  milices  de  ce  pays,  et 
i|Ui  prcpata  atiibi  la  réMstnnce  que  le 
F<>nagai  a  su  faire  aux  attaques  de  Buona- 
parte.  Devenu  généralfatime  des  troupes 
k>  ce  rojaome  Y  lorsque  le  gOBYemement 
inglais  eut  envoyé  des  secours  d'hom- 
iifs  et  d'argent  aux  Portii'^riis  ,  sir  \Yil- 
'*m  B<»reaford  obtint  des  succls  pres<iue 
■^au\  n  ceux  de  Wellington  en  Espagne. 

cai»pngne  de  18 to  toi  a  surtout  fait 
^  jÀùê  grand  tionneur;  et  la  bataille  d'AI- 
'liferra,  qu'il  gagna  seul,  la  m^meanoée) 
Oatre  le  maréchal  Soult ,  mit  le  comble 
sa   gloire  militaire  \  enliii  B^  rrsfonl 
>i  j  uprrs  Wellington  y  le  général  auglaiâ 
ai  s  est  le  plus  distin^é  dans  la  pé- 
rtniiil«.  Devenu ,  pendant  les  campagnes 
b  1819  et  i8i3)  commandant  en  second 
1rs  ordres  du  dur  dr»  Wt-lliueton,  il 
-r  peu  de  succès  obictius  par  ovhii-cî, 
■wimi^ueU  Beresford  n'ait  contribué.  Il 
omoModait  la  droite  et  le  centre ,  â  la 
incaiUe  qui  eutUettle  10  novembre  t8i 3. 
>aa&d  'VVellington  ,  dias  les  premiers 
♦  •irs  de  tSi'i,  pénrfr.»  sur  le  territoire 
Ttua  s  à  la  suite  du  njaré(  hal  Souk, 
•^eut^ial  Beresford  coramauda  le  corps 
l»lns  nombreux  de  Tarmée  allic'e.  Ai'- 
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rivé  devant  C^u^iuic  ,  sur  les  bord»  de 
l'Adour,  le  duc  de  AVellitigtou,  qui  vou- 
lait, en  livrant  une  bataille,  forcer  le 
maréchal  Soult  à  quitter  les  lignes  re« 
tranchées  qu'il  occupait  sur  les  hau<- 
tcur»  d'Ortlus,  confia,  le  27  février,  le 
commatid»  ruent  «les  cofonries  du  «  entre 
au  géncTal  iiensford.  L'babileié  des  ma- 
nœuvres  de  celui-ci  contribua  puis- 
samment au  gain  de  la  bataille  a'Or-» 
thès.  Soult,  étant  obligé  de  se  retirer 
enrore  devant  Tarmée  des  nlliés,  Beres- 
in\d  itit  tu\ovf  à  sa  pour&uile  ,  av.uit 
BOUS  SCS  ordrci  la  brigade  du  colonel 
Vivian  et  la  division  légère.  Après  avoir 
passé,  san9  résistance,  le  haut  Adour^ 
il  occupa  Hont'-de-Marsan,  et  s'empara 
d'un  immense  rrnpn^tn  de  \  ivi  es.  Fes  roya- 
liste»  de  Bordeaux  ^  .1  v,-uit  alors  envoyé  à 
Mgr.  le  duc  d'Anguulèuic,  qui  venait  de 
débarquer  sur  le  rontiueot,  le  marquis 
Louis  oe  la  Rochejaqueletn ,  pour  le  prier 
défaire  arriver  dans  leut  ville  une  division 
anglaise  ,  le  duc  de  Wetlinglou  autorisa  le 
prnéral  Heresford  ri  suivre  le^  conseils  du 
marquis.  Parti  de  Moul-dc-Marsaii  avec 
quinze  mille  hommes,  le  général  Bcre»* 
ford  fit  une  marche  rapide ,  et  se  présen- 
ta,  le  1 3  mars,  sus  portes  de  Bordeaux. 
Il  y  fut  reçu  par  les  cliefs  royalistes, 
ayant  à  leur  tête  M.  F^Tirfi ,  maire  de  la 
ville,  fjui  lui  en  présenia  les  clefs  an 
nom  du  Itoi  Louis  XVIII.  S.  A.  K.  le 
duc  d'Angouléme  y  entra  le  même  jour  2 
et  l'enthousiasme  des  Bordelais  fut  porté 
au  dci-nier  point  d'exaltation.  Cette  ex- 
pédition partielle  étant  terminée ,  le  gé- 
néral Beresford  se  liîila  de  rejoindre  , 
avec  sa  division  ,  1  armée  du  duc  de 
Wellington ,  qui  venait  de  s'arrêter  sous 
les  murs  de  Toulouse,  et  paraissait  dé- 
cidée à  livrer  bataille.  Eu  effet,  le  10 
nvril  au  matin  ,  les  troupes  anglaises  al- 
laqu(  rent  le  marcclial  Soult,  retranclié 
dans  la  viiic  et  dans  les  enviions.  Le  gé- 
néral Beresford,  chsrgé  d'attaquer  la  di- 
vision française  commandée  par  le  géné- 
ral Villatte,  la  força  de  te  retirer  avec 
perle,  pann-T  l'Frs,  et  vint,  avec  la  divi* 
siou  p'^paguulc  de  d*)n  Manuel  Freyre, 
aluqueries  retranchexueots  du  maréchal 
Soult.  Repoos%é  d*abord ,  il  se  replia  , 
retint  ensuite  avec  des  renforts ,  et,  mal- 
gré la  valeur  française,  il  parvint  à  em- 
porter les  liauleurs.  Cette  brillante  alla- 
qtie  décida  le  pain  de  la  batadie  de  Tou- 
louse j  et  le  général  Beresford  en  (ut 
récompensé  par  le  litre  de  bai  00 ,  quclni 
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accorda  êon  gouverneinent ,  Ir  6  m.ii  ««ni-  trr ,  en  1791  ,  ses  rcûeuoïis  sar  la  conf- 
iant. 11  se  rendit,  bientôt  ajpres,  au  Ui-esil,  tttution  prëséiitée  par  les  comités.  Cet 
par  ordre  de  sa  cour  j  et,  a  Mm  retour  ea  ouvrage  était  de  nature  &  prodeire  wm 
Angleterre,  dant  le  mois  de  juillet  i8l5^  grande  impression  sur  les  nécootenta.  It 
îl  eut  pluHÏturs  aufîirnr.fs  du  prince -ré-  serait  diOlcile  d^expliquer  commrrit,  »P» 
^rnt.  On  apprit  l  UMule  (\nf  ]f'  siouvernc-  ri\<'  parmi  let  législateur»  dv  la  1  rance, 
meut  portugais  ra\ ait  RiainKsuu  dans  la  avec  une  brillante  réputation,  M.  Ue^ 
place  de  généralissirae  de  lea  arméet.  A  gasse  ny  joua  pas  nu  rôle  impnrliiit. 
peine  ae  fut-il  rendu  m  lisbonne  pour  y  Seulemeot  on  lait  qu'après  sa  ratnti* 
exercer  cet  unportantes  foncUona,  que  de  eetfe  aiaetnblée,  il  se  rapprocha  de 
de  nouveaux  incid^'ntii  diplomafirj^ifs  î'o-  plus  en  pitis  Art  prir»l  du  Roi,  et  qu'il 
btig^-rent  à  se  rpml)ai  qucr  poiur  Kio-Ja-  soumetirr  à  ce  pi  inrc  drs  plam  (|ui  fû 
Tieiro  (septeiubre  iiii5).               In.  rent  très  bien  accuciilis,  mm-»  quels  ra- 
BÉRETTA  (IciTACc),  répéteur  de  pidîté  avee  laquelle  let  é^énemM  w 
^roit  naturel,  public  et  dVconomie  po»  aueoédaient  ne  permit  pae  de  mMtti 
litique  dans  Fuiiiversité  de  Vavie,  pmfrs-  exécotioti.  Parmi  set  opinion»  à  Tatsm)- 
»ant  m  outre  la  logique.     morale^  Uii«>  h]re  constituante,  on  pftil  encorr  rr- 
Aoirc  €t  les  principes  gtinéraux  des  beaux-  marquer  un  1  apport  sur  rorg«ui»'it''J 
arts  dans  les  écoles  spéciales  de  la  même  des  tribunaux..  La  1793 ,  il  Tut  déooece 
*ville,  a  publié,  en  1819,  à  Milan,  un  pour  sa  protestation  contre  letaMpo'ti, 
.volume  intitulé  :  SagBto  êulia  vif^nde-"  incarcéré  comme  «.aspect,  et  aineiié 
4^ola  dipendcnza  dft  perfezionnniento  T  i»be<»  où  il  s'était  réfugia,  à  U  co»* 
Tftoraic  Cil  econoniico  délia  socielà^  e  ciergerie  de  Taris  ,  d'où  il  ''^^ 
ituUa  vicendùvola  diptndema  dei  per-  traduit  au  tribunal  révolutionnaire. 
fizionmnento  ùttdUituaie  9  morale»  jà  il  avait  préparé  une  défienie  nkine  ^ 
Beretta  a  combattu,  dana  cet  ouvrage,  chalenr  et  d^ém .  gte ,  lonque  legib^ 
nvec  assez  de  succès,  les  principes  poli-  midor  an  11  (a"  juillet  1794'  vifit  1* 
tiques  de  J.-J.  Rousseau  ,  Diderot ,  Jlcl-  sauver  «Te  r«»rli  ,f  iu.l  ,  .m quel  wn  «•<>- 
vetius  ,  Filangieri  y  Vcrri  j  Slewart  et  qu<"nr#»  n'aurait  pu  le  soustraire.  U  j*' 
l.auderdale.                                 N.  eut  ensuite  loog-tenips  daus  la  reDSdt» 
BERÇASSE  (  NicoLAi  !^  f  anracat  de  où  il  a  composé ,  sur  la  morale  rcligicif  < 
Xjon,  né  en  i^So^a'était  fait  connaître^  un  ouvrage  <loot  les  journaux  ontdip 
avant  la  révolution,  dans  un  procès  sou-    publié  des  fragments  qui  m  font 
4.enu  contre  BeaumarrluTis  ,  en  faveur  de     vemcul  désirer  la  pubi ic;Uion  M. 
JlLornmauu.Eu  I78^,iitutdéputédutiei&-    ga»se  se  trouvait    à    Parts  en  l^iJ* 
4état  de  Lyon  aux  ctats-généraux,  et  |>u-    lors  du  dernier  vojage  de  rewfrtW 
Ma ,  à  cette  époque ,  une  brochure  qui  fit    Alexandre  dans  cette  capitale.  Ce  jfrâc* 
Jieaucoup  de  bruit,  soiia  le  litre  de  Ca-    Padroit plutienra  fois  dans  son  iotl^llt^ 
/lier  du  tiers-état  à  l'assendfîée  desétats      <  t  pnnTt  rxtrt^inpment  s:«ti«fait  des  ut»^ 
f^énc'raur.  Daus  !a  séance  du  l5  juin  ,     avis  qu'il  reçut  d  un  vieillard  au»»Tf^ 
il  pailu  en  faveur  de  la  réunion  des  trois    tueux  qu^éclairé.  Il  poussa  mèineb^ 
ordres.  H.  Bergasie  se  fit  remarquer  à    férience  jusqu^à  aller  yiiit»  M-^Brcf*^ 
rassemblée  nationale  par  ses  talents  et    daus  son  modeste  astlCf  et  il  lui  p^T^ 
'par  sa  modération*,  ne  voulant  apparte-    sans  succès,  à  plusieurs  rq^rin**.  °^ 
Ttir  .T  auriirj  p.irti ,  il  siégeait  nu  fond  de     venir  habiter  ses  états-  î>*s  écrit» 
J.T  -;tll<',  cvilatiL  de  se  mêler  soit  au  côté     M.  Brrpasse  sont  :  I.  Discours pfonontt 
ciroàl  j  soit  au  côté  gauche^  il  semblait    à  Vliolei- de -ville  de  Lyon  ^  •'^ 
cependant  pencher  davantage  vers  le    ^ue^i'^ofi  :  Qu^Uê  sont  Ut  eomtesgr 
premier.  Nommé  membre  du  comité  de    néroioâ  des  progrès  dSe  i'industrtr   '  ' 
coostilution  ,  il  fit  un  rapport  stir  1rs     commerce  ,  et  qncfic  a  élc  Uuri>ijlt<^"^^ 
travaux  de  ce  roînitê;  rt  *  <'  fut  h  seule     sur  l'espi it  et  les  mteurs  fies  naU<>M^ 
opération  de  quti«iuc  importance  a  Ja-     '774»  Théorie      *^  . 
,  quelle  il  prit  part.  Il  quitta  rassemblée  au    des  être*  animéê ,  suivant  Us  ff"^^ 
mois  d^octobre,  et  écrivit,  au  mots  de    do  Jlfesmer,  ¥arts,  178(9  îp-^^' 
février  suivant  »  pour  motiver  son  refus    vé  ;  ouvrage  tiré  à  cent  rxr mpUr^>< 
<Ie  se  «!ot>mrtt!-»- f\  un'- <  onstitutitfrj  -n  mt     réimprmti-  sons  le  titre  de  (  «riswf - 
qu'elle  fut  laile  li  piihlia  rnsuiii  tiiip  bio-     iions  Sur  le  ma^nf  tisme  ''""'if'.'ji.'^^^ 
cbuic  conlrc  les  assignats,  cl  ût  parai-    la  lL>jre,  *784j  »"  -a'.  BI»  D*»^ 
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Mêmniret,  et  entre  autr<t  danft  son  âllaire 
avec  BrAttinarcbais.  (  V Vf,  la  Biogranfu 
um¥en.j  â  l*ari.  BBAVMAftCBAU*  )  iV. 

Ltttre  sur  les  élat$  ^  minéraux  ^  '7^» 
ïn-'i».  V.  Diit  ours  sur  la  manière  dont  il 
convient  tir  limiter  le  pouvoir  liff^islatif 
et  le  pouvoir  cxetutiftlans  une  rnonar- 
tkte,  1789,  iB-ll*.  VI.  Diêcoun  mr  lê» 
erimeâ  êt  Um  tribunaux  de  haute-trahi^ 
iûii,  1789,  in -80.  Vif.  De  la  liberté  du 
commerce ,  178^,  in  8«,  VIIl.  ffrrher" 
thci  sur  le  cojniiterre  y  les  banques  et 
les  finances  f  1784^,  iu-S**.  IX.  Proies^ 

'7899  ÎD-^.  X.  Lettre  à  eee  commet' 
UnU ,  au  tuiet  de  sa  protestation , 

)"-«v#i  .  !Ti-8*^.  AÎ  Lettre  relative  au  ser- 
ment de  la  constitution^  1790,111-8". 
XII.  Lettre  à  M.  Dinochcauy  auteur 
du  CoÊuier  de  BfaJon,  1790,  in -8*. 
XtlI.  Aéjltxions  sur  le  projet  de  consti" 
i-on ,1791,  in-8®.  XIV.  Béplinue  à  M.  de 
Montesq  u  iou  ,17^)1,1  n-^S^^ .  X  V .  ileponse 
«!*  Mémoire  de  M.  de  Montesfjuion  sur 
les  assi^ats,  1791  ,in-8".  X\  I.  Frag- 
messt  gmr  tinfluenee  de  Sa  voUmté  ei 
tet  tinteUifmnee  f  ûù,,  1807,  in>8<*.^ 
réimp.  avec  les  0£u$*re$  choisies  de 
mattre,  1807,  îti - '1"".  "S V  ïî  Ohser%»n- 
U'-ns  prclinuiiaii  Ci  dans  i'ajjaii  e  ih:  >/. 
Lemcrcicr^  1808 ,  m-4°*  XV  111. /^e/ïe** 
idmse  jur  l^itffa  tnsstâitiktimmUém 

nat  ,  181 4*  in- 8".  D. 

BERG  ASSE-LAZTHOULE  (Geouoi), 
anrifn  nlFlrirr  »i'f»rtil!ir  rîr,  d^utédii  tif  r^- 
rlai  de  Piiaiieji»  aux  tLits  -  g^éraiix  <  n 
178^*    fiiotitra  Tundes  plusardenUamift 
M  le  rérohition ,  et  te  it  dèa  ton  contial- 
tre  sont  l«  nom  deBergeem  tenragd.  Eo 
1790  U  romlmuil,  comme  anti-patribti- 
que,  IVrT!i->.ior}  (]rf>  assipnnfs,  et  nft.tfjna 
le  corii])t«'  <  1'  •>  fi  n,ujrc«»  pré*.'  TiU'  jiar  M.  de 
Montefttjuiuu.  Jl  pai»âa  rtiAuite  urts  iestrt« 
hoTMms  de  PAriege,  en  qualité  de  tiiW- 
t>tut  de  eonmiîiaaira  du  directoire;  puis 
il  lut  Boraroé ,  en  Tan  y  i  (  1 798  )  ,  député 
AU  conseil  des  rirfq-reftts,  ]  c  7  jtril!f"t  ,  iî 
appl:4iidtt  à  la  itMj»liiii()7i  rjui  ur(lûnij.iit  Li 
celcuif  Htioudu  9  tlicrmidor  an  H  (37  juil- 
let 1794)  f    fit  arrêter  que  lepréauent  » 
daiM  aon  diacouri,  rappellerait  leavictoi* 
re»  remportées  le  i3  vendémi.iirc  an  IT 
'  '*)  r\rt.>\,f  e  1 795  )  ,  etie  18  frurtulor  ati  t 
(     srplciijbre  1797  )  :  il  fut  ensuite  é!n 
t^cr^taire.  On  le  \  it  tour  à  tour  coinbaltre 
<rt  appu j«r  le  projet  de  VhnpAt  aur  le  ael. 
li  fit  un  rapport  sur  rinconttituttontialtté 
de  Téleetioii  de  Treilkard  a«  directoire 
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exécntif,  et  la  fitannuUer.  £0  août  i299f 
il  dematKla ,  par  dea  conaidératioda  d^oiv 
dre  pubItCf  et  comme  conforma  à  la  oona- 
titution ,  le  maintien  d^uo  article  qui  ret« 

treign.iil  la  déportation  aux  seuls  préii  e» 
perrurbatem s  et  non  assermentés.  Le  lô 
ïructidur  an  vii  (1799))  ii       un  long 
di^coura  pour  célébrer  ranniTeraaire  du 
triompbe  dn  directoire.  «  Si  lea  rtfpnblip* 
»  cnins  eussent  été  vaincus ,  dit- il ,  ils  au- 
»  raient  été  les  premières  TÎctimcs.  Il  n'y 
1»  avnit  plus  de  g.iraritie,  de  ressource  }iour 
»  eux  que  dans  icurdésokpoir,  et  leur  réu* 
a  mon  aux  arméaa.Un  tel  moyen  de  aalnt 
a  eiîatait  entre  les  mains  deTautorité^ 
»  avant  le  18  fructidor  ;  il  n^y  avait  que 
)»  î;i  force  à  opposer  à  l'oppression  :  elle 
b  le  fut,  et  la  république  fui  s;uivre.  » 
Bcrg;«së('  -  Laxiroule  lut  vxvïu  du  coipa 
législatif,  aprèa  te  18  branaire  an  Tiit 
(  9  novembre  1799  )  ,  et  rentra  dans  Tob- 
curir  '  (foù  il  nVstpltis  sorti.       B.  M. 

BtRGE  (FsAKroT^  )  ,  colonel d'arlil- 
Irrie  ,  né  h  Collioure  le  II  mai  1779, 
entra  au  service ,  comme  élève  d'ariii- 
lerie,  en  1797»  fit  lea  campagoea  d*E« 
gypte^de  Prusse ,  de  Pologne  et  d^Ba» 
pegM  :  il  se  fit  princtpalement  remar- 
quer, le  i5  juin  î8il  ,  an  combiit  de 
Santl-MarL'i  de  \  liinlha,  en  I^sp.ij^ne,  et 
fut  cité  dans  le  rapport  oûiuci.  Devenu 
marécbal-de-canp  et  eoDnnandkQt  de  le 
Légion-d^oiMiettr ,  il  fat  wnmmi  chera- 
lierde  Saiut-IiOuis,  le  ai  août  181 4 î  et, 
dans  le  mois  d'octobre  ^  il  fnt  membre  do 
la  coininission  chargrf  fi«'  déterminer  îe 
daséemenl  deâ  places  de  guerre  du  royau* 
me,  et  de  diriger  lea  travam  d'arme- 
meut  et  d^aroélioration  quVxigeait  leur 
situation.  Au  mois  d'avril  i8i5,  le  géoé* 
ral  Berge  falf»  tit  p-irn»*  de  Tétat-major  de 
S.  A.  \\.  I«f  dut.  tl  Angouléme ,  dans  !« 
Midi  ^  et  il  servit  sous  ce  piinre  avec 
li^aueoup  de  sfle.  —  Bsaos  f  Claude- 
Denis  '  ,  notaire  à  Paris,  a  publié  ri/f#> 
toire  du  JVotariat ,  suivie  ac  considéra^ 
tfoni  t^rnémî*-^  sur  Vétat  actuel  de  cette 
ttulitution,  i  vol.  iu-ia,  Paiis,  1816. 

D. 

BERCERAS  (Pints),  nék  SMet 
dana  le  Béam  en  1738 ,  fui  «rocat  au 

parlement  de  P^ri^  ,  exrrc.i  cette  pro- 
fession jusqn'cu  17H9.  U  Mi  retira  à  Sallfp?. 
eu  1790,  fnt  procureur-géuèral-sjn- 
djc  drs  basses-Pyrénéea ,  et,  en  179^, 
membre  de  faaserablée  législative.  tlM 
parut  qu'une  seu!e  fois  à  la  tribune  » 
pour  «ombeltre  le  projet  de  Bnaiot  mi 
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les  colooio.  Pciidtfnt  lei  àmtée*  1794  » 

tT)5-  ï;97  t  il  remplit  ff>nrtif»n^ 
dtr  pr€"sicl  lit  du  tribunal  civil  du  tl*»- 

Sari«'m'  iil  Noiiiiné  de  noiivrim  membre 
u  cooteil  à«ê  «ociens ,  il  cm  le  bonheur, 
par  une  opinion  forte  et  hardie,  pronon- 
cée dans  la  séance  du  8  fructidor  au  tii  , 
de  r.outnlmer  au  rejet  dr?  Im  r''M'îf!t!nn 
relative  aux  <*mif;ré«  nanfr  ■p'^s  .1  (.  il.iis. 
Aprts  la  journée  du  18  bruuiairr  .111  v  ni , 

Iusau'à  Tan  XUI  ^  il  siégea  au  cor|  6  lé^is- 
alir.  En  181 4>  M.  Bergeraa  Ait  cnoiaipar 
lord  Wellington ,  et  nomme  mnire  de&l* 
hrz  :  il  p»di!i.i  ,  le  5^  avril  inrai»'  «rinrc, 
iiitij  proclama tioa  énergique  ea  faveur 
des  Bourbons.  A. 

BERGIER  (  AsTOlRE  )  »  avocat  et  pro- 
cureur avant  b  rérolution ,  fut  nommi 
membre  du  conseil  des  cioq-K^enta,  en 
teptembrc  p  ir  !»•  dr^partrmenl  du 

Pif V -de -Dôrne.  I.»?  i5  tl<c«nibtc  1706, 
il  ta  un  r.i  pport  sur  les  assignais;  fl,  i|uel> 
que  temps  après ,  il  en  présenta  uu  autre 

I>our  la  ccMalion  dn  réfçimie  militaire  dani 
a  Belgique,  et  réiablissemcut  dft  Tordre 
<(iir<»uiutionoel.  Il  fut  an  des  membres 
du  couHf'il  les  plus  opposés  :iu  ni.iiritirti 
de  la  lui  du  3  bruiuairt* ,  et  déitiuiitra  1  in- 
justice de  ix^uCondrc  les  pnreiita  dVmigrés 
avec  lea  maafftfCfieiira  de  septembre  et 
les  disciples  de  Marat  et  Babeuf.  Il  passa 
au  corpH  lt'-gi!»latir,  après  le  18  brumaire 
au  vm  («)  novenibr»*  1791),  et  y  appuya, 
eu  Pau  XI  (  li^.'J  ) ,  Irsénatiis-consulte  qui 
prolonjîeait  de  div  années  la  durée  du 
consolât  de  Bunnaparte  On  a  de  M.  Ber* 
gi«  I  :  T.  Insii  uciion  feudie mr  i'exereiee 
tir  la  fucitïlJ  de  àîsi>f}Vi-r  à  titre,  {rra 
luf(  ,  f  f  f  ihfte  r(  re^i^lée  par  la  loi  du  ^ 
gtrrni/iai  an  rin  ^  iHuOfiiH-ia.  If.  l/r/- 
nuel  général  des  magistrats,  o/jicters 
€t  agents  dê  ta  police  Judiciaire ,  i8ot , 
a  vol.  ^ÎihB  '•  ïll.  Manuel  spécial  des  of- 
ficiers auxUlaires  de  la  police  tie  sûreté 
et  des  tribunaux  de  police  ^!nif)le,  j  So  1 , 
in  8 I  \  .  2'raité  inanueL  du  dct  nier 
état  des  justices  de  paix  ,  i8oa,  in-S''. 
y,  Métnoirt  sur  t urgente  nécessité  de 
revoir,  amender  et  de  perfectionner 
les  noui^aux  codes,  181 5 ,  in-S".  Il  a 
donné  des  noies  et  additions  aux  (Jf'luifres 
de  Hi car d ,  Miùon  (\e  178  i.  Ot. 

Di^;lGOUML  (  ALEiAjfoRE-MAiiTiN- 
Rrhé  ) ,  néà  Agen  ie  1 1  novembre  1 784 , 
fut  nommé  auditeur  au  coiis«îl*<létatle  ^4 
décembre  i8<>4).  On  le  cliar^ra,!*!!  i8u», 
de  rinspeclioii  desliôpitniix  inililairrs.  Il 
a  été  ,  euiÔii|Ct  peudaul  k»  premiers 
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moia  de  1819 1  membre d^  U  cnmrtiiw«Ji 
dn  révision  des  aott's  d'  I  aduiiui*.i  1  alio« 
militaire,  en  Catalogne. En  .ami  i8ia,»] 
fut  envoyé  au  quartier-général  de  la  gr^to* 
de-«rroée  ;  et  il  rentra  en  France  «  en  fé' 
▼rier  l8l3  ,  après  atoir  fait  la  cinjpagae 
de  Rttsaie.  Il  obtint,  dans  le  mots  «ic  mats 
suivant  ,  la  prrf'  r  turc  du  Jura.  Kn  mai 
lSi4,  M.  dr  (^[■.tinpa^uc  ,  eoni»»iiaftairf 
du  itoi  ddiiK  la  «ivivine  di^  tMon  imUtaire, 
le  fit  rempbcer ,  proTtsoimnent ,  dans 
Texercice  de  ses  fonctions.  Il  fut  dealitaé 
définitivement  dans  le  mois  dWtobrc 
suiranl.  Nomme préfVt  delà  liant» -I.oiif^, 
pendant  l'iulfitègne,  M.  Bergognie 
aujiiurd'bui  «ans  emploi.  A. 

BERGON  (  Le  comte  )  fut  nomné 
conseillei^'éut,  le  10  mars  18116  ,  s»C' 
lion  des  llnances,  et  directeui^énémldtf 
eaux-ct- forets,  le  4  ^^viil  suivant.  Le  10 

i'anvier  18 1  ,  il  fui  élu  président  du  <  oi- 
ége  électoral  de  TAveiron  Le  17  »\ti 
1 8 1 4i il  V int haranguer  Mo vsi rua,  eomla 
^'Arlots,  «u  nom  du  coaseilnT^lat.  et  lai 
dit  :  «  Enfin  les  fils  de  St.-T^ia  etde  Bean 
u  TV  nous  loiit  rendus  I  Nos  cœurs  sont 
it  au  lîoi  et  à  soti  .Tn::usi«'  f^rniUc  ,  ri  no» 
tt  peu2»ée&,  noire  £t  ie  ,  nou  c  ùev  ou*  aitcAt 

»  lui  appartiennent  Nos  d«»sirs  ,  MfMr* 

a  seigneur,  sont  dTétrê  utilen  nu  sonve* 
»  rainetàla  p  t.  i<' ;  de  votr  se  cicntrisrr 
»  l-'s  plaies  de  la  France  ,  devenue  eoCo 
w  la  patrie  rrufiuum»'  du  Chef  de  rétft  e< 
«  dessiijeti^f-l  lie  runtempler  uotre  Mo- 
»  narque  bcureux  par  le  bonheur  de acHi 
a  peuple...  a  Le  «6  juin  l8t4  %  b  Bet 
aommnM.Bcrgonconfl«tUer-d*«ut.  Bu<>- 
Ti.iparle  le  rempU<;a,  le  a5  tuais  ibi5. 
dans  la  dir^etioii  des  eaux -et- forets  ,  j>jr 
le  comte  de  Giiéhenpin^  ,  père  dr  la 
cbeiise  de  Motilebello.  Réiutégré  à»'  * 
aes  fonctions  lors  du  retour  du  Rcm  .  1! 
fut  porté  sur  la  liste  du  cou««eiI-d' ' -i  . 
lors  de  l'organisation  du       août  181^ 
M.  Bergon  est  le  beau-père  du  péwrral 
Dupont ,  ministre  de  la  guerre  en  «81  i  , 
et,  par  ce  motif  ^  li  iui  long- temps  dani  la 
disgrâce  de  Bnonaparie.  D* 

BERIKGTON  (Joseph  ).  préâf»  ca- 
tholique anglais,  né  dans  le  Shropsliirr  . 
rinî  ,  à  Pà^'C  dr  ou7e  J»n»  ,  ét»MÎ»'r  a 
iSi.-(>nier,  lut  l'-r  ii  |>r€trc  caliiiiiHjUf  , 
et  retourna,  au  I>uui  de  vingt  ans  ùJ^ 
seoce,  exercer  dans  son  pays  les  fbnciisna 
de  la  prêtrise  :  il  a  expmnié  avec  bcf»^ 
coup  de  liberté  dea  opinions  qui  ont  fé 
consirlérées  par  s^ssit  parieurs  comm»'  r*^' 
orthodoxes.  Il  était  eu  iëi4  cur<i  ' 
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i^raiMl  iiombf«  4^oinrra|iM  tkcologiqnCB  «i 

litolori({Ucs  (stiiiié»;  1<  8  {tt  iru  ipaux  soiil  : 
I.  Jfistotre  du  rè^ne  de  iJcurl  II  et  de 
Hichanl  rl  Jt'(tn  itsjils^  '7*^<*i  in-ij**. 
IL  /  ii;*  d\tl umiiti  d  cL  d'IIéltM*e^  '7^4» 
itt^*.;  3«  édiiHin,  1787.  IlL  hiêtûin 
/ittàatre  du  mofm  êlge,  iSi4f  îi^**'» 
lie  P*i^<  L^snteur  priMC  que  le 
chri-vltatiîsrne  a  élr  line  <\ei  causer  «h*  ta 
coiniption  et  de  la  iléradrncc  <lc  la  lil- 
Itrraliue.  Il  m  réiiupilmt'  m)u  ouvrage  , 
«ugiuenti  Jmm  AppeiidiK  ,i  la  fin  de 
fStâ  M  Buuiard  *  nuhlié  la  traduction 
riri.x  pi'emi^»  Iivrcât  ioui  1«  titr» 
d  Histoire  /itieratt  f  des  Luit  premiers 
utcles  de  l'èt t  < 7; rcttcn ne,  » i> 1 4  •  , 
et  (riif  tr<ii)e  autif  partie  en  lâlÔyCQ 
piomettaot  de  la  cimtiouer.  B. 

t  graveur  CD  pKrfCft  dom  ^ 
le  itenre  des  a«ti(|uef*,  rfndiitit  • 
Miiau  ,  rendu  y  par  «on  talent  ,  le 

r;Tal  ou  pliitôi  \*'  niuii»'  8tjfrf»«eiir  du 
l4tiieu3k  Pickiei  de  iîoitit  ,  dout  il  est  Té- 
lè^e,  cumule  le  coinpiUriotc.  De  même 
que  la  plupart  det  «rtùtet ,  il  embraiM 
Avec  ardeur  la  cause  de  la  rcvolniion 
frnn^aise  ,  lor»qu'elle  sVtendit  jii)*({u  ù  âa 
p.ilrie  ,  cl  il  \  «•iisnitf  sr  rrftii'ier  à 
^iihii.  Buttiiaparle  a^iiUl  cLanf^t-  la  ré- 
puLlique  italienne  eu  rujnituie  d'Italie, 
lonqu'îl  ie  jprépar.i  à  ireoir  faire 
courontirr ,  Bérini  dcTÎiit  plus  suspect 
que  beaucoup  d^aotres  républicains.  Uue 
Mlf  pierrt»  ihire  ijne  le  comte  C.iprar.i 
luj  donnée  à  tadler,  pour  y  f,'ra\er 

au  poràraii  du  uouveau  roi ,  a  qui  ce. 
cmnte  Toulait  an  faira  don,  offrit  par 
fcaaanl ,  d^n»  les  résultata  du  travail , 
uue  taclie  de  sang  à  lapwtie  du  COQ.  Oa 
«•n  fit  un  crime  au  graveur  républirnin  ; 
et  il  fut  ejîtViiiH*  ^tendant  tout  le  temps 
que  durèitut  ici»  cérémuuiis  et  les  ftltea 
du  coori  .finement.  N. 

D1':PRELEY  (  Maiib  ),  comtc«fe 
douaintre^est  une  de^»  flUaade  GuiII.tunie 
^.-Ir  ,  Lotirhcr  à  W'ootton  ,  pris  <lr  (^io 
*^eiifci  ,  qui  mourut  en  i^S  i  .  d;«us  un 
tel  état  de  misî  rc  que  set  eiUauu  lui  eut 
«bli{(ét  de  te  mettre  en  tervice.  La  îeune 
Marie  avait  attiré  l'atteiitton  du  dernier 
«'oiiite  de  Berkeley  .  dont  le  château  était 
«bns  |p  \oiAin<ige  dc"Wt)Ollon.  pré- 
\M-nà  »^pou$a  Marie  Cole  ,  «  n  1783  : 

leur  pumiti*  entant  naquit  en  1786,  et 
'at  toujours  cootidéré  et  Uaité  comme 
1  héritier  apptNDt  du  litre  et  du  rang  de 
M  père|  un  Mcoud  mariage  eut  lieu  à 
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I^mlieilif  en  1796:  maitf  pendant  plut 
d^une  année  aprct  celte  époque  «  ladj 
Berkeley  porta  cependant  toajourftie  nom 

de  miss  Tudor  ,  qu'elle  avait  piis  d'  *»  le 
cornrnrni euienl  do  hvl  liaison  atcc  lord 
Berkeley  ^  tt  ce  ne  lut  qu^en  1797  quV-lle 
fut  reconnue  comme  aa  femme.  Le  comte 
mourut  en  1810,  et  laissa  plusieurs  en- 
fants. Son  fila  slué  ayant  alors  ir clamé 
les  honneurs,  !p  r:ing  et  le  litre  de  son 
p'ie,  le  (>a(knicnf  s»-  s  .i^it  de  f  îte  af- 
faire. U  n  admit  pomi  la  \alidiLe  du  ma> 
nage  contmclé  en  1785;  et  le  premier-né 
du  second  mariage  fut  déclaré  légitime 
héritier  du  titre  paternel.  Après  cette 
décision  delà  cli.Tmbred  spnirs,  larnm- 
tehSe  douairièrede  i  kelcv  pour  venger 
sa  réputation  ,  elpromer  la  légitimité  d» 
son  premier-né  ,  publia  un  écrit  intitulé  : 
Adrtum  à  la  chambre  det  pairs  du 
roy  aume  nitt ,  tn-8*«,  181  a.  B. 

BhRIJKR  (Le  comte  Théophit  t  ), 
avof.it  à  Dijon  avant  la  révo!uti*.ri  , 
fut  ijouituc,  eu  sepLcnibre  179a]  député 
de  la  Cotc-d^or  à  la  Convention  natio- 
nale, où  il  comment  à  se  faire  remar- 
quer à  répoquedu  procHdc  LouisXVf, 
ensoulenani  Topiouïn  quecc  princeu^était 
poifît  inviolable.  Tl  vola  '.i  (  .julnnuia- 
tiou  a  mort,  sans  appel  et  »aus  surfis.  Le 
'^7  août  1793,  il  fut  envoyé  à  Bunker- 
que ,  prèsParméedu  Nord.  De  retour  à 
la  Coiiveulion,  il  parut  peu  à  la  trri)unc 
jusfiu'à  la  chute  de  Pobc>picr.e  ;  et,  dix 
jours  après  le  c)  tberuiidur  an  n  (37 
judlet  i7^/^^»il  présenta  un  r»ppnrtsur 
ror;;anisiaiuu  des  comités  de  gou\erne- 
ment*  On  renvoya  de  nom  eau  dans  les 
dépariemenis  du  Nord  et  dn  Pa»>de  (ia- 
lais  y  où  il  établit  un  iribnual  chargé  de 
juger  les  prévenus  (r«'iiii;:îr.ition.  \><  \  eim 
membre  de  la  conniiisv.ciii  des  loi >  «jr*:.»- 
niques,  il  prop<»ha,  tiaus  la  séance  tlu  ^ 
mai  170)^^ ,  la  suppiession  du  tribunal  fé» 
▼olutionnatre;  et  le  1».  srptenibte,  il 
fut  élu  i-la-fois  président^  et  membre  du 
roîtiité  de  saliit  prihlic.  <^)uelques  jours 
avant  ie  f3  vendériiiitire  au  h  (5  oc- 
tobre 17^),  il  lit  niilorner  Ici  nulilai- 
res  aloit  a  Farts  a  iroter  sur  la  constitu- 
tion ^  et  il  promit  la  protection  de  la 
Convention  a  plusieurs  individus  qui  se 
plaignaient  d'avoir  été  exclus  des  assem- 
blée?  [»rtuiu:res.  Picrlipr  pass5  immi'iii.i- 
tement  au  premi*  r  con^ed  de»  cinq- 
cents  :  en  mai  1 796 ,  il  lut  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  meisage  du 
direcloire  sur  la  dôtare  daa  clubs,  et 
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r»^  rr»nrrrrirsr>l  lî»  roTi^pîratîOT>  il  fut  nomm^  ,  par  ?a  rommt«.VATi  «^t 

Babeuf  <  t  Urouet.  Lei*"»^.  juin  suivant,  il  çonverm  nient,  §i  ri  i'l;iirr-.\(ljoiiit  au  inv 

prouoD^a  un  diftcourivéhémeDi  contre  ks  uiMre  secrétAire-d  état.  11  coBtre-Mgna^ 

pr^tresioMnMiitékLeaoootobri  1796,  cacetU  qualité,  M*  Iflttettttenétdti 

il  Alt  nommé  •ecrëuire  ;  «1  à  û  nêM  la  eonwnwiioii.  Le  S  juillet,  3  J^n*  m\ 


épot^mt  f  il  défendit  le  directoire,  que  le  démiii&m  de  U  place  de  secrétaire-d*éuil^. 

parti  roynlifllc  aeen&«it  cTavoir  rioli*  la  cf  fut  rrrriplncë  par  le  baron  Fain.Com- 

ronsttiiution,  en  envoyant  les  co-accusés  prii  dam  le  dccj     r^'cxii  rendu  rpTitre 

de  Lavilbeurnoit  devant  une  con3iiii&-'  lea  régicides  en  janvier  idi6,  û  *  cic 

•ion  militaire.  A  sa  sortie  da  conseil ,  ^ui  obligé  de  sortir  de  Fnmoc.  BsutOi! 

cnt  lien  k  mlnie  année,  Beriier  devint  lientenant* général,             *  '~ 


•olkstitut  du  commisaaire  du  direcloire  daot  rintarrègne,  la  S*.  dÎTition  nuK^ 

pris  Ir  tribimal  rlr  cassation;  et  m  mai  tairr  :  nomm^  pair  pnr  rlrcrrî  Buoni- 

1 798 ,  il  rentra  au  conseil  des  cinq-cents,  parte  du  1  juin,  lis  eTnisa  dt-  ne  pou» 

dont  il  fut  élu  membre  par  les  deux  as-  voir  prendre  part  aux  travaux  de  Iti 

tfemUées  sctsuonoaire/  des  électeurs  de  chambre ,  sur  ce  que  son  deroir  le  fcis»' 

Paris.  Le  ao  juio  1 708,  il  en  fat  noiniBé  naît  a  son  poste.  B.li. 

■ecrélaire.  Chargé  d^un  rapport  sur  la  BERLION,  auditeur  nu  comeîl ,  aoat-< 

répreasiou  «îrs  Jelit-^  âr  In  prrs«ir  ,  il  fit  préfet  de  Tarrondissenimt  rîr  A  alrncê' 

proroger  la  loi  «lu  ]<)  fructidor  (  9  sep-  (Diôtne),  envoya  un  rapport  au  mm 

trnibre),  qui  mettait  les  écrivaiua  sous  de  1  intérieur  Oarnot,  tur  ce  qui»>tJii 

la  puissance  du  direcloire;  et  en  décem-  passé  dans  ce  département,  depuis  U  S 

bre,  il  fut  élu  président.  Qu<>lqueh  ioure  avril  t  jour  de  rocctipation  de  Vakact 

avant  les  événements  du  3Ù>  prairisi(  19  par  les  troupes  de  M.  le  duc  d'Aafoa- 

jiiin  î/QOmÎI  présenta  un  nouveau  rap-  îèmc ,  ju*qu*au  7  du  même  moi»  I* 

pnrt  Mir  la  lilx  rïé  de  la  presse  ,  et  lit  ftous-pt  f'fet  Berlion  fut ,  le  j  ,  fl»  «.'fr»  pr 

a<loptiT  diverses  mesures  pour  lui  rendre  le  prince,  qui  rn  nomma  au*i^iiui  i^a 

»on  essor  et  réprimer  ses  abus.  M.  Berliea:  autre  à  sa  place.  Le  6  au  soir,  S.  A.  R» 

parla  ensuite  en  faveur  du  systtne  des  ayant  qnitié  cette  ville,  le  eienr  Bsfiiss 

otages.  Le  a6  juillet  suivant  ^  il  fil  rap-  i<  prit  inr-le-cliaaBp  se»  fonctions  :  wa 

porter Tarlirle  delà  loi  du  19  fructidor,  il  fut  de  nouveau  obligé  de  les  qmitfr 

(nu  nu>ttait  les  presses  s<ius  la  censure  du  après  le  retour  du  Roi,  dana  le  uMiisiii 

direcloire.  Le  7  septembre,  il  présenta  itiillet suivant.  T. 

tin  projet  sur  les  M>ciéiés  politiques.  BERlSAliAU  (PiEaa£ ),  membre  és 

Apres  le  1 S  brumaire ,  Beriier  fut  appelé  plusieurs  eoeiélés  littérairee,  ancitn  ars- 

au  conseil -d*état,  et  nommé  ensuite  cat  au  pariement  de  Bordeaux,  oaqoft 

président  du  conseil  des  prises.  Cest  en  dans  cette  ville,  le  11  août  1763.  Il  i 

crtte  qualité  (ju"'il  vint  plusieurs  fois  donné  les  ouvrages  suivant»:  h  DiS' 

jéliciler  Napoléon  sur  ses  victoires.  îî  cours  d'un  poète  qascnn  ,  sur  le  g/ohé 

présenta  diver«  projets  de  loi ,  entre  au-  aéiaslaliijue ,  1784  t  if*'^'^*  ^L  TtfMeas 

très  la  nouvelle  organisation  du  tribiinal  hUtoriaum  dût  mêêemHéêê  Jk  mtt*^ 

de  cas.<alion,  qoM  défendit  au  Oorpslé-  Ul-Q*.  IIL  Lê  couritr  bctdeiiif, 

gislatif  contre  tcê  orateurs  du  tribunat,  n».  i  -5,  1789,  iu-S».  IV  .  jibrrç,*^  M 

«insi  que   le  projet  de  Code  criminel,  thi^toire  des   a5.%emhlrrn  nûtionaU'., 

Jx)rs  de  l  organisation  de  la  Lcgion-d  bon-  i^tyi ,  iti-S'^.  V,  lèî^neficséfu^^* 

iieur  y  il  en  fut  nommé  couimaudant ,  t^ingt-dix  eiccitMis  de  HofdeauXff^gn^ 

avec  le  titre  de  comte.  H  adhéra,  le  6  io-8«,  VL  La  NmumiU  émjour.femiUê 

avril ,  k  la  déchéance  de  Buouaparta  \  périodiquB^  >79>9  Â  8<*.  vil.  Un  ser^ 

et ,  le  19  du  même  mois  ,  lorsque  )e  menl  à  prêter  par  la  fçarde  luiùonaU  , 

ronsell  des  prises  ftit  aânm  h  Taudience  1790910-8*'.  Mil.  Le  conciltaieyr  •*« 

de  ^lofsiEiR  ,  Beriier  porta  la  parole,  hlancM  et  de*  noirs  ^  t  790,  ii>-8«.  IX. 

eu  qualité  de  président.  Il  perdit  cette  déclaration  des  droiiê  de Vhommt^trmd. 

F lace  peu  de  temps  après,  et  vécut  dans  enffgseon ,  1790,  io-ia*  X.  Projet  dri 

obscurité  jusqu'au  retour  de  Bnooa-  bureaux  dû  secours  fKtur  U  ville  de 

parte,  en  mars  l3t5*  A  cette  époque,  liordeaux^  I79D,  i««^  W.Etrennrê 

il  fut  de  nouveau  app<      au  cons«'iî-  rt'puhlicninfs  ,  on  rr/ ,  in-iS.Xll. 

«rétîfl  ;   rt  il  sifitia   li  délibéralion  dti  tjuitcs  l>ordelanes  ^  '707' 
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~C)I5,  in-^^o.  XIV.  IS'otice  histotîqrte 
sur  un  troubadour  bordelais  j  179^  ^ 
m.  XV.  DéèUùm*  sur  iet  venteê  oit  il 
a  /,  \  "u  ,  j  -<jr  ,  tn-8<>. ,  troi»  édition» 
!XVl.  Curtosiûf  de  la  foire,  1798,  in- 
^'  "VS  TT.  y ies  ^  portraits  et  parallèles 
'ic  DofUfii  ,  Fitr^olc  et  Pr>thter  ^  '7*)^» 
Hfï2.  XV 111.  Code  commercial ,  ntari- 
timê,€oiomal€i  des  prises,  i7ç>t>.XlX» 
Etgtmtt*  hiêtorû/ueê  de  ta  Gironde , 
)iour  fan  vu  et  Tan  viii,  in-8o.XX.^#*- 
n,i/ri  h  ;  itnrîque^  .  n'i'Hf.^  ,  tittifrnires 
fi  suitutt^^ues  de  Jioideuux  ,  i8o3  , 

Ot. 

B£R19ADOTT£  (JiA]i-B4PTiftTt4iN 

tz%)  a  pris  le»  non»  <le  Charles  "Jean , 
iorsqu'il  est  devenu  pi  ince^roynl  <le  Sui- 
d»'-  Il  naquit  n  P.iij  .  ff»  Be'.un  ,  Ir  ■'fi  iaii- 
MtT  I7(>.|.  <i  uni*  tariiilii*  <lc  iioiir^eoisie  , 
il  lie»  études  assez  médiocres  *  et  s'enga- 
%f  dan»  le  régiment  de  injel-merine , 
ou  il  ^tait  sergent  en  moment  de  le  ré- 
Tduiioo.  Sonectivité,  Tsleur  et  plne 
♦•ocorele»  cirr<'>K«irances,  lui  CnMit  oh\f- 
nir  un  avanrcintut  rapide,  il  était  d(  )a 
colonel  a  i  ^inée  de  Custine,  en  1793  j 
ft  il  eommendeit  uoe  demi- brigade,  en 
1793,  loreqne  Kleber  le  distingua,  et, 
après  Paroir  emplojé  deoa  diverses  ex- 
pi^iilions,  le  fit  nommer  cf*n<M. il  de  bri- 
p^p  :  ce  général  o!tf  int  inrnic  bientôt , 

Suur  Beroedotte,  le  commandement d^une 
iviaion  de  Pennée  de  Samibre-et-Menae , 
à  la  téte  de  bqneUe  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fleiirus,  en  1794*  Le  9  joil- 
l<  l  1795,  il  contribua  au  pas«.T:;p  du 
Mjiri.  pi  i  .«»  Nruwird  ;  rt  ,  «l.ins  le  rou- 
lant d'août,  il  s  cuij^.^a  de  la  vUie  d'Al- 
torf.  lie  99,  M  division ,  postée  en  avant 
de  Nevmarck  ,  fnt  repousiée ,  absi  que 
toute  Tarniée  sous  les  ordres  du  général 
Jdur'l.TTi.  P'Tuadottc  sp  «lislitipnr»  dans 
11»  cunimandement  de  ramère- garde. 
Ayant  clc  accusé  d'avoir,  dans  cette 
retraite,  permis  pendant  vingt -quatre 
bcorea ,  à  te»  toldata ,  le  ptUage  de  Nu- 
r(  nt})erc ,  il  se  plaignit  amJ^mait  de 
cette  f.iK>nmîe  dans  ttnc  Irtlrc  im  direc- 
trjre.  hn  17*77,  pa à  l'ami'  ''  'Plta- 
bc  ,  et  partagea  gloire  de  i  cxpêdi— 
tion  dn  Tagfiamento.  Bientôt  aprcs ,  il 
prit  Palma-Nova^  Lamina^  Capormo  , 
^]t*  A  répoqoe  qui  précéda  le  18  fruc- 
tidor :  f[  srptcrrbrc  1797  ^  ,  Dernadotte 
»tgu.f  utu-  .idrrssr.  nu  nortidf>sr>  division, 
contre  Je  parti  qui  sucrtnuba  n  celle  épo- 
que. On  se  ranpcile  que  Pirliegru  était 

un  dcf  clieif  oe  ce  pai  ti  «^ut  tendait  à 
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renverser  le  système  révolu liunnaire  et 
même  à  rétablir  la  monarchie  légitime.  Peu 
de  temps  auparavant  ^  Bemadotte  avait 
fait  arrêter  à  Frieste  M.d^Entraîgne»,  at* 
taché  à  la  légation  russe  à  Veui^f ,  et  dnns 
1.1  rorrf"ip(»hdsnce  dnfjnrl  otî  .-n  nittrou- 
v>-  d' jM  <  r»  tjui  corupi omettaient  gra— 
vemcuL  Picbegru ,  et  qui  servirent  do 
préteite  anz  metores  priiea  contre  la 
majorité  des  conseils.  Buooapaite  eiH 
Vl^a  Bemadotte  à  Paris,  pour  présenter 
au  directoire  les  drapeaux  pris  à  Pes« 
chiera,  après  la  bastille  de  Rivoli.  Ap- 
pelé au  commandement  de  Marseille  , 
vcnia  fin  de  septembre  1797,  ce  général 

E référa  retourner  à  la  tétedie  fa  division. 
«  lê  janvier  1798,  il  fut  nommé  amhas- 
«Jïdenr  à  la  eoiir  de  Vimne.  Lf  i  ?»  avril, 
K's  habitants  de  Vienne  avant  voulu  célé- 
brer une  féie  en  réjouis&auce  de  l  arme-* 
meut  de  lenm  volootairea  dcrtinéi  k  com- 
battre lea  Français  cpii  avaient  menacé 
Vienne  Tamiée  précédente ,  Bernadotte, 
qui  crut  voir  dans  cc\  .»Tinivcrsaîre  quel- 
que cliose  d^on*ensat>t  pour  la  république 
française,  douuale  même  jour,  dans  soi* 
•  une  féte  en  riionnear  de»  victoirea 
de  la  Franee ,  et  il  fit  arborer  eatérieu- 
rement  le  drapeau  trtoolore.  Le  peuple 
de  Vienne  s^attroupa ,  et  voulut  faire 
retirer  ee  drapeau.  IjC  palais  fut  forcé  ^ 
et  quelques  coups  de  fusil  furent  tirés. 
Bftriiadotte  quitta  auittt6t  Vienne.  Dan» 
le  rapport  qu*il  fit  an  directoire  sur 
cet  événement ,  il  parla  avec  égard  de 
l'empereur.  <ft  rejeta  les  tort 5  ^\\v  le  ba- 
ron deTlHi;;uti  mais  TopiDion  pénér.ile 
en  Europe  fut  que  ces  torts  lui  apparte- 
naient tout  entier».  Arrivé  i Paria,  il  re- 
fusa te  commandement  de  b  5«.  division 
militaire,  et  donna  sa  démiwîon  de  Pam- 
bassaiTe  lîela  Hnyr  qu'on  lui  avait  conférée. 
Il  insista  lonp-lcnips  ,  sansfnrri  s,  pour 
obtenir  une  léparaliun  de  Tiusuiic  qu  il 
prétendait  avoir  reçue  a  Vienne«  et  une 
approbation  aolennelle  de  sa  conduite.  A 
la  fin  d^août  1 798 ,  le  général  Bemadotte 
épousa  la  fille  d'un  né^^ociant  d'Avi^tio»  , 
noninié    (^1  n  y  ,  ét.ibli  .-i  G*  ne§.  Cellf 
jeune  personne  ,  beiie- soeur  de  Joseph 
Buonaparte ,  avait  été  destinée  an  géné- 
ral Duphot,  massacré  à  Bnme  dans  une 
émeute  populaire.  [Vof»  DirmoT,  Bi»- 
graphie  unifcrsellà.)  Fn  i7<;>9,  Berna- 
dotr»-  commaiid'*  ti  rlir  1  une  .omée  d'f  b- 
scrvation,   til  bunibai  lier  Phiii&bnurf;  « 
et  chassa  de  Francfort  les  agenU  de  Pjitâ^ 
trieht  et  lc0  éniff^^  ausqueb  il  ordonna 
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<ic  se  retirer  à  vin-t  It'rtiei  au-delà  àf% 
jjvanl-poÉles  tie  r..im,V  franraisr.  A(>i  t  s 
i  espèce  de  lévoliuiou  du  3o  pr.nnr.l  .t„ 
vn  (iç,  juin  q„i  cxpul*^  MerU»  , 

i  le.ll.araet  I  aw»ei|lèredttdir«cloire,  il 
tumini,;  nnn,Mredcla  çurrre:  et,  au 

muieudesdcsaMir.dcs  armées,  detd^ré. 
daiious  et  d*  s  ,  »,.!,..,  ru*  d'un  ^onxernc 
meut  désorganisé,  il  donoa  i  rc  dcivu-r e- 
roeni  une  giaode  iropulâiou.  Ses  liai.ui.» 
|.vcr  le  p..rii  d(«ii.ocraiique  mm  alarmé 
le  rîu  e  rtoire,  il  fut  rem,Jl,c/p«r  Milletr 
Miiii  uu  ;  Ct'ppnflat.l,  r<.  fut  en  vain  que 
«e  Dam  ie  ««^Ihula  al..r'«  <U-  se  drtînrrr 
•^1  de  faire  échouer  ies  projets  atuibiKâ 
»    «e^  es.  Il  se  relira  pakiblemeoi  :  et  , 
•pici,  le  ,8  bruniaire,  il  fut  noumécoo' 
î='«!  '  r-ilri.:t,  pms  ^;„,i,.a|  en  chef  de 
l  .<iiijee  de  rOuest.  Il  disprr^ca,  ni  p|u- 
awurs  rencontre*  ,  les  d.-L.is.U-s  troupes 
rojaltttttj  9t  ]e  6ifiMi  i8ou,  il  tmpt^chn 
tin  débarquement  d'Anglais  4  Quiberon. 
"  reiiat ,  rannée  fttivante  ,  le  comoimi. 
douent  nn  général  Laborde  :  sa  «antés^af. 
taibln  alors  d\ine  m.wi^re  alarmante  ,  rr 
Utic  espèce  de  tnamsuie  panii  U-  consu- 
mer. Lebruilierëpandit  qu'il  tu.t  tombé 
•iariH  la  disgrâce  du  premier  consul  à  la 
.iiirr  oc  la  d4conveïie  d^un  projet  de 
cr.n.p„,.tion  r..tnié  en  Bretagne  par  de» 
oJhutis  de  svn  elai-mrjor,  on  <;»n  f;.î. 
•eient  partie  de»  iroupt-s  sous  son  com- 
nandemem  .:  mai»  J<»eph  Buonaparie 
men..-ra  sa  réconcUiation  amleconnil; 
Bnnadr.nf  devint  marécbal  dVmpire,en 
»bo4  ,  et  sa  ^«nté  parut  jie  rélablir.  Peu 
de  temps  apris  ,  i\  ol.iint  le  conuii.indp- 
mnitderarmée  de  Hanovre,  et  fut  nom- 
wé  eher  de  la  «*.  cpborte  de  la  Ucion- 
d  honneur.  En  mars  j8o5,  il  fut  choisi , 
cmoique.  lKSPnt,  pour  présider  le  cdléce 
eiecloral  de  \  ,.nr!„sr  ,   et  fut  éhi ,  p^ 
«e  liiurs  apWh,  eai.di.l.it  au  sénat,  par 
lesHautca-Pjrrén^es.  Le  n,i  de  Prusse  hii 
<-or»lera ,  a  la  même  époque ,  le  titre  de 
'    v;.l,er  de»  ordrei  de  TAigle  noir  el de 

I  Aigle  rouge,  et  cet  exemple  fut  imité 
par  1  électeur  de  Bavière,  qui  lui  envoya 
Je  cordon  du  grand-ordre  de  .Sr,mt-Hu- 
bert.  Bernadotte  qoitU  le  Hanovre ,  avec 
a  plus  grande  partie  de  ion  armée,  -rert 

1.1  fin  de  septembre  i8o5;  et  le  du 
in^nne  mois .  après  avoir  traverse  la  Hciae 
et  le  pa^s  d'Ansp.-ïrl,  ,  dont  il  viola  ainM 
la  neutralité  par  ordre  de  Buonaparie, 

II  arma  à  Wôruhourg ,  où  il  !^  ré«„U 
«ux  Bavarois ,  devenus  les  alliés  de  la 
X  rânce.  Le  corps  son*  ses  ordres  forma  )• 
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«entre  de  Tannée  française;  el  ce  fut  d«u 

rrifr  situation  qu'il  contribua  puiisam- 
iJif  r.t  à  la  %  ictoiip  d'Ausierlitr.  LVmpe- 
n  lu  ^apdron  lui  donna,  en  l8o6,la  prjn- 
eipauté  de  Ponle-Corvo.  Lom  de  U  guerre 
contre  la  Pruaae,  le  nouveau  pnnce  com. 
manda  le  premier  corps  de  Tarmée  ftm* 
*:«'sc  ,  et ,  6»étani  porté  sur  Scfaleiu,  y 
attaqua  «u  rorps  de   if>,oco  boni.^es  , 
quil  culbuta:  il  c^^na  ensiuJe  U-  r-  n  ?  ?' 
de  $aalfeld.  Ce  lut  daii.-i  ce  cor»i.;»t  ip,*- 
périt  le  jeune  prince  Loni»  de  Pru&se.  Le 
marécHtl  Beroadotte  atuqua  ensuite  la 
réserve  prussienne  à  Halle,  la  mit  en  dé. 
j  oiiie  et»  empara  de  r.  f  le  ville.  Son  corp* 
u  iirinée,  celui  de  Mur.ii  et   celui  rie 
Soult  étant  arrivés  ,  en  poursuivant  ie« 
Pnusieus  jusque  devant  Lubed,  iU  pri- 
rent dWut  cette  ville  populeuee,  que 
le  ere'néral  Rrruadotle  ne  put  mettre  à 
Tabu  du  pilla-e  et  de»  désordres  d*un 
pared  événement.  (  f^oj-.  RLurifrn  >  H 
pénétra  ensuite  en  Pologne  ,  hrra  am 
Hoises  un  brillaot  combat  près  dé  Mer» 
Tîn^rn  ,  forma  euioite  Paflc  gauche  de 
l'armée  fr.inçai^e  en  arant  de  Tborn,  et 
contribua  Leaiu  oiip  p  ,r      vicilai.»  r  3  h 
lAnver  des  di«n^er9  auxquels  Timpru- 
dence  de  Boooaparte  Pavait  exposée.  En 
i8o8,  il  commandait  Parmée  aftiéc  fhm- 
critse-  espagnole-hollandaise',  rauemblée 
a  JlantlHtfH'C  e»  fl^ns        environ»,  et  il 
pas.xa  avec  elle  «l.uis  la  Finme  et  dars  î« 
Jotland.  Sa  conduite  fut  telle  ,  dans  cette 
circonstance,  que  non  seulement  il  me- 
vita  Tesiime  des  Hamboorgeoîa,maisqiie 
tous  les  peuples  du  Nord  OOn^ent  de 
lui  ia  pluî»  bauîe  idée  :  on  verra  plus  tani 
à  quels  bonoeurs  devait  un  jour  Télrver 
une  modération  qui  ne  fut  tant  remar- 
quée que  parce  qu'elle  éuit  alors  bica 
rare  parmi  les  confrères  du  marédiaL 
Dan»  la  rampapne  de  1809,  le  prince  de 
Ponle-Cor\o  counuantl-t  le  g*,  corps, 
composé  pour  la   majeure  partie  de 
Saions;  et,  le  17  mai,  il  obtint  un  grand 
avantage  sur  les  Autrichiens  en  avant  dn 
pont  de  Lintz.  Après  sa  jonction  avec  la 
grande-urmée,  il  eut  une  {grande  part  à 
ia  victoire  de  Wagi  ain  ,  îp  (i  juillet  i  mais 
ayant  voulu  pailei  a  Btiouaparte  avec 
quelque  franchise  ,  il  fut  renvoyé  en 
France ,  et  il  se  trouvait  i  Paria ,  dans 
unedls^^race  complète,  lor»  de  Pinvasioa 
des  Anglais  dans  Plie  de  Walcheren.  I^t 
ministres,  qui  nVlaicnt  pas  instruits  rfe 
cette  disgrâce ,  le  prièrent  «l'aller  prendre 
le  couunandcment  de»  lioopcs  deitioécs  a 
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Irt  icpmtsser;  il  VaccepU  «m  Itétitir,  «t 

éxat  la  fin  de  tepUnibre,  il  airait  forcé 
l'ennemi  à  se  rembarfuier.  ï!  revint  alors 
i  p4nSf  et  V  rt  çul  U  ileroi  aliori  t\v  Vovdre 
ilt  Sailli-Heurt  de  Saxe.  Mais  le  ^éuéi  al 
BerMdolM,  dé\k  comblé  de  Uota'boo- 
o^UTs ,  louchilit  AU  moment  d'obtenir  la 
plu»  grande  faveur  qui  puisse  être  accor- 
dép  à  ut>  f^imple  citoy<n.  T/«*«v  Siit'doi* 
av«i«nl  cou^ervc  de  ii  ca  bous  souvenirs 
de  tous  let  rapports  qu'iU  avaient  eus 
•ree  lui.  A  Hambourg  «i  «  Lttbeck , 
leurs  soldait  et  leurs  oiC«âerttt*«Yaieut  eu 
•îu  à  »e  fclicil'  r  <li?  se*  procédés  Apr^s 
b  dépoiit.'ori  de  Guittave  Adolplio  ,  en 
1810,  le  trône  de  Sut-de  se  trouva  sans 
hériiier)  et  lté  principal»  babiunta  de 
cette  conlrle  eeiiiircnt  qn^ibaiVftiMt 
ioio  d*uo  guerrier  qni  pût ,  en  les  défen* 
dant  contre  des  voitins  rcdoutabirs,  r(*- 
tablir  1  honneur  «1»^  leurs  arnica,  l/arméc 
fraaçaise  était  alor»  placée  par  la  renom- 
mie  «a-dcfeni  de  Coûtée  les  entrée ,  et 
fiemadotte  était  ua  des  chefs  les  plui 
^istin(;ués  de  celte  arni^.  Lcê  Soédoie' 
aï';ii«'Tii  à  se  louer  d-  Itii  en  parfimlier ; 
ei  nous  dfvons  diietju     est  uu  ii<  s  géné- 
raux donl  Li  couiiuiie  a  été  la  plus»  noble 
««▼eri  les  éirspgerft.  Tela  làireni  les  iréri* 
tables  motifs  ^uî  d^idermit  lee  étate  de 
Suède  à  proclamer  prince-roval  le  qétit'- 
rat  Bernadolte  ,  ic  n  août  181 1.  11  lut 
durs  adopté  par  le  rm  Charles  XI 11  )  qut 
le  nomma  soti  Lis.  Celle  nouvelle  lui  rat 
^pporiie  &  Périt)  et  il  rem»fi  eolenneU 
Imicot  à  la  religion  catholique  pour  em- 
brassrr  la  religion  rêronnée.  Il  Se  hata  de 
j/arur,  et  fit  non  rfitrce  a  Stockbolm  ,  le 
i***.  noveiuiire  auivaul.  Mon  teulement 
DoAMi^rte  fut  étranger  à  cette  étemnnia 
oMniiiatioo,  il  peiatt  même  ^*el]e  ne  hii 
^•it  point  agréable  :  omit  U  ne  voulut  pae 
t^ite  d'éclat  :  rt  p("Tit-^trc  qu'il  ftit  bien 
ii-w   «If  voir  ^'>  li»)j^uer  un  iH)rTime  qni 
n  avait  Jamais  elc  traucbeaical  dan»  stm 
parti.  N apoUoti  nromit  ey  nooirefta  nrin* 
ct«rojel  f  lore  de  eoo  diépart ,  difleren- 
t(s  concessions  en  faveur  de  la  Suède  ; 
niiit  il  ne  tfnT  eTjsuife    aiicnnc  de  ses 
promes«e<>:  le  pi  iri«  e  insista  avec  lurcc^ 
il  se  plaifÇMit  des  pri^esi  iaitet  sur  la  n>a- 
riae  euédUiiee  par  les  cocieirm  frati^it, 
nde  l*occttpationdelftPoai<raiiie;  enHn, 
il  accUM  hautement  Buonaparte  d'avoir 
ç*'r$»»  a  la  Suède  la  perle  de  la  FmUnilc 
en  1  engai^eaul  dans  une  lutte  inégale  ,  et 
«ftvoir  eosuile  refusé  de  lui  faire  donner 
UlCoreèfe,  ^*îl  avait  ptnmiie  te  dé* 


BER  Sot 

dommagement.  AÛn  dTangménter  auprèe 
de  les  nouveaux  compatrtoiet  le  mérite 
dépareilles  instances.      Tuifiee-royal  lit 
retentir  «e«  plaintes  «latis  le  piihiic  ;  ei 
les  journaux  anglais  publièrent  plusieurs 
lettrée  dana  leequelle*  il  adreteait  à  Bud- 
naparte  lea  reproches  les  plue  amert. 
L'une  de  ces  lettres,  datée  du  l'i  m.ii% 
t8i3,  était  reni.«r(juabîf  par  le  pix-^tiiB 
suivant:  «  Du  luomeul  que  V.  M.  s  eu- 
a  fonça  dansTinlérieur  de  cet  empire  (la 
n  Boesiej ,  fiaene  ne  fat  plu»  douteuse  .. 
a^  Toutes  lee  eombieaiaoffiJ  militaires  a<«> 
n  snraient  <pie  V.  M.  serait  pr!*^Mrini,'  re. 
»  Vou§  aveis,  écbappë  à  cedan:;er,  Sire^ 
i»  mais  votre  armée,  l'élite  de  la  France, 
»  de  l'Allemagne  et  de  Italie ,  uVxieie 
a  plus.  Le  Mot  feetéa  aans  sépullurc  de» 
»  brève»  qui  sauvèrent  la  France  à  Fleti- 
»  nis  ,  <pii  vainquirpttf  m  Italie,  qui  ré» 
u  sislèri-'iit  au  clim  il  hrulanl  fb*  l'Ecypte  , 
M  et  qui  fixèrent  ia  victoue  sous  vus  dra- 
»  preiaàMarengo,  à  Austerlitx,  à  léna, 
m  a  Halte,  à  Labecit,  k  Friediand ,  etc. 
m  Qu'à  ce  tableau  déchirant  votre  ame 
»  s'atten(îri!*-f  :  "t  qiiVllo  se  r^ppcMe  I.t 
u  mort  de  plus  d'un  milbon  de  Français 
n  rettés  sur  le  champ  d  honneur ,  victi- 
»  mes  des  guerre»  que  V.  M.  a  eotreprt* 
»  seSé..  a  On  pense  bien  (jue  de  pareils 
reproches   ncbevt  rent   df   hr^uilU  r  If 
pririce-i  ovi^l  .'M  ec  Napoléon,  l  a  l  upHirr 
éclata  aussitôt  Apres  cette  malhcn renne 
campagne  de  Rusite  ;  et  l*oa  se  rappelle 
<pie  toutes  les  adresses  fpie  Bnooaparte 
se  fit  alor»  envoyer  den  département», 
rontinrent  cjutlijues  déc  'amation*  m^'-  r 
un   prince  comblé  ties  fucnfatls  du 
grand  homme  ,  contre  un  prince  fjui 
darnU  tout  d  tm  fiance ,  et  ^ui  ae 
mettait  au  iiomflpv  Je  se»  ennemi»*  Cest 
en  effet  à  cette  époque  qnm  les  Suédois 
entrèrent  dans  l«  coalition  contre  Buona- 
p-irle.  r  »*  iH  mai,  leur  uoiivrau  prince 
débarqua  a  .SlraUund,  à  la  tète  de  trente 
mille  hommes.  Ce  fût  dans  cette  ville 
qu  il  vit  Moreau  venu  du  Nottvean- 
Munde  pour  servir  la  même  cause.  Ces 
deux  {îc'néraux  ,  fort  dïHërents  de  prin- 
cipes et  de  caracùrc  ,  n'.ivnienl  jamais 
été  dans  une  grande  inlunito  :  cepen^ 
dant  la  eonitirmité  de  leur  baine  pour 
Buonaparte  les  rapprochait  alors;  et  lU 
se  dotuu  rent  réripi  oquenienl  l)eancoup 
de  lëuîoipn  1  '«"S  (rrstitnf*  et  d'aflection. 
Le  prince-ioyai  de  Suède,  destiné  à  for- 
mer Tstle  drmte  de  ta  grande^armée  des 
alliés ,  eut  sons  set  ordres  plusiears  rotps 
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de  Pruiiieiit  et  <le  Rnaet,  lbnna»t  k  p» 

5rèi  cent  mille  hommes ,  sous  le  nom 
'armée  du  Nord.  Cette  ami^e  obtinl  <i'a- 
Îjot  H  ,  à  Gross-Be^ren  »  uii  avantage  con- 
sidérable,  mais  celle  victoire  fut  bientôt 
lurptHée  par  celle  de  Donntwiu ,  q  ne  le 
pntkce- royal  de  Suède  femporta  mr  les 
corps  réunis  des  maréchaux  Nry  et  Ou- 
lîint?!,  If>  6 septembre  La  viotoii  e  tie 

Donne witz  sauva  la  r.ipitale  laPru^sr, 
4|ue  Buooaparte  vuulaii  envahir  ^  et  le» 
Ittbîteiitft  de  Berlio  eiivojfitent  en  ptîii* 
ce-royel  une  députatloo  poor  lui  espri- 
mer  leur  rcoonoaimaiiM.  Uempereiir 
d*Aulr;cH*» ,  qui  venait  de  se  joindre  à  l.i 
coalition,  Ir  fit  complimcnlei-,  et  liu  m- 
^oja  la  grand  -croix  de  Tordre  de  Marie- 
ThMie.  Troii  jom  «près ,  le  prince- 
vojal  adretse  aux  Saxons  une  prool»- 
madoii  :  «Bieotôi»  leur  dit- il,  de  grands 
»  évéticmcnls  yoms  mettront  à  l'abri  de 

>  toute  politique  ambitieuse  Si  le 

»  sang  allemand  doit  couler  ,  que  ce 
»  soit  pour  rindépeodance  de  U  Ger- 

>  numiei  et  non  pour  la  rolonté  d*ini 
»  aeol  homme  ^  enqnel  ancun  lien  ni 
»  aucun  int^r^t  np  votjs  attachent,  v  Le 
prince  ne  rmdiL  pas  Jcs  fervices  moins 
importants  aux  allies  à  la  bataille  de  Leip- 
zig, les  i6, 17  et  1 8  octobre  suivants, où 
il  continua  décommander  leur  aile  droite. 
Le  7  décembre  y  il  écrivait  à  «on  fîl»  la 
lettre  suivante  ,  datée  de  Lubcck:  «  Mon 
ji  chrr  O-Jcar ,  les  Lnbeckois  aidèrent  ja- 
»  dis  Gustave  I'^»",  à  rendre  la  liberté  a 
»  sa  patrie.  Je  viens  d'acquitter  la  dette 
»  dea  Suédois.  Lnbeck  ert  devcam  libre; 
»  j^aieulebonheurdem'emparardaeecie 
»  ville  san»  répandre  de  sang.  Cet  avan- 
»  tage  mVst  plus  cher  que  le  gain  d'une 
»  bataille  rangée  ,  quand  même  elle  ne 
>i  m'auiait  coûté  que  peu  d'hommes. 
Il  Combien  l'on  eti  lienrens»  mon  «her 
»  fils  ,  quand  on  peut  épargner  ka  la^- 

>  mes  I  L'on  dort  d'un  sommeil  tranquille, 
a  Si  tous  le?;  hommes  pouvaient  se  péné- 
»  Irerde  celte  vénté,  il  n'y  Rurait  plus 
»  de  conquérants^  et  les  peuples  ite  se- 
»  raient  gouvemét  que  par  oet  roit  jua* 
3»  tes.  Xe  pars  demain  pour  Oldeslone  4 
»  et  apr^  ilemain,  firai  où  les  évéoe» 
»  ment^  me  conduiront.  Je  fais  tout  poiir 

>  Ir-s  f.iire  tr)urner  à  lav^nfai^r  de  la 
21  bonne  cause,  à  1  avantage  de  ma  patrie, 
it  Je  ne  loi  demande  pour  récompense 
a  que  de  te  seconder  dans  tout  ce  que 
»  tu  entrepreudras  un  jour  pour  son 
a.  (Miobeur  et  sa  prospérité.  »  Versk  mè« 
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me  temps,  le  prince-royal  fit  otmvsat 

souscription  de  100,000  fraies  en  faveur 
des  habitants  de  Hambourg;  que  le  maré- 
chal Davouât  axait  oblifî^s  à  s'tloigiifr 
de  leur  pairie^  et  il  cObUnua  de  potti« 
sutrre  les  Français  iu«que  sur  le  Èlio  : 
aaan»  arrîré  sur  les  boids  de  ce  flcate , 
s<ni  actiTtlé  parut  se  ralentir;  ttdnalt 
moment  où  la  clmie  du  gouverDCOfnt 
impérial  semblait  assurée,  lorsqnt  «Jf ja 
de  toutes  parts  ou  jcuii  le»  yeux  «^ur 
Pamique  djnaMîe  des  Bourbom,  il  pa- 
blia  à  Coiognef  le      lévrier  an 
ptoolamatioa  adressée  au  peuple  frjn- 
çais,  dans  laquelle  on  fut  très  étonnf 
voir  le  prince-rov.il  de  Suède  ne  parler  è 
ses  aociens  compatriotes  que  de  wapo- 
pm  euploits  «t  de  tes  bsntet  deitiaéei. 
«  IP^an^çais»  dîmift-tl,  par  ordie  de  non 
»  roi ,  i'ai  pris  Isa  «fmaa  i  felctde  di- 
»  fendre  les  droits  du  peuple  suédois. 
i>  Après  avoir  vengé  Icsinsult«*<^fj?ril3»^'* 
»  esnuyées,  et  aidé  à  effectuer  ia  deli- 
»  ▼tance  de  TAllemagoe ,  j'ai  pasié  le 
»  BUn.  Eu  levoyunt  cette  ririitc  «rb 
m  borda  do  kqnelie  fai  si  souvfatciii 
»  henreusement  combattu  pour  tous,  je 
»  sens  \  a  nécessité  de  vous  Ciirccooaii- 
»  tre  de  nouveau  mes  HentimenU.LegM* 
»  Temement  sous  lequel  vou»  aveivéca* 
»  a  eu  eonstammeaten  Tuedeveasiiai- 
»  ter  avec  mépris^  afin  de  poofoir  ro« 
t>  dégrader.  Il  est  temps  que  cet  <t»tdr 
y  choses  «;ojt  charifîé  Tous  Ie«  prtipif* 
)»  éclairés  expriment  ktir  vceu  pour  1« 
>»  boobeur  de  la  France  j  mai* ,  en  nine 
»  temps ,  ils  Tenknt  qu^elk  ae  mit  p)«* 
a  le  fléau  de  k  Serre.  Les  monsrqur>aI- 
»  liés  ne  se  sont  pas  réunis  pour  fairt  U 
»  î^nerre  au  peuple,   maïs  pour  for  <r 
}i  votre  f^ouveracmenlà  reconnaître l^»*" 
»  dejpendance  dej»  Siitres  états. 
»  nmquebut,  et  je  réponds  de  Ispsidê 
>  de  leurs  sentiments.  Fils  adopiif  ^ 
»  Charles  XIII ,  et  placé ,  par  U  cbmt 
»  d'un  peuple  libre  ,  an  pîed  tin  trf)Dtâft 
a  Gîistave  ,  je  ne  puis  deî«oiniaii  i'Oir 
i»  d  autre  ambition  que  celte  d'as»(irer  It 
a  bonheur  des  habitants de'ts  preiq»^ 
a  lkscandbMTe;et«nBBlmeieBipi"^ 
plus  grand  bonheur  (après  avoir  rcn^ 
»  pli  ce  devoir  saci  é  envers  m«  pJ'^  ' 
»  adoptive  )  sera  d'asaurer  le  LooWnr 
»  futur  de  mes  premiers  compatrious-  • 
prince-tojal  reim  à  Cologo«t  ^J*' 
suite  à  Lié^  «  avee  son  armér,  peeéae! 
la  campagne  dliivsr ,  an  coniDencrmfvt 
deiai4^  etMtUtnacli0n,daBiiuia»^ 
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trrvt  3mn  Jécis'.f,  donna  lieu  à  iliverseâ 
riif'ctures,  (^)uoi qu'il  en  soit,  il  »e  len- 
Uit  a  Farù,  dan»  le  mvis  d'atril  |  I(n'S<]ue 
la ilfiéi  CD  furent  dcTemitlet  iMltMt.  Le 
poMc  ae  iembla  pas  le  remarquer  beaU'» 
Mo^Cepcndantuparat  à  plusieurs  reprU 
•Marccîe5 souTcrniiis,  eiil  fut  présenté «U 
comted'Ârtuîs.  ]  i  »e  présenta  ausïi  a  S.  M. 
àCompiègne.  Mai»  il  »e  bàia  de  retourner 
««So^e,  oiî  il  Ait  bien  dédommagé  de» 
pctilt désagréments  quMl  venait  d'éprou- 
ver, par  la  brillante  réception  qui  lui  lut 
hïle.  Toute  la  population  se  pressa  sur 
•ou  pauage  ^  et  le  roi  lui-même ,  avec  tou- 
te la  famille  rojale ,  Tint  au  -  devaut  de 
loi,  et  k  terra  i«iich«meDt  dent  aetbrM. 
Feu  de  temps  après  son  arr&Téc  i  Stock- 
liolidjle  piincc-rnyal  alla  prendre  po^- 
»mion  de  la  Norvège.    Cette  cuuLrée 
éuit|  depuis  long-temps  y  l'objet  de»  de- 
iifi  ft  des  réclamationa  du  cabinet 
Aoclboim;  et  lea  grandes  pitiiiancet  ▼»> 
D'ient  enfin  de  coosentii'  i  cetle  caocta- 
tton.  La  priae  Je  possf  ftsioo  fut  précédée 
<lun«  proclamation  du  prince- royal  de 
Surde  pour  engager  le»  nouveaux  sujets 
à  PabéiiiaDce  et  à  la  fidâtié.  An  moi»  da 
i»nner  iéi5,  il  opéra  la  dînoIntUn  du 
réjjiment  royal-suédois,  preaque  tout  com- 
iKJiédeFrançais,et  qtiî  avait étéformë par 
le  duc  de  Pieniie.  (  A'c>;  .  AcMORT.)  Le 
roi  dXspagne  lui  enyoya ,  au  mois  de  fé- 
▼Htr  aniTanti  la  décoration  dn  grand-oiu 
àrt  miliiaire  d'Eapacnc.  Qoalque»  gazeti 
Ifi  badoi5<"s  ayatit  donné  au  fi!s  de  Giis- 
tivf-Afîolpbe  la  qualilicaliun  de  priuce- 
rojai  (ie  Suède  ,  le  gouTerneoieot  »ué- 
doii  te  prononça  avec  força  contra  «et 
îaKrtioot.  La  cLaaibre  dea  paTtana,  oello 
du  clergé  ,  avaient  été  jusqu  à  propotcr 
desaùir  les  biens  héréditaires  de  Gustave 
Adolphe.  Mai»  on  se  coulpnla  de  supplier 
le  roi  d'inviter  la  cour  de  Bade  a  s'expli- 
quer mr  lai  intcationt  qnVIle  avait  enet 
ca  aaloriiaat  le»  ganetîen  à  donner  au  fila 
de  Gustave  -  Adolphe  un  titre  qui  n''ap- 
partPnaii  plus  qu'au  prince  Ch  a  rie;.- Jean. 
Le  priuce-royal  fît  encore  uu  voyage  cti 
Horrège  ,  dans  le  moii  d'août  iî^iù, 
«ccompagnéde  ion  fils,  le  prince  Oicar^ 
il  j  tôt  reçu  avec  beaucuiip  d^eu'* 

tbau9ta<inip.  Le  3i  juillet  précrdcnt,  il 
avait  réponflu  ,  par  le  discours  suiN  aut, 
*  une  dcpu talion  de  la  diète,  qui  était 
ttaiie  lui  présenter  une  adrette  de  re* 
^cr^BCDt  :  «  Measîciuf ,  lea  remercU 
^  tuentf  que  Ict  états* généraux  tous 
»  oai  cbars^a  d*oiprtiBcr  à  S»  At  «i  4 
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9  moi  pntir  les  nvanlages  q«e  notK  avotn 
)>  obieaus  depuis  la  séparation  de  la  tler- 
»  uière  diète  ^  me  sont  d'autant  plue 
m  agréables ,  qu'ib  confirment  Toptolon 
9  que  fai  toujours  ena  des  aantianenla 
j>  de  la  nation  pour  le  roi  et  pour  moL 
»  Il  est  doux  ,  Me<;sipurs,  de  consacrer 
»  ses  travnu\  et  ses  vciiles  à  la  c^iuse 
u  d  uu  peuple  reconnaissant:  heureux  ie:» 
»  prince»  qui  penvent  ajouter  ans  ter- 
a  Tioes  qu'ils  rendent  à  leur  patrie  Ta- 
»  mour  et  l'affection  des  citoyens  î  Les 
»  sacrifices  dont  %ous  pniriez,  ont  été  la 
»  suite  naturelle  de  i  active  et  constants 
«  sollicitude  que  nous  portons ,  $.  M.  et 
»  moi ,  au  bien-ltra  de  ce  pays  ;  et  noua 
»  en  trouvons  la  récompenseui  phtssatîa» 
»  faisante  fhms       vœux  que  vo!îs  Vfnc/. 
»  de  former:  puisse  le  (  i»  !  Ips 
i>  et  verser  sur  les  hahiunts  de  la  Smde 
»  ses  bîenfaittet  ses  bénédietiom!  »  Ce 
prioceafoodéà  Scockbolœ,peu  de  temps 
après  aoo  arrivée  ,  une  académie  d'agri- 
culture .  à  rÎTTçtav  tîf  ct  l!e  de  Londres, 
avec  un  ioiulî»  de  aou  ujiUe  rixdalcrs  •  et 
dans  le  niéiue  temps  il  a  fait  acouisitton 
de  la  bibliothèque  de  Tévèque  Nordio  , 
pour  en  Caire  présent  à  la  bibUodièque 
d^Upsal.  La  Notice  historique  sur  le  gé- 
néral Bemadotte,  publiée  dans  la  co!- 
lecliou  de  M.  de  Cbùieauueuf ,  est  une 
des  meilleure»  de  ce  recueil  j  et  Von  j 
trouve  des  détail»  exacu  »ur  le»  gnciw 
rea  de  la  révololîon*  U  est  aisé  de  voir 
que  les  matériaux  en  ont  été  fournispar 
le  priiicL-  Im-mème.  —  bonlUs,  ie  prinr« 
Oscar,  duc  de  Sudermanie ,  est  ué  le 
4  )nillet  1 799;  les  iovnunsx  annoncèrent , 
Ter»  la  fin  de  181 5,  qu'il  avait  appria 
parCûtement  la  langue  suédoiae,  et  qu*il 
annonçait  de  très  beuieuaca  disposi* 
lion».  D. 

B  £  R  r*i  A  ED ,  lieutcuaut  -  général  du 
génie 9 n'était  encore  que  colonel,  lors* 
qu'il  fut  présenté  à  Buonaparte  »  qui  le 
nomma  son  aide-de-camp.  Cette  fiiveur 
le  fit  bientôt  parvenir  an  grade  de  géné- 
ral de  division.  Le  Koi  lui  accorda  la 
croix  de  Saint -Louis,  le  ai  nui  iëi4* 
Le  général  Bernard  »e  rangea  aoiis  lea 
drapeaus  de  Buonaparte ,  dès  que  cet 
usurpatetir  ftii  arrivé  à  Paris,  en  mar» 
181 5  ^  et ,  par  décision  du  ministre  de  la 
guerre  ,  il  fut  nommé,  pour  le  ^énie  , 
membre  de  la  commisaioa  d'officiers-gé- 
néraux ebir|;ée  d'examiner  k»  titra  et 
droiu  de»  militaire»  qui  aTsicnt  oblana 
de  rarancemeat  mnm  U  f9«f«MM»t 
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royal ,  depuis  le  grade  de  chef  «le  Iiata!!- 
lon  ,  jusqu'à  celui  de  lieuteoant-f^éïK'ral. 
Le  13  jtTtii  suivant,  il  parlit  avec  Bno« 
iiaparte  puur  U  Belgique  ,  Tass^sta  dans 
les  diverses  actions  qui  eurent  lieu  ,  et , 
«près  I*  bataille  d«  Waterloo ,  raccAm- 
p»f(Da  dana  aon  retour  précipite  à  Paris. 
Buouaparle  ayant  abdiqué  ,  le  général 
Bernard  le  suivit  à  In  Mn!mai»on ,  et 
fut  du  petit  nombre  des  oiiiciers  qui 
ne  ie  quitlèrcut  pas,  lorsque  rex-empc- 
reur  sa  niit  en  route  pour  Rocl^fort. 
Bernard  (  l.ouift -M'-lchîor  colonel 
d\ti  tillrrie  ,  né  à  Drap  li^nau  en  i^S», 
cuira  au  s^^rvice ,  Cuinnit'  «  I.'x»-.  «  ii  I7()<S, 
l'ut  employé  à  C<ïenue  ,  dcpii.s  i8u6  ju:i- 
qu'en  1 809 ,  et  ensoîte  en  £spaj*ne  et  à 
la  granUe  armée.  H  devint  oolooel  en  mars 
1814  f  ^>u*  ie  gouvernement  impérial  ^ 
puis  oflicirr  de  la  1  .(':;ion-(rhonneur,  et 
lut  créé  rlu'v  alier  «ie  6t.-Louis  par  le  Roi , 
à  U  fin  de:  la  ni^e  année.  —  Bcrtiaro, 
chef  dVacadron  au  reginieiit  de;*  boKsanls 
d^Angouléme ,  lut  nommé  oflicierde  la 
T>c^ion-d'lionneur,le  iG  octobre  181  \  — 
}îrp>-\RD,  .i(I]iuLiiir  -  commanJatil  ,  tut 
numiiio  eticvalier  de  S^iut  -  Louis  , 
le  39  octobre  i8i4«  BEniiARn  (  Le 
cbevalier),  maréchal -dés  logis  tics  geo- 
flnrmes  de  la  garde  duRoi,  fut  nommé 
ciie^nlier  de  âaintpLonb,  le  90  aoftt 
18.',.  D. 

BLHNARD  (  Adriew  -  AwToi.f  e)  ,  de 
Saintes,  présidait  le  tribunal  de  cette 
ville  f  lorsqu'il  fut  nommé,  en  1791 ,  dé> 
puté  à  Paasemblée  législative  ,  où  il  se  fit 
peu  remarquer.  Api  *  si.»  révt)iuiioii  du  to 
.'inAt,  il  lut  de  nouveau  choisi  pour  inrm- 
bre  de  la  Convention  uaiiouale.  Dans  le 
proc^  de  Louis  X  V I  il  déclara  qu'en  ut 
qumUtéd*hùmmt  de  ùiem ,  il  i^egardait eo 
prince  comme  coupable  ^  et  sur  la  ques» 
tion  de  r^pnf'l  ;hi  peuple,  il  véymnflir 
i^tif  ce  S'  mil  ti  vj)  honorer  le  cnrnctt  le 
annunel.  Il  vota  ensuite  la  mort  et  J  cxé- 
cutioa  dans  le  pins  bref  délai.  Il  fit  par- 
tie du  comité  i]e  sàreté  générale  ,  fut 
envoyé  dans  le  dépaiti  ment  de  la  (Jôte- 
d'or,  pour  v  mettre  la  terreur  n  P ordre 
titi  Jofjr.  Il  sf"  rt-inlit  ,  l'u  In  m«'^iiie  qui*- 
iilé,  «t  pour  le  nifine  bul^  dans  la  prin- 
cipauté  de  MonibéHard ,  dans  le  dé- 
partement de  la  Charente  ,  et  partout  it 
remplit  avec  beaucoup  de  y.tle  son  épou- 
>ant;iblc  mi-^sion.  Df  retour  à  la  <!on- 
Tention  ,  il  en  Cul  nuinmc  scci  étaire  , 
le  5  mai  1 7«)'|  ,  et ,  aprcs  le  9  ther- 
midor ,  ià  lut  pi-oposé  par  Barère  po«r 
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remplacer ,  au  eomtié  de  salut  puLUc , 
un  des  membres  qui  venaient  d'i^ire  mis 
hors  de  la  loi  ^  ma  s  il  en  fut  éca»  le  p.«; 
T  allir  ri.  Il  fni  ne.nifnoii.s  élu  mrmîi'^T 
du  comité  de  sùrrté  j^énéi  aie.  [Jr\  eua 
président  de  la  Convention,  il  répondit 
à  une  dépuutton  des  {aoobins,  qnt  te 
pl.nignait  de  ^incarcération  des  patriotes 
et  de  IVIar^i«iisement  de»  ■î'i*»l<»rrnt»^ 
«  La  C»>nvention  ,  qui  a  vaiiK  U  t  ouUi 
»  les  factions,  ne  sera  pna  arrêtée  par 
a  les  clameurs  des  aristocrates  impu- 
a  dttltS  :  elle  saur.i  maînt*  nir  le  j>oinrer- 
n  nempnt  ré\ oliiri<»uttaire  •  elle  reçf»»C 
r»  rr  plaistrlf!»  rétl#iniaiK>iis  di"  pafnt>- 
»  U  s  opprimée.  »  Ce  loi  a  cette  époque 
qu'il  voulut  faire  exam  mr  mWK  jacolaaf 
la  situation  de  la  répubtiqnr  ,  et  qn^l  f  t 
d«j«  réter  qu^aucun  représentant  ne  senit 
traduit  au  trdp  n:^!  rét  nlut  ifinnaire  «anî 
acte  d\iCCUHnli(in  préalable  l.n  mai  ^yp, 
Gouly  demanda  son  aiT^staLu m ,  a  ia  suite 
des  érénemenia  de  prairial  an  tti  ;  et  Hfe 
fut  ordonnée  le  98  Le  a6  aoAt  suttam, 
Bernard  réclama  sa  liberté,  qui  ne  lui  fst 
rendue  f]up  |»af  r^nn»''sii'>  Jilf  du  \  hriif". 
an  IV.  Uepuis  cv  l'iiips^  il  %écut  tiàm 
Tobscurité,  jusqu  au  moi»  de  mars  iSifi. 
époque  à  la«|iielle,  se  trouvant  nbltgé  de 
sortir  de  France  par  la  lr»i  contre  Irsr^ 
gicides,  il  s'eir?i  u  qua  .i  Bordeanx  .  pour 
se  rendre  aux  i  t.'lvUiii'  d  Amérique  — 
Rernaro^,  juge  an  tribun»!  civil  du 
maoc ,  fut ,  an  mois  de  mai  1 81 5 ,  nooi* 
mé  d^uté  anppléani  h  la  chambre  de« 
représentants .  par  le  collège  di^arrondi»- 
«ement  du  î^laur  ^  ludri-  ).  B  M. 

|îR!;^\l\l)  de  St.  -  Afrique  ,  niiui^rr' 
piole&uut,  tut  député  de  1  Aveiron  a  1* 
Contention  naticmale ,  oiî  il  vota  la 
dnaion  de  Louis  XVI  et  son  banniav- 
ment  à  h  paix.  Le  aS  mai  1 793 .  i'  f«i 
nommé  commissaire  à  TîTinét-  «'u  Norfl. 
En  179^»,  d  passa  an  ronscii  des  aiicitm. 
qti  il  pre&tda  en  juillet  %  e^t  quitta  ra 
mai  1 798  II  montra  touiôurs  ui»e  modé> 
ration  qui  contrastait singniièrenient  arec 
iVxagération  d*un  autre  député  du  même 
tiom.  Joseph  Bnon.iparl*  IVn  inru.r  à  N"»- 
pies,  en  1807  ,  et  ''y  lit  inti  iidanl-^éurral 
de  sa  garde.  Le  6  décembre  de  ia  même 
annéa  .'Bernard  de  St.-Afrifueftttnomnié 
membre  d»  l.i  Légion-d*lionneur.  — Bei- 
WAnn  des  Sablons  (  Claude  )  fut  .  e" 
sepiciiilire  179a,  nommé  dépufé  t!?i  »lf- 
partenient  de  Seine  et-Marne  .i  la  Con- 
vention nationale.  Dans  le  proris  de 
Louis  XVi  9  il  déelara,  au  premier  ap- 
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ppl  Dominai  ,  ffti^en  s.i  c[uali»é  <lr  mnn- 
tlulaire  du  peuple ,  et  non  pas  cointne 
j<i^i  li  leg^i  dait  ce  pi  iiice  comme  cou- 
pable:  «a  tccood  appel  nominal,  il  vota 
U  mmif  avec  tums  àioa  eaéeiatîoDy 
jiu<ju*après  racccptatton  de  la  contûtu- 
tion  par  le  peuple.  Il  fut  emprisonné , 
pour  avoir  touÎu  donner  sa  denii^ion 

2rri  \a  chule  des  Gu  oudiuii  j  mais  celle 
Rabetpierre  le  fit  tcntiar  à  la  Cou*' 
feotioD ,  et  il  paMa,  en  septembre  1795| 
«a  eontéil  dca  cinq-cealt,  d*où  il  sortit 
en  1-9.9  B.  M. 

BiJUNAIlD  (Jr4x- Joseph  ) ,  né  dan« 
une  dasse  ob»curc  a  MarseUle ,  uù  il  i»c 

aioBira  ,  dit  le  conunmeaiiMMit,  w*  des 
phtt  chaitdt  partÎMOt  de  la  révolution  ^ 
le  rendit  eneiiiie  eu  ▲tien^agoe;  il  j 

'fpronva  divertes  avcîî'm  »^-*  f'u  îi^^nsf^^i , 
ou,  fti  Ton  veut,  de»  luallifui^  mériies. 
Eevenu  en  Fraoce  vert  i3io,  il  devint 
^trepreneur  des  jeua  de  Parie ,  en  ob- 
tînt le  bail  pour  six  «us ,  le  janvier 
iSiS^aona  le  ministère  dir  duc  de  Ro» 
vigo  ,  après  une  s:ircnchère  qu^il  fit  au 
nnx  qu^4vait  payé  jusqu''alors  le  fameux 
:aircpreaeur  Perriu.  Apres  le  rétublisse- 
AentdeaBoiubowi,eo  181 4f  Bernard  te 
ittaqiût  dana  le  public»  par  différenlat 
Meoeations  ;  on  lui  reprocbaitf  entre  a«- 
TPirlïos**»,  dVîT*-  Buonapartistr,  d^avoir 
te  \r  prcte-aom  dr  r»  \-iiiinislre ,  cl  de 
U»lribuer  de  Targcui  4an&lett  Caul^ourgs, 
loor  les  soulever  contre  le  Roi.  Ber- 
erdi  répondit  à  ces  aceusations  par  un 
^moire.  Elles  se  renouvelèrent  néan- 

loîns  en  fHt";  rt  un  pamphlet  trJ-svio- 
'Tif,  puliliV  a  Cl  Ui  époque,  sous  !♦  tiii  e 
c  Hdydiaùotis  scunilaletuei  y  par  ftL 
iérard ,  ancien  emnloyé  de  Padmini^ 
atioB  dc!>  jeui^  afla  josqo^i  signalsr 
eriHurA  00111010  un  fatusaire ,  un  bau» 
îrroutîer  et  un  fiibricatcur  de  faux 
lleis  de  la  banque  aiigl.u<i^.  Uu  autre 
imphlet,  publié  i»ou<i  le  uuc  de,  En- 
tre un  mot ,  par  V auteur  de$  RMUl- 
Majr  jeaitJ«/ease« ,  ne  traita  pas  Ber- 
ird  avee  plus  de  niénagepient;  et  enfin  « 
if  troisième  biociiure  ,  qui  parut  à  l.i 
ème  époque  ,  soin»  le  titip  î\  EclturcU- 
nê.cnt  sur  un  arucle  consigné  dans 
'ââ^ieurM  Journaux  t  le  déiugna  cooune 
'jacinso  et  U  ean^Hee  du  nommdSekttl' 
cds't'i  ,  qui  venait  d  élrt*  couJuit  par 
.  Prussiens  à  b  eit.niclle  de  VV^-sel, 
rnmc  Tufl  «les  prirtt  ipaux  iiprnt*  <!'*  la 
I  atinie  de  Buuoaparte.  On  cruit  que 
rnard  ii^est  pas  élrauj^er  aciuelleaient 

t. 
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à  radoDÎni^itration  des  jeu^i  maiaton  iiooa 
n^y  est  plu»  en  évidence.  A, 

BEK.NAUD  DE  MAIUGNY  (  L«  vi- 
conte  CuAai.aê>RBvi4iOuis  ) ,  fundco 
officiers  les  plus  distingués  de  ranetanno 
marine  française  ,  naquit  à  Seez  ,  en 
Normandie ,  le  l**".  février  î7^'>.  I!  éî;tit 
oncle  du  général  vendéen  qui  péril  eu 
1^^-  (  l^oj\  Màricmt  dans  la  ^<o^r<»* 

arigny  entra  au  service  comme  gardo 
de  la  marine  en  1 759.  Parvenu  au  grado 
'de  capitaine  de  frégate,  il  éinii  employé, 
en  1779,  «ou*  M.  de  I^amoth^  Imuet  j 
et  il  cumuiaudiul  la  iicg<ite  la  Junon 
lorsqn^il  s'empara  dv  vaisseau  anglaia 
V Ardent^  de  64  caooos,  qui  allait  ro-- 
joindre  la  flotte  de  ramirsl  Hood.  Il  sou- 
tint ensuite,  avec  beaucoup  de  ;^loii  e ,  n  la 
Martinique  ,  uu  cuinVuii  meurtrier  et  tort 
inégal.  Devenu  capiume  de  vaisseau , 
M.  Bernard  da  Marignv  commmdait,  en 
1781 ,  le  César,  dana  fesciidre  da  comta 
de  Grasse.  On  se  rappelle  que  ce  vai«ieaa 
sauta  en  l'air  d:tns  le  rombat  de  la  Domi- 
nique <  ri  in8.\  ^  M.  lie  Marigny  eut  le 
bonheur,  bien  exlraurdiuaire,  dVchapper 
a.un  tel  désastre  :  il  fut  fait  prisonnier , 
et  il  passa  long-tamps  çdur  ittott.  M.  Ber- 
nard de  Marigny  était  coDiM- amiral, 
commandant  à  Hrest  au  commencement 
de  la  révolu iu)(i  li  éinifjra  eu  1791 ,  et  ne 
revint  en  Fiauce  qu  aprU  le  réUtblisse- 
mtot  du  BoL  Nommé  alors  vice-amual 
at  grand^-erois'  da  S.-t«ouief  il  reprit  » 
en  181 5,  le  commandement  de  Brest  , 
où  il  est  autant  rhéri  et  r«.tîiijé  par  la 
loyauté  de  ion  caractèi  c  que  par  le  sou- 
venir de  ses  anciens  servu:es.  D. 

BERNARUl  (  Jo9epb-£lz£ar-Dohi- 
«iQVB  ),  né  a  Monjeu,  en  Provence 9 
le  16  mars  1751,  était,  avant  17%) ^ 
lieutenant  -  général  lu  sic{;e  du  comt^ 
de  Sauit.  Il  se  montra  de  boune  heure 
eimemi  de  la  révolution.  Dans  la  pre- 
mière formation  des  administrations  dé- 
peruancnuleif  00  Tonlait  le  nommer 
aux  emplois  les  pitts  impartants;  mats  il 
s*v  refusa,  se  hovn.Tnr  :\  nn»*  '.«mpî»*  place 
dr  juge  ilaijs  uu  inbiinal  <!>  district. 
Quoique  élu  pour  seplans,  il  tut  desti- 
tué après  le  10  aoftt.  Arrêté  dans  le  moia 
de  mars  1793 ,  il  ne  dut  son  salut  au'a 
Pinsurreclion  det  fédéralistes  de  llar* 
seil'fv  11  érnigra,  pour  se  soustraire  aux 
irf)ii\rnu\  Janviers  qui  le  mena^ient,et 
ne  rentra  eu  France  qu'un  an  après  le 

9  thermidor.  U  osait  à  peine  paraître  ta 
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puhlir  ,  lorsqu'il  tut  nomme,  eîi  Fan  v, 
teul  député  <lu  tléparlemcui  Je  Vauclus« 
•u  eoiiieil  de*  ci«iq- cents.  M.  Bemardî 
prit  (laii$  <:r-tte  assemblée  la  défense  des 
cmigrésde  Toulon,  poursuivis  par  la  Con- 
vention pour  Hvoir  appelé  l^s  Anglais  et 
proclamé  Loum  XV  II.  Il  obtinirabroga» 
tioa  des  lois  nortées  coolre  eux.  Les  ré- 
daccclirt  du  AtaniUWp  alors  rérohition- 
IMMra  forcenés  I  ne  f  ovlureiit  potot  j 

insf'rer  son  discours,  m  tnrmf»  fane  nr-n- 
tion  de  son  nom  :  les  auirr»  journaux  rc- 

Sarèreut  celle  injustice.  La  commission 
*iiittnielûiii  p«ibli(|ue ,  dont  0  étaîtaeiii* 
bre,  fut  chargée  de  faire  le  rappOTt  pour 
rétablisseraenl  de  la  féte  du  t".  vendé— 
sniaire.  Ses  confrères  lai  en  laissèrent  le 
soin  ;  et  d  til  un  rapport  aussi  rciuar- 
quabie  ^ae  le  pertnettaietit  les  circont* 
tawiars  par  la  dii;nité  et  la  modéraiùm.  Sa 
nomination  fut  annulée  par  suite  de  la 
révolution  du  i8  fiuclidor.  A  ravène- 
ment  de  Butjrrfp.n  tr  ,  il  se  réfugi,'*  dans 
les  bureaux  du  miuistère  de  la  justice, 
où  il  est  encore  chef  de  division  des  af- 
latrai  chrilM.  M,  Betnardi  iî*eat  ]»aa  ten- 
lemeftt  un  jariteoiiiiilta  profond  ;  il  passe 
aussi  pour  Tun  de  no^i  j^avan!^  }f5  pins  flis- 
tinpnés.  et  r%  st  à  ce  lilr<  (ju'il  fui  nnitimc 
membre  de  la  seconde  cias&e  de  i  in&titut, 
€&  t8i9  9  et  quM  a  été  admif  à  Pacadémie 
des  inscriptions,  le  al  mail  1816.  Le 
ik>i  lui  a  donné  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d^honneor,  et  le  titre  de  censeur 
r<>y.'J,  en  181  J.  On  a  de  lui  :  ï.  F.loge 
de  CWa*.  »7>o»  iii-12.  (  yoy.  Cujas, 
dana  la  Èioerapkie  itnitwweiie.)  IL 
Discourt mrla juâiieeerimineiU ,  1 780, 
in-8°.^  couronné  par  Pacndémie  de  Chà- 
lons-suT  -Mrirne.  ITT.  Essai  âur  le»  révo- 
lutions du  tirait  français,  1782,  in-8**. 
lY.  Principes  des  ioù  erimùteileê, 
1788^10-8**.  V.  De  la  république  de 
Cicérom»  (  Voj.  la  Biographie  iiniVe/*- 
srtlf  ,  au  mot  Cin^Rox  ,  viir  ,  ^j7.) 
Dans  le  rapport  fait  par  la  classe  de  lil-> 
térature  ancienne  de  T Institut ,  sur  les 

Ktx  décennal»,  le  jury  a  mentionné 
norablemeni  c.<i  ouvrage,  et  Ta  loué 
a  d^aToir  rettilué  le  texte  latin  de  Cicé- 
r<»n  .  et  rempli  les  lacunfs  de  cet  f^xr«'I- 
1<  tii  traité  avec  aiilttit  de  ^oùl  que  de 
savoir.  1/  VI.  Institution  au  droit  fran- 
çais élyil  «t  criminel,  <799i  ln''8».; 
1800, 111^8*.  9  avec  un  Mémoire  sur  les 
jtt^menU  par  Jtiry%  qui  remporta  le 
prix  à  racadcnitf  rl»s  inscriptions  en 
VU.  NquçcUc  theone  des  lois 


eiutles ,  1802,  in -S'.  ^  m,  commen- 
taire sur  la  loi  du  fioicalann, 
relaiive  aux  donations  et  aux  Uât" 
menu,  1804,  in-8''.  IX.  Commeetmn 
sur  la  ioi  du  30  plui^iôse  an  tn,  rtU- 
tiue  aux  confiais  de  mariast ,  |R(/|, 
in~3o.  X.  i^fui s  lie  droit  ci^d  fiançait, 
i8o3-5,  A  vol.  iu-^«,  XI.  (Avec  HcT- 
Ts&u),  ÙEumreede  Paihier,  nomték 
édition ,  mise  en  rapport  arec  le  Gxie 
ci  V  i!  X  H .  /r^.uii  sur  ta  t  te ,  les  c'crits  et 
les  lois  de  Michel  tir  r Hôpital  ^  y 
Xm.  Observations  suri'ancitMC 
coneUuaiim  française,  elsutUtiùitdL 
ies  codée  du  gtmvemement  révotmmh 
nêirCy  par  un  ancien  jurisconsulte  ^ 
Par^s  ,  iHi  '^.  in-S'ï  XîV  fh  t'origine 
tl  dts  progrès  de  la  it'i^isiiUiOn  fran- 
çaise ,  ou  Histoire  du  droit  public  ci 
privi^  de  ia  France^  depuis  la  fiHde- 
Irofi  de  la  monarchie  jusquts  et  corn- 
prix  la  révolution  ,  1  vol.  in-^^"  àt 
feudies,  Paris,  1816.  Ce  dernier  ou» rj^e 
a  reçu  dans  les  journaux  des  éUt^nwk- 
lités  par  de  très  bous  principes  et  ose 
aaioe  énidition.  M.  Bemardi  a  founâ 
des  artidei  au  Dictionnaire  de  la  Pn>- 
i'fnce  cl  du  cnrntmt  f^cnaissm  [  ^  oy  U 
iitoi^i  apliie  1 1  ni  verse  lie  ^  au  mot  C  -  F 
AcHARuUiiu  Magasin  encyclopédié^ye, 
an  Arckiyee  littarmree  at  i  la  Bi^ 
phie  univeneUe,  L*un  de  ses  vcittrvi* 
articles  dana  ce  dernier  onTraie»  ^ 
celui  de  Cnjas.  T). 

UEllKHARD  (  HEîfRi-KMA.%CEfc- 
Fesoinâiid},  né  à  Breslau  en  Silène, 
en  1 ,  est  fili  d*im  né^^ociant  de  cent 
▼iDe.  £n  179:1,  fl  aenrit  dans  Tartillene 
prussienne ,  i-t  fut  ensuite  attaché  à  Pét^î- 
nmjor  d»*  Trirmée  ,  «ions  I'"*;  ortirt» 
général  tvuobi-Udorl.  U  lut,  en  179^» 
secrétaire ,  pour  le  gouremenicnt  prui* 
aieik,  à  Maienee  et  à  Francfort.  Aprèi 
avoir  voy.igc  deux  ans  ea  ABema?"''' 
M.  Bernhard  vint  «  n  France  en  171^ 
sV  occupa  de  litt»'M  ;jtnr»-  ,  (rhi<>'o  rc  *^ 
d  économie  politique.  Il  fut  cUrgé  de 
divers  intérêts  pour  quelques  étais  é'Âl' 
iemagne  :  d  était,  en  i8o4f  »ecrruir« 
du  rtiaréclial  Kellerfnann  ;  en  '806,  »' 
ftit  lîijrhé,  comme  secrétaire,  à  M.  I< 
comte  \Vin?.inç;erode ,  araba»Md«*"r  t"** 
traordinairc  du  roi  de  WÔrlembery.  U 
181 3 1  il  Alt  nommé  ceneenr  poi^ 
langue  allemande.  Le  Roi,  p*r  «'o^' 
nance  dn  'ï\  octobre  1817.  I<"  coiiser»* 
le  litre  de  censeur  honor.ou.  11  «pw* 
blté  :  L  Une  tradttctiun  aUtmaadc  « 
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roamf t     niM  Hetfiia  Willi«fiit  »  fur  miiiMtni  k  confimatioB  àm  pluMcuct 

kt  Maurt  u  U$  ofiiniûnê  9»  France  ,  4giUcs. 

vtn  la  fin  du  xrrti^.  Wcc/«  ,   1801.  I!I'i;NIS  (  Le  comte  RE.\é  nE\  nnreu 

\\.  Héjît  ji  ions  sur  quelques  principes  du  [u  1  cétient .  ciiiit;r,i  n  Vât;*' <|p  •!(  itc  an*, 

tU  droit  public  ,  et  pat  lieu Uci  €ntent  *ur  et  til  bei»  cai'ctvaiieft  &ur  les  bùiuueiils  de 

tUkgaÙtii  de  4a  eonstUmion  de  fan  gaeira  àe  Fordre  de  MaltCé  Rentré  tm 

rui ,  et  «ki  eàtatue^  emtsiUteê  euM-  rrucc  apfèi  If  s  foiiri  de  la  terreur,  il  ne 

(fuenU^  niai  181 5.  III.  Ditférenle  mur*  prit  point  de  service  sous  Buonaparte. 

ct'AnT  i„s(  rcsdans les  journaux  alk>rn.-inds,  A  P^poque  de  la  restauration  m  i  ^i^^^ 

JioLinirncnl  dan»  crlui  ijuî  pai  ji^taii ,  eu  il  dev  int  officier  supérieur  dt  s  f;;ir(l(    (  l  n- 

l8l5,â  Paru  ,  cl  duui  li  cuu  un  dea  coips  de  Mow6iEt'R,  quM  aLcori.|ia^iia 

C'ucipaus  rédecienn*  U  est  auft^t  Tun  en  moît  de  man  i8i5,  à  L^on^  et  dia 

icullaborateurs  de  la  Biographie  unU  ifua  S.  A.  R   fut  de  retour  a  Paria,  In 

*'faf//e  ;  1,  5  principaux  articles  quM  y  a  comte  de  Bemis  nMié<»ita  pns  à  se  char» 

f<'(i!  tu»  soot  ceuit  de  Gerberti  Ge^ler,  per  d'uuc  mission  auprt  s  de  Mgr.  le  duc 

Oleiai ,  etc.                                A.  d  Angouléme  :  d  joignit  ce  prince  à  NV- 

BEillilER  (Loui»-Fb.ahçoi&  ) ,  culti-  mes,  au  moment  00  sWganisaii  Tarmée 

▼tieiir  4  Passy  en  Yalnia,  fttiuonunét  rijale  ,  coneonrut  a  cette  opération , 

ce  septembre  1791  ,  député  île  TAitoeà  fil  la  courte  campagne  de  la  DrAne  , 

rtsscrnhlt^r  lf*gislali%  <• ,  où  il  ne  se  fit  pas  suivit  le  duc     An^rouléme  en  Espngne^ 

ï«ajart|iji  r,  t  i  p;is«»  ,  ru  sc|)ten!l>rr  lyya,  et  lut  charge  p.ir  S.  A.  H.  d'une  mission 

à  b  Conveniioo  uauuuale ,  coniote  dé-  importante  dan»  Tiatérieur.  Ce  fut  au 

pué  de  Seine-et-Marne.  11  tou  dana  le  comnienceineiit  de  juin,  «ne  le  eumte  dn 

peds  de  Louis  X  M,  pour  Fappel  au  peu-  Bernia  aborda ,  an  mîlien  dea  plut  granda 

pie  et  pour  la  détention  jus  ju^â  Paccep-  dangers,  sur  une  pinge  dé»erle  ,  pria 

tation  de  la  constitution  ,  denuindant  que  d'Aignes-Morle;» ,  et  t{U*il  s'enfonra  dans 

lc|>euple  lut  alors  appelé  à  en  disposer  les  prnvmci  i  méridionales,  pour  aller  dé- 

lau^o/it  son  inUirA,  U  se  déclara  pour  le  ployer  le  caractère  de  coinniissaire  ex- 

Mnis,  dans  le  qnairUme  appeL  Efnvoyé^  traordinaire  dana  les  dépattem«nia  de  là 

•ptcs le  9  thermidor,  à E«reuXf  Bcrnier  Loakreetdn  Gard,  afin  d'y  faire  re- 

J ordonna  le  dciiarnirment  des  mcfnbres  rf>iina*ire  rn^tonté  dir  lïoi.  11  organisa 

d«  conniés  r»^>  olutinnniire^  ,  et  il  rendit  dabordle  inouven«fm  rovnllstp  <l.i.is  la 

^iPle  d'une  lusurrcctiuu  uccasioDOce  Lozère,  se  rendu  ensuite  dans  ie  t^ard, 

l^rie  transport  des  grains,  et  dana  la-  y  rallia  lea  vokwtairci  royaux  dispersée» 

^aelle  il  avait  été  aiaailli  i  coupa  de  donna  partout  Fimpulsion ,  et  forma  nnn 

pierres.  U  devint  membre  du  conseil  dea  armée  royale  à  Bcaucaire.  Dès  le  95  juio  ^ 

cioij-ccnls  par  la  réélection  des  deux-  cette  ville  ei  Algues-Morte^  secou»  rent  le 

tiwi,  et  en  sortit  en  niai  ^798.  Aprîs  le  j"Up  de  rusurp.denr;  et,  en  vinj,l-q iiatre 

18  brumaire  ^ç^uo%euibre  i^CMji  d  fut  heures ,  piest^ue  toute  U  Lozère  fut  sou* 

aonnné  commiaiairc  près  le  tribunal  dn  niée  au  Boi.  A  Papprodie  de  Tarmén 

première  iustance  dn     arroiiditaenent  royale ,  Mîmes  ouvrit  ses  portes  :  Poccu- 

de  Seine-et-Marne.  —  Un  autre  Ber-  pai  ion  de  cette  Tille,  qui  avait  été  en  proie 

ViEl ,  lieutenant-général ,  était  rhff  de  aun  fureurs  des  f<^dérés  ,   entraîna  des 

Ja  9^.  division  ,  au  ministère  de  la  guerre  desordres  inév  itables  mal{;ré  les  cflbrta 

(  gendarmerie  ),  en  1 8 1 5.             A .  dca  autorités  royaliaies.  Tout  le  Gard  fut 

BERNlh  (  Frascuis  Pintst  db  bientôt  toumia  et  orftanlaé  :  naia  il  ret-* 

Mven  do  caroinal  de  ce  nmn,  étaU,  avant  tait  encore  si  dissoudre  quelqniw reaiem* 

laré*oludon,évêquedeDaTn:is  et  coadju-  blemenls  formés  dans  les  Cévennes,  et  à 

teurd'AUiv.  DépuU*  fin  c!erti<  de  Careas-  contenir  le»  «oldat*  de  Iri  l.oire  Les  opé- 

sooœ  aux.  étau-gcoéiaux  de  i^bt)  ,  d  rations  du  comte  de  Bernis  obtinrent  cet 

ii(na  lea  proieilatiana  de  la  minorité  réaoltata.  Le  6  septembre ,  il  ceiMt  lea 

centre  lea Innovationa lea plua  importantea  fonction^i  extraordinaires,  après  lea  avoir 

et  surtout  contre  la  constitution  civile  du  remplies  dans  des  circonstances  pénibles 

clergé.  {ViTf.  Bi  TïiisY,  évt*'qae  d*Usèz,)  avec  autant  de  zèle  que  de  prudence.  Le 

H  «  migra  en  i^yi  ,  sr  j  rndit  en  Aile-  duc  d^Angouléme  approuva  hautement  sa 
Magne,  et  ne  rentra  eu  Irance  qu^avec  conduite^  et  les  habitants  du  Gard  lui  don* 
le  Roi  en  t6i4  >  et  ae  tronvait  au  con-  nirent  nn  témoignage  non  é«mivoque  dn 
Mcfaent  d«  i3i6  «  Fani^  ou  U  iè*  Iw  «tînej  «a  k  nommant  Pun  de  ^im 
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dépot«i  à  U  diandin  eu  Mptendaw  l'SiS. 
PttudUnt  le  cours  d«  celle  «easioa ,  M*  de 
Ikroû  a  pléinemenl  justifié  eette  con- 
fiance^ et  cLiDS  toiiti-jt  It'H  JiscMsftioos  irn- 
poi'tanlei  il  a  vt»tt'*  avec  !t  ni.iiurlté.  Il  a 
été  décoré  de  jiluHit^urs  ordres  eu  i3i5  et 
el  «yaot  quittdk  ■niêoa  miKuire 
de  MoHStKOit ,  Ê»  momeol  de  n  rédue- 
fion  ,  il  fui  nommé  intpectf-ur-géuéral 
di»8  gartlcs  nationales  ûc  \:\  1,>>/<tc.  — 
M.  Ut'tiri  DE  HrRM*  ,  sun  iVrre  ,  a  fait 
preuve  du  même  duvoueioenl  di«us  ifs 
mémee  eircaoftaoow.  Ifommé  d^abord 
colonel d*UB  régimenllomé  dent  le  Midi 
par  le  due  d'Angooléme ,  et  ce  régiment 
ejant  clé  incorporé  dans  %  rntli  t  s  dp  la 
|iouvrll<'  formation  de  l'aruiéi  ,  .M.  Henri 
de  Dcrni!>  a  éié  placé  par  le  mimMre  de 
la  guerre,  eu  qu»iîti«le  Uentemnl^colo- 
nel,  dant  mie  dee  Wgion»  da  midi  de  U 
Fiance.  L* 
lîEHNSTFTN  'Irrf  -  Gottlob)  , 
\Tnt  i  hiiuigicn  iilkmaud,  (ui  «l'abord 
«tiaciie  au  corp^  des  mines  à  llmenau, 
et  obtint  uu  brevet  de  vaietnle-cliemiMre 
du  duc  de  $»&e-Weimar ,  qui  le  nomma, 
en  l^cG,  eon  chirurgien  particulier,  et 
rattacha  an  giand  hôpital  (!(»  léna.  P»'rn<!- 
If  in  trf  ut  le  tl'^qré  de  niaiire  eu  philnsi- 

£\uc  H  i  umvcrsde  de  celte  ville  eu  i8o3. 
e  nombre  des  ouvrages  qu  il  a  publiés 
pur  ion  «rt  f  loni  en  dleamnd ,  ett  trèi 
«omidÂmUe  :  Memel  mi  comptait  déjà 
quatorze  en  1808  ^  nout  n'indi<]  lierons 
qiiM  prinripaux.  I.  Dictionituire  Je 
€hnuigi€f  Goiiia,  1783-84*  vol.  in- 
8«>.;  plusieurt  fois  réimprimé  sous  diâ'é* 
vente  titre*.  IL  AmHtypographuê  on  Mé^ 
fiUcêion  4ê  VitfHnion  <fm  attribue  à  mme 
espèce,  de  soar^é  le  dessèchement  sur 
^ied  tics  bois  de  pina  ,  Lrip?i?^  ,  '7'^^^ 
fn-^.  IJl.  Ti'aite  systvmuUf/ue  des  ban' 
dof^cs  anciens  cl  modernes ,  lëoa,  1 797, 
in-d".;  âTee  «n  iltim  de  einquence  -  une 
plancbea,  miUié  eo  1809.  IV.  t^anuel 
pratique  des  accouchemenis  ,  Leipzig  , 
1707  .  in-8'*.j  la  première  éditi<»"  avait 
patu  cil  1790.  et  formait  le  troisième 
volume  du  Diclionuaiie  de  chirurgie 
publié  aona  le  titre  de  Mmmel  pnttkfmê 
du  chirurgjknê,  V.  Dtêcréption  d  un 
nouvel  instruntenl  pour  opérer  ia  liga- 
ture det  poly  pes  df"  l/t  matricr  .  f1an<  If» 
tome  u  du  Journal  de  <-'^tn  ut î^ie  dv  L.<>- 
der ,  1 700.  \  I.  Sur  les  iuxauons  et  Jrao 
iureâ ,  léne,  1609 ,  in^.  T. 

BI^BNSTOKF  (  Le  comte  FaéDéaic 
>i;     fib  «Iné  du  eélèbn  minisiro  In 


«Et 

comte  André  de Bemaiorf  {Vay,  ce 
dans  la  Bio^r,  hjmV.),  était  minîitredt 
Hanemerk  e  Stockholm ,  avant  la  mort 

de  son  pv're:  il  lirrtta  dt*  la  f:i\<-\M  de 
relni-ci  auprès  de  %vn\  rrain  ,  rl  m 
rendit  à  Berlin  ,  en  i8o5,  aûo  d'y  oé|;o- 
cier  mm  nentrnlité  armée ,  et  Traiami* 
blaUememponr  j  concerter,  avec  lem^ 
aiil^  pnuaien,  quelque  |dao  qui  fât 
pTo|'>f  »*  a  arn^ler  lf«  ♦tu  alus^^fiu  ni'*  t'* 
liu(maparl«' ,  dfVt»niis  nl(ir>  (i  I  j     *.i  rvtt** 

ails.  Il  négocia  ciiMiiicavec  la  l*  raiice  eUe> 
même  •  mais  ancnne  de  cet  ittcsuiis  «e 
put  gareittir  le  Danemark  dn  flém  de  la 

guerre.  La  marine  de  €0  fojantoe  fui  ca- 
lot »'c  par  les  Anj^lais,  et  sa  capitale  hom- 
hartlf-»*.  !,f  r<»mtr  il»*  B.'rnslorf  obtint  «a 
démission  comme  muiistre-d'état ,  Ir  3^ 
avril  i8io;ct  il  ne  conserva  que  le  rang  de 
conaeiHer-privé  dm  conférences.  Damlt 
moisd*ootiHiredela  même  année ,  il  qeil* 
ta  Cop*»nfiaç;ur,  et  ne  retira  dans  ses  terre* 
dn  lVIrrk!*"TTihf)ttrfî.  Le  .\  nmi  »8f  f  .  «îfcl 
de  nouveau  iininslre  pli  oipoceniiatrt  <t 
euvojé  eatraurdinaire  à  Paria.  En  aoiit 
1814 1  il  iîrt  envoyé  par  ton  soavcraîi , 
à  Virmie,  comme  mtuîstre  plénspoim* 
tiairr  dn  Danemark  auprès  du  f  Ongl^i 
1 1  dr  r  empereur  d'Allemagne.  H  sîriw 
alors  tous  les  arrangements  qui  furent 
pris  avec  sa  cour:  et  d  accompagna  Teiit- 
pereur  Franfob  a  Parisien  aoàt  t8i5.  D 
kit  aussi  accrédité  ,  pendant  cette  cam- 
pagne ,  auprès  de  Temperenr  de  Ruwit. 
—  SoTj  ff  ère  ,  \f  rf»mte  Jecv  .  dîreclr«r 
au  depariemenl  des  afTaires  étraiigrrrt, 
lut  f  comme  lui ,  envoyé  de  Danemark 
an  congrès  de  Vienne;  et  ils  iiguiieut 
fnn  et  Pautre,  en  cette  qualité,  les  Jéclj- 
rations  <lu  i3  mars  etda  la  mai  iSi^« 
contre  Bnonaparte.  D. 

BKH(^>t!N  nr  VALLON,  netcM  de 
Tautcur  de  VAmi  des  enfants  ^  naquit 
à  Saint-Domingue,  et  pasMi  à  la  Loni' 

dnCa] 


siane  après  l*incendie  dn  Gap.  Il  vît  Im 
mvenrs  de  ce  pays  sous  un  aapect  non 

Veau  ,  et  îen  pri^nit  d.in*  un  «mvrai^e 
que  imus  nn  tuons  I.1  tèie  rlr  *es  pn»- 
ducUons:L  /  ue  de  la  colonie  es pafftoie 
du  âKêuswipi  ou  des  provùèots  db  tm 
Louisiane  et  Floride  oocidemt^  em 
l'an  i8oa,  Paris,  i8o3,  in-ia.  Daosrec 
ouvrage,  M.BerquiuA  ir^îir  !»-.}i;'Hir«iï»is 
deïa  LonÎManeavec  un  peu  (\c  »  nl«",  et 
à  leur  tour  ils  Tont  aocuaé  d  mgratilude  a 
leur  égard  ;  mais  les  aasertione  éTi 
voyageurs  ont  confirmé,  depuis,  an  1 
«M  partie  dt  wm  récita.  II.  Amrém 


RER 

Asièiie ,  ou  Icg  malheurs  tlu  pn^f'ui;/, 
eytniure  coLoniaie  ^  iSo4)  in  -  i^.  iii. 
AtpûÊkÊ ,  tragMi«  en  5  actet«  i8o5,  in- 
0*.  IV.  Le  retour  île*  Bourbon»^  c»d«f 
i8i4,ii*-8«.  'S ,D€  St.'Dominf^e,  Cfm~ 
sidÂ'e'  fof/f  le  point  de  rue  de  sa  res- 
tauraiion  prochatne  ,  iHif,  V  î. 

Sentiment*  des  coiont  de  Sl*'Domtngue 
•nt^en  leur  nwnarmÊt  el  Uur  pmUim^ 
i^ii ,  la-8>.  VU.  teW9  «tmn  eoàon  dm 
Jk'Uomimgme  d  «»  foummiiHe franemiê 

fntèponsrfjur  proi't^rnth^rt^  nriti-rnfn— 
nmifi  lie  qucUjucs  joUivulan  es  rtn^iuis 
tl  auu  es  y  iSia  t  VIII-  /  aiux  des 

•okm»  dm  S,*'Dmmmgue ,  iSi  4 ,  i«  -  9»» 

A. 

BEBR  (Mirati.),Ura^Uu,ii^ii  N«n. 

n  rn  178^,  p^t  de  Pacriilf'niir  rt-Wf 
ïille  ,  con eHpomîanl  de  U  sociere  «les 
ânuquiiirt:»  iie  Fr^iice,  «le.  j  il  tut  fuc- 
carircnMiH  Mcr^taîrc  (ki  graml 
liédrm  de  Fnnce  et  dlialie ,  cbef  da 
flitTÎBOii  aa  mînisltfre  de  Tintéheur  du 
roTaumc  de  WrstphaUr.  ilépiiir  du  d»**- 
p^ilpnifui  de  la  Soinn  a  l'assoinhU  c  des 
nruabies  t«i*iiélite«,  traducteur  de«  écrita 
politiques  aHeoMiida  an  naiwstèffe  de  la 
police  de  France ,  etc.  On  a  de  lot  :  |. 
pel  à  la  jwttiem  dis  mmUom  mt  du  fois,  oa 

.^dresse  d'un  citoyen  français  mt  nm- 
(fret  de  Lunt^i'ti/r  .  au  nom  des  habitants 
de  l' f.uritpe  yu<  projessent  La  religion 
jnive ,  avec  des  notes;  brochure  de  cent 
f'agea,  1801,  qui  a  i\k  tradoite  en  fdn» 
•iears  langues.  II.  Nmtfmmêur  Hmggesen, 
poète  danois,  Paris,  i8o5,in-8".  111. 
lettre  à  M .  Millin  ,  av^er  lu  tradtîcîum 
d'un  morceau  de  littérature  sur  le* 
bemux^rts  pétrie  prince  Dalbere ,  Paris, 
j«o6,  rV.  NeàbBB  IHnéreAm  et  Ai». 
torique  fUr  le  livre  de  Job  ,  Paris,  1807, 
in-.S  ".  V.  I.n  traduction  de  V Appre'cia- 
tinrt  du  monde.  fïviT  une  préf.icp  et  des 
U  'tes,  Metz,  idoë,  m-ë".  M-  SiWestrc 
<ie  SacT  a  donné ,  dam  le  MagOêin  en- 
eyeiopédieimm  »  vne  Notice  intéretsamie 
de  cette  «adticiîon  du  BéakUimt  olam , 
ouvrage  composé  en  bébr<'u  pnr  Jéd.iïa 
Bedraschi,  nu  Happ^nini,  savant  rnbhin 
espagnol  du  lii*.  iiîcle.  \I.  Eloge  de 
Bilàubé,  Nanci,  1809,  in-8».  VII.  Ob- 
^mwmttienB  mr  PmeU  mdditionml  tmx 
constitutions  de  P empire^  Paris,  piîn 
i8i5.  Les  Mémoires  de  rncadrmie  de 
Natici  ,  dr  1807  à  l8ia  ,  conttenurnt  de 
M.  Ben  :  —  1».  Notice  sur  M.  Itioii^'e , 
p*yffet  de  la  Afeurihe ,  imprimée  scparé- 

mmèPan»!  i8i3|iii-d» — tp»  jUun 


M  lî.  R  3cr) 

à  Hf.  le  comte  Lanjutnais  sur  tUs  sujets 
poUiitjuct,  Paris,  181 4,  in-8".  M.  D«rrr 
a  M  an  dea  plna  aciifii  collaboretoitrtda 
Mercure  de  Frmnee^dn  Mereure  etran^ 
grr  et  du  ^faf^iisin  encrclop.,  d^nslts 
anju'fs  fSî3,  1 '1  f't  ] ').  On  a  remarqué 
1rs  an  ir  !»  s  suivants  ,  unprimésà  part  :  /)e 
la  Iti/erlc  des  cultes  ^  et  du  décret  sur 
i^obêmrvmnce  exatte  duféies  et  dimmn* 
éhes;  —  DeêPûéiies  et  auiret  ouvragée 
de  M.  MoUcvaut  ;  —  Notice  sur  Charieê 
y  il  fers  ;  —  Les  Hihùus  et  les  Otse/tur , 
apologu»  -poliliqne ,  —  Iiramen  de  l*his~ 
iotre  tles  sectes  de  M.  O  re'uoii  e  ;  —Notice 
$tft  Maimênidê  :—7)ramietiûn  des  prin' 
mipales  potfsies  de  Schiller  ;  ^^Nhtieesur 
re'zelite,  poète  hébreu  du  \in»,  si«cJc; 
—  JVfifir^  srtr  fine  nom  elle  prattttnaire 
heitntuptc  et  la  ponctuation  des  ^c- 
breujc  j  ^  Lettres  sur  les  ouvrages  dm 
MP^.  de  Simét,  Il  est  aatenr  de  la  Lettre 
eiii  précède  la  traduction  du  pocme  dea 
henjamites  en  Israël^  par  M.  Malleville. 
Ou  Ini  riltf  ihtie  le  Dii'nree  chez  les  ffé" 
brvux  ,  en  réponse  à  M.  de  l'onnld.  * 
BtRRI  (CHARLES-FENIllIlâNoducnEl, 

iicond  ile  de  S.  A.  R.  Moaataua  comte 
d'Artois,  tut  né  A  Venailles,  le  94  j^ivier 
1^78.  Ce  prinre  accompagna  son  atifiiste 

prrp  à  Tnrtn  rn  I7^<) ,     fruilintia  srs  rtii- 
<if  s  (!;iMs  cclîe  ville,  soucia  direciioti  de 
M.  le  duc  de  Sérent ,  gouverneur  de  LL. 
AA.RR.les  dnos  d*AngoaiAmeetdeBerri. 
Au  mob  de  jutllel  1791 ,  lors  de  Tetoédi* 
tîon  en  Champagne,  Mgr.  le  duc  de  Berrî 
fit  sa  p^ernirif  rampnpne,  sntîs  Irs  ordres 
d«  M^r.  \c  conit'  d  Ai  loi^  Après  cetle  ♦•n- 
trrpriife  infructuru«>e  pi)ur  l.i  e^in ne  royale^ 
le  jeune  prince  reiouma  à  la  roiir  deTu* 
rin ,  et  alla  joindre  raraiée  de  Cnndé, 
daaa  laqneDe  S.  A.  R.  eut  le  commande- 
ment d\in  corps  de  gcnlilsUommes.  Nonr- 
ri  ,  pour  ;«in«i  <lir<' ,  drtns  lr«  r;m)  j»>  .  Mpr. 
le  duc  de  Berrt  •  contracte  drs  manières 
franches  et  aisées ,  qui  ne  aerf  ent  qn^à 
faire  renortir  sa  vieacitA  naturelle ,  et  i 
donn»>r  plva  dVclat  aux  c-scellentes  qua- 
litésdeson  rœiir.t.e  rai  arlî  r»  de  crprinra 
aé»»*  p  irf.iiteinefit  exprimé  p:ir  rr  pa^s;ipe 
d'un  poète  latin ,  mitiou  ijas  «le  son  por- 
trait : 

Mm*  ^ritii-i  trmp^r 
A  pa«M«  t«MviifP«  mùmm  fulgclMt  ia  aasia 
Fortamt  nsioris  asnss  ,  artaiet  cl  ■«•ri 
Hil  IwavesMliri. 

Aimé  du  soldat ,  il  n^en  tenait  pas  moins 
'sérèreaoent  a  la  discipline.  Un  jour,  il  loi 
aima  ^  reprendre  trop  viveuieai  un9C- 
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ficîer  de  distinction.  Bientôt^  s«nUQt  sa 
ÙMtie  ,1e  jennt  prince  prit&récarl  ce  gen« 
tîttiOiDi|i«t  €t  lui  dit:  n  Monsieur,  mon 
a  intention  n*«pa«éié  J^insulter  unhom- 
»  me  d'honn<^nr  ;  ici  jp  ne  suis  poinl  uti 
2>  prince  ,  je  ne  ftuiSf  comme  vuu&,  qu'ua 
V  ^emiUiomine  fiAuçais:  tt  vous  exigez 
»  i^pamion,  }•  sais  prAt  à  rovs  dimoer 
»  toutes  celletque  tous  pou:  resdesirer,  • 
Strict  obserTateur  de»  loi»  de  l'hooueur, 
le  duodeBerri  exigeait  qne  se-  ofïîciers  ne 
Liissasseot  jamms  de  d^ttrs  dans  Ici*  t  .iii- 
tOiSDeinenUuu'iUdevaienl  auttt€r|t>lftoii> 
Tent  S.  A*  H.  viol  «rac  •«  boum  âu  se- 
cours de  ces  braves.  En  1800,  le  duc 
de  Berri  prenait,  dans  des  artps  publics, 
Je  titre  <fe  chef  dn  r^gi ruent  noble  de 
Bciri^  au  tervLct  de  «5'.  I.  de  toutes 
les  Jîussies.  Mais  les  circonsioocrs  poli- 
tiques ,  si  long-tempt  funcatet  â  la  cauM 
des  Bourbon^  ^  Ht  pernyittni  ]Nit  â  Où 
prince  de  conserver  ce  commandement. 

A.  R.  se  rendit ,  en  1801  ,  en  Angle- 
terre,  auprès  de  son  auguste  pèr**.  tu 
i8o5 ,  le  roi  de  Suède  Gui»ta%  e-AduIpbe  , 
animé  dv  detir  de  délivrer  FEurope  de 
la  ly  rannic  de  Buonaparte,  ■'était  avancé 
dans  le  Hanovre.  Ce  monarque,  qui  desi- 
Vait  franchement  concourir  au  rôlablin- 
senicnL  des  Bourbons  ,  demanda  que  le 
duc  de  Berri  vînt  commander  daii»  ses 
armées.  S.  A.  B.  »  aceompagnée  de  ton 
augu»t«  pire ,  se  mit  aussitèt  en  ronte_ 
poiur  le  quartier- général  du  monarque 
auédoîs  ;  mais  révamation  du  Hanovre 
devant  les  aruu  rs  lîo  RnoM  iparle  ,  reritiit 
celte  démarche  lu utile.  Le  duc  de  Berri 
mouma  en  Angleterre.  Le  continent 
nV>firait  plu»  aux  Bourbons  un  aiile  .is- 
iuré  contre  les  armes  et  contre  les  embù* 
rhes  (1r  riisurp.iteurdelenr  1  rone.S.  A.  R. 
^  issa  nlusieur>  anné<"S  a  Londi'es,  iVitù  il 
faisait  de  fréquents  voyages  a  l!ail\vi.U. 
En  1 8t3 ,  plus  curs  agents  imprudents  ou 

Serfides  amenèrent  les  plussélés  partisans 
tt  Roi  â  regarder  comme  priss  Me^i  et 
dans  rint<^rôt  des  prinrrs ,  le  f]»M)  ir<|'i*^- 
mcnt  de  Mgr.  le  duc  ch'  Bri  ri  sn  1  l(  t.  d  i  es 
de  Normandie )  où,  diii. ut-un,  il  était  at- 
tendu par  plus  de  quarante  mille  Françaia 
armés  et  rassemblés  pour  la  cause  des 
Bourbons.  S.  A.  R.  se  livra  à  ce  pro- 
jet nypc  toute  Tardeur  d*une  ?*mp  pleine 
de  franchise  et  de  cotirage.  Deja  le  vais- 
Seau  qui  devait  le  conduire  en  France 
éuil  arrêté  :  mais  des  serviteurs  plus  pru- 
dents, qui  avaient  été  envoyés  aux  Iles 
de  Jeriej  et  de  Goemesej  pour  vérifier 
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rétat  des  choses ,  «e  hâtèrent  d*aTerftr  le 
prince  aue  ce  projet,  i*napparenc<>sédai* 
saotf  n était  qu^uii  pi(*f;«>  inévitable,  el 
q«ie  la  pohce  de  Pari»  Tattendait  comme 
une  n(iux«'lir  \  icrinie  à  f)tîrir  au  meur- 
trier du  duc  (l'Lu:;hieu.  Mgr.  le  duc  de 
Berri  ue  partit  dune  po^ni.  Ixir^ique  , 
quelquM  mois  plus  tara,  la  Providenee 
tendit  l«H  BourMosàla  Fraliee,  S.A. B« 
qui,  depuis  deux  mob ,  se  troutaîtà 
Jersey,  .ittctYdant  une  orcasion  fîa&or»- 
b!e.  sf  r^'iiilu  t\r  c  ite  île  le  la  avril,  sur 
le  ud%ue  ï Eurotas,  et  débarqua,  le  i3, 
au  port  de  Cberbuvr^.  En  mettant  1» 
pied  sur  le  sol  français,  le  duc  répondit 
aum  félicitations  des  officiers  de  terre  et 
de  mer  qui  IVntouraient ,  par  ef»«  mots, 
accompagnés  d'un  torrent  de  larmes  r 
«Chère  France  !  tu  La  revoyant,  imm 
a  coeur  est  plein  des  plus  dons  se»- 
»  timentj»  \  nous  n'apporton«  que  Totiblt 
a  du  passé,  la  paix  et  le  désir  du  bon- 
»  Ifur  des  Fr.iurni*',  »  Le  len<leni.Tin  ,  S. 
A.  H.  (Quitta  Cherhourjî  ,  et  se  rrfuiit  à 
Bâieux.Trop  fortement  ému  |>ar  Irsiéoto^ 
gnages d*anMMir  qu'il  raceyait , rheureux 

E rince  ne  répondait  aux  aeclamatiens  de 
I  population  enU/îre  que  par  ces  mots  : 
Privent  /es  hont  Normatuh  '  Fne  An 
pei  -Minnrs  i|tit  lui  furent  nlors  pre^t  tucfs, 
et  qui  .«v.tit  autrefois  servi  i»oui  ke«  or- 
dres, ayant  dit:  «Seioia-je  aaiex  bcn- 
*  reux ,  Monseigneur,  pour  être  recaaaw 
a  de  votre  Altesse  Royale  ?  —  Si  ie  voai 

»  reconnais,  n»f>n  eher  S  !  lui  rrp^'»- 

u  dit  Ir  pvinre  ,  en  s  .tpproehafil  lie  lui  tt 
»  écart«iuL  i»cs  cheveux,  ,  ne  portes- 
»  VOUS  pas  sur  le  frtmt  la  cicairiee  ba* 
a  notable  ù\ioe  blessure  que  vous  sva 
a  reçue  à  b  bataille  de.....*?  a  S.  A.  I.» 
après  avoir  patsé  en  rerne  l.i  y»  ifîe  n»- 
tionalf"  ,  ^«nihiL  s€  promener  seule  cl  a 
pted^  au  miheu  du  peuple  qui  se  pret- 
saît  autour  dVIIe.  On  se  fdaiaait  ft  tccanl- 
lir  de  sa  boocbe  ce  mot  prédeut ,  qaW 
n*esi  heureux  qu'au  mitieu  des  siens  î 

Avant  ?»)f>pf  is  qfi  ii  y  av.iit ,  r!  m*;  fr^rriTi- 
M  IMS dcBaieux,  un  rétinien t«irHiiie>s^aU 
étaient  encore  égaréi»  par  les  «uggeftions 
des  lauieurs  de  Bliouapartc ,  S.  A.  IL  ré^ 
aoint ,  malgré  les  représcoiatîoaa  qei  lai 
fiumil  laites  ,  d^aller  conquérir  eette  tmo- 
peâl.i  bonne  caîi*e,  Arriréà  <|'t»'}'Mie dis- 
tance ti'^  cr  rorpH,  If  pr  tm'v  1  moieprter 
le  commandant  de  lui  prêter  setcbevau^  • 
parce  que  lessiens sont  fatigués.  Ol  eB- 
cier  fait  aussitôt  droit  a  cette  dsmairff* 
semctltti-oiteM  en  d^eomi  »  pour  <^ 
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ê«-4cYaat  àt  S.  A.  R.  Le  dne  de  Berri 
hù  |Miie  avec  ta  boDtl  et  sa  franchise  ac» 
«mtaioéca ,  et  le  commaDdaiit  ollre  de  le 

conJuirf  auprès  de  sa  trotipp  -<  r»r.»\  o«i 
il  ioidai!»  !  (îil  S.  A.  H. ,  je  suis  le  duc  de 
»  Berri.  \  auft  êlvn  le  preiui*;r  régiiueut 
it  franrais  que  je  rencontre;  je  soit  beu- 

*  reai  de  me  trouver  au  mihcii  dévoila* 
i*  Je  TÏeus  au  nom  du  Koi ,  mo»  onrlc  , 
»  rwvoir  votre  fterment  fîdvlitc.  Ju- 
»  ron*  tu:»eiui>le,  et  crioos  vi^e  le  Roiî  » 
Lttfoldats  répondent  avec  enlhotiaiaiiae 
à  cet  appel.  Une  lettle  touc  fait  entendre 
l«cride  vive  Vcmoercurî  «  Ce  n'est  rieu, 

>  dit  S.  A.  h.  \  c  esi  !p  !•(  sto  fi'iirtr  vieille 
»  habitude:  répétons  ,  encore  une  foii , 
»  i/«Vc  le  lioi  I  M  et  alors  il  v  eut  unaui- 
laité.  S.  A.  B.  fitf  aur*le-cnamD  ,  die- 
iribuer  une  gratification  aux  soldats  ^  et 
touii  pi  irtiit  U  cocarde  blanche.  Les  offi- 
Lai  s  entourèrent  S.  A.  R. ,  et  lui  deman- 
ilèrcol  la  grâce  de  porter  le  nom  de  ré- 
giowot  de  Berri.  v  yen  ferai  la  deuiande 
a  à  Sa  Maîettéy  dit  le  prince;  et  je  •erai 

>  flatté  d'être  le  chef  aun  corps  dévoué 
"  -î  Phonneur  et  au  Roi.  »  Le  t5,  S.  A. 
R  arriva  a  Caen  ,  où  elle  pul>lia  la  pro- 
cîaïualton  suivante  :  «  Français  !  le  voilà 
»  donc  arrivé  ce  îour  de  bonheur  et  de 
^  gloire ,  si  long-4eaips  désiré  !  De  tout 
^  côtés ,  des  points  de  ralliement  sont  of«- 
'  H  risà  votre  courage  et  un  nppni  à  vos 
^  liialheurs  :  votre  bon  Roiejst  proclitiné 
a  dans  sa  captuic.  Le  drapeau  blanc  Hotte 
a  i  Paris  I  etdens  plus  delm  moitié  du 
^  foyanoie.  Je  viens  le  déployer  dans  ces 

*  provinces,  dont  le  nom  et  rhcroïque 
>»  tidéliic  illustreront  j  imnis  le»  fastesûe 
^  b  monarchie.  C'est  un  iiourbou^  c'est 

*  le  neveu  de  votre  Roi  qui  Tient  se  join* 

*  drei  voos ,  et  vous  aider  à  briser  tos 
^        Braves  hahiunts  des  proTÎncrs 

*  de  rOucst  !  que  rolre  dév<>nf  me tït , 
toujours  à  IVpmive  rie?  revers,  hc  ra- 

>  nimc  aujourd  hui  par  l'ckpérauce.  De 

*  toutes  parts  la  tyrannie  enecombe;  de 

>  toutes  parts  les  enfants  de  St.  -  Louis 

*  viennent  rfclamer  ses  droits  ,  dont  le 

*  premier  et  le  plus  cher  fui  toujours  cc- 
lui  de  vous  rendre  heureux.  Je  vous 

»  annonce Tarrivée  de  votre  Roi  î  Je  viens 

*  Itre  Torgane  de  ses  promesses.  Plus  de 

*  {{omes  !  plus  de  conscription  !  plus 

*  d'împils  arbitraires  î  î!  Franraî^î  telk» 

*  •<iDt  les  inlcnlious  de  votre  Roi   C't  st 

*  Jopère  qui  vient  retrouver  ses  enfant*  : 

*  l'arcair  qvCH  iroua  destine  est  un  avenir 

*  ^  bonheur  |  le  retour  de  la  pak  »  la 


»  stabOité-det  lois  ^  et  la  doiioevr  du  cou« 
m  vernement  légitime  et  paternel.  yi%f0 
»  le  iloi  /  a  1*6  duc  de  Berri  signala  son  se» 
jour  à  Caen ,  en  f;o*sant  ni<^ttie  en  liberté 
plu.iieuiisi  pri^O!lllll  I  s  détenus  ,  depuis 
îleua  ans,  pour  uuc  prc'lendue  révolte  , 
oecaaionnéepar  la  disette.  Le  lendemain  « 
on  donna  au  théâtre  la  Partie  de  chasse 
de  Henri  IV  :  S.  A.  R.  y  assista.  Le 
maire  de  la  ville  eut  Theurfnîsr  idée  de 
faire  venir  ces  pauvres  geu.<i  kur  le  théâ- 
tre ;  et  j  au  lever  de  la  loUe ,  on  lea  rit  k 

Î;enoox  f  arec  leurs  femmes  et  leurs  en- 
an  t4  ,  levant  leurs  bras  vers  le  prince  eia 
le  béiiiisant.  Le  duc  de  Berri  fit  son  en- 
trée .«  Houcn  ^  trois  jours  après,  à  dit 
lieuirs  du  soir  *  il  y  lut  re^u  avec  trans» 
port.  Le  lendemain ,  il  passa  la  revue  des 
troupes  qui  se  trouvaient  dans  cette  v  ille  , 
et  \  isita  plusieurs  manufactures.  Ce  fut  le 
2  I  que  le  prince , revêtu  de  Ttiniforme  de 
garde  national ,  entra  à  Paris  :  «  Mes- 
a  sieurs,  répondit- il,  aux  félicitalions  du 
»  corps  municipal  et  des  chels  de  Tarmée, 
1»  qui  reçurent  S.  A.  R«  i  la  barrière  de 
»  Clichi  ,  mon  cncur  e«;t  trop  ému  pour 
a  exprimer  tou5  les  ^   m  tni'  ttis  qui  m'aî»!- 
p  lent,  en  me  voyant  au  mdteudes  f  rau- 
»  çais  et  de  cette  bonne  ville  de  Paria  , 
a  entouré  de  la  gloire  de  la  France. 
»  Nous  y  venons  apporter  le  bonheur  ;  ce 
»  seivT  notre  occupation  constante  ,  jus- 
»  qu'a  uou  e  dernier  soupir.  Nos  coeurs 
»  n'ont  jamais  cessé  d^étre  Français,  et 
a  sont  pleins  de  ces  sentiments  généreux 
a  i|m  sont  le  caractère  distinctif  de  notre 
»  bravect  loynle  n :»t i')n.  J^iVe/it  lesFran- 
»  eais  !  »  Arrivé  tu  f  ljriteau  des  Tuile- 
rica,  Mgr.  le  duc  de  iiern  se  tourna,  avec 
▼ivacité ,  vers  les  maréchaux  qui  Tentov- 
raient  ^  et,  se  jetant  dans  leurs  bras ,  les 
serra  fortement^  en  leur  disant  :  «  Permet- 
M  Irr.  quç  je  vous  cnibrasse  ,  et  qne  je 
w  vous  f.is-se  parta;5cr  Ions  nies  ienli- 
u  mènes,  a  Fuis  il  se  précipita  de  noU'- 
▼ean  dans  ceux  de  son  auguste  |»ère.  Atr 
tentif  à  gagner  las  coems  des  mditafres, 
S.  A.  R.  s*QCCupa  sans  vela(  lie  de  visiter 
les  c.Tîerncs  et  les  étahliAsmieuts  mdi- 
taires,  et  de  passer  en  revue  les  difTé- 
reuU  corps  de  trouas.  Il  ne  mit  pas 
moins  de  soin  à  examiner  les  chefs-d*een- 
vre  du  Muséum  ,  les  procédés  et  les  pro- 
duits des  manufactures,  (i)  On  l'enlen* 

(0Ctttlt««iyt«dSnie^eMvStit«iq«r8  A.  It. 

permit  à  Fr.'iir^  .  pruprii' lai f  <lr  la  limite  ma- 
nutacliire  d«  porvrlutne  \>rvt  «if  Po|Mni-nuit,  dm 
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finit  pnrl(  r  iîe«  piofluctions  de»  tliOVr^n- 
les  écoles  avec  «m  goût  éc'airé.  Mai$  hi 
ce  prinre  posscdc  ces  formeii  heui'eiuei 
qui ,  ches  les  grands ,  tonl  poor  le»  ar- 
tistes  le  plus  noble  encouragement ,  i)  te 
plaisait  encore  davantage  alors  à  prendre 
ce  ton  niiîilaire  (jni  porte  reniîmusiasnie 
dans  le  cociir  du  soldai.  Com})irii  de  mots 
heureux  n^a-t-on  pas  recueillis  de  la  bou- 
cbe  de  9.  A.  B.  !  «  Noua  commençons  4 
3»  vous  connal  1 1  e  ,  dît  un  {oor  ce  prince 
3»  au  général  Maison  ^  quaud  nous  aurons 
»  fait  ensemhlequelqucscampa^n^'S^nous 
Il  nous  coonahrons  mieux.  »  A^^si-^t'tnf  à 
un  banquet  que  douiiail|  dans  les  jardins 
de  Tivoli ,  la  g.irde  nationale  parisienne» 
le  pn'iices''4uil  réservé  de  porter  une  santé 
én  riionneur  de  la  milice  citoyenne  ;  pré* 
venu  par  le  duc  de  Crammnnt  ,  d  ^Wria  : 
«t  Vous  m»'  l'avez  volëe  ^  mais  je  \ai»  en 
»  porter  une  qui  est  dans  le  c^eurdc  tous 
n  les  Bourbons  :  A  la  prospéiité  de  ia 
>  France  /  »  A  Versailles ,  le  prince  pas- 
aaît  un  jour  la  revue  d*ttn  régiment  de 
cavnî^M  if  ,  dont  qupî«pif  «.oîdats  t»^moi- 
gnaif  tit  :\\  ec  (ranrliisc,  en  &â  présence,  un 

5 eu  df  regret  de  ne  plus  combattre  sous 
nouaparte.  a  Que  faîsait-it  donc  de  si 
»  merveilleux,  leur  dit  5.  A.  R.  ? —  Il  nous 
»  menait  â  U  victoire ,  répondent  les  sol» 
>»  dats  —  Je  le  crois  l)if:n  ,  ré|diqua  vi- 
»  vetnciil  le  prince;  cela  était  bien  dif- 
»  iictle^  avec  des  hommes  teln  que  vou$  !  » 
On  prétend  ni«me  que  S.  A.  R.  se  ser- 
vit a*ttoe  expression  beaucoup  plus  con- 
forme au  langage  de  ceux  à  qui  il  par- 
lait. P.ii  (ordonnance  du  iSmai,  le  Roi 
avait  confère  à  Mp;r.  le  dur  fU»  ÏV  ri  i  I*' 
titre  de  colonel -général  de  c}j.i*>$t  uis  cl 
des  clievau-légers-lanciers  :  par  une  dis- 
position du  ministre  de  la  guerre ,  le  w- 
oimëlh  de  dragons  de  Fimpératrice  prit 
le  «om  de  îîerri.  Qurlfjiîc  temps  après, 
la  chambre  <Irs  dépotés  ayant  fixé  la 
liste  civile,  ce  prince  y  fut  compris  pour 
la  somme  de  i,5oo,ooo  francs.  Le 
Hoàt ,  il  partit  de  Paris ,  pour  aller  ri. 
si  1er  les  départements  du  lïord.  Le  due 
de  B«  rri  ftit  reçu  avec  enthousiasme 
«I  Cambrai,  à  Bouchain^  à  Valeneienties. 
INuile  part,  le  prince  ne  manqua  de  se 
montrer  aux  troupes,  et  de  les  passer 
en  revue.  A  Lille,  S.  A*  R.  examina 
•ttentivcment  la  filature  de  coton  du 
sieur  Charles  Frerct ,  et  voulut  bien 
signer,  sur  le  grand-îivif-  de  cr  néj»o- 
ciant}  l'acte  qui  constatait  une  vigile  si 
lionorable  pour  le  commerce  et  pom*  ïm- 


«liistTie.  Le  Q  du  m^me  mois  ,  le  prinre 
arriva  à  Ca1ai&  ;  et  il  s^cmharqua  le  lrn> 
demain  sur  un  biick  français  qui  le  coi>- 
dutsit  jusqu^à  Douvres  f  ou  il  dcbaM|aa 
au  bruit  du  canon  de  toutea  les  battcrwf. 
Après  un  coiu't  séjour  en  Angleterre, 
Mgr.  le  duc  de  Berri  était  de  retour  à  Pa- 
ris, le  i8.  Le  2  1  septembre,  S.  A,  R.  pir- 
Ut  pour  visiter  les  place^i  de  TAIsace  ,  de 
la  Lorraine  et  de  la  Francbe-Comt^.  0» 
passa  successivement  «o  revue  les  gu* 
nisous  de  Mézières,  Metz,  Slrasb<ïui|, 
Lnndau  ,  etc. ,  qui  firent  éf  latrr  ,  en  m 
présence  ,  b*'anroup  d^enthousi3«ime.  \a 
prince  acheta,  ver»  le  milieu  d  oclobrt, 
cette  tournée  militaire.  De  retour  dam  b 
capitale ,  il  s'occupa  beaucoup  d*encon- 
raqer  1rs  arts  ,  et  confia  Thonneur 
faire  sou  portrait,  au  célèbre  C^rle  Yft- 
nel  ,  dans  Patelier  duquel  il  sf  r^rAû 
plusieurs  fois.  Ce  fut  en  part  oui  «ni  It» 
divers  élablissetnenis  publicN,  qu^anco' 
mité  ceuua)  de  rartillerie  ce  pfincefot 
agréablement  surpris  de  retrouver  ok 
jolie  piree  de  ranon ,  qni  avait  été  f.vt< 
à  Turin  ,  en  {■jr)->,  pour  servir  k  son  iti*- 
truclion  et  a  celle  de  â.  A.  k.  Mgr.  le  duc 
d*Angoiddroe.  H  avait  alors  le  proj«t  de 
faire  un  voyage  dans  les  départemenu^ 
rOuest  ^  et  il  «^occupait  ainsi  d^encottr^- 
ger  les  arts ,  de  };.if;ncr  le  coeur  du  soldj' . 
et  de  visiter  1rs  pinces  de  i;uerre,  lor*qti* 
le  retour  de  Buouaparle  vint  suspendre  if 
cours  de  tant  de  soins  précieux.  Lescoas» 
pirateurs ,  nui  depuis  plusieurs  aMm  re- 
doutaient rbeureux  asceudant  que  pre- 
nait sur  les  troupes  tit»  prince  au^t 
silde  «|nt'  valeureux,  avaient  im.<itae  , 
a\ec  une  ujsignc  noirceur,  d  envrluppft- 
pour  aiusi  dire  ,,sa  personne  «ugmtr  pu 
un  système  de  diffamatîouaimpodrafees; 
et  ce  plan  infernal  ils  Clivaient  ans  à 
exéculion  imiucdiatrmcnt  après  un  «wo- 
lacre  de  petite  puerre  qui  ;*v  eu  lica 
dans  lu  plaine  de  Clichi  entre  LL.  AA. 
RR.  le  d  ue  lie  Derri et  le  duc  d'Angoolim*  : 
drs-lors  les  militaires  étaient  les  iaitr»* 
ments  des  conipirateurs.  An  premirr  s\ 
du  déba  rquemeut  deBuonaparie,Mp".  ir 
duc  de  Rerri  fut  désigné  p^i  \e  Boi  pour 
aller  prendre  le  comrnandtuttnt  def  for- 
ces réunies  eu  Franche-Coniié;  nuîsnn* 
profonde  perfidie  allégua  que  U  pf  étcocî: 
du  prince  serait  plus  utile  dsiubcap»- 
laie  ;  motif  en  eîTet  très  jtpérjrus  .  ' 
que  Ney ,  après  sa  défection  ,  a  pre^  t"^ 
comme  une  combinaison  à  iaqtcl^  u  ' 
avait  participé  de  concert  avec«»M^ 
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tlul  SouU,  alors  ministrr  Ar-  In  guerre. 
IjC  8  mars,  le  <luc  de  Bcrn  se  rendit 
à  rÉcoie  mihuiie^  et  de  là  à  la  caaerne 
ét  Bibykme  ;  mais  €etcc  ▼ttîte ,  daot 
laqudic  S.  A.  K.  fit  plusteiin  promo- 
tKHis,  fut  accueillie  froidement  des  irou- 
p«,dëjà  rhr.iîdées  ppi-  I:»  piésence  de 
Buonaparte  sur  le  tcrrilonr  fraurais  .  et 
trompée»  par  le«  inti  i^aitts  de  ^>ii  parti. 
Le  11  »  8ft  Majetté  confia  au  duc  de  Berri 
le  conoMindenient  de  font  Ict  corfit  qui 
•e  trouTaient  à  Paria  et  dans  les  envi- 
roni  :  mais  la  pln<»  c;rnnde  pnrlie  de  Tar- 
mée  s^étaiit  jet^e  dans  IfS  brn<?  de  1  n- 
turpaieur,  S.  A.  K. ,  daiiA  ia  nuit  du 
an  vo  mari ,  partit  de  la  capitale ,  aiiiii 
qui*  Moasieot,  à  la  tête  de  latnaiiOB  du 
Boi.  On  roardia  toute  la  uuit  et  toute  Ja 
journée  dn  10  ,  presq^ip    tn^  «»^arr^trr  • 
1p  5 1 .  on  arri%a  â  Beau  vais  ,  01,  <)r  !t  ,  «ti 
prit  la  route  d^ALbeville,  où  lej>  princes 
apfrireat  Feutrée  dn  Roi  i  Lille.  Un 
ofliderdêeniiatMere,  qui  ce  trouTatttur 
l*-  passage  de  Mgr.  le  duc  de  Berri  f  eni 
i  insolence  de  crier  tu'\-e  tctuprreiir  ! 
Lesofficien  de  la  ni.tj<^rtn  <?n  I!ni  vmilnfrnt 
faire  justice  de  ce  mist  rable  •  mais  le  duc 
s'opposa  à  cet  acte  de  rengeance.  Le  34  > 
le»  piiocea  arrivèrenl  k  BéUrane.  (Voy^ 
Artois  (Le  comte  o*.)  Quand  le  duc  de 
Berri ,  à  l.i  itHe  de  quatre  mille  braves 
et  fidèles  Fr.jTK  .us ,  eiitr,-»  dans  rf  iic-  ville, 
U  y  trouva  trois  cents  boldal^qui  s'éiaîent 
luiatenient  prononcés  en  faveur  de  Buo- 
naparte. Cette  poignée  d^ommes  fnt  in- 
vestie de  tons  côté  par  la  tronpe  de  S. 
A.  R.  :  dans  Pcxccs  de  leur  délire,  ils 
^ liaient  encore  ,   en  désespércf*  ,  vive 
i'empereur!  On  eût  pu  les  tuer  jusqu^au 
dernier  j  mais  la  cauite  royale  n*cn  eût 
tiré  aocim  arantage  ;  ce  n'eût  éU  4{u*uu 
ecle  de  Tengeance  y  ci  un  Bourbon  ne 
pent  pas  se  venger  sur  des  Français.  M.  le 
<luc  de  Rprrî  s'p!nnr^  seul  au  milieu  de 
ces  trois  c  ^rits  huuirnes  ,  et  il  leur  pro- 
pose de  crier  viVe  le  jfioi  !  Mais  après 
*'ètX9  coneumé  en  Tains  effort! ,  il  leoir 
dit  :  m  Tau<  Toyes  bien  qne  nous  pour- 
»  rions  vous  exterminer,  sans  qn  il  en 
»  restât  un  setil.  Vive?,  tous,  niallicitreux, 
»  et  dispj^misiez.  »    î'n  d'eux  se  mit  à 
crier ,  uit^ent  V empereur  cl  le  duc  de 
BwH  /  et  leâ  antiva  répétèrent  ce  cri , 
^t  4-Ia-fets  de  révolte  et  de  reconnais- 
sance. En  sortant  de  Bélhune,  quelques 
inifinfr*:  rtprrs  ,  l^T^'r.  le  dne  de  Ben'i  fut 
p»»ur->5ui\i  par  d<Mix  r^nî';  lanciers  :  il  eîil 
eiéfiàciie  deics  atLacpcr  etde  lesécraserî 


mrtis  ce  prince  s'y  opposa  tonjoius.  Il 
arriva  heureusi#ncnt à Yprps,  a]>it savoir 
perdu  une  paitie  de  ses  équipniitfe,  qui 
avaient  été  pris  â  Satnl-Denis  :  S.  A.  R. 
dnt,  en  cette  occasion,  son  salut  a  U 
bonne  contenance  et  à  Ténergie  d^ua  dé» 
tneliement  du  n*.  bntrtillon  helge.  (Vojpt 
(^iBo.inAT..  )  T.e  oiH  mars  ,  S.  A.  R.  re- 
joignit le  Roi  à  Gau(i,  et  s  établit  à  Alo&t , 
on  se  trouvait  la  partie  de  la  maison  mi* 
litaire  du  Roi  qui  avait  pu  suivre  lei 
princes  auidelà  de  la  front  i  r  ?.  Pendant 
son  «î^'iniM-  T^rlfiçique,  le  duc  de  Rprri 
fit  (!♦'  (  irt| u»  iiiij  N  (»yj<ges,  soil  à  la  conr  lie 
Gand  ,  soit  à  celle  du  roi  des  Pays-Bas^ 
i  Bruxelles ,  où  il  était  reçu  avec  tons  Ici 
bonnenrs  dus  au  sang  royal.  S*  A*  R* 
associait  i  ces  (laiteuses  distinctions  la 

commandement  <le  la  n»aisf»n  militaire 
du  Roi,  <,inu>nn/e  à  Alost  «  t  d^jus  «es 
environs.  Ce  prince  se  plaisau  a  eu  sur- 
Teiller  les  manceuvres,  qu^il  commaodait 
SOUTcnt  en  personne.  Ce  ne  fut  pas  sauf 
un  étonncment  niélé  de  la  plus  vive  ad- 
miration que  Ton  n'ois  le  duc  de 
Berri,  sf)il  par  l%'rl;»t  et  1^  vélirmeuccde 
son  connuaudement ,  soit  p.'«r  la  prcci- / 
sion  de  son  conp-^^œil ,  rappeler  ces  m** 
naruvriers  célèbres  dont  la  rrance  a  four* 
tel  les  premiers  modèles.  Dans  les  mo- 
ments de  dêl;is%emenl  ,  on  les  camps  of- 
frent quelquefois  Tiniat;»*  de*»  jrux.  ci» 
Penfance,  cet  excellent  |ninee  daignait 
souvent  en  être  le  te  moin ,  et,  comme 
Louis  XVI  au  mOieu  de  ses  pages  k 
Versatiles,  encourager  les  jeux  de  cette 
fidèle  jeunesse  et  y  prendre  le  plus  vif 
intérêt.  La  haiaill»*  de  Waterloo  ayant 
déterminé  un  mou^  f  nn•nl  de  cavalerie 
légère  siu  la  gauche  de  Buonaparte»  qui 
se  dirigeait  vers  les  cantonnements  de  la 
maison  du  Roi,  Alost»  qui  en  formait  le 
centre ,  n'élit  pas  une  position  miliuire , 

leprinre  dr'frimina  ;i  orrupcr  lesbau- 
tr^nis  df  {*vse^lu*ni  ,  a  une  liieuc  d'Alost, 
où  il  laihsa  le  2*^.  escadron  des  gardes  du 
corps  et  les  grenadiers  à  cbeTal.  L*armée 
royale  bivoua(|ua  autour  du  cbâleau  oC' 
cupéparirs  princes,  Monsieur  et  S.  A. 
R.  le  duc  de  Berri  :  ce  fut  là  qu'ils  appri- 
rent les  événenieuts  qui  allaunt  Inu  rou- 
vrir le  chemin  de  leurpati  te.  Le  21  juin  , 
Parméc  royale ,  au  milieu  de  laquelle  le 
Roi  voulait  rentrer  en  France ,  se  mit  en 
marche  seus  les  ordres  du  duc  de  Berri , 
alla  coucher  à  Grammont ,  et  se  rendit 
successivcmenf  \f  91  à  Ath,  le  o3  à 
Monsjle  a/|  à  Bavai,  première  ville  de 
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Fraoce^rà  S.IL  entra  &  lo  ti«tirei  da 
Butiii.  Le  même  {our,  le  Roi  et  lee 

prinrfs  vinrent  coucîirr  à  Cat«au-Cam- 
brciMSf  où  l'armôe  iov.^le  hi%ou.T(|!ja  par 
un  temps  froid  et  pluvieux.  Son  Alteste 
Bojale,  pendant  le  séjour  du  Koi  au  Ca- 
tcaa  p  âUa  plusieort  foi*  viiâter  les  b»* 
▼oaaei;  et ,  «itulûte  de  Tordre  qui  y  ré- 
gnait f  elle  en  témoigna  sa  satisfactiou , 
et  Hit  à  plusieurs  ofTi<"!*"rs  :  «Toilà  cotn- 
»  ment  on  appremi  ion  iiiéttcren  vrai  et 
»  bon  soldat.  »  Le  8  juillet  &uivMUl ,  au 
BDomeiit  de  quitter  St.*Deiiîa  pour  te 
mettre  à  la  l£ie  de  la  maison  du  Roi^ 
dt-&iiiir«>  M  former  le  cortège  de  8.  M.  en 
entrant  dans  la  capiule,  S.  A.  R.  étant 
snr  le  point  de  quitter  ce  coœroando 
■lent ,  vml  témoigner,  dans  les  termes 
Jet  plosiionoreblet ,  «  toot  let  offiçiert  de 
lamai^i^u  <lu  Roi,  combien  elle  avait  à  ee 
louer  d<*  leur  dévouement  et  de  leur 
bonne  condni'r  File  Ttoiitii,  au  nom  de 
S.  M.,  dont  l'iiitcniiou  loi  m»*î!e  était  de 
recueillir  ,  sans  provocation  d'aucune  es* 

Sèce,  TexpretiioD  libre  dnTeni  général 
es  Peritient  :  «  H  voue  reite  un  devoir 

>  non  moins  important  k  remplir  dans 
»  cette  mémor.iLi*  c.irco!isl«ii'~o,  c\  &t 
H  Te  H<»i  qui  vous  \r  pr«'»crit.  ^'ous  garde- 

>  rez  Ou  ftiieiire  absolu  lors  même  <|ue  les 
»  erii  expiranu  de  la  révolte,  ou  quel- 
n  qnee  debrît  du  tigue  de  rébellion ,  vien- 
i>  draient  exciter  votre  indignation.  • 
M'>'^§iri-R  ,  fif'rr  d'i  "Roi,  vint  apriS 
tCitërer  le  iiitluM' ordrr ,  ri  l'on  avec 
quelle  exactitude  il  fut  rempli.  Di^pui» 
cette  époque ,  S.A.  B.  Técut  «ttex  retirée  : 
néanmoine  elle  ne  nédieeait  aucune  oc- 
casion de  se  concilier  r*inectioo  des  mili* 
taires.  Le  3()  inillct,  en  recevant  Irs  ofîi- 
C'ers  du  lo*".  dp  liunr ,  ce  prince  dit:  ff  J  ai 
j»  une  permission  à  voua  demander  ;  c'est 
»  de  porter  Totreitoifonne ,  quand  j'irai 

>  eu-devmnl  de  mon  fr^re.  »  Dtot  le  mois 
d*«oût  taivant ,  S.  A.  R.  fut  nommée,  par 
î-  Roi,  président  du  collépc  éirrtoral  du 
département  du  Nnrd  ,  et  partit  pour 
Lille,  où  elle  arriva  le  iS.On  ne  peut  eK- 
primer  rentfaousiasme  de  celte  popula- 
tion qnt,  tous  rvtvrpeteiiry  arjut  mon- 
tré tant  de  fidélité  à  la  caille  rojale. 

•Ce  prince  répondit  ainsi  au  discours  qm» 
lui  adressa  le  préfet  du  déprirf em^^nt  : 
«  Le  Hoi  et  la  paHic  sont  insép;ii  .ihlcs  ^ 
»  etramoor  unit  le  {loi  à  tet  peuples  par 
%  nne  chaîne  iodtaaoloble  :  qui  nourraît 
»  rompre  cette  chaîne ,  dont  le  départe* 
»  itteju  da  Nord  et  la  Tille  de  Lille  for- 
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»  mm  le  plut  solide  aiiiiaaii?LaiiMdjni 

»  depréticlerlecollé^'ei  lectoraldeccdff*  | 

»  partement ,  est  h  plus  haute  faveur  qoe 
»  le  H<u  pouvait  Tïr.iccurd«r.  n  Lelt'rde- 
niau),  S.A. R.\ouiul faire UQvo^ai;t: abc-  i 
thun»-,  V  ille  pour  laquelle  ce  prince  couo^  I 
▼aitnpc  vive  recownaiitance  a  llwiiwn,  | 
a  répondit-il au  discoursdu  corps  niunich  \ 
n  pal,  j'ai  > oui  I  revoir  les hahilanîi 
»  de  reiN"  ville  .  leur  î  'moignor lout'-m*  1 
>  scusibdilc  pour  la  conduite  t^u  ds  out  ; 
I»  tenue  envers  nous  dans  d^scircoaiUa» 
»  cctmalbe«reii8«e,  etoQ  ilttrmlittitit  ! 
a  redoubler  de  fidélité  et  de  dévourrecat  ' 
»  Nous  n^oublierons  jamais  Faccuril  qai 
»  nous  avons  reçu  ici.  <•  Pui»  ,  sadits- 
saul   au  maire  qui  l^avajt  IUi)raD§Q^  : 
«  M.  Duplauuel,  dit  S.  A.  R.,  fOUsaV 
a  irea  ottbiie  qu'une  choie ,  dant  font 
a  diacours  ^  vous      paries  pat  daiicr 
M  vices  signalés  que  vous  nou$  avf»r«n- 
»  dus,  >j  Le  i3  août,  S.  A.  R  ^rf^idaU 
premicie  s/'am  e  du  collé*:e  diciorâld* 
Lille  ,  et  l'ouvrit  p^r  ce  ûitocours  (i*«M 
noble  timplicité  :  «  Le  plus  aîné  devia 
»  Roii,  Henri  IV ,  aprit  de  loogac*  fvcr- 
1»  res  intettînet ,  rassembla  les  noubles 
»  de  son  rojautnp  à  Rouen,  et  leur  J^- 

V  manda  des  corihrd!»  :  «limi  que  loi ,  W 
»  iiui  ,  nu>u  auguste  seigneur  et  ooclri 
»  d*aprèa  la  eomtitntioD  qu*il  alai«éat 
a  donnée  à  son  peuple  ,  a^adrcne  eact 
»  moment  a  Toua ,  et  me  nomme  part - 
»  cuîif  T>  nienl  potir  t^tre  son  orsane  *u- 
»  prrs  du  département  du  Nord.  Je  o« 
»  uarlerai  point  de  leur  It Jéltié  aux  W* 
a  DÎtanta  d'on  pays ,  berceau  delannair* 
»  chie  j  je  ue  remercierai  point  d*  ««■ 
M  dévouement  ce  peuple  ,  qui  rapp'l'f  ^• 
M  bien  ces  Francs  généreux  cl  cutrn'  i» 
M  dont  il  est  dt  §cendu  le  preruiti  ;  je»* 
M  bornerai  a  vous  dire  ,  Meiftieurit  9?^ 
a  le  Roi, aprte  vingt^ixant  de  tifleliîci 
9  et  de  malbenMy  a  betoiq  dWrrof« 
a  le  coeur  de  ses  suieu ,  dont  il  ju<f  dV 
»>  prrs  ]f  «sien.  Ne  pouvant  réunir  JU tout 
M  df  lui  tous  Ict  Français  ,  dont  il 

I»  VOUS  le  savez  ,  bien  motus  encort  b 
a  toouarqucquelepcrey  ilTOOtdfWiaée 
9  de  luiadretter  t  uon  ceux  de  teasfi* 
a  raimeut.  daTaotage  »  ce  choix  sertit  im- 

V  possible  ,  et  vous  y  vnleriei  l«iu*.  f^*** 
if  ceux  qui  ,  dignes  interpirtes  de  VQtrt 
»  pensée,  portcroul  au  picddc  sonUPai 
9  cet  onbU  du  passé ,  cette  cooaaitjiact 

a  du  prêtent ,  ce  coJqH****  ' 
a  nir ,  ce  respect  pour  la  charte  consti- 
9  Itttioiuiclle  I  «ei  amour  pour  m  t*^ 
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>  d«  toi  «même  qui  tniU  peut  assurer 
9  W  bonbriir  de  inii».  »  Le  oS^  S.  A.  B. 

»^  rliar|;<'a  tî**  rfiufitre  flli-roénir  IV|»»-p 
dhoMiitur  (|iie       coiifteil  muoicipiit  d*: 
LiUe  av«iii  ilcceruée  «u  bra%e  colooel 
Bolot.  Vert  c«Ur  épu4tue ,  !•  due  de 
Bcm,  voubot  témoigner  aux  cit4i)«nt 
H'Alost  combien  rlle  avait  «  té  satUfaite 
di'  leur  (  oiiciiiile  peiKlaul  soiis4*j<nir  thni 
cfUt  «ilie  biMjpilalicrp ,  envoya  un  ricbe 
prctent  •  rbjîbiUiiit  chez  lequel  iJ  «Tait 
lofé  :  ce  wcicnt  émit  meeamj^aé  d'un* 
somme  de  looo  fr.  destinés  aux  pauTret 
"de  la  liile.  I-t,  j6  .  le  liiic  de  Cum!»<»f  laufl, 
frire  du  r«  grni  d'An^Irln-i  p ,  ctiaii  v^'nu 
a  Ldle ,  le  duc  de  bf  1 1 1  (i\  mprcssa  d'aikr 
lui  rcndreTuîte.  AU  iaii0  de  cette  entre* 
Toe,  fartillerie  de  lâ  place  eiuionça  le 
'^«part  du  prince  pour  Paris.  Avant  de 
quitier  JÂUf  ,  S  A  R.  av  ait  remis  au  ■pré- 
irt  une  somme  couM'lorahle ,  pour  être 
diatriboée  aux  pauvrt's.  Le  pr mce  était 
^  retour  à  Ferle  le  97  ;  et ,  i«  4  «eptroK 
bre ,  en  préfCBteBt  eu  Roi  le  collé|;f  «-lec- 
I  raî  (lu  di'p.irlpmenl  du  Nfnd  ,  S.  A.  K. 
<!jf  .1»}  monarque  :  «  Loin  dr  dissimuler 
»  a  6a  Majesté  les  traueports  dont  je  vient 
a  d'être  tinotn  ,  je  me  hâterai  de  lee  loi 
»  peindre^  m  Texpre^sion  poot ait  rendre 
»  la  pensée;  oui,  fiiie,  je  peax  parler 

*  (îe  ces  transporti,  (\f        amour  dont 

*  j'ji  iccueilli  tant  d»-  ienjoigna(»rs  ;  r;ir  ce 
a  n'est  poiut  vers  moi,  mais  ««^m  Votre 
»  MajeetA  que  e'cleTeieBt  ece  dee 
A  coeurs.  C*Cift  an  prince  qui  a  le  bonheur 
»  <ie  lui  .ippnrtrnir  de  «i  près,  que  le  col- 

*  Icce  tjerior.tî  a  vu  (l.-in^  sou  président; 

*  et  la  ioie  des  bous  liabitanla  du  ^^urd 
>a*eété|  Sire,  que  IVxpression  franche 
k  de  leur  recoimaissance ,  en  croyanl 
»  trouver,  dans  le  choix  de  Votre  M*» 
»  jesté ,  la  p'ns  itoIjV  crmni'*  l  i  plus 
'>  douer  iccomp»  <!«•  Imr  fitléliié.  o 
Vtu  de  temp»  api'^s  son  nti.ur  à  Parts, 
le  doc  deBcrri  edreisa  au  préfet  du  Nord 
eae  lettre,  qui  finiieait  p.^r  cette  pbre- 

t^cri  f"  de  sa  main  :  Dites  à  loue  MM 
f'ons  f  {(lois  combien  jt  Us  aime.  Ce 
lïioi  rappelle  Te^preMior'  toiichj«nle  du 
MQ  Henri  IV  ,  dont  d  »  était  «ervi  en 
^  Huitianl  :  Déêormmê  entre  noue  d  Im 
vw,  â  la  morU  Lort  de  le  temiou  dee 
ifxix  chambres,  cjui  rui  lieu  au  mois  d'i>c- 
*oLrr,  If  rfi?r  (îf  Frrri  assista  à  la  Kéance 
^aie ,  cl  jura  ,  avec  tous  le^  princes  de 

aieiMm ,  de  maintenir  la  charte  cone- 
^lionnelk.  U  •€  montra  d^abord  fort 
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attîdtt  eux  s^ancet  de  la  dbamhre  dca 
pairs  ;  et  londc  la  formation  des  bureau  x« 

qui  eut  lieu  le  10  octobre,  il  fut  «'In  pr*»- 
sident  du  (|iii»lrii  T!if  bureau  :  mais  vu- 
suite ,  ainsi  (|ue  le*  autres  princes  de  m 
maison ,  il  se  diapenia  d*y  aisitter.  L^évf» 
nement  le  phn  remarquable  de  la  vie  dtt 
duc  de  Berri  ,  celui  i.uquel  s^attachent 
les  plus  c;rîindrs  <1t  stiii«'es  ,  eut  ,  sans  .iti- 
rnii  doute  ,        m:\v  -.'^f  u\cv  la  princesse 
Marie-Caroiine- i  lu  rcse,  ftlle  aîuee  du 
prince  rojel  des  Dcnn-Sicileaf  née  le  5- 
novembre  1798.  Ce  mariage,  deôri  de- 
poie  !onf-teaips  par  tous  les  bons  Fr.uH 
Cii-s  .  fnt  annonce  à  la  chambre  de-»  paire 
1 1  A  la  chambre  des  députés  le  jitt  mare 
idi6.  Les  ministres  proposèrent  de  fixer 
à  un  million  par  an  le  aorame  qoe  cef 
dvénement  devait  faire  a|i>uter  à  i^apa-» 
nage  de  Mgr.  le  duc  de  Ben  1  T  ri  rKnrn- 
bre  des  députés  avant  pou**  <  <  tie  somme 
à  quinie  Cent  mille  Irancs  par  un  mou- 
vement spontané,  S  A.  R.  prit  aumiiAt 
b  réaolnCion  de  emneèrer  eet  eseédent 
de  cinq  cent  mdie  fran<  s  au  soulagement 
de»  départemf»'?'*  qni  n>  aient  le  plussouf* 
frrî  <Se  liT  fîiîrn  r  t  a  jeun*' pruicfs^e,  qui 
avait  débarque  a  Marseille  dans  les  pre- 
mière îontt  dn  nifoM  moia,  treverm  la 
France  poor  te rendredans  la  oepitale  ;  et 
eurtout  son  passage.  S.  A.  R.  futaccueiUie 
par  des  ir.-insporia  d'alégresse.  Ces  tran»- 
poris  se  manifestèrent  également  lors  de 
sou  entrée  à  Pans,  et  iU  éclatèrent  arec 
plue  de  force  encore  dam  tontee  Ire  cé- 
rémonies et  lontee  les  Utes  auxquelles 
son  maiiage donna  lieu.  Lemarint^e  n  hr. 
célébré  dans  la  cathédrale  de  Pan»,  k  17 
jiûn  1816,  en  présence  de  toute  la  cour  et 
des  autorités  de  cette  ville.  .    D.  et  Y* 

BEERYAT'^T^PRIX,  profesneur  do 
légiiletiOn  à  Fécole  centrale  de  Plscre^ 
conserva  cette  pl.ice  itisf^u'en  180^^  et 
reprit  alors  \»  pi  oft  s  ion  (r.-»vora?  qu'il  a 
exercée  depuis.  Ou  a  de  lui  ;  I.  Oùscr- 
yationê  sur  le  divcree  et  Vadwtùm ,  et 
Vabus  qu'en  faisaient  à  Rome  les 
grandes familUs.  II.  l/mmour  et  la  phi- 
losophie ,  tSoT  ,  vol  in-ia.  in.  .^n- 
nuaiie  statistique  ,  ou  etat-f^énéral  dit. 
déptuiement  ae  l'Isère,  in~  16,  3  vol. 

Ïour  lee  anoéee  ix,  x  et  xt  de  la  répub. 
V.  DiiOùWê  MUr  Uê  jouissances  ihê 
gens  (le  lettres,  1807,  m-S".  V.  Cours 
de  pmcéJure  civile,  seronde  édition, 
1813.  in-8». ;  troudème  édition,  181 3 ^ 
in-80.  M.  Berryat  eat  encore  auteur  de 
quclqoeiâriicMi  àmiUJUagasiH  êncy^ 
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inUtulé  :  Histoûe  ecclésiaitiaue  et  po» 
lit i que  de  la  ville  de  Gfenobïe.  —  Be»« 
fiXAi  (H.)  a  publié:  Législation  mi- 
litaire,  181  a  ,  5  vol.  iii-8"       Iif  ciOt. 

)  avocat  à  Pans,  eftt  regar" 
Twm  deioraieim  Icsplnt  éto* 
q lient»  de  cette  capitale.  Let  CAUicft  dans 
îrM|ucll<'8  il  sVst  fait  remarquer,  «ont 
celle  du  saphir,  où  il  eut  k  repousser, 

rurle  veudeiir  de  cetic  pierre  précieuse, 
riut  étrange  accmation  d'escroquerie  ^ 
cm  du  aiaire  d'Anvcn ,  on  il  lutta 
av€e  beaucoup  de  courage  contre  la  ty- 
rannie impériale,  cvUe  Au  marécli  il 
lS>r,  dans  laquelle  il  fil  tout  ce  qu^il  ôi.nt 
}^oft&il>le  de  faire  pour  une  causr  aimsi 
d^beaDéré».  Le  acooiid  Mémoire  qu  il.pu. 
blia  alon  sous  ce  titre  :  EJjeU  de  ia  eo«i-> 
venU'ott  miUtmin  du  3  juillet  et  du 
imité  du  10  noitmbre  \8\^  ^  rei(in\'p~ 
Ment  n  l'accusation  du  maréchal  JScy , 
rtail  surtout  remia-quable  par  une  dialec- 
tique* |>i  csMote  et  mie  grande  érudition. 
Chargé  pendant  plusieurs  «nnéea  de  àé"* 
ft-iidi  c  les  intérêts  de«  sajetadetdÎTenef 
pijissnncfs  neutres  ,  sans  cesse  rontpro- 
nn»  par  des  lois  de  circoosLinre  sm  la 
coune  maritime  ,  M.  Berrytr  a  déve- 
loppé dana  cea  canaca  les  grands  principes 
du  droit  pnbli6  et  des  nations.  Il  s'est  fait 
éî^alement  reman^uer  dans  ratl'atre  des 
enf.tnts  MoiUfliflln  f  r.;innrs},  on  il  pintrîa 
pour  le  nuueur  du  premier  lit.  fciilin  U 
plaida,  eu  mai  1 816,  la  cause  de  Fau- 
die-Borel  ecmCre  Perkt  ;  et  il  fit  aiaé- 
Uent  ressortir ,  dans  ce  prœèt  eitraor- 
dinaire^  Pinniniir  de  Perlrt,  opposée  à  la 
franchis»'  ci  à  In  loyauté  de  Tanc  lt»  -V»of  rî. 
M.  Berrjer  ayant  consacré  ses  vcdlcs  et 
M  phrase  ans  intérêla  de  Tordre  de  Alalte , 
le  grand-mattre ,  en Id  accordant  la  croix 
de  Tortlre^  a  récompenaé  aon  xèle  de  la 
manit  re  la  plus  honoralde.  —  Son  fils  dé- 
fendit, <  x\  mars  et  avril  i8i5,  dt  vant  un 
conseil  de  p;i  1  erre,  les gcoéraux  Ucbelle  et 
CaiBlir|Mine  (  l\  cfa  nomt);  et  il  clmlia 
«  élaUtr ,  dana  son  plaidoyer,  pour  le  der- 
nier, que , son  client,  ayant  cessé  d'étrft 
Français  par  le  traité  de  F'miaînebleau , 
arait  pu  porter  les  armrs contre  la  France, 
^n  ol>éissant  à  son  souverain  de  ce  tcmps- 
lÀ  (Pemperewr  de  Plie  d*Elbc).  Cette 
doetrinelut  coosldérée  comme  erronée  et 
dangereuse;  et  M.  Bellart  ,  procureur- 
général,  dénonça  .  à  la  chambre  dediuîi- 
pliue  des  aTocai<«,  M.  Bcrryer  fiU,  qui 
m  icnvojé  de  cette  plainte ,  par  la  cou- 
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aMéraïku  4«  m  conduite  m  iBoii  ét 
mari  i8i5,  où  il  a*était  engagé  comaM 

VfdnTiliirr  r^vs!.  D. 

lu  li  THELEMV,  peintre,  a  rsécui», 
dans  le  palais  du  ^éiiat,  plusit  urs  phfou<l», 
dont  les  sujets  se  rattachaient  «  la  gloire 
de  remperenr  Kapoléon.  Il  fut  eanans- 
aaire  en  Italie,  pour  les  scienees  et  pow 
les  arU|  pendant  la  révolution ,  et  rfiit, 
du  directoire  exécutif ,  une  médal!* 
avec  cette  lépendc  :  Les  sctencet  et  la 
arts  reconnaissants.  —  BEfcTHtM»t 
(  Ambroiae  ) ,  maréchal  •de •camp ,  fat 
nommé  chevalier  de  Saittt->Loai» ,  If  19 
juillet  i8i4*  —  Bertuelimt  (Lecfcf- 
A  .ilier) .  adjudant-commandant,  fut  pré- 
sente au  Koi  le  i(i  mat  181 4)  ^"^'^ 
chevalier  de  Saini-Louia  le  5  oetokPi 
«nivant.  Il  avait  été  nommé  oifider  éek 
liégion-d'honncnr  le  a4  ««^^  P^<^* 
dent.  ^■ 

BERTHELOT  (  Juli eu  ,  comte  Di- 
Bots  DE  ) ,  ancien  officier  de  la  msnne, 
né  a  Anrav,  concerta,  en  1794» 
comte  de  FuiiajrCt  ht  )onctioB  de»  forcM 
royalistes  commandées  |  rn-  re  clx'f,*»" 
cpÏIpîi  des  insurgés  du  Morhilisn-  D* 
celles-ci  on  forma  phi^ieurs  tii^w^w, 
dont  une  lut  coniiee  à  M.  de  BciW- 
lot.  L*année  aniTanCe,  on  mit  toai  m 
ordres  toute  la  cavalerie  de  Pinsurr»*'' 
tion  morbihanaise  ;  rarmrr  <^»ait  dort 
commandée  par  George  Cadotid^l  J 
eut  au  moi»  de  juin  ,  pn  s  de  la  *  tll<^  j*^ 
ray,  une  action  très  vive,  dam 
If.  de  Berthelot  montra  beaocoup  ce  bc»- 
vonre  et  de  présence  d'esprit.  La  àt>- 

rr-nte  de  r;iruiée  royale  à  QuiberOD  lo» 
s*  ron<lée  tr«s  efTiciicenjent  par  1»  dircf*  , 
Biori  des  royalistes  du  Morbibsn,  q»|t 
après  pluiieura  combaU ,  ««rml  l*"* 
nir  4  rirméede  revpéditton.  Apn^»  » 
rihle  journée  du  10  juillet  179^'  . 
Berrheloi  fui  un  drs  officier$  wy»^ 
des  forces  royales  que  l'on *PP^ ^^^C 

Il  t^verm  avec  elle  le  dépM^'*"'!!! 


(]ue  l'on  appela 
rouge,  sous  les  ordres  tle  M.  dcTl 
Il  traverm  avec  elle  le  dé 
Morbihan ,  ae  fêta  dans  ce! 

du-Nord,  et  rontiuua  la  ?«"'^^" 
deur,  tant  qu  il  exista ,  dans  ce5  V^p^'"^ 
des  rnvalistes  armés.  t>  nVst  qn^^Vr; 
que  M.  de  Berthelot  dépOtt 
ment  les  armea,  et  fiit  **^P'"'Y,„^rsl 
la  p:.rinrnlîon  préparée  pa»  5.'"^^^^ 
Brnne.  Il  revint  alors  h  A»y^y  ^Llk*.  H 
et  entrepr  it  nn  rjunrnercc  d 
accepta  »  t:suile   de  IVmjjl^» 
douanes.  Mais ,  eo  l8o5  )  i*^*""* 
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^^iFoBl-Nml,  Mir  un  ch^u^nvéet 

00  lui  supposa  k  àmem  «le  pntser  en 

;^n;;Ictf'rre.  Sur  ce  soup^'on,  il  fut  arr^- 
t~,  conduit  h  Pans,  et  liéleuu  peadaut 

BERTHEREAU»  (Tuouki) ,  mnâm» 
préiidnit  du  trfbttoalde  preouère  itisr.i  iicp 
de  U  Scine^  né  Je  l'i  novembre  1 733 ,  a  été 

1  iiii  dnt  rommi^iairc^pour  la  rédaction  da 
Cûd«  jatkciaiiT  ;  il  e»t  de  la  même  fa- 
nulle  que  le  «avant  bénédictin  de  ce 
MO.  M  Berlliereta  fut  présenté  par 
IV ropcreur,  le  3  avril  lti3,  comme  cm* 
tlilu  À  la  plarc  <lc  sén.itrtir  I!  fut  nom- 
me prcMde  ni  houoraii'i*,  p^tr  ordoonaoce 
rurale  du  1 5  octobre  i  d  1 5.  A. 

BE&THESÉME  (Le  beroii),  UeuM- 
aaoi- général ,  né  eu  Prorenee  ,  vert 
<;8o  I  est  le  lili  do  conventionnel  4e 
nom.  Il  entra  an  service  de  bonne 
leure  ,  «-itUit,  en  1807,  major  i!  11  65«. 
't^imeoi  de  ligne,  lor&i|U^il  fut  iait,  le 

10  féirrkr  1807 ,  colonel  ilfi  lo*.  «Tia- 
f^nterie  légère^  «t  officier  de  la  Lc;;im»* 
ditonoeur^Ie  il  juillet  suivant.  Il  de- 
vint rn^utle  général  de  divition  ,  et 
clievalier  de  Saint-Louit,  en  i8i4'  t>ora 
^«retour de  Buona|>arte,en  mars  i8i5) 

11  lei  nommé  prétt«lenl  de  le  comnte- 
me  diirgée  y  par  le  ministre  de  le 
^(••rrr,(lc  placir  les  ofllcirts  à  dcni!- 
twitie  a  la  suite  des  rc;»un«:riiH  l(nr 
âriue,  pour  y  jouir  du  iraiiemcol  d  acii- 
tilé.  Quelques  jour»  après,  Û  §ut  daigné 
l^vnracmbM  de  le  coanmasion  d'oficier»- 
généraux  eliei||de  d^eieminer  tes  droits 

s  iiiilit.Tirrs  rjtn  nv^ient  obtenu  de  Ta- 
V4(riCf  m»  ni  s.  ic  f^ous  finement  du  Roi, 
depua  le.  ^radc  de  cltet  de  bataillon  juv 
qu^è  odni  de  lîenCenenl-généfel.  Dent  le 
OMNi^  mai  suivant,  il  fut  chargé  d'assi 
Çrier  uoe  deattnation  à  tous  les  officiers 
w  trouvaient  à  Paria  sans  emploi. 
1^'  puL«  ie  retour  du  fioi,  il  m  ceaaé  d^étre 
«niployé.  A. 

BÉàTHEVIN  (  Jvut  -  Jolibu-Ga^ 

liici,  )  naquit  à  Stockholm ,  en  1 769  , 
d'un  p' Tf  rt  t! ' Il nr  mcre  français,  sa  fa- 
mille cUnt  urijjçiriaire  de  Saiot-Berthevin , 
prb  I^val  :  il  fut  9  en  1 77 1 ,  par  »uite  des 
'^velotiona  errivéee  em  SiMde,  ramené 
CQ  France ,  où  il  perdit  d*eiiord  ee  mire, 
''t  bientôt  après  eon  pire ,  chifliiste  di»- 
*"»gué,  et  connu  par  plufienr»  pro<:(L»dé» 
son  inTi-ntion  ,  r  endus  à  la  manufac- 
tetcde  Sèvres ,  et  par  TimporUHion  des 
•Htriireeertificiellce,  dicee  (touches  d  la 
^•éiuit€.  Le  jenne  BeriWTÎa»  raiti 
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pheUo  diM  QO  ige  bien  tendre ,  dut  à  k 

bienveillance  de  quelques  amis  de  son 
père  ,  «.-ï  première  éducation ,  et  en.^uite 
une  boui'&e  au  collège  royal  d^Orléans, 
où  il  étudia  avec  dittinclion.  U  s'adonna 
surtout  A  rdtode  de  le  tangue  grecque  , 
avec  n»sez  de  eaccès ,  pour  mériter  qna 
M.  de  \  t!!n-<on  y  prit  intérêt.  En  1790  et 
*79*»''  l>'i'^'^^  plnsieurs  pamptileis  sur 
la  révolution,  imuiiuué,  en  1793,  dans  la 
malheureuse  eflTaire  de  Léonard  Bourdon,  • 
et  traduit  eu  tribtmal  rérohtlîoanaire,  il 
mené  long-temps  une  vie  nmUbearanee  ; 

maisay.mr  ('u'  i  r-ndu  n  sei  affaires, ptî  17961 
il  établit  une  mai^kon  de  iibrauie  a  Or- 
léans. M.Berthevin  vinta  Paris,  en  i^ia, 
oceuper  «ne  place  daoa  radmlnistratioa 
du  commerce  •  au  ministire  de  Pintérieur. 
On  n  f]c  lui:  T.P<iu/i/ieef  i?io<,Paris,  179G. 
H.  Médite ,  frad.  de  ra!!emr\nr1  dr  Rend»  ^ 
Orléans,  1797.  IH.  L'assemblée  à  Cr- 
titèrt ,  OrléanS|  1798.  IV.  Tomhcuu 
d^Eima^  Orléans,  l'^iïp.  Y.  Hemri  MF 
peitU  pmr  UU^mémëfynhf  1814  II  fit 
encore  paraître ,  sous  le  nom  de  M.  De- 
lanoë, septemb.  181 5,  de«»  Observations 
critiques  êur  le  Rapport  fait  au  Hoi,  iû 
1 5  août  t8i5,etsurie  Mémoire  préscnlé 
mu  Roi  datu  U  mém  moû,  actriboéf 
au  duc  d'Otrante.  D. 

BERTIITER  (  Le  comte  César  )  ,  îieu- 
t»  ii;jui  -  général ,  le  seul  vivant  aujour- 
d'hui de  trois  frères  lon^-temps  célè- 
hrm  danslm  armées  Irançasses ,  fut  pre^ 
que  toujours  employé  avec  son  frire  aW 
né,  Alexandre,  et  lui  rendit  des  services 
dans  radminutrationdeParmée  Après 
révolution  du  i8  brumaire  ,  il  fut  numnié 
inspecteur  au \  rcvut-6,  et  passa  ensuite 
eoue  le  oommendemeat  du  aouvemeur 
de  Paris,  en  qualité  de  ches  d*état-ma« 
jor  -  général.  £n  novembre  1 8o5 ,  il  se 
rendit  en  TToîîande ,   pour  prendre  le 
commandement  d'uue  armée  formée  sur 
les  côtes.  U  fut  présenté  à  Temperetn' 
'Napoléon  >  le  10  mars  181 1 ,  pour  lui 
prêter  serment  en  qualité  de  général  de 
division ,  et  devint  bientôt  romtr  de 
Tempire.  Le  Roi  le  nomma  cltevalier  de 
Saint'Lonis,  le  !i4  octobre  idi4«-^BER- 
Tuita ,  file  du  maréchal  et  cevitaine  dea 
l|ardes-dn«corps ,  fut  créé  pair  ae  France  ^ 
le  17  août  i8i5.  —  BeaTHiea (Le  diev. 
Alt  \, nuire  ),  sous-liculenant  de  In  rom- 
pap;Tne  de  Wagram,  fut  nommé,  le  20 
août  idi4i  officier  de  la  Légion -dhoo* 

neur.  <«■  Bnmnii  (  François  ) ,  eolonal 
d*viîllactay  uéàCbktl-GeawijicaBaKir* 


9 


Digitized  by  Google 


5i6 


B£& 


gogne,1e  Ti  ««picmbi-e  1774»  é\hT9 
«i*iirUllerie  en  i^tp,  <5evmi  «ucccéa^e- 
tDeot  c.ipil.iiue  el  coiuuel  dans  la  tn<  me 
arme,  et  ùl  le»  campacot's  det  armées 
de  Seidbre  et^Mcme,  d  Italie  et  deNa* 

Îles.  Il  fut  ooninié  chevalier  de  Sainte 
lOuis,  le  5  n'  >\  t  nibre  i8i4*  D< 
BEl^TîIOLLt  r  (  Le  comte  ClauiïR- 
l»Ol}  ts  y,  ni-  à  Tailoiri*  (Sa>  oie)  ^  ers  1  ^56, 


lytecbnique  et  dans  le  Balletia  de  li 


nul 


sm  L  nrt  le  perltcUoiii  <  in«  ni  qu'ii  a  di'CM 
au  biancluuMiit  d«»  substancef  véj^éi«ltt 


de  r*icadémie  de6  ji;iences  de  Van»,  d« 
la  aociité  royale  de  Londree,  de  oellee 
de  Tutitt,  mileni ,  etc.,  est  regardé 
comme  le  premier  théoricien -cbimisie 

«V  iM>.re  temps  j  il  ët^^i» ,  av^nt  la  révo- 
lutiuu  ,  flortPtir  «'Il  fjiLcIf  ctiie  y  et  tliê- 
lof»  disliugué  pur  &t«  pruibodfs  co»- 
«ainanm  en  cuîmie:  membre  de  Taca- 
.  démîe  des  sciences  en  1 780 ,  il  devînt 
ueuibre  de  Tlutitut  à  répoque  de  sa 
fon(l;itioo  ,  en  •7')');  1  a%ail  été  nomme 
à  la  place  de  cuiniinssane  d'a^nctilturr 
et  des  arts .  le       ««^ptenibre  ^  7^4  v 
profesaenr  deFécolf  normale,  le  9  no- 
vembre même  année.  Ep  17^*  il  fui  en- 
voyé en  Italie f  pour  ypruider  au  cIumx 
des  divrrs  monuments  que  le  directoire 
Toulail  liiire  transporter  en  France.  H 
suivit  ensuite  le  géniTid  bu()uap«rie  en 
Eigrpte  ,  et  revint  avec  lui  en  i7$)9. 
Apres  le  t8  brumaire,  il  futélo  menibre 
du  sénab-conservatetir ,  puw  décoré  da 
titre  de  «'omte  et  de  ;;r;nî«|-offirier  de  la 
I<éision-d  honneur,  tii  m«i  i8<»4»  Tem- 
peieui*  lui  duuua  la  sénatorerie  de  Muat- 
pellier.  M.  BeitboUet  fut,  le  i  i  mai  i8i)6| 
président  dn  collège  électoral  des  ^ré- 
nées -O rien Ules,  et,  le  3  avril  loi 3* 
grand'-rnjix  de  la  Réunif>n.  l.e  i**".  u\ri\ 
181 4,  il  vou  la  création  (Pnn  gou arme- 
ment pruv  isoire  et  la  dccbe.iuce  de  Buo* 
naparte.  Il  fut  minimé  pair  de  Franee  k 
4  j  nin  1 8 1  i.  Buonaparts  ne  lui  ayant  pas 
pardonné  aavoir  voté  sa  déchéance 9  ne 
Je  porta  pas  sur  la  liste  de  ses  pairs  en 
juin  l8i5  ;  ft  M.  Bf-rthoUft  fn!  ainsi 
mahurnu  sur  la  lislc  des  pair»  torniee  par 
S.  M.  aprcft  son  retuur  de  U  Belgique. 
U  prononça  un  discours  t  le  4  janvier 
1816  9  aux  funérailles  de  Gujton-de- 
Morveau.  Parmi  les  nombreux  prt»c«'<lés 
dont  les  arts  sont  i-ede\  ?i1i1«>s  à  ert  illustre 
cbimitte  ,  il  faut  cuuipler  son  procédé 
pour  coitvei  \  er  iVau  douce  sur  les  vais- 
seau»   en  charbonnant  Tîntérieur  des 
touneansi'sa  méthode  pour  donner  an 
lin,  au  chanvre  et  ni^me  à  toutes  ]qs 
iîLsses  de  r»  !tut  ,  Papparrnce  fin  r»»ion, 
d^rii  dans  U  Jouiiul  de  i  «cak  pu- 


dan-i  les  premicres  manufactura  fit  m 
U'  iiiC,  V  a  fait  inlnidu  rc  les  noriis  d« 
btribollel,  brrliiolbm.  uc  ,  berdMilirr, 
berihollcur,  bertholMe ,  blancUnod 
berihoUieone.  (  f^ajr,  la  Dissenjpfion 
bertholUmètre,  par  IC  Dctcrotmllfs,  ilaM 
le  Journal  des  ati«»  ei  m^nufactum, 
tom-  T  ,  p;*^.  j.'ÎS.;  On  a  de  lui  :  1.  Ohm' 
uatiom  &UI  l  atr,  1776.  H-  Prétu  ti  wu 
théorie  âurimMtun  écrmdw^ mrm 
préparatiang ^  etc.,  Paris, 
Jll.  Ei^MmU  dû  Vart  de  la  Utnlwt^ 
I  7()i  .  in-8**. ,  seronde  édition  (avec  A.-B. 
Bcrtiiollei,  i  >\\  hU,  mort  •  n  181  t'  ,  ix  i, 
a  <iol.  in-8^.  IN  ,  Ocêcripuon  du  itié/f 
chùn^ta  dtê  tùiUi ,  1  -^5 ,  in-«».  V.  «»- 
ekerches  sur  le*  lois  Je  tmffimté,  I0st| 
in-80.  N  I.  £s$ai  de  étatique  citoifir. 
i8o3,  a  vol.  10-8"  r»  t  »»Mvra«fe  e*i  coB» 
sulérc  conuiie  un  de<i  plus  beaux  nifiacf 
m**nts  d«  notre  sk-cIc.  Ou  v  a  «  u  ,  pour  lâ 
premi'  re  fois  «  les  phénomènes  si  coniyl»- 
qués  de  la  chimie  »  aiaujéiis  aux  lois  li- 
gooreuses  et  simples  de  la  mécaoiqaf.  H 
a  rtf  traduit  en  anijl.-»!-»  par  R.  LamWrî, 
■î  \  ol.  iu-.S«. ,  l^indr^Sf  i8o^;  et  f  n 
lien  par  Dandoio ,  Corne ,  i8o}>  ii»-^- 
A  IL  Coun  de  ehimiê  dee 


amimmiB${àÊm\€Jammaiéttéoekp9' 

irteoknùpte).  M,  Beribollet  a  revu.  a«f< 

Dr-maretH  ,  la  rr  »d;trtiMn  faite  p;ir  C  k 
V Instrucuon  sur  l'art  de  la  icnnwe^ 
par  Pomer,  1791 ,  in  8"-  11  e^t  coiUiKrrr 
teur  aux  jinnmê  de  chimie  ,  et  auMtf 
d^n  grand  nombre  de  Uémoirrs  titi 
importanu  innétés  «Uns  les  Becneib  «k 
V yicade'tuie  des  sciences  et  XlitsUi^ 
de  t  rance  ,  dans  «  eux  «le  MnuUul  é  £• 
gyptCf  e.l  daji»  ceux  de  la  à(*cicU d'Ar 
éveil ,  quM  fuuda  en  votabmt  faTotafr 
jusqu^â  la  fin  de  m  vie ,  les  prof(rrs«r 
sciences.  Pai mi  les  ouvrages  impitftl^ 
à  la  rédaction  desqi'fh  il  a  eu  part .  1 
faut  fiTCore  ron  ptei  Vf'^s^nt  le  phh 
^isltf/ue  et  sur  ia  consliUur-n  tirs  autU» 
traduit  de  l'anglais  de  Kirvan ,  qa*d> 
enrichi  de  notes ,  Parl%,  1788 , ;« 
le  Système  de  chimie  de  Tbonwn"» 
traduit  dr  1  anglais  par  M.  Billautl  P« 
ri"*,  1809,  i)  voi,  iD-8'>. ,  auqnrl  il  a  {iw" 
de  mantci  noicts  ci  un  Discours 
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Melhude  de  notnenclaiurt  clumi^ue , 
publiée  en  conmiiD  a^ee  Lsvotner, 
Gojton-MorvMu  et  Foarcruj,  Parts, 
1787 ,  io'S^. ,  est  eo  grande  partie  ton 
outrage ,  et  su iH rail  potir  le  mettre  au 
rang  il«  créateurs  de  ia  rhimi<*  iiioileriie. 

(aiii  Doiulireux  dont  li  ià  enrichi  la 
ibéofif  de  cette  tcieiice,  sont  cmm»  de 
u  iti  les  chimistes  :  il  noua  aniKra  de  rap- 
peler qu^on  lui  duit  la  déooa\erte  de  la 
fompoiiiion  de  l'ammofiiaque  (  P^oy.  la 
Bio§r  univers.^  t«,  4^5,  aiu  (^aven- 
DitH. }  T.  et  B. 

BEETBOinVAI^LEBASSE  (  Goii^ 
uqhiJkav  ok),  aé  4  Uoutel-Gelat) 
m  Auvergne  ,  servit  avec  zèle  dans  let 
wrp»  royalistes S011  s  1**  roTDt^      l'j  .)rt«', 
tlfutle Compaq  un  intiiiu  df  M.  de  Brû- 
iuiL  Avaui  la  pacification,  li  a%'Ait  éi«^  ar- 
pCléf  traduit  devant  noe  oommisûon 
Eittie«  et  eondamoé-à  être  fuiiUé,  eonme 
ronraiocu  d'avoir  tué  phuieort  genda^ 
Il  fc'échapprî,     aîîîi  s»;  cacliprttans  les 
U')')t;»«7ïrs      s.i  provjrire,  J^e-i  rapports 
U police  ne  luana lièrent  pas  de  le  signa* 
cr  comoM  un  de»  fanteure  de  tout  les 
UMwdres  qui  ae  «amfcataieat  dans  cet 
ittt  jns.  On  Faccusa  surtout  de  compti- 
'lté  (Jan-.  le  pillage  les  rccett.  s  de  l't  lle- 
in,'  niaiS  ces  accusations  •  ta  rtît  î.i  peu 
»ouvées,  que,  bientôt  aprcs,  a  la  fa- 
'mrde  Tanuiiatie  accordée  i  son  parti , 
l  de  Bertiiooival  obtint  aisément  one 
sise  en  surveillance  dans  le  département 
u  Cah  ado%.  T.à  ,  il  ne  tardn  p:>s  à  ro* 
ûucr  s<"5  iiiti  l  igcnces  avec  le»  agents  se- 
reu  des  priace«  et  de  TAngleterre  :  la 
épense  qu^un  lui  i ojaii faire,  et  le  choix 
f  «es  liaison^  donnèrent  de  Tonibrage  ;  e  t 

fut  arrêté,  ÀTerti  ,  mais  ne  pouvant  pat 
'ustraire  sa  personne ,  il  eut  du  moins 

t'mips  de  faire  -liîiparaUre  ses  papiers; 

ion  ne  trouva  c\i*ii.  lui  qu^un  tableau 
V  cliilires,  dont  il  se  servait  pour  ses 
NTe^oodanoes.  M.  de  Bertbonivd  fîit 
Rkluii  à  Paris,  et  renfermé  dans  la  pri- 
de  )a  Force.  En  1801 ,  le  ministre  de 

noiire  1  '  nv«.ya  dans  le  iléparieroent  de 
Ailier,  pour  y  rester  sous  la  surveil- 
oce  de  s  autorités.  1*. 

BERTHRE  os  BOIIRHISEAUX  (P.- 
•-J.  ) ,  de  Tbouara,  membre  de  la  io<* 
été  hhre  de»  sciences,  belles-lettres  et 
'«^  !  •  F;»ris  ,  «le. ,  etc.,  a  publié  :  I.  Don 
*  i'c  a  Inès  ilf.  Castro ,  héroîde,  in  la. 

Précis  hisloi  ique  de  la  guerre  ci%>iU 
lia  Fpndéè ,  laoa,  in-8*.  lU.  jiminU, 


BER  3îc> 

fiûSf orale  (lu  Tasse ^  traduite  en  franrai*, 
n>-i2.  IV.  Le  churlaianUnte plU" 
iosopkiqu9  de  iouê  /et  dges  déifoiUp 
1807 ,  tom.  I  a  parties  in-8*.  ;  la  suite 
n^a  pas  paru.  T. 

HKHTÏEH  DE  SATTVIGNY  (  FEKni- 
HKTiU  DE  ),  petit-ncA  (  u  tic  T  ntcndaïif  do 
PaliSf  éniigra  en  ly^^)  «^t  lit  louUtilea 
campagnes  dans  let  armées  des  princes» 
Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  et  porte- 
étendard  des  clievan-légers  eu  i8f4i  il 
fut  présenté  nu  Roi  en  celle  (qualité  ,  le  i| 
août.  Il  suivit  Sa  Mnjtsl»^  à  lîand  ,  en 
l8i5.  Sur  la  fin  de  U  nièiiie  année,  le 
dénartement  de  Seine-et-OUe  le  nomma 
4  M  chambre  des  députés;  et  il  fut,  au 
mois  de  septembre ,  membre  de  la  corn** 
mission  rh.irj:.ée  «le  faire  un  rapp-irt  sur 
la  pr(»po«iilion  d'amnistie.  —  bon  li  tre 
(  le  comte  Bertier  )  a  suivi  la  même  car~ 
rière ,  et  montré  dans  toutes  les  circuns> 
tances  le  même  dévonemeut  à  la  canin 
dn  Roi.  Il  fut  nommé  préfet  du  Calvados 
rers  l;i  fin  de  i8i5;  et  il  s!;j;u  «I;i  aussitôt 
son  /Me  d.tiis  cr  nou^<"I  rinpioi  p;u-  drs 
ari'èies  très  sévères  coolre  ies  tn^ots  ex- 
térieurs du  gouvernement  de  BuoDapar:e 

?[Qt  pourraient  être  manifesté  *  Leur 
rère  aîné,  qui  fut  arrêté  et  long-tempt 
détenu  par  In  police  impériale  ,  est  mort 
depuis  qti«  i^uca  auuées.  —  T^rr-r  îfî^  hb: 
RuviLLE  ,  propriétaire,  fut  ciu  mtmbre 
de  la  ohaainre  des  représentants,  en  mai 
i8i5.,  par  le  collège  «ectoral  du  dépat^ 
tement  de  la  Meurlbe.  A  la  séance  du  1^ 
juin,  il  tilt  d»^?i!j;né  pour  membre  de  la 
comnwbsiiin  chari;ée  de  faire  un  rapport 
sut  te  projet  de  loi  relatif  aux  réquiMUons 
militaires,  présenté  par  U  comuiissiou  de 
gouvernement.  A. 

BERTIM  (TnioDOtB-PiEMB)  a  con- 
couru, comrtie  stt'nographe,  pendant  le 
en»!!»;  dr  la  révolution,  à  la  réd;4eti<»n  d« 
ptuâieuis  journaux  ,  pour  les  séance!»  du 
corps  législatif  et  des  tribunaux.  Il  pu- 
blia ,  vers  Tan  tSoo ,  la  description  d'une 
Lampe  docimeutifjue  de  son  invention» 
qui  paraissait  offrir  plusieurs  avantages* 
Toujours  occupé  de  nouvelles  découver- 
tes, il  forma,  en  1 81  n,  avec  la  protection  et 
même  les  secours  de  M.  Frochot,  préfet 
de  la  Seine ,  un  établissement  destiné  à 
une  nouvelle  roétbode  de  reliure  en  vernie 
sur  carton  ;  mais  cette  découverte  nVut 
point  de  suert  s.  T^s  nombreux  écrits  de 
ni.  Berlin  ,  pre«que  tous  traduits  de  Pan- 
glais,  sont  :  I.  SoUrm»  d^Koung^  ou 
r^mour  dê  la  nnmmét  ^  putnom 
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unit/erselle  ,  trad.  de  Faii^lats ,  1 7S7 , 
in-d'^.j  1798,10-18.  U.lMVie  de  Bacon, 
tTAduile  de  TangUis  deD.Mallet»  1788» 
tn-ta.  III.  Des  diJfértnU9  fwmiu  da 

goufemenient ,  et  de  leurs  auflntai^ 
et  dtfsat'iin tacots  resj'tctijs  ;  de  la  consli' 
tution  anglaUe  et  de  la  LbcrUi  défile , 
par  H^.  Paler,  traduit  de  raogUis ,  «ur  la 
qaatrièiiie  édiûoa,  1789,  in-^.  IV.  Ré^ 
psxianM  sur  l'étaJUiiHV*ent  des  jur^t^ 
etc. ,  par  Jf  '.  Paley^  traduit  de  Fanglais  , 
j'jHf),  "79*  >  in-8"'.  V,  Système 

umveistl  et  complet  de  sténof^rapiiic ^ 
inventé  par  Taylor,  et  adapté  à  la  lan^ 
gite  firançais»-,  1  ,  iti-8».  ;  édition , 
aoilifin^. i  B"?.  édition,  1  ;;f)6,  in-S».  j 
4*.  édition,  i8o3,  in-80.  VI.  Mirano , 
€m  sauvages ,  histoire  américaine, 
traduite  de  l'anglais  de  RicLai  dsoo,  1797, 
in- 13.  VU-  Le  faux  usuner^  ou  le  ne- 
pett  nootmmiêéiHi,  comédie  co  troii 
«etM,  imitée  de  la  pièce  anglaiie  dt  Sk^ 
ridan,  intitulée  :  j^te  School  for  scan- 
dai (  TErole  de  la  mcdisancf»  ),  1798, 
iiï-ii".  Eds^ar,  ou  le  pouvoir  des 

remords,  par  À.  Siokeltnore ,  (raduil 
dePanglai»,  i  9  ToL  tO  I9«IX. 
de  des  mères  ,  traduit  ét  Tanglaii  de  H. 
Smith f  f*.  édition,  1799,  in-i a:  a«* édi- 
tion, 1807,  ht-}'?..  \  Miss  Ohmour, 
an  les  hontmcs  dan^c/cux,  version  li- 
bre de  i'auuiaiâ,  i^ou,  a  vol.  iu-ia.  XI. 
JBiHoire  dSu  prinoipsmx  Uuarets  de 
l'Europe  ^jpar  J.  Howard ,  traduite  de 
l*«iigkif  f  1000»  io«8»*  JLlL^ncrclopédie 
romique,  \%o'?  ,  •>  roV  in-f  t  ;  i  Ho3 ,  a  toI. 
ju-ia.  Xllï  Les  I  Lcui s  tiiii^laix,  ou  Sup- 
plément a  l'Jùicjrcioptdie  comi</U6j 
tnà*  de  Tisgliiâ,  1808,  a  vdk.  in-ia. 
XIV.  Le  noÊàuel  Ami  de»  enfani» ,  ou 
ie  Berquin  anglais,  trad.  de  Feuglau, 
1801,  \  vol  in~i8.  XV  Le  passe-tempê 
de  la  jeunesse  ,  traduction  hlne  de  Pan- 
jçlais,  i$o3,  a  vol.  i8to,  4  ^^1* 

in-18.  XVI.  Le  Newton  de  la  jeunesse , 
traduit  de  Tanglais,  t8oé-5,  6  toI.  iiH 
18;  1808.  6  vj9l.in-i8.  XVII.  Contes 
noirs  et  blancs,  ou  Marqueterie  litté- 
raire .^tr^ii.  de  raaglais,  i8(»3,  3  vol. 
in-i:»  ;  18  »5 ,  a  vol.  in-ia.  XVIII.  TJ^é 
du  nord  (  Voyage  ) ,  traduit  de  Tao^lais 
de  air  Jokm  Garr»  1808  >  9  vol.  ii^. 
"SLIX.  Les  mùètÊâ  de  lu  vie  humaine, 
traduit  de  ranglats,  1608,  2  roi.  m-xn'^ 
1814  V  ^  in-ia»  XX.  Les  fureurs 
de  tamouty  trad.,  1809,  nt  ^ol.  lu-ia. 
XXI.  Curiosités  de  la  littérature ,  trad. 
de  fa^sNt  d^bvMli  »  1809,  %  ▼oL  iur8*. 
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XXII-  malinét's  de  Venjance ,\r9A, 
de  Tangiai:»,  1810»  4  %oL  iiKi8.  XXIH. 
Les  loisirs  de  l'enfisme^  181 1,  k 
MHlS.  XXIV.  Les Jeux  de  l'enfance  ^ 
i8r  r  ,  5  vo!.  !n-i8.  aXV.  Les  soïrétsde 
l'enfance f  181  ^\  vol.  in-i8.  XXVI. 
Torti-Jonesdes  enfants,  181a,  tn>i2. 
XX VU.  Le  miroir  de  l*enfmnce ,  1813, 
in-18.  XXVnr  iAêêefeeude  UemguM, 
181a,  iii»i8.  XXIX.  L'école  de  ten- 
fancr,  i8ior,'2vol.  in-i8.  XXX.  t'oi- 
nt y  4f  mon  fils,  traduits  de  Tangiais,  i8ii, 
J  vol.  in-ia.  XXXL  Ecole  aes  arts  et 
nu^ierSf  idem,  i8i3,  a  vol.  io-t8> 
XXXII.  Le$  petits  wtoraUetee,  ides, 
i8i3 , in-  18.  XXXm.  ConseiUà  mon 
fils  .  idem,  i8i3,  vol.  in-ii.  XXXIV. 
Le  cri  d'indignation  ,  ou  iame  drt 
Bourbotu ,  j8i4  1 10-8"*.  XXX  \  .Lck- 
gislateur  anglais,  traduit  de  FaiigUi», 
i8ié,  iu-8*.JlXXVI.  CesuiddhÊim 
sur  la  liberté  ile  la  presse,  etc.,  i8l4» 
in-8".  X  \  X  V 1 1 .  Contes  d'une  mamnne, 
trad.  de  TanglaÏA,  >8l4,  a  vol.  in-8^. 
XX.XV11I.  Im  lanterne  manque,  on 
Spectacle  amusant ,  donné  par  un  pèr* 
àee$  enfmmtMj  tnd«  de  ruuglait,  tiiS» 
9  vol.  i»>l8.n  u  été  Tiin  den  oollabv»- 
teurs  de  la  traduction  dea  Mémoires  tar 
les  établisscffients  d*huruan(t/  {  Vcf. 
DuQVPSivoY,  drtiis  la  Httygi aphte  uni*'») 
hes  Iraductious  de  M.  tkrtin  aoot  faites 
pour  la  pint  grtiMle  pente,aveelMNeoif 
de  négligence  vt  d^nexactitude.  Ot. 

B  ERTIN  (J  -F.},  Taloé,  naquit  à 
Pari^  v»M  S  I7'7<m  étude**  an  col- 

lège de  S*<iritr-Bnrl»e,  eilUt  (U  '»imC'*  l'é- 
tat ccclc&iaâUi|ue ,  auouci  ia  ré^olutioe 
Tobligea  de  renoneer.  D  ooueounrt ,  dt* 
fuie  179S ,  k  le  réduclMni  de  nlvucur* 
jourunux ,  et  noUuwMnl  de  VEeUst: 
apr«'s  18  hrumaire  an  ▼tu  (i)o**- 
veiubre  i^c^)  )  ,  d  fut  associé  dan^  la 

f ropriété  du  Journal  des  Débats,  La 
■n  IX  (t8oo) ,  il  ie  trouva  inpiiqB' 
duot  une  aocuieiiou  dè  rayaUane  »  <if>* 
détenu  long-temps  an  Temple,  pui»  «lé- 
porté  àTile  (IT.Ihr,  et  ensuite  à  Fl«'re<^*"'"» 
d'où  ilrevuil  à  Pnris,en  i8<>^  dniii 
conservé  une  part  «laus  la  propriété  ài 
Journal  des  Débats  :  mats  Buona^tfW 
BO  tende  pat  à  Ten  déponiBeri  eiun  ^ 
Ice  autre»  propriétaires ,  pour  ^ n  gra- 
tifier sen  a£;ent<5  de  police.  Ce  jonn»»! 
ne  fut  restitué  a»<x  l*^gitimp«  prr>|»riél*i«« 
que  lors  du  retour  du  Hoi ,  en  i»Ji4-^ 
Bcrtin  suivit  ce  prince  m  Gand  ,  enUttt 
l8i$y  et  j  fut  chargédela  rédaciiau  év 
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Moniteur  universel ^fixte  S.  M.  iit;)lorf 
ptiblir  coinni''  j  nu  ruai  otiiciel.  liepiiii» 
MO  rctuur  d  i'aiii»,  M.  Bertiu  a  ic(>ns 
la  rédaction  du  Journal  dc$  Débati ,  k 
laquelle  il  apporte  autant  de  toius  que 
àe  sagacité  eide  ▼érilable pAtrioUsnic.  Il  a 
I'  iî>îi<-  ilius  sa  jctttie»sc  qifî'itips  trndtic- 
U  iiimIc  roncuis  aii;:l.ti>,  savoir  ;  i.£.iisa, 
ou  la  Jumille  WM^ldcrland,  1^98 ,  4  ^'o'- 

M-i  3.  II.  La  c«P€rne  de  ia  mort ,  1*799 , 
ift-i3.  III.  Lyglis9  de  S^mni-Siffrid, 

i;(,9,  5  T(  1.  A. 
BfciR  n^-DKV  AUX' ,  frrr  cadci  du 

f)rPccdMil,  conrolirut ,  cumint'  lui,  dans 
e  cours  de  la  revoluliO»)  à  la  redactiuii 
piusieun  jounuioxj  U  fut  ^aleoieni 
prrtpriéuiire  dii  Jwarnrd  du  ÙdbaU  ^ 
j'  iis  flépooUUpar  DuonapnrtP,  ft  comité 
réintégré  par  le  Rot.  M.  nt  i  f  n  Devatix 
forma  ,  rnran  x  (1801),  in  »  nl.ll^  -n  de 
baarjut-;  r-t  eu  1 8uS,  tl  lut  nuiiiittc  i  uu  dea 
ju^r»  du  tribunal  de  cofumercedeFarift.II 
a  été ,  pendant  pluaieara  amtéea ,  irice-pré* 
lident  du  même  tribunal,  et  il  a  rempli 
ces  functions  d^unc  mauiiie  trcsi  dis  in- 
çnfV.  M.  Berlin  Dm  . 1UX  fut  noimu-  ,  en 
f^ttmbif  pitâidtiit  du  coUége 

électoral  du  a*^  arrondissement  de  Va- 
ris  -  et  cette  aascmblée  le  nomma  candi* 
dat  à  la  chambre  des  députés.  Dana  le 
BOIS  d'octobre  sutv;int^  le  iioi  le  nonatna 
letrélaire-génrral  du  niinisi»  re  po- 
et,  dans  le  moifc  de  juin  bec:re- 
«tii  e  de  la  commisjiion  un  budget.  A. 

BERTIN(RBffi-JosEPa)  ,  fik  de  Jo- 
epL-Exapèrc  I5crtin  (  V^y-  Biogta- 
>nie  u  ni  i/ers  elle ,  9U  mot  Rf.rtin\  .«  pu- 
blic :  I.  Doctrine  médicale  s(mplijiee,OM 
'^riaircissetncutel  confif  inulnui  </r/  nnu- 
€au  système  de  ttuîdecme  de  liiuwn^ 
ar  Weikard,  avec  les  notes  deJ.  Frank, 
uviSL^f  traduit  de  IVIcmand*  17981  % 
oL  îo-8  »  (  f^or  J  I  Biographie  uniw,  , 
T  TTîot  Br:'>  ;  f  I .  Eléments  de  niédc- 
/le  tic  Ji/t}\vit  ,  in'cc  les  cottnncntaires 
t  l  auteur ,  et  les  notes  du  docteur 
^eddoeê ,  trad.  do  latin  et  de  Tangiais, 
io-^.  fll.  QueiquêS  obseryations 
'ititfues  ,  philosophiifueê  et  médicales 
tr  l'yinu^letcrre ,  les  ^'fnglais,  et  les 
V.ir}t  ais  détenus  dan»  les  f niions  de 
nnâUtfi ,  i8<}i  ,  in- l'a.  W  .  TnUtd  de 
i^maitsdie  x'éncrienne  «Aea  les  enfanU 
yuueau  -  mfg,  itt  femmes  enceintes  eC 
s'  nourrices  ,  1810  ,  in-S«.  —  Bf.rtiiï, 
n^-ral  de  bri<;ade,  a  pulilif':  î  77ic''  rie 
nttfjiir  ;  jirincipes  d'tfr^  ai  talion  j  école 
iistruiiiiQti  pour  la  cavcUerie  fran' 
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caisn  ,  l'jC)^  ,  \u-f<<K  —  Bertii^  (  A  )  ha- 

hitanl  de  lirmis  ,  a  publié  ;  î.  I.lcmentS 
d  àuloire  fulurtUe ,  1  .S.  »  1  ,  m  1  j  •  i  Î<o0, 
in-ia.  l\,£léments  de  géogt  ap/uc,  1 80a , 
in-i^.  — -  BERTl9-n*A>TlLl.T  était  ré- 
dacteur du  Thé,  en  1797*  Ce  jouinal 
fut  alors  rogartlé  roinntr  iiti  dfes  plus 
frambrnspfjt  r<>v.«!i''!«  s ,  tiansuii  temps  où 
beaucoup  iiauLics  journaux  étAieot  ré- 
digés dans  le  même  sent.  L'auteur  lut, 
en  conséquence  ^  condaamé  à  la  dépo^■ 
tation,  le  i8frnttàdor  an  T  (1707)4  mata 
il  parvint  h  s'y  soti  slraiif  D  et  *  t. 

BF.R  riM  ,  < oiiiniiwaire  -  ordounateur 
de  la  marine,  &ous  le  gtiuvernement  im- 
pL-rtal ,  puis  conseillcr-d^état,  était  coni' 
misaaire  à  b  suite  de  l'armée  navale;  il 
annonça  ^  en  179)9  que  le  srjour  de  Pea* 
cadre  Irançai^e  à  Gènes  opérait  une  révo^ 
hitioij,  Pt  qu'on  y  parlait  déjà  de  réu- 
nion à  la  république  tVançaise.  Nommé 
commissaire  de  la  marine  à  Bordeaux  f 
sous  le  directoire ,  il  fit  part ,  en  1  ^98 ,  de 
rollVc  faite  an  gouvernement  ae  ooM 
bAiiincnts  appartenant  à  des  armateurs. 
Il  pas-a  dp  la  au  Havre,  en  ijuahté  de 
préfet  mariiiiiie,  et  fut  appelé  ,  eu  1801  , 
au  conseil -dV-tat ,  section  de  la  marine  : 
U  fut  y  Tannée  soif  ante ,  nommé  préfot 
colonial  de  la  Martinique ,  où  il  éprouva 
qu^I  jues  désagrément» ,  t[ui  robugereofe 
à  re\eniren  Franc  e  apr»  s  un  s»  jour  de 
deux  ans  dan^  celte  colonie,  lîthTia 
(  Alexandre  ) ,  ancien  otiicier  ,  lui  uoot- 
chevalier  de  Saint-Loilia,  le  a6  oei» 
i8i4- —  BEKTiv-os-PaBilK,  capiuina^ 
d^ai  iillerie,  fut  nommé, le  17  fév.  1814» 
chevalier  deSaini-Loui»).  —  Beutii^-Nt.* 
Martin  ^Dk),  ancn-n  ollirier  <}p  marine, 
fut  lait  clirvalitr  de  ^aint-Louis,  le 
août  t8i4«  A.  . 

BEaTÙN  (Hsvai-HoaT4iv  )  naquit 
à  Paris,  le  17  septembre  1^67.  Fils  d  uu 
cotiipositfnr   r?  libre  (  Voyet  dans  la 
Jiiograpfiic  umucrscllt  ,  Fart.  Bkrton  )  , 
il  apprit  la  musique  dca  »ou  plu^  bas 
lige ,  et .  i  treiae  ans ,  fut  en  état  d^entrer 
à  Torcbe^trederOpéra.  Il  «e  livra  ensuito 
à  l'étude  de  la  couiposition.  Son  mettra 
enrett»'  sricnre  dérida  qu'il  n'v  '  éns- irait 
pas.  L'rlevc  ue  se  laissa  point  décourager 
parce  ju^cmeut  :  il  relisait,  il  analysait 
sans  cesse  les  compusiliottS  dca  grands 
maUrcs  ;  et,  brftlantdu  désir  de  soutenir 
riionocur  de  son  nom,U  oKtin»  rnlin  de 
Moline  un  opéra  daim-  i  n  ^'isihU) , 

fîoi.i  i!  tiUrcprit  de  iaire  ia  um.viquc.  Sou 

ouvr.igu  achevé ,  il  bésttaità  la  u^re  eoo*> 

ai 


Digitized  by  Google 


3!ii  E  R 

naître,  lorMpi'une  femmr  de  5fs  ami«s 
porta  y  à  son  insu  paruuon  a  6acciù-> 
ni.  Ce  dernier  donna  de  grands  encou- 
ngtments  au  jeime  mttiicicii^  et  rinvîu 
rnènie  à  venir  travailler  aaprèi  de  lui. 
Devenu  comommé  dans  «ion  art,  BTton, 
dis  l'épotiuc  de  la  formation  du  (  >  n^fr- 
Vatoire,  y  fut  nomme  protei>i>cur  d  hai- 
niooie.  Ln  1807,  il  prit  la  direction  des 
BonfToM,  et  la  gma  pendrai  devx  aot, 
en  bont  desquels  il  entra  â  FOpéra, 
comme  premier  chef  du  rfrant.  Ptrron  a 
débute  n  In  scène  italirniu*  «  n  I7b(),  par 
ro|»éra  du  Premier  nat^iffUcur,  qui  n  a 
point  été  graré. n donna depnis'  en  17S7  ', 
les  Promettes  de  mariage^  et  VAtnant  à 
tcprewe  ou  la  Damé  invitibU;tn  t^St^ 
A  s  Btoitittciieî  ;  en  î-no^  /''v  PenT 
sciittnclles  ,  /ev  /it^nem  s  du  i  /'.'ihr  ; 
en  1791  ,  le  J^out^euu  D\^Jsuii  ,  les 
Zhuxaauè4i0UîenanUi  en  ,  Âgri- 
ûdU  y  iota  j-  en  1 797  ,  Ponce  de  Léon  ; 
«n  1798  ,  le  Souper  de  famille  ,  le  Dé' 
nouetnent  inattendu 1 7<)<),  t Âmour 
bizatrCf  U  Dclirc,  Monttino  et  Stépha- 
nie ;  en  1 80 1 ,  Grand  deuU;  en  i  Soi , 
h  Cotvoert  inUrrompui  en  i8o3,  AU' 
né,  reins  âê  GoUonàe;  en  1804,  la 
Homance^  en  i8o5,  Ddtiaet  V trdihnn  , 
le  f^aissrau  amiral  ;  en  l%^^C^,  h-K  Mft- 
ri s  garçons  j  eu  1807»  le  Chct^uha  de 
SenangeSf  ^inon  enaa  éh  Séin* 

ffnéf  en  1809,  François  de  Foix;  m 
181 1 1  Jeunê  mt  yieilU,  la  yictime  des 
*rtt/ cette  der ni' !  m  »inc'u'u-  avec  Ni- 
éoîo  ;  en  181 3,  yaicnltn.  De  ce  yraiid 
iioiidue  de  pièce»,  Ponce  da  L4on ^  le 
JDitin,-  Jmmtano,  AUns,  sont  lea 
pin»  estimées  et  dont  les  repréeentations 
ont  élc  \v  plus  suivies  :  il  est  aussi  auteur 
des  p.irolcH  de  la  première  de  ces  piècrs. 
JLe  Dtlire  est  sans  cotitiedit  le  rliel- 
d^oeuvre  de  Certon  ,  malgré  tout  ce  que 
doil  la  pièce  an  jeu  de  raetenr  Gavant 
dan.Bertonafaiten  outre,  ponrFOpéra, 
Lora.en  1789,  et  Tyrtée ,  en  i7f)3: 
ni  Tim  ni  Tautre  n^ont  été  représentés. 
II  a  eu  part,  en  février  i8i.'|,  avec 
Kreutter  et  Méliul,  à  la  musique  de 
rOfiflmnmB,  tablean  de  etreonsunee, 
en  rhtinneur  de  Buonaparte  ;  etîl  a  mis  en 
iiiTisii|iif  ht  ancnup  d'antres  morreatix  Ac 
circoMsIanrr  ,  coiupoié»  p.ir  M.  Dupaty. 
Du  lui  doit  cnctJre  des  Oratorio ,  exé- 
cutéi,  en  1786,  an  Concert  tpirttnel  ; 
des  6Vuif«ie#;  un  Arbre  ffdnéalf^ique 
dex  occonls  f  avec  un  Dictinnnairn  <iur 
le  méttie  sujr't ,  «t  une  èl^kkwLù  d^kar^ 
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mofife.  Les  compoMtion^  fif  Brrton  sont 
d'uu  style  pur,  d  tme  IiariHonie  coirecKj 
les  ressources  de  1  orcheslic  y  loat  sage* 
ment  employées.  On  pourrait  y  dearar 
quelquefois  des  cbanta  nhtt  nitnrcii,  <l 
§fiTtont  pins  de  rerve.  Dans  If  moi 5  de 
juin  i8if>,  M.  IVrtnn  fnt  chars;c  d'c^a- 
luioer  la  compOMliou  musicale  de»  ou- 
vrages destines  à  TOpera.  —  BeiTor 
(  Françuîs-Montan  ) ,  son  fils,  né î  Fars 
le  3  mai  1784  se  distingue  parioo  jcaiv 
le  r<wte-piano.  1!  .1  fnit  r^^rufT,  en  i8f  i, 
à  rOpéra-coniiquc,  la  iVi/tcttc de  F^vail^ 
avec  de  nouvelle  musique.  Ve. 

BEBTRAND  (DomiriQr  fut ,  avsst 
la  réYolntiotty  dîrecleur  die  Tagmce  d'A- 
frique, et  depuis,  membre  daidiffcits'* 
te»  commissions  fi  ruporaire'*  qui  r^mplt- 
cèrent  le  mnn-t  r  <■  de  1  itiléneur, eltwu- 
jours  attache  a  ia  seclian  de  i  admioit- 
tration  dn  commerce.  Lors  de  la  oéalioa 
du  conseil  -  général  dn  commerce  «  il  ce 
fut  nommé  secr»^lairc,  et  remplit  «U* 
fonction  jusqu'au  janvier  i8>6:'l 

obtint  alors  sa  retraite.  M.  Oomioiqoe 
Bertrand  est  auteur  de  plusieurs  krodi* 
ret  sur  Téconomie  politique  et  k  csn- 
raerce.  Il  fut  nommé  conseSler  •d'état 
honoraire  le  7\  aot\t  iSifî. 

BE  uni  A  N  D  (  C  HA  R I.  r  S  -  A  M  BROtst  ) 
du  Calvados,  était  administrateur  de 
ce  département,  lorsqu^O  fat  nooMB^T 
en  1798,  déi|uté  an  conseff  de*  ds^ 
cents.  Il  hésita  lon^ -temps  entre  1^ 
deux  partis  qtii  s'éiai'-nt  formi^s  damre 
conseil ,  et  rmit  par  se  pionoinrr  caalre 
le  directoire.  Le  «ïi  judiet  17981  il''* 
créer  une  commission  pour  tviser 
moyens  d*atteindre  lee  éougrà  qui 
géraient  de  nom.  Quatre  jours  tptr** 
il  sVleva  contre  les  érrivaîii<  ppriodiiu^* 
qui  calomniaient  les  insf  iiutious  rèpul»t" 
caines  ;  et  le  ag  mai ,  d  parla  eu  *»»^ 
délaia»ertédeta  preste,  et  prâaibaî"* 
k  la  chute  de  Merlin, Treflliard et Ur^ 
\eillcre,  qu'il  atuqua ,  trois  seroait^^ 
après,  d^ine  manière  plus  dir^'cte,  en  If» 
qualiliant  de  tritunuirat  dirtctartal.  " 
leur  reprocha  ensuite  la  conduite  de  Icert 
agents  cbes  Tétranger  ,  les  conemnMi* 
dont  ib  s*étiient  rendus  ecmfhUiyti 
finit  p;ir  1rs  iuTÎtrr,  an  n^n  i\ts  mal- 
heiii  ^  [Miblics,  à  quitter  un  poste duHUi* 
u  étaient  plus  dignes.  Cette  philippiq"^  t 
concertée  dHiranee  arec  «on  prti  «  ctt 
tout  IVflei  qu  a  eo  atteodsil ,  et  déter- 
mina la  chute  des  directeurs.  1  in  thcr- 
Bidor ,  il  s'indigna  de  ca  que  la  fa»^* 
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tfiif  3e  la  république  voulaient  Uïic  tour« 
MT  à  leur  avantage  les  éTéneinenli  dut 

3o  prairial,  en  «m  poison  liant  Topiniou 
publique  j  et  il  conclut  à  ce  que  le  con- 
*rd  s'occrt]»it  de  ror|^anisalion  des  socié- 
tés patriotiques.  Le  7  août,  il  annonça 
un  plan  (ormé  pour  faire  deinandci  au 
(«rpi  législatif,  que  les  ex  -  directeurs 
fiaient  jugés  révolotionnai  rement  et  pu« 
niî  de  Postracisme,  et  il  fil  sentir  le  dan- 
|»'r  de  cPtîe  inrstirr  incon>t!tn!ioiiciellc. 
Lorsque  K»  \  ali dite  de  l'élection  de  .•iicves 
ftit  attaquée ,  Bertrand  exprima  la  plua 
^ve  indignation  contre  cette  àénuLtehe^ 
^(  perdit  d^onit  popularité  :  en  vain  il 
appuya  la  déclarntton  de  I.1  pntrle  en  ôùn- 
ffr ,  propftsée  par  Juurdan  ;  il  était  trop 
^rd.  rt  les  mesures  étMiertt  déjà  prises 
pour  faire  cesser  cet  état  de  choses.  Le 
i-i  bnimaire  an  viii  (o novembre  1 799] , 
l^crtrand  voulut ,  à  St.-Clottd  j  opposer 
la  réiistanrr  h  îa  révolulion  qui  allait 
''tJ'lrr,  ft  il  proposa  en  %a!n  d^ôter  au 
h  riujl  Buotiapatte  le  (UHnniandenienl 
grenadiers  àn  corps  législatif.  Il  Ait 
etcKt  du  conseil  y  par  décret  du  i^;  etde- 
ruiï  cette  époque  il  a  vécu  retiré  a  la  can»- 
Hj^Tir  — Bfrtrawd  ,  membre  de  la  cour 
(ie  Dijon  ,  signa ,  en  celte  qualité  ^Ta- 
•Jwase  qui  fut  pré»entée  à  Buonapartc  le 
3inutii8f5.  (^or.BaRBiBaDERBVit* 
ir  ^  B.  M. 

BERTRAND  (\^ro)yT.^  îl.ût  avocut 
^  St.-Fkmr,  rt  piorunMti"  dt>  roi  y^rt  ^  le 
bailliage  de  cette  \  ille,  lorsqu  il  tut  nuiu- 
Qé ,  en  I  ;89 ,  député  du  tîera-élat  à  Pas- 
*^nblée  natiooale.il  ne  s'y  fit  pas  remar* 
^cr,  et  fut  élut  septembre  1791, 
^«îpuif  suppléant  à  la  Convention  par  le 
dèpart^'nicnt  du  Cant.'îl.  Apres  le  suppli- 
^  de  Carrier  ,  il  fut  appelé  potir  le  rcm- 
l^cer ,  et  passa  ensuite  «u  conseil  des  an* 
<Kiis,  d'où  il  sortit  en  i^qS:  il  y  rentra 
par  suite  des  élection-.  deVan  vi  (1^98)  j 
ftapr'-;  In  rpvoh:tîoti  du  i8brumai:<'  ao 
.^g  novembre  1799),  il  fut  nomme 
•ous-préfet  de  St. -Fluor;  fouction  qu'il 
veniplttsaît  enrore  en  181 5.      B.  M. 

BERTRAND  (Le  comte  Hehri-Gra- 
Tit'x),  d'une  faitiHlc  de  bourgi-oisie 

Tmiraint?  ,  serrit  comme  t;én^*îa!  de 
brtpde  du  ;»énie  au  camp  de  Sl.-Ojuer  eu 
il  préu  serment  de  fidélité  à  Pempe- 
^or  Napoléon ,  le  4  ^écemb.  même  année. 
^1  «e  distingua  à  U  bataille  d^Auslerlîtz,  et 
•■»niena, apris  Taffa  rr.  nn  grand  nombre 
tJi»  pri'fonniers  *'t  tiiï,-neuf  pit  rf^  «le  ca- 
Devenu  aide  -  de  •  cump  de  Buooa- 


parte ,  il  fut  diargé  d''attaquer  Spaodatt 
en  octobre  1807;  et  il  obligea  cette  for« 
teresse  à  capituler  ,  dés  le  3$  du  mêoso 
mois.  Il  se  siçnaia  de  nouveau  à  labataillo 

de  Friedland,  le  i4  juin  suivant  ,  et  re- 
^ut  des  éloges  à  cette  o<  ca<>ion.  Il  tît  la 
oampagnc  de  i8o4jcoutre  les  Auti icbieus, 
se  distingua  par  ses  talents  en  plusieura 
occasions^  et  surtout  par  la  cunstructiutt 
des  ponts  sur  N-scpieU  l\u  nit'e  française^ 
eiiferm*'*'  à  Unlcr- 1 .obau  H^ns  les  îles 
du  Danube  f  parvint .(  ti  averbei  ce  flcm  e 
pour  se  porter  à  Wagram.  Le  général 
Bertrand  fit  aussi  la  campagne  St  Bna> 
sie  et  de  Saxe,  en  181a;  et  il  a*avança 
dt  pbis  en  plus  dans  la  faveur  de  Bm>- 
naparte,  tellement  qu^après  la  mort  de 
Duruc ,  il  devint  ,  à  sa  place  ,  le  plus 
intime  confident,  et  fut  nommé ,  comme 
lui ,  grADd-maréchal  du  palais.  Le  gé- 
néi-id  Bertrand  commandait  le  4*.  corna 
de  1.1  grande-armée ,  à  la  bataille  de 
Liit/eii  ,  le  j  mai  i8i3.  LeiQinai,  il  se 
distingua  au  cuntbat  de  Weissig,  ct,le  ao^ 
à  la  bataille  de  Baotten.*  Le  6  septembre  ^ 
î  1 .«  u  a  i]  1 1  ;< ,  à  Doonewitz,  la  corps  dTarmée 
dit  de  Berlin  ,  commandé  par  le  prince- 
royal  àr  SuMe  '  I      .  litRSf  AnOTTE),  et 
fut  repoMs^é  avec  perte,  ainsi  que  les 
autres  corps  que  commandait  en  cbef  lo 
maréchal iVej.  Le  16  octobre,  il  futsar- 
pris  par  le  général  Bliicher  ,  et  ne  put 
dt-f-  tidrc  risthnie  de  "Wartcrabourj;  ^  où 
les  Prussiens  pn'îtèrent  TKlhc  et  luilirent 
éprouver  une  perte  considérable.  Le 
général  Bertraoa  commandait  encore  uu 
corps  d'armée  a  la  bataille  de  Leipzig  le 
iC)  et  le  17  octobre.  Le  18,  il  s'empara 
de  Weisienfeld  etdu  pottt  s'irla  Saiile,eC 
pi  olé^if^n  ainsi  la  relraiii  ùe  i  armée.  Après 
la  bataille  de  Ilanau ,  le  3o  octobre,  U 
fut  cbargé  de  couvrir  la  retraite,  en  oc- 
cupant la  position  de  Hocliheim ,  encro 
Maïence  et  Francfort^  et  il  commanda { 
quelque  temps  après  îe  départ  de  Buona- 
partc, les  dcbris  de  l  at  ntée  qui  avaient 
écbappé  au  désastre  de  Leipzig,  Revenu, 
à  Paris  dans  le  mois  de  janvier  i8i4«  il 
fut  nommé aide-major-gétiéral  de  lagardo 
T)iitiiui;de  de  cette  ville.  Mais  i\  partit avcC 
6UU  maître  d.ins  le  moi»  de  février  ,  se 
trouva  avec  lui  à  foutes  les  batailles  cpii 
furent  livrées  dans  les  plaines  de  la  Cluàm- 
pagne,  notamment  â  Moncmirail ,  où  ses 
exploits  lui  vrdurent  une  âientîon  dans 
le  bulletin  oflScicl.  II  ne  quitta  p.is  un 
instant  Buounpurlc  d.ius  celte  ni.iîheu- 
icuic  campagucjet  lorsque  ceiux-ci  fut 
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relégué  dan»  Tîle  il'Elbe  par  les  piiîs- 
tarK  t  s  nllict»*! ,  U'  ;:«'!iérîil  Bertrand  ivhé- 
êil»  pa»  à  i  iti  ci>iiip;t^ticr ,  el  il  y  fui 
encore  le  confident  de  ict  plue  tecrètea 
]»eni^s.  Ce  fut  son  frère  qui  lit  lecri- 
lemrnt  an  TOy.tgc  à  Peri^,  dens  le  mois 
<îf  j^M^ipr  i8î;"i,  <'t  qui  sp  rendit  cn~ 
•ttilc  à  Mil.ai.  I>r  comte  Berlr.incl  s'em- 
barqua le  u(i  février  «ulTaulf  aborda  avec 
Buonaparte  sur  le  territoire  fnn^als ,  et 
signa ,  comme  aon  premier  ministre,  tous 
SCS  ordres  rt  toutes  ses  proclamations.  Il 
le  suivit  à  rnimée  »lans  1»^  mois  de  juin, 
«l  rcvinl  rgalc'jufut  à  Paris  aj»rès  la  h^.~ 
taille  de  Watci  loo.  Après  la  seconde  abdi- 
cation deBuouaparte,  le  général  Bertrand 
ae  rendit  encore  avec  lui  à  Rochefort ,  et 
^tutjiie  sur  le  Bellérophon  f  enfin  il  Ta 
accompai^ur  à  î'He  Sainte-TIéb'  ne,  (  f^oy. 
Bco^Ai'  ARi  y.  )  On  ;i  trouvé  dans  le  por- 
tefeuille de  rex-empereur ,  saisi  à  Watei^- 
loo  f  une  note  de  sÂ  main  ,  par  laquelle 
nn  Toit  qu'ail  avAlt  remis  au  général 
Bertrand  ^  pendant  les  trots  mois  de  sa 
dernière  usurpation ,  une  somme  de  Soo 
mille  francs.  Otle  note  montre  que  le 
dévouement  du  comte  R#»rlrand  ne  fut 
pas  toujours  désintéressé.  Ce  (^ui  proarc 
^e  ce  général  ne  fut  pas  toujours  lojal 
et  sincère  ,  c^est  la  letire  qu'il  écrivit 
de  FonUiinebleau  ,  le  19  avril  i8i4t 
a  M.  1p. duc  de  Fili-Jamp*  ,  son  bran- 
frère  ;  «  Mon  cher  Ktlonard ,  je  vous 
»  envoie  ma   letire  pour  le  Koi  j  je 
9  TOUS  prie  de  la  lui  remettre.  Vous  me 
»  connaisiies  assex  pour  ne  pas  douter 
n  du  parti  que  {éprendrais  dans  les  cir- 
»  con<i';mrr<»  où  Jeme«sTiis  trouvé.  LVm- 
»  perrur  a^ant  abdiqué  ,  ce  n't-st  poinf 
a  avec  un  prétendant  que  je  suis  :  il  a 
>  renoncé  a  ta  couronne.  Ce  n^est  nlus 
3p  que  Fempereur  malheureux  que  )'ae- 
n  compagne;  et  comme  je  le  dis  dans  ma 
»  lettre  au  Roi ,  i\T«  fjiiiît<'  la  dcifp  <îe  1» 
»  reconnaissance  et(ie  1  honneur.  }>•  i  rsie 
»  sujet  du  Hoi,  et  je  serai  son  sujet,  ii- 
»  dile  t  comme  je  Fai  été  de  Tempe- 
»  reur.  Je  suis  persuadé  qu^il  a  re- 
»  nonce  dans  son  coeur  ^  comme  par  aa 
»  déclaration,  A  (Mutfi<î«'c  de  rentrer  en 
»  France,  mais  cetjiit  je  puis  assurer 
»  mieux  encore  cVst  que ,  dans  aucuue 
»  circoottanee,  |e  ne  veux  me  mêler  des 
»  afiatres  politiques.  Je  ne  fus  jamais  un 
»  homme  de  féVotution  ni  d'intrigues, 
»  et  îe  TiioiuTai  romnt/^  j'ai  vécu,  non- 
V  iiAm*  Inimnif^  ft  boniute  d  boinu-nr.  .Si 
ff  jamaiÀ  vuuscucz  daiu»  le  «as  de  paiicr 
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»  de  moi  y  tous  pouvez  ,  ^nm  risqtif 
j»  d'être  démenti  par  h'^  fails  ,  affii- 
»  mer  que  je  ne   mV'cartuai  pumt  , 
a  (|uels  que  soient  les  événemeoU,  de  b 
»  ligne  que  je  me  aub  traeée,  qui  est 
a  celle  de  mon  devoir.  Je  dt-sire  pouvoir 
w  venir  visiter  ma  famille.  ÎI  v  n  plu?  i: 
?»  trois  ans  que  je  n'ai  vu  tin  mt.rc.  in, 
a  dans  un  an,  je  recours  a  vous  pour 
»  avoir  vme  piermiasion  de  Tenir  psser 
»  quelques  mois  à  Ghiteauroux,  daaila 
»  sein  de  ma  famille,  je  compte  snrre- 
»  fie  obltf;cnnrf>.  u  Le  général  Bertrand 
a  été  jutié  par  un  cons'  i!  âr  guerre,  î« 
7  mai   1816,  et  condamne  a  mort 
contumace  ^  comme  ajant  porté  \ts 
mes  contre  la  France»  et  coopéré  k  aa 
attentat  qui  «Tait  pour  c^{et  de  déniée 
le  gouvernement  et  Tordre  de  socceisi- 
bililé  au  trône.  Les  jotn  iiaux  annooct- 
reot ,  vers  la  raéuie  époque ,  qu'd  sviil 
fait  placer  une  somme  de  16,000  Umt 
Sterling  sur  la  banque  d*Aiigletene.  M"*. 
Bertr.ind    fille  du  général  Diilofi|  mort 
sur  Féchafaud  révolutionnaire  eu  i^q}, 
a  accompagne  son  époux  Ct  Tes-etiape- 
reiir  à  l'île  Ste.-ÎIélène,  D. 

BERTRAND-MOLEV  ILLE  (Le  mar- 
quis  ANTOiHEpFtàHçots  de),  né  daaah 
LanauedoCf  en  I744>  ^  mime  fam  IW 
que  le  chancelier  Bertrand,  se  rendît  à  F»> 
ris  ,  sous  le  niitiisu'  re  du  chancelier  Mea» 
pou  ,  et  lut  nounné  maître  des  requciei  j 
puis  intendant  de  Bretagne.  Coodortfl 
ayant  attaqué  la  mémoire  du  cliiwtliti 
Bertrand  »  dans  un  Eloge  de  rHôpitsl« 
publié  en  1775,  M.  de  Bertrand-Mui^ 
ville  répondit  à  cette  attaque  dans  un 
brochure  dont  il  communiqua  le  mar!"» 
cilla  Cundorcet  luL-mémCi  avant  ûck 
publier;  ce  ont  satiafit  ^oiimKtfW] 
racadémicien.  ctant  coraroissaire  de  Soi 
à  Rennes  ,  en  1778  ,  ct  chargé,  avfc  II 
cofnlc  deTliiard,  de  disw>«dre  le  p..rW- 
ment,  M.  de  B«-rfrand  couiul  rtsque  «i 
perdre  la  vie  dans  une  émeute  où  la 

Îenncs  gens  de  la  TÎlle  nTaient  prit  ^ 
léfense  du  parlement.  Il  fut  MBmé,  ) 
4  octobre  1791  ,  ministre  de  la  mari» 
à  la  place  de  M.  Thcrrriard.  I.»"  5l  'i' 
même  mois,  il  lit  un  rappf>rl  a  l  ^s»*» 
Liée  législative  sur  fétat  des  force* 
Taies  de  la  France,  sur  roryniialiw  é 
la  marine  «  et  les  lots  qni  1  Litaimt  1 
fiiire  relativement  au  service  des  p^ 
ct  arsenaux.  Bientôt  la  majorité  du 
niitf'  dp  marine  se  déclara  contre  1*^^ 
uatiuumcul  le  députe  CavaUec  de  Br4 
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Le  7  f l  k  8  décembre ,  il  fut  ▼îolcm- 
n»ci)(  inculpe  par  la  dtjptitatlon  du  Fiiiis- 
l»"re ,  (  i  p  »r  le  în»*nw  di  puté  Cavf  lier  , 
cominc  a^anl  trompé  le  coi-ps-l^gblatif , 
ta  Mnrant  que  \t»  officiers  de  la  marine 
teient  i  leor  potie  ,  tt  eomme  mymt 
Uêfti  la  nation  en  employant  des  arisU^ 
cratCi  dans  rcxp<'*ditiiin  dcsliixM  a  por- 
ter ii<  s  S'-roui  s  à  .Sl.-Doîniijf;ur.  I.a  d)«i- 
tussiou  lut  ajournée  :  et,  le  i3  du  uitnje 
mot» ,  M.  de  Bertrand  préseuln ,  en  rc- 
pome  à  cet  inculpations,  un  Mémoire , 
dont  ra&seniblée  ordonna  rimpression. 
1  '  Kj  dérenibi  e  ,  il  prononça  un  discours 
sur      fîr^nstrr  s  dp  Sf .-Dominf;ne,  et  sur 
ie»  nioyeus  d  y  remédier.  Quoicpi'il  eftt 
désigné  les  amis  des  nuirs  comme  les 
ttoteoff  de  ces  désastres  ^  l'aMemblée  fut 
:  ^(-x  satisfaite  de  ce  disCOflTS  pour  en 
ordontjrr  l'impression.  Le  29,  il  fut  de 
Miineau  dénoue*^  pr;r  11?)  p<'îitifui?inîrr,  se 
liu^nt  membre  d  u  1)4,  maison  «if  « oniiiun  ce 
de  riode,  et  par  le  député  Cavelier.  Le 
i5  janrier  1^9:1 ,  le  comiU  demarfnefit 
un  rapport  contre  le  Mémoire  du  minis» 
t(e  pH-rir  ind  ,  relatif  aux  congés  délivrés 
aux  offirt.M  s  de  la  marine  de  Bresf  T.:i 
liiscuHSion  tut  Ion£;tic  ,  tnmultneiKse  ,  et 
b  délibération  fui  aioumce.  Le  19,  le 
Biniacre  alla,  accompagné  de  tei  coU 
^gues  ,  préteitUr  à  rassemblée  la  réca*» 
xtulation  de  ses  moyens  de  défense  , 
!t  <ir^  explications  sur  It^s  faits  qui  lui 
tsîrnl  iiupulés.  Celle  al] aire  fut  encore 
Ajournée.  Le  1  «^».  février ,  le  comité  de 
Mrme  lit  tm  notivean  rapport  contre 
là.  A  la  suite  d''une  discu^ton  tria  rire, 
■■armMéc  décréu  qu'il  n*f  avait  pas 
'^9t  a  accusation  contre  ce  ministre  : 
lai»  If  lendemain  elle  arrêta  qu'il  .scr.^ii 
résetJté  des  observations  sur  sa  conduite. 
l^rnalt-de-Séciielles  fut  cbargé  de  cette 
rp^ce  de  dénonciation.  11  la  lat»  le 
lars ,  à  rassemblée ,  qui  Tadopta.  Le  lO, 
r**'Miï  !,>  1  ("^ponsp  dT!  roi  •  <  riie  réponse 
*;'  ij ' tiK  u  .  lil<  pour  le  niiiiistie' elle  au- 
.jtii^iuL  que  J.ouis  XVI  lui  Continuait  sa 
vnlinnce ,  quoiquUI  lui  e6tété  dénoncé, 
en  de  jonrt  après ,  M.  de  Bertrand,  k 
SoDicitntion  des  autres  ministres,  et 
rineipalemetit  de  Cahier  de  Gei  \  ilîe  ^ 
^unn  s,T  «iemissiun,  cl  fut  remplace  par 
I  -  de  Ja  Cosie.  À  cette  époque,  Louis 
/VI  co«fia  k  Tox- ministre  la  direction 
aaoep^ilîce  seorète  chargée  de  surreiller 
parti  jacobin  ,  et  d'influencer  la  garde 
îionalf  et  les  section*!  Dnr«s  Ir  ronrant 
1^  ouui  Cafxm  rayant  dûiouec  «ui,  Ja- 


cobins ,  comme  Tun  des  principaux  mem^ 
bres  du  rfimité autrichien,  M.  de  Bertrand 
rendit  ])]ainteau  tribunal  de  police  concc- 
tiotinclle  ;  mai»  le  juge-de-pait  Ltiii^  iêre, 
qui  avait  admis  cette  plainte ,  fut  décrété 
d*accusation  par  rassemblée  législative  , 
comme  ayant  poursuivi  illégatemeni  plu- 
sieurs députés.  Dans  le  cotiraiit  de  juin  , 
M.  de  BerlmiKl  fil  paî-.srr  à  L(.u  s  XA'I 
le  piau  du  juge-dc-paix  liuol,  son  prin- 
cipal agent  secret)  pour  neulrali&ui  les 
tribnaes  de  rassemblée.  Après  la  jouméo 
du  90  juin,  il  en  présenta  un  autre  à  ce 
prince,  pour  asstirer  sa  sortie  de  Paris. 
Une  indiscrétion  et  une  perfidie  en  era- 
p^clicrenl  r<:xét  ulion.  Cinq  jours  après 
le  le  août,  M.  de  Bcrtuuid-3Iolc ville  fut 
décrété  d^accusalion  sur  un  rapport  de 
Gobier,  et  sur  la  demande  de  Foucbé. 
n  courut  de  grands  dan';ers,  et  parvint 
enfin  à  Londres ,  où  il  a  \t  cn  pn-ud ant 

Îlii-^it  un»  années.    Il  y  a  cuinjH  Si  itue 
iistuire  des  cvéuf  ments  dont  il  a\  ail  été 
témoin,  qui  fut  traduite  en  anglais  sur 
son  manuscrit  inédit,  par  R.  C.  Dallas  y 
sous  le  titre  d\4nnules  de  la  re^^otutton 
fruTirattr ,  et  publiée  à  Li^inlrt  s  eu  ^ 
vol.in-8'*.j  j8o2.  Cel ouvrage, recuinman- 
daMe  par  riuiporlauce  des  révélations  , 
par  Texactitude  des  faits ,  et  parle  sévé- 
rité des  princes  de  fauteur,  est  écrit 
avec  éuergie  et  avec  toute  la  cbaleur 
que  peut  donner  un  dévouenienf  sincère 
et  absolu.  Il  a  éré  depuis  irnj-iiitK*  en 
français  a  Faris»,  sous  le  titre  ô' Iltsloire 
de  ia  révolution ,  et  a  eu  beaucoup  dc- 
succès  ;  cV»t  sans  contredit  une  des  sour- 
ces les  plus  complètes  pour  rbi«»toire  de 
la  révolution  ,  et  il  serait  difCcile  de  trou- 
ver ailîetirs  plus  de  vérité  et  d%  xacti- 
lude.  M.  de  Bertrand  ne  rentra  pas  ca 
France  après  le  18  brumaire  an  viii  (9 
novembre  1799))  et  il  resta  consiamnieui 
attaché  aux  intérêts  de  la  maison  de  Bour- 
bon. Il  fut  lîésiîiné ,  en  i8o/|,  dans  une 
broeliure  publiée  par  Méhée  ,  comme 
ajani  cherché  .1  le  sé<iuire  pour  Patlacher 
i  la  même  cause  ;  et  en  mai  tSèS ,  il  fut 
également  sif^nslé  dans  la  procédure  de 
Duluret  Hosselin,  condamnés  à  mort  par 
les  ortirrs  d»i  f^oiivrrnrmenl  impé»  Ce 
mmistre  est  revenu  à  Pari»  lors  du  rcla- 
blissement  des  Bourbons,  en  1814  ;  et  il 
y  vit  retiré,  nes*occupaut  que  de  Uttérn- 
turc.  "Voici  h  note  de  ses  écrits  :  L  J5f|,, 
toire  ilc  la  révolution  de  Franc;  ^ 
vnl.  in  -  S". ,  Pai!-'.    iBoi  à  O  * 

4is  volumes  se  tciuuiitui  a  la  nii>rt  d'à 


Digitized  by  Google 


BER 


I.onis  XVI.  M.  Delisle  -  <îc  -  S.iles  y  en 
a  «juutc  quati'e.  Il  en  avait  cte  aououcé 
un  quinuème  qui  Va  pas  paru.  IL 
Costumes  des  états  héréditaires  de  ta 
maison  d'Autriche  ,  co  ;  s;  en  5o 
t^itvtiVcs  cnforic'ts  ,  donf  !r>  descrif>ttonx 
ainsi  que  L  introduction  ontélc  nitiifçe'es 
par  M.  de  B,M.^  Londres,  iSo4}  in- 
fol.,  anglait^françait  ;  la  traductîoii  an- 
glaiaccst  (io  M. Dallas  111. 7/(j{o<re(j'^iB- 
cteterre  depuis  la  première  invasion  des 
jiontains  jusqu'à  la  fffir  <ïr  (  7f>3,  ai^ec 
des  labiés  ^'néalogtfjues  et  politiques  , 
6  vol.  ,  P-iiis,  i8i5.  Cet  uuvragc, 

«îitti  que  \*Hisloife  de  la  révolution  do 
l^/ttnc0f  avait  d'abord  été  puMi*^  à  Lon* 
cires,  en  anglais,  5  "Vol.  jn-8".  I/.intciir 
J'a  en  tiite  traduit  dans  sa  propre  langue. 
Il  a  suivi ,  en  le  perfectionnant  y  la  nié- 
tliode  dti  président  Uénault,  C<unpofté 
dani  le  pays  aT«c  le  secourt  det  btblto- 
thèquct  ei  dea  tnoniiaienu,  FouTrage  eat 
d*iine  exactitude  irîr'->n»*'5iab]»'  ;  et  !5on 
inriilc  v^i  proiiTé  par  \i'  succls  (jdM  a 
obtenu  dans  les  deux  pays.  Le  dt:rnicr 
^rit  qu'ait  publié  M.  oe  Bertraud-Mo- 
levillea  pour  litre  :  Mémoires  pwticu- 
liers  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Jin 
du  règne  de  rouis  Xyj ,  avec  cette 
épigraphe  :  Quœque  ipse  miserrima  ?  1.//, 

et  quorum  pars  a  vol.  in-8  '.,  i'.iri&, 

j8i6*  Cet  oiiYragc ,  dont  Foriginal  fran- 
içais  n'avait  îamait  été  imprimé ,  était 
îîé.Tniunins  connu  depuis  dix-neuf  ans  en 
iMiropf  p;<r  plii'.i»*(us  traductions,  aubsi 
infidèles  que  nti^I  tentes  ^  faites  d'après 
la  traduction  anglaise  publiée  à  Londres, 
en  i7(j7,  ftout  la  direction  de  I  auteur. 
Quoique  celie-Ià  soit  la  pluii  exacte,  et 
onVIle  ait  eu  le  plus  grand  sucrts  en 
Angleterre,  il  y  niarqur  un  r^rand  iiooi' 
bre  de  particularités  utu  i  cs&iinli  set  igno- 
rées, que  la  prudence  ne  permettait  pas 
de  dévoiler  pendant  la  révolution,  «t 
qui  .sont  consignées  dans  Toriginal.  C^tte 
ad<lit!()n  inîportatjfe  ajoute  beaucoup  au 
Turtiti'de  ].«  n<m\rllr  })ubiication  et  à 
l'intérêt  que  !a  première  a  déjà  générale- 
ment inspiré  y  malgré  les  ciTCurs  et  Pioi* 
perfection  des  traductions  qui  en  ont  été 
données,  et  surtout  de  celle  qui  a  paru 
fil  France  sons  le  litre  de  Mémoires  se' 
çrets  ,tt  qui  fut  annoncée  frauduleuse- 
ineut  ennw»  étant  Pou  v rage  original.  D. 

Bl  KTIUND-GESLIN  (Le  baron), 
fds  iVut  néf^ociant,  prit  Ii  parti  des  ar- 
bres, .MI  <  onin  ei>r«  luMit  cic  la  rêvolu- 
^icHj  et ,  a|»ic*  é4\ojr  ^uit  ^>»\i»ieurs  gatu- 
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paguei  dans  Icsarinrrsde  1«  r*^n'?V  i  -ur, 
obtint  le  grade  de  chef  de  iauiuou.  li 
épousa ,  à  liantes ,  la  fille  de  X>  Boicta 
de  ta  Batardîère ,  et  devint  »  sous  le  go«> 
vemement  iuipérial ,  maire  de  cette  viBc  f 
membre  de  la  L^|;ion-dMionn*'ur .  Iwvn 
cl    pi  ésicli  ul  du  cullége  t'ii  cOmI.  to 
lévrier  i8oy,  d  fut  préscate  a 
reur ,  comme  député  de  ce  collège ,  p«mr 
le  féliciter  sur  ses  «  ictoires,  et  sur  la  pa  t 
de  Vienue  qui  en  a\alt  été  la  suite.  Il  lui 
dit:  <(  Depuis  (lu^ils  ont  vu coniiurncrr Ir 
M  cours  lu.ii^Kjue  dts  dosiiuces,  qui pU- 
i>  cent  SI  loui  de  V.  M.  tuus  les  ^nuèt 
»  bommesderbistoireyaccontuDiéssTsir 
»  chaque  )our  éclore  quelque  aouvets 
1}  prodige,  vos  sujpt«;  nul  iui^i,  par  1* 
pensée,  les  iîi'h  Ik-s  iriomphsnifç  <lf 
»  V .  M.  ;  et  voyaui  naiire  eaUn,  tiei  com- 
a  bats,  les  avanta|je6  de  la  paix,  t>Mrtts 
a  les  hautes  pensées  ,  les  momunents  qn 
a  fondent  à  jamais  la  gloire  et  le  Itoo- 
w  heur  de  r»n  empire  ,  )U  ont  ;}Hrntr'', 
M  avec  atttndnssrnif  ni ,  ceite  pr»Jta»^Jç 
»  sage*sc,f  icepuissaul  gtu»cqm,cOBUB« 
a  vous  y  seconde  la  Providence,  catf- 
»  maot  partout  loi  germes  de  piospéntâ 
»  publique  â  côt  é  d  es  I  a  u  ricr»  de  la  gloire.i 
Le  19  janvier  1 8 1 3  ,  M.  B'^rtr.i'.n\  nàmn 
à  Tempereur,  au  nom  du  corps  uuiuR'pl 
de  Nantes,  l  ollrc  de  cinquante  cAtékn 
armés  et  équipés ,  et  dît  :  «  Lapcridi*  ' 
•  d*nn  enoemî  et  Tintempéric  dt«  satiotf 
a  ont  bien  pu  arrêter,  quelques  inst.-nt*, 
3*  les  efloi  t«i  de  Votrf  Majesté  pour  tiuit- 
1»  ncr  la  pa  x  au  monde  ^  mais  quclsol»- 
a  tacles  ne  duil  pas  vatucre  votie  pSM^ 
a  santgcoieetledévoueipcatsaosbsne» 
a  de  vos  sujets  ?  La  ville  de  Nantes,  ]*- 
»  louie  de  se  montrer  digne  <îrs  liantr^ 
»  destincc;s  que  vousavex  as^uvets  ^  lea»- 
ï*  pire  français ,  s  empresse  de  vuus  o&ir 
»  des  soldats,  et  vous  suppHe  d'agré^ 
a  rbommage  de  son  amour  et  de  »  ^ 
»  lité.  a  Le  baron  Bertrand  fut  Ttra- 
placé,  comme  maire  ,  luis  du  retour  tlfs 
liourbons  ,  eu  11  fut  retabl»,  par 

décret  de  Euoaaparte ,  le  i*^'. 
Dans  le  même  mois  »  il  fut  nouiiné  dé- 
puté à  la  chambre  des  représentant»  p^r 
le  collège  élsotond  du  départ einrrt  (' 
Loirr-îiifi'-r  ieure,et  promu  au  ^ra«i*^  " 
ficier  tîe  lu  I,< -  ion-d'honoeiir.  Ma^  *' 
peniit  de  nouveau  ces  honneurs  et  «•> 
emplois ,  après  U  secoud  retour  du  Bm, 
en  juilkt  1  ^  1 5.  ^ 
BI  irrUAND  DE  MONTFOUT. 
ptité  «ux  éuta-féolrasai  de  17^  ^* 
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tiers-état  de  h  proMnro  du  D.tiipliinc  , 
u^a»  Uiules  les  proiesialions  tic  la  mmo- 
rilé  de  celle  aieemblée  contre  Ict  iiroo- 
tatHUM.  U  a  été  anohli  par  le  Roi  ^ 
le  6  septembre  1814.  —  Beatrahd  »B 
Sir»iT  ,  marée  h  al -de  -  camp  ,  fit  l.i  ram- 
pagne  dr  I{its!,ic,  cl        distiumia  ,  le  j'j 

JuUltl  lëJu,  au  combat  d  Ostiowno.  11 
«t  nommé  cheirelier  de  Saint-Louii ,  le 
SKpIenibre  1814.  À. 

BERTUCH  (FaéDémic-JusTin  ),  géo- 
graplit  cl  coin|.il,itc nr  saxon,  ne  à 
nno  h  -If)  i;cpfci)ibi  e  J  7  <^^- 
hijrà  U  liirolugie  \  uiaié  vaut  pa!>  de 
goût  pour  TéUt  ecclésiastique  ,  il  enUa 
ésM  une  autre  carrière ,  et  deriot ,  en 
1775, lecréiairc  d€ cabinet  du  duc  de 
baie.Weimar  ,  et  coiiM:iller  de  légation 
eu  j-85.  Îm  tire  tics  afl'aiu  s  publiques 
'/S^i  livra  extiusiveinPiJt  aux 

leltnrt.  et  fut  Tun  des  priuctpaux  iouda- 
Uiin  du  Comptoir  d'indiutnM  de  Wei* 
soiit  sortis  va  grand  nombre 
d'ouvrages  périodiques  eêtimés ,  et  de 
bonne»  cartes  géograpliiqn^K ,  exécutées 
Sàasluxe,  et  d'un  prix  modique.  Outre 
U  (vOse/Z^  Iitté/  aue  unn^er^eile  y  dont 
^  i  é|é  quelque  temps  Too  des  diree* 
(cwi;  \K^Èphémmides  géosraphitfuesy 
commencées  en  1798  par  Te  major  de 
^fc,et  que  Berlueh  continua,  depuis 
janvier  1800  ,  m  «iocirté  avec  A.  C  Cas- 
pari-  le  Journal  du  Luxa  4ti  de*  mode$, 
etc. ,  il  a  travaillé  à  plniieiiff  autrcaéerila 
périodiques,  et  a  traduit  de  rao^a, 
ïHtnri  et  Emma  de  Prior,  Alteobovug, 
ï;7I  ,  in-8«.;  ï Histoire  du  fameux  pref- 
dfcateurFray  Geru/iJio  de  Cmnpazas , 
J'  l'^'ëî  i;;3,in-8*>.iib»d.,  1777; —  De 
r espa((Tiol ,  Dion  '  Çuiehotte ,  6  vol.  in. 
8».,Wcimar,  I77>::7i  Leipzig,  1780; 
'  arlsruLe,  1758$  Tkédtre  êêpugnol  ei 
//orri/qf7'f ,  Leipzi-,  I78r>^.V-.  ,  3  vol.  ir;- 
^""  ^ii^il  ablcB  d'I'tiw/c,  bid.,  1788, 
î  —  Du  français ,  ic  Comédien ,  de 
MMod  de  Ste.-Albine.  Alteobourg, 
^773 1  iQ«a*,$  Cagiimtimè  f^mwiê, 
îîuajibour^ ,  1 786,  in-»».;  U  Bihiiothi- 

Llcue ,  Gotlia  ,  IT^O-QT,  II  Tol. 
^-  1  Jrnu  ses  nombreux  oti vrapcs  , 
Uiu*  eu  alirmaod  ,  uou£  indiquerons  :  1. 
^^t9  pour  iwg  atnis ,  Alteobourg , 
1770,  in-aa.  II.  Pandorm,  on  Cultu- 
fincrdu  luxe  et  des  modes,  Ijeipaig, 
'"-1:2,  1787  rt  années  suivantes,  1  vof. 
par  !o>.  \\\.  Manuel  de  la  lan&ue  espti- 
P«o/c',  ibid.,  1^90,  iu-8<».  IV.  Livie 
^imo^spour  Us  e^/anu^  Weimar, 
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17<)0  cl  années  sut^  ;inîes.  in-^".  ;  le  1  ■>o'\ 
cabrera  paru  en  i^io.  \.  Poijxcnc, 
uonodrame  lyrique ,  ibid. ,  179S,  ia*8°« 
et  iu'i'ol.  \  ].  Tables  d* histoire  naUtrtUe, 
ilnd. ,  i8u6  ,  iD-4''*9  fig«Bcrtucb  estauasi 
l  iin  <î«'s  f  tliieurs  (le  la  Bibiiothêcjue  dts 
Jrti'K  \-iHf.'corM  ,  Dfs^au,  1  7»S4  cl  aunees 
ftuivauic^  j  11)-^ '.^  Cl  li  public  ,  eu  société 

avec  M.  S.  Vater.  les  ArMif9$  pour 
VeûmographU  et  la  Uttgmitique ,  dont 
le  i".  numéro  a  fwni  en  i8o8»  Wei- 

luar,  in-8".  T. 

liLHVlC  (  Charles-Clémekt  ),  gra- 
veur, né  a  Pans  en  i75t>,  est  élève  de 
(reorge  "Wille.  H  fut  rc^u  à  Tacadémio 
de  peinture,  comme  a^rcé,  en  1784  j  et 
eu&Miie  logé  aux  galeries  du  Louvie. 
^onuîié  membre  de  l'Institut,  lors  de  l.t 
création  de  la  section  de  gravure,  li  ub- 
tiiil,  quelque»  années  aprcs,  la  croix  de 
Tordre  de  la  Béuniou.  Uue  vue  extrê- 
mement faible  a  privé  lea  amateur» 
d*un  plus  §raiid  nombre  de  productions 
de  cet  artiste.  Son  oeuvre  ,  jusqu'à  pré- 
sent,  se  compose  des  sujets  suivants  :  i^e 
Itepos  et  /a  Demande  acceptée,  deux 
sujet»  d'itprcÀ  Lépicié.  —  Le  portrait  de 
Linné  d*apri»  BoaUn:  celui  de  M*  Seoae  • 
de  Meilhan,  d^apris  Doplessis.  Uu  por- 
trait de  M.  de  Vergeunes,  qu'il  a  dessi- 
né lui-nit^mp  d'après  Ttalnre.  lie  (;r.vn(l 
portraii  en  pied  de  Louis  X\  I>  «1  aprcs 
Al.  Callet.  — V  Innocence,  d'après  M.  BW- 
rimée.  Une  petite  eetampe  du  <S.  Jean  dn 
Rafaël ,  pour  la  galet ie  de  Florence. 
VEduiation  d'AckUIe  ,  d'après  M.  lU- 
gnault. —  VEnlèvcuunt  th>  Dejanire^ 
d'api  «  sIp Guide,  elle  groiip-*  du  Lat^coon, 
pour  ia  coU«  ciiou  du  Muséum  d«  Lau- 
rent el  RobilUrd.  Cea  deux  dernitre*  «»- 
tampes  sont  les  chei»-d' oeuvre  de  cet  ar- 
tiste, qui  vit  touinins,  quoique  tltvrr» 
-  '    *  -iluï>i<^v*k» 
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;rapb«a  à'aieot  tué  dcpui*  ^^^"^ 


liE^>A^ZONNAY  ,  royaliatc  bretovi  f 
né  daM  Ica  environs  de  Uoaircttew  ,  fut 
officier  sous  M.  de  GuiUeinor  ,   ^\xxx  \^^^ 
accordait  une  pr;.n'1p  confiance-  Apc'^ 
ramni^n..    .'ét.iol  l  elu  é  a  Guc^f^c^^^y  , 
épousa  la  lUic  d  un  propriétaire  de  1  lie  ,  c^ 

SanveuV,  patron  de  bai^Me,  il  f.<i^«^^. 
durantU  lS»  de  '««V  l" '"?'m1\o"  et. 
..prcs  la  rupture  du  traite  ^.^I^^^^^ 

avec  1  A"ël^"«^^*^'rr*V-a.«»uaaaa  e 
dff  rarrettatiOB  àà  George  i^cx<»ua«»*» 
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de  l'iche^ni  ,  Br.sauionnav  fui  fliarc;c 
dVnlreprrudre  unit  ce  qui  s«  rail  i)OS- 
sible  pour  leur  'lâtirraoce.  Accompa- 
gné de  MM.  Veossatidf  Durrien  et 
quelques  auirrs  ,  il  fut  débarqué  «ur  les 
ct)les  jIu  Morbihan  par  la  corvette  le 
f^inccf^o  (  cî'pit.iine  \Vriglli  ^  ,  i\m  fut 
pri  c  à  son  retour  Cette  luisMon  était 
tardive  ;  et  d'aUlcur»  dt-s  è\  cnenieuts  ré- 
cents tenaient  encore  dans  une  telle  vif^i* 
lance  la  police  de  Tuonaparlr^  qu'à  peine 
débarqués,  ces  émissaire»  furrni  signalés 
et  poiir:*iiivis.  Bes>»nzonnay  échappa  aux 
rectierehes .  et  se  réfugia  à  Jer«iej  :  M^n- 
gaud  s  cufuit  en  Iloiland*' ,  et  )  fut  arrêté: 
Durrieu  ,  après  beaneou;.  de  peines,  de 
dangers  et  de  dépcMCS,  réussit  à  repasser 
eti  Anglet^^lc.  B.  M. 

^  AM)  y  lut  reeiu,  t  u  juin  î8<k),  par  le 
sénat,  raembte  du  coip»-l«  gl^laul  pour 
le  département  des  Côtes-dn-Nord ,  ad« 
héra  à  la  déchéance  de  Buonaparte  »  en 
arril  i8t4f  et,  le  i*^'.  septein1>re  sui- 
vant ,  \oin  p(Hir  le  projet  de  loi  sur  le 
budget;  il  lit  alors  IVînf»e  du  ministre 
qui  1  avait  c'un^u  (le  bai  («ii  Louis  et 
*  retraça  tons  les  motifs  en  faveur  de  son 
adoption,  lie  ^  novembre ,  il  parla  en  fa- 
veur de  la  loi  sur  ics  boissons  ,  vanta  le 
systèfiK*  des  mev  ^rfn  ,  et  dit  niiu'il  ron- 
a  sid^  iail  I*'"»  ,1  nriempiits  fîirultatifs 
»  comme  dcsputcules  déguises,  et  une 
»  véritable  imposition  sur  findustrie.  » 
Le  a5.  il  vou  contre  le  projet  de  loi  sur 
les  douanes,  en  ce  qu^l  établissait  une 
surtaTt*  sxw  le  fiî ,  fmr«4  d»*  tfMtrr  propor- 
tion ai  ce  les  lnxiiiis  i\r  Vou\  nrr  et  du 
fabricant  n  On  vient  de  vou<i  dirc^ 
»  sVcria-t-il ,  que  le  droit  sur  les  fils  est 
»  Timpèt  par  excellence  :  c'est ,  selon 
n  Dioi«  une  grande  erreur;  car  je  ît  rc- 
»  gai  f'e  rnnrnie  !<  plus  injuste  et  le  plus 
j»  funeste  à  1  indusirie.  »  M  Beslay  fut, 
au  mois  de  mai  i8i5,  députe  a  la  cham- 
bre des  représeutaots  pour  le  déparle- 
snent  des  Cdtes-do-Nord.  A  la  séance 
du  34  i»>")  il  ^ut  nommé  meiUbre  de  la 
commission  chargée  ih-  laire  son  rapport, 
séance  fnîiante  ,  sur  le  projet  de  Ifii  pro- 
poné  par  la  commission  de  gouverne- 
ment ,  relalivcment  à  la  fourniture,  par 
réquisition,  des  anbsisUnces  et  trans- 
porta niiKlaire«.  —  Besl  a  t  (  Louis  -  Phi- 
lippe), ancien  incdcrin  des  aiincrs  des 
'M|>r«;  f*r  d'iialie  ,  ti  ;tdn!>it ,  <n  de 
t  iralien ,  luïc  Jintvtir  raisonnée  {les 
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B. 

TESNARDIÈRE  (  De  la},  ancien om- 
torien ,  entra  au  nitntstire  des  rdstiov 

extérieures  sous  \f  u<*u^  erneracnt  direc- 
torial, devint  chef  de  la  division  duMonI 
sous  le  gouvernement  impérial,  cl  fut 
nonmié  conseilK t  -  d  ♦'•lat  If  1"^.  janvier 
18 z  3.  On  assure  iju^nn  rapport  lumi- 
neux quM  fit  sur  la  situation  poKliqnede 
PEtirope  après  la  campagne  de  Moscou  , 
pendant  laquelle  il  atait  été  emplovê  à 
Wilna  sons  îe  dt»c  de  Ba*sano  f  Marrt), 
frappa  telirnieui  |juonapar:r,  nu  il  résolut 
de  réiçrer  en  dignité.  Le  mai  i  Si  ^ ,  c«t 
faabile  diplomate  prêta  aerment  an  Roi , 
comme  directeur  des  afiTaires  poKttqsfl 
du  ministère  des  sfl'a  rcs  étrsngrffei, 
et  fut  fait  rrms^iUvr  -  «Trf .-îf  .  \e  'y<)]n\D- 
Il  arii\a  à  \  leim'  !<•  jS  s.  |i!  mbre  sui- 
vant, et  j  resta  attache  a  1  anduiSMle 
de  France ,  îusqu^au  mena  de  |uîn  181S, 
époque  à  IsqueHe  il  retint  à  Paris, aa 
noiBent  on  les  puissances  idliées  se  pré- 
paraient à  allafjuer  Boonaparte.  Il  ne 
<lissinuda  aiiruD  des  «langer»  auxqueMa 
France  était  e  xposée  ;  et ,  par  la  frandùse 
de  ses  récits,  il  poru  T  épouvante  daai 
l'esprit  des  partisans  de  rnsnrpstnir. 
M.  de  la  Besnardi^re  fut  enssuite  un  dts 
conmiissaîres  fftvttyés  aux  souverain*  "^l- 

a  ■  •  *' 

lies  par  la  connn'ssion  <le  goui  ernemetit, 

«our  traiter  de  la  paix.  (  f^.  Annucos&T.  1 
a  été  nommé  conaeiller-d^état  en  servie* 
extraordinaire,  par  ordoniian^  du  Ksi 
du  IT.  jaiivi.  I  \Si(i.  D. 

B  I'  S  S  1  È  n  r.  s  ,  lieu  tenant  >!*éoêr«l, 
fj«"rcdu  (iuc  d  lsirie  ,  fut  d'abordcûlo- 
nel  du  1 1  «.  réjriinf  i»i  d*-  ehaa^eur5,  et  S!f- 
néral  de  brigade  le  u4  décembre  i8o5,» 
la  suite  de  hi  bataille  d'Austetlitz.  £•» 
ployé  tians  la  guerre  d*Bspagne.  lors  écs 

{>i  enu'«  r^s  insui  ri  riions,  il  se  di^tinfiit 
e  3o  mai  t8o8,  à  Faltaqtîe  de  Lobre^ït. 
foi(;a  le  pa^  aue  de  U  ruicre,  et  Iwttil 
les  insurgés.  Il  se  distingua  de  noavrau, 
&  la  fin  d'avril  tStS,  contre  un  corpsée 
cavaleriequi  venaitaïf  secours  d'A^torfS. 
Le  23  avril ,  il  fut  attaqué  à  Ponila  . 
repnitssa  Tennenii.  Il  fît  ensuite  fa  fsia- 
pagne  de  Russie,  se  signait  le  7  sep- 
tembre 1 81  à  lit  baUille  de  la  Mo&k«** 
et  fut  cité  avec  éloges  dans  1»  bnlictie  : 
on  pense  bien  qu^il  dut  une  grande  partie 
des  éloges  de  ce  geni  r .  qu*il  reçut  daa* 
plusieurs  occasions,  à  In  f  m  nM-  dont  *«• 
frcrt  jouissait  atiprîs  de  litiemaparte  B 
iul  crée  cbevalici'  d«  h>aiui-Loui»  j  K  ^ 
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oclr.Lic  i8i  |.  Devenu  maire  de  Montiiu- 
hnn,  après  le  retour  de  LîuoDapaite  eu 
j)>i5yU  fut  iiijiUiie  le  1 1  mai ,  et  tut ,  atis- 
SÎtôl  apri'S ,  oominé  dépulé  à  la  cliHUihre 
éet  repréteotuBU  par  le  ooUége  d^arroii- 
diisnnent  de  cctl«TiU&  Il  perdit  sa  plaoa 
Je  lUHii  f  a(tiî.<,  le  retour  du  Roi.  D. 

BLSSItHLii  (  Le  baron  BEaTBA5o), 
frcre  du  précédent,  iiatpiit ,  eu  î^^Sja 
Ciiior»|,fit  quelque»  caiiipagues  tiouâ  le 
iOBVcncBieot  tnpérial,  et,  atnii  qa« 
lc»aalrctiiieBil»re«  de  ta  famille ,  obtint 
un  avanccnirnl  rapide  par  le  crédit  du 
ducdistne.  Il  était  u'^M-rd  dr  brigade, 
lurjkjue  le  Roi  fut  i.  uiiiii,  «  tj  i8ïj:  il 
Mlouiuità  »on  aulunU,  rcrul  la  cioix 
ikSainlpLottia ,  et  fui  employé  i  Besaa» 
$00,  co  qualité  de  commandant  de  celle 
place, où  il  «eirouTtitlon  rlu  relourde 
BuoDMparte  en  mai»  iSi**).  Il  se  ran;;pa 
bieiilôt  de  son  paru,  cl  l'ut  cu\i>\v  par 
lui  à  A^eu ,  comme  commandant  du  de* 
piricmeni  de  Lot-etrGaroaiie.  Après  le 
reiour  du  Roi  daua  le  mob  de Juulel,  il 
perdit  cet  (  mplui ,  et  se  retira  à  Praytsao  « 
prè»  ilf  Caliufs  :  t:<;  fut  dans  et  Uf  retraite 
^uii  iiiy  euire  les  mains  d  uo  ,  une 
déjpoiiiion  eo  faveur  du  maréchal  Ni-y, 
pi  a  été  lue  daaa  le  procès.— -BseeiiaEs, 
Ik  âloé  du  meréchel  duc  dCblrie ,  a  été 
oommé  pair  de  France  par  le  Roi ,  le  j  7 
août,  18,5.  D. 

BESSIKlîES  (Julie»),  counio  dei 
précédent»  y  ué  eu  Languedoc  vers  17C5, 
éUildMrgé  d^aoe  tniisioa  diplomatique 
<tt  Afrique  lorsque  fiadiâ  s*j  rendit  en 
i8o3.  M.  Besaières  &I  eonnaiisanoe  avec 
ce  tov:>i:f  iir  H  fut  ensuite  nommé  con- 
»u]-gtuciai  du  Golic  Adriatique  ù  h 
i^^dencede  V  euise,  mciiibre  de  la  Lé» 
gio<iid*bonneur  le  9  janvier  i8oy,et 
préfet  da  déparlemenl  du  Gen,  le  16 
décend)M  suivant.  Le  Roi  le  nomma 
préfet  do  rA\eiron,lc  i5  juillet  1814. 
li  *uu^rrivit  potjr  îa  statue  d'Henri  ÎV  , 
lors  dti  évéucmcnls  du  moi-»  de  mars 
1^14  )  et  il  envoya  au  niini&tre  uuc 
mtÊ»  dana  laqudle  il  renouvelait  son 
t^rnient  de  fidélité  auRoL  lise  comporta 
"^annioins  ensuite  de  maniîre  à  mériter 
411'' le  t;nii\fM-urnient  impérial  se  )nn.^tde 
»*  conduite,  linmle  Monitenr  ;  «  t ,  par 
ééenet  du  6  a*rd ,  il  lut  noumté  par  c« 
goaTcrnemeni  préfet  de  TAriége.  M.  Bea» 
uhrtM  aniva  à  Foix  le  25 ,  et  prit ,  ce 
l'trme  jour,  1rs  r«!nes  de  Tadministration. 
1'  pordit  e«  i  emploi  apr^s  le  ré-lonr  Jii 


B£T  Sao 

011  il  se  trouraîl  cncortî  en  iSifi^^an*  fonc- 
tions. On  croit  (ju  il  a  conrouni  a  la 
rcdaclioo  du  Voyage  de  iladia.  M.  Bea^ 
sière»  a  épousé  une  uicce  de  M.  de  Lacal- 
prade ,  Tun  deaavocaia  tes  plus  diatioguéa 
de  Paris.  D. 

BESSON  (ALEXAwoaK),  né  à  Salins , 
en  Franche -Comté ,  vers  i^Së,  était 
notaire  au  village  d  A maucey  a  Tépoque 
de  la  révolution  y  dont  il  fut  un  des  plna 
chauds  partisans.  Il  devint  adminisirap* 
leur  du  département  du  Doubs,  et  peu 
après  député  à  Taftieniblée  lét^islatiM; ,  oà 
il  ne  se  distingua  point.  ISh-mbif  df  la 
Conveulion ,  il  v«ita  la  mort  de  Louis 
X  \  I ,  sans  appel  et  »aus  surus.  Il  provo-> 
ipia  nn  décret  tendant  a  accélérer  la  ven* 
le  des  biens  des  émigrés ,  nn  autre  sur  la 
vente  de  leur  mobilier,  s'opi  osa  à  Talié- 
nation  des  forets  nationales,  et  appuya 
r.ifTej-ma^e  <]fn  «»alHîe«!  H  fut  t  utoyé  eu 
lutftsioii  dans  les  déparieiucuts  du  Jura^ 
de  la  Gironde^de  la  I)ordc»gne  et  du  Loïc 
ei-Garonne.  Lors  du  retour  de  Buona- 
parle  de  llle  d*Elbe ,  U  sortit  de  l'obstrurité 
ou  il  \  ivait,  et  fîgura  an  Champ-de-Msi 
r  iiiiiiir  r»jn  •!«  s  <'l«  cLeui*8  du  départcnicnt 
du  Doub-s.  11  iiabiia  ensuite  une  de  ses  fur* 
gca  établies  sur  U  Loire  près  deMouUiier  s 
mais  il  fut  ob%é de  ioriir  de  France» 
dans  le  mois  de  mars  18 15,  eneiécutîon 
de  la  loi  t  onli  <•  K  s  le';^  le  ides.  * 

BK.SSO^i,  tils  de  1  un  d«  s  ;idiuuasLi-a-» 
teuti»  des  diligences,  naquit  à  Dijou  ,  et 
devint  auditeur  au  consieil-d'ciat,  parla 
protection  du  dnedeBassano.  U  fut  non» 
mé  secrétaire  -  général  de  la  préfecture 
de  la  Seine  ,  le  i3  avril  iSi3>  et  maître 
ât  s  requéi es  honoraire ,  le  39  juin  i8i4* 
M.  Resson  signa,  comme  secrcLnire  de  la 
préfecture  de  la  Seine,  radrcssc  prcscn» 
tée  a  Bttonaparle,le  36 mars  i8i5 ,  pav 
le  conseil  municipal  de  Paris ,  et  il  cesse 
d^étre  secréuire-gcnéral  de  la  pr.'ftcturo 
après  le  retour  du  Roi  en  iîSi5.  Il  fut 
nonuné  maître  de«»  requefs  eu  service 
cxiraordiuatrc  ,  par  ordonnance  du  al 
eoAt  sttivsnt  ;  et  il  était  encore  en  iSlQ 
capitaine  d'état-mn  jor  de  la  garde  oalîo^ 
nalc  de  Paris.  —  Bbssow  ,  major  du  67*. 
d'infanterie  de  ligne  ,  tut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  i**".  novembre 
i8i4>  —  Bessoh  ,  cx-présideot  du  tribu-» 
nal  de  première  insunee  de  Minden  »  fut 
nommé  conseiller  eu  la  cour  royale  d^Aix» 
par  ordonnance  du  a6  octobre  18 1 5.  A. 

BETllI.Sl'  {le  comte  ni:),  n»^  h-  !% 
iau%iei'  i;739)  d'uoe  (mçieaoe  fi^iu^«  diA 
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YaJois,  qui  po<;^^dait,  eu  1060,  l«  Irirn  son  fi^rc,  •  fait  la  Rnirrp  «TArafriqar, 

de  Bciljài.j-VtiL»tTic,  prc*  de  Conipiè-  conmie  colonel  eo  ftccond  du  ré|uiieQi 

SPCf  «t  tenait,  pur  wm  alfianee»,  ««x  4e  Royal- Auvergne,  «t s'est  troufé,io«u 

aaiioiM  de  Lorraina  «t  de  Savoia-Cari*  Jeii  ordrea  dn  eonte  d*£ilui»g,  t  Taflafae 

^iinn ,  entra  au  senrica^aomM  amcigne,  de  Savanaii  ^  <m  il  veçvt  eiaq  blcMorti 


au  régifiiriit  de  soo  cousin  le  prin<  p  de  prarrs;  il  en  reçut  encore  deux  en  re-vt»- 

Rohan-Rudjcfort  ,  en  1750,  pî  Iul  an  naiit  en  Franc-  ,  dans  un  combat  de 

premier  si^i^e  du  Ion  Saïut-Fiiiiippe,  en  mer  :  il  a  été  iaii  iieuu:aanl-geuct.il  ca 

i756,9oiiticduc  deBîcbelieu*  Ufitea*  i8i5.  -  D* 

anite  toutaa  les  campa|pseade  la  içucrra  BÉTBlST(Hs»ii'Bs»iiilrJubisac), 

de  sept  ans,  en  Allemagne  ,  et  recrut  vnic  évc^qued'Uzès,rrèrede*précédents,nsqait 

l»]4.>!>st>re  grave,  eu  1760,  à  la  bat.-». Ile  aii  chAf  iviti  de  Klç/.itM  «-s.  diocf  s«- (l"An»(»->>s 

de  Warbourg  ,  où  il  reprit  un  canon  le  58  juil  »  t  1  ^ 41- 1^'"  U"^' " 

doot  les  Anglais  sV*taicui  emparés.  Celle  éludes,  ils  engagea  daiislesorditâ»àcréij 

action  d*éclatliii «alnt  la  eroim  de  SaiM>  et,  loraqu^U  nU  ordonné  préire  «  M.  é» 

Initia.  Devenu ,  en  176a  1  colonel  en  Telle jrand ,  arciieTé4|iie  de  Rôm^  Tap- 

eond  deii  grenadier»  royaux  de  Cambùi,  pela  au  noild>re  de  ses  TÎcaires  -  gêné- 

il  se  trouva,  à  la  téte  de  ce  corps,  aux  raux.  Après  avoir  déployé^  dans  crtte 

afidires  des  9,       ,  a5  et  3i  août.  Le  fonction  ,      talen «s  ei  les  vertus  qo^  la 

comte  de  C^mbis  ,  son  colonel ,  aydnt  lonction  plus  euuiteiue  de  répiscopit 

été  bleseé  à  Taflaire  du  9 ,  le  prince  de  esige  ,  il  lat  noomé,  par  Loti»  aVI,  i 

CotuU  lui  promit,  aur  le  dbamp  de  bn-  révtVbé  d^Uzès,  et  sacré  le  iftjaafîcr 

t.-nllr  <lf  Joluinsberg,  une  pension  qui  1780.  Député  par  le  clergé  de  sa  pror  n- 

iui  lut  en  edet  accordée.  A  l.i  paix  <le  ce  anx  états-cénprrïMx  de  1 789 ,  c  prfi^i 

276^1  le  comte  de  Bélliisy    reuu-a  au  siégea  couslanuiient  avec  les  dckiiieurï 

corpt  des  grenadiers  de  France;  il  obtint  de  la  religion  et  de  la  monarcbie;  il  o'ap- 

peu  eprèa  Je  régiment  de  Cambréaia,  et ,  prouTa  point  Tabatidon  quela  dépaiatioa 

en  1770 ,  eelni  de  Foitou.  Maréclial-de-  dn  clergé  fit  de  aea  dtmet  dana  les  méta»- 

camo  en  1781  ,  commandeur  de  S.TÎnt-  rahJes  séaiiccî  des  4  ^^At  1789:  <^ 

).ouisen  1787,  inspectrtir-;;puéi  a!  d'in-  pendant,  il  up  s  éleva  poi«lpubîiqnpmf«t 

fauteric  en  1788,  contmaitdant  tempo-  contre  cet  excès  de  oéTouemeui; 

raire  à  Toulon  en  1769,  il  émigra  au  lorsque  dana  une  aéance  eocnre  p^t» 

commencement  de  1791 ,  et  fit  à  Tavant-  mémorable  ,  il  entendit  Mgr.  révèqvt 

Karde  du  corps  de  Condé,  conime  ins>  ^Alftvn  «  an  nom  d*im  comité  ,  déclarer 

Îtrif  Tir  fl   hi  icrtdier  de  la  briK-'de  de  «  que  le  clTuf*   T»e  posséfl  iii  point 

lolunhjlir,   1rs    cauipagnes    de  179a,  bicn«s  à  ^i^^I;^^      s  ;iijri  i  s  propriÊlS'r*^*) 

1793,  1795  et  i7çj(i.  11  se  irouta  à  tou-  que  la  nation  v  avait  desdiuit»  iocoHtt»' 

tea  les  afiairra  de  ces  quatre  campagoei ,  tablea  ,  et  qveHe  poorait  léfitineiaMt 

maiapluspartictdtèremeat  M  cflleadeBo-  a*en  emperev  et  lea  appliquer  aux  l>r- 

denthal  et  dn  nateage   des  lignes  de  soins  de  fétat;  a  lorsqu'il  vit  Fassembke 

Weissendjourj;,  le  17  octobre  1 ;  il  fuf  adopter  les  principes  et  discuter  le  p^^* 

un  pr«:uuet  s  qui  pcnétrn  <'iii  <l.ius  y  l  de  M.  de  Talleyi  au«l ,  il  »y  opp^''* 

cette  vdlc.  Cinquante  cuevaux  lui  passé-  avec  beaucoup  de  force,  et  cita,  en  fc» 

reni  sor  le  eorpa  au  pont  de  la  lunnng  veor  de  ton  opinion,  nu  owrsgede  Ps^ 

en  17^/).  C'est  ponrles  denx  aflairea  de  bé  Sieyes  lui-in#mc,  intitule;  Obscr.-i^ 

Bof!cullial  et  du  p.nsaj;e  de»  lignes  de  tions  sur  les  biens  eecU^xiasfi>jnes- Al^^* 

\Vi  isrscmbourj;  ,  qu  1!  "h  ï>l»?pn?i  dr?  re  avoir  y^.it  l**,  mnifiie  rv*^r[Tu" ,  pour  lato'** 

teinps-I.T  If»  grande  cioix  de  1  Ordre  de  scrvalion  des  biens  cout»aci  i's  cuit***" 

&«int-Louis.  Mrsque  ramiéc  de  Condé  tltolique ,  il  dit  que  celte  spolwtioa  le^ 

ae  rendit  en  Ruaaie«  en  1797 ,  le  comte  rait  non  tetilennent  inatile»  mais  p*^l"' 

de  BMiity»  ne  vnniant  pat  anUnt  s'éloi-  diciable  à  Pétat  et  an  gouv« mcmrtit  qm 

gner  de  la  France,  entra,  comme  (:rné-  voulait  ropéier.  Cp  fut  aw c  la  méiuc'»^ 

raUmajor,  au  «.rrvite  dp  PAulricîiP  ,  avic  flcmliiliié  dr  principe». ,  que  l  évequed  • 

le  consentement  du  Koi.  M.  de  lictiiisy  »< s  se  montra  dani»  toute*  les  séane»*» 

rentra  en  France  en  iBi^j  et  il  fut  la  constitution  cKile  dttcltrg   i  m  di^ 

«ommé  par  Sa  Majesté  gouremeur  d«  eulée,  anrtoot  le  19  jeiUet  l'j^^}*^*' 

la  ia«.  divilion  miKtaire  »  le  to  jan*  qu'on  déei  ét.i  les  articles  relatif*  '  * 

^  ,$,6.      U  Yieomie  a#  fii««»r^  bAisaement  de  i'ég^itt  coostiiattoai^^^ 
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L'évéqt""  *iTT7<  $,  au  rt^ni»-!!        plo^  <lr 
trûis  ceuts  incuibr îtiiiiiMljilt-,  ^ur  Itiu» 
«égei,  et  uJeucieui  coairuc'  mi ,  ne  \  ou- 
JttC|Hirtidp«r  m  ««ttuitt  manièir,  pas 
ju^nie  pirUaégaliv»,  an  décret  que  reo- 
tiitTautre  portion  <1e  Taiieniblée*  Mal- 
:;r*'  t ritr  f>]>posili<>n,  l'cijlisc  consliiiition- 
iuîte  trtonjplM  ,  rt  tlU-  s'établit,  fond-e 
»ur  crâprtricipr»,  que  raueuiblee  tialio- 
aale  a? ail  le  droit  et  le  pouvoir  de  dë- 
trnire  tout  lea  évècbéa  ^  de  deatitucr  lea 
éfènoe»  et  \m  paatcuru  du  eecond  ordre , 
<J<  circonscnr*'  fie  notivraux  diocèses  Pt 
*!e  iKnivf-Ilfs  ture* ,  ft;jiis  rmu  rvrrttion 
delauioriic  ecclësia&lique  ^  que  Jt»  evé- 
^uft  iieaTcaui.  «ej-aieut  noraméj»  parra*- 
Maiblée  des  éiecteort,  aena  te  coocouv» 
^  monarque  ni  du  cier;.'{',  (fuMIa  aéraient 
iM<btufs  par  le  niétropolitaio  san»  aucune 
i>u]l('  du  p^pe,  cl  Sttn<  son  ifitorv  t-ni if)ii 
quelconque;  et  qu'ils  se  couttnuiaunt 
«adrcMerausou^erainponliie  une  ieuie 
^0  Mgne  de  eomiBunioi) ,  pour  eonoiteer 
*  Sa  Sainleté  leur  ^émiîou  à  tel  ou  tel 
^'■hi'.  (îp  France  j  que  le  pape  enûn  n'a- 
vait plus  aucune  atiloriî»' .  »  t  ne  ponrail 
plu*  exerciT  aucune  jiimiioiion  <  c<  i/- 
'iMUque  f  ni  sur  les  éyècUé»  ,  m  .'^ui  leii 
^Iqiia  de  Praiice.  Tout  Pëpiacopat  gai- 
mi,  aJora  tamvpùU  de  eent-trente^no 
erfqnps  vivanU,  ne lommît  à  cette  égitse 
qu  un  roiiw^c  ratpur  <îf* s  nouTraux  prrl;ils; 
c«  f lU  M  f( r .  I  '  é  V  c  in  1  e  tl'  A  u  l  u  n ,  r  a  1 1  €*  V  i  a  nci- 
WHgord,  Utux  tftisistaou  (les  évéquea, 
ù  fmibui,  de  Lidda  et  deBdbjtone  ) ,  et 
troia  adhérenta  ^  aevoir  :  MM.  Lootiénie  de 
Bricnne,  ai  <  herèqiie  de  Sena,de  Jarente^ 
^♦'Cipjf         léan»,  et  Lafoiit  rîc  Snvinrs, 
♦^fcquc  de  Vivier*.  Toua  lesaiiirrs  prél.ifs 
df  France  s'oppoacretit  à  rétabiiftsement 
de  cette  églisr  ;  et  œtle  uppcMiitîon  fat 
o*uae  de  leur  exil  et  de  beencoup  de  per- 
«^lioiift.  Obligé  deifniiterla  F  rance  en 
'7«!?  .  M.  «U-  luMliisy  S"  retira  à  Bruxel- 
''*»don  il  seniuit  tu  Al l(  magne,  à  \n  fin 
^  la  même  année,  cbasse  par  les  armées 
^«eçaiaes.  Lee  Mneromu  militaires  lui 
^rmirent,  queiqne  tetnp»  api-ùs ,  de  ae 
tendre  en  Holbaide  \  et  de  là  ,  il  rentm 
Paris,  au  p«^i  il  »].  s.»  vie,  en  i']^ 
quatre  jour    apt  .     Ir  meurtre  de  Louis 
d  Ajyaiit  iroiivc  cette  capitale^  Hil- 
*  >i f  enaai  iranqniile,  aussi  livrée  à  la 
»  diaipation  et  à  la  joie ,  que  at  eocun 
^  tiime  n'j  eût  été  coRimia,  il  ae  haia 
dVn  «sortir  pii  iti  d  iiorrcnr  x  ,  revint  à 
iirmdles,  p.T;,^;i       Ai<!«  (rrro ,  cl,  du 
i*ie  de     rojrauoie  boajiiialier,  ue  ccifa 
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famais  de  pjonrcrner  son  église  maigre  lu 
distance,  IVxii  et  b  persécution.  Le  tut 
daiit*  ce  tentpir-U  ,  que  les  révolutionnai^ 
reefrençeîaseaeiairentn  Bone  de  la  peiM 
sonne  du  eeuverain  pontife  ,  Pie  V  1a 
chargèrent  de  chabips,  et  reutraînèrent 
à  Valenre,  oti  il  niounii.  Ma!i;ré  le  boii- 
h  vcrseuM-nf  général  dont  la  révolution 
française  avait  couvert  rjttu*ope ,  les  car- 
dinaux de  Té^ae  romaine  ae  reasemlil^ 
rent  A  Veniae  ^  et ,  au  comnieucemenc 
de  mars  i8oo ,  ils  élurent  nia  cbairc  pou- 
tifiraîe  le  r  ii  .l  uni  (^luaramontc  , '•i  «'•■me 
d  Iinola,  qui  lut  pruci.mui  suu-»  Je  huit» 
de  Pie  \  11.  L'rvèque  <.rUz,è»,  a*ii»4  qu« 
plusieurs  évèquea  de  Téglise  de  France  ^ 
entonria  d*nn  grand  nombre  d*eccléaia*- 
-tiqiitj- ,  eKtién  comme  eun*  ae  trouTaieiiC 
alors  à  Londres.  Le  nouveau  souverain 
pontife  b'Mv  adre5"îa  une  lellre  encrcli- 
que^pout  tcur  auîuntcer  son  exalialion 
à  la  cbauedc  St.-Pierre,  pour  leaconaoler 
dana  leur  exil ,  pour  lea  féliciter  de  leur 
courage  à  combi»i-rK  pour  la  foi ,  et  pour 
les  engager  à  persévérer  dans  la  coii<^îiii»c 
ploî-ii  tisp  (Mi'i<<î  :n  aient  tenue  ïn'Sfpi  ai./i  >. 
Ai.uH.  <[ii' iiiufî»  mtiifc  après,  iLi  leruienl 
du  j>apc  Pic  V  11 ,  une  seconde  ietire,  da- 
tée de  Borne  y  le  i3  aeptembre  tSoo,  qui 
leur  annonça  que  Sa  Sainteté  était  entréo 
en  négociation  avec  le  pouvernemeni. 
français,  pour  le  réinbltssnnr-nt  fie  îa  re- 
lit^ioa  calbolique :  *>  1)  .ipr«.i>  ct  iic  corn- 
j»  muuication ,  dit  Mgr.  Févéquo  d'O- 
»  sèe,  de  eoncert  avec  aee  compagnon* 
»  d*eiil,  lea  évéqvea  de  France,  péné* 
»  très  de  respect  pour  l.i  solliciiwde  du 
a  rlu  f  de  rËn''**'  atlenLliient  d,Tri«* 
j>  silet;cc  le  moment  où  de  iiouvellis 
»  coniniunicationa  ,  plus  iniporlanl*r»  , 
â»  pourraient  auivre  cette  prômiére  on^ 
»  ^ertiire  :  tia  étaient  tonjoundans  cette 
»  confiance  que  la  prudence  pontificale 
»  viendrait  se  concerter  nrec  eux,  lors-» 
M  que,  tout-à-cuup,  !•  hret  du  iSaoût 
»  i8ni  vint  leur  npprtndrc  que,  par 
a  le  résuit at  des  conférenceaenlre le  pape 
a  et  le  chef  de  radmîmatration  de  Fran- 
»  ce,  il  fallait  qiiMs  se  démissent  tons, 
n  fipontanémcnr.  «!e  lenr^s  siégns  épisco- 
I»  paux  ;  qtt'il  fallait  (lu'ils  r<  poudiiient 
»  dan»  dix  jours;  qu'il  fallait  encm'e  que 
X»  la  réponse  fÛt  abeolue ,  et  non  dilatoi- 
js  re;  en  aorte  que,  si«  dans  cet  ee- 
»  pace  de  dix  jours,  ilane  faisaient  pa« 
a  parv<?nir  une  réponse  ab-^nltie  ,  telfe 
ïi  #fn#»  le  Sî.-P^r^'  ne  i\0!i\3iL  trop  lr\  re- 
it  cummaoder)  i\  serait  ioicé  de  re^jarticç 
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3*  toiitr  nnrre  réponse  commr  un  rrf^^n 
»  U'acqiMc!»cer  à  »fs  iii&laucti»  ^  cl  t  nliii , 
»  ajoutait  la  lettre  ,  &i  ce  refus  avait 
»  lien,  il  iRivcIniit  que  le  pape  en  Tint  m 
»  des  moyeiM  qui  punent  écarter  tom 
»  les  einp^hemenls.  u  A  cet  envoi,  était 
îoînte  une  autre  Jeltre  du  micistte  îIi-  S. 
S.,  qui  faisait  connaître  qii«-  t  es  tti  nii^- 
aions  générales  devaient  être  suivies  d  une 
iMnnrene  dreonscriptioii  de  territoires 
4pisôopsux,  et  par  cornéquent  de  Fex- 
tinctîon  de  toot  les  titres  CérêcMs  exif 
tants ,  et  de  la  cr<^atinn  dr  notivc  nnx .  T.rs 
^véques  de  France .  fî}*;p€T*.rs  ,  par  la  pi  r- 
sécution  ,  dans  tous  ic&  pa;y  &  de.  i'Eurupc, 
»c  poDf  sut  Dt  se  coasulter,  nî  concerter 
ensemble  une  réponte  générale  et  nnant> 
ne  y  prirent  <li  s  l  ésoluiions  différentes: 
les  tiPH  .  MU  noin])tc  de  ti^enlc-dcux  ^  don- 
inTetiL  leurs  tlcmi'sion<«  pures  et  simples, 
hniii  restriction,  telles  quMlcs  élaient 
demandées ,  et  sans  réclamations  pusté- 
rienres.  D'autres,  an  nombre  de  nott, 
firent  des  réponses  dibtoircii ,  et ,  cédant 
ensuite  à  quelques  considérations  ,  en- 
▼ojtrcnt  leur  démission  ,  qu^ils  avaient 
d'abord  refusée.  D'autres,  enfin  ,  crûrent 
devoir  refuser  leurs  démissions  jusqu^à 
ce  qu^ils  eussent  été  mis,  par  le  pape  et 
par  le gouTcmement français ,  dans  le  cas 
de  jnî;er  si  cet  abandon  de  leurs  sièges 
était  vérilaMrrTHMit  avantaiieux  et  néces- 
saire au  rétal>ii>>s(  int'iil  de  ta  religion  ca- 
tholique en  France,  cl  au  bien  de  ieuis 
églises  en  psrticuUer  ;  tb  adressèrent  on* 
anile  au  souverain  pontife  des  récIanuK 
lions,  qui  furent  signées  par  eux  tous,  au 
imniî>rf  de  trente-buil^  c^esl  partni  ces 
derniers  que  se  trouva  Pcvc'nue  d  l  /.(  s. 
Dans  un  écrit  qu'ils  publièrent  a  ïa^w 
dres,  le  6  sTril  i8o3 ,  ces  trente-buit  pré* 
latsi^éclamtreot  et  protestèrent,  i  o.  contre 
le  concordat  couclu  enue  Pie  VII  et  Buo* 
«.-♦p.irte  ,  le  l5  juillet  1801  ;  ■^'^  rnntrc 
les  It  tires  apo.stoliijues  ,  T'^i/?/  n  nlla  ne 
tmn  prœclaru^  douutsa»  a  iioinc,  ic  i5 
août  i8ot^  3».  contre  la  bulle  jEee/osui 
Chrùti,  donnée  à  Rome,  le  16  desca* 
Icndes  de  septembre  1801  ;  4*'**^^^*'^  ^ 
bulle  ^uc  Christi  Domini  ivcrt ,  dort- 
née  à  Rome  ,  le  3  des  caleTnl»  -  Ai-  (1«  <  eni- 
bre  j8oa^  contre  les  lettres  apostoh<f 
ques  Quonimot  fan^eato  Veo,  données  à 
Aome ,  te  aQnoTembre  iSot  ;  6<».  contre 
deux  décrets  rendus  par  le  cardinal  Ca- 
prara  ,  légal  à  latcrc  ,  datés  de  Paris, 
le  ()  avril  lÔoi  ;  entîn  ,  contre  loti^  !  "» 
acic^  cl  loutcs  les  lois  par  lesquels  Qtk 
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sr«if  ,  dts.itpnt-ils ,  usuipé  et  la  li^gw 
i\i  s  ev  èqurs,  et  les  propriétés  dcrFcli^ç 
gallicane ,  et  lu  juridiction  ecclésia»tit^ur| 
et  le  trône  dn  légittoe  sonf «ain.  L*éfè» 
que  d  Utès  écrivit  an  souverain  poa- 
tife,  le  6  août  i8oa  :  «  Tontes  rétracta 
»  tions  sont  aTijnur(1"'hni  désavouppiprr 
)>  ceux  qui  «li  >au  iii  v  avoir  t'ic  sounii*. 
M  Quel  scandale  ,  T.  S.  Père,  qae  ce» tic* 
m  saTCUx  !  En  rain  cberchfrsii*OB  s  es 
11  obscurcir  la  certitude:  ils  ne  fost, 
m  bêlas  I  que  la  suite  dNioe  réconcilia» 
»  tion  précipitée  ,  sans  prentr  snffiianle 
M  d*aiuendement  r!  df  repeniir  II^i  ^ti*- 
»  pandent,  ils  se  publient  noioireuieot 
»  par  tonte  la  France,  et  flsne lOBidé^ 
»  mentis  ^r  personne ,  ni  par  cevifiî 
a  en  paraissent  les  nuteurs,  et  qoiét- 
»  vraient  les  repousser  arec  liorrptTr.m 
»  par  votre  lé;;at   que  riuitHu  tir  *■[  \( 
»  zèle  obligeaient  de  réclamer  cuoirt  ki 
a  détails  rapportés  d'une  c  on^ircscs  l^* 
a  nue  entre  lui  et  les  éréqoes  à  récssei- 
»  lier,  et  le  mépris  de  son  ab<(olutioo , 
»  Pic.  n  Af>rîs  la  mort  «le  J'cvf^pK'  (!« 
Léon  ,  M   f!f'  î'  -  hisy  mérita  b  ronaance 
du  gouvei  ueinent  anglais,  pour  lêilroi- 
nistralion  des  sccoiu-s  accordé»  soi  ém* 
grés  et  auK  ecdésiasliqnes  esiUi,  dsit 
cdoî-ci  était  chargé  j  et  c'est  peul-tec 
à  ce  pi*élat  qu'ils  ont  dû  la  cufitinc»- 
tion  i\c  te  bienfait ,  après  la  rpsUiif»- 
tiou  de  Loui!»  X\in.  Dès  que  le  Boi 
fut  remonté  sur  le  irône  de  ses  aac^tmi 
on  1814 ,  Pévéqne  d*Uafts  revint  sPstis; 
il  parut  au  palais  des  Tuileries ,  et  relou^ 
na  il  Loii(fare«  aussitôt  après.  Il  étainla"* 
relie  \  illc  an  rommenceincnt  cîe 
loiscjiie  le  iU)i  Ini  Ht  écrire ,  .lin'.i  quaW 
aulrrs  évèques  réfugiés  rn  AoftieteUCi 
pour  leur  demander  la  démisàoa  ^ 
leurs  sièges  :  ils  se  rassemblèrent  po«f 
délibérer;  et  M.  de  Béthi*,v  ,  ffJ"» 
VI té  par  ses  confrt*re»  à  parU  r  It  r'^'" 
mier  ,  dit  :  w  Mnn  avis  es»t  de  preti«ire 
i»  atigsitut  des  passeports  pour  nOSif^ 
»  dre  à  Paris,  au«.pie«is  du  Bsi;c<i> 
»  lâ  qu^il  convient  de  délibérer  lor  nu» 
m  question  si  délicate  et  si  importanif , 
»  pour  Pintérélde  S.  M.,  pour  !*> 
»  lieur  de  la  France  .  pour  le  bieo  sp** 
w  rtluei  de  nos  troupeaux ,  et  poork*' 
a  Intiie notâmes. «Cet avis nelîrtpoî^ 
adopté;  étions  ces  prébts  rvcijf^''^ 
des  démis»ioQS  «ouditioanelles  :  l  év^c' 
CCVil  ^  fnl  le  ^rul  qtji  3ijm»t3  à  Is 
la  couditiou  de  7»a''''  fuu  iui-f^^éme  ^ 
iiiaaiajcs  et  de  1  uuUtt*  de  Ç€ltc  uapor* 
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Unte  Jémorclie^  eidu  bien  qui  pourrait 

eti  r^MiUer.  V. 

BÉIHISY  (Le  comte  Charles  de), 
a»  du  comte ,  entra  au  »erTÎce  dan*  le 
f^nneiit  dn  Roi  |  iofaoïerie ,  en  178^ , 
ht  tni  eapiutoe  de  ceYelerie  en  1788 , 
émijra  en  171)1  ,  fil  la  campa;;nc  Je 
l^fjî  ;iu  corps  'I'-  ('on»l»*  dans  la  com- 
fiffiie  tlu  regiiiirnt  du  liai,  devint  co- 
VMiel  en  lecoiul  il^un  des  réginienU  de 
Hobcvlolie  en  1 7^3 ,  et  le  trouve  a  toutes 
1^  aflairct  de  cea  diOcrentcs  campegnee, 
nu  ij  reçut  quatre  blessure» ,  entre  aii- 
tresiJeux  à  rafTauf  tîe  Rergslein  ,  pm  pr»j- 
luot  un  caiiuii  au%  eniiemiii.  M.  de  Bé- 
llttlf  obtiut  la  croix  de  SaioL- Louis  poui* 
çetie  action  et  ses  blctraret ,  â  vingt  ana  , 
iin&i  que  favait  obtenue  ton  pire  au 
tTiènif  àpcetpotir  le»  nirmcs  actions  :  il 
fi'  les  campas;?!*^  de  t7<)'|  **' 
Hollande  ,   CDininc    liriilfiiaiit  -  «  oIoup! 

hussard»  de  Kuliitu.  ^ouiiué  iiiat  é- 
«W-de-caoïp  «  la  rentrée  du  Roi  en 
ftaoce,  et  rappelé  comme  tel  depui» 
1809,  il  fut  fait  Ueuteiiani  des  gardcs-dii- 
corps  dans  la  rompignie  de  Luxem- 
bourg, en  1814  •  <^t  liri^  f'îirr  o\i  cuni- 
maudaiit  d'une  bri^^ad*-  d  ailaulei  io  de  la 
prd»  du  Rot  en  1 8 16.  Le  département  du 
Nord  le  nomma ,  dans  le  même  tempe , 
I  un  de  ses  dépntét  à  la  diambré;  et  u  7 
prononça,  le  16  janvier,  sttr  la  fjtipstifjti 
de  IVtil  flf s  ré:;icide*,  un  ilix  our  s  tjui 
lit  beaucoup  de  sensation  ;  «  Je  u«;  rê- 

*  pondrai ,  cUi-îl ,  qu*à  une  leule  dv»  pen- 

*  •ées  expriméei  dana  cette  tribune. 
^  peut-on  être  plna  iévère  que  le  Roi  ? 
^  Oui ,  MessiVurs  ,  on  If»  peut  ;  vt  il  t»st 

*  des  cil  constaut  «">  où  un  le  doit.  Lais- 
a  »ous  au  Roi  ce  besoin  de  pardonner  j 
a  qu'on  ne  peut  comparer  qu^au  be- 
aïoin  que  les  factieux  ont  aen  abu- 

ser.  Pouvons  -  nous ,  voudrions-  nous 
»»  Tempéchtr  «rôtir  clément  jusqu^à  la 
i>  oiagnnnimilr  >  f»Ti  ,  car  il  ne  serait 
>  plus  lui  ^  le  doux  ^aug  des  Hourbuns 
a  coule  dans  ses  veines  ,  et,  fils  alué  de 
»  TEglise ,  il  pardonne.  Mais  noua,  Mea- 

lienrt ,  qui  devons  à  la  France^  comme 

*  ses  rcpr niants  >  de  rejeter  sur  les 

*  vrais,  sur  les  seuls  rotipahlos,  IMjur- 
»  reur  d'un  grand  crime,  cliar^eon»- 
a  nous  du  poids  de  la  sévérité,  de  lajus- 
a  tice.  Reportons-nous  au  jour  dp  cet 
^eaécrable  forfait.  Quel  e;it  celui  de 

*  nous  qtiî,  il  y  a  vingt-trois  ans,  dn- 
•»  ^  •*!îff3(  >  1m  ;)ti'  11^  ,  «Ml  présence  de  tou- 
»  U»  iuk  uakiou»,  vut  ofe«  s'élever  pour 
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aies  régîcidc!! ,  «f  jxononcer   qtie  la 
»  France  leur  parti<*iinr ?  Qm  l  rst  i  »  ltiî 
»  qui  Posera  encore  .«ujourd'Uui  ?  hou& 
m  arooa  relevé  Pantique  bouSerard  de  In 
a  monarchie:  ils  iravaiileat  sana  relâcba 
a  i  le  renverser.  Ceat  à  noua^  représen* 
)j  lants  de  la  Fr^mef,  •<  monter  stir  I« 
w  hiÀi  lir;  car  tiuu-sr  ul«'in<  nt  nons  de- 
N  vons  parer,  niais  nous  devons  rcpou&- 
a  ferles  coup!i  que  Ton  voudrait  porter 
a  au  Roi.  Songea  que  nous  répmidona 
a  de  lui  à  la  France ,  à  TEurope ,  au 
M  monde  ;  car  il  est  le  p;a{»c  de  I  «  p:nK 
»  i^fU'  i  .de.  Je  von»  !»•  dmiarule  ,  si  un 
u  scélérat  levait  \h  niuin  sur  le  meil- 
a  leur  des  Rois,  si,  i  reaeraple  de  son 
»  aïeul,  de  ce  Diabië  d^iMiCrvd^odorablo 
a  mémoire,  le  Iloi  s'écriait:  Grâce  à  cô^ 
»  lui  que  U  gibet  épargne,  craindriez» 
w  vous  d'fhrr-  pins  sévère  que  le  Roi,  et 
V  ferie/.-v  0U5     àcc  au  parricide  ?  AtnM  , 
a  ils  ont  porté  les  mains  sur  votre  iiui. 
a  ils  Font  aMaiainé*  Certes,  Messieurs,  il, 
a  doit  nous  en  coûter  beaucoup  d'être 
»  un  momrnt  en  contradiction  avec  les 
>»  désirs  du  Hoi,  nous  qui  lui  avoni  don- 
»  né  tant  de  preuvps  d'amour,  de  dé- 
u  vouement,  de  lijclilé;  non»  qui  avons 
a  tout  sacrifié  pour  luij  nous  qui,  fi- 
a  dèles  à  nos  sermenta ,  avons  depuia 
u  vingt-cinq  ans  potir  cri  de  ralliemeat  : 
»  f^iure  pour  le  il  à!  mourir  pour  le 
i>  /loi!    Me»!iicnti»,    u'uubliouâ  jamais 
»  que  la  devise  de  nos  pères  est  :  ï)ieu  , 
a  thanneur  et  le  Roi  ;  et  si  rinfleaiblo 
a  honneur  nous  force  un  in&unt  à  dépaa- 
»  ser  ses  volontés^  si,  mécontent  de  ses 
i)  [\i\i\es  ^ervitetirs ,  de  les  voir  conlr.iner 
u  sa  royale  cl  pieuse  clémence ,  il  dé- 
a  tourne  un  moment  de  uous  ses  re- 
a  gards  de  bonté,  nous  dirons ,  comme 
a  tes  habitants  de  TOuest,  comme  les 
»  nobles  soldats  du  trône  et  de  Tautel  i 

n  f^iye    le  Roi  !   quand  même  

M  Je  vote  pour  rameudemenl  de  1j  corn- 
*i  mission.  wCediscouis  lut  interrompu 
à  chaque  phrase  par  les  applaudissements 
de  la  majorité  ^  et  quelques  jours  après  , 
S.  A.  R.  MoMsieva,  apercevant  te  père 
de  Toraleur,  lui  dit:  n  Vous  ^teii  bien 
»  hem  ru-,  d'avoir  un  pareil  tlls;  d  p.irl« 
u  connue  il  se  bat.  »  M.  de  Uéilusy  fut 

Sorlé  à  la  présidence  du  second  bureau 
e  U  chambre ,  deuE  joors  après  cette 
séance*  Il  fut  un  des  membres  du  c(ni.<ieil 
de  j^nerre  <[Mt  jn^ea  le  jçénéral  Debelle, 
dan-»  If  mois  de  rnan»  î8t6.  -—Madame 
la  cumUk»v  Uk  iiàTHliiY  «  ^in  épou»e , 
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fut  nommée  ponr  accomM^ner  ina(7nme 
la  (hit  ltcss*'  cleB«^rn,  le  a5  mar«  1816.  D. 

1  F  1  HUNE  (  M4XIMIl,Trw-GDlLLAU- 

ME-Arnc^TE  ,  marquis  ne),  fih  dw 
prince  de  ce  uom  ,  né  Je  i  j  at-pleinbre 
' 774  >  ^^^^  indenne  famiDede Flandre , 
était  ^nd*-croix  de  Tordre  diapitral  de 
Kiimbourg  ,  en  1784*  il  émigra  en  1799 , 
fit  les  ramp'Cnes  dans  If»»  .irmérs  drs 
princes,  lut  chambi'llau  du  R<n  »!«•  Prusse 
en  17^7  ,  et  nommé  lieuteuani  -  colon<-l 
de  cavalerie  par  le  en  i8t4*  — '  Bé- 
THUVB  (  Albert-Marie  -  Joseph  -  Omer- 
Cbar]e»-Eu;;cTie-Maximilicn ,  comte  Dc)^ 
linron  de  \V  mulripont ,  fi  ci  t?  du  prérr- 
dent,  né  le  7  inar«^  '77^,  fnf  crand'-rroix 
de  Tordre  chapitrai  de  Limbourg  en 
178^ ,  colonel  de  caTaterie,  aous-lieu* 
tenant  des  gendannes  de  la  garde  du 
Boi,  chevalier  de  Saint-lionis ,  et  enfin 
colonel  dti  prrmirr  régiment  dr5  rrit- 
rassit  rs,  le  it^oclobre  181 5.  —  BiÉ-tik  >  ; 
(  Marie  Aiué-Bernard-Antoinc-Josfpli- 
£u^tne-Maximilien,  comte  ne),  bai^n 
de  Bonabecque ,  seigneur  de  la  Lja, 
frt  re  df-i  prcccdcwt»,  né  le  a  juillet  1777, 
chevalier  de  Saint- Jean -de  ^  Jérusa- 
lem ,  était  chambelfiii  du  roi  des  Pays- 
Bas,  en  i8i5.  —  Bfc.iHii>E  (INiilipp*'- 
Joseph  »  François-  £ugéue>  Maximilien  , 
comte  Dc) ,  seigneur  de  Beautoir,  frire 
des  précédents ,  né  le  lA  Janvier  1780, 
rr.iic  capitaine  de  la  garde  nationale  de 
Coiupiègne ,  en  i8i5-  —  Béthc^îe  '  F<^- 
Ux-Ft-rdinand-Fratirois-Philippe,  comic 
DE  )  ,  ii  igneur  de  Coll'ra,  frère  despré- 
eédents ,  né  le  5  décembre  1 783 ,  est  che- 
▼alier  de  St.-Jean-de-ïérusa]cn).  —  Bé-- 
TBnvE-<^ABMS  (  Le  marquis  Louis  de  \ 
né  le  m  janvifr  1 756,  avait  rang  de  colo- 
nel de  cavalerie  ,  dî»  l/;^-  Nommé 
président  du  collège  élecloral  d  Is&uu- 
dun,  pour  la  session  de  décembre  1800, 
il  fttt  membre  du  corps  législatif  potir  Te 
département  de  Tliidre,  et  cbevalierde 
Jt  uéunioi» ,  en  i8i3.  V. 

BETTE  D^ETfFWÎLLE  (  J.-C  ) 
a  public  :  I.  Le  PluianUope  journal, 
1789,  in-8«.  H*  Les  effets  de  la  pr^ven^ 

iion,  ou  le  marquiê  de  Ben   IIL 

Pauliit  ,  ou  les  neureux  effets  de  la 
t'erîu,  i8o'i,  in-i'i;  1806,  xu-xi.  IV. 
Le  rhdleau  ,  Vkcmiitn'^f  et  la  chau^ 
ifttèrc  d'Uennwès  f  l  ouiau  espagnol , 
jSu'j,  a  vol.  in*i9>  V.  Pulehdtie ,  ou 
l'assassinat  supffùséf  t8«i3  ^  9  Tot.  in- 
12.  VI,  Hosamontle,  on  le  dévouement 
filial^  i8o4»  avol.in-13.  VIL  AsUe  de 


BET 

Fenfance^  1807,  in-8'>.  VïTI.  L'hérotS' 

vte  de  l'amour  (Ù  de  l'amitié ^  1808,  3 
roi.  in-ii.  I!  a  encore  pid>lir  qiulques 
Mémoires,  relatifs  à  raliau-e  du  coUicr. 

Ot. 

BETTONI  (NicoiAs  ) ,  imprimeur  de 
Breseia.  Une  édition  pompeuse  qu^tt  fit, 
en  1807,  d^une  trat^édie  posthume  d'Aï* 
fiéri  ,  intitulée  .  ftceste ,  avant  sfànii 
le  vice-roi  Eugène  de  Brauliarnsis  .  ce 

5 rince  lui  fit  présent  d'une  tabatière 
'or;  et  Bettoni  la  reçut  comme  un  hom- 
mage justement  rendu  non  senleumt 
A  son  talent  typographique ,  mais  plus  en- 
core aux  connais«;rïnces  profomles  qu'il 
avait  montrées  en  liltér.tturc.  Il  enU  f^put 
alors  une  édition  complète  des  œuTres 
d^Euripide ,  mit  au  jour  le  commence- 
ment cTune  traduction  italienne  deTife* 
Ifive,  et  publia  quelques  lettres  de'  ss 
romposilioîï ,  ({ui  le  firent  recevoir  mem- 
bre  de   TAthénéc  de  Ijr«'<icr,n.  Donn.iini 
ensuite  de  Pextension  à  sou  commerce, 
SOUS  les  auspices  du  Gouvernement  qui 
le  faTorisait,  il  établit  une  antre  impri- 
merie à  Venise  ,  et  travailla  à  la  pnoli- 
catiori  des  Hitratti  degli  illustri  Itaiio' 
ni ,  grand  in -4'^.  Ccst  uriC  galerie  histori- 
que ,  avec  des  portraits  et  des  notices  sur 
chaque  individu.  N. 

BETZ  (  De  ) ,  maire  de  Polignj,  en» 
Toya ,  à  la  (in  d'octobre  t8i3 .  à  rimpérs- 
trice  Marie-Louise,  une  adresse  ain^i 
conçue  :  «  Le  disconr'!  de  Votre  Mjjeiîé 
J»  au  sëudl  a  éleein.-ic  ici»  i  iàncai^,  tou- 
u  jours  dociles  a  la  votx  de  Thouueur  ,  a 
»  celle  de  la  patrie  ,  ils  aaurout  enceie 
»  obéir  à  d'aussi  nobles  sentiments.  Tom^ 
»  nous  le  jurons,  semoutrerontdigncsdk 
»  votH  et  du  monwr'pîe-béio»!,  qui, depuis 
»  vi?ï2i  ans,  f  ut  tout  pour  leur  bouîiftir 
»  et  puut  leur  ^iuire.  Leurs  fortunes, leur» 
»  personnes,  sont  a  leurs  souverains;  ib 
M  en  feront  avec  plaisir  le  sacrifice.  » 
M.  de  Betz  fut  présenté  an  Roi  le  1 8  mai 
i8i4î  et  dll  à  ce  monî^r.jii**  :  n  Les  liibi- 
h  t.int-î  de  Poliguy  virunent,  par  notre 
M  organe^  déposer  aux  pied.%  de  Votre 
este  y  Thommage  de  leur  reqwct  et 
»  de  leur  amour.  Mais,  Sîre,  comment 
1»  exprimer  toutes  tes  pensées  que  font 
»  naître  à-la-fois  le  retour  si  !on;;-tenip* 
»»  désiré  de»  enfarilâ  de  Si. -L. mis,  le  sow* 
»  venir  inefiayablr  de  leurs  longues  cl 
9  cruelles  souffrances,  le  noble  et  cours* 
j»  geoi  dévouement  enfin  qui  les  porte  â 
»  associer  encore  leur  f,îorieuse  destinée 
»  à  celle  d*un  peuple  qui  ne  sut  pas  tou- 
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»îaoti  le  mdrt  di{(ttC  dVn  tel  bien-  piemicre  fois,  cUo*  celle  assemblé,  à 

»  fait, etc.  »  A.  roccasion  des  meturcf  coDlreles  prèiree 

BEUCHOT  AoRiEjr-jEAir-QuESTix),  qui  refusaient  de   |>}  *tf»r  serment  à  la 
Lomint;  de  lettres,  ne  à  Paris  \  ci»i^8i>,  constitution  ,  et  ])r«  st  iita ,  à  la  suite  ria 
fut  derc  de  notaire  à  L^ou  ,  el  tuivit  y  ce  discuur»  ,  uu  projet  trndaut  a  pu- 
n  qQaBté  d'aide -cbirurgico,  uo  ba-  nir,  par  dct  amendes  pécuniaim^  tou- 
tdnon  d'infanterie  k  Tannée  dei  Alpea,i  te«  les  atteinles  qai  seraient  portées  à 
eii  1794-  Il  vint  cninite  à  Paris,  et  iy  Tordre  pulilic ,  disant  que  ie  plus  pm»» 
occnp;!  du  commerce  de  la  librairie  et  saut  mobile  des  hommes  al  V intérêt, 
de  reciirrciies  biblioai «^pliitjiH  ;>.  11  lut  II  dffnaiiffa  t-n^uiff  la  ijiiesiioii  préalable 
nomnié^en  l8l  I  ,  rédacteur  du  Jou/Viai  sui  ia  pruposiaou  du  cous^it-i  ct*  des  ^di- 
trpoa-ttphiqut,  M.  Beucbot  a  eoneou>  fices  nationaux  àPexereice  du  culte  sala- 
ru,  dès  le  cunimencement,  i  Fenlrepriie  rié,  et  de  permettre  à  des  sociétés  partâ- 
àt  U  Biographim  universelle ,  pi  inci-  entières  aacbeter  des  édifices  pour  y 
paiement  50u>  le  rapport  de  la  jjibîiijgra-  exercer  un  culte  quelconque.  Dans  la 
pbie.  Il  a  icdigé  eo  entier  les  ai  ticl<  shl-  5»**ancp  du  5  jativi«*i  179',  il  jM  oposa  de 
KtTir,  Fabriciuf ,  etc.  Il  publiH  ,  en  i8i4>  détrrujiuer  une  épuiiue  au-dcla  delà* 
nae  bfoebure  à  laquelle  la  malignité  des  quelle  les  propriétaires  d'uUiccs  suppri- 
Icttatrs,  peut-être  plua  encore  que  celle  niés ,  qui  ne  se  seraient  pas  présentés 
<le  rauteiir,  fît  obtenir  un  grand  succès:  pour  leur  li^nidation  ,  seraient  c^tisidé- 
eVîatf  r  Or  aison  funèbrcile Buonaparte,  rés  comme  déchus.  Le  1 3  du  même  mois, 
pû!  une  société  (le  ^cns  Je  lettres ,  pn>^  il  r»*pnndit  aux    objf  ctions  que  fit  le 
Jioficce  au  Luxembourg^  un  Pulaiê-  coitiUedela  marine  contre  le  ministre 
Btmrhon  ^  au  Palais  Royal  t  aux  2' uUC'  Berlxand-dc-Moleville  ;  et,  huit  jours 
rrei  et  mUeun,  M.  Beucbot  avait  placé  après ,  il  insista  ponr  qu'il  fût  demandé  , 
dans  ce  cadre  tontes  les  adulations  prodi*  à  Temperenr  d'Allemagne ,  des  esplira- 
f nées  à  Buonaparte  par  les  liotiimes  les  lions  sur  la  retraite  accordée  aux  émi-* 
plus  connus.  iWt  ouvrage  t  nt  riii.|  ♦vli-  ^r^s,  sur  son  adhésion  .th  iraÎ!»*'  <!«•  IM- 
Uotis  dans  la  mèine  année,  l/auirm  pu-  uiti,  et  enfin  sur   la  r»  poi»se  aiubigue 
blia ,  dans  le  mois  de  niai  i8i5  ,  sa  qu'il  venait  de  lairc  à  la  ootiûcation  dû 
protestation  contre  les  eonttitntions  de  la  constitution  française.  Le  3  mai,  M« 
l'empire,  ions  ce  titre  :  Opinion  d*un  Beugnot  fit  une  sortie  trC>  vive  contre  les 
Français  sur  l'acte  additionnel  aux  feniiles  de  Carra  et  de  Maral,  accusa  cr^ 
<^'>nstit niions  ;  et  y  il  déclara  lirnitement  drpntës  d'ôtrc  les  uio leurs  du  inourire 
(|u  1]  avait  signé  non,  au  rc^i;»tre  de  sa  du  général  Dillon  à  Ldie,  et  obtinl  uu 
Bnirie.  Après  le  retour  du  Itoi^  en  août  décret  d'accui^aiioa  contre  Marat.  UfttK 
i8tS,  il  publia  le  IHdinnnain  des  im^  nommé  secrétaire  le  18  du  même  mois  s 
ffoMet,  par  un  homme  qui,  juêqu*à  le  4  jnm,  il  fit  dédarcr  qu^i)  n*j  avait 
présent,  na  rien  juré  et  n'ose  jurer  de  pas  lieu  à  accusation  contre  le  mimsire 
rien.  Cette  dernière  brochure  fut  att.i-  Duport-du  Perirv,  <'t  ilcessa  de  paraître 
auéearer  force  dans  li  s  journaux,  «;uriout  à  la  tribune  au\  approches  de  la  jouruée 
«us  le  Journal  des  Débats,  où  i  on  se-  du  loaoùt  ijya.  M- Ueugnotfuiarréldpa» 
tonna  ,  avec  raison ,  que  fanteur  n*eûi  ordre  du  comité  de  saliii  public  sur  la  fin 
tronré  des  immobiUs  que  dans  Tannée  de  1793 ,  et  envoyé  à  Paris.  Il  allait  être 
«  parmi  d*"i  hommes  tels  que  MM. /.«/I-  traduit  au  redonUble  tribunal  revoln- 
juinah,Lafay  etfc,  Amunlt^vtr  M  Beu-  tionnaire,  lorîsquc  quelques  circotiftlaiice* 
cJif't  a  encore  puliUé  une  brochure  sur  la  rrt;»rfîi  ?  »  nt  la  décision  de  son  sort  ^  li 
liberté  de  lapresse,  1814,  in-fi^'.  On  lui  a  obtint  d  are  transféré  de  la  eonciergcnot 
>ttribQéte2>«tîofinaiVe<fesGi>ou<;aeJ:  où  il  n'y  avait  plus  que  des  pri»otimct# 
il  a  réclamé  contre  cette  assertion ,  par  politiques,  dans  celle  d«  la  Force ,  oui  on 
lettre  imprimée  dans  les  ionmanx.  avait  réuni  ions  les  malfaiieurs.  F^l  l>'^»i- 


ioumanx.   

A.  pnot  se  coniondit  parmi  eux,  et  fut  i»«s».'i. 

BEUGNOT(  Lccomte  Jacques-    heureux  p.»ur  se  faire  oublier  |usc|u'aa 


CL4t70E)  fut  pi^cureur-syndic  du  dé-  9  thermidor.  Après  cette  époque  ,  il  «*Mt» 

rtvtement  de  TAnbe ,  dès  les  premières  pendant  quelques  années  a  *  ns  l  obnc«3i»%é; 

«uéesdel«réTolntion,etdéputéâras-  mats,  après  le  18  brom m rc  lorsque  X^w^ 

«emblée légisbiive  par  le  même  départe*  den  Buonaparte  fut  inm.sir.:  de  1  i  r»i€- 

a«nt,  en  1791.  U  prit  U  parole  pour  U  rieur  ,  M.  Deuguut  fut  place  auprcr»  cie 
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lui  pour  lui  sei'vir  de  conseil  particulier. 
La  nominatioD  def  préfet!  était  aIuis  la 

Îrmcipiilc  afl*Aire  de  ce  ministère.  Ce  fut 
I.Beugnut  qui  fit  ce  travail  :  les  prdiiicrs 
préfets  lui  durent  leurélévalion.  Il  désirait 
;ivoir  la  pi  <'f<  cturf  île  Pai  i-i  ;  nuis  lîiiot.a- 
parte,  vuulaul  l;iirc  au  cuiir  a  un  parti  qui 
réunissait  à-la-iois  un  grand  nombre  de 
réTolutioDiiaireft  et  de  royalistes ,  préféra 
pour  cette  place  Importante  M.  Frocliot  ; 
et  M.  Beupiol  dut  se  contenter  d«*  la  pré- 
fecture i]v  Hotien.  Il  pi  ononça,  dans  cette 
>  ilN-,  pour  la  lète  dr  la  r-  juiblitjue  ,  le  i^»". 
ventléaiiaite  au  ix  (i^  i»<p(eiubrc 
un  discourt  dans  lequel  00  remarqua  une 
loDfpie  énumération  des  bi«*ufaits  que  le 
gouvernement  ron^^ul-ire  n\ait  répandus 
sur  la  France.  1!  tni  r<  in|.lnré  dans  cette 
préfecture,  au  coniniciK  »  nu-ut  lie  i8«»f), 
]>ar  M.  Savoye-HoUin ^  et,  dans  le  niuii» 
demande  la  même  année ^  rempereur 
le  nomma  conseiller-d*état,  section  de 
Pintcrieur.  Le  i4  septembre  ,  U  fut  nom- 
mé ptésidenl  du  colirge  électoral  de  U 
lîautc-Marnr,  et  ensuite  présenté  à  fem- 
pcreur  à  la  tète  d^uuc  députation  de  ce 
collège.  On  remarqua  daua  son  dttcours 
la  phrase  suivante  :  «  Sire^  quel  vœu 
»  pourrioMnous  apporter  aux  pieds  de 
î)  \^)tre  Majesté?  iVnl  mitre  que  celui 
ji  que  nos  pères  aj  porlt  renl  aux  pieds  de 
)o  Louis  XII.  Que  le  ciel  conserve  votre 
9  personne  sacrée  ,  pour  le  bonbeur  de 
»  SCS  peuples  et  Texemple  des  rois!  et 
»  puisse- 1- il  retrancher  de  nos  jours 
>•  pour  ajouter  aux  vôtres!  »  Kn  1807, 
M.  Beupnoi  fut  coniraissaire-ifiipér  i;d  et 
minulre  de»  finances  du  grand-duché  de 
Berg  et  de  Clèves,  devenu  Tipanage  de 
Joachim  Murât;  et,  après  la  paixdeTil- 
aittf  il  tôt  Vun  des  cotiseiIiersHl*état  que 
Peiupereur  chargea  d'organiser  le  nou- 
Tcau  royaume  de  \VestphaHe  ,  destiné  à 
son  frère  Jér  ôme  :  M.  Beugnol  s'y  occupa 
spécialemeul  de  T administration  des  finan- 
ces ^  et,  lorsque  le  nouveau  roi  en  eut  pris 
possetsiOD  ,  il  fut  conserré  auprès  de  lui. 
A  cette  époque  ,  M.  Beugnot  avait  été 
notnrné  comte  de  Tempire  et  ofbcier  de  la 
Léî»(o!î  -  d  liorineiir.  Enfin  le  mariage  de 
sa  iilie  a» ce  le  généiai  Curial  ,  souâ  les 
auspices  de  Tenipereur ,  semblait  avoir 
misle comble  à  tous  les  genres  de  faveur. 
Lorsque  le  tri  ne  de  ^VestpbaIief^t  ren- 
versé par  la  ruarrhe  des  alliés  en  181 3, 
il  fut  envoyé  à  Lille,  pour  y  remplacer  le 
préfet  Duplaniier.  Le  comte  Beugnot  se 
trouvait  daui  cette  ville  à  Pépoque  de  Tiii- 


vasion  de  la  rrattce ,  au  commcnceniail 
de  181 4>  Ou  se  rappelle  que  ki  conuiw 
nications  de  ce  pays  avec  la  capitale  fa* 
rent  alors  interceptées  ;  ainsi  Ton  ne  doit 

pas  sVionner  si  M.  Betignot  ne  seconde 
pas  d';  lMH<!  le  niotivement  de  Paris.  Il 
lui  ueauHiiuins  apjH'ié  dans  ceit'-  vilî»', 
pour  y  recevoir  le  portefeuille  du  xuiai*- 
tère  de  l*iotérieur  ,  que  lui  confia  Is 
gouTcroemeni  provisoire  Le  comte  Bc»> 
gnot  ne  1  emplit  que  bien  peu  de  temps 
r«  s  iniportanlrs  foiu  lions  :  le  i3  nui 
suivant,  le  lîoi  le  nt^iuinia  dirtn  ieur-s<^ 
néral  de  la  police  du  royauuie  jet,  peu 
de  }t*ur%  après  y  le  nouveau  directeur  fit 
rendre^ nourla  célébration  da  dimanche, 
une  oraonnaiirr  te  llement  aévîrc  ,  qu^il 
fut  impoHsible  de  la  faire  exé<  utrr  M. 
fîeuf^not    cons<^'Va   la    direclioti  U 

iïolice  ju<!quau  mois  de  décembre j  cl, 
e  3  de  ce  mois ,  il  fat  remplace  p« 
M.  Dandré.  Le  même  jour,  il  devint 
ministre  de  la  marine,  et  con^rva  cette 
place  jurM|ti^ati  retour  de  Buon.iparte. 
Qiieîqn»  s  |»«  r>ont)es  oryt  piusé  qu M 
rail  pu  ordonner  des  uic^urt  s  qui  ru<»!»eitit 
empêché,  ou  du  moins  prévenu  ce  dé» 
|»lorable  événement.  (On  nt  ut  consulter, 
a  cet  égard  ^  \' Itinéraire  tie  Butmaparte 
de  VClt  d'Etbc  à  Vile  Su.-Hcfrnc.  ) 
M.  Bet'i^iioi  se  tint  à  Técari  pendaut  le* 
premiers  jours  du  séjour  de  Iiuooa- 

1>arte  à  Paris  ^  et  il  se  rendu  à  Gaod  dans 
e  mots  de  niai.  A  son  retour,  le  Boi  m 
lui  rendit  pas  le  ministère  de  la  marine; 
mais  il  lui  donna  la  place,  peut-être  plus 
iniport.uîte  encore,  de  directeur-géné- 
ral dt  !»  poi>iCi>  qu  a%aU  occupée  M.  Fer- 
rand ,  et  qui ,  trois  mois  aprcs  (  8  octobii: 
i6i5),  fut  donnée  i  M.  drHerbouvdle. 
Cest  peut-être  le  seul  exemple  de  liât 
de  déplacements  aussi  rapides^  et  jamatl 
•ans  dotite  ,  avant  M.  Pctij^not,  on  nV 
vail  vu  le  utème  homme  ot  t  iiper^  data 
une  seule  année ,  quitiie  uiiiii»lère»,  »aH 
en  pouvoir  conserver  un  seul.  Uaévi 
nommé  membre  du  conseil  privé,  It  J9 
septembre  i8i5,  et  dans  le  même  tcmi» 
député  au  corp*-léi^i<»Iahr  par  Ir  «Irpar- 
ti  nieiil  i\r  la  Maine.  Au  mois  de  liecrni- 
bre  huivanl,  il  fut  membre  et  i  apporieui 
de  la  coromÎ8sion*chargée<1u  pr  «jet  de  loi 
relatif  i  la  création  de  sept  millioiu  de 
rente ,  pour  être  donnés  eo  garantie  ds 
la  régularité  d«  s  paiements  à  faire  »tJi 
puissances  étrangères-  il  concJul  a  1  *- 
doption  pure  et  simple.  Le  comte  Ben* 
^ot  porta  encore  plusieurs  fois  la  par 
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foMiM  cette  ebimbre  ;  <t  set  ditcoors 

K  ^irt  nt  r(-imr(|nrr|iaruiieâcgADtalaci^ 
lilé.  D^n$  Tun  (1rs  comités  secrets  «lu 
mots  de  février  i8(G,  il  parla  en  faveur 
<k  i«i  preriiièi  c  partie  de  la  proposition 
4e  M.  de  BUugy,  cunceioaul  rainéiioia- 
tioB  dn  ton  du  clergé,  en  combattant 
tootafuis  Textension  que  la  commission 
entendait  donner  à  cette  mesure.  U  n'i- 
lçT.i  av<"c  force  contre  la  serondif  pnrtie 
àt'  i.i  proposiiioii ,  relative  à  la  suppic»- 
!ioo        pensions   dont  jouissaient  les 
prierai  mari^.  Le  ti4  airril ,  il  parla  arec 
beaucoup  de  cludeur  contre  Je  projet  de 
Is  commission,  qui  lui  parut  avoir  donné 
quêlqur*  e\i(>nsion  à  la  proposition  faite 
pai  le  Rot  d  adVctPr  aiit  besoins  dt>  cli-r- 
gé  le  produit  des  extinctions  des  rentes 
via|(ftm  eoclériafiiqnea  :  «  Certes  ^  i^é- 
»  cria-t-il,  entre  la  propoaition  royale^ 

>  reavojée  à  votre  commission ,  et  le 
*  projf't  loi  qu'elle  présente,  la  dîs- 
»  tance  est  prandr.  Je  pourrais  donc  rc- 
»  ciierclier  ausbi  quel  est  le  pouvoir  qui 
a  a  eombM  cette  aistaoce  ;  maïs  je  m'aW 

>  tiena  dPwie  discussion  qui  souUtc  dea 
»  tempêtes;  je  rappellerai  seulement  i  la 
»  chambre  les  dernières  séances  on  le 
»  dan«;er  de  8»ipplé«T  ainsi  Tinitialive 
a  royale  a  été  dénoncé  des  deux  parts 
a  et  par  les  meillears  esprits.  Si  dooc  la 
«  cemoiisaion  a  encore  échoué  contre 
a  cet  écued  toujours  visible  et  i.imrtis 
»  évité,  i!  fatit  1  aiirihncr  à  la  séduction 
M  de  plus  cl  un  exemple  iinpriidenunent 
u  donné,  et  qui  u'est  pas  toujours  don- 
m  né  sans  snocès  ;  benrensement  ces  sno* 
a»  cis  et  ces  exf-mpies  ne  prescriront  ja* 
a  mais  contre  la  charte ,  qui  réserve  au 
n  Pf»i  PiTiit  lative  des  loin  ;  el  il  r»e  dépend 
»  de  personne  d^abandtuuier  ou  de  dé- 
fi truire  celle  haute  prérogative,  u  M. 
Bcognot  fat  nommé,  en  avril  tl^tôf  Vun 
des  commissaires  pour  examiner  la  pro* 
position  de  M.  de  Kergolajsur  la  respoo- 
ftdbiiit^  fîfs  nniii-tr*«?;  niais  In  rIotTtre  de 
la  sensnm  ne  periiut  pas  a  f  rtt*  commis- 
sion de  sVu  occuper.  —  Son  lils  entra 
dana  les  compagnies  roofptê  de  la  garde 
du  Boi  en  t8i4i  niab  il  en  sortit  dans  le 
mois  de  mars  léiS  pour  servir  dans  un 
régiment  de  cavalerie.  U. 

BEITKMANN  ,  maréchal- de- camp  , 
dune  iaiLuiie  uubie  d  Ali>ace  ,  était  offi- 
cier d'infaoterie  avant  la  révoliMÎon ,  et 
A  tontoa  les  campagnes  depuis  1799. 
Parvenu  au  grade  de  générid  de  brigade, 
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^a  en^  flosîeiirs  occasions ,  Notamment 
a  la  prise  de  Fignièrês  ,  en  mai  181 1. 
Il  contribua  ensuite,  par  ton  Ci^wsge^  à 

î;t  levée  du  >iége  de  T  rragone.  Au  com- 
mencement de  1814  «  il  commandait  les 
Croupes  qui  vinreui  de  rarnu  e  «f  Espagne 
i  Lyon ,  et  se  rei*direot  ensuite  sur  U 
Garonne  au  moment  ott  leducd^AngoiH 
lême  entra  à  Bordeaux  II  fut  nommé 
chevalier  de  St -Ijouis,  le  |««'  novembre 
181  I,  s«  rvii  pe:  dant  Pintei  r.  gn»*.  et  lut 
mi»  à  la  demi-solde  au  lelour  du  iioi.  — • 
Son  frère ,  général  de  cavalerie ,  s'est 
tué  à  Meta  étant  diigracié  par  Buona- 
parte.  A. 

EFURNONVILLE  (Le  comte  PirnRE 
liTKL  or.  ),  marre  liai  de  France,  né  le 

10  mat  1^52  a  Chainpignolie  eu  Bour- 
gogne, fut  destiné  à  IViat  ecclésiastique , 
etvint,  très-jeune  encore. suivre  un coftri 
de  belles-lettres  dans  la  capitale  :  mais  son 
penchant  pour  les  armes  l'emportant  sur 
kîà  vue»  de  SCS  parents,  il  -«ndonn.-i  de 
préférence  aiu  mathématiques  ,  a  la 
géographie ,  et  se  fit  inscrire  comme  snr* 
numéraire  dans  la  con^ pagaie  des  gen<» 
darmes  de  la  reine.  La  mort  d^un  frère 
atné  leva  les  obstacles  qui  *.'opp«>saient  à 
sa  vocation  pour  Tétai  iniluaire.  Em- 
barqué sur  fescadie  de  M.  de  Sutiren, 

11  servit  d'abord  dans  Plnde  comme  sol* 
datf  pnis  comme{ sergeui ,  «  i  fit,  dana 
cette  contrée ,  un  mariage  fort  riche  : 
c'est  de  là  que  vient  la   plus  grande 

Eartie  de  sa  fortune.  Il  devint  major  de 
k  milice  de  llle  Bourbou,  et  lut  des^ 
titné  sans  motif  par  le  comiDandant  do 
nie.  Il  revint  en  France  et  se  plaignit 
amèrement  :  le  gouvernement,  pour  Fin- 
denmiser  ,  lu:  ci<»nna  la  croix  de  Smnt- 
Louis.  M.  de  Bcurnonvilleacheta alors  une 
charge  d''ofljcier  dans  la  ^arde  siiis>>e  de 
MovsiKUK ,  frère  dn  Roi.  Il  fut  employé , 
an  mois  d^août  179:2 ,  comme  général , 
sous  les  ordres  de  Dumouriez  ^  qui  Tai  • 
mait  beaucoup  et  Tappelait  son  yfjax» 
Au  mois  de  novembre  suivant ,  il  obtint 
le  commandement  d*une  année  qm 
poru  sur  Trêves,  et  devait  pousser  jna* 
qil*i  Coblents.  il  livra  plusieurs  com« 
bats  malheureux  attx  Antnr'  ien«.  notam* 
meni  à  Pelliiigen  >  t  à  Grewenmacher. 
Dans  le  rapport  'uM  lit  *ur  cette  dernière 
affaire,  le  g«  néral  BeuruoDrille  prétendit 
qu'après  trois  heures  d*on  combat  <er» 
rible^  leo  ennemis  avaient  perd»  beau- 
coup de  Mîotïde,  tandis  que  les  Fra»i<;ai« 

CA  avaieat  «té  quitus  poujr  ic  pêtit  d6ig^ 
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d'un  grenadier.  Le  général  Beurnonville 
ne  faÏKail  au  reste ,  vu  cela  ,  que  de  se 
coiifornier  à  resprit  <lu  teoip».  Cest  d« 
ce  rapport  que  Pon  diuit  plaiMiiiiiiciit  : 
Le  petit  doigt  na  pat  tout  tUL  Le  4 
février  179*5  ,  il  fut  nommé  minisire 
<îe  la  guerre  j  maïs  i!  t'criv  it  Lrenlût 
u  la  Convention  puui'  t^oauer  sa  dcaiss- 
fiiou  ,  se  croyant  plus  propre  ,  di&aii-il , 
«  servir  la  patrie  de  ton  ^pée  que  de 
■a  plume.  Cette  démiMiou  causa  qiiet« 
ques  débats  ;  mais  eafio  il  lui  fut  per- 
min  de  quitter  Paris ,  en  rendant  ses 
comptes.  On  le  uonuna  de  nouveau  au 
même  département  le  4  niars ,  et  li  ac> 
cepta.  Ciie  fut  après  cette  wconde  noini* 
nation  quie  la  société  des  jacobms,  ayan^ 
r^iu  de  te  défaire  dea  niiustres  et  de 
quel<[ne9  représentants ,  envoya  des  émis* 
saires  an  ministcre  de  la  pncrrc  pour  as- 
sassiner le  iicnéiai  iîeurnotiville  «  qui  ne 
ae  aauva  qu^en  etcaladatit  le»  mun  de  aon 
jardin  :  c'était  pendaut  ce  mouvement  j 
le  10  mars  1790,  que  le  député  Camba- 
céréa  faisait  rendre  la  loi  de  créalron 
du  liibnnal  révolutionnaire.  Dtniiouricï 
«êcrivu  dans  ce  tempt-là  a  Beuruonville 
pour  lui  exprimer  aon  iodignation  contre 
la  Cooventioni  et  le  déterminer  à  entrer 
dans  aes  projeta  contre  cette  assemblée» 
«itt  traitant  avec  les  Autricbiens.  Ceur~ 
Donville  comnmniqua  aussitôt  cette  let- 
tre au  comité  de  défense  gcuérale  ^  et 
ce  comité  le  chargea  d'une  luiasloo  à 
Tarmée  de  Dmnoiiries  :  U  paraît  que 
les  ordrea  du  comité  étaient  de  faire 
arrêtri'  rc  p;é!i»'T  ni;  mais  Bcumonville  fut 
arrêté  iui-inème,  et  conduit  au  prince  de 
Cobourg ,  avec  les  quatre  autres  commis- 
•airea  de  UtCouTeution.  Au  moment  où  il 
yit  que  la  Toiture  daaa  UqueUe  on  TaTait 
mi^  prenait  ia  route  de  Tournai,  il  tokta 
de  se  débarrasser  de  Fcscortc  ,  compo- 
sée de  liussaids  :  nu  d'«  ntre  eux  le  ble^a 
légèrement.  Le  général  Claiilait  reçut  les 
prisonniera  avec  une  froide  politesse ,  et 
répondit  i  lenra  plaiotoa  par  cet  mota  : 
e  noua  ne  pouvons  refuser  le  bie  n  qu'on 
»  nous  fait,  u  î.e  colonel  Mack  leur  si- 
gnifia qu'ils  seraient  retenus  m  of;»î;e  pour 
la  reine  et  son  iils;  et  il  les  engagea  à 
écrire  &  la  Convention  à  ce  sujet.  «  Nous 
»  n*«Tons  plus ,  1  (  pondirent-ik  *  d^avia  i 
n  lui  donner.  »  Le  général  Beumon ville , 
apri  s  une  maladie  cruelle  ,  fut  ti*ansféré 
a  Olnnitx ,  ou  il  resta  dans  un  cacîiot 
juckip  au  3  novembre  i^tp.  A  rrtif  f'p  1- 
^ue  OU  le  mcua  ùiiùic ,  uiu^i  i^uc  iuà  cumr 
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mi)$satres  qui  avaient  été  détenm  dans 
une  au  tri   prison  ,  pour  Aire  écbangés 
contre  la  tiUc  de  Louu»  XVI.  Dès  qu  il  iut 
rentré  en  France ,  le  généi  al  BeuruoQviUt 
fut  nommé  commandant  de  Pannée  éa 
Sambre-etpHeuse  ;  et  ildirigca  avec  sacc<$ 
plusieurs  opérations  sur  le  Rhin.  Après  le 
18  fructidor  {    srptrnibre  1797),  fl"* 
iioiuiué  cumuiandaut  dt  Tarniée  fiançai»e 
daoa  la  Hollande.  U  avait  tu  draigoe 
quelquea  mob  auparavam  ,  pour  aat 
|>lace  au  directoire ,  et  il  j  éuit  porté  par 
le  parti  modéré.  En  novembre,  il  ae  dé- 
mit  du  commandement  de  Tannée  baD- 
ve  ;  le  du  r  (  toire  le  nomma  ,  eu  i^piJ,  ïd*- 
pecieuj  -g.  uéral.  Aprèa  la  rcvûluiioo  du 
18  brumaire  (  9  novembre  1799),  il 
obtint  l'ambassade  de  Berlin ,  et  Mniét 
là  à  l'.unbassade  de  Madrid  ;  il  époma  S 
celte  époque  M"»',  de  Durforl.  En  fr- 
vrier  i8o5  yilfut  nommé  sénateur,  l^t 
néral  Ueurnonville  avait  reçu  aupara\^m 
la  décoration  de  grand  -  oflidar  k 
Légion-d'bonneur,  celle  de  gtaad*-coa 
de  la  Réunion  ,  et  le  titre  de  comte,  la 
9  décembre  î  S09 ,  il  obtint  la  sénatow- 
rie  de  Florence  ;  il  avait  eu  precétlcin- 
ment  celle  de  Limuge».  U  fut  élu  lacm- 
bre  de  la  commission  extnotdinaiiiéB 
sénat,  le  aa  décembre  181S;  ct,li 
a6,  il  fut  envoyé  dans  la  deuxième  di- 
vision miliraire ,  à  Mé/iL  res.  T.r  i^^r.ivr^ 
1814»  il  vota  la  création  d'un  gouverw^ 
ment  provisoire ,  et  Texpuision  de  Napo- 
léon du  trône  de  France:  le  même  jour, 
il  devint  membre  de  ne  gouTcrncMt; 
et  dans  la  fameuse  nuit  ptdài^m  da  S 
au  6,  il  contribua  puissamment  à  fai^ 
rejeter  la  régence  en  faveur  de  U  ie|^ 
tiiiiué  des  Bourbons.  Le 'jiô,  Mossimt 
comte  dTArlDis,  Tappela  an  oonseil-ifé> 
«at  provisoire  ^  et  le  Boi  le  fit  w&aitf 
d^état ,  pair  de  France  le  4  \vàm ,  si 
grand -cordon  de  bi  Lésion -d'honortf 
le  4  jnillet  de  la  même  année    Jj-  cniut 
Beuruonville  ,  proscrit  uommativeiiM«t 
an  retour  de  Bnonaparte  par  un  d»^ 
creu  de  Lyon,  ae  rendit  à  Gand,  dmik 
mois  d'avril  ;  et  il  fut  de  nouveau  fhet 
sur  la  liste  des  pair»,  après  Je  retour  ds 
Roi.  Ce  prince   Paiîmit   à  son  con^ 
prive,  par  ordonnauce  du  iQ  scpteaikt 
même  année.  Dfiit  nommé,  le  33  octobre^ 
président  de  la  commission  créée  par  b 
mioiscre  de  la  gueri« ,  pour  reiamcn  dn 
titre*  des  a  ncteus  o  fR  ciers.  Le  comte  Beitf- 
non  ville  présidait,  en  aoôt  181  5.  1*^  f< 
lége  élecliM-al  de  ia  MoseUe  j  et  il  ^ivooa^^ 
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cette  aMonUée ,  1IO  diaocNiif  on  ^«m 

«listinpuaii  les  passage»  suivants:  «  Jeo*«iy 
MtMicurs ,  qn*iin  mot  ;'i  i  rj>ondre  à  de  per- 
Udvh  lUàinu.iUuit!»         me  vous,  j'ai  hiiiv  i 
la  réToUutoa  dan«»  luut  son  cours ,  dans 
taolca  ses  périodes ,  que  j'oae  dire  avoir 
k»aonbl«iiie»t  linuMiaies;  j'ai  jmille. 
tneut  MJiTi  tous  les  conseils  du  Roi,  de- 
puiA  «n!.-  Sa  Mnjfslê  est  rentrée  pour  la 
première  toib  tu  France,  et  qu'elle  a  dai- 
guéio'jr  admettre  comme  ministre  d  état; 
et  ïmtU»,  MIT  ma  {MToie ,  que  je  n'en  al 
JiBniacotendu  sortir  une  seule  de  sa  bon* 
de  royale,  qui  ne  fût  conforme  à  la  ehart» 
SuVIie  nous  a  donnée...  îl  est  des  hommes 
^Uiuutloujuiir«(  su  !>e  perpétuer  .••n!-  (outrs 
fa  Iistesi  d<ius  toute»  les  législatures^  toaj- 
Me  alla  éiaieot  Jat  aeala  à  élU-e  dans  leurs 
«liatteaieoM ,  et  lea  aeni»  que  leura  dé* 
ptrtemeots  puaaeot  montrer.  Cou  venons- 
<^B,  Mp%!»!»-ui*   il  fst  Impos.sibic  que  ces 
niéiBfs  hommes  n  aient  poinr  cnuu^cté 
;  écihaJbiludesdecotlerie,  de  tacuonpeut- 
et  d,*ntrigues  toujours  dangereuses 
'    liMB  pttUic  j  etPeipérience  ne  prouve 
que  trop  ce  que  pavanée  à  cet  égard. .  .  . 
f^n  propriét lires  attachés  au  sulet  au 
i*«>f»henrde  la  ip^trif  ,  de»  honmics  cons- 
tUuuoooels  dévoues  a  la  charte  elau  Koi , 
éesbonnaa  naufa,  vertueux,  instruits, 
^•adientdliar  la  tagaateau  courage,  ec 
caplxlet  de  grandes  déterminations  ;  voi- 
♦a ,  Messieurs ,  les  seuls  hommes  qui  doi- 
^tullixer  Tos  choix.  »  Le  comte  «?p  îlfirr- 
.^yiUc  tut  nouimé  commandeur  de  Si.- 
M*vle  3iiiai  1 8 1 6,  et  maréchal  de  Fron- 
ts le  3  fulfel  aotrant.  BevivovvfLtc 
(Le  baron  llaritn  de  ),  fils  du  précédent, 
t^mf]  du  1  «-r  îf'giment  d'infaoteiie  lé- 
gtre,  lut  nommé  colonel  du  réj»imer»t  rhj 
J>>)  le  ao  mai  l8l4»  et  chev.-îlirr  de  St.- 
le  l3  août  de  la  même  année.  Il 
^  prit  aucun  •ernoepeodantrmterrègne 
i8i$,  et  il  fut  nommé  colonel  du  6*. 
fé^mrnt  de  la  2*^.  division  de  la  gardtf 

le  ,  le  9  septembre  i8i5.  D. 
JitUTLERjfjiAîi-Hi  xm-Chr^tie^  ), 
■*oHeux  instituteur  alkuiand ,  né  à  Suld 
«^ns  le  pays  d'Henneber;; ,  le  10  octobre 
'739,  fut  d^abord  attaché,  comme  pro- 
'*^snjr  ,  à  U  i  élt  hi  eécole  de  ^al/.mann  à 
i>iim«pfenthal,de  ;\  1 788. ïlfut nom- 
1 79  *  »  *    ^  P 1'^*  Liie  r  p  r  o  l  e  ss<  •  u  r 

«b  collège  de  Waltershausen  (  tlnehé  de 
Utha    eu  1809^  paaceur  à  ZeHe  dana 
même  pavs  ,  et  inspecteur-adjoint  dca 
scis  rt  tffs  écoles  de  son  arrondisse* 
«uctit  vj^,  ouTra^e»)  tout  en  allemand^ 


•ont  fort  estimés  j  nous  indiquerons  let 
prmcipaui  :  I.  TàUegénéraU  des  prin-^ 
cipaux  joummux  et  gazette  allemaii* 

des  ,  avec  une  notice  saisonnée  de  tous 
les  ouvrages  pfriodiques publiés  depuis 
^nsUdAjjustju  'à  ce  jour  ,  et  une  table 
mpnmbét^ue  de  tous  ceux  tmi  y  ont 
travaiUd,  Uipaig,  i;^ç,o,  in-^p.  IL  ^ié 
du  docteur  J.  Frcd.  ÙUuer,  extraite  de 
ses  papiers ,  avec  une  notice  complété 
de  tous  ses  écrits  ,  ihirl. ,  1 7^0  ,  in  -  8«. 
ni.  L'École  de  lu  S(/a;csse  ci  Je  lapni- 
dnteê ,  mise  en  vers  ^  luni  pour  les  ma^-* 
^que  pour  les  élèves .  Schnepfenihal , 
1793  ,  iii-8*».  Il  en  a  paru, en  1807,  uno 
5«.  édition,  considérablement  augmentée^ 
Hei/mann  ,  ou  Instruction  sur  le 
régtiue  à  suivrai  pour  arriver  d  une  hcu^ 
f^êe  vieillesse ,  ibid. ,  1800,  in-8o.-  E,- 

^5,  io*^.  V.  Fluiieurs  morceau 
nnéréa  dana  dtflKrents  ouvrages  périodi-* 
ques  ,  notamment  une  Notice  sur  Técole 
dehchnepfrnlhal ,  et  une  autre  sur  le  ma-^ 
guétismc  animai ,  daus  le  MuuiuM  aiic 
numd»  <p 

BEXON  (SciPioir  ),  frère  de  G.  L.  C. 
A.  Hexon  (  f^ojr.  la  Biographie  univer- 
selle hu  mot  Bkxow),  savant  juriacon- 

sulle  crirainaliste  ,  fui  ,  pendant  plu- 
sicm»  années.  Pan  de»  présidcm^  du 
iribunal  de  première  instance  de  i'ai  âs. 
Cl  Pféiida  en  cette  qualité  le  tribunal  do 
police  correctionnelle.  Il  a  perdu  cett9 
place  en  i8o»j  ;  et,  depuis  ce  tempa,  j| 
est  avocal-plaidant  devant  Ip  niAnie  tri-- 
bunal.  Il  fut,  en  1^98  ,éhH  inir  dv  Paris 
et  resta  a  rassemblée  de  fUraioue  ,  dont 
les  choix  furent  annulés.  On  lui  doit  : 
I.  Partdlèle  du  code  pénal  d  Angleterre 
m'fc  (es  lois  pénales  françaiges,  et  Con-^ 
suiérations  sur  les  moyens  de  rendre 
celles-ci  plus  utiles ,  i8oo .  in-8».  IL  fJé^ 
vekppement  de  la  théorie  des  lois  c/ 
mineliee ,  par  la  comparaison  de  plu-^ 
sieurs  U^gislations  anciennes  et  tnoder^ 
ries,  j8o!J,  2  vol.  in-S*».  III.  Applica- 
tion de  la  théorie  de  la  légisfnttoti  pr'^ 
nate  ,  ou  Cotle  de  la  sûreté  pu  ùiujuc  rt 
pariieulière ,  etc.,  1807^,  in-fol.  I\  .  iJn, 
pouifoir  judiciaire  en  France  et  de  sors 
inamovibilité  y  l8i4|t  in-S».  V.  i>e  la 
liberté   Je   Iti  presse    et   des  ntoy^/te 
d'en  préi'cnir  et  iTen  réprimer  les  abus 
l8i4»"»-8*'.Tou."»cesouvrage»  som  ph-in* 

derechercbea,  d'érudition ,  et  il  y  r^^^ne 
beaucoup  d'ordre  et  de  méthode. M. Be. 
xon  offrit,  en  1 8o3,  au  coi-ps législatif,  «on 
ihytloppetnetU  de  la  théorie  dee  lois 
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crimînellet.  Vers  !n  fin  de  !a  n>^m<'  nn-  «pip  îni  dans  îa  itn  i'.prurîence,  M.BcTtnf 

liée,  PacadcniU*  de  BcrliT)  lui  ttatiMiiil  I4  lut  naiDim-  ( ouscMiicr  de  c^hiii^i.  Ixf 

grande  médaille  d'or.  11  iui  cLat^c  ,  en  r.ippoi  u  ^ue  celte  place  luidonM  aTCC 

1806,  par  le  roi  de  Bavière  -,    la  rédac-  le  roi ,  «xcitèrcot  b  latovtie  de  lont  ki 

don ^un code  crimiiiet pour  aetélaU; et  ministres;  mais  il  opposa  toujours  dm 

il  reçut,  dans  le  m^mc  temps,  une  lettre  grande  fermeté  à  toutes  It^  iiilrlgiies.  I! 

très  iatteu«e du  ^rand-juatî  Jii  rovaimie  »e  montra  constammeTif  cotîtraire  «  U 

«I  ftalie  ,  qui  rcclauiAilbe»  lumières  pour  noblesse  ,  et  il  affecta  meute  de  ne  pi 

le  même  objet.  M.  Beioo  t*6tt  fait  reroar-  Tonloir  être  anobK  :  cependant  il  p«nl 

qacr  dans  pliuienn  cauae»  par  une  élo-  plutôt  ennemi  de*  nobles  que  de  b 

qneoce  sévère ,  et  nourrie  d^une  conuaii*  blême.  Il  conserra  ses  fonctioas  iusqu^'S 

sance  profonde         lois  criminelles.  ï!  moment  où  l*  -  mi^lhcurs  de  la  numarcliie 

platiî.iit  piujr  De^baiiues  y  dans  Tatiaire  ^  inrtntërartrr  mMUStanlr»;uxquiat*i«l 

ût%j*atriotes      idiG.  D.  cuiiduit  ks  atiaaes.  Nomoié  ensuitsm' 

BEYKKLÉ  (J.F.L.)»  eomeiller  nittre  de  bi  înatice,  il  entrairdaeephi 

aa  parîenicnt  de  Manci  ,  a  publié  :  L  ae  mêler  des  aflair es  poliliqnct;  m»^ 

Lettre  de  M.  Graumann  sur  la  pro-  prétend  qu^il  nVn  exerça  pas  moins  d'in* 

portion  entre  Vor  et  l*ar^cnt  ,  sur  les  Ûuencç.  Apjîs  avoir  rempli  i^ppin»  à^' 

monnaies  de  France,  traduite  de  Tal-  férenles  uhs^.ouk,  M.  Ec^nic  iuinunUBt 

iemuid  ,  1588,  in-fi».  II.  Essais  préli'  eu  181 5  grand-ebancelicr  et  préiidcal^ 

minore»  ou  lAiOvatiom  sur  ies  moi»-  le  commimion  cbargée  de  rédiger  un  fia* 

nmêë  ,  pour  servir  de  supplément  à  Ui  de  oonalitniioa.  D  a  accepté  det  titm<tf 

irc  fmrtie  de  CEncycloveilie  incthoiîi'  noble».*?»"  ,  '  ii  janvier  181G.  Se^  iriioa»,» 

que,  i^Sf),  in-4*'.  WI.  Piojtt  contre  la  dcm;tr(  bc,  ses  exprpsslonf ,  fi  mhœ^ 

vente  âe  l'urgent,  1791  ,  iîi-H.l\\^l-  caracure  de  son  écriture ,  annoDC«iti»* 

mtmaeh  detjkmmeâ  eéÛbrt* ,  1798,  9  fermeté-extraordinaîre.  . 
vul.  in-8'>.  \  .  En  société  «Tec  M.  d'Ar-       BETTZ  (  JoasrB-FaAs^w  ^ )  >  ^ 

bigny  )  ,  Notices  élémentaires  sur  le  nou*  à  Bruges ,  remporta ,  jeune  encore ,  i< 

veau  <;>  <itcmc  dc\  poids  et  mesures  en  premier  prix  à  Pnnivrisii^  de  Lou'iia, 

ce  qut  concerne  l'oijevveiie  {  \*^^^  )  ,\Ti-  hit  §uliî.iiîut  du  procui»*ur- jén^f*^'^ 

de  1 20  pag.  \  manuel  indispensable  à  coiisCil  de  la  Flandre  autricbiieat,  pu^ 

toof  cens  qui  font  le  commerce  dea  m^  cooaeiUer^enaioonaire  et  grdfin'  en  cbd 

tiii  ^  <]  Il  et  dWgeotl  Ot.  du  majijislral  de  U  ville  de  Bruges.  Api^*'^ 

BEYME,  ministre  prussieti  ,  né  rrrs  réueion  de  la  Belgique    h  France,  il '"^ 

1770,  e^l  lo  fils  fl'nn  «  lurur^u  ucji  1>,î-  députe  do  la        pti  cnn-^<  ii  ikscinq-^^''"'*» 

tatilon.  Il  reçut      picmière  éducaliou  et  le  2  juillet ,  aprt. s  avoir  espoié  s^  F^ 

dans  la  naiaon  des  orpheline  k  Halle.  Sott  fcmion  defoî eurUa  lois  contrelc*  ^i^^ 

applicaUoo  à  Tétnde  te  fit  distinguer.  Re-  il  tmça  le  tablcMi  eflrayaot  des  effrtMi<: 

commandé  par  «es  professeurs,  il  futem-  la  terreur  dans  les  départements  desu«t)^ 

ployé  par  la  clmmbre  de  juslirr  ,  et  de-  et  Bas-Rhin,  où  trrnie  mille  îndi»>»«*i 

vint,  peu  d^amiées  après,  un  de  ses  con-  dit-il ,  étant  ailes  chercher  une  reua»^ 

seillcrs.  Comme  on  a  fait  souvent  à  M.  dans  la  Forét-Noire ,  n'avaient  pu  rç*^ 

Beyme  un  repi  ocbe  de  m  fortune,  faute  dana  Iw  délais  prmcrits.  U  conclut  à  Irar 

d'en  oonnalire  Torig  ne  ,  nous  rapporte*  '«PP^l*  ^  i5  scptaflalire,  ilf^"'^'?^, 

rons  ici  qn«»  sps  qualités  engagir<*nt  une  réclnctiun  des  rentes  et  pensions,  p'-» 

veuve,  aujoind'hui  M*"^.  fleT3eynie,à  la  cause  des  rentiers  et  dfâ  pensionnii^ 

lui  ollrir  sa  matn ,  et  une  somme  de  5o  d'état.  Le  3o ,  il  s'éleva  contre  le  pro|f 

mille  écus  de  Prusse.  GetM  fortune  le  fit  d'exclure  des  fonctions  publiques  ks  et- 

ndmettre  dam  les  premières  classes  de  In  deraut  nobles.  Peu  de  joum  ap^^ 

■oeiété.  A  cette  époque,  le  nombre  des  Yolution  du  3o  ptanisl  an  vii  (  ly)*"' 
consoîlî^^!  s  du  r.thtnet  de  Frédéric-Guil-     1799  )  >     propon^i ,  s^ns  sin  cè«  ,  uwfjjj 
laumcili  avait  été  borné  à  un  seul  :  M.     ni-^tfT  une  |i;arde  départementale  P^V^ 
'tdencken  eierçait ,  en  cette  qualité  ,  la     corps  législatif,  et  de  mettre  la  covps^ 
tonte-puissance  d*on  premier  ministre  ^    grenadieri  de  U  garde  à  11  di^ewt*^" 
mais ,  M>it  que  sa  santé  succombât  sousle    directoire.  Le  même  jour ,  ii  >t^^<^^'^  " 
p«iids  drs  aflaires  de  TEtat  eTtrèmemcnt    mémoire  par  lequel  le  ministre  de  1* 
en  désordre,  fcoit  qu'ail  sc  tiiîi  I.i  néces-     lire  ,  Diiv a! ,  fltte««>t»it  qu'aucune  srr^" 

•iU  de  s'adioiudrs  uu  bomioe  pi^s  vejrse    U«a  9'af  aù  eu  iAStt  ^use  v<f^^  ^ 
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dalâ  fi'.irr^t  décfj  DIS  m  la  forme  Ingale^ 
ei»auiiiit  que  ce  niim:>trc  avaii  iait  ar- 
rêter, saai  niotilt,  «ne  nntldtede  de  ei- 
tojrcM.  Au  18  brumaire  an  rtii  (  g  no* 
Tembre  1799  )  >  BeyU  fut  d*abord  proi- 
crit,  cfimme  ayant  voulu  s'opposer  au 
lucccs  de  cette  journée^  i)  pnrvint  en- 
luiu  a  te  jufttiiier  compltftcmeut ,  fut 
rdevé  de  m  mite  en  tanreillaDee  ^  et 
aoeuné  préfet  deLoir-et«  Cber  :  mais 
ayant  éprouvé  quelques  dësagrémenta 
<},ins  cette  place ,  il  demanda  et  obtint  la 
plaice  (le  rommis*aire  du  gouvernement 
atiçrè« du  Lribuuai  U  appel  de  Bruxelles, 
qoi  fat  trenefinrmée  eo  ceHe  de  proen- 
ttm-ginMi  inapérûl ,  auMitôt  aprèt  la 
nouTelle  organisation  judiciaire.  En  août 
1804,  il  fut  décoré  de  la  cvtux  de  la  Lé- 
^iorhd'honneur  ,  et  nommé  ,  le  1'='",  no- 
vembre suivant  ^  inspecteur-général  dea 
^Ict  de  droil,  à  la  r^ndeneedeBni- 
sdki.  Le  3o  octobre  iSto,  il  fat  procu- 
reur-général prie  la  cour  impénale  de  la 
Haye  ;  et,  le  3o  nviildela  mémcatmée^ 
premier  préaideut  de  celle  de  Bru:^(  lirs, 
dont  il  e&erça  lea  fonctiona  jusqu'en  1614* 

BEZABD  (  FaAaçois-SiMOH  ^  fut  en 

fi^'pterobre  1 792  ,  d^nté  dn  mperte* 
ni«'nt  de  rOi«<e  à  1r<  CotiviMition  natio- 
nJile.  Il  proposa,  le  .'o  nn\ f-mbie  1798  , 
d'excepter  leaprâtres  maries  de  la  dcpor- 
tatî«B  et  de  la  rdcluMom.  Il  vota  la  mort 
de  Loott  XVI  sans  appel  an  peuple ,  et 
son  exécution  dans  les  vingt-quatre  heu- 
f*'^-  Le  II  février  I7()<,  il  <*tî  r^^intéfjrer 
J«»  fâdiillc  de  Cains  dans  ses  biens,  cl  rrlia- 
biUler  M  mémoire.  Devenu  membre  du 
twakté  de  légîalatioii ,  il  fit  dte^ter ,  en 
ion  nom,  que  tout  les  jugemenle  rend  us 
contre  les  prêtres  rebelles  seraient  exé- 
cutables snns  appel.  Le  6  ui.Tr^  ,  il  fut  élu 
lecrétaire  ^  et,  revenant  bieutul  si;  1  le  ";<'rt 
des  prcires ,  il  fit  décréter,  le  1  a  du  même 
mois ,  la  confiscattoo  det  bieoi  de  ceux 
qui  seraient  bannit  ou  déportée.  Après  lo 
()tbermidor  an  11  (37  juillet  17^4)9 
'•Dvoyc  dans  la  Vendée,  s'y  conduisit 
AVt  c  assez  de   niodéraliou  ,  et  fut  du 
nombre  des  coxnmissaires  qui  inclinèrent 
pour  une  pacificadon.  Ayant  passé  au 
conseil  des  cini]|- cents,  par  la  rééleo* 
tien  des  deux  tiers  de  conventionnels  , 
'I  dermndî»  que  le  droit  de  remplacer 
Ifs  juges  fût   ronfi'ré  an  directoire.  Le 
3},  il  fut  itoiiimé  tiecréliiire ^  et,  le  i5 
jitnw'ifT  atuTOnt ,  il  fit  rayer  dct  liitet 
ifcmigréa  Ica  noms  dea  reprétentanla^ui 


m  A  B{r 

y  avaient  été  imcrits  par  suite  ê^,  (':vé- 
nementa  du  ùi  mai.  Le  ai  Janvier,  il 
fit  ordomier  Fimpreition  et  PenToi  ans 
départements,  du  discourt  de  Treiibard 
sur  l'annivergaire  de  la  mort  de  Louit 
XVî.  î.e  3  avril  1796,  il  pnrîa  contre  le 
rétablissement  de  ia  loterie;  et  peu  de 
jours  aprt  s  il  appuja  uoprojeld' Audouin 
contra  ict  pareotadTéniCTét,  Le  9  mai ,  U 
ÛMHfta  pour  Fadoplion  du  projet  contre 
let  prétrei  réfracuires;  et  le  14 1 
prendre  une  ré^oltirion  eu  faveur  des  hc" 
riticm des reèc// ejf  de  TOuest,  connus  sous 
le  nom  de  Chouans  et  de  yentkens. 
Sorti  du  conaefl  Terf  cette  époque  ,  il 
Âpit  fut  sobslitut  du  committaire  du  di- 
ractoîra  au  tribunal  de  cassation.  Réélu 
au  conseil  des  cinq-cents  l'année  suivan- 
te ,  il  en  f?it  nommé  secrétaire  ;  et,  apiès 
ia  révoluLion  du  18  brumaire  an  Tiii  (9 
aovembre  1 799) ,  il  entra  an  trOmnat  dont 
Il  fut  secrétaire  au  commencement  de 
1800.  n  combattit  le  projet  de  lot  re- 
latif aut  rentes  foncières,  comme  inîusf#î 
et  atlaquaut  la  propriété.  Vers  la  fin  > 
ia  même  année , il Jparla  en  faveur  de  la 
rcdodion  des  îuttteea  de  paix ,  comme 
propre  à  diminuer  le  nombre  des  procès 
par  l'éloignement  des  justiciables.  Il  sor- 
tit dîi  trilinnftt  a%'ec  le  premier  5  "  ■ 
éliminé  en  1802.  Devenu  procureur-im- 
pcnal  près  le  tribunal  civii  de  Fontaine- 
Ideau ,  û  en  exersa  les  fonctions  jusqu'en 
181 1 9  et  fut  alors  appelé  à  celles  de  con- 
seiller en  la  cour  d'Amiens.  Après  le 
retour  du  Koi,  en  1814,  il  perdit  cet 
emploi,  et  fut  compris  en  1816  dan»  ta 
lui  contre  les  régicides.  B.  M. 

BIAGIOL1  (G.) ,  ex-^fessenr  deljt^ 
térature  grecque  et  latine  à  Tuniversité 
d'Urbin ,  fut,  à  cause  de  ses  opinions  ré< 
publicatnes  ,  oblie^é  de  se  réfugier  eu 
France  ,  à  Tarrivf  »  lIls  Austro-Russes  ci» 
Italie,  en  1^98.  Il  devait  professeur  de 
langue  îtaime  au  Prjtanée  de  Paris, 
où  il  se  montra  très  versé  dans  la  connais* 
sauce  des  écrivains  classiques  d<  sa  n.^tion. 
II  publia  d'nhord  ,  en  français ,  drs  iVo/Cjî 
grammaticales  et  philoiogiaues  tur  les 
Lettres  (  italiennes  )  du  eonUmai  Benti' 
pogiio;  en  1808  ♦  une  Crmnmain  rai- 
êonnée  de  la  langue  française ,  ^ct  iia 
en  italien,  suivie  ffnn  Traité  de  ta 
poésie  italienne.  Ce  (Il  r ruer  ouvrapc  , 
dans  lequel  l'auteur  fil  vou  qu'il  av.-îit 
beaucoup  profité  des  îdéas  deWaillv  #t 
de  Girard  pour  simplifia'  Tétude  de  U 
languo  italienne  9  aut  Pafprobaiiou  d« 
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rin<»litnt  :  rt  il  en  futfsiit  deux  ATitionn. 
Ij.i  M,'c»»iule  y  revue  et  comidrr.iblemetit 
au^racnlce  par  fauteur ,  était  dédiée  k 
la  mère  de  Buonapane.  Il  fiil|iarlé  trèa 
aTautagetlsement  de  cette  arn  truie  édi- 
tion ,  dan*  le  Journal  o  fficiel  de  .\ftlan 

Giornalo  italiano ,  ^  maf^i^o  1809). 
Suivant  M.  Ginguené,  cet  écrivain  a  su 
idlraiichir  la  grammaire  italienne  de  la 
rootioe  da  préjugé  ;  et  il  a ,  le  premiery 
appliqué  II  sa  langue  les  principes  de 
nos  grammairiens  analystes  «  Duiuarsais 
etCondillne  M.  BtagioU habite  faris,  où 
il  continue  <ie  «lonner  de*  leçons  <lf  langue 
italienne.  11  a  aub!»i  publié  :  I.  Traduc- 
tion franemise  dêi  fMê9  de  Phèdre 
nouimUment  de'couvertB»  ^Paatheoticité 
de  ces  fables  a  été  contentée  avec  beau- 
coup de  rat*5on),  i  vol.  in  -  S'*.,  Paris, 
iStti.  n.  Tesoretto  délia  Un^a  tosca- 
ntt ,  etc.,  Petit  Trésor  de  la  langue 
togeane ,  <m  U  THmuUm  (le  Triple  Ma- 
jnage),  comédie  de  Firerouola ,  acconi- 
pa^ée  de  notes  grammaticales  ,  analy- 
tiques et  litt^rDÎre* ,  et  d^im  cboix  dVx- 
pre*<ion«  tox  aties.  N. 

DlA^iC1II  (Le  l)aron),  feld-maréchalt 
Ketttcnaot  au  aervice  d*Autrielie ,  né  à 
Vienne,  fit  ses  premières  campagnes  en 
Italie ,  et  fut  employé ,  en  1 8 1 3  ,  à  Tarmén 
fVAIU-niaiîne,  nii  il     trouvaitdans  le  mois 
ér  sepieiubie,  lorstjue  \  anUamme  fnt  pris 
avec  son  corps  d  armée.  1^  général  Oiau- 
cfai  eut  Iwaucoup  de  j^art  A  ce  auecè»; 
|l  en  eut  égalcmeut  a  la  victoire  de 
Leipzig.  II  commandait  un  corps  à  Taile 
gauche  de  la  grande  armée ,  lors  Vln- 
vasion  qui  se  fit  en  Fnnirf  au  comnn  n- 
cemeutde  181 4  i<^til  contribua  beaucoup 
au  Mccèt  qo*obtiorent  lea  allié*  à  Bar- 
aor^Atibe  y  dans  let  preuiiera  joura  de 
mars.  Détaché  ensuite  vers  Lyon  avec 
aon  corps  d^arniéc ,  il  tléeida  égaleinetit 
pur  ce  point  le^  snecî-s  ()'*s  armées  auLri' 
chiennes.  Aprè^  avoir  obtenu  quelque» 
«vanUKCt  fur  le  marcha]  Augereav  «  il 
iit  son  entrée  k  Ljen  ;  et  il  occupait  cette 
ville  au  moment  «ù  les  alliés  «Voiparèrent 
«le  Paris.  A  répor[ue  du  débarf]nem**nt  de 
r)uon.iparte  en  i.Sri>,  le  j;éné»nl  lii.mohi 

trouvait  en  Il.ilie  f  où  il  cuminvindait 
un  corps  autricbien  dam  les  trois  léga- 
tions. Attaqué  inopinément  par  Tannée 
|iap«jlitaiiie  que  rontniandail  Murât,  il  fit 
M  r«"tra!te  en  bon  ordre,  obtint  nn  !ri;or 
a^auta^e,  It»  ,|  .ivril,  %uv  la  rnnte  «le 
M^kKiic,  cl  «iriva  Ir    ">  à  ("!arpi.  Tînii 
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considérable,  de  Bologne  sur  F!orei»e^ 
et  Foligno ,  afin  de  couper  la  retrait/» 
aux  Napolitains.  Cette  manoeuvre  fut  e\t' 
autée  aTce  tant  de  piéeisiiNi  et  de  eâé- 
rité ,  que  le  géoéru  Biandii  était  dnà 
à  Foligno ,  le  a8  ^  que  Tarmée  napoit- 
taine  n'avait  pas  porrire  d^'p^'sé  P«><.art:i 
Le  baron  de  Bian(  hi  inquiéta  aior^  I  cu- 
nerai  dans  toutes  les  directions ,  TobU^e x 
k  abandonner  tante  son  artillerie  ctà  le 
disperser  dans  lea  montagnes.  U  péaétn 
bientôt  dans  le  royaume  de  Naple^,  et 
irit  le  tilrr  d»»  commandant  en  rhrf  de 
armée  atui  h  liienne  dans  c«  pay<>.  Il 
adressa  aux  habitants  deux  proclama- 
tiona,  où  Ton  remarquait  là  passages 
aot'ranu  :  «  Lea  intenliom  de  Tarvée  aa- 
w  trichienne  ne  sont  pas  hostiles  contre 
»  votre  pav«i.  H  a  déjà  été  assez  malbea- 
»  reux  sous  un  çotivrrnement  vexalojre, 
M  ttu'bulenty  intrigant,  et  mibu  de  ers 
m  principes  perrert  quela  France  a  ia»> 
a  ginés  dans  son  délire  ,  et  qu^dra 
»  cherché  à  propager  dans  votre  ham 
»  pays,  en  lui  donnant  j>our  soin  er^ii' , 
^  un  de  CCS  enfants  <lc  la  ré^  oitition.  qui 
»  se  glorifiait  de  ce  titre  mépns^bie.  • 
Le  général  Bîancbi  publia  ensuite,  le  i5 
nai,  de  son  quartier-général  de  Sulm»- 
ne,  une  proclamation  dont  voici  les 
cipales  b  ^sr*;  •  ♦<  i  "  Personne  ne  çer^  r*^ 
»  eherclie  ou  inquiété  pour  ses  opincius 
»  ni  pour  la  conduite  politique  quM  aura 
a  tenue  ci-derant.  On  accorde  ^  en  eon* 
»  aéqnence,  une  amniatie  absolue, sms 
»  aucune  exception  00  restriction.^.  Les 

1»  Vfnlf«^  f1f«î  birns  de  PElat  îveroitt  sti-n- 
»  rée*  cl  itiainienues.  3".  La  dette  de  I  h- 
j»  tat  est  garantie  dans  son  état  actuel. 

n  4**  Toutl9apolitani  aura  droit  anae»' 
a  ploia  tant  civib  que  militaires  daas  is 
a  royaume.  5".  La  nobteise  ancienne  «t 

»  nonvelV  en  conservée  dans  tous 
i>  droits,  (i".  Tout  militaire  au  M»rficrd« 
M  JXa^iles,  né  dans  le  royaume  des  Dr&x- 
»  Siciles,  qui  prêtera  ù  serment  de  r 
n  dAité  à  S.  M.  le  roi  Ferdinand  fV, 
a  sera  maintenu  dans  son  grade,  conaet*' 
>'  vera  «sr^  titras  vt  f^rs  prrT<5tonA  Cru 
u  suranrps,  ajont''  l;i  procl.Mua:  ion  ,  wr- 
»  vironl  il  conribrr  ton»  les  inten  t»,  à 
a  raineuer  aTce  le  souYeraîn  la  paix  dans 
a  le  royaume,  et  doÏTent  ^tre  reçues  d* 
n  toutes  les  clasiet  du  peuple  a«  er  reron* 
»  na!«sr»nee.  n  r,or«f]n»*  fr  î'>i  *b'  N^pîe-».. 
l'i'idinand  I\',  lut  rentr»'  Hms  *.";rapi- 
t.ile,  il  donna  au  gênerai  {jutnlit  del 
p^ar(|ucs  4c  la  çlua  vire  rccotvwil»"»**  i 
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<t,  k  91  faîn  y  il  Im  adrcMi  la  lettre 

«vivante,  écrite   d«        main  :  «(  Gë- 
i  rral,  parmi  1rs  grands  mojenf  df»t 
u  ]a  diriiir  Pi <»v  ulfTir»*  a  rll^posi^  pouT 

>  nip  r»m«rifr  au  ^  m  il<  nies  Irîs  chers 
»  sujets,  J  eitt  1)11  au(|uei  j^a$si^ne  une 
a  des  premières  places  {  eVst  que  mon 

*  sagoitr  neveu  ^  IVrapereur  H^Autrîchei 
»  rnii^  ail  donn^  U*  rommandemeot  de 

*  i  armée  qui  est  «'ntréc  dans  mon  royau- 
«»  me.  Je  conserverai  étcrnelknieni,  el 
S  jetransmeUrai  à  ma  clicre  famille,  les 
s  MitimeiiU  de  reconnaissanee  et  d'ad- 

>  nindoo  pour  les  talents  mtlitairei  et 
«  la  sagesse  par  lesquels  les  troupes 

*  sniis  \ov  nt  fli  es      sont  distinguées  par 

*  If  ur  hr.ivtture  el  Iffrir  cîisn]»linp.  Outrr 
»    grande  croix  de  fordr»;  de  Saint-F#  r- 

*  diasad  et  dtt  Uérile ,  je  tous  conftre 
s  le  titre  de  due  de  Casa-Lansa,  lieu  «m 

*  les  armées  ennemies  ont  rempli  les  con- 

*  diiinns  de  In   tapi inl.ii ion  qtic  vous 

*  Ifur  aviex  dictées  Je  joins  à  ce  litre 
'  ooe  possessiou   territoriale  ,  franche 

*  ^  lootet  les  charges  et  impositions , 

*  ttprodiiîsant  un  rerenu  annuel  de  gpon 
»  ducats,  valeur  dtt  royaume.  Jnsqu^à 

*  ce  que  r«»ttf  pn-^^i^-ssion  soif  flctrrmi- 

*  D^e^Ia  rente  de  ces  <)ooo  ducals  vous 

*  Mra  pajée  à  compter  du  jour  de  la- 
*diie  capitulation.  »  XJn  mois  aprfs 
jvoir  reçu  ce  roagnifi((ue  présent,  le 

'  t,  (le  Biaochi  vendit  le  duché  de 
^■^«-Lanra  pour  trois  crnt  mille  ducats 
■la  famille  de  BclnvîTte- Pignateîli  ,  el 

acheta  une  terre  en  Hongrie.  Son  corps 
f  wmée  Tint  dans  le  midi  de  la  France 

>  la  fin  d*aoAt  même  ann^  ;  et  il  ne 
'^'nnriM  m  Tialie,  que  vers  le  mois  de 
"ovfirtbre.  Il  f.htinr  en  l8i6  le  gnnver^ 
arment  de  la  Gallicie.  D. 

BIANCHI  (François)  ,  musicien  ita- 
"•■^  établi  à  Londres,  est  un  des  compa- 
*«t*'urs  le*  plu«i  agréables  de  notre  temps. 

opéras  sont  :  Le  Triomphe  de  ta 
fitiix  ;  JhlTc'is  :  Te  1}r\eileui  :  Mt'zrn- 
ce;  Zfinn  c  ;  Alcjifindrc  aur  /fula  ; 
f^'Orphclui  tU  la  Chine  i  L'ExL 

VfHënêetn  in  Venczia,  et  La 
riUangUa  rapiuu  De  tontes  ces  pro- 
^xtions  ,  Ton  ne  connaissait  gnere  en 
'  ranceque  Udern:rrr  ,  qui  a  été  repré- 
sentée à  Paris,  m  17^0,  i8o4,  1807, 
•t  dont  00  ne  peut  assez,  admirer  la  mc- 
enebanteresae.  En  1 8 1 1 ,  on  a  don- 
far  le  théâtre  de  POpéra-Buflâ ,  la 
'^miramit  ,  opéra  stria  qui  a  obtenu 
ociueoop  de  mccèa.— BiAff  OMi  ^  ué  dana 
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nie  de  Corse,  se  trouvait  a  la  Guade- 
loupe ,  avec  r;imiral  lioota,  dans  la 

mois  de  juillet  181 5.  Cet  amiral  reoTOja 
en  Frjtore,  pour  y  demander  des  secours 
i  Riionaparte  ^  mais  u  n^j  arrif  a  qu^a- 
prcs  le  retour  du  Boi.  "ïe. 

BIDERMANN  (Jacques),  ancien  né* 
gociant  de  Paris  et  membre  de  la  muni» 
cipalilé  de  cette  ville,  donna,  «■ 
comme  administrateur  de  la  maison  de 
s»  ^  ours  ,  l'actif  de  cri  éfiihlisscmcnt  : 
nommé  ensuiteadministrau  ui  des  vivres, 
il  fnt  dénoncé  en  cette  qualité  à  la  Con* 
mention  nationale ,  le  janvier  t7u3y 
par  le  député  Lacroii;  un  décret  ordon- 
na qu'il  fAt  m\^  en  arrestation.  I.e  ai 
juin  ,  sur  la  prupobiUoii  de  Boissy-*!  Ari- 
gluf»  ,  la  Convention  déclara  qu'il  lijf 
axait  pas  lien  a  inculpation  contre  lui  : 
il  fut  néaomoina  arrêté  de  nouTeau  par 
la  commune,  réclama  en  vain  sa  miao 

en  lil)f'rl<',  et  ftît  trndiiil,  en  1704?  SU 
coniit<  (Ir  sûreté  générale,  qui  le  fit  met- 
tre (  Il  liberté.  Après  le  18  brumaire  aa 
▼  II I  (9  DOTembre  1 79g) ,  il  fut  nommé 
un  des  TinglF-quatre  membres  du  conseil 
du  déparlement  de  la  Seine.  Véglise pro- 
testante de  Paris  Fa  appaléy  en  i9o9  f  à 
son  n<Mivenn  consistoire. 

6Î£LECK«  capitaine  et  professeur  4 
Pécule  d*artillerie  de  Vienne  ,  Âgé  de 
trente-neuf  ans  et  père  de  trois  enfanta^ 
convaincu  d'avoir  pris  partâla  cons|»ira* 
f  inn  (le  Héhetistrrir  .  fut  eondantné  a  une 
(l«'i(  iihV»n  <l«'  l'K)  .'IMS,  dans  la  furtcresso 
d'Oiniui/..  L  cxLcuUoa  de  celle  sentenca 
commença  le  8  janvier  179^^  il  fut  dé- 
claré déchu  de  noblesse,  et  pendant  troia 

J*onrs  exposé  publiquement  dura  m  unn 
leiire  enl irr*^.  lî  M. 

BIGARHE  ,  hrutcnant-p;éneral  ,  élait 
major  du  4*^«  régiment  de  ligne  en  i8o5^ 
et  fut  nommé  officier  de  la  Léj^ioQ<* 
d^honneur  après  la  bataille  d^Austerlitx. 
Il  Ait  promu  an  grade  de  général  do 
brT;;rir!r  en  1 809  ,  et  devint  ensuit o  .lide- 
dr-cauif)  du  roi  Joseph, qui  lui  cuuûa  lo 
commandement  de rinfautcrie  de  sa  gar- 
de, et  le  lit  commandeur  de  ses  ordres. 
Enroyé  â  Paris  dans  les  premiers  ^ours 
dedécentbre  i8ii,  «ou*»  prétexta- ,  <Vit-on 
alors,  tVy  rendre  rf»mp!e        [u ctendua 
succès  de  Tarmée  fran^aiac,  li  y  sollicita 
vivement,  de  la  part  de  son  maître,  f  éva- 
cuation de  PEspagnc.  Cette  évacuation 
ayant  été  déterminée  par  les  déii«atresd* 
Moscou  ,  le  général  Biçsrré  retourna  cia 
Espagne I  eicetiot  en  France  avec  Udiû 
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sion  qui  renforça  la  grancle  arm^e  vers  la 
fin  de  i8i3.  Il  donna  dans  cette  campagne 
de  nouvelles  preuves  de  hravoure,  €t  fui 
uouimê  général  de  division  le  17  mars 
181 4*  Le  8  sTrikil  adressa ,  quai^ 
fier  -  général  de  P]«ssia4e-dieiiet ,  son 
adhésion  aiix  ni  tr*;  fîn  sénat  relatifs  à 
Ininnuparle  et  a  sa  famille.  Il  (ut  créé 
chevalier  de  Saint  -  Louis,  le  juilict 
1S14  )  et  le  98  septeniire  comnuiDdeiit 
de  U  Légion  -  d^honneur.  Il  canmaiidail 
dans  la  i3<^.  division  militaire  ^Bretagne) 
lors  du  retour  de  lînonaj>;4rte  a  Paris,  en 
mars  i8i5 ,  et  il  lui  <  ii\  n^a,  de  Hennés, 
une  adresse  signée  de  lui  et  de  touii  les 
officiers  aova  set  ordre*.  Par  décret  du 

10  aTnlfBno  11  aparté  lui  conféra  le  titre 
de  comte.  Quelques  jours  après  ,  le  gé- 
iiérîil  Hii^nr'é  fut  appelé  au  commande- 
meui  buuéneur  de  la  i3*".  division,  avec 
le  titre  de  lieutenant  -  général.  Au  moia 
dé  mai  suivant ,  il  fat  élu  dépnté  à  la 
chambre  des  représentants  par  le  collège 
électoral  dMlle-i  l-\ilainc.  Le  8,  il  publia 
un  ordre  dn  Jour  portant  qu  i!  serait  for- 
mé, dans  chaque  arrondissement  de  sous- 
préfecture  des  <iaatra  départements  delà 
i3*.  dÎTÎnon  militaire,  une  colonne  mOv 
bUe  chargée  de  prêter  roain-forte  aux  au- 
torités pour  Texecution  des  décrets  impé- 
riaux. Le  i5  maif  la  colonne  mobile  de 
Lorieut  était  déjà  organisée,  et  e|le  se 
mit  en  marche  pour  sa  destination.  Le  3 
|iitli ,  par  suite  des  troubles  civils,  il  fit 
SUSp'  Tidre  la  ronslitulinn  cînns la  (li\Mon 
s<ninn>e  à  scr  urdre<i.  Le  lendemain,  les 
royalistes  &  étant  emparés  de  la  ville 
de  Redon ,  le  généra)  Bigarré ,  à  la  téta 
dala  ddoane  mobile,  parvint  i  les  re- 

Sousser,  après  un  feu  tris  vif  de  part  et 
^autre.  Il  s'occupa  ensuite  dWgani.<«pr 
plusieurs  colonnes,  etde  faire  une  ùaftuc 
générale  contre  les  royalistes  qui  se  iruu- 
▼aient  dans  sa  division.  Le  9,  il  écrÎTit 
au  président  de  la  chambre  dm  représcn* 
tants,pour  sVxcnser  de  ne  pouvoir  assis- 
ter aux  séances,  une  lettre  dans  !.'uji}p||e 

11  annonçait  que  la  prochaine  suunuii&ion 
des  insurgés  lai  permettrait  bientôt  dTj 
siéger.  Dans  le  même  moiS|  il  livra  «n 
combat aox  royalistes  qui  se  trouvaient, 
au  nombre  de  8000  hommes,  dan»  les 
environs  d'Auray,  aous  les  ordre»  de 
M.  d^Andigné.  ^^qy.  AsDiCJiÉ.)  Le  géné- 
ral Bigarré  ftit  olessé  dans  cette  journée. 
Aprèsle  retour  du  Roi ,  il  lui  envoya  de 
nouveau  sa  soumîssîoo  {  msts  il  cessa  d*é* 
Ire  employé»  Y, 
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BIGEX  ,  adjudant  commandant,  fit, 
en  qnalité  de  chef  de  halaillon  ,  la  can>- 
pagne  d'Espagne  eu  i8o«S  et  1809,  tint 
distingua  à  la  bataille  de  Talavejn  de 
la  Rejoa.  D  ftt  sa  soumission  an  Rai,  ci 
1 81 4  «  et  fut  créé  dievalier  de  St-Looi*, 
le  28  novembre  de  rrite  m^nie  »nok. 
Pendant  Pinti  rr^gne,en  i8i5.  ra<l,utiaiit 
Bigex  fut  chef  d'*état-major  du  curps  à  àt- 
mée  ooe  le  général  f «amarque  coonaia» 
dait  dans  la  >endéc.  Il  signa^en  cctii 
qualité  ^  pfaisîsors  rapports  officiels,  es- 
voyés  par  ce  général  au  gouvcraemcsi 
de  ce  temps-là.  II. 

BIGNON  V  ^  baron  Éoousai)]  s»> 
qnit  en  Normandie, en  i769,eteeaKaa€i 
parserrir,  comme  simple  soldat ,  dsssii 
ia8*.  demi -brigade.  Il  fut  ensuite  sfw- 
taii  e  du  général  Huet ,  et  entra  dbtt*  U 
dipiomaiic  sous  le  gouvernement  direc- 
torial comme  secrétaire  de  légation ,  ifs* 
bord  auprès  des  républiques  âtàfm 
et  helvétique,  puis  a  Berlin,  en 
ei  devint  i]i:Tii'vtr<»  plénipotentiaire  prci 
IVI^rif  iir  de  liesie-Casscl.  Après  l'iOT»- 
siun  de  ia  Prusse  eo  1807,  Buonaparttk 
somma  son  intendant  dans  ceroyasua 
M.  Bignon  fut  ensuite  ministre  de  Fno* 
ce  près  le  grand-duc  de  Bade .  et  f nfin 
résidfnt  »le  France  à' Varsovie  Je  i5àcf 
ccmbre  1810.  L*-  i*^»'.  juillol  i8«î,»lj"' 
envoyé  à  Wilua,  coiitnie  comn»i>sâii«*" 
périal  pris  le  gouverucment  coarealiss» 
nel  deLidiuanie,  cbargé  d*iDsurprr 
Poîf>nais  contre  ît Russes  :  cette  misM«a 
eut  peu  de  succcs.  >î  lîi^non  fut  oblige 
de  revenir  ,  dès  la  liu  de  cette  roémeiS" 
née ,  lors  de  la  désastreuse  retisiis  se 
Tannée  française.  M.  de  Pradt,  qui  rem- 
plaça M.  Bignon  à  Warso>ie,  en  >8ri. 
en  fait  !f  portr^tit  suivant  :  «  Je  irou«4> 
u  un  petit  njutisieur  ,  tiniquement  occu- 
i»  pé  de  petites  femuie6,de  petit» caqs**» 
m  et  qui ,  dans  les  petits  rtim  daaii* 
m  comjM)>;iiMit  ses  petites  dépéchfs-  d'- 
9  sait  famdic  rcment  au  duc  (  de  Ba»»* 
»  no)  ,  en  parlant  de  la  ceiiiiude 
m  éclat  entre  la  France  et  U  Ro**' 
a  La  Russie  amorcera  «  sooTeBt,csa- 
»  cbera  )a  France  en  joue  »i  souveaiiq»» 
u  la  France  sera  forcée  de  faire  fra.  » 
Apr!  5  le  retour  d'"  Bironaparte ,  e"  '^^'^  » 
M.  Bignon  fut  noiumc  directeur  de  » 
correspondance  des  afTaire»  étrsn^rres  , 
•t,  dans  le  mois  de  maisuiTant,  depuie 
à  la  chambre  des  u  |.rr\eiilanls  r»r  »* 
département  de  la  Scint-Iof'-"""^'^  '  * 
jttilkt»  iotsque  la  gouveracoicut  f(on- 
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loire  résolut  d'envoyer  na  glnlmirs  «n- 
glaûf  l  prussims  une  commission  sprrui)*', 
chargée  de  proposer  une  couvcntion  mi- 
litiïre,  pour  la  rcnii.se  de  la  %ille  de 
?am,  M.  BignoB  fit  partifl  de  cette  corn- 
nason ,  aimi  que  le  gédinl  Guillenii- 
noi^cbcf  de  Téut- major  général  de 
r«rmée,  et  le  comte  dv  BooJy,  préfet  du 
département  de  la  Seine.  Il  vj^na  ,  en 
cette  qualité,  à  Saiol-Ciuud ,  la  capiiu- 
Uàmtâu  3  îuîllet.  On  •  de  lui  :  I.Dm 
tjrUème  adopté  pmr  le  Directoire  exé- 
cutif, reUui ventent  â  la  république  Ci" 
salpir.e  j  i  7«)9  ,  in-B"  lî  Erpnst^  ram- 
puratif  de  Vétnt  Jinancu/r  ,  jnililaire  , 
poUlitjue  et  moral  de  la  France  et  des 
frinei/miêê  puiêêonceê  ém  t Europe  , 
i^lS^ia-S^  T.(  s  journaux  Mnnoucèlévtf 
n  octobre  i8i5,  qu'il  allait  faire  une 
pwn»e  aux  attaques  de  M.  tir  Pradt^  maie 
cette  réponse  n^a  pas  encore  |ini  u,  D. 

BIGONI^ET  (  J£4M  >  AoRiEs  )  éuit 
préndent  de  Fadnùnietrelioo  nmictpele 

Ge  MâcoQ,  eD  i  ^98 ,  lorsqu'il  lut  nommé 
dt^putéau  conseil  des  cinq-cents:  ils'qp- 
posa  ,  le  ?5  août  ,  au  rét.thlissement  om 
impôts  aboiiïi  par  lit  i  c\  olution.  a  Ou  le» 
a  impôts  quon  'veut  iéLaijtir,s<mt,  dit-ii, 
»  ia|astce ,  oula  rérolntiim  qui  lee  e  tbo^ 
»  lit  D^est  eUc-ménie  qu'aune  injustice.  ■ 
l  e  8  décembre  de  la  même  année ,  à  Toc- 
Uêion  de  la  déclaration  de  pnerre  aux 
rois  de  Naples  et  de  Sardaî^nc* ,  Bigonnet 
conunen^  uo  discourt  sui*  la  perfidie  des 
Koilca  glDéret  m  Berbene  cnMiie, 
a  •*écrie-l-il,Tos  trônes  seront  icnvereli  t 
»  ?f  sort  en  est  jeté  I  Pour  que  cette  iin- 

*  précation  ,  lancée  du  haut  de  cette  trî- 
»  bone  et  répétée  par  tous  les  homnjes 
>  libres,  ne  frappe  pas  en  vam  les  orcii- 
»  ht  de»  ^ene  de  le  terre,  qu*ile  ap- 

*  prament  q«e  Yous  aura»  Toe  regiirda 

*  eonstamment  attachés  sur  cette  école 

*  de  dissimulation  et  de  fourberie,  déco- 

*  réedu  nom  de  politique;  que  desprin- 

*  tifet  simples  el  des  prétentions  Justes  | 

*  Pavit^  franebiee  et  k  eév^  bonne- 

*  foi,  ne  cesseront  pas  d^étre  le  carectève 
^     Famé  des  traités  qu^offrimle  véfNl» 

»*  biiqup;  et  qur  î:i  loi  de  !:î  rouseription 

*  Tcul  qu'un  nuUiou  (i'li(uiiTiir.s  ,1 1  turs  en 

*  soient  encore  el  toujours  les  plus  pius- 
a  laeta  négocietenrs»......»  Cette  aortie) 

qui  n^était  plus  euère  de  aeiaon  dans  un 

mps  où  la  république  cooiptaît  déjà  dea 
>ouver.Tin»  pui«.«ant«<  parmi  !se«»  alliés,  fut 
liUrronjpne  |»ai  «Ur  \  u/li nls  mm umi  e?»  ; 

ttroraUuf  uc  |>ui  atlicvur  aou  di&courS| 
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qui  ne  parut  p.is  dans  le  Moniteur,  mais 

qui  fut  cepeud.mt  imprimé.  TriM»  mois 
apn  S)  M.  Bij^onnel  reiKUiveia  sa  luolioi»  : 
il  fut  entendu  avec  plus  de  caluie  -  et  sa 
proportion  de  jeter  Im  findémentê 
^un  code  du  mérite  et  de9  rAonipen» 
ses  y  dans  le  but  d^emciler  le  patriotisme 
de«Français,fut  renvovéf  à  tine  commis- 
sion, qui  n'a  jamais  fait  <h'  r  «pnorl.  Le  8 
septembre  17^  ,  il  attribua  les  revers 
dea  erméca  Irançeiaes  &  le  réaction  ;  et  il 
ajouta  que  le  meilleur  moyen  de  Terrlter 
était  d*nff  eniaer  la  liberté  de  la  presse  et 
les  «oriétés  politi«]iiPH  T  e       ,  il  insista 
pour  I  >  déclaration  (|ue  la  patrie  était 
en  danger.  Il  fut  un  de  ceux,  qui  «  À  St.- 
Cbmd ,  montrèrent  le  pina  de  rMitenen 
A  la  rérohition  dea  18  et  19  brumaire  an 
▼m  f  9 Dorcndire  i799)< 

njoratilf  s^'rïnrp  ,  M.  ni{;onnet  ruarcba  te 

f>reraier  à  la  rmrontre  de  l^i iioti.t parte , 
orsque  ce  général  entra  dans  La  i>alle  ,  et 
ilfaii dit  :  Que  fûHtê^ifm» ,  témérairê ? 
Voué  vMuUêOntHuaire  det  lois,  /te- 
Om^^uettê»  Bnooaparte ,  effrayé  se  retira 
en  effet  ,  aprtsavoir  efïtpmlu  t  mot» 
prononcés  d*unr  voix  fnrN  <•  t  .u  1  ompa- 
snes  des  cris  presque  unanimes  de  hors 
(Uipi,  maie  eana  anenne  eepèce  d*antre 
menace.  On  peneelnm  qn*aprèe  mie  pa- 
reille cotidolte ,  If.  Bifonnet  ne  fit  point 
partie  du  nouveau  corps  législatif.  De- 
puis ce  temps  ,  il  <"si  resté  dan«5  Tobscu- 
rité  ,  jus'ju'au  mou  de  mars  ibiô,  épo- 
que à  f  aquelleBnooaparlele  nomme  mètre 
de  Mieon ,  à  la  demande  du  peuole  de 
cette  Wlle,  qui  vint  se  plaindre  aavoir 
eu  de  mauvai»!  administrateur*,  ('^oy* 
BowHE.)  Cette  nomination  fui  alors  Puno 
des  premières  marques  que  Eoonaparta 
donna  an  parti  démagogique  de  m  réconci- 
liation «f  ee  InL  11.  Bi^nnet  fat  élu  ^  dane 
le  mois  de  mai  anÎTant,  député  à  la  cham  - 
bre  des  repré5entTnt'?  parle  ro11f'c;e  d^ar- 
rondissement  de  Màcon  A  la  séanc**  du 
33  jyin,  il  TOtapour  1  ajournement  de 
la  propoeilion  deDefermon  et  de  Boula 
tendant  à  proclamer  explicitement  N*> 
pdéon  II  ,  de  peur  d*araK>rter  à  la  paix 
ufi  obstacle  déplus.  «  Ues  commissaires 
))  partent  pour  le  quartier-général  des  al- 
»  liés ,  dit-il.  Ils  proposent  la  paix  ^  iU 
a  dieent  que  Tabdication  live  tout  obt- 
a  tacle  à  cet  ^gard.  Maie  cet  acte  est  tout 
a  pour  nom  :  rien  pour  les  elKéa.  Qn*y 
»  opposeront-ils?  L  abdication  de  l8lq, 
V  et  rr  qn      ;ippcllenl  la  \iolation  de  ce 
w  traite,  lis  dirunt  «^ue  c'est  celte  viola-* 
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)T  lion  qiiîîr^  n  porif^s à  s'*armer ponrr^x^- 
■)>  ruriijiid  n n  irailc  qui  rxrliiriU  fil!  irôno 
a  r^a^>oieon  II  et  les  sic  us.  Je  livre  cet 
»  objet  »  ▼OtlllédiUlîOiM.....  •  D. 

BIGOT  DEM0R0G17ES(Séii  AST  i  c  n), 
copropriétaire  de  le  maison  de  i^Stmrce 
iht  Loiret yW^tjx  i-^^  à  Orlrans  «  est  prttt- 
fîisde  M.  cîe  Morogms,  quia  publié  la  Tac- 
tique nauaUj  et  plusieurs  autres  ouvrages 
■nr  le  merine.  H  m  eomtemnent  mnÀÊmé 
dee  opinions  contraires  à  U  révolution. 
£n  i794f  M.  Bigot  fut  cK'Vo  de  Técole 
drs  minc^  :  une  «^tiido  a«!«ii<lac  ,  et  les 
cnnsctU  de  quelques  hommes  inflmilt , 
lui  firent  suruioiiter  toutes  le»  difficultés  j 
et,  lorsquUl  quitte  cette  école^  iltt^eben- 
donna  pas  pour  cela  Tétiide  de  le  miné- 
rnIoj;ir.  Il  fit  plusieurs  voya|;es  relatifuè 
cette  sctener,  prineipalement  dans  les  dë- 
pai  temcnts  de  1  aucienne  Bretagne  ;  et  il 
«•n  e  publié  la  relation  dans  le  Journal 
des  milité  t  oà  il  e  caMi(ipié  fcencoup 
<rnutrec mémoires.  On ede  lui  :  Mémoire 
liisl'iriqttr  et  pliysique  sur  1rs  rli  tttrit 
furrrcs  tombées  sur  la  surface  de  la  terre 
à  dtjl'*n  entes  époques,  1 8i  a ,  io-8o.  M.  Bi- 
got de  Mofocn^s  e  encore  rédigé  auclquet 
articles  de  ]e0<o^<i/»A.  amymtJUy  einei 
que  beaucoup  <i  observations  et  une  no- 
tiez assez  étendue  sur  la  Solocjn^.  dans  la 
Biltliothcqne  tics  sciences  jnc'dt cales 
d*Orléans.  —  Bigot  de  Mokogues  , 
frère  du  nrécédent.  éuit  adjoint  de 
maire  à  Orléans  lors  de  TenTOi  d  un  com- 
ixiissaîre  pendant  Tinterrèsne  de  i8i5; 
il  rrfiKa  de  prêter  ferment  e  Bnonepertei 
et  iut  destitué.  fir. 

BIGOT  DE  PRÉABŒNEU(  Le  comte 
Fiuz  -  Jvutn  -Ibah  ) ,  né  en  Bretagne 
vert  t75o ,  était  avocat  au  parlement  de 
Pm  i» 'ïvant  la  révf»!ution  î)  en  embrassa 
Jn  <  iii'.r  avec  toute  l.i  rhal-  Tir  dont  e<?t 
coupable  son  carnctère  natnrt'iicmetit  froid 
et  impiMible.  Élu ,  en  17^,  juge  du  4*"* 
arronditaement  de  cette  Tille»  il  Ait,  au 
mois  de  mars  1791 ,  un  des  trois  com<- 
mi'-spir'^s  (|Tie  le  Roi  envoja  '<  V n  %  pour 
y  rét^iblir  la  tranquillité.  Fn  }it(  ni})t  ^> 
de  la  mêiue  année  ,  il  lut  uomnu'  drpuié 
de  Part»  â  la  législature.  Le  ^  janvier 
1 79^  ,  il  prononça  y  malgré  le»  kuéea  det 
tnliiines,  tin  discours  où  il  prouvait  à 
T-is^ienihlér  f[\i"(lle  ne  n^présentait  pns 
seule  le  peuple  ,  et  que  le  Koi  u'avait  pan 
des  droits  moins  sacrés  que  les  sien».  11 
obtint ,  le  M  mara ,  que  la  loi  qui  ordon* 
uaitleaéqueetre  des  bienfl  dei  énrigrét  y 
«««ocdAtuu  moi»  de  dcJai  à  «eux  qui  von- 
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draient  rentrer  en  France.  "NT.  Bigot  oc- 
cupa If"  fauteuil  1p  ic)  avril  ;  el  ee  fut  lut 
qui  nipoodit  au  Kui  reUtivemenl  à  \» 
déclaraticm  de  guerre  à  PAtttrielie.Le95 
mat  9  il  s'opposa  A  In  loi  que  préposait 
Thuriot  contre  lee  prêtres  insennenlé». 
Tî  obtint  ,  après  les  événements  du  30 
juin  ,  un  décret  qui  défrnfîit  r^ut  citojna 
de  se  présenter  en  armes  a  ia  barre ,  et 
de  défiler  dana  h  arile ,  elc  D  te  tinta* 
cbé  tant  que  dtniirent  les  fureun  révoln 
tionnaireK,  et  ne  reparut  sur  la  scrnpp» 
litiqne  qu'après  la  révolution  du  18  bru- 
maire \^  I7«")9).  à  laquelle  il  appUudilde 
toutes  ses  facultés.  Le  gouvernement  CM* 
eolaire  Peu  técompenaa  auitil4l>€B  It 
nommant  eon  cdnmtssaire  pris  le  tribu- 
nal de  cassation  :  de  là  il  pa<sa ,  à  Ij 
d'.Tvril  i8o<»  ^  PU  rouM'il-d'état ,  !»ecti»>n 
de  législation ,  qu  il  présida  depuis  le  mots 
de  septembre  1802.  JEnmai  i8o4)'lfatda 
candidatau  sénat  eoneenrateur jpcriccol- 
légeélectoral  d'Ille-ct-Vilaine.  Il  recul  « 
stiite  la  croix  dr  p^r.Tnd-iifîîrif'r  fî*' I1 1-'- 
gion-<riî»ni'iFtn  ivcc  ic  turc  de  comte. M. 
Bigot  lit,  dans  ce  temps-là^comnie  coaui^ 
ler^état,  phnienrerapportatar  kt  eod^ 
de  procédure  civile  et  crimiodie,  deuo 
alla  défendre  lesdiapontion^  aiî  eorpil«^ 
pislaiif.  Il  fui  nommé  ministre  deseulif*, 
aprts  la  mort  de  Portalis;  el  il  gi^Ui^sCT- 
raent,en  cette  qualité,  le 5  janvier  lorfî 
il  occupa  celte  place  jusqu'à  la  chutf  do 
gouvernement  impérial ,  en  i8i4-  Q"|  ' 
ques  jours  avant  la  prise  de  Pari^  f -«r  m 
alHf-s  ,  le  comte  Bigot  s'était  éloig«»e  /1« 
cette  ville.  Il  revint  de  U  Bretagne,  on» 
sVtail  réfugié,  lorsqu'il  ifft  lecdmew 
tabli  ;  mais  il  fut  priré  de  aa 
un  arr  du  pouvemement  provisoire, 
fjni  déelar.Mt  dérhtis  totis  les  fonctton- 
mins  qui  s'étaient  éluig»** 
dans  cette  circonstance.  Cette  pltce  «•* 
fut  rendue ,  Ion  du  retour  deBoon^ 
te  ,  en  mara  iStS,  août  le  titre  plmm<- 
deate  de  DireeUcn  ^néralc  des  caUet- 

T.e  a  juin  Mi^r»nt,  fl  ffrt  rrVé  I  «jj 
p-ïtr^  fjTir  ruunift^i  [îiii  nriparte  ^      '  . 
pjrtic  de  la  députaïKin  de  vingt -f'«'î 
raembTCaqtrialla1uipré9enlerl'a<lrf^ > 
la  chambre.  A  la  séance  du  a6ium ,  f'^«j 
,que  la  c  tmmission  clKir;:<'C  (fim  pr<^)^ 
de  loi  relatif  aux  maures  de  «inU  g^ 
raie  ,  i»ropo«a  d'adopter  ce  proj^ 
amendement ,  M.  Bifiot  de  P***"^. 
demanda  le  rejet  de  la  toi ,  (o^^' 
que  lootea  sev  di>pnsit-on«  . 
préTuea  par  le  cÀde  pénal.  Le  3o  [U»» 
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tutmLrc  de  la  comnnssion  charpoe  <le 
frire  mm  rapport  sur  Padrewir  au  peuple 
fm^i,  mrvHée  par  la  ohanbre  dem  M- 
Drés^niants.  Depnitle retour  du  Roi,  H. 
ci;:ot  fie  Préamcneu  e»t  resté  uns  rm- 
])Io)  Il  futoommf^  mriTiln  p  cîf  la  ïleuitîè- 
uh:  dasse  dellnsiaut  (  rla*»^*'  de  la  l.inpuc 
H  4e  la  littératore  )  ,  à  la  place  de  M. 
IMia ,  «Q  1800 ,  tMM  que      dites  à 
Dttd  bonnmirlutMBt  connus  du  pnblie  ; 
efprndaot  il  futâu  président  de  celte  as* 
scmWéf  ,  le  3  octobri*  1804  ;  flTordon- 
mnce  royale  ,    qui  recr<'a  Pncail*  ni  r 
francise  en  1816,  Ta  maintenu  an  nom- 
ire  dei  •ctdMdei».  U  fil  nu  Toyage  i 
N«ples,  en  iMI»  MMiia  à  «ne  ^nipiioa 
du  Vésuve ,  et  en  rendit  compte  à  l'arehî* 
cbocclier  Camhacérés,  alors  son  rnn- 
frère  à  I  lasuiut.  —  Bigot  de  Paéa- 
nmt,  parent  du  précédent,  était con- 
«ittcr  de  pvéleetare  d^e-etpVileitie,  au 
mois  de  mai  181 5,  loreqii^  fat  d^pntéi 
l<  chambre  desreprésentantt|Mirle  collège 
il'arrondissemcnr      Uedon.  A. 

BIGOT  Dr  SALNTE  ~  CROIX  ( 
<fceTiUer) ,  après  avoir  résidé  en  Sut-tic 
«MnneiBioîatre  plénipotentiaire,  Ivt  em- 
ployé ,  en  déceanbre  1791  ,  en  U  même 
«•iïté,  il  Cohleatz^  à  la  place  de  M.  do 
Vergrnnos,  qni  avait  demandé  son  np- 
pi- U  tut  {i^rrit  r.^l<'nirnî  mal  vu  par  les 
tigrés  qui  habitaient  cette  ville.  Le  but 
deta  aîarion  était  de  demander,  ji  Fé» 
lecteur  deTr^et,  la  diipeinon  dca  raa* 
'"nihtenienu  de  oen  mêmet  émigrés.  An 

'w^i^  (le  février  vnvmt  qii*on  ne 

i«n  raisTit  qiK  des  promesses  ilhisnires  , 
il  deinaïKia  un  cougé  pour  retourner  en 
France.  Nommé  minittre  dee  aflairea 
'^aii|>iTeft  ,  il  ae  troura  occuper  cette 
T^sce  lors  du  toaote  t799,ct  reaia  pen- 

''-^'•l  cette  joiîvnA'  près  du  Rni,  auquel  il 
ruratisait  tort  attai  lié  ,  si  on  en  juge  par 
"ouvrage  qu  li   publia  quelque  temps 
Jprèt  mr  ce  même  événement.  Un  décret 
l^Tcniplaça  an  mîniattre  par  Lebmn  aoa- 
titôt  aprè^  le  10  aoAt,  et  Teaiemblée 
jlétl.^v.T  ,.,,',1  n\ivaît  pas  îa  eorifiance  de 
Wiisition.  ||s<!  réfufjia  aîors  rri  Anpîeterre, 
«I  a  vécu  long-ienips  it  liré.  On  a  de 
iBl  r  !.  Lettfé  «m  docteur  lù'iangieri  sur 
^Aofitmeacon^atfiéSr  d/arane.Pa- 
1789,  in  -  8".  If.  Discours  êur  le 
<^inmeice,  tr.T«!nil  de  Hecr  aria,  et  publié 

BiLDEulilXK  (T,oi  is-i-nAitcots  î)a- 
t^Pdc),  Dé  4  Yf'isscojbouigj  en  Aliaçc, 
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le  3o  juillet  1764  ,  fui  d'abord  cbevalier 
à  la  suite  du  comte  de  Heuss^  ensuite 
maréchal  de  vojage  du  prince  deNassau- 
Saatfeniek.  On  doit  i  aa  plume  féconde 
no  (trnnd  nombre  de  tradoctiont  dont  il 
a  enrichi  la  littérature  fran ça i^te^  et  quel- 
ques ouvrages  écrits  en  allemand;  entre 
autres  :  1.  Le  nouveau  Pnrix  ,  ou  ta 
malice  de  trois  femme*  ,  nouvelle  co* 
miline  et  amumnte ,  GoAa,  1 786 ,  in-^* 
II»  TMeau  de  l* Angleterre  et  de  /'/fo- 
lie, par  jirchenholz  ,  n  .((luit  de  Taïle- 
mand  .  3  volumes,  ibid.,  1^88,  in  -  H*». 
TII.  3ffTnnce^  roman  di  r.  Schultz, 
traduit  de  Taliemaud  ,  Lausanne,  '7^' 

9  Tol.  in-8».  IV.  Cfane ,  ou  le»  feux  du 

destin,  roman  gree,  Weuwied,  ^^^^ 
in  -  d».  V.  La  jeunesse  de  Lenzfieim  y 

romnn  ,  fn  aH^Tn.Tnfl  ,  Tlfiiïr^hrrt;  ,  17*)^» 
a  vol.  m-8".  ^  1,  'J  lit'odnrr  .  ou  le  petit 
Sai/O^  arii  j  traduit  de  i  allemand,  a  vol.. 
Paria,  1796,  in- 1  a.  VII.  jfltxmdre  y 
roman  hiitoriquc  (en  allemand  V,  Offe»- 
hach  »  1799,  ^ 

fht^ntre  ^  en  allemand,  Leipzig,  iSot 
i  Ho(>,  7  vol   in-8*».  Cet  auteur  a  aussi 
lourat  plusieurs  uiorceMin  de  littérature 
et  de  poéflie  aux  Cahien  de  ieeture, 

Bo. 

BILHON  (J.fF.  ) ,  né  à  Avignon,  est 

depiM*  lnnj^-temy»«i  rhf{  de  htireait  au  mi- 
nistère drs  tiii  iFK  es  :  il  a  publié  :  I.  f)(S- 
sertaiion  sur  l  'état  du  commerce  des 
JRùmaitu  ,  1788 ,  in-8«.;  iSoi ,  in  -8». 
n.  'Eieg»  de  M,  Rwusem  ,  édi^ 
1799, in-^.  IIT.  De  l'administra* 
lion  ffrr  rri-enus  publie»  ehez  Us  lio^ 
mains,  i8o3,  in-8*».  Ot. 

BILIOTTI  (  FaAsicois-ViCTOii- 
JDLiEif  -  JoicntM  de),  d^une  famille 
établie  dane  te  département  de  Vancluae  , 
originaire  de  Florence  ,  et  pins  ancien*- 
nement  de  Lucques  (  f^Of-  Tarlicle  B»- 
LioTTi  dans  la  Biographie  universelle), 
rtaqiîit  h  Sanians,  dans  le  conital  ^  e- 
iiaissin ,  ie  18  janvier  1789  '•  nomme 
auditeur  de      classe  an  conseil -d*état 

r décret  dn  5  juillet  181  J«  il  épousa , 
28  novembre  suivant  ,  la  nièce  dii^ 
eardm  (I  ^îmey.  M.  Biliotli  fut  eni  oyé^ 
eonirne  înniitPiir.  n  la  prande-armér ,  »m» 
]8ia,  et  il  la  suivit  à  Moscou  et  dans 
toute  la  retraite  ;  il  fut  nommé  intendant 
de  la  ville  de  Liegnitz  ^  en  Silésie ,  en 
181 3.  Depais  U  chute  de  Boonaparte ,  il; 

est  rr%t6  Sf»r»<»  rî?»ploi.  J). 

!?Tr  J.AX  ï)  _  \  AUENNF.S  .  r,U  d'ntv 
avocat  dt  ia  iiOchcUe,  nat^uu  dans  cc-itç 
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%iUe  vers  I760,  vint  à  Pai  Is  à  TAge'  de 
aS  an»,       tit  recevoir  avocat  au  nai'U- 
aMDi,  «t  époiiM  une  fiUe  iistitrclkdcM.de 
Verdno,  fermier -gcnéral.  Il  cmbraiHii 
«Tec  toute  la  violence  de  son  raract^^f 
la  cause  dt  la  révolution  ,  et  %f  fit  con- 
ttaUrt',  dèfclecoiimieuccniculdcs» u  uubles, 
la  publication  de  quelque»  paniphleU 
nccQdiâirre.  U  luiemnile  an  deeprioct- 
|Niux  cheit  de  la  révolte  du  loao&t  I7fia, 
cl  devint,  aussitôt  après   cette  funeste 
journée,  feubstittil  du  procureur  de  !a 
commune  de  Paris.  Il  fut  encore  uu  des 
priadpam  direcicun  des  maMacret  de 
septembre.  Dans  la  conférence  qui  eut 
lieu  pour  préparer  cet  affreuses  exécu- 
tions, quelqu'un  r»v'iDl  hé*.Lié  dc  croire 
qu^on  put  irouvi  i        r  <lr  nteut s  ^  Bi\- 
laiid  répondit  avec  icu  :  li  s  en  trouvera. 
Il  voulut  «imite  être  lui-méine  témoin 
de  cet  Atrocités;  et  ce  fiit  en  présence  det 
assassins  qu'il  sV'cria  :  «  Peuple,  tu  immo* 
»  les        pit's  f;rands  ennemis,  et  \n  fais 
t»  ton  devoir,  u  Lorsque  le  comité  voulut 
retenir  les  effets  des  TÎctimes  réclamés 

Sar  les  boorrcanSt  il  parle  ainsi  à  cet 
emiers  :  «  Respectables  citoyens ,  tous 
n  STex  bien  mérité  dc  la  patrie;  la  mu- 
»  niripalit»'  rre  sait  comment  s-arquilter 
»  envers  vous.  Elle  sWcupe  de  vous 
»  técompeoier;  Toot  altex  raccroir,  eu 
»  attendant,  ^4  livres  cbacu».  Coo- 
i»  tinuez  votre  ouvrage  y  brares  gens  , 
»  etc.  »  Présentant  ensuite  Tun  de  ces 
monstres  à  la  commune,  ft  Voilà,  dit-il , 
»  Tuo  de  ces  brave»  à  qui  la  Frauce  doit 
»  une  reconnaissance  étemelle,  a  Envoyé 
quelques )our&  après,  parla  commune  de 
paris ,  en  mission  dans  les  départements, 
il  s'occupa  dc  souffler  dans  tous  If"^  cct  nrs 
le ^â£rù>(àiMe qui  le  dévorait;  et  num- 
brense  correspondance  atteste  qu^^^  dans 
tous  les  lieux  ou  il  passa,  il  fit  d^ardeots 
prosélytes.  Cependant  arrivé  à  Cbiions , 
son  zèle  n^eut  p^s  .mtîint  de  snrrrsj  et 
il  y  trouva  les  e%priis  moins  liisiuT-'  s  à 
accueillir  nés  fureurs,  lirilc  d  une  ap- 
parence de  résistance ,  il  dénonça  Vin- 
ci vismt  i}<  %  habitants  et  de  la  munici- 
palité. Un  décret  exprès  de  rassemblée 
législative  put  sniî  empéclier  les  effeLs 
de  cette  dénunciatioti.  Nommé  député 
à  la  Conventiou  nationale,  le  27  sep- 
tembre ,  Billaud  commeoça  sou  rôle  do 
législateur  par  proposer  de  substituer 
des  nTl)iirp«î  .ttit  juges  d>s  tribunaux. 
Trois  jours  apn  h  ,  il  vota  pour  faire 
décréter  la  peine  de  mort  contre  qui- 
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conque  amènerait  IVnTietni  sur  le  ler.h 
toire  français.  Le  2^  octobre,  il  prit  U 
défense  deRobcapierre,  accnsépar  Uwvei 
dans  une  motion  que  celui-ci  fit  eo  favest 
de  Rolland.  Le  i5  décembre,  d  fil  pas- 
s«  r  le  décret  d'accusation  contrf  IVi-ml-  ^ 
màtre  Lacoste  ;  et,  quelques  jours apm,  ' 
il  accuba  lioUanJ  pour  la  non-exéciltMB 
de  ce  déeret.  BiUaud  provoqua  pbsiem 
fois  le  jugement  de  Louis  lL\l ,  dans  h 
courant  de  décembre,*  et  le  i3,  t1  pr"- 
posi  d'ajouter  à  Tact**  d'nccusaUou  dresii 
par  Barère,  Tarlicle  suivant  :  n  La  oatios 
a  t^aocuse  d'avonr  fait  primer  aux  Saiuui 
»  dana  la  matinée  do  10  aoAt,  le  serment 
«  de  soutenir  ta  puissance.  La  oatico  tV- 
n  ruse  d\ivoir  établi  au  chAteau  dcsTui- 
X»  leries  uu  bureau  rentrai,  composé  dl 
i»  plusieurs  juges  de  paix,  on  se  foniC^ 
a  taient  tes  desseins  criminels.  La  asMs 
a  t'accuse  d'avoir  donné  ordre  à  Maadsi, 
»  commandant  de  la  garde  nationale,  <3< 
»  tirer  sur  le  peuple  par  derricTC,  qo*û«l 
J»  il  serait  entré  dans  le»  cours  du  châtia- 
»  Enfin,  la  nation  t e  reprocbe fsi illUtlu 
a  du  maiie  de  Paris,  dans  Pinléricarés 
a  cbAteau,  pendant  la  nuit  du  9  su  i« 
n  août,  n  Ll  mérne  jour  il  apptip  Fi- 
journcmf m  (Je  la  (îi scussion  qui  allait»^ 
tablir  sur  ia  quesuou  de  savoir  s'il  tBV^ 
accordé  un  ou  plusieurs  conseils  s  1^ 
XVI.  Enfin,  cette  discusdon  ayant  m 
adoptée  malgré  son  opposition  ,  Bdliud 
trouva  (jn%  !le  traînait  trop  en  longueur;" 
fit  une  sortie  virulem»-  conire  ceul  qo"! 
appelait  les  atnU  du  Ij  run ,  et  pr<VO** 
de  briser  k  sUtne  de  Brutns, }  1  '  •  '  ^ 
la  salledeaséanom:»  CetillostreB  >  >  ' 
s  ccria-t-il,  n'a  pas  balancé  À  deuttije 
>'  un  tyran  ,  et  la  Convention  ajourfl*** 
«justice  du  peuple  contre  un  Bs»«  • 
Lorsqu'il  s'agit  de  prononcer  défiaj"^*^ 
ment  sur  le  sort  do  Louis  XVI ,  BilUixi- 
Yareones  se  prononça  fortement  conue 
Tr^ppel  au  peuple  ,  et  il  demaiKi*,âi<<^ 
vil  Cl'  ridicule  appel  serait p^O'^P**^*. 
ies  l'rancau  dts  GrandeS'IildÊtt 
1^ Amérique  et  des  iUt  aarsM 
9an%HHjué$  pour  prononcer  tur  cri  <fr 
comme  faisant  partie  du  peupltj"^ 
çais.  Il  v.»f.i  la  nunl  dn  nion^rtfti^ 
ces  termes  :  «  La  mort  dans 
»  quatre  heures.  »  Lorsque  le  5  n»» 
on  bésitaU  à  donner  de  la  public^'' 
nouvelles  delà  défection  de  Duinouri«i 
Rilland  vécria  qu'il  ne  fali?"  n^î 
au  p.  Mpkv  "Cest,  dit-il, -i-;"^*^! 
»  dc  U  prise  dc  Verdun  ,  q»»»^*^ 
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»et4|ll'ila  lauvé  la  pallie.  »  (t)  Le  IS 
MÎvanlf  il  témoigna  à  la  Convetilion  tes 
craintri  sur  le  ilrspoti^nir  qtif:  jwinrr.il'-rit 
ncicff  \*-s  jiigts  ilu  iribuiial  i»  Mtlutioii- 
tiairt  4U  il  éuit  queâtiuu  li  itislilucr  , 
et  piopoM  r^blitmiiciit  ^^an  jury 
dbout  par  les  départeroeos  pour  le  rem» 
I^acer.  Le  m^iiie  jour,  îl  dénonça  le  mi- 
nistre Clavière,  n  Fotirnîer  dit.rAmé- 
ncjtiij  celiii-rt  cninnie  apenl  de  loulrs 
les  émeutes  popiiiuireâ ,  el  le  premier 
cvunie  Ict  fSivoriimii  de  tout  ion  pou- 
fOtr*  Envoyé  ensuite  en  mission  dans  le 
^^prtemeiitcrille'efr*VilMiie,BiUaud  ^cri- 
Conrenl  ion  pour  lui  rend  rcrontpf'» 
dt  ia  position  aiarioante  où  se  trouvait 
Cette  contrée ,  lui  donna  des  détails  po- 
«tib  Mr  le  cooiiMncemeiit  de  la  guerre 
le  la  Vendre ,  ne  dûeimfila  ni  les  rorces , 
ni  les  retioiircea  dei  foyaliiCea,  et  finie 
demamicr  de  noiiven^'»*  tK^upCT.  Ces 
fujces  ne  lui  ayAiit  p<iiMi  Pté  (îiivo^éts 
•u  terme  iju'ii  itidiijuait ,  li  accusa  le  cou- 
Mil  eiéeuiif  de  puiillaninilé  et  d«  tra* 
hiton ,  et  se  hÀta  de  prendre  ia  plaee 
àêtn  le  sein  de  la  GooTention ,  pour  lui 
rendre,  disait-il,  son  ^ner^i^'  répuhli- 
c»ine!  Le      mai,  il  fit  une  sortie  vio- 
lente contre  le  conseil  e&écultf ,  rtiati- 
Tencai  k  la  liit«  des  offlciei*  det  éutt- 
■njont  et  déclara  ne  vouloir  prendre 
«naine  part  à  am  dâibération  qui  avait 
pour  hm  d'approuver  la  nomination  de 
Cusiine  et  de  liouchard   au  romman- 
Inient  en  chef  des  armées  du  iSurd  et 

10  BUa.  Le  ^7 1  il  aeoMa  le  premier 
l*MideinLgéaéninx  d'avoir  traki  la  répu- 
Uiqne,  en  faisa  n  I  battre  trente  mille  Fra*- 
çais  par  six  mille  ennemis.  Lorsque  T  fin- 

JuiMis  !>(  (Ji  clara  contre  la  révohitioD  du 
n  mai,  Eiilaud  1  accusa  d'avoir  opéré 

11  contr^férolacioa  k  Renaet,  en  épar» 
ÇMBt  et  même  eit  favorisant  les  royalistes 

cette  vile.  Le  lendemain ,  il  réclama 
Taccusaiion ,  par  appel  nominal  ,  «tes  dé- 
futés  du  parti  f]r  la  Gironde,  et  <le- 
■landa  le  renvoi  au  comité  de  Mlut  pu- 
Me ,  pour  Cidre  le  raipport  eéaoee  te- 
^te,  d'une  pétition  présentée  au  nom 
^«s  autorités  révolationaaiies  de  Paris  , 
dans  laquelle  ^  r^près  avoir  proposé  diffé- 
rentes  mesures  de  salut  public  ,  les  pé- 
ItlKMinairM  finissaieut  par  dire  :  «  Ci- 
>  toyeos ,  le  peuple  ctt  hs  d*a|oiifiier 
*  MBS  eease  luttant  de  son  bonlienr  ) 
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a  il  le  hime  encore  un  moment  entre 

»  vos  mains  :  sauvez-le ,  ou  nous  voue 
»  déclarons  qu'il  va  se  sauver  lui-même.» 
l*e   ti5    juin  ,  Bill.itid    arcusa  J.icqaes 
Roux  de  principes  anarcUiqucs,  a  i'oo- 
casion  d^une  adresie  contre  les  riches. 
Le  i5  juillet,  il  Int  une  espèce  d'acte 
d'accusation  contre  les  principaux  chefs 
du  parti  de  1^  Gîmnd-"-  el  il  ir.s  fit  met- 
tre fn  jugtmeut  :  il  ht  luî'me  compren- 
dre, le  lendemain,  dans  ce  décret, Pol- 
▼erel  etSontlionai,  commissaires  à  St.- 
Domiogue,  comme  éunt  attachés  à  Bri^ 
sot.  Le         août,  la  Convention  l'en- 
Tova  flans  Ifs  départements  du  Nord  et 
du  i^as-dc-Calais;    tt    il  fut  tellement 
alanné  des  piugrès  que   faisaient  sur 
cette  frontière  les  pnissaDccs  alliécu^ 
qu'étant  aussitôt  rentré  k  la  Conrention, 
il  demanda  que  toutes  les  tronpes  de 
rinicncur  fussent  dirigées  sur  cf  point, 
et  que  lous  les  Franruis,  depuis  vingt 
ans  jusqu'à  trente  ,  fusse  ut  mis  lu  réqui- 
sition. Le  5  septembre,  il  appuya  la  de- 
mande que  fimt  quelques  sections  de 
Paris,  d'une  armée  révoluiionoaire»  fit 
rapporter  1»-  drerti  qui  défendait  les  %  (fî- 
tes domicilÏHues  pendant  la  nuit^  et  ,  le 
même  jour^  à  Toccasion  du  décret  d^ac- 
cosetion  contre  CUvière  et  Lebrun ,  «  il 
»  £sBt,  s'écria-MI ,  que  le  tribunal  rc^ 
»  vointionoaire  s'occupe,  toute  afTaire 
a  cess;<nte,  de  les  juî;er,  et  cjulls  périf- 
u  sent  avant  huii  ]<uirs.  Lorsque  leurs 
»  têtes  seront  tombées,  aiu!»i  que  celle 
a  de  Marie-Antoinette,  dites  aux  pois- 
m  Mnces  coalisiVt  cootre  VOUS,  ^'ni^ 
•  seul  fil  retient  le  fer  suspendu  sur  la 
»  trte  du  fils  du  tyrri'i  ;  et  que  ,  si  elle» 
»  font  un  pas  de  plus  sur  votre  terri- 
»  toire ,  il  sera  la  première  victime  da 
a  peuple.  1»  Le  soir  même ,  la  Gravention 
le  nomma  son  président,  pour  surveiller 
les  ministres,  au  comité  de  salut  pu* 
blic.  d«mt  il  se  vit  bientôt  obligé  de 
délendre  les  opérations,  Aprts  avoir  re- 
jeté sur  les  ennemis  de  la  république 
les  aecosatUms  dirigées  cootre  ses  mem» 
bres,  il  décbra  que  ce  comité  avait 
pria  de  grandes  mesures    que  la  ré^ 
publique  avait  sur  pied  dix-huit  cent 
mille  défenseurs  ,  et  que   cent  mille 
étaient  prèls  à  descendre  en  Angleterre. 
Le  9  octobre,  3  empêcha  Dncos,  Fon~ 
fride  et  Vigée ,  de  prendre  la  parole 

5 Dur  leur  défense  ,  proposa  de  faire  reti- 
re à  l'appel  nominnî  le  décret  rentre  la 

Gironde ,  et  ii(        pour  la  souame 
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éiuivanle  le  jii!»'»nie»nt  tir  In  rcint:.  Le  ag, 
il  ût  décréter  que  !•  tMbunjtl  crijulnel 
extraordinaire  prendrait  le  uoru  de  tri- 
bunal réi^utionnair€.  Le  lo  novem- 
bre ,  Chabot ,  ayant  denuiidé  que  les 
députes  jouissent ,  aîmi  qve  lea  particu- 
liers ^  du  droit  de  ne  pas  être  arrtHés  snns 
avoir  l'tf  entendus  ,  dit  propln'lifjueriH  iit 
àL>ill<«uil-\  areunci»  qu^ilseruil^a  »ud  tiiur, 
vicuiue  de  la  révolution.  Le  i8,BUiaud 
Ût,  att  nom  du  comité  de  lalut  public, 
1IQ  rapport  sur  rctablisscment  d*un  gou^ 
iftmement  provisoire  rc'uolutionnaire  ; 
et  cVst  sur  les  bases  de  ce  rapport  «pie 
le  gouvernement  révoluitouiiaire  iul  ur- 
banisé. Le  u5  décembre ,  d  ût  rejeter  la 
tiroposilioa  de  nommer  le  coaûté  de  la* 
*M  P^^''^  *  comité  de  ^uvemtment, 
^^st  U  Couventiou  ,  dit-il,  qui  doit 
seule  gouvemcr.  Le  i^^.  janvier  1794» 
il  ât  décréter  rexécution ,  à  la  léle  des 
armées  I  de  tout  générid  ou  fouruiâseur 
coodamné  i  mort.  Il  deaiauda  enfuite 
<}u«  la  Convention  se  rendit  en  masse  à 
la  fêle  du  ai  janvier^  et  il  fut  désigné  le 
1<  ntîettijun  par  les  jacobins  pour  rédiger 
1  acle  d'accu!»ation  de  tous  les  rois.  Le  i  j 
>nar&^  il  déveiupp«i  u  ce  club  la  cim&pira- 
tion  d^Hébert,  et  fit  prêter  à  tous  aea 
■lembrca  le  termcut  dVsterminer  tout 
conspiraieur.  Deux  mois  avant  le  9  tber* 
niidoran  11  (27  juillet  J7'/j  ),  i!  <it  une 
sortie  contre  Tallien  ,  t\\n  se  plaignait  de 
Te&piouuMge  attache  par  le»  comité»  aux 
pas  de»  représentante  qiù  leur  d^^pkn- 
aeient;  et  il  doooa  à  entendre  que  cea 
terreurs  éuicnt  rocceiit  Jks  crûne  (fui 
cherche  à  se  dérober  au  supplier.  Enfin 
cet  bomme  cruri  montra  dans  toutes  le» 
circonstances  uue  férocité  qui  fut  remar- 
quée, méuie  à  celte  époque,  luaque— 
la  il  avait  marché  de  concert  avec  Ro- 
be^ienv;  iJ  avait  presque  toujours  été 
le  rapporteur  et  le  panégyriste  de  ses 
épouvantables  conceptions^  il  l'avait 
aervi  avec  zèle  dans  les  comité»  ;  mais 
lorsque  c»  coiiutés  eux-mêmes  se  virent 
an  httCfe  aux  ponraoitet  du  tyran  qui. 
voulait  te  diéfairt  de  set  compUcm ,  Btt- 
laud  se  montra  un  de  ses  premU-rs  t?r- 
nonf  i.ttt  tns.  Ce  fut  lui  qui,  le  8  ther- 
niuloi  iin  11  {';i6  Juillet  1794)»  fatUqua 
avec  le  plus  d  audace  ,  et  lui  poita  les 
premiera  coum  avce  aon  énergie  ord^ 
naite.  lie  tenoemaio,  gthetmidnr,  il  ae 
pronouça  de  nouveau  contre  son  collè- 
gue y  et  contribua  à  sa  perte.  Six  joura 
apri:»!  il  donna  de  iui-ôiéaie  ta  démit» 
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sion  du  comité  de  salut  public.  Dénoncé 
le  'i8  aoîil  par  Lecointrc  de  Versailles, 
comme  un  des  complices  de  celui  qu'il 
avait  aidé  à  i-cn verser ,  il  obtint  un  décret 
qui  déclara .  ^ue  sa  conduite  avait  été 
conforma  au  vim  natîoual.  l^^endra 
prit  encore  la  parole  contre  lui  le  3  00- 
tohi  e  ,  et  renouvela  toute»  les  inculp»- 
tiong  de  couipiicité  avec  Robespierre. 
Bdlaud  eut  encore  radrcase  de  fairv  écar- 
ter, parFoidradu  jour,  ce  nouvelusa^. 
Apres  avoir  quelque  tempa  ^ardé  un  w 
lence  dont  se  plaignaient  lea  lacobina,  d 
érl.jt;i  le  4  novembre  à  leur  tribun** ,  si- 
gnala les  progrt'S  dt  la  contre-r  i  vuiu- 
tion  ,  et  ap|>cla  le  rtieil  du  iiun  qui  n'é- 
tait, diiaitfil ,  qu^emlBmii,  «n  dfrliiimi 
que  le  temps  était  venu  d'écraaer  Imaa^ 
lérats  qui  perdaient  la  république.  Ce 
discours  protîn  sii  «îie  sensation  vioîfn'*-; 
mai»,  des  le  lendemain  ,  son  au(»  lu  tn; 
accusé  à  rassemblée  davoir  provoqué 
rimnrrectîon  du  peuple  :  BiUaiid  avuaa 
qn^il  bkmait  le  système  de  modénimtit* 
me  nouvellement  adopté.  Il  se  plaigaii 
de  ce  qu'on  avait  m\s  en  liberté  QiadaixM» 
de  Touj*7l1  ,  Cl  Je  ce  qu  on  protcf^eail  U 
cuutre-revoiuliou.  Après  avoir  hitté  long- 

temps  conin  MS  emMBii,  il  fut  «afin  dé- 
crété d'accosalion  avec  CôUot,  Bavètacc 
Vadier,  sur  un  rapport i«t|  par  Scladia 

au  nom  de  la  commission  des  ai ,  et  con- 
damné à  la  déportation  à  la  Guiane,  le  i  j 
germinal  an  m  avril  1795)-  Il  fat 
arrêté  le  lendemain.  Le  décret  de  sa  dé» 
portadon  lut  rapporté  qoelqun  tsmpa 
après,  lors  de  la  seconde  insumetioa 
de  prairial.  La  Convention  ordonna  qu'il 
serait  traduit  devant  le  tribunal  cnm> 
nel  de  la  Charente -Inférieure  pour  v 
être  jugé.  C^t  ordre  arriva  trop  lard': 
il  était  déjà  en  route  pour  Csisnt.  Ea 
arrivant  dans  cette  lie,  il  fut  transféré 
(Jnïis  l'InU^iirur  du  pays  ,  et  séparé  île 
Coilol-d  Herbi>is  ,  qui  v  mourut  bieolot. 
l^our  lui  ,  il  était  a  :!>inam«iri ,  lorsque 
les  déportés  du  18  fructidor  an  v  (4 
septembre  1^97  )  y  arrivèrent.  On  posa 
bien  qu'ils  Vj  accablèrent  de  leur  mé- 
]>i  is ,  et  qu'il  ne  fut  regardé  par  m\ 
tiLir  roninjc  nf»e  î>ctc  féroK:e.  Uanl^l 
prétend  cependant  qu'il  se  lia  avec  Tal»- 
bé  Brothier,  qui  s'attira,  par  cette  con- 
duite j  FanimadvcrsMMi  de  la  plupart  de 
ses  compagnonad^infiartune;  mais  as  fut 
est  dcstitiié  de  toute  vraisemblance.  La 
principale  occupation  de  DiUaud,  dans 

«;ct  ejol»  éiaii  aioci  d'trteva  d«*  fcnv^  \ 
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QueU.  Des  ark  p«nrenat  en  Europe  k 
^  i8l5»  ont  annoncé  qu'il  y  vit 
encore  dans  une  haLitatton  qu'il  n  ac- 
quise- qu'il  jouit  de  la  |ilu»  parlait»'  tt  ;it»- 
^uiiliiê,  et  sao»  éprouver  le  uiouidre 
ranoffds  d«  sa  coadulie  politique,  di- 
saai  qu^il  n*«  rien  fait  ^n*en  homme 
tT état.  Outre  ses  rapports  a  la  coinaïuoa 
et  à  la  Coiivculion  ,  Rillaurl  -  A'arefjnes 
a  public  :  I.  Plus  de  minisfrvs  ,  ou 
PiMiil  de  grave  ;  averUsseinent  donné 
AKx  patriotu  fiançais ,  et  justifié  par 
f^elfvcB  mrconsUmûeê  de  Vmjfàtre  dt 
^^'^^  179O9  in  ^^^  U.  Le  dernier 
("up  porte  aux  préjugés  et  à  la  sn- 
p</sUUon,  1790,  in-8".  IH.  pern- 
tfe  politique  ^  ou  Tarif  des  ope  ration  s 
muieiies,  1760,  in-8«.  de  io!5  pages. 
IV.  Oetpotigme  dm  mimnrm  de  rran- 
«e,  1790,  3  Tol.  in-ê».  V.  Vacéphalo- 
rratie ,  ou  U  gouvernement  fédératif 
((  'montré le  mcilltur  de  tous  pour  un 
^rund  empire ,  par  les  principes  de  la 
politique  et  les  faits  de  Ckistotre,  1791 , 
YL  £i£nentM  du  répubUeame* 
me,  ire.  partie,  1793,  in-8*.  On  pré- 
teod  qu'il  avait  écrit  ùtà  Mémoires  sur 
la  rét^olution  ;  et  Ton  ajoute  (pie  ceg 
Mémoire;»  ont  Hé  p;ir  lui  caclirs  dans  le 
mur  tl'uiiu  m<usuu.  Kulin,  uu  va  jusqu'à 
dmgaer  celle  maîaon  :  ce  aérait  celle 
qui  porte  auiourd'hni  le  n*«  55,  rue 
Saint-André-det-Ârts.  D. 

BILLECOQ  (jEA?»-BAPTiî5TE-Lori:%- 
Joit^rn),  né  à  Paris  le  3j  jain  ir  r  1^65, 
r»t avocat  daii;>  celle  ville,  ii  luluuiunié 

«Ifputé  suppléantàrasMnblée  nationale^ 
laab  il  a  y  entra  poiot»  Il  le  fit  remai^ 
<]  iitr  «lane  la  révolui  lod  par  la  modération 

(ie  son  caractère.  M.  Jidîecoq  a  prononcé 
devant  le<  li  ihnu.i ti  v  1  rttfîiiiels  de  Paris, 
«iiv cm  plaidoyers  qui  iuiit  autant  d  hou- 
sent  m  aee  talents  qu'à  sa  philantronie. 
Dans  le  procie  de  George  Cadondaly  il 
Hait  défenseur  du  marquis  de  RÎTiére*  Il 
a  reçu  <1u  Roi  la  croix  de  la  Lrj:ion-<rhon- 
iiour.  On  a  <le  lui  :  \.  Voyage  aa  l^tibet , 
par  le  P.  ^ndt  ada  vL  par  Hoirie,  i  urner 
et  Poronguir,  traduit  de  l'èui-lais,  1706, 
ii><8««  (avec  Perrand).  II.  Foyatiim  cne* 
àifférintes  nations  sautmges  de  V Amé* 
rique  septentrionale  ,  par  J.  Lont^ ,  tr.i- 
(liiClioii  avrr  des  noies,  I7f)|t  •u-H'^.lII. 
Voy  age  de  la  Chineà  lacote  nord -ouest 
^Amérique  ,  par  le  capitaine  Meares , 
tnninit  de  l*aogliiis ,  1 7<)5 ,  3  voL  tn-J)». , 
et  AiUâiet^'».  IV.  ConjumÈian  de  Cth 
UUna  centre  la  répuBlique  remaine^ 
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jpardSs/l»«le,  nouvelle  traduction ,  1 7^5, 
in-16.  V.  Une  édition  de  la  Pherseie  de 

Lucain,  traduite  en  vers  français  par 
liréùenf,  itrrtnttftn^née  dit  tejt  te  confé- 
ré sur  les  mcUicurci  ttliiKi'is,  avec  la 
y  te  des  deux  poètes ,  et  des  réflexions 
erkkfueê  sur  leur$  ouvrages ,  i  "jijb ,  a 
vol.  in-8»>.  VI.  f^oyage  Su  iieutenani 
//.  Tifnierlnke  chez  les  sauvais  habi^ 
tants  du  nord  de  l'Amérique,  1-97,  iii- 
18.  \  II.  Voyage  de  JScanfue ,  âes  ùou" 
ehesde  l'Indusjusqu^àl'Euuluale,  tra- 
dnitdePaBgUisda  doclenr  Vincent,  1800^ 
in-4'».  Vnf.  (Avec  Lamare  et  Benoh)  , 
le  Cultii  atcur  anglais,  traduit  de  Fau- 
clais,  1800-180T  .  i,S  vol.  in-8".  W.  He- 
cucildes  plaidoj  ei  s  de  M.^.  Gnic/iard 
père  et  fils,  Gayral^  Chauveau  -  Lu' 
gerde  et  BiiUcoq  pour  lei  iStf.  Sùurget^ 
notaire  d  Passjr ,  etc. ,  iSiO,  X. 
Qutdques  considérations  sur  les  tfrun- 
nies  diverses  qui  ont  préc'dc'  la  restau- 
ration ,  sur  le  i^fnn'tt  nerritnl  royal  et  sur 
la  dernière  tyrannie  impériale,  i8j5, 
ln-6^.  XI.  On  Frsmeaiâ  à  l'honorable 
lerd  Wellington  sur  sa  Lettre  du  'xi  sep» 
iemhre  dernier  à  lord  Castelrea^»  Cette 
Lettre  étail  relative  à  renlcvemcnt  de» 
oLjeLs  d'arts  du  Mus^'e  de  Paris  :  M.  liil- 
lecoq  la  réCuU  avec  uuUnl  de  talent  que 
de  palriotinne.  U  aMlera,  en  avril  1816  , 
unedi.scnssiun  entre  M.  BiHecoq  et  M.  le 
comte  de  Caraman,  pair  de  France  :  le 
premier  avait  dit,  en  plaîdaui  dins  Paf- 
faire  du  testament  du  piiuce  d'Héuiu  ^ 
que  le»  Caramans  avaient  reçu  d<-s  ia- 
▼eorad»  Buoiiaparte;  et  il  fut  obligé  de 
le  prouver  par  une  lettre  qui  a  paru  dana 
les  innrnaux.DansraSlitrede  la  ducliesêa 
de  Monfe)»!'!!») ,  Il  ;i  soutenu  les  droits  et 
la  léjjitimilc  de*  euiatUs  <le  eetlc  dame. 
—  BiLLECOi^  ,  fils  du  précédent ,  était 
ioua-préfet  à  Ttsingeaux  (  Loire  }  en 
l8t6  et  1816. 

BILLINGTON  (Madame)  »la  plui  cé* 
lebi**  cantatrice  d\\ng!clerre  ,  est  uce  , 
eu  1769,  de  M.  et  M"»»".  ^Vei^l^se!,  lous 
deux  musiciens  et  d'origine  allemande. 
Le  ulent  de  M^*.  Weicbsel  se  dévelup- 
de  Bonne  heure.  EDe  eut  pour  maître 
.  Jacques  Billington ,  attaché  au  dhé&tro 
de.  Di  ury  -  Lane ,  et  elle  contracta  avec 
lui  uu  mariage  rlnnd<  sliii,  ]:^||e  joua  en- 
suite sur  le  théâtre  delJuhiiu,  et  ,  m 
X786,  tur  celai  de  Coveut-  Garden  4 
liondrea.  M"^*.  BiOiogton  se  rendit  en* 
suite  à  Paris,  et  pritdet  Icfona  dtt  célé- 
bra Sacchtni.  £lle  retourna  à  Londm  » 
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où  elle  joua  phuiean  «onéet  de  suite  an 
théâtre  de  Covent-Ginlrn.  En  1794  9  eUe 
quitta  de  nouveau  TAniçleicrTe  |iofjr  aller 
en  Tialie  ^  et  cette  cotiLn  e  rniisiralr  fut 
aurprise  et  ctiaritiét:  d'eutcncirc  uue  can- 
tatrice d*uo  ordre  supérieur ,  née  enrlet 
]»orda  de  la  TamUe.  Elle  eut  les  plus 
grande  succès  à  Milan  ,  à  \  enisp  ,   à  Li- 
Tonrnf,  à  Padoue,  à  Florence,  à  Tries- 
te,  a  Gines,  et  surtout  à  Maples,  où 
elle  fut  reçue  et  lotroduUe  à  la  cour  et 
dani  kt  roeilleuree  aoeiét^  par  Tambas- 
aadeiir  anglab ,  Hamîltoo.  Ce  fat  à  Na« 
ples  quVIle  perdit  son  ninri,  «jni  motirut 
•nbili'ijifnl  <i  une  attaque  d'apoplexie.  F.» 
^7^)  tiic  cuuuacta  un  second  mariage 
avec  un  M.  Féleteent,  altaché  à  ranné» 
fraofaiee.Bl'Féleffsent ,  depuis,  adonné 
•a  démission ,  et  il  réside  dans  les  envi- 
rons     Venise,  d.ms  un  bien  acheté  par 
tidif»  n  nie.  1^1  renlvce  de  M'**'.  Billuigtoti 
au  tlicàiiede  Covent-Garden ,  le  3  octo- 
bre i8ai  «  fm  un  Téritable  trioiBphe  : 
depuie  elle  n*a  pas  cessé  de  olkamer  le 
public  anglais,  ef  Ae  gagner  ,  par  son  ta- 
)«'ut ,  i\cs  sorti  mes  consiil arables  ;  on  ports 
à  plus  de  deux  cent  embuante  mille  ir. 
ce  qu  elle  a  perçu  dtirant  le  seul  hiver 
de  1803.  Eue  chante  à  TOpéra  ilalieo 
camme  sur  le  Théâtre  angliis;  et  il  est 

p*'n  'lo  concerts  où  rlle  ne  figUTt  COfUme 
Ja  principale  cantatrice.  H. 

uINEi*  (i>  B.) ,  subsuiut  du  prucu- 
reur^éuéral  de  la  cour  de  Rennes,  fut 
Tun  des  commissaires  de  la  confédération 
bretonne  f  en  avril  i8i5f  et  signa,  en 
cette  qualité  ,  une  adresse  à  Buonaparte. 
»  Un  autre  Binet  fut  ,  en  qualité  de 
membre  du  bureau  central  de  la  fédéra- 
tion angevine  Y  Tuo  des  si|(nalair*adn 
pacte  fâérattf  do  département  de  Mai- 
ne-et-Loire, rédigé  à  Angers  le  7  mai 
j8i5. — BiNFT  «"ït  nuteiir  <lc  plusieurs  Mé- 
moires oui  ont  paru  dans  le  iO«.  vol.  do 
JotunJ  de  Féeole  polyttchmque  (niai 
i8i5).  Y. 

BINGLEY  (  Guillaume],  membre 
de  la  société  |linnéen ne  ,  e<it  né  dans  le 
comté  d'York  ;  il  fut  orphelin  dès  son 
enfance  :  ses  parents  Télevèrent  pour  la 
profnston  des  lois.  Il  préféra  Fétat  ecclé- 
siastique, et  se  rendit  à  Cambridge ,  en 
1705.  Pendant  ses  études  ecclésiastiques, 
il  fit  dans  la  prtncipautr  ()r  Galles  deux 
▼ojaçesi  qui  lui  fournirent  le  sujet  de  son 

Î»remier  ouvrage  intitulé:  Tour  dani 
a  principauté  de  Gtdleê  dwwti  tM 
de  17989  3      iu-S*.,  1609*  Su  itoi 


BIO 

il  publia  :  Biographie  «udmelttfMAn» 
dotes  sur  le  mode  d' existence,  les  màturt 

et  les  habitude;  des  animaux  ;  cet  ou- 
vrage était,  en  uSi3,  à  sa  éditios. 
Un  bingraphe  assure  qu  il  en  existe  deu 
traductions  allcmaodes  et  une  frsBçaw: 
nous  ne  connaissons  pas  cette  Jernim. 
M.  Bingley  a  fait  paraître  en  1814=^ 
nature  animée^  ou  Flt'me/tts  de  rhis- 
Unie  naturelle  des  animaux ,  1814  ><'^ 
8".  Od  a  encore  de  loi  ;  I«  Eeeeeesit 
d'une  vie  ehrdUesmu.  II.  Mémoires  wr 
l  histoire  naturelle  desçuùdrupàé»  M 
la  Grande'  Bref n^nc  ,  t  vol  in -8*  , 

i8of).  TTI.  Diclionnao  c  hi  '^nphi^fid 
des  cùmposUeurs  lie  musique  durantU» 
iroiê  demiert  sièelm ,  a  vol.  tn-^t 

i8i3.  P. 

BIOT  (JEAW-BArTISTE)  jdel  Ir.Slitut, 
narjuil  à  Paris  en  177'}  .  et  fit  de 
bonnes  «.lud«  s  au  collège  de  LoOJS-l'' 
Grand.  Il  servtt  en^uite  dans  rsrtfllcne| 
et  revint  bientAt  4  Paris  dès  qneeekhi 
fut  possible,  afin  de  s'j  consacrer tnit 
ef>her  atix  sciences^  il  aclievn  alors  Kt 
études  n  i'érole  pDl^-trcbniq'jr  ^  iWift^ 
fesser  a  iieau.ais  ,  et  levnit  eu  iSoSt 
paris,  où  il  fut  nommé  profi*tsr* 
pbjsiqne  au  collège  de  France.  M.  Bist 
se  plaça  abn,  par  ses  écrits,  au 


nus 


nos  géomètres  et  fie  tioi*  pbjsicicfs  ki 
plus  dîstingnés,  et  lifut  nooiroe,to  i8o3) 
à  la  pi  rniiùre  classe  deriostitut.  Lorsque 
Buonaparte  se  lit  empereur,  «« 
M.  BioC  fat  le  seul  de  cette  société,  qd 
osa  supposer  à  ce  quMIe  rotAt  parfe 
changrnten»  ,  et  sa  proposition  fut 
ter.  il  iut  envoyé  en  Ëspsgnef  90  iW'i 
avec  M.  Arago  (  f^ojr.  ce  nom  },  poor  T 
prolonger  la  méridienoede  Frarce  j  et 
rendit  compte  de  son  voyage  à  s*  fias**- 
il  avait  éfr  noD-mé  men>brf  liu  l*u!t»« 
des  lorî^  iudts  .ai  moment  de  son  ikf"'|- 
M.  Jiiot  tut  nommé  chevalier  de 
glon-d*hooneur ,  par  le  Boi,  le  **** 
1814.  Après  le  retour  de  Buonaprie  es 
;  8  J  5  ,  il  Mgna  pour  la  négative  au  rep»« 
tfadbés  on  h  la  constilu.ion  qu' 
pré.oenté.  Il  fut  nommé ,  à  la  ntéw*  ^PT 
que,  membre  étranger  de  lasowéiéf^j** 
de  Londres.  Vt  Trmtdde  pkfM"^  ^ 
périmentale  de  M.  Biot  est  s.n» 
doute  celui  de  ses  onvrr»!:'  «  '{>»j 
le  plus  d^honneur .  T  es  pitigrts  de  la  pD.^^ 
que  y  soulparfwitcmeul  iiHiiqfésîet  ^ 

ce  qu*on  a  découvert  d*inipo'**®*7  1 
veloppé  eteapliqaé  avec  autant  ôccw^  1 
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mal  iSiC,  comme  Tuu  des  rédacteurs  du, 
JouftuU  des  savants ,  en  ce  qui  coocer» 
les  sciences  inalli<^in»tiqucs.  On  m.  de 
lui  :  I.  Analyse  du  Ti  ailé  de  mt^canique 
cf'lcste  de  P.  S.  Lanfa-r ,  1801 ,  in-ë''. 
n.  Triùlé anuLylKfuc  des  courùes  et  des 
tnifaee»  du  êecolui degré  i  180a,  iii-8".j 
eottf  le  titre  ^£s$ai  de  gé<H 
m  Strie  analytique  appUgudèauz  cour^ 
he-,  et  aux  surfaces  du  second  ordre, 
t^M,  it»-{J".  ^  iJ5io,  iii- f>".  Cci  otivragc 
1  eu  Cinq  éditions  y  tluul  iu  dtruicrc  Citt 
àt  181 3.  m.  Essai  sur  Vhistmre  des 
sciences  pendant  la  rt!\^olulion  fran" 
«aae,  i8o3 ,  in-8'.  IT.  /(elation  d'un 
^oragc  fuit  dan\    A;  tli'imrlernent  de 
l'Orne  pour  cmtJiialcr  la  rculilc  W  un  me- 
tù^e  observé  àl'yfigle,  iSo3,  fig. 
Ce  vojra^e  a  acheré  de  convaincre  ceux 
foulaient  encore  à  croire  que  des 
P"*rrr^  tnmb  i«wen 1 1  c«  lleiiienl  qucl<|nefois 
cJucifi.  Al.biot)  *Vta»it  iransportésur  les 
licut,  s'assura,  P>ir  ic  léinuij^nage  uua- 
■iaie  d'une  foule  de  témoins  oculaires, 
qoe  le  6  Roréal  an  %i  (  a6  avril  i8<)3  ] 
lur  une  étendue  de  plus  de  deux  lirues 
de  terrain  ,  il  était  i/dlemml  tonil>c  de 
l aUimosplii-rf  mu-  ([ti.jiit.ié  ilr  pierres;  rl 
les  Gcb;inuUons  qu'il  en  ret  ueillit ,  et  qu  il 
s  dnosés au  Muséum  d'histoire  oaturel le, 
iùêijtn  par  MSkI.  Thénard  et  Vauquelin) 
"ot  donné ,  à  très  peu  près  ,  tes  mêmes 
prorluils  qti'*  rrnx  »!•■>  .u!M  «  s  pîcrres  m^- 
t«^oriqucs  loinlK  t  i.  «  n  ui^ersi'!»  occa^ioua. 
Sans  chercher  m  expliquer  la^  caui»t:  de 
cet  étonnant  phénomène  ,  Ml  Bîot  s'est 
t>uroé  à  en  consuter  la  réalité.  V.  Traité 
élémentaire  d'astronomie  physique  , 
i8o5,  a  Tol.  in-8'\  ;  181  1,  3  vol.  id. , 
avec  un  supplément  de   M.  de  Russel 
•ar  TastroDoraie  nautique.  VI.  Tables 
bammétriques  portatives^  181 1  «  in  -8^. 
Vn.  Recherches  sur  les  réfractions 
ordinaires  qui  ont  lieu  près  de,  riio- 
riion^  i8io,in-4*'.  nrrlicrcliirs  ex- 

périmcnttdes  et  matîtémaùques  sur  les 
momfcmentsdes  molécules  de  la  lumière 
autour  de  leur  centre  de  gravité,  18149 
iti-4*'.  IX..  Elogis  de  MmUaigne ,  dis- 

f-iir*;  <^[tH  a  ohtcnu  xxnr  ntcriTion  !io- 
'i<Ma,ble  dans  !«•  (oui  ours  pr  opoM"  par 
Tacadémie  frau^aist;)  iifv)'-'.  X. 

Traité  de  phjrsique  expérimentale  et 
rfifjihématique ,  4       û'-d'^.,  t8i6<  M. 

Hiot  a  coopère  aux  tomes  Xi  et  xîi  du 
Cours  complet  d'agriculture  tliéorique 
tt  pratique ,  et  au  Journal  de  Vceole 
pwf  technique,  W  a  fait  des  notes  à  la  ira- 


ductiondelaPA^i/yue  mécanique  deFU  * 
cher;  des  Âiémoires  fort  intéressants dana' 

le  Recueil  de  IMnstitut.  II  a  aussi  rédigé 
plusieurs  urliclesdela  Biogr.  univers.,  en- 
tre autres  ceux  de  Degcni  t#  s  ,  Fr.iiic  klin  , 
Galilée,  etc..}  quelques  articles  d^us  le 
Âfercure  et  le  JnonUeuryCt  un  plus  grand 
nombre  dans  les  Mémoires  de  la  société 
d'Arcutil.     .  Bmthoi.lkt.)  D.etOx. 

B  I  H  C  H  (  S\ML'CL  '  .  tiderman  ,  nd 
à  Loudies  en  175",  hls  d'un  p<\tii>»sier 
reooniiuc  établi  U^us  le  quartier  de 
Comhill,  re(,uL  une  éducation  soigné. 
Il  n  lotit  ra  de  bonne  heure  àu  goût  pour 
la  poésie ,  et  prouva  du  talent  en  ce  genre 
dans  dilTérentes  prodtH-lions.  l(  embrassa 
Total  de  son  père  ,  qu'il  Mut  encor*»  ati- 
jpurJ'hui.  C'est  chez  lui  qu  il  tni  de  mo- 
de d^aUer  manger  des  petits  p&tés.  Nom- 
mé, en  1781  ,  membre  du  conseil  com- 
mun ,  il  s^y  distingua  p;ir  une  élo- 
quence énerj^ique  ,  et  pnr  son  attache- 
ment aux  principes  el  a  raduiini<«trritioni 
de  IVL  Fitt.  £n  1789,  il  fut  élu  dcputé  , 
et  en  t^oj  ,  aldcrman  de  son  quartier.  A 
répoque  où  les  républicains  français  me- 
nneflî^nt  rAnfilcterrc  d'tuif*  drsfrnte  , 
M.  r»irr!i  tulle  premier  a  provoquer  la 
forai. tiiuu  des  bourgeois  eu  corps  de  mi- 
lice ,  et  parvint  au  grade  de  lieutenant- 
colonel  -  commandant  du  1*''.  régiment 
des  volontaires  rojaux  de  Londres.  En 
181  a,  il  remplit  les  fnnrtions  de  shériU' 
de  Londres  et  du  Miildlespx.  AT.Tri»-  «  u 
1778,  M.  Birch  Ciit  aujourd'hui  jxue  de 
treize  enfants.  Il  a  publié  :  I.  Contitla ,  on 
Pensées  sur  divers  sujets,  L(Midr<  s,  in- 

I  a ,  1 785 ,  réimprimé  en  1787.  IL  JJjéà- 
havc  d*  Ambresbury ,  poème,  *  !i  douze 
parues  in  -  t\^\  i788-8<).  IIL  Des  Dis- 
Cours  politiques,  et  des  opéras-comiques 
(  Musical  entertainmentSé  )  Y* 

BISSÂÎADON  ,  fabricant  d^élofles  ^ 
soie  à  Lyon,  fut  élu  député  du  «lép.irtf»- 
luenl  du  Khôue  •*  la  •  li;iinl)i  e  des  repré- 
sentants, le  1 1  mat  i8j5.  Dans  la  séance 
du  39  juin ,  S  demanda ,  par  écrit |  un 
congé  pdorafiaircs  de  famtUe:  plusieurs 
membres ,  scandalisés  de  cette  demande , 
élevèr^'ut  la  \ o{\  pour  dire  que, dans  It  s 
circonstances  pi  ésentes,  il  n  y  avait  (\ne 
les  MUaires  publiques  qui  pussent  autori- 
ser un  r  ep  résenlant  à  s'absenter  des  séan« 
ces.  On  passa  à  Tordre  du  Jour  sur  la  de* 
man(b  de  M.  Bissardon.  Y. 

BI.*5Sli\GEN  (Le  rouïtc  nr,)  ériit,rn 
'799»  gouverneur  autrichien  du  i  jrol. 

II  se  signala  pendant  plusieurs  années  «u 
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défendant  alors  ce  pay«  contre  les  Frin- 
çaU,  tt  y  orginisa  ,  cii  qualité  il<-  com- 
rnmairc  i»n pénal ,  des  troupes  d  uiMiriec- 
tiou.  Nommé  général ,  en  i8o5 ,  il  pasat 
1iieot6i  en  Styrie  comme  gouTcroeurd* 
TÎt,  «t,  en  i8iS^  quitta  cette  province 
pour  remplir  lei  mètnea  fonctionadaDt  le 

BISSY  (Jacques-François)  le  jeune  , 
député  de  la  MûeiiDf<  m  la  Gonveiiiion 
tiatiooale ,  y  déclara  Louia  XVI  coom- 
Ûe  y  a^opposa  à  Tappel  an  peuple ,  et  s  ex- 
prima nif»*^*»  5"r  y>«  inc  h  inûii'rr:  «  ,îe 
»  vole  pour  la  mort ^  mais  avec  sursis 
9  jusqu  au  moment  où  les  puissances 
»  étrangère*  toudraient  envalnr  le  terri* 
»  toire  de  la  république  ;  et  dans  le  cas 
»  OtteUea  feraient  la  paix,  je  votppotir 
»  qu^>rl  exatuini.'  alors  s'il  n'y  a  pas  lieu  à 
M  commuer  la  peine.  Mon  opiuion  est 
»  indivi^ble.  »  M.  Bissy  passa»  en  ijgS, 
an  conseil  dea  einq-eeaU,  <n  torttt  en 
1798  ,  et  y  fut  aussitôt  léélu.  Â  la  séance 
du  6  avril  1795,  il  tlt  rhr.t  qnr    ^  répn- 

Ijliciins  élr^ienl  p.n  Uuj l  en  bulle  tux  poi- 
gnard» du  royalisme,  et  vota  eu  faveur  du 
projet  relatif  aux  coupeUet  qai  dénoil» 
cent  lenra  eompHces.  Le  7  mat  autvuit» 
il  retraça  les  crimet  nombreux  de  ceux 
«lu'il  appelait  les  sicaire^  iJn  trône  et  de 
tautetf  et  provoqua  de  nouveau  des  me- 
sures pour  leur  répression.  Aprts  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an^TiiiCgnowinb. 
'y 99)1  il  nommé  inge  du  tribunal 
d^ppcl  séant  à  Angers,  il  en  a  exercé  les 
fonctions  ponc^ant  plusieiura  aonéei|  et  il 
est  rentré  dans  1  obscurité. 

BISSY  (  Le  baron  de  ) ,  maréchal-de- 
camp,  futpréaenté  èfempereur,  lei^avril 
281  et  prêta  serment  en  qualité  dTad» 
|udant-COmmandant.  Il  fnt  nontinr  rom- 
mandant  de  la  Léf^ion-dbonncui  par  le 
Roi,  en  1 8 1 4  >  autorisé  à  porter  \a  dé- 
coration de  Tordre  deMaiimtUen  deBa* 
TÎére.  Le  baran  de  Biisy  offrit,  en  no- 
vembre 181 5,  une  somme  de  ai3o  fr. 
pour  le  soulagement  dt  TËtati  et  cette 
©ffre  fut  accepléc  par  le  Roi.  D. 

BÏZANNET  ,  maréchal  de-camp ,  ser- 
-viid  abord  comme  simple  aoldat,  et  par- 
vînt auccesatTementau  grade  d'adjudîaot- 
sénéral.  Il  commandait  Monaco^  en  sep- 
tembre 179^  ,  f  t  Ht  érliouerun  projet  de 
livrer  celle  place  a  I  tiniemî;  ee  qui  lui 
Talut  le  grade  de  générai  de  hii^âde. 
Après  le  9  thermidor,  il  fat  chargé  du 
^mm^dement  de  Toulon ,  et  s^y  pro* 
nyii^a  tciiepaeiii  coi^ire  Isa  JacobiU|  êfoc* 


BIZ 

cfi«(ion  de  rac^asainat  de  ^ept  ^m'çrra, qiw*, 
le  aG  mars  '795,  la  Cutivemion,  .tlor» 
opposée  à  ce  parti,  approuva  sa  coud ui le 
Il  ISt  enanifte  la  première  eampagoe  dlla- 
lie  ;  mais  ayant  eu  le  malheur  de  déflaiit 
à  Buonaparle ,  il  resta  long-temps  saos 
activité,  f*t  ne  fnr  f'niplovc  quf  lorsque 
les  désastres  de  i'Kspague  et  de  la  HtiKie 
eurent  mis  Napoléon  dans  la  uéce^siié 
de  rappeler  lova  les  militaires  dont  il  pét 
disposer.  Le  général  Biaaniict  obtint  slon 
le  commandement  de  Berg-op>Zoom,etit 
ariivadanscette place,  en  décembre  181 3: 
il  y  déploya  bientôt  autant  de  courage  qoe 
d^babiîete.  Attaqué,  le  8  mars  iSt^»  pai^ 
Tarmée  anglaise ,  il  soutînt  Tassant  stsc 
beaucoup  de  courage ,  et ,  dans  une  sor- 
tie qu'il  Ht  an*isiiÔl  après  ,  liallit  rarrut 
assiégeantr,  tua  plusieurs  ;^rn  T.^ax,et 
fit  un  grand  uombie  de  pri^uniers.  Bt' 
Tenu  marécbal-de-eamp ,  il  fut  nonaais 
cbevalier  de  Saint-LouiSi  le  19  faillet 
l3l4*  I«e  général  Bizanuet  fut  chargé* 
au  mois  d^  t^iai  t8i5  ,  du  conrimrinJf'fîîrt  t 
de  îrj  ^  de  Iil.irfi4,il!«* ,  d'  cl^tii  r;  <  n  r\  '. 
de  siège  ,  souii  ics  urdrca  du  aiai'eciui 
Brune. 

BIZARD  fut,  auBioîs  de  mai  i8i5» 

élu  député  da  département  de  Mainc-et' 
Loire  \  la  rbambrr  dr«  rep  ré  sentants. 
Quand  la  chambre  foriua  son  bureau^îl 
obtint  uue  voix  pour  la  vice -présidence. 
Du  reste,  il  ne  lut  pas  remarqué  dans 
cette  assemblée.  Bizàsd  (Le  colonelle 
né  en  Franche -Comlé^  fnt  d'abord  simple 
canonuier,  et  ne  dut  son  avanrrni^^nl qu  a 
son  mérite  pijfsonnel.  Il  éu.u,  en  iSi3» 
sons-directeur  de  Panenal  de  Toulonse. 
H  est  amputé,  et  officicf  de  la  Légioa^ 
d^honneur.  * 

RÎ7FT  (A.  C.  L.  M.) ,  juge  de  ptft 
à  ia  Kocliellc,  a  publié:  1.  wur 
les  nmtdères  de  simple  police  ,  1811  y 
in-8a.  IL  Leckriiiùmûme  ^m  hmrmmm 
mMe  tes  pluê  douces  affhtitions  de  fkm»' 
me,  i8i3  ,  q  vol.  in-ia.  —  Un  autre 
BiyFT  a  pfihîîé  !  1  (  Avec  L.  Chauasier), 
/tf  tombeau,  ouvrage  posthume  d'Anne 
JiudcliJ/ef  traduit  sur  le  manuscrit  | 
1799,  a  vol.  in-1».  IL  (Avec  Fulsonot)* 
Giilùs  tout  «eu/,  vaudeville.  l^gObiu^l** 
III.  (Avec  L.  Chanssicr  ),  Le  pacha ,  eu 
Les  coups  du  hasard  et  de  La  fortune . 
1799 , 2  vol.  in-ia.  IV.  Le  débutmit,  vau- 
devOIe,  1801.V.  Contes  de  l'hermiu^* 
traduits  de  Fanglais,  1801 ,  iSoft»  a  voL 
in-18.  'VI.(Aver.R.Periu\ZgJWOtti^»ir 

uthéu,  ou  A^/ktatioi^  du  Ifo^wmt 
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Vdnti ,  186I ,  in  1 3 ,  en  réponse  à  Ch^ 
nier,  ault m  de»  iVoiii  e^/Mjc  uUnit,  Ot. 

RrACAS  n'AULPS  (  Le  comte  dl  } , 
de  )  iiiH'  (^s  plus  .iiineiuics  familles  de  la 
Proteiue,  udt^utL  dans  cette  province  en 
i;;o,  entra  aa  fcrrice dans  un  i^giroent 
de  cairaleirie,  et  te  trouvait  capitaine  au 
cumiiifiicemcnl  de  la  révolution ,  lort- 
(Jd'il  f'it  fonlriunt  cr('m!j»rFr.  H  servit 
d  jb.Tii  (laiiî.  l'ai  rn''c  des  pr  îtires  ,  et  se 
rendit  «  nsuile  et»  lulie.  où  A  fui  dis- 
tingué par  le  Bai  ,  qui  se  trouvait  alors 
a  Vérone.  Lorsque  ce  prince  vint  en 
^nc  ,  il  envoya  M.  de  Blacas  à 
Peurshi)"!!  ,  cl  l'v  rîi.irgea  de  plu- 
*Jeun  uiih^tutiâ  ,  qu  il  remplit  avec  au- 
tant dlubdeté  que  de  xMc.  Oblige  de  s'ë- 
loijaer  de  cette  capitale ,  lorsque  Paul 
entra  dans  rnlliance  de  Buonaparte 
en  i8nf»^  M.  <!c  Bîac.î'j  se  rendit  nuprî-s 
<lf  lun  s'uivrrnin  ,  et  racoonipaf^'na  *'u~ 
wile  en  Angleterre,  où  il  devint iou  priu- 
cip«l  mioiâtrey  lorsque  M.  d*Avaray  se 
vrndic  aux  Ues  Bladères.  Le  Roi ,  de  plot 
pins  «iatisfait  de  fadministration  de 
M  (Ir  R!a(  as  ,  r;tm<ma  en  France  avec  lui 

*8i4<  et  \  f  nomma  ministre  de  50  ttkiÎ- 
ton ,  sccrciaire-d'éiat,  puis  ^raud-iiiaitre 
^  la  |arde-robe ,  et  iotendaot  dei  b&tt- 
aieots.  Comblé  de»  bienfaits  du  nio- 
parque ,  et  chargé  cfune  administration 
ï^nienae  dans  le»  circon<4i;inc^'i  1»'S  pliu 
«lifEoiles,  M.  le  comte  de  Dl.icas  liu  obfijçé 
^contrarier  beaucoup  d'inlérèls  :  il  se 
fitdeseooemit«  et  il  excita  de  nombreu- 
et  trct  vives  réclamations.  Plusieurs 
l'rorliures  attaquèrent  otnertcment  son 
•dinm!«.tr;Hioii.  M.  de  Chabaunes  se  mm»- 
tra  l'un  de^  plus  acharnés  de  ses  adver- 
aatrei,  et  lui  adresisa  les  reproches  les  plus 
amers  dans  deun  lettres  qu*il  fit  imprimer 
a  Londres  sous  ce  titre  :  Lettre  de  3f. 

marquis  de  Chabanncs  àS.  Exc.  M. 
le  comte  de  Hlacas ,  suiyies  de  ffuelt/ues 
'^iftircissentenU  et  extraits  dtynémoires 
relatifs  aux  étfënenmnUyféi&kê,  in-So., 
Londres,  q6  avril  1 8 1 5.  M.  t)e  Blacas  avait 
•"''•onjpagnéleRoi  àGand  à  la  fin  de  mars- 
'  t  il  re-ta  auprès  de  S.  >L  pendant  lout 
•oq  «éjoiir  dan%  rrlte  vdlc  :  mais  lorsque 
^Uiooarque  fut  près  de  1  entrer  dans  »ou 
rojaume,  il  nomma  M.  de  Blacas  ambat- 
iadenr  de  France  auprès  de  S.  M.  le  roi 
d-'^Dcux-Sirilrs.  M.  de  Blacas  fit  d'abord 
'111  vo\a;;e  à  Lonfhr'i.  rî  il  «.e  rendit  à 
I^âples  dans  Je  mois  de  septembre,  en 
P»»Miii  par  fAUeroagnc  et  la  Suisse,  Ce 
lit  alors  que  les  journaux  étranger»  pu« 
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blièrest  la  note  suivante ,  qui  fut  ré* 
pétée  par  quelques  journaux  de  Paris  : 

«  M.  le  comte  de  Bîacas  e^t  un  gentil- 
ï»  homme  de  Provence  dr  la  phitt  iiluiiire 
»  naissance  ;  il  écrit  et  p^rle  av^c  bcau- 
»  coup  d'esprit  et  de  chaleur.  Admis  à 
a  l^onncur  de  voir  tous  les  jours  !• 
)•  Roi ,  il  craignait  arec  raisoo  de  cora- 
»  promettre  en  rien  le  pouvoir  dont  on 
»  pouvait  le  croirp  dépositaire  ;  mais 
»  qu<iud  il  s'a|^ts!iail  de  vueii  généritles  , 
»  les  plus  baules  et  les  plus  profondes , 
»  il  o  est  personne  qui  sût  le«  pr<^senter 
»  d^une  façon  plus  claire  et  plus  décidée. 
»  M.  de  Blacas  ne  di^peti(j;^(t  d'aurMii 
r»  parti,  et  ne  protégeait  aucun  ix^nruc; 
u  en  particulier.  La  justice  et  le  Hui 
a  enerçaient  seuls  des  pouvoirs  sur  lui. 
a  II  neprometiait  rien  tans  le  tenir  ^  mais 
a  aussi  prometlait-il  peu;  car  il  était  très 
)*  loin  de  prétendre  à  une  infldr-iu  e  uni- 
w  verselle,  et  se  renfermait  ttcrupuleu- 
»  sèment  dans  la  sphère  qui  lui  était  as  • 
a  signée.  Son  principal  but  était  de  ré> 
a  parer  avec  Targent  de  la  liste  civile  , 
»  dont  le  Roi  dai;ïnait  faire  le  sacnfice  ^ 
»  les  perles  des  hvr\  ilenrs  du  trAne,  sans 
»  que  la  natiou  eu  masse  contribuât  eu 
a  rien  k  ces  compensations  accordées  au 
»  matbeur.  Ce  n  est  que  dans  les  tempa 
a  d«  ré^'olutions  qu^on  peut  outrager 
a  assez  la  ^  ériti'  pour  peindre  comme  \uv 
»  favori  tout-puis'ianl,  couvert  d'Jion- 
j»  neui*s  el  de  nchenies,  Tbomme  le  plus 
a  simple  et  le  plus  modeste  dans  ses 
a  mœurs  f  dont  aucune  cour  offre  le  mo- 
a  dcle.  On  ne  peut  nier  que  M.  de  Blacas 
»  n'ait  obtenu  aussi  bien  que  mérité  la 
if  confiance  du  Roi  j  mais  il  est  également 
u  vrai  que  cet  honneur  est  la  seule  cause 
a  des  cakomnies  qu'il  a  souffertes.  »  M.  de 
Blacas  a  été  nommé  pair  de  France  le  17 
août  181 5.  H  n'a  pas  clé  remplace  dan« 
«on  ministère  de  I  »  maison  du  Roi.  Aprè» 
avoir  terminé  l'iuiporlaute  oé^ocialiou 
du  mariage  de  S»  A.  R.  Mgr.  le  due  de 
Berri  avec  la  prioces«e  Marie-CaroKne  de 
Naples,  il  se  rendit  à  Borne  dans  le  mots 
d'avril  iSi^.  '"t  il  v  traita  é**;r|pmpnt  nu- 
près  de  S.  S.  «les  ul[)|«*is  d'uni*  Ii  uiLf  uij- 
portaoce.  M.  de  Pressigiiv,  attiba^jMdcur 
de  France  an^ris  du  S.  Pere ,  ayant  alors 
été  rappelé,  M.  de  Blacas  lui  succéda,  et 
il  eut  plusieurs  audiences  de  S.  S.  dans 
les  premiers  jours  de  juin.  Pendant  que 
M.  de  Biacaaétait  à  Gand,  e»  avril  i8i5, 
il  circula  à  Paris  un  Mémoire,  attribué 
iaoïiettent  à  ee  minislrey  et  dans  lequel 
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Oi>  Itii  prêtait,  *ous  prr!p%!f  iïe  juitiiler 
toii  adaiinistralion  ,  li  luUiues  calomuies 
â  régïird  d*  la  famille  rojale  ei  dea  roja* 
liatea  lea  phu  dUtingnéi.  Ce  Mémoire  ^ 
imprimé  chez  le  neor  Plaocher  dans  le 
mois  de  juin  ,  fut  saisi  par  ordre  du  tnî* 
nistre  Foiithé.  —  Blacas  (  Alexandre- 
Ciiiude-Boiiîiveulure,  tnar(|uiii  ok  de  la 
même  famille  »  maia  d^une  autre  bran* 
cbe  que  le  précédent ,  était ,  a^ant  la 
révolution,  seigneur  de  Garros,  et  che- 
ralier  honoraire  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
Raleni.  Il  »'inigra  eu  1791  ,  et  servit  avec 
di^tiiiclioii  dans  Tarmée  des  princes.  A. 

BLAGKW£LL  (BAitT0éi.eMY),  né 
en  Irlande»  Tint  en  France  à  T&ge  de 
onze  ans,  pour  profiter  d'une  bourse  fon- 
dée par  sa  fanilllc  à  runiversité  de  Pa- 
ris,  et  fut  naturalisé  Français.  11  devint , 
en  1786»  sous-lientenant  dans  un  régi- 
ment de  hussards  :  dans  les  premières 
■nnéct  de  la  révolution,  il  fut  successive- 
ment c.ipit;ûne  (îaîiN  les  hussard'^  l»r  icon- 
nierseï  dans  le  ?.  i  '  .  de  rhaï^elIr^  .<  i  lic?al , 
puis  dief  d^escadruu.  Le  ij  juillet  1798* 
il  se  rendit  k  Dnnkerque  par  ordre  du 
ministre  de  la  marine ,  et  y  fut  embarqué 
pour  uue  expédition  secrète.  Six  i%eniaines 
après  ,  il  ftit  jeté  sur  les  cAt.-s  di-  Nor- 
vège, iVoù  il  se  rendit  à  Hambourg,  et 
luiarrtîcc  dauâ  celle  ville,  sur  la  demande 
du  ministre  anglais ,  puis  mis  dana  un 
cachot,  d*où  il  ne  sortit  qtt*ttn  an  après 
pour  2tre conduit  en  Angleterre,  et  mis  en 
jugement  co orne  iralir»*  cuver-*  S  M  B. 
Le  gouvcrnfmeut  français  réclama  v  1  ve- 
inent en  sa  faveur  j  mais  lapait  de  1 801  put 
feule  tirer  BtackweH  de  sa  captivité.  On 
le  regardait  en  Angleterre  comme  Tan 
de-,  chef-»  du  parti  insurrectionnel,  connu 
iou»  le  rnnn  d  Irlaiidais-Ueis.  Depui»  cp 
temps  )  il  vécu  en  France  a  1  aide  d  une 
pension  do  gouTemement.        B.  M 

BLAGpUE  (£DMC-Jc4it),  né  à  Paris 
le  it  mai  175  ^  ,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement p?>  iuiliet  1779.  Il  remplit,  en  1791 
«t  179^»,  les  foncfiiins  d\i««pssenr  de  juge- 
de-paix,  et  reprit  ensuite  bon  ministère 
d*avocat,  daum lequel  il  eut  le  courage  de 
défendre  on  grand  nombre  d*accusésde« 
Tant  le  tribunal  révolutionnaire  ,  et  par- 
vi»»î  t  «^n  siiuv^r  plusieurs.  Au  1  ^  ven- 
démiaire an  IV  (5  octobre  1795),  il 
détermina  la  section  de  la  JidéUté  qu*il 
présidait,  à  marcher  contre  ta  Conven- 
tion. En  Pan  m  (  179^)  )  ,  il  fit  un 
Mémoire  jjistjfîralif  en  f.iveur  du  pjéné- 

rai  Cbaïupioimct,  acçusé  par  les  mem- 
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biP5  rcvoliili(uîn;iireii  du  directoire.  Danf 
rafiaire  du  général  Moreau»  il  lit  ac- 
quitter un  parfbmeur  du  favÂwarg  8t- 
Germain ,  qui  avait  donné  asile  n  Ton 
des  co*accusés.  Enfin  ,  dans  le  procès 
fameux  du  banquier  Mi<  i .  il  [>Iaida 
avec  autant  dVnergic  tjue  d  éloquence 
pour  M.  Boiuiëre» ,  contre  les  ar<  usa 
teurs  de  son  client,  protégés  pu  les 
personnages  puissants  de  ce  temps  -  là. 

E 

BLAU  ;'Cr.AU»E-AwT01ÎIE-ACGU«»l 
député  du  Finistère  à  la  CoiivenUou  ua- 
lioualc  ,  vota  la  mort  de  Louis  X.VI , 
arec  sursis  jusqu'à  Texpuliion  de  toute 
la  fadûlle  des  Bourbons.  Avant  signé  U 
protcstaUnm  du  G  juin  1793  conlr»'  l^i 
journées  des  '^\  mai,  i'»".  it  2  juin,  il 
fut  un  ^es  iK>i3wa(tie  -  treize  député»  quî 
en  arrestation ,  et  réintégrés  après  le  9 
thermidor  an  11  (17  juillet  1794)*  Le  7 
mars  1795,  il  fut  nommé  ai;creiaire;  le 
30,  il  réclama  vivement  contre  raj>alogie 
du  3l  mai  u.Tr  Leroiulre  de  Versailles, 
Blad  dit  quelacoiiâtitutiou  de  1793  avait 
été  décrétée' au  milieu  des  éclairs  et  des 
foudres  de  la  imnte  Montagne.  Le  19 
mai ,  il  se  rangea  parmi  les  accusateurs 
des  membres  d»*5  ancien"»  comnii^saîre-sd'» 
î;f>uv finement,  et  s'écria,  en  sadi^ssaat 
à  iJouIcei,  qui  défendait  llobcrt  Lindei: 
«  Gomptes-Toos  pour  rien  les  dix- huit 
n  mois  de  leur  tyrannie?  »  Il  reprodui 
ensuite  à  Jean -Bon  St.- André  «î'aroir 
ruMié  noire  ni.'i'iiie.  T^e  3  jnin,  il  fiiieiu 
meiuhie  du  <:oiuilé  de  salot  public  :  eo 
juillet,  il  fut  envoyé  à  fermée  defOocit 
avoe  Tallien,  et  se  montra  plus  hnoiais 
que  son  collègue  envers  les  émiiïrés  pri« 
à  Quiberon.   Deux  jours  aprcs,  le  i3 
vendémiaire  an  iv  (  f>  octolirr  179^)1  'I 
sortit  du  cumtie  de  salut  pubbc,  puiâ 
il  entra  au  cooseQ  des  cinq-cents ,  oà  il 
parb  plusieurs  fois  sur  les  colonies-  11 
attaqua,  le  19  janvier  1796,  le  systîme 
du  dtrec^^irc  ,  relatif  à  la  réorganis.aion 
de  la  manne  :  le  18  mars  1 797  ,  il  ùt  un 
rapport  sur  les  déportes  de  Samt-Domi^ 
eue  détenus  en  France,  «Vleva  contre 
Parrété  du  directoire  qniles  livraità  ntie 
commission,  et  pr»)nosa  de  les  tradnire 
devant  le  iri]>un.il  ih'  la  C!iar*-ut'^-lf!!é - 
rieiire.  U  sortit  du  corp*  l'*4i'»iaut  en  mai 
1798  ;  et ,  depuis  ce  temps ,  il  est  resli 
dansTobscurité.  B.  M. 

BLAGDEN  ^n  BLAGDON  (Frah- 

rOTS -Gni.T.AU  f  K  \  riurrtH'  dr»  pî<isieill» 

ccirits  politii|tte.l  et  de  Iraducttous  d  ou- 
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m%u  friDçaif  en  anglais ,  fut  d^tcnn 

peodaot  six  mois  ,  en  i8o5,  poar  un 
pamphlet  portant  la  ^\e^naUu-p  (V ristiffr^ 

conciTtiant  radmiriisii aiion  iin\aU'  du 
comte  de  5aint->  inceni.  En  1809,  il 
commença  tta  |oumal  politique  bcbdo* 
vadatre ,  intitulé  :  7%e  politieai  rtgUUr^ 
en  oppoattton  à  celui  de  Cobhcit  ;  mais 
celle  spéculation  îe  luiD.i.  II  tut  long- 
temps en  SA  possession  un  excuiplait  t-  do 
fout  rage  dééi^ué  par  ie  nom  exclusif  du 
et  il  annonça  Fintention  où  il 
étiit  de  le  publier  daot  ton  journal  : 
mats  une  injonction  du  lord  chancelier 
Pen  enip^clia.  Crpindant,  en  181 3,  il  fit 
pnraître  :  Lettres  ù  la  f)i  incase  de  Gal- 
les ,  comprenant  lu  seule  histoire  vé- 
rùMe  4m  lÀvre  célèbre  ^  in  -8».  On  a 
encore  de  M.  HIagden:  I.  Le  ^oaraphe 
moderne^  5  voL  in^%  l8on.  W.  Iiistoire 
dt  ta  rue  (le  lord  IVelson ,  in-fol.,  iHoG. 
Hl.  DccouvertCM  T/ioJrmrs  ,  ou  Collcc- 
lionâ  de  faits  et  U  oùscryuuiè/is  princi~ 
paiement  relatifs  à  thi§tmre  naturelle^ 
3  Tol.  iu'i^ ,  t8o!l*  IV. Un  grand  nombre 
^PmnfMêUpoiiUqiUS  plnp^irtano- 
nvTnc's  ou  psnidonynirs.  V.  Des  Traduc^ 
tivns  des  r  orages  de  Golbctry^  deDc 
non  et  de P allas.  R. 

BLATN  (Jeait -François)  fut  arrêté 
en  1 794  comme  fédéraliste,  et  détenu  & 
la  citadelle  dr  Nîmes.  Il  ftit  nomfbé  inem« 
%rr  du  ronscil  des  cinq-cents,' en  mars 
'  797  p'"*'"  le  départf^iiH  i»r  Avs  Boiu  lif-s- 
(iu-Khone.  Ayant  cic  condamné  à  la  dé- 
portation par  suite  de  la  jouroée  du  i  S 
mictidor  an  v  (  4  septembre  l'^cn  ) ,  il 
parvint  à  aV  aouatraîre.  Après  la  révolu- 
tion du  18  brumaire  an  viii  (q  novem- 
bre I7r9),  il  fut  du  n<>niî»r*-  des  pros- 
crits lappelés  ,  et  il  obtint  la  soiis-préft  c- 
ture  de  Botdogne.  M.  Btain  a  été  anobli, 
le  34  ^teii£re  181^,  par  le  Roi«  e| 
nommé  cbeYalier  de  la  Légion -d^bon- 
nrnr,  le  5  octobre  suivant.  —  Blaiit 
(  RpijH- François  )  ,  maire  de  Ri  lié,  fut 
élu  priîkidfnt  du  collège  éirctor.d  »lc 
rarrondissenient  de  Cbinon  ^  Indrt'-et- 
lioire},  le  lA  mai  1806:  devenu  cbefdu 
liureau  des  domaines,  il  fut  nommé,  le 
10  janvier  1811,  prétident  à  vie  de  soa 
collège  électoral.  A. 

BI.AMMONT  (Le  baron  df.  )  ,  maré- 
chaJ-de  -^camp ,  fut  ,  an  mois  de  mai 
i8t5,éla  député  à  la  cbarobre  de«  te- 
préaenuntt  par  le  coUc};e  ciccto  d  de 
I  Arrondiueraent  de;»  And<  ljs  (Eure  \  A 
4^'  séance  diL  i4      >  ^     nonumé  aiciiir 
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bre  de  la  commission  cbargée  de  Tadmi- 
nistration  intérieure  de  la  chambre.  Il  fity 

le  ^4  iuin ,  lecture  à  cette  chambre  d'une 
lettre  qui  lui  avait  été  écrite  par  le  géné- 
ral Anbert,  siu*  la  bonne  disposiliun  des 
armées  \  ce  qui  fournit  à  puisienrs  dé» 

iiutés  Foccasion  de  demander  que  les 
ectures  de  lettres  particulières  fas- 
scTît  dorénavant  interdites.  Le  f>  juillet^ 
lors  de  la  di^cussu  m  dr  Tacte  conslila- 
tionnel,  il  demanda,  avec  le  général 
Sorbier,  oue  la  garde  de  Fempereur  , 
n'eût  pas  de  grades didTéfenls  de  ceus  du  * 
reste  de  Tarmée.  Y. 

BLANC  (  Fp AFrrois- Josrrn  ),  né  à 
Viliy  ,  et  projM  iétairo  dans  celte  ville, 
fut,  dès  le  cummeuceiiieut  de  la  révolu- 
tion ,  administrateur  de  la  Marne ,  et , 
en  septembre  1793  ,  député  de  ce  dé- 
partement à  la  Convention.  Il  déclara 
Lonis  XVI  coupable  ,  s^opposa  à  Tap» 
pel  an  prtiple ,  vota  la  détention  du  mo- 
narque pendant  la  guerre ,  et  son  ban- 
nissement à  la  paix  j  il  vota  ensuite  pour 
qu'il      surs»  à  Fesécution.  Modéré  pa» 
ca  ra  ctère,  e  t  r  edou  1  ant  lea  troubles  oivils  , 
il  donna  sa  démission  aux  approches  du 
•l3  vendémiaire  an  tv  ('>  octobre  1^1)5): 
mais  cette  démission  ne  lut  pa<*  accep- 
tée ,  et  Blanc  devint  membre  du  conseil 
des  anciens,  d*oà  il  sortit  le  90  mai 
1797.  Il  futfiiît  maire  de  Vitry  en  i8o5  ; 
et  il  en  remplit  les  fonctions  jusquVnw 
1814  1  épOfpH-  à  la'|ueîlc  il  fut  anobli  par 
le  Roi  ,  et  nommé  a  une  sotis-préfectui  c., 
—  Bl  A  w  c  ,  coiimii&Mtre  du  directoire 
près  le  tribunal  correctionnel  d^Embnio, 
fut  député  des  Hautes-Alpes  an  conseil 
des  cinq- cents,  en  1797.  Après  le  18. 
brumaire  an  viii  (9  novembre  1799) ,  il 
fut  conservé  au  corps  léf^inJaiif ,  eti  «.orlit 
eu  iv>o'i,ctful  nommé  ju^e  au  tribunal 
civil  de  Gap ,  fonction  quM  exerçait  en- 
core en  1816. — BLAnc  (Honoré),  aqcicft 
professeur  de  belles-lettres,  né  le  19  avril 
i^GG,  au  FngT»-!  ,  département  des  Bas- 
se-Alpes, a  publié  :  I.  L*Ohy'f^raphie  ^ 
uu  JSouvelle  méthode  pour  suivre^  en 
éeriuanty  la  v^oeité de  la  parole ,  1 801 , 
in-d<>. ,  a%  ec  iG  pl.  :  il  j  a  une  édition. 
II.  Le  guide  des  déneurs^  i8i4;  a'.édit., 
181*    \ï    îU  mr  rsl  de  plus  auteur  do 
deux  comédies  ■.  i  e  J'riple  engagentcnl  , 
et  Colin  -  iMiullaid  j  jouées  toutes  |e.% 
deuir  au  tbé&tre  du  Vaudeville.  M. 

BLANOGILLY  (  Matr  ieu  )  était  ad- 
ministrateur de4  Boucbcs-d»- Rbôiie^ 
lorsqu'il  fut  nommé ,  eu  septcD«bre  1 791 , 
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dépiilé  Je  ce  (li'partenicnl  à  rnssrrnblor 
]cgi>l.(iivc.  Il  Ul  p«irùc  (lu  cutuilé  du  coin- 
luei  ce ,  vt  ne  parut  iamais  à  la  tribune. 
Après  la  journée  du  lo  août  1 799,det  péti- 
tiODnaires  vinrent  le  dénoncer  conitiie  au- 
t«;  ur  d\  i  n  e  I  e  1 1  r  e  é  r  r  i  t  (  •  (1  a  n  s  r.'f  //I I  Jn  Hoi. 
Bazire,  Merlin  et  GoupiUeau,4|ui  avaient 
été  chargés  <l>xaniinei'  les  papiers  de 
Louii^  XVI,  déclarèrent  t|uUU  j  avaient 
trouTé  des  lettres  des  Jacobins  de  Mar- 
acille^  adressées  a  ceux  de  Parij  ,  souple 
couvert  tic  l)ianc-f iilly  ,  et  qu^au  lieu  <Ie 
les  I  emrtt  1  f  »  <li  stination  ,  il  Icsavail 
poriées  au  iioi.  U  iut  de  suite  mandé  à 
la  i»arre  :  mais  il  eut  assez  de  prudence 
pour  ne  pas  j  paraître-  1^  l4  août,  UfttC 
<}rrrrlé  (J''accus.ition ,  iiur  le  rapport  de 
Meriiii  *i«  rhionville  :  il  ^«  uh-njent 
exclu  du  cor jis  l«  |^islatif.  liu'utot  aprt», 
Granet  et  Lai  ruix  raccui>«,r^ni  de  iaiis 
contre-révolutionnaires;  et  il  fut  désigné 
comme  le  seul  député  inculpé  dans  les 
liapiers  de  la  cour.  RIanc-Giily  a  publié 

I.  lElo^e  du  cajyitainr  C ool\  î  7*^7  ,  iii-8<*. 

II.  plan  lie  / tÂ'oluUoii  cif/ictr/m/it  les 
finances  ,  ou  JJécom'trie  consoianle  Ue 

l'im^t  unique  du  toisé,  i'>V;,  iu<^<*. 

III.  OhaervaUons  impartialeM  sur  les 
troubles  de  Saint' Jjomingue  t  1791 9 
in-8  '.  B.  M. 

BLAAC-rASCAL,  de  Nîmes ,  avait  un 
oflicc  près  le  sénéchal  de  cette  ville  ^  mais 
•'étant  livré  à  quelques  exactions,  il  fut 
rayé  du  tableau.  En  178891!  fut  Tundea 
rbefs  de  la  fuction  des  pn>test-tnts ,  nvec 
Its  frtresBabaud  et  Griolet.  Le  1!^  juin 
I7<^,']iprit  part  aux  massacres  de 
nes;  et,  depuis  i^tte  époque,  il  fut  un 
des  directeurs  de  la  troupe  formée  sous 
le  nom  de  Pouvoir  exécutif,  dont  les 
membres,    portant  un    nerf  de  Ixj-iif. 
suspendu  à  la  boutonnière  ;i\  re  tin  niban 
tiicolorCy  poursuivaient  ceux  qu'on  leur 
désignait  comme  fanatiques.  Dans  Pune 
des  premières  assemblée;!  électorales , 
Blanc  fut  nommé  accusateur  ptibltc.  £0 
ï7r)  »  ,  il  d(^r»onea  à  r.isseiïiMée  ime  ro»!«î- 
j>«i  nti(tn  ('e  pn->uiis  ,  et  iranMiiil  «'n'huile  la 
iiou\cile  du  départ  des  Mariteiliais  pour 
assiéger  Arles.  Ajantété  remplacé  peu  de 
temps  après ,  ainsi  que  Griolct  et  Â  i^ée, 
il  commença  à  citanger  de  physionomie; 
et,  en  1793  ,  ce^  trois  amis  se  pronon- 
cèrent contre  la  journée  du  !>i  mai,  I*;- 
vèrent  des  troupes,  crécrcuiun  comité  de 
•aîut  public,  et  firent  un  pacte  avec 
Marsedie  et  Pordcaux:  niJiis  leur  armée 

«jant  éic  di^|icisce  w  f  «ul-ât«  -lùpm 
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par  Cai  taur,  Gi  inîi  t  et  Blanc-Pa-r  il  se 
rctu{:ièicut  a  Gt  iteii  lie  retour  eu  i  iance 
en  1 7c)5  ,  Blanc-Pascal  fut  rappi  lc  »nx 
fonctions  d*accuaateur  publie .  et  J  conti- 
nua à  se  hiontrer  contre  la  fae  i<in  iie  la 
Woiil.tgne.  A  r»^p<)«}ue(îu  i8fiufiid«H  an 
V  (  sé[>t«  inhre  1  71^7  ),  li  perdit  une  p  r- 
tie  de  son  intluencc  ,  et  ue  reparut  sur  la 
•cène  quVun  élrctioM  de  1 7118 ,  dans  les- 
quellrs  U  servit  ouvertement  le  direc» 
toire.  Il  fut  ensuite  a^oué  pris  la  cour 
d\'ippel  'Ntiiif  s,  et  fil  dan^  cette  car- 
rière uni  loriiiiie  a-^se^  considérable. 
événeiucut»  de  j 81 5  le  mirent  de  nou- 
veau en  scène.  Il  se  prunou^a  pour  le 
parti  révolutiounaire ,  Irii  obl«|^é  de  quit- 
ter Nîmes  ^prî'S  le  second  retour  duRoi» 
et  se  retu^ia  tî.ins  les  Cévennes.  î 

BLANC-DL-.^LRVAl.,  dé«i£;tié  lUtiÉ 
les  joui  uaux  bOU>  le  nom  de  JLbitLAACf 
était  un  bomme  de  lettres  obscur  avant  la 
révolution.  Il  se  livrai  la  poliuquect 
aux  idées  nouvelles  avec  un  entlioiisias- 
me  ijuela  fad>Ie&!»e  de  sa  constitution  ne 
devait  pas  faire  présumer,  r^ouwne  ùe- 
pulc  suppléant  à  la  Convention  ,  li  n  en- 
tra dans  eette  assemblée  qu  après  le  pre> 
cès  de  Louia  \.V  i  et  la  cbute  du  parti  de 
la  Gii*onde  ,  c\si-â-dire,  après  le  3i  mai 
1793.  Il  ;dla  siéger  à  la  Mont  »!:îi*- Aprt» 
le  i)  thermidor  au  il  (17  juiiiel  17<>4)t 
lors  de  la  discussion  sur  faocien  comûé 
de  salut  public  «  il  escita  les  murmures- 
de  la  majorité  eu  votdant îttstifier  CoUot- 
d'Herbois,  (jtic  Ton  accusait  d^a^oir  dit 
qu'il  ne  fallait  pa-î  (îépoi'er  It»»  ci>iT«-ptr.T- 
teurS|  mai>  mkiier  le^  maisons  d  arrt  i  uu 
ils  étaient  d^nus.  £n  juillet  1 7i>5,  ayant 
dénoncé  la  réaction  qui  •'opérait  dans  le 
Midi  ,  il  reçut ,  à  ce  sujet ,  un  démenti  de 
•Oncollè^tie  Cbamboii ,  alors  délégué  ilanit 
les  Bonehes-du-Khoue.  Quelques  jours 
après  le  i3  vendémiaire  an  iv  (  5  o<u 
'79^  )  )  ^  P''^^  sa  revanche,  et  interpella 
▼it émeut  ce  même  Chambonsur  les  mas- 
sacresdearépublicaittsdans  le  Midi.  Âpics 
la  session,  il  rentra  dans  robs*'urtté  ;  it 
it  \it  aujourd'bui  à  l'aiis,  daus  I  cut  le 
plus  miikérable.  A- 

BLANC- &T.-BONKET  (Joaspu^Mi- 
mie), avocat,  cbevalier  de  la  Lé;;ion- 
dlionneur,  naquit  dans  le  Forez ,  le  a:» 
novembre  I7îi5,  d'une  famillr  d«  s  pi»'* 
cofjsi Jcri es.  Lu  17^)3,  un  grand  *»omi>re 
de  i,t:i  ^urciiLi  loiuiiçrenl  sous  la  Itarhc 
révolutionnaire,  à  cause  de  leor  atiarbc 
ment  à  la  monarchie.  Lem^nie  sentiment 

lui  m  refuser  teuf  lc#  emploii  qiu  lu* 
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forent  oCfertt  sont  tf  goufernmietit  de  aciet  et  en  rtn.  —  Bi.i«c  (Qaiide* 

1j»ofiMii«rtr«  G3Mir{;«  en  i9i4  de  plu-  t'raoçoii)  a  publié  ;  Z>u  y  a/y  en  moa'èra 

•icitts  mwMont  secrètes  et  importante*  c<V<7e  eC  crtmiiie//e ,  traduit  de  Fanç^êM 

pour  \a  cause  df-»  HuiiilHitis,  il  rontri-  de  lîl.ick^lone  ,  i^q-j^in-S".  Ox. 

btfa  beaucoup,   par  sou  zile  ,  à  pic-  Bf.A^iCARD  (  FiLRRE  )  ,  meuilirc  du 

paier  leur  retour.  Au  luois  de  mars  cuDsetI  d  agriculture ,  artâ  et  couinierce 

ibi4v  loreque  le«  arm^»  alliée»  occtt-  de  ManeiUe,  a  fait  aux  ladet-Orieo' 

paient  le  ilépartenicutdo  Bbôney  une  pe-  talet  «ix  Toyaf;ea  durant  lesquels  il  m, 

tile  ville  de  ce  territoire  ayant,  par  suite  abordé  et  traité  dans  presque  tous  le» 

de  la  révolte  de  quelques-uns  de  ses  pays  on  les  Hurop^ens  ont  des  ^tablis- 

babitauts,  éié  condamnée  au  pdlage  cl  Keuicnts.  11  a  comparé  et  vcrifié  par 

aux  flaniuies  par  les  généraux  CD  chef  de  lui  >  méoie  tout  ce  qui  concerne  Itur 

ccsarméee,  n.Blano-Saint-Bonnet|bra-  commerce  dans  ces  contrées;  et  il  a 

vaut  tous  les  dangers,  courut  auprès  publié  les  résultats  de  ses  observations 

dr  ceux  qui  avairut  donné  un  pareil  dans  un  ouvrage  inlitiilé  :  Manuel  du 

ctrdrp,  t'I  ne  le-»  quitta  pas  qu'il  id  u  v\il  comme/ ce  îles  Jndcs-Orientales  et  Je  la 

obtenu  la  revocation.  Loub  X^  111 ,  in-  Chine  ,  c/c ,  dédié  à  l'empereur  et  roi, 

formé  de  cette  action  généreuse  )  donna  à  Paris,  iSo5»  chex  Bernard,  avec  une 

II.BlaDc-Saint-BonnetlaGroixde  la  Lé-  grande  carte  bvdrographique  ,  dressée 

gion-d*honneur,  le  6  janvier  léiS.Quaml  par  M.  t«apie.  Cet  ouTrage  est  un  dcn 

Buonaparle  vint  déso!rr  t!e  nouvc.iu  la  lue/Heiirs  dans  ce  genre,                  A.  . 

Franrc,  M.  Blanc  fut  pruscnt  et  obligé  BLAÎsXiiVRD  (Le  baron)  ,  fils  du  ju- 

de  quitter  Lyon.  Il  se  réfugia  parmi  les  ee-Je-paix  de  Loriol ,  fut  présenté  à 

'voloniairea-royaux  qui  tétaient  formés  fempereur»  le       juillet  iSio,  pour 

dsns  les  miiiitagnes  du  Lyonnais.  Là ,  prêter  serment  en  qualité  de  colonel  da 

loformé  que  Mgr.  le  due  d^Aneouléme  21*.  régiment  de  carabiniers.  Devenu  lieu* 

était  tombé  au  pouvoir  des  pobl.Us  de  tenant-général,  il  fut  nomiué  chevalier 

Buon;iparie  ,  il  se  réuuii  à  nri  nombic  de  S. -Louis ,  lo  i()  juillet  î8i4î       il  %ft 

de  bidve&  ruvalistcs  qui  avaient  conçu  relira  dan»  ttapau  ie|  où  il  jouissait  d« 

le  projet  dTafter  enlever  de  tîtc  force  son  traitement  de  demi-solde  lors  du  re- 

S*  A.  R.  Cette  courageuse  entreprise  tour  de  Buonaparte  en  mars  181 5.  Xjm 

AÎutit  recevoir  son  exécution  ,  quand  on  général  Blancard  se  rendit  alofsâGrenO* 

apprit  qnr       prince  sV-i^it  embarqué,  ble ,  et  il  reprit  du  service.  A. 

M.  l>lam:-!Saiul-Bonnct  étant  rentré  dans  BLANCHAKD  (  Alexa 

sss  foyers  après  la  secoude  restaura*  x>E)t  écuyer  garde^du-corps  du  Roi  au 

<u>Df  U  préfet  du  Rb6ne«  tnlTant  la  la-  grade  de  capiuine  de  cavalerie ,  a  émi- 

cttlté  que  lui  avait  donnée  Fordonoance  gré  en  1 79i,etraitlescamjpagne8dans  Ïcm 

<îu  31  juillet  iSi:!,  le  nomma  électeur,  .ti  niées  des  princes.  Charge,  par  éciilj  de» 

coTTinjf  Puii  des  citoyens  dn  «îéparit  infiit  uMÎf  t  s  drs  |>rtnccs  àCohKn;/  ,  pour  la 

qui  a\aicnt  rendu  le  plu»  de  services  a  cuuiiuou  de  Caen^  il  s^en  acquitta  avec 

rétet.                                     Bî.  Iionneur.y  et  Toidut  rejoindre  son  corps. 

BLANC  DE  VOLX  (  T.  )  ^  de  Lyon  ,  fut  U  fut  du  nombre  des  cent garde»dtt-corM 

«dminUtrateur  dans  le  royaume  de  Naples  désignés  pour  accompagner  S.  M.  léOiua 

»ou»  le  gouvp!  nf-merit  tfc  Mural,  et  y  XMII,  eu  1798,  à  Mittau:  il  rerut  U 

obtint  rtJMiitc  la  durenon  jiéuérale  dt«  croix  de  iSaint-Lonis  en  1797;  fnt  fait 

douanes,  ii  a  publié  :  I.  Coup-d'œil  uiajor  à  Mittau ,  le  uo  janvier  t8oi  ^  et 

poiUique  mr  PEurooe ,  à  la  fin  du  niarécbal-dct-logpa  des  gardes-durcorpa 

*rnt^,Miêeie,  iSoo,  ivo\.  in-6o.IL  Des  du  Roi  en  i8i4'  0  était  booa-ltcuunaot 

^"'tses  des  réyolutionselde /eursejffets,  du  nic^me  corps  pu  î8i5.  V. 

»fioo,3vol.  i„-8"  lïl.  Du  commerce  BLARCHARD  (  L'abbé  Pierre- 

l' Inde  ,co  m  jrn  lé  dans  ses  effets  tivan-  L  o  u  i  s  ),  né  en  Normandie  vers  i^Ga, 

^Seiix  01»  nuiiiùlas,  et  de  ut  ndccssini  fit  ses  études  tbéologiaues  à  tans,  ou 

de  se  conft^  à  «ne  compagnie  ,  180a ,  il  prit  le  grade  de  badMiier  deSorboune. 

'rau'  Appelé  ensuite  par  Tévéque  de  Lîsicux  ^ 

ou  commencement  du  xix^.  siècle ,  il  fut  profetseur  de  théologie  en  son  sé- 

l8o3  ,  3  Toi.  in-8<».  Y.  Le  Corrupteur ^  ininaire.etruré  rîc  la  paroi5>ie  f^eSt.-Hip- 

•cmédieen  cinq  actes  et  en  vern  ,  cl  le  |M*iyte.  La  révolution  le  déplaça,  parc» 

rion^uig  â  Madrid  »  couiédie  eu  u  Us  il  ne  voulut  pas  piêtcc  le  iei  iueus 
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qn  exigea  r.iss^mli!»  r  consliluan»r  rn 
1^91.  (  f^oy".  Uti  HisY  ,  évèque  «l'Uitt  s.j 
Let  persécutions  que  ce  refus  lui  attira 
le  décidèrent  à  psiser  eo  Angleterre, 
ou  ses  talents  lui  procurèrent  iiiic  exis- 
tence Iionurublc,  el  K-  Iîk  iiI  nti  (tIm  t  à 
«ne  légation  étrangère.  Son  /.<  !»•  pour 
les  aacieus  principes  le  porta  iraLord  à 
rendre  à  la  mémoire  de  rie  VT ,  qui  les 
avait  si  glorieusement  maintenus ,  le  pr^ 
micr  lioinmage  littéraire  funèbre  qui  lui 
ait  î-lô  (  tncH  ré.  11  publi»  à  Londres, 
€11  it>Oi»  ,  un  Pr(^cis  histoririuf  ilc  la 
vie  et  du  ponlijicat  de  Pie  l  J ,  un 
Tol.  in-ê*. ,  réimprimé ,  à  Paris ,  en  un 
vol.  in-ia,  1800.  C(s  roi^nes  principes 
lui  nynntparu  violrs  par  le  concortlat  de 
1801  enlie  Buon-tj  :u  le  el  le  sticc«  «vsi  iir 
de  Pie  VI ,  il  les»  dcttudit  avec  beaucoup 
de  chaleur,  sous  Tégide  des  évèaucs  IVan- 
$ais,  opposants  comme  lui.  L'abbé  Blan- 
'ebanl  publia  successiTemcnt  deux  volu- 
mes. Le  premier  parut  ,  en  1803  \  sous 
ce  titre  :  Controv'erse  fuu  tftffur  sur  I<:s 
principales  questions  qui  divisent  et 
trouhitnt.  tcgttse  galtteone,  sayinr:  /es 
Mnisùans  épi'scopales ,  la  promesse  ou 
ie  serment  dcJidc'Utd^  le  concordat  ou 
la  convention  entre  Pie  Vlî  et  le  f;ori- 
verncnicnt  de  Frnnf'r  ,  ie  jtt ferment  du 
*  pape  hur  cfi  ntaticie^s  ,  celui  des  d\  eyut\s 

'^ui  ont  rejuat  leur  démisuon  et  celûi 
des  ^yéque*  tfui  font  donnée.  Ce  pre* 
mier  volume  fut  même  accueilli  favon- 
blement  p.tr  fe  S. -Père,  Le  second  ,  qui 
"parut  en  itSoJ,  a  pour  litre:  Premièi'e 
suite  à  la  Controverse  pncifitjiic  ^  où 
l'on  déi»el i^j'yc  les  réclamations cartonl' 
^ues  des  vveques  de  PVancc ,  sat  oii': 
leur  fondement ^  le  droit  et  le  dci'oir  de 
les  fiih  c  ;  ntie  re  dnut  et  ce  de\  (vr  ne 
peuvent  rencontrer  aucun  obstacle 
ieur  extension  atur  droits  Usufs  du  soù- 
yerain  pontife ,  le*  effeU  inséparabltê 
€les  rérlamationi  Kn  iSoG,  Tabbé  Blan- 
chai  lî  piiLlîn  uti  troisième  volume,  non 
moins  éntT^iijuv  «jue  les  préeédenls,  in- 
litulc  :  L'état  politique  et  rclicieua  de  lu 
JFnanee  deyenu  plu*  déplorable  encore 
parT effet  du  voyage  de  Pie  VU  en  ça 
pays  (pour  le  sacre  de  Huonapartc)  :  jc- 
conde  suite  à  Ift  Cantroi'erse  pacifique. 
Bientôt  se  &uccttlcrent  rapidement  «rau- 
trcs  ouv  races  de  Tabbé  Blanchard  ^  écrits 
dans  le  même  sens ,  tels  que  :  Le  wfrl^ 
table  esprit  dtt  Catéchisme  de  Buona- 
' partes,  180C.  —  Lettre  à  M.  Charles 
if  Ut  1er,  liioj.  —  Question  importante 
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relativvmrnt  à  Vetat  actuel  de  la  reLi- 
^ion  en  France  ,  1  ftoH.  —  Ohser\  ationj 
sur  une  Lettre  pastorale  du  grand  ûi- 
tguisiteur  du  Portugal,  1808.  doc- 
trine de  l'auteur ,  plu*  conforme  aux 
inuxinif*  de  TEglLse  gallicane  que  neFan- 
rau  (Il  voulu  certains  «  vèquescatliolnjur» 
d'Angleterre ,  dè|)iuL  u  Mgr.  Jobu  Milùcr, 
évéuue  de  Midland  sous  Te  titre  d*évéqiie 
de  Cattat>alji  (i/i  ^mU^iw),  qui  était  ex- 
cité par  le  nonce  de  la  cour  de  Romr.  Ce 
prélat  .itfa  |ua  dansun  niaudt  nt«  nt  <  »  lté 

{)Ortiou  du  cLr^é  français  qui  ne  vou- 
ait pas  recoimailre  le  concordat  l'abbé 
Blancbard  lui  répondît  par  un  écrit  in- 
titulé: Dttfense  au  clerf^c'fruncaii  rési- 
dant à  T.nndrcs  contre  rinculpaltott  de 
jyfi^i  John  Milncr,  ete.,</«a\  son  man- 
dement du  i**".  juin  ^  Londres,  1^8  j. 
M.  John  Douglas ,  autre  vicaire  aposto- 
'lique^  sOus  le  titre  dréréque  de  Cenlurîe, 
en  tra'dans  celte  querelle,  et  prononça  «les 
censures  contre  ce  dernier  ouvrase;  Pa'-î- 
leur  y  répondit  par  un  nmi  vel  «'cj-i  t ,  sous  te 
titre  de  Héponse  à  une  Lettre  stguc'eJohii 
Douglas,  évéque  de  Centurie,  etc.,  en 
dtue  du  il)  août  iSoS.  portant  censtn 
contre  P. -7.,  Blanchard ,  et  condamna' 
tion  d'un  de  ses  ouvrages  intitule  •  P'  - 
fense  du  clergé  français  .  etc.  M.  Aiii- 
ncr,  encouragé  par  M.  Douglas^,  a^act 
aussi,  dans  le  même  temps»  pitmoneé 
des  censm  e&  ronti  e  Ipn  ouvrages  et  la 
personne  de  Tabbé  Blanchard,  celnl-ci 
publia  encore^  .nv.int  la  fin  de  180S: 
jibus  sans  exemple  de  C autorité  ec^lé' 
siastique  ,  dénoncé  aux  évéSques  nom 
'démis  de  France ,  tt  à  ceux  <  ^Irlande, 
étEspaî^ne  y  de  Pwtu^pU*  etc.,  aux' 
quels  cet  e'crit  sera  rn\'oyé,  on  Rf 'pense 
a  la  i^tltre jpmtorale  de  M  \lilnci  , 
évéque  de  Castabala^du  10  août  1808, 
par  laquelle  ce  prélat  censura  les  oa- 
i^rages  cl  la  personne  de  Bt»  /'.•X* 
'Blanchard.  Uxonée  &ui%  antc,  parut  uni 
l{"'fi'>nse  à  une  nouvelle  attaque  de  V. 
âiilncr  contre  le  clef ''c  français  Loo- 
drcs,  i8oy).  Elle  fui&utvie  d'une  Dédé* 
ration  findle  relativement  à  M,  JHMinet, 
précédée  de  la  preuve  iTun  second  ahut 
sans  exemple,  "Londres  f  iS'Uj  T. a  nu-rue 
année,  l'abbé  Blanchard  donna  encore 
nu  public  trois  ouvra^^es  ,  savoir  ;  ^ 
Opposition  de  la  déclaration  des  é4* 

jmes  d'Irlande,  duZjuilletiSog^  atfs 
aiu  notoires ,  aux  brefs  de  Pie  Fl , 
aux  rcclamations  canoniques ,  et  de*' 
lors  aux  vrai*  principes  de  V£g/U*ee^ 
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ihvUquc.  ' —  Ijcs  éuéques  d'Irlande  et 
M.  jdilner  réfutés  peur  le  bref  de  Pic 
Vt .  du  lo  jti'n  u^brégc  d'tm 

plus  lon^  cviitint  iuaire  sur  /'A|j|»t  n<jix 
au  supplément  de  M.  Miiner.  boa  i-ile 
Cl  <a  teiencey  eo  matière  eccléiiasti- 
^e,  rendirent  sa  plume  eitréruciomt  fé- 
conde; il  mit  »u  jour  Tannée  suivante  : 
La  vérité proclurncc  par\sc^  of^esscurs, 
Qu  Us  ile'c  liions  de  Pu  y  Jet  les  récla- 
mtUiotis  canoni*jutJi  des  ét^ét^ucs  Irgiti- 
mu  defranetttvictorieuêçment  défen- 
dues par  le  silence  forcé  et  par  les  pa» 
rôles  formeUu  des  étféque*  d'Irlande  » 
par  If.  s^tnrc  singulier  et  itH  olontaire 
à<i  attaipit  s  de  M.  Miinci  ,  el  par  un 
octe  positif  de  M.  Dou^Lass  (  Lou- 
<ires,  1810).  Ifouli  trottvoiw  uo  nouvel 
opuscnle  de  Tabbé  Bltuchard  ,  puUié  en 
iSiS,tou«ee  titre:  Développement f 
(lm*^rrs  religieux  et  polilitfues ,  et  re- 
mèdes du  rtfiiwcuu  concordat  passé  à 
Fontaine Ifleau  f  le  a5  jant^ter  ï8i3, 
entre  Napoléon  BuonapitrU  et  Pie  y  IL 
Tooa  ces  ouvrages  font  trèa  curieux  pour 
enix  qui  veuleot  eaaminer  une  question 
ijue  Bunnapartr  n'a  ^as  permis  d^apro- 

iéplairc  au  moins  aulanl  qu'aux  deux 
prélat»  qui  Tavaient  censuré.  Après  U 
Testauraiion ,  en  i6i4  >  il  reTÎnt  k  Paria ^ 
>ù  il  se  préparait  à  eontiouer  la  di'frtise 
itf  M  dut  (fine,  lorsque  le  retour  de  Buo- 
1  ipartf"  ,  en  mars  i<Si5,  1  oblif^ea  de  se 
t  lugicr  de  itouvcau  tn  Angleterre.  Il  y 
Cala  aprc-s  la  S'  coude  restauraliou  j  et  il  ^ 
publié,  a  la  fin  de  i9i5»un  ouvrage qni 
a  fait  beaucoup  de  eensatiou ,  et  qui  a 
OUI  titre  :  La  France  en  \Hil\et  i8i5, 
n  lettre  de  1/.  D.  AL  à  M.  W.  Bew. 

*JU*  [f  w.  \  }\,  M>  novffuhre  ï8f  5,  du 
>iiroal  artglai»  Vylml/igu  ,  par  iVikucr, 
L  Blanchard  a  insérédesii^Mc/o/y^emeAl» 
la  lettre  G'"  de  la  Corrr^pcindiuice  po-*> 
lique  de  M.  Fiévée  mr  Vanité  de  Tad^ 
^tnistration  et  la  poliec.  \  .e  n»,  4  ~<î  ( 
?ccriibrf  siM\ aiil  j  conlieut  uru'  ùij»cu*- 
un  faite ,  i'hisitoirc  ecclésiastique  et  les 
mcUcs  «  la  mainy  eur  le  clergé  et  Ué 
eriA  dit»  nationaux ,  avec  Je  titre 
C^bieruatione  sur  la  4*^-  lettre  de  la 
rrespondance  politique  et  admmis- 
iiâit^  de  M  riévée.  Au  n*^.  du 
O-tnc  jimbi^u  uu  mai  i8i(>),  on  lit 
ss»  pièce  ironique  et  curieuse,  faite 
»r  H.  Blanchard  sous  ce  titre,  qui  en 
dique  aises  l'objet  :  Très  humbles  re- 
i^titraact»  de  plusieurs  prêtres  cons- 


BLA  36i 

titutiotmeh  aux  évéaues  coneordataii  es 
de  France  y  sur  la  demande  irréf^ulière 
et  anti-constitutionnelle  de  rétractation 
*ju*ils  "vu  nnent  de  Jaire  aux  jureurt 
de  la  constitution  civile  du  clerf^^  $0U9 
peine  de  destitution ,  sans  forme  de 
procès.  La  dernière  livraison  de  la  iPo/i* 
tique  chrétienne  de  181 5,  est  une  lettre 
de  !'al>bé  Blanchard  h  Mfçr.  Tarchcvèque 
de  Reirus,  sur  le*  alfaire»  ecclésiastiques 
actuelles).  Lu  général ,  ainsi  qu  on  en  peut 
)uger  par  le  atui  titre  de  ses  livrée,  le 
concordat  de  Buonaparte  n'a  pas  d'en- 
nemi plua  acbamé  que  Fabbc  wanchard. 

N. 

BLANCHARD  (Pierrk),  né  à  Dam- 
luaitiu  sur  le  Morin  en  1^7.^  «  t^ul  colla» 
borateur  à  la  J^owfelU  btÙiothèque  dew 
ixtmans.  Il  a  tormik  ,  depuis  quelques 
annéet)  un  établissement  de  librairie  à 
Paris.  On  a  de  lui  :  I.  Catéchisme  de  la 
nature,  i;94.in-iS.  II.  Félix  et  Pau- 
Une  ^  179^)  3  i)>-i8.  Ce  roman ,  du 
genre  p^atoral ,  est  plein  de  naturel  et 
d*une  douce  sensd>iUté»lIL  Petite  bihUo- 
thèifue  des  enfants^  1794 ,  a  vol.  in-i  a  ; 
iflon,  vol.  iri-î8;  S*",  étlit.,  181a.  IV. 
Le  ri'vrnr  sentimental,  \  7»)^,  2  vol  iu-îd. 
\  .  >Snnplici€ ,  ou  les  voluptés  d  amour^ 
1796,  in-S*».;  1800,  in-ia.  ilofe,ott 
laùeirgtnedes  bords  du  Morin ,  1 797  >  % 
▼d.  in-ift.  VII.  Félicie  de  Filmard  , 
*707i  ^  VITT.  Tcurcnce  de 

Auinte-Beuve  ^  nouvelle,  i7f)8,in-fQ. 
IX.  La  d  él  ité  à  ceux  <jui  gnuveineni  , 
ou  Manuel  moral  de  l  komme  public  , 
1799,  in*^.  X.  Philétas,  rama»  poâ^ 
tm^ai,  1 800 ,  in- 1 2 .  XL  Illfrine ,  roman 
pastoral,  1 8iio ,  in-l  2.  Xll.  Les  enfants 
de  la  nature  ^  1800,  in-is^.XIll. 
fon  dt'  la jeudic^se  ^  ou  yibrégé d'histoire 
naturelle  ,  1801  ,  4  i"'i3  ;  i8oa,  5 
vol.  in-12  )  4"*  Wition^  'S^>  ^ 
19.  XIV.  Mfthologte  de  la  jeunesse  , 
1801  ,10-13;  î8oa,  a  vol.  in- ri;  iSo3  , 
3  vol.  in-ia  ;  8*.  édition  ,  1812.  XV.  Le 
tréxor  des  enfants^  i.S»»7,,  in-13;  11'. 
édition ,  1 8 1  2,  lu- 1  X M .  Le  Plutarque 
data  finesse,  i8o3,  4  io-t»; 
édiUon ,  1&14,  A  vol.  in-19.  XVIL  Fiaê 
des  hommes  célèbres  de  toutes  les  na^ 
tipns ,  i8o5,  Q  vol.  j"  -  13.  X\  in.  Lja 
flécoui'crte  de  V  Amérique  par  Campe, 
ouvra f^e  tcvu  et  corrigé ,  i^ui^  3  vol. 
în-ia^  1808,  3  vol.  in-  1%,  XIX.  L/e 
veiyageur  de  la  Jeunesse ,  1 8o4 1  6  vol. 
in-ia^  4*"'  édition,  i8i3.  XX.  Délasse- 
ments de  l'xnfançe ,  1806-4807 ,  ouvrage 
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p&riodi<pie  ;  rcimprimé  en  iStO«  6  toI. 

în-  i8.  (Avec  Mmi-.  RcnneTiHe), 

yifiiu.seincnî^  (Je  l'fTfinh'scence  y  ourrasçe 
périodique,  1808,  m  i5.  XXU.  Beautés 
de  l'histoire  de  France,  1809,  in-i'j^ 
1810,  m  la;  4'.  édition,  i8t9.  XXni. 
JHodèiëâ  des  jeunes  personnes  ^  181 1 , 
in  -  II.  XXIV.  Abrégé  tics  antiquités 
romaines,  1810,  in-i-j.  XXV.  Tableau 
de  la  nature  et  des  bienfaits  de  la 
Proyidencey  i6ia ^ii>-iti.  XXN  \,A%^en- 
ttuwtUt  pluê  curiëtueë  des  w*jrageurs^ 
i8i5,  9  vol.  in-is. — Blahcvard  ne  la, 
Musse  a  publié  :  De  l'influence  des  arts 
sur  le  bonheur  de  la  eitfiiiâtifion  des 
hommes,  1801 ,  ir»-iv' .  Ot. 

BLÂMCUUN,  homme  «ic  loi  à  Cunio- 
lent ,  edminittreicar  du  denerteoieni  de 
la  Charente,  fut  député  a  Peaaemblée 
légialative  en  1791.  Il  demanda  la  sus- 
pet'cioM  f?r»  !'rnvf)i  dfs  tfonprs  di*rr«j  !(s 
colotut  s  ^  (  i  donna  ensuite  a  Rassemblée 
des  rensLi^^ncuit'uts  sur  le  rassemblement 
dea  réfugiés  brabançons  à  Lille  et  à 
Douai.  Aprie  le  aceaion,  il  lut  Hit  eom- 
miasaire-dee -guerres,  puis  chef  de  k 9«« 
division  dît  ministère  de  la  guerre,  et 
eufai  eniploy»'  »  r.irmt'e  de  Sarabre-et- 
jUeuse,  où  ii  lut  envoyé  en  Ton  vî  (1798) 
en  IpieKlé  de  commissaire-ordonnateur. 
Il  était  encore ,  en  181 5 ,  l*un  des  admt» 
■isiratrnrH  dr  l'armée.  B»  M. 

l^r^WDlIV  DE  \  ALLIERE,  conseiller 
:i  i.4  courd'appi»!  dr?  Bourges,  fut  nommé 
dcpiité  de  la  Nièvre  à  la  chambre  des 
représentants,  eu  mai  i8i5  ;  il  Ut  partie 
de  le  dépotation  qui ,  le  37  du  même 
mots,  présenta  à  Buonapa^te  Padreaae du 
collège  électoral  de  son  département.  Le 
Jl  juin,  il  fut  désiré;  par  le  sort, 
pour  rirf  in«*nd)re  de  la  rnmm'<i^ion 
cliargéf  de  f^ire  un  rappori.  lur  la  péti- 
tion deGodefroiMTaldnerypréaentéeiMir 
Félix  Desportes.  Y. 

BLANGlId  (  Josepn-MÀic-MâaiE- 
Fér.ix  )  naquit  a  Tni  în  lo  8  novembre 
1781  ,  et  vint  à  Pan»  rn  1709.  Il  débuta 
dans  le  genre  Ijrique  eu  i8o:>,  en  termi- 
nent r<méra  de  la  Fauêm  duègne ,  que 
Délie  Biaria  avait  laiaaé  imparfait.  U  a*ee- 
quitte  eveo  anccta  de  cette  t.^che ,  et  sut 
imiter,  arep  beaucoup  d\irt,  le  style  iiî- 
m-nblc  et  fnriîp  d*^  !\irtisff  qu'il  pleurait. 
\oulanl  unir  i  utile  a  1  agréable,  Blangini 
ourHt  une  salle  de  concert,  où  se  rassem- 
Itlela  mefllenre  compagnie  de  Paria*  U  j  fit 
ui-ai£nie  preuve  de  beaucoup  de  taknt, 
par  la  manière  dont  tl  chantei  en  a'acoom* 


pl^oant  ,  ses  propres  produnion.  5«l 
nVnt<*i)d  mieux  que  lui  Li  facture  de  tt% 
pièces  If  frères  que  Ton  pem  romparrr  a»ii 
poésies  fugitives.  H  excelle  dans  faccomp- 
gnement  sur  Torgue  et  sur  le  claTfcin.  Lu 
t8o5  »  M.  Blangini  fut  eppdc  à  Mnnicb, 
et  nommé  mettre  de  dupcUe  da  roi  dt 
Bavière.  Il  passa,  en  1809,  an  Mntce 
de  Jérôme  Huonaparle;  et  il  rsi  unmir- 
nant  à  i'aris  iSes  compositions  Jiuif- 
guent  par  une  mélodie  facile  rtdouctj 
par  une  harmonie  légère  et  bieao»to> 
néé.  Ce  sont ,  à  rO[»éra-€omique  :  Hf* 
mère  et  héalité  {en  \^'ï)\ZéUtti1(> 
ville  (f-n  î8o3\*  les  Femmes  vensfits, 
.^ed.uDe  ,  ilo?»t  il  a  refait  la  imji»>|u«' 
1808).  A  l  Opcia  :  JVephtaliy  ta  lfe"6i 
le  SmmJUe  ^Ahrakam:  les  FéktU- 
ûéiémoniénne»  ;  Inès  de  Castro:  cet 
irois  opéras  o^ont  point  été  représt'''^ 
îl    1   donné,  ii   ÎSÎuniclî  .  Un  tmr  h 
calij'e.  Indépendamment  de  cette  uii«' 
que  dramatique,  on  a  de  Blangini  dn» 
kuit  livi^  de  ifoiïifl#fce#plein<^ <l*"  t'** 
et  de  aentlfUCttt)  dea  ifotÊMtnei;^ 
Ii  V  r  r  s  <  VArimu  itaUennu ,  et  dn  ^ 

pliantes  n  crand  orchestre. 

HLAÎSGV  (Le  omte  nr:\  dép«l*  •»« 
dépatiement  de  TEore  eu  i^iSjfutj* 
mois  de  décembre  ,  rapportfof  ée^ 
aooMiiiaiion  cliergéed*un  projetée  m 
portant  que  provisoirement  kaproim 
douzièmes  des  contributiuns  seraif»t 
cotivr<^s  «sur  les  rAles  de  iSifi;  et.  slio* 
le  rapport  qu'il  lut  à  ii  rl)anii«e  le  II 
de  ce  mois ,  U  conclut  à  l'adopliw  ai 

Ërojetaanf  quelques  légers  aincnaen"* 
lana  le  comité  secret  du  31  «  ^ 
proposition  tendant  à  ce  que  Ii  ch^wl'* 
reconnût  en  principe  ,  que  le  suri  «îrt 
ecclésiastiques  devait  être  anuiiorf'* 
une  loi  tendant  à  supprimer  de» 
iiona  dtmt  {oniataient  U  s  prèirei  «M»»» 
ou  déserteurs  du  sacerdoce.  Cette  pro- 
position fut  Torigioe  d*unr  longw 
<  i!^«.(Afj  ,  à  la  snl'f  dr»  Ia4|n.lle U dunit ' 
rl> (lepiitPH  s«'  dr«  lara  pour  la  resUiw^ 
au  clergé  tie»  propriétés  inveods»  *' 

BLANQCART  ne  BA]U£ini(fln 
af-Josim  ) ,  né  i  Boulo|;ne.«ir-wer.<r"* 
famille  distinguée  denala  ma^i^r  t  >r 
étnit  avocat  dans  cette  ville  lor^q»  1 
vint  membre  du  corj^s  lé^islald  , 
J/em|||^eur  le  créa  baron ,  et  le 
membre  de  lal^gioo-d'lwuaeursld*»* 
dre  de  le  Réunion.  Réân  de  ooiiv«m  f 
le  sénat,  lorsque  son  temps  fut  e%fiT 
M.  Blanqum  de  Bailical  iat 
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ponr  h  questure  par  \e  corps  U^UIatif ,  ient  lenrs  mipTois,  ei  que  les  cffidiant*»  fu 

et  confirmé  par  Tenapcreur ,  (c  g  décem-  droit  ne  peiciisseut pas  leurs  inscnptiuns. 

bre  i9og.  Il  fîtt  nommé  membre  de  la  «  Le»  ieaoet  gem  de  la  capitale  ont  ré* 

rommiittiun  des  fînaiices,  le  37  juin  181  !•  >'  pondu^           à  Tappel  faità  laiMtmii. 

!>*  {»\rit  i8i4)  >1  stgna  Tacte  d'adhëaioii  »  Tous  se  sont  fait  inscrire  pour  aller 

"«  la  déchéance  de  Btionaparte  et  de  sa  »  comb.-ïiire  l'ennemi  commun.  Ofi 

Umille;  et,  le  8  du  niciuc  mois,  il  ar-  u  rait  près- pie  embarrassé  du  nombre  de 

cepia  TActe  coustiluiionnel  t|ui  rappelait  »  ceux  qui  be  présentent  :  ei  les  étudiants 

le»  BooriKMia  aa  Irène  de  France,  le  l5  »  en  droH  n^ont  pat  été  dea  demtcri  a 

ociobre,i|  parla  en  faveur dn  ministre  »  donner  ce  bel  exemple.  Tonte  cetto 

la  pieiTc  Dupont ^  dénonré  pour  le  »  jeunesse  sent  qu'ail  nVst  plus  pour  elle 

ninrctie  des  vjvrcs;  déclara  que  l***  ex-  »  de  rarrû'rp  ,^  «îfiiviv,  si  la  cause  du  rnî 

{>ltcalioos  doniiéts  par   la  commission  «  ne  tnoinphe  point.  Llle  sait  que  s- 

«taifot  toâbanies  pour  sa  itisUfication  ,  »  lors  la  charte,  qui  la  protège  contre  la 

ri  ioToqna  Tordre  do  jour.Xe  3  noTem-  »  conscription  ,  ne  lui  prêtera  plut  ton 

br<>,  il  combattit  avec  cbateur  les  dispo-  »  appai  tnlélaire,  et  que  la  liberté  pn- 

siùom  drs  deux  premiers  articles  addi-  blique  est  perdu»-  ,  si  la  trnnie  ourdie 

Jioohcls  de  la  commission  cent  l'aie,  sur  le  »  reçoit  son  cxcruiion.  Tous  les  scntr- 

|rojet  de  loi  relatii  à  la  restitution  aux  »  mcnts  qui  sont  cbers  aux  ames  géné- 

cni|;ré»deleurtbieot  non  Yfndut,  etdé>  '  i»  renaet  ont  retenti  dam  leurs  jeunet 

moaira  leur  inmilité  par  reÂ*et  mime  de  »  ceenrt  ;  ils  tentent  que ,  dana  cette  grao- 

U  restauration ,  qui  abolittaît  de  droit  *  de  conjonci^nre ,  toat  est  mis  en  pro- 

'ouïe peine  de  nièil  ci* île  ,  encouru f  par  »  h)»' r»if  ■  Tiolre  existence  politique  .  î.i 

l«'niigralion;  ils' cieva  en^utte, avec  he;in-  »  libcrlc  publiijuc  ,  Thonneur  naaon.i)  , 

coup  dciorce,  conti'e  ta  non-restilutiuu  »•  et  le»  jours  mêmes  Je /irOri<j-/c-/>€,Ti'/e', 

lies  rentes  conttiluéet  sur  Péut,  et  de-    a  etc  a  Cette  proposition ,  entendue 

Qtoda  à  quel  titre  on  poaTait  consacrer  t^y^c  entbousiasme  par  rassemblée  f  fut 

une  semblable  inîanice.  Le  ^3  du  même  adoptée  à  Punanimité.  M.  Blanqoart  do 

tuoi*.  il  l'opposa  à  ce  que  la  pétition  du  Baillcid  vécut  djuis  la  retraite  pendant 

n>a>red'Amacfi1il  renvoTée  au  chancelier,  l'iuttri  <  gne  •  et  il  fut  réélu  député  par  son 

pretend^iDt  qne  le  chancelier  u'a va it  pas  le  déparlement ,  en  scptend>re  de  hi  même 

<^it  dHnf iter  lea  mintttres  à  faire  telle  année.  H  a  parlé  plusieurs  foit  à  la  fri- 

(elle  choie:  il  ftlt tondent  interrompu  bune  ,  et  toujours  dans  le  sens  et  dan« 

des  murmure «,et  put  à  peine  fuire  en-  l'esprit  de  la  minorilc  de  la  cbambi  e.  j). 

l<ndre  la  suite  de  son  opinion  Ws  des  BLANQIÎET-DUCHAILA  (  Arm  VNn- 

^'ènemçnts  du  mois  de  mnv^  j8i5,  il  fut  Simoîi-Marie  )  ,  vice-amiral,  né  à  Mar- 

^^eoettx  qui  montrcrcntle  plus  d'éner-  vejols  dans  le  Gévaudan  en  i75(),  servit 

fiie  dsnt  k  chambre  det  députés.  D  «p-  daot  U  marine  royale  dèt  ta  vlna  tendre 

ptrya  fnitenirnt ,  à  la  téance  du  i^^la.  jennette,  et  fit  let  campagnes  d'Amérique 

'"•'tinr)  (le  M  Dc  lfuïrme,  qui  avait  pro-  sous  le  comte  d'Estaing.  Il  parvint  au 

ll^*»'  il'cnvover  aux  arin<  es  le  projet  de  grade  de  lieutenant  de  vaisseau  en  1786, 


cause  âu  Roi.  Le  dttcAnrt  qnUI  pro*  A  conduire  le  général  Buonaparte  et  ton 

''fmçaàcestijet  cstplein  d'éloqrf  nrc  dans  arnjét»  en  FîjTptc.M.  Blanquet  se  trouva, 

**bricvcie.  Il  y  insistait  surtout  sur  un  f^n  <  >  uc  .[u  iliif*,  à  la  funeste  bat.iille  d'A- 

^  traits  principtiu\  du  caractère  de  boukir,  en  août  ijt)^.  Apiès  une  rési^- 

Booiiaparte ,  ion  mépris  pour  Pespèce  hn-  tance  opiniâtre ,  qui  avait  causé  la  mort 

■^'^ine.  m  Non ,  non  «  a^écria  M.  Blan*  de  presque  tous  les  officiers  de  son  équi- 

*  )  il  n'eti  aucun  de  nous  qui  n'ai-  l^g^t  il  fnt  lui-méroe  blessé  d*un  coup  di) 

*  in&t  mieui  mourir  que  de  std)irli' joui»  feu  at»  vis  ji;f  -  vt  levais'ieaM  le  Frnn^ihi  ^ 

•  kouteux  ,  que  de  servir  les  projels  de  qu'il  conmt.ind.tir ,  se  reridit  au  lictlci  o- 

•  Baoosparte.J*  Sa  proposition  fut adop-  phon.  Furieux  de  ce  que  M.  Blanqnet 

Le  lendemain ,  dans  un  discourt  non  t*élait  ainsi  laisté  prendre ,  Bnonaparte  ^ 

^"ins  énergique  ,  îe  même  orateur  pro-  dant  le  rapport  qu'il  fit  de  cette  bataiilO' 

^'«.1  que  tons  les  jetincs  j;ens  qui  mar-  au  directoire,  écrivait  :  ffT,e  Fianllin  a 

^^raient  poui' la  caïuc  du  Aoi  conscrfat-  a  auncaé  ton  pavUlon ,  tans  «tre  démàlé- 
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»  et  sans  «Toîr  reçu  aucune  avarie.  » 
M.  BJaiulttet)  par  celte  phrase  ,  était  di^ 
lioncrô  ntix  yeux  de  louif  l.i  rrance. 
W.iiî»  ififd  KeI»on  prit  soin  tir  ^a  juslifica- 
tion  y  il  envoya  a  Loudi  tt»  1  épéc  du  cou- 
tte>aiiiiraifrançaiff,  connue  nn  Uiuoi|;na- 
ce  de  la  victoire  que  Tenaitde  remporter 

I  escadre  britannique  ,  et  fit ,  dans  ton 
mppor»  ,  le  plus  pran»!  éloge  de  la  bel!<? 
déleusc  <iu  l'iaiiklin.  Pciirc,  rollf  t;iif 
de  M.  Blai)i|ueL-Ducliaila  ,  ëcnvii  làushi 
tinc  lettre  en  sa  faveur.  Ceipendant  il  n^a 
point  été  employé  drpui»  \  et ,  ayant  ob- 
tenti  sa  rrtrnite,  il  ne  rendit  à  Veruillee,, 
où  il  vit  paisiblement.  Ijw. 

RLA!K\lIXiAIN ,  né  à  Orléans  vci» 
fit  dVxcclIentes  éludes.  Il  alla 
ensuite  à  Rome,  ^on  il  sortit  en  1 79a  ^  par 
suite  des  «vêoements  qui  firent  exclure 
\i  s  Français  de  cettr  xille ,  lors  dt-  I;i  ninrl 
tic  Basseville.  I.a  connaissaiu  e  pai  fnilc 
qu'd  avait  de  la  langue  italienne^  lui  va- 
lut snccessivcment  plusieurs  chaires  au 
rétablissement  de  rnoîversité  :  il  fut  en* 
suite  principal  du  collège  de  Pontoise- 
enfm,  profeweur  d'Iuinumité  à  Orléans , 
au  colléi-r  n.\al.  rr>  i8i/|.  11  a  publi*'  :  I. 
Âloralv  li  ait  itdoiuLcur  ou  Vtut  d'être 
heureujc ,  i  ;q6,  in-8».  II.  Pifché et  Cu" 
pidonfépisoded'jtpiiU'c,  1  ;97,in-8o.^cn 
italien,  «79*),  in-i-j.  ÏII.  Paolo  e  Virgi- 
nia ^  1792,  in- 1 'ii ,  Iraduclion  du  roman  de 
M.  de  »St.-l*irrr<'  •  'i"  •  édition  ,  i8o3.  IV. 
Jupiter  et  Léda,  chant  improviste  de  F. 
Cimnni,  traduit  de  Pitalten  en  français., 
1800,  in-ia  ;  181  a,  in-iv..  A'.  Voya^ 
ge  en  Grèce  de  R.-F.  Scrofani  ^faii  en 
1794  et  1795»  trad.  de  ritaliru  ,  1800  ,  3 
•vol.  in-8".  Vl.^lo/ii  f  de  dt  Châttau- 
britind  )  ,  trad.  en  italien,  1801 ,  in- 18. 
M  T.  Pariitum  ou  2  abUau  de  Pétris  en 
l'an  XII,  i8o4»in-i9;  1809,  in-12. 
VîII.  Fiiiîotne  renim  gestarum  à  IVa~ 
polfone  r/i{/i;no  ,  tid  usum  si/tdin.sœ  ju- 
ycniutis  f  aulotx  J .-t.-C  iiimiViUain  , 
t  Tol.  in*i  9 ,  Paria,  181 1.     Iir  et  Or. 

BLASIUS  (FRéDÊKic  )  ,  un  àei  meil- 
leurs exécutants  de  Parts  sur  le  violon  , 
conduit  ,  depuis  lonî^-tmips,  l'orrlirsirc 
d»  POpéra-f  onilqur.  Il  m  est  pas  nioint 
b.  bile  sur  la  llùic,  la  clan  nette  et  le  bas- 
son ,  et  il  a  publié  de  très  bonnes  métko» 
des  pour  les  deux  demien  instruments. 
On  fui  doit  encore  beaucoup  de  musique 
mtiitaire  ,  ilts  sonates  ,  concertos  et  niî- 
tie»  CLUvres  de  musique  instrumenlaie. 

II  a  mil  en  liarmonie  pliLsi*  urs  upcra»  , 
entre  autres  le  Mariago  secret  de  Guua- 
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rota.  Loi^m^me  a  composé ,  pour  le»  Ita> 

liens ,  plusieurs  pièce»  qui,  qUQKqiie 
plaudies  dans  le  temps  ,  ne  sont  poiH 
restées  au  ibéàire.  —  Il  a  drnx  frt-rc». 
musiciens  comme  lui  ,  dont  l  uit  ,  jadii 
professeur  an  CSonscrvaloire  «  cskoW 
e^ile  force  sur  le  Tioloa,  b  fl&te,  la  ds- 
mette  et  le  basson,  Ye. 

BLAUX,  député  de  la  Moselle  à  U 
Convention  n.'ïtionale  ,  en  171)2  ,  vota 
contre  rapptl  au  peuple  dans  le  proca 
de  Louis  XVI ,  pour  sa  déteatùm  pe»< 
dant  la  guerre  et  pour  son  binnissemsst 
.'I  I.i  paix  :  ayant  signé  la  protestation  dn 
6  juin  171^3  rontie  Ics  jonriH'*-";  des  3î 
mai,  »;i  2  juiu  ,  il  fut  un  des  soiiaote- 
treize  députes  mis  en  arrestation  pendant 

3uatorse  moisyet  réint^rés  aprialacfcair 
e  la  Montagne.  Se  trouvant  en  mission  s 
Anîtens,  en  avril  1795,  il  y  courut  les  plu» 
«;ran<Is  <lanpers  dans  une  iiisurrrclion  sur- 
venue à  Toccasiou  de  la  pénurie  de* subi^ 
tances  ;  il  fut  arraché  du  cowif  il  gfnfrd 
de  la  commune  I  traîné  par  le»  cbcrcu. 
foulé  aux  pieds  «  et  il  allait  Hte  pcaéa 
lorsque  la  forée  .irmée  le  sauva.  D.m 
le  mois  de  septembre  de  la  même  aunt^, 
il  pasÀa  an  conseil  des  anciens,  et  rn  sonii 
en  17^.  Depuis  ce  temps,  UcttreelidM 
Tobsetinté.  B.  IL 

BLA\IKR  ,  ingénieur  des  mînct,apa> 
blié  :  I.  (Avec  Goguillot  Tarif  fê- 
néral  de  toutes  les  contributions  tié- 
créU^  par  l' assentUcc  naUonaie  ^  '7i}'r 
in-80.  Il*  Le  nouveau  Baréme  f  onnea- 
t^eaux  eompies  faits  en  libres  ,  aoAs  eC 
deniers  ,  et  en  francs  ^  centimes  et  mil- 
limes,  17<)8,  in  -  8".  111.  liéirernc  des 
transactions  entre  particuiicrs  pendéuti 
la  dtspr^iation  du  papier  -  moa/uû  t 
1798  y  in-8«».  IV.  Barime  des  nssvnm 
de  capaeitd,  1799  ,  în-8».  V.  BopAês 
des  mesures  de  longueur  et  de  durée  . 
i7<j<),  in-iS».  VI.  fi  are  me  des  mestna 
de  solidité  f  1799,  iii-8^'.  VII.  Banmt 
des  mesures  de  surface  am-aires  on  «a* 
très,  1799,  in-8».  VIII.  ^«it  .Acréna 
décimal  des  monnaies  ^  '799»  in*^. 
IX.  Arithmétique  décimale,  17991** 

Ot. 

ELAVNtY  (  Loid  )  ,  major  -  général 
anglais,  fulélevéiruniveraité  d^Angers. 
U  commandait  le  Sq*".  régiment  anglaif 

en  Hollande  et  dan*  la  Dt-I^ique  en  1793 
et  1794*  Il  1^  campagne  d'Egyptf 
sous  le  géntitai  Abercrunibie.  Emplojé, 
eu  1810,  diins  raimce  d^Lspagne,  il  fut 
cbargé  d*une  cspédition  contre  la  for* 
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teresse  de  Fuenîjirol  i ,  près  êc  ^î.thçi^ix ,  et 
ily  montra  pUia  <le  cotira^r  t|ue  de  pru- 
dence. Fait  prUonnicr  d.irH  Taitaque  de 
ce  fort,  il  futcondiiti  jusqu^à  Verdun ,  ta 
traversant  toute  t*Espagoe  et  la  France;  et 
iltr.i  i  iî.ins  cette  vil!»-' ,  pi  iid.int  trois  ans. 
Lord  Biaynry  a  éciii  iiiir  rcln'iori  de  ce 
Toyage  et  de  $ou  r.x^èdit/mn ,  qui  parut  en 
Aô^leterre  en  i8i4î  2  gro«  vol.  in-8\, 
tous  ce  titre  :  Heùuion  â^iut  voj  âge 
fjrcé,  en  Espagne  et  en  France ,  corn- 
mi^  privmn  'ter  de  ^terrc  ,  dans  les  an- 
néts  iSiO  à  181  \.  Cft  uuvra4;c  a  été 
traduit  eu  franyai!^ ,  Pans  ,  18 15,  a  vol. 
in-^.  Il  est  écrit  nna  méthode  et  nus 
correction ,  et  d'une  proliiité  fatigante. 

l'iur»  critiques  se  iMlt  fort  égajél 
*ax  tlt^j.cris  <]t;  l'auteur,  qui  s'y  mon- 
•îc  en  eJlet  sous  un  jour  assez  ridicule, 
l/aotfiir  de  I.1  traduction  ,  en  suppri- 
mant ({uelqucs  perummUt^  reUtivet  4 

Frâoçats,  a  sans  doute  pris  un  parti 
fortsâ-e^  m.ti^  il  a  retranché  rc  que  la 
relation  aij;;I,iise  ofTi.nt  ])'us  pirpimt. 
Les  journaux  français  u  uuL  pas  parlé  plus 
^otafaleoient  de  cet  ouvrage^  et  ils  sont 
^  jnaqu^i  dire,  que  l'aateur,  qtit  ne 
°un:pip  jamais  de  oétigoer  le  vin  dont 
»  !iu  d.niii  chaque  auljfri;**  ,  -ut  plu- 
tôt traversé  la  Ffaoce  eu  ivrogne  qu'eu 
obier>aleur.  D. 
BLIGH  (Goill4v«e),  conire-aioi- 

aagkis,  fut  nommé ,  en  1787,  pour 
«^omm-indcr  le  Bounty  ^  destiné  à  por- 

l'arbre  à  p.iîu  d'Ot^iïti  an  «^l  aud  ar- 
cljipel  d'Amét  Mj (»u  aux  Indes -Occi 
^nlalcs.  Le  vaisseau  arriva  sans  acrident 

•  Olaîti,  etilfaÎMtt  voile  avec  les  pi  é- 
c)pu<  v/f^  (aux,  objet  de  son  Tiiyage , 
^^rs  les  In(les-(3^cidentalc«f  quand  une 
i^riie  tie  l  écpiip.j^jf  ,  excitée  par  Flet- 
^lï^  Chruiiaii ,  cunire-maiire ,  se  révolta. 
L«  caniiaioe  fut  mis  de  force  ,  avec  ses 
officiers  et  tous  ceux  qui  ufaraient  pas 
^oulu  se  joindre  i  la  rérolte,  dans  un  b*- 
t*au  ouTert ,  %nTtH  arrn  ,  rt  :ivf  r  très  peu 
de  provisions  ;  ris  étaient  au  nombre  de 
•u  après  avoir  souffert  d'Iior- 

nbles  Duiiix  de  b  diaette,  des  fatigues, 

*  t  «le  Ttulenipérie  de  Tair ,  ils  arriTèrent 

"ombredeseizeàBauvia.  Asoa  retour 
•^11  Anqlpterre,  le  capitaine  Bli^h  publia 
Int  R(  lation  de  Cfiie  ^'tonnante  navi^^a- 
*^on.  Eni8o5,  il  fut  uommc  gouverneur 

laNouveUe-Galks ,  dans  la  Notarié  ou 
i^'Jnvolle-Hollaude,  L'état  de  déiresMf  où 
^  prouvait  alors  c-tlc  colonie,  le  força 

Uire  des  réglcmaota  qui  firem  beau- 
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coup  de  mécontenU.  En  janvier  1808,  il 
fut  déposé  p;ir  les  militaires,  à  la  t^te 
desquels  se  trouvaille  iicutcuant-coluuel 
JoLnstou.  Ce  dernier  fut  poursutTt  en 
justice  a  Parrivée  dés  deux  parties  en 
i8t  I  en  Angleterre  ,  et  fut  cassé.  L'ami- 
ral Biigb  a  ptibiié:  T.  Relation  de  la  ré-' 
i^olte  oui  a  eu  lieu  sur  le  Bounty,  in-l». , 
179"'  1^-  ^ ^y^^S^  danâ  la  mer  du  Sud 
turle  vaisseau  le  Rouoty,  in-4"*  1  >  79^* 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français 

fïar  S>)nl'  s  ,  1791,  in  8  ».  Il  renferriir  aussi 
a  Relation  précédente.  lU.  Hcpunse  d 
certaines  assertions  contenues  dans 
i'yippendix  d'un  Pamphiet  intitulé, 
Minutes  des  actes  de  la  cour  martiale 
tenue  à  Porstniouth ,  le  11  août  1793  , 
pour  fn^^r  les  dix  personnes  accusées 
de  rehellioii  sur  le  vaisseau  de  S.  l/.lc 
Bounty,  in  -4"*»  *7J4'  ^'i<»uard  Ciiris- 
tian  ,  frère  de  Ftetcner  ChrlitiaA  ,  est 
Pauteur  de  cet  Appendix.  On  trouve 
trois  Mémoires  du  capitaine  Biigh  sur  les 
plants  quM  avait  et'*  (  liar;é  de  trans- 
porter aux  Iodes,  daoo  li:  dou/ièine  vo- 
lume des  Transactions  de  la  Société  des 
arts.  Bligh  a  découvert,  en  1 793 ,  un 
groupe  d^les  inconnues^  Situées  dans  le 
nor  1  de  la  l  rre  du  Saint-Esprit  de 
Qniro;,  et  auxquelles  il  donna  le  nom  Je 
»ir  Jostjih  Banks.  R, 

Blillf  (JotePH)  éuit*directettr  de  la 
poste  de  Rennes  «  lorsqu'il  fut  nommé 
député  au  conseil  des  ciaq-cents  en  1798* 

Peu  de  temps  aprt-s  %nn  poin""»'  t  i  «  orps 
légis'atif,  U  cuî^uuf  altercation  ci, nu  un 
banquet  de  députés,  à  Toccason  d'tiu 
loa^i  porté  au  93  floréal:  dès^iors,  il  fut 
aisé  de  juger  que  son  optuioo  trétaitpas 
favorable  au  directoire.  En  janvier  1799, 
il  fit  passer  l'assemblér  à  To-  dre  du  jour 
sur  la  proposition  de  détcrmiacr  la  légiti- 
mité des  scission»  élector4les.  Le  5  juilléti 
il  fit  renvoyer  au  directoire  une  lettre  de 
Schérer  sur  se»  opérations  en  Italie,  en 
rappelant  à  cette  autorité  que  le  con-^nl 
leur  avait  déjà  dénoti^o  la  condui'e  de 
Scbérer.  Lors  de  ta  mouou  faite  le  14 
juillet  par  Lucien  Buonaparte  pour  le 
maintien  de  la  constitution  de  Tan  lit 
(1795),  Blio  fit  observer  que  pour  tran- 
quilliser le  peuple  ^ur  le  sort  de  celte 
constitution,    il   faJl.dt  potir^uivre  les 
traître:»  qui  avaient mitla  patri  en  dau* 
ger.  Le     ,  il  demanda  que  le  mot  anar- 
ehie  îàt  retrancbé  du  serment  à  prêter 
par  les  ofTîclcrs  do  la  ^irde  nat  ou  de.  ÏjO 
14  août|  il  s'éleva  coutre  le  royalisuic 
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et  dit  q«e  les  plut  ftwoàê  dangert  mt- 

iia<^ai<'nt  U  république.  Le  septem- 
bre, il  insista  pour  li  fif^rl  u  aiion  <]rs 
dangers  âe  la  patrie,  et  deinaud  i  l.i  f.^r- 
juanence  tlu  corps  législatif.  Il  fut  un 
des  députés  les  plus  oppotét  à  la  journée 
du  18  brumaire^  et  iicciMrn  conséquence 
d«  faire  partie  du  corps  législatif  après 
cette  r<^volnîîon  II  aîln  rcpriMidrc  son 
emploi  de  directeur  de  ia  pustc  de  Kcn- 
nes,  et  ne  reparut  lur  la  scène  politique 
qu^an  moment  du  retour  de  Buooa- 
parte  en  i8i5.  Le  ai  avril,  M<  Blin  fut 

élu  présidt^iit  dr  la  fédéianoti  df  s  cinq 
dép?irt<  mrnls  de  la  Brftai;ne,  (| ni  précéda 
tuuK-H  les  au  très  i  et,  dans  la  uuu  aiènie  , 
il  présida  &  la  rédaction  du  pacte  ftédé- 
tatif ,  dont  le  but  avoué  était  de  s'oppo- 
■f^r  à  rinvasion  des  étrangers.  On  rappe- 
lait ,dansccttr  proclan»  ition .  romme  un 
tllvr  lie  iïloiif,  que  1.-»  IhtHaguf  ;jvaii 
donuc  vtngi-ciuq  ans  auparavant  le  signal 
de  la  réT<Hution.  Tout  ce  qu'il  y  trait  en 
Bretagne  d'opposé  au  gouvcruemeol  dea 
Bourbons,  et  de  partisans  de  Btiona- 
parte,  sVmpressa  de  se  réunir  à  celle 
confédération ,  qui  ne  fut  cependant  ja- 
mais fort  nombreuse ,  et  ne  produisit  au- 
cun réfuliat.  H.  Blin  reçut  akni  de  Bno- 
naparte  la  décoration  de  la  Légion-d'lton« 
îicitr.  Après  le  retour  du  Roi  ,  il  perdît 
aa  place  f'r  t'irrr  fpui  des  poste:».  H  1  t  >  . 

BLliN,  tiicdccinaiSanteSffutnoiuméyca 
3789,  député  du  tiei»-^t  de  la  aéné- 
chaottée  de  Nanttt  aux  étata^énéraux. 
11  a*oppOia,  dès  le  7  novembre  de  I4 
même  année,  k  te  que  les  mineurs  eus- 
•rni  voiv  délibérative  dans  Paa^uiblée. 
Loi»  iie  la  discussion  sur  Pinsurrection 
dea  noira  i  la  Martinique ,  il  fut  d^avia 
que  iea  cotooîea  deraient  le  oonatîtuer 
elles-m^mes  11  vota,  en  1790,  contre  un 
impôt  sur  le  luxe  ,  proposé  par  Tabho 
Maurj,  et  quelques  jouri^  après  pour  la 
suppression  des  Ordrca  religieux.  Le  22 
février,  dana  la  chaleur  dVnediicaision 
aur  ka  tiiouUeadea  provinces,  il  préten- 
dit que  reroiirir  au  Roi  pour  les  ripai- 
ser,  <f  c'éiaiL  en\oycr  de<;  ;i«t<iia<isiiis  [jour 
>i  réprimer  des  assassinau.  w  ."i^ur  la  de^ 
mande  de  Menou,  il  lut  rappelé  à  Por- 
dre  pour  ces  expreasionf.En  1791 ,  il  parla 
rn  faveur  des  hommes  dt>  couleur  libres  : 
il  publia,  fn  ^'^q'y.  ,  tin  Métnoirc  sur  les 
alT.iii  ts  des  coiunie&.  Depuù»  ce  temps,  il 
§  repris  sou  état  de  médecin.  M.  Blin  a 
travaillé  à  pluaieuraîonmaux,  et  nouun- 
tnent  à  r^^JMt  du  pairhUê,  feuillclieb- 
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domadaire)  avec  Re^Bau]d-de-St.4ra> 

d^Aogely  et  Dnqiiesuoj  le  coostituaBi 
Ce  journal  était  rédige  dans  lesen$(if 
la  Cf)ii-iiitutif>f»  df  1791  ;  la  {\s\f  civileec 
faisait  les  fraii.  Il  iui  suppruoe  au  10 
aoât  1  yoa.  B.  H. 

BLIN  DE  BOITRDON,  preddeat  da 
collège  électoral  de  rarrondissemrnt  d< 
Doulens  (  Soranit»  )  ,  fut  pré*ealr  as 
Hoi  en  cette  qualité,  le  a-  août  181 5, 
à  la  tétc  d'une  dépul^tiou.  Feu  de  tcopi 
anrèa,  il  eut  Thomicur  de  raecvae  à 
Doulens,  où  il  rerapliaaait  provisotn^ 
meut  les  fom  lions  tîo  sous-préf«'t .  Mfr. 
le  duc  de  Berri  ,  lorsque  ce  pnnc'^  »c 
rendit  à  Lille  pour  les  élections.  M.  Bits 
de  Bourdon  fut  nonimé ,  dana  le  moii  de 
aeptembre ,  menabre  de  la  chambre  àn 
député»  par  le  département  de  la 
me.  Il  vofa,  dans  rrtte  assemM*^**.  conj- 
la  consolidation  de  i  «  raprunlde  io*»aiii- 
lious,  en  proposant  d  ajouter  l5  centîn** 
exiraordioairea  a^x  impoaitioaf  foncière, 
personnelle  et  mobilière. 

BLONDEAU  (  Antoîîte  Fra^tw*- 

Daines  en  t  ranchc-Coiuic,  sei  vil  Jabord 
comme  soldat  dans  les  volooiaif» 
frique ,  obtint  le  grade  de  capitaine^  et 
fut  nomme  chevalier  de  St.-Louis  » 
1791.   SYtant   enrôlé  la  m^rnc  aD0« 
dans  un  balaiUon  de  volonUires  du  «Ij'f 
tement  du  Doubs,  d  eu  luibietiMl" 
chef,  el  parvint  dêa  l'année  anivan»  « 
grade  d'adjudant-général.  En  179:)  Jon 
de  la  révolte  des  sections  d.  ?  ^nti^ 
la  ronvcTition,  Blondeau  i-timui  int^^* 
colonne  p  .sit'**  dans  la  rue  de  iXt'»**» 
et  contribua  a  ia  vwitoire  facile 
▼enttonoele.  Depnis  cette  époque,  iJ  b| 
empbvé  dans  dilTérente»  arOléf«t 
prit  sa  retraite  eo  1806.  Il 
officier  de  la  T.r -ion-d'honneor  eo  iWi 

et  créé  chevalier  eo  1809, 
de  Dufavs.  Il  vit  actuellement 
une  petite  propriété.  —  Bloitoeaf  (H  . 
né  a  Namur  le  20  «oAt  i^H.^^^l 
180S  ,  suppléant  i  l'école  de  f^'^ ^ 
Sirasbourg.  Il  fut  nommé  en  i8i»P 
cureur-iropérial  à  Le"^ \  1  — 
département  de  la  Frite  ;  enfin,  a  ta 
do  docteur  Berthelot,  ii  fut  oomm'  ..^ 
pléantdela  chaiie  du  ^^'^'^  !?°''  '-^ 
l'école  de  droit .  p.il«  îuKr-*iiPPÏ""^J'  |, 
du  tribunal  de  pu m  cre  ^"^"^^j^  Jyi ; 
Seine,  le  laociubrc  i8«5.0a*  • 

i8i3,iu-4** 
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BLONDE L  (J A Ci^kUEà)  fut  uoTmTji*,  rn 
ieptembre  l^Q^i  députe  des  ArJc-iiues  à 
jU  ConreiitioB  nationale;  il  j  vou  pour 
h  détentioii  daLouia  et  aa  mort 

en  eaa  d^inTaaion.  Dereou  membre  du 
cun*ril  drs  cinq-rents  ,  par  In  rr^l<*cfi  m 
lies  lieu  x-tiers,  Ucn  toriitlc  io  nui  1797. 
—  Blohdel  ( J.>J. ) ,  iâoiuuit^  de  lui,  vt 
Iiibliotliécaire  du  feu  duc  de  PenchièYre, 
9  publié:  Métnoires  du  parUmM  dê 

Paris,  iS«>3,  y  vol.  ia-8«.  Ot. 

BLONDFX  d'AUBERS,  ancien  con- 
t<>iiier  au  parlcnicul  ilo  r.n  is  ,  fut  cyu- 
s/'iller  de  la  counrap^Ki  de  cette  ville  en 
^^écembre  1810.  Nomme  membre  de  la 
diambre  dca  diput^  par  le  département 
(lu  Paa-de-CaUig  en  septembre  181 5,  il 
fut  commissaire  du  Iitiiiit  ine  bureau  de 
celle  as«i»*mW«'e  pour  le  ]iroift  do  Io!  if- 
Lilif  aux  iii;Mi(lats  de  dcteritiur)  ,  pr«  st uLc 
par  M.  de  C<ize  ,  ministre  de  la  police ,  le 
9f  octobre  iSi  5.  Il  fat  enaaite  mcmbred« 
la  commiaftion  <  Iiargée  d^examiner  la  pro* 
P<Hi(ioo  de  M.  Ilyde  de  Neuville,  leudaot 
a  réduire  le  nombre  des  tribunaux ,  et  à 
suspendre  rinstituliim  royale  des  jugr». 
Le  1 1  décembre  suivant,  comme  rappor- 
ttor  de  la  commisaion  nommée  aor  le 
projet  de  lot  relatif  à  la  ir.insIaLion  de  la 
$ 'US- préfecture  de  Saint  -  Hippolyte  à 
MoutI).  !i  i  !  r! ,  il  conclut  à  radoplion  pure 
elfrimplt  tiu  projcl.  M.  Blondcl  d  Auhpi  s 
a  parlé  dau&  les  diftcussious  Ie«  plus  im> 
portaotea,  et  too|onri  dana  feaprit  de  la 
anajorité  de  la  cbambre.  Il  est  aujour- 
d'hui conseiller  à  la  cour  de casiation.  Y. 

BLONDIN  (  Jeaï-Noel),  ne  à  Paria 
en  1753,  ci-devant  sl*^•,rélaI^e-illtp^p^^te 
à  kl  iiibiioiltcmic  du  Kui,  jucmbre  de  la 
ri-devant  académie  royale  dea  adencea , 
bellea-lettrea  et  arts  d'Orléana,  apparte- 
nait à  Tordre  des  FeuiUantt^etprofeiiaait 
la  théologie.  C«*  î^rnmraairicn  laborî^'nT  a 
fait  un  ((rand  nond>re  de  cours  pendant 
Ja  cessation  des  études  en  Frauce.£n  l'ao 
ir ,  il  obtiut^  en  farenr  de  ta  grammaiMi| 
un  des jpm deatinëa  aux  livres  élémen- 
tairaa.  On  a  da  lot  :  I.  Noui^eU»  ^rmth 
maire  pour  enseigner  Le  français  aux 
yln^lais  ,   1788  ,  in  -  S.;  cinquième 
édition,  «797,  in-iC).  H-  Plan  d'ins" 
trueùon  pour  les  langues  française  , 
anglaise  f  latine  et  OaUenne,  1789, 
ia-8  .111.  Prtfcis  de  la  langue  française, 

17S8,  In  8'^.;  iSoo,  in-S". ;  sixirme  édi- 
t  i'>rj .  ]  8 1  G,  in-8    IV.  précis  de  la  langue 

^n^iûise,  1790 1   in-80. ;  1800,  in-8'*. 
.  Pr^is  (/a  la  langue  italiûnne ,  1 7y  1 } 
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in-8".:  1800.  in-K".  A  î.  Pircei  on  1» /- 
rious  suùitcU  boUi  in  prose  und poeiry^ 
în  -  8».  vn.  Tûblems  synoptique  des 
langueê  françidse ,  italienne  et  an» 
glaise,  ioo5,  in-8^.  VllI.  Grammaîra 
française  simplifiée ,  sixième  édition, 
180B  ,  in-8".  Ia.  Graminnirc  poly- 
gLotle,  française  ,  latine  ,  italienne  ,  ef- 
pagnole,  portugaise  et  anglaise,  1811, 
m-flo*  IL  Mode  d'enseignement  éimpU' 
fié  y  i8i5,  in-8'.  lîf  et  Ot. 

HLONS  (  L.  A.  de),  ancien  seigneur 
de  Dainac  «  ti  I.imotiHin  ,  revint  dans  ce 
village  apris  son  énugration  ^  il  se  présenta 
à  réalise  le  a  novembre  181 4 1  jour  de 
la  Tdnasaittt,  et,  en  présence  de  deux 
mille  penooncs,  se  plaça  dans  le  banc  du 
seigneur,  et  voulut  que  le  .sacristain  lui 
apport.^t  le  p;iin  héoi  avant  <le  TolTrir  au 
maire  :  voyant  ce  sacrimin  hésiter  ,  il 
brisa  le  pain  avec  sa  canne  ,  en  menaçant 
le  maire.  Telle  est  du  moina  la  Teraio»  d« 
cet  événement  qui  fut  adreiaée  à  la  cham- 
bre des  députés  dans  un  moment  où  un 
parti  d'o|»p')sitif»u  ne  cessait  de  di'clamer 
contre  1«  s»  diuiis  féodaux,  et  «Ten  pré- 
seuler  ,1e  retour  comme  prochain.  Cette 
dénonciation  eacita  de  Tieîlenta  débata{  et 
la  plainte  du  maure  fut  reuTOjée  au  chan- 
celier pour  y  faire  droit  et  en  donner 
connaissance  à  la  chambre  :  mais  la  ré> 
Yolulion  du  jso  mars  i8i5  ne  p«-rmit  pas 
de  suivre  cette  affaire.  M.  de  liions  a  re- 
pouaté  comme  calomnieoica  lea  prinei- 
paleii  assertions  de  cette  plainte.  D. 

BLOOMFIELD  (HoiERT)  étaitlcder. 
nier  des  six  enfants  de  G.  Bloomfield ,  tail- 
leur  M  Tfonin^ton  ^  comte  de  SufTolk;  il 
naquit  dans  cette  ville  en  17GG.  Samère 
était  maltreiae  d'école ,  et  eUe  tnstnuaaît 
aea  j^topres  enfanta  avec  les  autres  :  de 
cette  manière ,  Robe rtapprit  à  lire  auMitèt 
qu^il  apprit  à  parler.  Sa  mère  se  remaria 
lorsqu''iî  n\tTait  encore  que  sept  ans.  A 
TAge  de  onze  ans,  il  entra  chex  un  fer- 
mier comme  garçon  de  labour;  enraitn 
l!alné  da  aea  frèrca,  cordonnier,  le  prit 
cbea  lui  en  apprentissage.  Dans  les  inteiw 
vrilles  du  travail,  c'était  Inî  .]ut  faisait  à 
haute  VOIX  la  lecture  des  papiers  publics. 
11  lisait  avec  avidité,  dans  les  journaux 
littéraires,  la  partie  couaacrée  k  la  poé» 
aie;  et  ayant  compoaé  lutHQAème  uno 
cbanaon ,  il  •'enhardit  atsea  pour  ren- 
voyer au  1»(m>-:m!  (Vn^^  nurraj:;r  périndi - 
qtrn  ,  le  London    Mniiasine  :  il  eut  Je 
piMisir  de  Py  vuu  imprimée^ et dcs-lors, 
d  ne  cc&fa  ^Itis  de  faire  des  rersi  maia 
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lans  c«sier  de  faire  des  toiilien ,  e«r  il 
aveit  le  rare  avaouge  de  pouvoir  ,  en 

continuant  «on  iiavail  mantiol  ,  et  sans 
que  ses  Ci)ni|)afî;ii()ii.s  le  crussent  occupé 
d  nuire  cho^e,  uum  seuleiiicul  coiiipusicry 
mai»  même  corriger ,  dans  «a  tête ,  des 
chants  enliers  ;  de  sorte  qiï*il  n'aTitt plua 
ensuite  j  dirait- il,  autre  chose  à  faire 
i(uVi  les  écrire.  II  prit  aussi  *îu  t^oût  pour 
la  musique )  et  parviul  à  juuei  pâ^able- 
meut  du  violon.  En  1 784  »  il  «'ut  occasion 
de  retoorner  daoa  le  p^t^  s  qui  Tavait  tu 
naître  :  Fimagination  ecbauifée  par  les 
belles  tlpscriptions  qu^il  avait  lues  darjs 
Tlionisou^  il  parcourut  de  nouveau  les 
champs  où  il  avait  comnicncé  à  penser. 
Là ,  aif{fagc  du  tumulte  de  la  Tille ,  il 
commença  son  poème  du  aiet  du  jhi^ 
mier  {The  farmer*s  hof  ).  Bloomticld, 
fcVtant  marié,  prit  drs  ouvrie  rs 
Llii  dans  uii  grenier.  (^)uaiitl  sun  [^wt^  jiie, 
qui  est  divisé  par  les  quatre  sai^totis,  fut 
terminé,  le  mamucrit  en  fut  remii  à 
M.  Capell  Lofft,  qui  en  fut  émerveillé  , 
se  chargea  de  le  revoir  et  de  le  faire  im- 
]>rimer ,  eu  le  l.iîsant  précéder  d'nu*? 
uolice  biugrapluque.  JLe  y  aiet  du  Jtr- 
mier  parut ,  et  fit  auMÏtôt  une  grande 
•enaatioo.  U  aVo  it  eu  six  moîa  trois  édi- 
tions, y  in-80.,  in-ta.  Le  portrait 
de  railleur  fut  fait  par  Drummond  \  et 
grnv»' par  Ilidley^  chaciiti  Vfiulnt  Pavoir. 
Ou  remarqua  le  duc  de  («lallon  et  le 
duc  d^ork  psrmi  ses  premiers  prolec- 
teaurs.  Depuu ,  Robert  Bloomfield  a  con- 
tinué de  parcourir  avec  sticcês  la  car- 
rière poétique.  On  a  de  lui  les  otimrnes 
(.uivauî>t  :  I".  f.t  f^alt  l  fiu  fermitr , 
poème  champêtre,  m-b^. ,  iSou.  La  G*, 
édition  de  ce  poème  a  été  traduite  en 
français  par  Bft.  Etienne-François  Allard, 
négociant  de  Rouen,  Paris,  1802,  in-i  3.  U 
a  éié  traduit  en  vers  latins  par  M.  Cluhbe, 
sou:»  le  titre  Sy^gricola:  puer  ^  i^ondres, 
l8o5,  in-S". — a".  Contes,  Ballades  et 
Chantons  eham/tétres  ^  in -80.,  i$03« 
—  5"  .  Bonnes  nouvelles  de  la  ^ferme  , 
in-S". ,  1806.  — 4°-  -^c*  ^orfh  dri  flem'C 
}f  \e  y  iu-S".,  181 1.  Ses  i)t. livres  ouX. 
aussi  été  recueillii'S  en  deux  vol  io-18. 
Son  frère  Matiiamel  BiiOOMFltLD,  qui 
exerce  le  métier  de  tailleur  m  Londres , 
né  à  Honmgtoa  en  1759,  a  publié  tm 
poème  médiorre,  intihile  :  jf^^sni  sur  la 
t;nfrre ,  suit^i  d'auLte*  Â^oestts  ,  in-ia  , 

BLOSSEVILLE  (Le  marquis  or. },  dé<* 

puté  de  fEvre  en  septembre  i6i5|  lial| 
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aa  mois  de  décenibre,  membre  de  h 
commission  nommée  sur  te  projet  de  loi 

portant  que  ,  provisoirement,  le&quatre 
premiers  douzièmes  des  contrihntiom 
seraient  recouvrés  sur  les  rôles  de  iSt  j. 
Le  mois  suirant,  nonmié  membre  de  h 
commission  du  budget,  il  fit  partie  de  U 
section  chargée  des  budgets  des  miDistres 
des  finances,  de  la  marine  et  dfft»OVim 
étrangères.  Le  i3  mars  iSiG,  le  raarquu 
de  mosserille  développa,  en  comité  se- 
cret, une  proposition  sur  le  détcMme- 
ment  d'une  somme  de  5  millions  5ott^ 
fr.  d'iuseriptions  stir  le  t^rand-livre,  âp- 
parteii:?rit  a  la  e.îi^*;''  d  auj'utisS'^iTif'nt, 
qui  avaicul  été  vcuducs  pendant  TiiiUi' 
règne.  G> 

BLUCIIER  DE  WAHLSTATT  (U 
prince)  ,  fcid-marécbal  prussien,  nren 
174^  *  Roslo»  k  dans  le  duché  »lr  Mfc* 
jkieubourg-Scliv  eriit  ,  d'une  fauiillt:  ii  f 
ancienne,  était  porte-drapeau  d  utirt£'' 
ment  de  hussards  suédois  dans  Is  gnme 
de  sept  ans.  Il  fut  pris  en  Pomérsaiepv 
les  Prussiens,  intéressa  un  de  leurs  co- 
lonels ,  et  se  décida  à  seii  ir  le  «irand  roi 
11  fut  fait  lieutenant  ,  puis  capiuioej 
mais  ayant  eu  à  se  plaindre  d'un  patf*- 
droit ,  il  demanda  son  congé.  FraUns 
le  lui  accorda  en  ces  termes  :  «  Le  capi- 
»  tain(  Rliichcr  a  la  permissuiTT  f?r  qnïttft 
»>  le  service,  cr  peut  ^lUr  ui  diable,  sjl 
»  le  juge  à  pioptis.  »  ii  se  maria ,  devint 
fermier ,  ensuite  haut  -  bstiti,  et 
ainsi  dans  la  retraite  pendent  «juioze 
ans  jusqu'au  rè^oe  de  Frédéric  -  Guil- 
laume II.  Ce  prince  s*en)pre«.s?  I'' 
rappeler  ;  et  Hliu  lier  reulra  d;ms  I  Aintte 
eu  inSa  y  avec  le  raug  de  major  du  3^* 
escadron  do  régiment  deshosssnisflflirtî 
il  reçut  en  1789  Tordre  du  mcntc,ct 
fil,  en  qualité  de  colonel,  la  carapa?»* 
de  i'}\yi-  Et\  1^93,  il  était  ^énéral-majori 
et  il  lut  employé  sur  le  Rhin,  ou  il* 
distingua  particulièrement  le  16  jaoTlff 
1794  ,  devant  Oppenbeim.  Il  se  sig^fc 
de  nouveau  le  a3  mai  à  KirchweiII<'r ,  ) 
le  18  septembre  ,  à  f^eystadt.  Voici  com- 
ment un  erri'  r>ln  ,  (|ui  l\i  traité  d  ailleur* 
avec  beaucoup  de  sévérité  (  fauteur  dei 
Caractères  pmsiiefu) ,  a  décrit  ss  iscu^ 
que  à  cette  époque  :  «  Assaillir  fenneini 
»  avec  impétuosité,  se  retirer  >'il 
»  trop,  ^e  ralli»  r  ô  fpirique  distance,  ob* 
»  sêrver  tous  ses  mouvements,  Pf<^^*^ 
a»  de  sa  moindre  faute  pour  iTVCOtv  s  » 
»  charge,  fondre  sur  lui  stccIs  rapidité 
»  de  fédair  ^  le  cuibiiter ,  fiirs  qnciq"** 
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j»  ceotainn  de  prisonniers ,  etc*  »  En 
1602 1  le  gëi)''!'  '1  niùchcr  prit  possc&sion , 
au  fiom  de  suri  •»tju>  «  imih  ,  il  l'^iTui  l  cl  de 
MuiUUauseu.  11  cuiuiUMitUMit^  eu  octobre 
iM,  comme  iieutenaot-g^néral ,  Ta- 
v;iiit-gar(le  de  Tarmée  qui  coniballit  à 
Aut^rsUed.  Âprî«  la  perle  de  lu  baUilIc, 
voyant  cerne  de  toutes  paris,  il  eut 
•iiàei  d'adresse  el  de  présence  d'esprit 
pour  réussir  à  persuader  au  général  frau- 
faii  KJein ,  qtiiin  armistice  Yeoatt  d^éire 
<^oiiclo{  et  à  ta  fafettr  de  cette  ruse  ,  il 
iMversa  I.(  div  ision  françaii^i*  qui  Jt  v;iil 
Ijrrôlei  ,  et  m?  dirigea  sur  1  Oder  avec 
un  cot  p»  de  cinq  mille  liomnics ,  auquel 
te  joignit  bientôt  celui  du  prince  de  Wiir- 
temberg  :  mais,  poiinnlvî  par  trois  corps 
<1  armée ,  il  ne  put  attcîjidre  ce  tleure ,  ni 
rcunirsps  efrortsà  ceux  du  i;i'néralHobcu- 
loW.  Ijors<{iic'  cf»  pi  iiicc  Put  capitulé,  le 
géoéral  Bl ucber,  se  trouvant  accula  à  la 
et  à  la  frontière  du  Daoeouurk  qui 
«'iait  défendue  par  une  armée,  fut  obb'^é 
àe  se  réfugier  daQ«  Lubeck ,  où  il  eatâya 
fi"  se  défendre;  mais  les  Français,  très 
»U|>éii<  ut  »  eu  nombre,  forcèrent  bicotôt 
potles.  Lea  Vru«»sieu»  t»*:  détendireut 
<^  let  met;  et  uptk»  on  ioor  entier 
^  'Joe  lutte  toul-à-fait  inégale,  ils  furent 
ubligés  de  aortir  de  Lubeck ,  et  eoKuite  de 
«"ipiluler.  Ou  a  ar.cus>^  le  gctu'ral  Bliiclier 
^  avoû*^  par  celle  déleu&e ,  expo»é  la 
*iUe  aux  suites  d'un  pareil  assaut.  Ces 
mites  ont  réellenient  été  époutaatable»  : 
^e  professeur  Villers  les  â  décritet  dew 
**  Lettre  à  madante  la  comtesse  Fanny 
àc  BtuvJiarntiis  ,  contenant  un  récit 
de<  cïc/ic/ficats  (jui  se  sont  passés  4 
^•léeck  dans  la  jaum^e  du  6  novtmbre 
et  Um  suwsiniêê ,  Amsterdam ,  i6o9.  L'a»> 
^ur  de  cette  lettre  accttse  ouvertement  le 
''^'>*T^]  Rliicber  des  consérpirnces  qu'eut 
'^Ue  résistance  pour  les  babitarUs  de 
Lubeck  j  mais  il  n  a  pas  assez  coDsidéré 
1^  pOfiiioa  d*un  général  qui ,  ne  trouvant 
À  la  tête  d*Mii  corps  de  3o  mille  hommes, 
peut  pas  se  desbonortr  eu  capitulant 
'i  prpmière  sommation  :  d'.ifU''iii  <i  i!  ne 
^jouvaii  pas  pr»'V(»îr  que  les  généraux 
iran^au  ue  sauraient  pas  retenir  leurs 
^cpes  dana  le  devoir.  Buonaperte  sem- 
bla traiter  aroc  quelques  égards  son 
prisonnier;  roais  rien  ne  put  adoucir  le 
rir;,clêre  inflexible  du  grTjéral  Rlùcber. 
ii  lut  bteulôt  écbauué  contre  le  maréchal 
Victor,  que  le  hasard  venait  de  (aire 
^oodier  daoe  lea  mains  d*un  partisan  prua- 
^  Axwné  k  J&osnigsbcrf ,  il  7  Ait  tri» 


bien  acciieillidesooioaTerain,etfutbien« 

tôi  .^pi  <  s  cn%oyé  par  mer  d.inâ  la  Pumc- 
ranii  suédoise  ,  ou  il  pftl  le  cotuniande- 
ment  d^un    corps  deatmé   à  défendre 
Stralstuid  et  à  seconder  les  opératAoaa 
des  Suédois.  La  paix  de  Tilsitt  ajaot 
mi&  lin  à  cette  expédition,  le  j^éuérat 
Blucbcr  ramena  son  corps  dans  la  Tomé- 
ranie  prussienne,  oti  il  dirigea  les  forti- 
iications  de»  travaux  de  Colber^,  qui 
donnèrent  de  Tombrage  à  Buonaparto» 
€k)pme  filiicher  s'était  chargé  de  cette 
opération  sans  ordre  ostensible  de  son 
souverain  ,  et  que  ce  princr  était  dans 
une  situiilion  trop  fàcbeu^c  pour  le  sou- 
tenir, le  général  fut  sacriûé  raonieut«- 
nément,  et  cessa  d*étre  emplt)jc.  H  vé- 
cut alors  dans  la  retraite,  tanîot  à  Ber- 
lin, tantôt       provlîïcf ,  et  sVxpi  imant 
toujours  avec  beaucoup  de  fraueliisc  et 
de  courage  sur  le  compte  des  Pran^iua. 
£a  181S ,  lorsque  la  Prusse  recouvra 
son  indépendance,  le  général  Bliichar 
fut  mis  à  la  téte  d'un  cmps  d^arm^ 
considéridjle ,  et  il  pénétra  en  Saxe  dans 
le  mois  dr  înars.  Il  adressa,  le  a3 ,  à 
ses  solditu,  un  ordre  par  lequel  d  ietur 
recommandait  d'observer  la  plus  sévère 
discipline,  et  de  traiter  les  Saxons  en 
fières  :  «r  Ce  peuple,  leur  disait -il, 
ai  parle  la  mt^mc  langue ,  professe  la  même 
M  foi  que  nous}  et  s  il  n'a  pas  encore 
»  joint  SCS  armes  aux  nôtres,  c'est  parce 
»  que  la  politique  erronée  de  son  gou- 
i>  V  n  nemeut  ahusé  par  les  aitifices  de  la 
M  France,  l'en  a  empire  lié.  »  Le  même 
jour,  il  adressa  aux  Saxtjus  ,  de  «on  quar- 
tier-général de  Bunzlau ,  une  prociam»- 
tion ,  où  Ton  distinguait  les  passages  sui> 
Tanu  :  «  Le  Dtett  des  armées  a,  dana 
»  Torieut  de  r£tttope,  prononcé  une 
»  sentcnc»'  terril)!*^  :  ef  l'.ni'je  tle  la  mort 
>»  a  ,  par  l  epée ,  le  tiotd  et  U  faim  ,  fait 
»  disparaître  de  dtrssu»  la  face  de  la 
»  terre,  trois  cent  mille  de  ces  étran- 
»  gers  qui ,  dans  leur  présonmtion,  voi^ 
1»  lurent  la  subjuguer.....  Une  guerre 
i)  malbeureuse  nous  arracha  le  traité  de 
a  TiUitt  j  mais,  des  articles  si  durs  de  ce 
»  traité,  ou  ne  nou»  en  a  pa»  leuu  un 
a  seul.  Chaque  traité  qui  suivit ,  fut 
»  plua  dur  que  celui  qui  Pavait  précédéi. 
»  CVst  pourquoi  nous  volons  au  com^ 
M  h.tt  pour  recouvrer  notre  liberté.  .  .-. . 
»»  ^  ou»  ne  bouffrirfz  pas  plus  lon^-temps 
]*  qu'une  politique  fausse  et  artificieuse 
»  exige  le  sang  de  voaeniîyila, -épuise  lei 
a  sources  de  votre  commerce  ,  para^ 
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»  Ijse  TOtre  indiu trie ,  an^aluta  fotn 
»  kberU  de  Im  prcsie ,  et  rende  Yotre 

»  pejSf  jadis  si  heureux  ,  le  théâtre  delà 
î)  pierre.  Déjà  le  vandalisme  clos  ^trau- 
»  ^ev!)  qui  Toui  opprini*  nf ,  r^df^rniit  ti)u- 

>  lilcmcnt  et  méchAnmicnl  votre  plus 
»  beau  luouumeot  d^ai  chitccture  ,  le 
»  pool  de  Dretde*. ..  Ce  n^est  que  ponv 
i>  Totre  •ouveraiii  que  nom  prenons  P«d- 
»  ministration  de  vos  provinces....  Nous 
J»  regarderons  comme  frère  Tami  tle  Tin- 
»  dcpemlancc  aHerorinrle;  mais  noii5  ]K)ur- 
»  suivrons  comme  traître  a  ia  patrie  le 
»  Til  partiini  de  la  tyrannie  éiraogèfe...» 
Le  général  Blikher  comman&t  un 
oorps  d'armée  à  la  bataille  de  Lotzcn  , 
et  s'y  dislingtia  autant  par  son  rf>urage 
que  par  son  habileté.  Devenu  comman- 
dant en  chef  de  l'arinée  dite  de  SUésie  , 
il  remporta  ,  le  a6  août ,  à  Katzhach  , 
vne  ▼ictoire  importante  sur  les  corpe 
d^armée  français  que  commandaient  les 
généraux  Macdonald  et  Sébastiani.  Voici 
comment  il  sVst  exy»ritué  bn'-niérac  «ur 
celle  victoire  dans  un  ordi  «  dii  jour  daté 
de  Lowembourg  en  Silc&ic  ,  le  i^r.  s^cu- 
tenbre  181 3  :  a  La  Siléeîe  est  délirrw. 
nL*ennenii  s'aYançait  pr^mptneuse» 
n  ment  sur  vuus ,  braves  foldats  !  TOiia 
»  vous  élanrnf"*  lîe  derrière  tos  hauteui*s 
i>  a¥ec  courage  ei  avec  la  rapidité  de  la 
1»  foudre.  Vous  dédaignâtes  de  faire  feu  ; 

>  Tout  uardiltet  snr  ans  i  la  baïonnette, 
n  et  Toua  les  précipitAlet  en  bat  des  borda 
»  de  laf  Nei^  el  oe  la  Katzbacb....  Votia 
»  avc7.  dans  tos  mriins  cent  trois  canons, 
»  deux  cent  cmqu^nte  caissons,  tous  les 
»  bagages  et  di)i-iiuit  mille  prisonniers, 
»  dont  trois  généraux  et  j^lusieur»  officiers 
4s  aopérienrt et  d*état«aiaior...  Offrons  nos 
n  actions  de  grâces  au  Dieu  de«  années 
»  pour  la  glorieuse  victoire  qu^il  nous  a 
7t  accordée!  i»  Le  généra!  S;»rl^f>n  corn- 

mand  ut  un  corps  mw  .1  crf  ;i  hal.lillr  dc 
K.al£bacU  ,  qui  hc  prolongea  lurt  avant 
^ns  la  nuit,  malgré  la  Tioteoce  d*nae 
pluie  tdle,  qne  les  lîaiils  ne  pouvant  pai^ 
tir  on  ne  se  servit  plii!i  que  de  la  baïon- 
nette. T.e  général  Dliîrher  passa  ennuile 
TElhe  près  du  village  d'Ksier,  Il  nhlint 
encore  sur  le  général  Rertraitd  un  :n  an- 
tage  important  près  de  Warteobur^;  et 
dis  le  (  octobre  toute  Tannée  du  Nord 
et  de  Silésie  se  trooTa  sur  la  rive  gauche 
du  ileuic  Cette  armée  concourut  très 
rilii!»eeme«t  aux  virtoircs  de  Leipzig, 
les  H>,  l'j  cl  !(S  ori'il  rr  ï  e  ^énrral  Plù- 
cheJT         LU,  duu*  ie*  premières  beiuet 
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du  r8  ,  un  entretien  tr^  lainl  m 
Bernadette ,  en  présence  du  pnncfc  m^il 
de  Prusse ,  qui  serrait  dlatnpriif.  Btr 

nadotte  regardait  une  attaque  ^^néraJ? 
comme  une  rrso.ulion  prémaluréf  ;  mu 
Bliicher  brùUtt  Je  combattre  y  f  t  ion 
prévalut.  U  forma  faile  gaodw  de  b 
grande  armée  des  alliés  jtisqu'â  l«af  «ri- 
vée sur  le  Rhin.  Le  général  Blùcb<r  fut 
nommé  feld  -  maréchal  dans  le  mci»  ^. 
no^endur  18?  3;  f  t  il  fut  fait  ver*leiDf»« 
tMi)p«»  prmcc  de  Wahlstiti.  >**on  iniKfi 
composée  de  Russes  et  de  Prosueoi, 
passa  le  Bbio  k  Canb  et  i  CoUnnA 
puis  le  ler.  jusqu*an  3  janvier  iBif^A 
conserva  la  dénomin.ationd'aiTOé^deS^ 
lésie,  et  traversa  la  I^orraine  dam  !f  c<»- 
ratit  de  janvi^-r  ï^e  nnnveau  prinrf  «In 
à  Nauci  le  ao  de  ce  moi*  ^  ei  »l 
aux  députés  de  cette  ville ,  qaiétAn 
venus  i  sa  rencontre,  un  éÎN0n*i 
cLnit  Toicî  qiieli|ttcs  pissiges  : 
u  justice  divine  a  enfin  prononft;(^ 
»  six  cent  mill^  Français  ont .  m  àtai 
M  eampa^ne»  ,  «ii>j>aru  d**  la  terre,  nu;- 
»  heurru*ie»  el  déplorables  viCtÎBin  k 
»  fambitiou  d*an  mattre  prtMKfi*  ^ 
a  sang  d*un  peuple  auquel  il  e<4  (tm- 
a  ger.  Et  quel  fruit  de  unt  de  anfrc 
I»  pandti  me  pr**'^»*tit»'  Fr  »n(f?T«;< 
»  n»if  gériérrition  tlc\  oi  ee  par  la  f;tif^i 
u  la  mabse  du  numéraire  diiptfv«tj' 
a  commerce  entravé,  ragriesltoit  » 
a  coaragée,rindustrie  paralysée, l^f" 
t)  pli  gémissant aous  le  poi^  des  inf^*^ 
w  d«"s  "eiidat  mes  traînant  ^o«enfa«tt** 
»  l»*s  drapeaux  <lc  Tambilieuv 
i>  la  use  périr  par  u^  manque  (i<^  f* 
a  Tojance ,  des  espions  qui 
»  dans  les  sociétés  pour  rapports  \* 
»  Savarj  les  plaintes  et  1rs  sovp)r>  f  ^ 
»  rache  un  gouvernement  si  inùm^-^ 
»  roniTiii-i^ion*»  militairr  s  et  "p^i  i  1^^*  'î^ 
»  par  lies  jiig»*njf  nts  à  mort .  fwJBS* 
»  gaiement,  par  d«^i  condaamstiO»» 
}*  galères  ou  à  la  ptison,  éMoffaf' 

a  plaintes  Est-ee  là  te  prix 

a  res  interminables  qui  ont  fà'^  ^ 
)»  heur  de  ^a»»f  de  nations  ■le  l  Ea^ 
»  l.'cst  doric  j»our  ces  intendant*- fj 
»  ces  commissaires  qui  se  wat  ••'n 
a  par  le  p  liage  de  nos  pays  et  ■ 
a  vexations  tuf  .mes ,  q  «e  tow  «^rî  « 
a  duré  tam  de  mauaf  O  p«p»< 
u  heureux  !  Souvent  nous a»om f 
»  paix;  n«)U8  r;nirit>ns  volonlim  *<^** 
»  par  de  •:ran<K  s.iri  ifjce*  :  wjénMn** 
»  été  jLitMleum4t.ot  iejeiess» 
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•  mi»  flotte  oUi^^  d«  b  cbavelier  les  ar- 

>  me»  à  U  maita  ànm  votre  pays ,  et  s'il 

»  le  faut  dan»  votre  capitalr.  I  Ji  bkii  î 
»  U  Uravuure  «le  uos  liuupc;»  »aui  a  la 
»  coa(|uérir  :  avec  elle  uoua  couquer- 

>  roof  noire  indépeudance  tuitioiuue  H 
»  Il  liberté  «Us  mon  ;  cai*  cVsi  nuu»  qui 
^  <'«)mbatlons  potir  celte  liberté  île  la 

tuer,  et  iion  pas  lui  ,  votre  maîlr»',  qui 
M  «<iu(irait  fetiuer  lum»  le»  porlii  que  la 
»  Pmridenee  bîcitfaiianlo  •  doirnêi  «ax 

>  peuples.  Je  suit  Afilié  de  ne  pet  pou- 
»  Totr  TOUS  éparguer  tous  les  maux  que 
»  l.v  guci  re  rcixA  ilalilt  ,s  ;  je  ferai 

>  tout  ce  qui  dtpcuUra  ck  luoi  pour  les 

>  duîvuer.  Nom  oc  vont  rendront  pa« 

•  le»  déTastAiions  que  voe  troupes  ont 
»  commiie»  dans  notre  pajra;  bou»  oe 

*'>rnTi?^s  vfMuts  |>o(ir  nous  venger } 
J>  auu»  ne  taisons  la  •,;u< n  e  qu'à  ceux  qui 

•  Touiiraieiit  la  perpétuer  «Arrivé  à 

Briennele  99  janvier,  le  fdd- maréchal 
^ut  aiuqué  inopinément  par  Baonaparte 
lui-ni^oie,  à  la  tctr  de  we»  meîUettres 
trnnpe>  D'abord  o!>li^é  de  se  retirer,  il 
f<^viui  a  la  ciiai^c  iic&  le  lenUimain,  et 
<^bimt  «n  avantage  important.  Dant  lea 
premiers  joiira  de  février^  ratuiée  de 
'^•'(>ie  fit  un  niouveuient  sur  la  Marue; 
«t  (Ile  fut  Jesff;i<->'  à  pénétrer  jusqu^à 
t'^rit  par  la  roule  de  Meaux,  tandis  que 
b  grande  armée  des  alltéa  tenait  Boona- 
P^tecQ  échec  sur  la  Seine:  mai»  informé 
de  ce  plan,  celui-ci  fit  tuut-à*ooiip  un 
^'Juvemeot  à  sa  gamÎM-;  U surprit,  le  ?o 
*^<^  ce  mots  ,  à  Champ-Aubert ,  un  taiblc 
«'oip^  ruMe  ,  destiné  a  couvrit'  la  mar<;he 
^a  Ijénéral  Bliicher,  arrÎTa  lar  la  Maroe  ^ 
yattaona  dan»  leur  marche  lea  corps  des 
ïoaréchaux  York  rt  Sacken ,  et  fit  un 
Ifi'id  nombre  de  prisonniers,  l.c  f»éiH'- 
tàl  lilucker  accourut  avec  sa  réserve  ,  et 
«Nitint  le  choc  arec  heaucono  de  sang- 
^roid  et  de 'courage  à  Vaucharap  et  à 
J  'avillera  :  par  une  retraite  babue  sur 
Valons,  il  snt  éviter  une  défaite  lotrile. 
Obligé  de  renoncer,  pour  ce  mumeut, 
Au  projet  de  marcher  sur  Paris,  il  alla 

lecoura  de  la  grande  armée  des 
alliés ,  qui  venait  d'être  repousaée  de 
Wontcreau  5  aitrodit  V.nnnapai^c  à  Merp 

Setiic  ,  cl  lui  présciiU  vaiueraeot  1^ 
l>ataill<f  ;  puis,  d'après  un  plan  combiné , 
il  I  e|i«ssa  la  Marne ,  et  se  dirigea  da  eèié 

Tjion,  oh  il  s*étabUt  dans  une  forte 
P*'>  lion.  Biionaparte  éJant  venu  Vy  alta- 
•  i'   l  u    personne  ,   f  ir    i  f  nott^sé   n%  er 

gt iUide  perle  k»  1^  et  1  u  mni  ;>.  Le  ^unéi^i 
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Blùcher  publia  aussâlAt  mM  pfoehmalio» 
aux  Français ,  dont  nous  citerons  le  pas* 

ê^'Z*'  'iu'w  v>\it  :  (t  O1}  veut  vous  faire  croire 
if  que  uulre  seul  but  est  de  dévaj»icr  et  de 
y  démembrer  la  France.  Des  bulletins 
•  measooaers  anaoncent  de  prétendiis 

»  sacct  s  de  vos  armées        ijein rw  ><  1  '  /. 

M  aux  habitants  de  l.aon  des  nouvelles 
»  «les  journrps  mémorables  de*  <)  et  lO 
«  luais,  ou  i  armée  française ,  commau- 
»  dée  par  Tempereor  Napoléoti  en  per» 
a  sonne,  a  essuyé  une  detaite  complète.  . 
u  Dcniandez-leitr  si  cette  armée  n'a  pas 
»  fui  devant  no*  innipe^  victorieuses^ 
w  s'ils  u  ont  pas  vu  nos  trophées,  cousis- 
a  laat  dana  eiiiqpiaiite  caooos  et  plusieurs 
a  milliers  de  prisooniein.  Ce  a^cst  cepen** 
»  dant  qu'une  partie  de  Tarmée  cooliée  à 
»  mon  comu  andcnient ,  *jni  »  ?*  mporté 
M  celte  victoire*  ,  pentlani  qu  une  autro 
a  est  entrée  dan«>  Saint-Queutiu ,  ou  nous 
a  avons  trouvé  quarante-neuf  eaaons; 
a  tan^^ne,  tfon  autre  côté,  la  grande 
»  armée,  après  avoir  battu  le  3  et  le  4t 
>»  pn    fie  Troy«'s  ,  b  s  rorps  français  qui 
u  iiii  4  uicut  opposés  I  uiarcije  sur  Paris.» 
liOr&qtie  les  souverains  alliés  prirent  la 
ferme  ré(»olu(iou  de  marcher  sur  la  capl^ 
t;ili-,  le  général  Blurlier  reçut  ordre  de  sa 
réimir  a  eux  sur     Marne^  et  il  setrouvft 
sous  les  murs  de  cette  ville  le  5i  mars. 
Son  armée,  qui  formait  Taile  droite  de 
Patiaque  générale,  ent  une  grande  part 
au  résultat.  A|>rès  quelques  mois  de  sé- 
joor  h  Paris,  où  on     vil  assez,  fréijucm- 
ment  dans  les  mai&ons  de  jeu  ,  le  feld- 
maréchal  Jucher  se  rendit  eu  Âugleterrn 
dans  le  mois  do  luin^  an  moment  où  !• 
roi  de  Prosse  et  remperenr  de  Rnsan 

y  étaient  .TreTirillis  avec  tant  «retithou- 
sia>me.  Le  général  prussien  y  tut  rnissi 
cotublé  de  tous  les  bruyants  témoignages 
de  l'adtttrailion  populaire  II  aceompn» 
gna  le  roi  de  Pmase  à  Oxford ,  et  fut 
reçu  docteur  en  droit  à  l'université.  La 
prince -régent  lui  remit  lui-mf^me  «on 
portrait.  Le  feld  -  maréchal  Bluciicr  se 
trouvait  en  Sane  an  moment  de  Tiova- 
sioo  de  Buonaparie  ,  en  mars  181 5. 11  fnt 
aussitôt  décide  qu'il  commandenit  l'ar- 
mée destinée  à  apir  entre  U  Moselle  et 
la  Meuse.  Déjà  il  était  sur  le  Hbin  vers  le 
i5  avril,  et  il  eut  plusieurs  conférences 
avee  le  duo  de  Wellington.  Son  quartier- 
général  fut  l<Hig-iemps  à  Liège,  en  as- 

tendant  les  troupen  qui  devaient  pas-er 
50U&  ses  ordres,  lî  1;(  in.Toib'r  les  autori- 
tés à  rhoi«l-4e-ViUc'j  cL  leur  reprocha 
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iurtwi  1»  iHwiTMt  mfnt  à»  tm  babi« 

UmUy  qut^<biHl,cbeNkuii«atà€omM»« 
prclc»iroiip4.  Cminthe  3  ohm»  qae  des 

•oHatf  saruiis  »t*  porlèrent  pn  tumullr  à 
rhùtrl  qu  «»ccup;iil  j^f^nér.tl  Hhicljcr. 
Leur  iiiteiilion  |>araii5'»ait  être  d  aUetiU  r  à 
tel  jours  ;  niais,  ne  ie  trouvant  pas,  lU 

fViilques  nmMeii  Miufcai  Motra  «m 

«évérité  à  leur  égard.  Le  rt^giment 
f:r«'nadierft  de  la  carde*  saxonne  fut 
dts$(Mt&&tir-K'-c()iimp^  ci  ^oudropr'aii  pu- 
bliqueiiiint  brùic.  \  ers  la  âu  de  m«if  le 
Mfiaioe  Bhlcbrr  s«  poita  mt  b  Samlrre. 
L«  I S  ium  ^  l«t  FftoçMsayMit  rgioiwrf  Je» 
•▼m;- poster  pm«sieiM  qui  éurimil  mtt 
l'extrême  frontière  de  h  fielfçtque ,  et 
chii'^^é  {!r  f»r<î  posiiioris  un  corps  de  leure 
troupes  qui  occufuii  Chari«  roi,  et  qui, 
repassant  la  Sambre  ,  se  retira  avec 
fctfsaowip  #otdtt  for  Plrarw,  BKlelier 
cooeeotra  toute  son  armée  sur  SMnIifcf. 
Le  lendemain  lôy  à  trois  heures  êu  ma* 
t!T^  ,  totitcs  les  colonnes  franraises  pas- 
»«irnt  1m  s  ambre  »'t  marchèrent  r  outre 
ïeé  Prusstetit.  Ces  derniers  occupaient  1rs 
fbteaavdv  ttonKa  4e  Bnssj  ,  et  Ut  t^é- 
ttadiietit  en  ■oiphiihrttrf  %iir  tMCe  !■ 
loDilaMr  4*1111  «onau  devant  lequel  se 

trourait  un  ravin  profimd  ^xmi  de  bou- 
quets boi»és  qnt  couvraieiti  toute  «a  ligne. 
Leur  droite,  appuyée  au  viiiage  de  .st.^ 
Amend,  leur  centre  à  Lianj  ,  et  iagau- 
thtf  émm  Teril  itouveit  #  pe^  aperoe* 
«•ir  les  demièrce  HjCfMi  ,  s'éteodlÉI 
vers  Sorabref  ,  et  prolongeait  la  c#- 
valeii»»  fort  avant  sur  la  route  de  K»- 
inui .  Apres  une  r6si>tanee  dont  on  ne 
peut  dep«  iutire  la  iureur  etTopintàtrelé, 
4M  feriee  ^iiioai  Airent  ctpendent 
«Mbvéce  à  le  MMiMtte  pat  la  Tleille 
^rde  de  Buonaparie.  A  di\  In  ur  es  dit 
soir,  Bluclitr  lait  obligé  de  céder  io  <  hamp 
de  bataille.  Il  fit  sa  rrtr.dte  sur  iN.imur 
et  Gembloux.  L'aile  droite  de  Tarniêe 

sa 

*aUi«^PeM  de  s'arrêter.  Bluchef 
perdit  nn  grand  nombre  des  siens  dans 
cette  ioomée,  et  demeura  couiiinMlîe- 
înent  exposé  au  feu  le  plus  Il  eut  un 
«Levai  tué  sous  lui  au  coinmencemeiil  de 
li»etr«iKe;e«fldlMté|Mrlaahate  d«  tm 
«nioiali  eemr  le«|tttl  il  te  irenva  engagé» 
il  resta  au  miliea  des  eaira^siers  français, 
et  nr  dut  «ion  «^nliit  f|u'i«  la  rapidité  de 
Itur  mai  clic  ,  (jni  i  fijpt^rha  de  reperce- 
votf .  ^uuna^iu'te  |  iidcie  a  sa  coutume 


et  vyemoioux.  Ij  aiie  a  roue  ue  i  arn 
françaiie  te  pr»rta,  par  Sonbref ,  à 
■mmaitei  «uli  la  fetiane  etlee  cé 
Ira  roUiffêreai  de  s'arrêter.  Blucl 
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d'fBagérer  fee  niccit,  fit  répiodre  ItM 
que  Blvclier  avaii  éiéfiiédaM  ccllsbs- 

laille.  Cependant  les  Prus8ieDS,que,f»fo- 
dant  tonte  la  journée  du  i7,le^éiinil 
en  chef  était  occupé  de  concenlrt-i  mt 
Wavres ,  avaient  su  dérober  leur  marfke 
au  général  Gruucli^  ,  ei ,  s^élant  nMt^ 
Aéê  en  iftoie  bâte  de  la  liaet  aa^t 
qm^arah  aea  poiitioae  i  WaieHoa,  ib 
parurent  sur  ton  flK«e  gtucbr,  mm- 
ment  oti  lesfî*»nx  ;4rmées ennemies,  «f  r<» 
avoir  cotLil>  <nii  ]  rndnnt  la  plu»  grtinst 
partie  de  la  journée,  sefu^uenl  ue 
niétt  d'âne  ■onvclle  ftiiear.  Baotiy»tr> 
trampé  par  le  vif  éeét  qa'il  iviàt  ^ 
•eclMim ,  crut  lang-teni^  qae  Umit 
prussienne  r|n'il  Toynit  arriver  ftail 
coips  du  maréchal  Grouchv  :  mais  l'fv 
qu'il  fut  détrompé  ,  lors^ur  M»n  iria« 
eUe>méme  n'eut  plus  cet  espoir,  ttcK^ 
mvr  towdaioe   a^eupava  de  b 
grande  partie  dea  troupes,  et  ellr* 
baudonnèrent  à  un  désordre  telqiiil 
est  peu  d%  xeniple  d:uis  le»  aiin*l*s 
t;<ir»  s.   L«  s  Prussiens  *e  charçirrt»*  èt 
leur  poursuite  pendant U  nuit, etîlif^ 
det  ttriiei  éovsidénjllet  c«  benaciif* 
artitlerie  et  en  équipages.  Botaïf* 
loMéme  ne  lenr  échappa  qnVo 
Tant  à  clieval,  et  en  r»bandnTt"3"t  *j  »> 
turc  ri  «çps  eilels  It  s  plu>  pieocm  lH'' 
lor»  le  aliica  ne  devitietil  phis  renc«««* 
aucun  obstacle  pour  pénétrer  «a  Fn**^* 
et  e«  nima  de  dix  joora»  il»  le  ^"'^ 
mm  aux  p<ntea  de  Paris.  Le  mrr<y 
Bliicher  tourna  Varis  avec 
par  Sf.-(iermain  ,  Ver-niîl*^.  SN-n 
Mru«l<u» ,  i  n  iVmp.iram  ,  i  cpe<'  »  i-* 
de  ces  dill'erentes  piMtitàimt- «wl'n 
éMXMva  toiitta  fait  à  Vertaiflcs  sa  ol«e 
aates  eoiiitdérable.  Il  d»iin«  <r^  '  ^ 
ardre»  pour  faire  séqMIrcf  le*  l.'f^^ 
provocateurs  de  la  guerre,  et  p<>*^ 
î.»ire  retomber  le^  fi  a^-«  ?" r  enx 
uiaii»  des  considéra ImuÀ  de  polili^**^^ 
bient^  chauler  ces  disnetHioai. 
çot  Ibrt  mal  lea  dépnwt  ^n» 
mission  'de  gOtttetaeaent  teiori 
pris  de^  généraux  alliés  po»»'  >'* 
tie  la  paix  ;  il  ne  ?e  nfoi>lra  p»  H*"^ 
cile  sur  la  capilul.itiun  de  F»"*. 

fut  qu'avec  beaucoup  de  p^"' 
tenonfa  A  détiHtter  la  gaidr  ni^^' 
ae  fondant  sur  ce  qoNine  partie  oc 
garde  avait  combattu  les  ^Wi'*  I' 
fut  maîtie  de  In  c  »pi!!TÎ<',  le  nia 
Diucbrr  touiut  d  abord  fur* 
pont  4  l«ua|  sema  prcuxic  ga'fl 
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an  nom  iaiturieux  a  la  nation  pruisicnne: 
Itmté»  it  Veaxptreux  AlexA»drr  put 
Moie  empédMT  uiM  mnm  mvtàle  rcpré» 

niJBe.  L'armée  pruMienne ,  ft'élMt  diri* 
fée  rersla  Loir<*%  »e  préparait  à  atta(]U«r 
tarmép  fran*  «i'ie  ,  lorsque  crue  armée 
*e  tuumil  au  Koi  et  lui  lic^rtciée.  Les 
tro«|Mni  |irtiMienne8  parcoururent  alors 
VOr(éiiiait«  b  BlMMee,  k  BreUf^ue  et  k 
Normandie  »  et  ellai  jTéoarent  â  dîicré» 
tiun ,  levant  des  contributions  de  tous 
il  "4  genrM  :  I<»  marrrhal  Rlurher  dirigeait 
iui-méiue  U'mis  niuuvf'mrut*!  à  la  téie 
d'un  nombreuK.  cut-majtM-.  Enfin  il  re- 
vint i  Ptria;  Mm  «mite  qwtta  la  Wnmcm^ 
et  il  reiirarMi  Ini-nateîi  À  Berim.  8« 
•«nié  iViait  fort  déranf;ée  rm  la  6n  de 
i8j5.I1  est  allé  prendre  les  eaTix  de  C^rls- 
baden  Bohème  tkoii  le  mois  de  juin  1 8  iH, 
et  Tou  assure  qu'il  en  a  t\)iou\é  Ue  tr«i 
Worfos  efet».  La  bmir^eoisie  de  Berlin 
a  envoyé  dâM  cette  WH*  «ne  dépnt«lio« 
chargée  de  présenter  au  feld-inaréchAl 
«ne  médaille  qui  a  été  frappée  en  mé- 
Uinir^  t\r  «e*  virtoire-*.  (.«  tîe  médaille 
tcpre.>ctue  d  uu  coté  le  biisle  du  pniu  e  , 
et  de  TauU'e,  Tange  RapbaèJ,  foulaot  aux 
iâeda  un  drâgoii*  I/emperewr  Alnandw 
1  s  nommé  récemment  chevalter  de  Tor- 
dre de  Saint-Oeor^t  4t  Im  9«.  eia«e.  Le 
prince-réncnt  hii.»  ♦'nvoTé,en  mars  f8iG, 
li*  f»r:in<}e  rroix  de  i\>r(lrf>  f)»-s  GueJph»  s. 
Ou  doit   élever  à  RotUick,  s.i  patrie, 
uu  ■wmmnmt  mt  mu  hommir*  On  at- 
trihfÊm  um  ffrande  |Matk  dat  mwcH  da 
prioea  da  Blùchcr  tm  gémêftà  Gueiia- 
r.nu  ^  smi  chef  d'élat- major,  qui  pa«î<ie 
pour  un  drs  plus   hahiUs  oflïrtrfs  de 
Tarmée  prussienne.  Le<(  parti<iaiiK  de  la 
Soeiéid  dâê  va^ut  (  \  oj.  Ak^dt  ) ,  r»> 
iff  rdaat  Blncher  cooMoa  tm  de  laun 
{>rincip;aix  ap|mîa.  On  a  écrit  la  Vie  de 
ile  ce,  général  ^  en  3  vol.  iti-B^.  Oo  a  èottî 
à  Lornîre*  en  jKij»  ,  ert  »iie;îni«j  , 
/"te      /ei  campai;nes  du  fclil-tnnn^- 
chal  priace  Blucher  do  ff^ahhtaii  , 
depuis  sa  fulissmmm,  aie. ,  traduit  m 
partie  da  FallenuHid  du  général  aonite  de 
Grieis«*nau  ,  avec  des  addtliona  con«>i- 
«If-rijbles,  par  J.  E.  M.trsfofi  ,  in-8«  Le 
pénêcal  Gueiseitau  na  de  f>;ut  à  rrrla- 
Mir-r  dflns cette conipilaliun  mal  l.iit«,que 
quelques  rapporta  officielle  que  le  aan»* 
ÂUataiar  avait  onotiTéa  dan»  Ira  fouroaus. 
Le  prince  Blucber  a  un  fils  qui  se  troU-* 
raît  h  la  bataiPe  de  Waieilno  arec  la 
|rade  de  colou«*l.  I)  et  Y. 
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ffiaitiraltitf  allemand,  né  à  Gotba  le  ti 
mm  1^59 ,  étudia  i  Goettingue.  Apria 
avoiv  été  |Brtimn  an  dc^  da  aa^ltra  au 
philoaû^ie  et  de  doataur  eu  médecine  > 

il  fut  tiomnié,  en  1^76,  professeur  ex- 
traordinaire et  inspeetrur  du  rabiitft 
d  bisiuire  naturelle  qui  iait  partie  de  U 
ridie  bibliothèque  de  Tuniversité.  Deux 
una  après ,  il  devint  ptufiua^iir  wdiaair»^ 
et  obtint  en  17869  du  roi  d^Anglefttvt^ 
le  titre  de  cotitteiller  de  cour.  Un  grand 
nombre  d'f>'>vrage«i  sur  des  obj^îs  <rbi»« 
toiie  oatureiie  placent  ce  prtif*  ^N<  ur  aa 
rang  det  premiers  savants  de  TAlldua^ne. 
Haaouté«ritaeuaUeniandt  an  anglais  ou 
en  latin  ;  plu  sieurs  ont  été  taaduita  eu 
français  ^  oici  la  liste  daaplos  remarqua- 
bien  :  T.  Dtssertatio  de  ffeneris  humani 
van'elalc  nttliud ,  Goeniimue,  f^-.^,  in- 
:  la  dernière  etiiumi  a  été  pubUce  en 
179$  )  in-ë  ruutciir  j  a  fait  des  chau- 
gfmruta  canaidéraMaa,  atj  aafoatd  des 
grarurap.  D.  Proimio  ansnmica  de  si" 
nithm  fmntaiUtut^  ibid.,  1799»  in-4*. 
HT.  3fanuel  d'histoire  nature  lie  [  en 
allemand)  ,  7  vol.,ibid. ,  ï779-i7iîo,  in- 
S".  buiiicrue  édition  de  ce  manne! , 
irraimant  elaitique  «  aat  da  1607.  L^au* 
leur,  en  contenant  Mutafoit  que  tuua 
les  penplfss  de  tous  les  lempa  ei  de*loiia 
les  prn  -i  peuvent  provenir  fTnrje  sntteh'9 
coiiiiuuiie  ,  divise  le  geute  buiii^iu  m 
cinq  racea^  et,  pour  rendre  plus  pal- 
ka  dklinetioua  par  kaquelles  la 
nature  lea  a  luarquéaa,  il  ajuoM  A  k 
deacripttoo  de  chacune  d^ellet  le  puf^ 
trait  d  uti  homme  connu  et  dont  lea 
traits  sont  frapf»nnl^  :  pour  fn  r  ice  du 
Caucase  ,  tJ  a  rliuisi  le  portrait  Je  Ions- 
aauf-Aguiab-Eflcndi,  anlbassadeur  de  la 
Porta  a  Loadrta;  pour  k  taae  mogole  , 
celui  d'un  Kalmoiu  k  ,  nommé  Féodor 
Ivanowitsch ,  qui  fut  donné  par  Timpé^ 
rntricc  deRustieà  In  prince<!«,e  hf'i  «  ditaire 
de  Bade  ^  et  qui  |oui*<s.-iit  ?<  !{<>iiir,  vera 
la  fin  du  dernier  siècle ,  de  1^  repiitation 
d^uu  eacaHent  dMsînateur;  pour  la  raou 
éthyopiemie ,  celui  du  célèbre  prédiC»* 
teur  nè^re  J.1C.  Jo.  Elise  Ca pi tein  {f^ûf'» 
Capiteiw  ,  darts  In  Bio^r.  untv  ^  ;  pour 
la  race  amérieaiite,  celui  df  Tsv  j  ilanl» 
un  des  cbef«  de  Mohawks,  plus  connur 
eu  fiurope  anus  le  nom  du  capitaine  Jo* 
aepli  Bnîudt;  et  pour  k  race  makk» 
edui  d^Omaï ,  Taitien  amené  à  Lnndrea» 
en  '77^,  p*«r  le  mpitainc  Fumeaux.  Tl 
e-si^tcdr  rt  i  (H!vr;i  'e  ts ne  iradttrtiori  fr.nn- 
faise.     o^',  ARï4i;t>.j  IV.  ditàitothéijfuû 


Digitiztxi  by  Google 


374  BLV 

médicalêy  3  vol.  (chacun  de  quatre  ca^ 
Ucf),  tbid.,  1783  1795,01^.  V.  Oj*' 
tc"^'\q'e  du  corp$  humain  ,  fbid.,  1786, 
in -8**.  \  I.  Commentatio  de  ocutis  leu' 
coethiopum  et  iri<ïi%  mutu  .  ihi  î.,  eod., 
in  -  4*^-  ^  J'-  îittruductio  tn  }iistoriam 
medicinœ  littAraiiatn ,  ibid.^  cod.,  grand 
in-^.  VllI./iwlikiiljbfMt  pfiysiolt^cœ , 
avec  ^wm,  ibid.  9  eodL,  io  •  8».  U 
•liate  de  cet  ouvrage  une  tredoctioa 
franrn'»e  par  P^^ijnpf  TX.  JVuperœ  oh- 
ser^utioncs  de  msu  Jonuatu^o  et  gène" 
rationii  ne^lio^  avec  grav. ,  1787,  in- 
X.  SpecmtêH  phfêhUtgiœ  compamtœ 
inUr  onimMia  caiîtU  etfneidiêmn- 
gumtêf  ibid. ,  eod.,  ia-4«.  Ikl.  itynopsis 
systemativa  scripptorurn  .  fjuifnts  th'sri- 
ff/inarn  tuant  augere  et  vr/uirr  s.'iufuc- 
runt  pfvj'essores  medici  (rottingvnses  , 
ibid.  f  j  768  f  in-4"'  Décades  coUec- 
iwnis  nuB  ^naUcrum  étptnarum  g§n» 
iium  illustrat£e^MhiLf  t7iy»>i6oo,  buife 
caliier»  in-4'*>  )  <^hacun  conlenantdix  gra- 
vures. XIII.  Afemnires  sur  des  objet» 
d'histoire  nalurcUe  (en  aliemanri)  ,  ibid  , 
in-8''.,  i790)Lbid.,  1806. XIV.  Oliserva^ 
iioiiê4UU€uéB9àJ,  BémkâÊttr  quelqut» 
inomi^égypiûemt^e*  cmvtrtes  à  Londres^ 
(eu  anglais^ Londres,  1794»  »n"4**'  XV. 
jfigures  d  objets  d'histoire  n^iffirefïc  , 
ibid.,  iu-8«.Iif  premier  cahier  de  cet  ou- 
vr.ige»,  qui  renferme  d^eicel lentes  notes 
cipUoftlfvet  ^en  allemand,  a  été  puhlîéeii 
,  et  le  9«.  en  sSo6  :  cbaqiie  cahier 
contient  dix  gravures.  Les  dilférenla  re» 
rTJi  ils  périodiques  ptiblif's  à  Goellinpiir  , 
le  In  que  Ja  Bioliothcfjttc  chinifgirrth  de 
jRichii-r,  le  Magasin  pour  Us  pitarma' 
cUnê  et  les  chimistes  y  rédigé  par  £1- 
■wertb ,  el  d^autres  joamaoi  alleoMwdê , 
renfeiment  un  grand  nombre  d'*articles 
de  Blumenbacli.  Il  est  au^i  Tun  des  coU 
Jaboratrnr*:  d»'  V j4lmanach  <lc  Gotha  el 
de  cchii  d«'  Ciocltinpue.  M  Binnipub.irh 
a  elé  cité  avec  éloge  dans  le  lappuri 
de  la  claaie  des  aciences  physi({ues  et 
nadiématiques  de  rinatitut  de  Fraoee, 
du  ao  février  1808.  e  Ail<-iiin;:^ne , 
disent  les  r.tpporteurh ,  M.  BUirnenliat  li 
a  cnriclii  d'ob>erv.ilit)ns  pi?{i)anles  pie»- 
que  toutes  les  branches  de  la  science. 
Ses  comparaisons  des  anîmaiix  à  aang 
chaud  et  k  «oiig  lînnd  »  ovipanes  et  vivi- 
pares, en  sont  pleines.  Il  a  comparé  même  ' 
entre  rlirs  les  Tari<'tés  de  Tespèce  hu- 
it.ain.,  ♦ifix^  Irtirs caractères rr «ipec'ifs.  » 
î'Iu»  loin,  parlant  des  ouvi.tmes  ({ui  ont 
élé  publiée  «ur  ran.tloiiiic  €OU)p<«ice  ^ei  les 
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méthodes ponr  étudier  celte  iciei»c<,le! 
rapporieim  ajoutent  ?  «  M.  BbimtoWli 

pubKait  en  mfme  temps  en  Aileniagnc 
un  Traité  moins  étendu  (que  celui  de 
M.  Cuvier  ) ,  ma  s  qtn  ain  ?<  î»  nièm» 
genre  d'utilité,  cVst-à-dire  ,  qu'il  s*t\  itj 
de  base  à  Ttoseignement  et  de  i>oiiii<ie 
départ  pour  det  rcdiercKct  idiAîntci, 
en  même  tempe  qu^il  fournira  dPiboa- 
dants  matériaux  i  la  physiologie.  »  Bd. 

Pf)  [  Jr  A  r-B  aftistf' ,  nv'diTin,dfTTrt, 
en  1 7()o ,  procureur-syndic  du  district  da 
Mur-de.s- Barrez,  el,  en  1^91  ,  député  de 
l'Aveiron  à  l'assemblée  législative, oà  il 
aefit  peu  remarquer,  quoique  meobtc  éc 
plueienrs  comiiét.  Après  la  Journée  dt 
I  o  aoAl  1 79a  ,  son  département  le  porti 
à  la  Convention  naît oimbv  P. ins  le  profil 
de  Lonis  X\l,  il  vola  pour  h  mc^t, 
contre  Tappel  au  peuple  cl  contre  le  sor- 
ait.  Il  fut  entnite  enrojé  en  aiitiioute 
la  Corse  et<dant1a  Vendée.  Les  fedÎM 
de  Marseille  Payant  mis  en  arrestation  î 
la  suite  du  Si  mai  1793,  il  futdAm, 
le  i5  aoftt,  par  r»miée  de  Cartaux.'l 
rentra  dans  le  sein  de  la  Conveolioa,  qui 
fenvoja  dans  les  Ardconcs,  TAnbesth 
Marne,  pour  y  organiser  rÀMduthmnm- 
rtntent  les  corps  administratifs.  Il  pa«a  if 
là  dnns  le  Cantal,  et  fut  prt  s  d'tHre  atlfinC 
d  un  coup  fiisi!  tiré  sur  Îuî  à  AurUbc 
Envoyé  en  uHssion  à  Nantes  ,  il  y  fittx- 
réter,  dès  avant  le  o  thermidor  m  n 
(in  juillet  i794)>  lemneux  comité  li- 
volutionnaire  de  cette  ville,  et  Pcnven 
à  Paris.  Bientôt  après  il  fut  dénoncé  Im- 
ni»^rîip  ronmie  terroriste  ■  Génissicux  U 
un  rapport  à  son  snjrt.  On  lui  fai&iî 
dire,  à  Reipas,  h  quVn  révolution ^  il 
»  ne  falbrit  eonuiltre  ni  parents,  nianSi 
»  et  que  le  fils  pouvait  égorger  tmfi^ 
»  si  celui-ci  n^élatt  pas  à  la  hauteur  àa 
»»  cirooti  stem  ces.  »  On  Tac^  nsaii  s«si 
d'av.)ir  dit  à  la  niècf  d'un  détenu,  S*; 
sollicitait  pour  son  oncle  :  «t  Je  prcn^ 
»  satéteetlel«iaserailetronc;»#s*v' 
fait  délibérer  le  tribunal dn  Lnt  èl«H 
clos  et  sans  jury  ;  d'avoir  lexé  des  tau) 
en  mrn.içanl  Irs  imposas  de  \<s  li< 
aux  tribunaux  ,  «'oninir  corre^poiMl*''*'  . 
d'éntigrés ,  à  Taide  de  lettres  sui^o*'*  . 
écrites  de  Coblentz  à  Tadresse  de  cmi 
qu^on  voulait  rançonner.  if  enteml^  \ 
aes  moyen!  de  justifl.  atîon :  Anbanel àt^  | 
riara  que  tous  ces  faits  ne  parai»saî<'nt  p>« 
jïfouvés  ;  et  il  rappela  que  Pô  .^it  i*^ 
ai  I  éter  le  romur  àr  Nanffs  e\rtuti  ui  ^'^ 
ordres  de  Cai  ri«i'  ;  niam  Tenièrcs,  Talli*»: , 
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Z>tferaioo«l  L^endre  insUtèrent  pour  le 
dkrttdCMntttAiioQ,  ^uifbt  rendu  )«  8  aoûi 
190S.B6  fut  cotii|irie  éMi»  Tamnlttie  dn 
\  \ivmm%  (a5  octobre  néoie  annde).  U 

fut  ensuite  employé  comme  chef  de  hu- 
\KV\  nu  niiiiist  xv  (î<;  la  police  ^  où  il 
ruitciK  oie  rn  1)9.  Apt  es  le  18  brumaire 
an  viii  (9  novembre  1709)  »  il  perdit  ta 
p^ace,  et  vécul  dent  roMicurite  «  Paris 
jui^u*i  l'ipoqoe  de  la  loi  cootrc  les  ré- 

^idos.  n.M. 

EOCCARDO  oti  BOCCAHDl  ,  né  à 
Oi  iKS,  il  une  l4iiiiiie  de  bour^i  oiiie  , 
4U1  avait  toujours  été  ra\oriiiée  par  le 
roatemement  de  la  léréiUMisie  répu* 
ciMDpUit  jpamii  eee  aacêtret 
pliuieurs  commissaire!»  du  Lazarcl  de 
c^tte  >ille.  Il  se  lia  à  b  faction  du  pnfri- 
iieii  S<Tra,  qui  provoquait,  dan^  «i  iil- 
upublique,  rappel  dtS  .irmcc»  lV.iu<^ai2>cs, 
<c  la  révolttlioo  qu*elles  y  Tinrent  faire 
'  1  1796-  Boccardo  avait  été  «nvojé  à 
Paris poar  j  oiHicerter  avec  le  directoire 
1«  moj-  n-i  <le  rc\ oîutionmT  Gtncs;  et  il 

<jeooi§,  iiuiimir  .M.uiutu,  irc»  dispose  à 
le  «ecoudcr.  I!»  s^appu^aieut  surtout  de  la 
«^^ptnre  que  les  Anglais  venaient  de  faire, 
<l^nsle  port  de  Gè  ih   d'une  lî-égate  fran- 

çAi»«>  nommée  la  Modeste.  Le  parti  de 
larifîrn  gou\ eni'M^ifut  génoi»  envoya  de 
fcoij  I  ùté  à  l'ari5.  pour  airao^^er  celte  af- 
(ajrt>,  l'uu  de%airDS,  ^  incenlSpionla^qui, 
iprès  avoir  essuyé  bf'aûconp  de  désagré* 
Rients,  ne  réutoit  point  daus  Tobjct  de 
la  missiiML  Boccardo  avait  tout  le  laleni 
i/re^safre  pour  conJiiîi»*  n^pociation 
«lo  »  K  «»  Tiiri  d«'  ses  comnii  1  laiità.  On  en 
:on  ail  ks  I  c*u i  tats.  Buoiiapar  le  lui  doitna 
t  décoration  de  la  Légion -d*honneur; 
nais  il  n'*y  ajouta  aucune  place.  Il  lui 
«corda  seulement  la  peusion  d'un  anciea 
nintsrre  I^ors  de  I.1  re<;tntiration  du  irr.ne 
les  Boni  f)f  Tis .  fît  1 8 1 4  1  Boccardo  5C  Hxa 
P  .ris,  ou  li  r«  siJe  actuellement.  N. 

BOCHSA    r  KoBEST-NlCOLAS-CllAR- 

Ka)  naquit  A  Bloatmédi,  le  Q  août  17891 
ie  d*un  musicien  du  grand  tliéAlre  de 
•y  on ,  il  reçut  de  lui  les  premicret  leçons 

*  son  art ,  et  en  profita  si  bien  ,  qu'à  sept 
rïS  il  exc(  tila  eu  public  un  conc^rlo  de 
iMJao.  Il  apprenait,  eu  wâuie  lemp»,  à 
mer  de  U  flûte ,  et  s*est  depuis  exercé  sur 

•  liarpc  y  de  sorte  qu^il  est  également 
abile  sur  ces  trois  instruments.  Fit'r  de 
?S  firriïnVrs  RiicctS  ,  j^'inif  Bnchja 
on  lut  *e  liTrrr  à  la  compositioi),  sans  m 
auLuaiU|  uac  seule  règle.  11  écrivit  des 
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cùneertotp  des  (quatuors ,  des  oui^erf  i/rci , 
et  même  mit  en  musique ,  à  seise  aus  , 
un  opéra  de  Trefmi^  qui  fiit  exéouté  k 
Lyon  lors  du  passage  deBoonaparie.  Su 

faniill»' ,  à  celte  (époque,  fut  appelée  à  Bor- 
deau.x.  Il  y  rrriir  ,ilor-i  des  levons  de  i'i  an- 
çois  Bcck  ,  et  composa  la  niuâiquc  de  la 
DûnsomaniCj  ainsi  qu^uu  oratorio  inti- 
tulé :  le  Déluge  uniytrseL  fiodisa  Tint 
ensuite  à  Paris,  et  entra  daoa  l'école  do 
Catel.  II  t-emporta^  dès  la  prcmic  re  année , 
b*  premif  !  pris  d'hannon  e  On  doit  ù  ce 
coritpoMieur  iin  ^rao<^l  nombre  de  mor- 
ceau.! de  mu&ique  inatrumcDtalc  }>oui 
harpe,  fliiie,  hautbois,  violon.  It  a  dé* 
buté  en  1814  dans  le  genre  lyrique  par 
Fopéra  desiyè!ril/err^ceA«is»qat,gràcee 
<oirtoul  au  sn  jet ,  fut  accueilli  avec  plnisir» 
Il  n'a  pas  été  au-^si  briireux  dam»  cfftii 
d yJif>/tonse  »  roi  d' Aragon ,  joué  qtuire 
mois  .fprès.  Il  «  donné ,  au  mois  «Vaoûk 
i9iS^U  iïoc*  ee  U  iigue  et /es  iVoees 
de  Gamaches  t  qui  ont  obtenu  beaucoup 
de  succès.  M.  Bocliss  a  épousi*  !.»  filb^  de 
M.  le  marquis  Duerr*,!,  et  il  est  aiu^i  ne- 
veu de  M"»«.  delit  iihj».  Vt. 

BOCKMANN  (  Cuarles-Guillau- 
Mb),  mathématicien  et  physicien  t  né  k 
Carisrulae,  eu  I7?3,  lut  d^abord  lietue- 
nant  au  «ervice  du  margrave  de  Bade{ 

mai'i  b^5  îernns  de  son  ptre  ,  Jf  ^n-LaU» 
rent  liockmaiin  ,  pbysKit^u  distingué  et 
couseiLlir' privé  de  la  cour  de  Bade,  lui 
avaient  inspiré  de  bonne  brura  du  goût 
pour  les  madiématiques.  Il  y  fit  des  pr«H 
grès  rapides  j  et  son  père  étant  mort  le 
iSdécmjbif  îRo-a,  il  lui  succéda  dans 
1  enseigneiDent  de<i  sciences  mathémati- 
ques et  physique»  au  gymnase  de  Caris- 
tube.  Le  grand-duc  lui  conféra  le  titre  da 
conseiller  de  cour  en  t8o6.  Bockmann  a 
publié,  en  sUemaud  :  I.  Exfférienctê 
physi'co  -  cfiimiqucs  sur  le  yhosftfiore 
renfermé  dani  ifs  di f fercnta  e^pcccs 
de  f^az ,  ai>e€  une  prcjuce  de  i'\  Jltide^ 
6/'aa</ )  Erlaogeo ,  1800,  in-8''.,  lig-  IL 
Une  traduction  de  Touvrage  de  Chspul 
sur  la  fabrication  du  vin  ,  et  de  celui  de 
Parnientier  5ur /ia^rica/io/i  du  i^inai- 

f re,  Carlsnibe,  1801,  in-8*^.;  ibid. ,  iRo(i. 
.e  Journal  de  chimie  et  les  yinnait'% 
de i>hy  êt(juc  renferment  quelque»  disver- 
tattone  de  ce  savant.  On  remarque  sur- 
tout (d.ins  le  sixième  cabter  des  Anna'* 
les  de  la  phjrsi4fue ,  par  Gilbert,  pour 
Tannée  1801)  «  se**  On^cr  \'atîon  /.i 
puissance  calorifi(/ui  (i<  s  rajoriH  du  so- 
Itii ,  et  sur  lu  t,ijui^usUwn  d^s  verrez 
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cnlort's  pour  observer  cet  iuLre  La  classe 
ilrit  &<:ienc«6  pli^ùi^ue*  Ue  1  luâtitut  de 
Branctf  imvfimm  mvmà  4«it  1«  rapport 
qn'eUefit^en  iSio^  pour  lf»|iriK«K«iii*> 
BMx  :  n  M.  BocàmaM  v«  jusqu'ô  avMMwr 
»  qiî'otitrc  le»  <lcti«  rnvons  tlrjà  remar» 
1»  qui  s  ,  par  HerscLel ,  dans  k  spectre  •O' 
»  lairc,  il  y  a  utietroisicme  sorte  de  rayooft 
m  wvnL^pjMM  appartient  Ift  prt^iélé  ém 
»  dtexig^mr ,  et  qu'ibsiiîmiit  im  onli«t 
»  iuvera» ,  atig«rie»Uial  de  force  du  coté 
î*  dii  violet, et s'^tendantau-dfl;!  et  hor^ 
;^  du  spectre  solaire  .  coniuir  Ifs  rayons 
»  ëchaufTnntu  du  cote  opposé.  Mat»  ces 
*»  cxpérieuces  âoiii  encore  caittestées  par 
y  d^nabiles  pkjiicteni.  »  Bd. 

BOC013S  on  BOGCUCI  <  Joseph  ) , 
t%è  à  Barceloiie  en  1776,  fut  ë!evé  an 
coll^gr  (îf  Murric  :  à  Tâgc  de  ans,  il 
pa&sa  à  Doio^nc  ,  où  il  fit  m;s  foun  de 
phUosoi^ic  et  de  mathéfuatKjuf-s.  U  j 
doémm  en  mène  tampt  àm  leceot  d^liis- 
usîre  mcwtine  «  laqnette  al  «wit  paf^ 
ticuKèrtment  appliqué  ;  HayMH  reçu  le 
dej^ré  d<*  in.iîlre  c'S-arti  en  J79'3,  il  se 
iriidir  ,i  Milan,  y  étudia  l'él'tfjueri'-r  el  lu 
jillerafure  iluiir  unc  houa  Tabbé  l'art  iui, 
e4  suivit  ce  mêiue  cours  à  Padouc^  sous 
le  célèbre  Ccvroni.  A  mm ,  il  irereiNe 
an  lonrtiel  eneyolepédtque  italien ,  et  fut 
un  des  i*édacteurs^  la  Ga/ette  littéraire. 
Plusienis  âe  ^vs  compositions  poétiques 
lot  olitiDivut ,  des  yircaties  <lc  Hoin?» , 
le  titre  de  berfçer  (  vasLore  )  ,  s  ms  le 
Bem  dê  TVattmode  MfàMineo  (  179a  ). 
Qtielqne  temps  am-èt ,  il  fut  reçu  dans 
r.iradémie  des  jippatisti  de  Florence , 
dos  Immaturi  dlmola ,  etc.  Df-  rrtotîr 
«laus  p.itrie,  il  suhiîi!<ait  ses  cx.tfurng 
d(?  inatlténtutique>$  pour  entrer  nu 
Corps  militaire,  lorsque  la  fiuerre  a^ant 
éclaté  entre  la-  France  et  l*Espa|çnc ,  il 
sertit  à  la  lAtc  d'une  compagnie ,  soni 
les  généraux  Ricardos  ,  Union  et  IJrni- 
tia  ,  d;m»«  |r«!  rn'npat/nrf«i  dr  Î7fl3  et 
77^»^  .  on  il  i  crnt  plusicui'ii  blrssnn"s  I  a 
pati  ajaitt  été  conclue  ,  il  vint  à  Ma(ind  , 
ét  renonça  à  la  car)î^  des  armes  pour 
ce  Kvrer  entièrement  ans  letires.  H  donna, 
«ttx  théâtres  de  celte  capitale ,  plnaieurt 

couïédîrs  ,  qiii  ,  par  «les  v;ns<nis  n'user 
plausible*;  ,  ftiienl  iou»'es  sous  le  intm 
d'un  de»rs  autis.  Porté  par  goût  à  voya- 
ger ,  il  visita  différentes  fois  le  Midi  de  I4 
France,  paroonrut,  a  nloiieursreprnet, 
toute  PItalie, et  reeueillitdea  observations 
intt'rf«*nntrs,  qu'il  se  propote  de  publier. 
JLora  de  l'invasion  de  rEspague  en  1808, 


BOD 

M.  Pocons  troiiTait  à  Florence.  où,p.ir 
suite  de  ia  mesure  pris4^  contre  tout  les 
Bipagnol»  habilMt  lea  pa^-s  de  Pcsipirr 
ftançait ,  il  fîii  «pfété  et  conduit  il^OB. 
Ajfnuc  pcvdn  aa  flwfiHie«  et  refvsaatét 
prêter  serment  au  roi  Joseph ,  il  se  tîî 
contraint  ,  pour  *>ubsister  ,  d^^nsficncr 
les  langues.  Il  obtint,  en  181 3,  devenir 
à  Paris,  sons  la  caution  du  préfet  de  II 
'  Gdie«dV»r ,  M.  LeeouMx ,  qui  était  soe 
ami.  M.  BÎocoua  cultive  les  langues  fra«- 
çaise  et  an;;Iaise  ,  et  il  est  Tersé  dans  \f\ 
littératures  espagnole  et  italienne. 
ouvmjîes  sont  :  I.  liaecolia  di  i-nm 
poésie ,  Milan ,  Pirola ,  1 79-2  ,  lu-i  2.  II. 
Shi  comédies  publiées  et  imfpiaafa  ■ 
Madrid  (  i79n-i^ç)9  ),  aofns  le  nom  fi»- 
prunté  rrun  littérateur  vivant.  Fîî. 
t*til  et  A/icot,  drnTnf  Ivrî'pîe  iî:i].''! , 
ibid,,  1798.  IV.  Los  gruins  o^hcjIoj  . 
comédie,  ibid.,  »790-  V.  £i  inco^ 
mtû,  Barcdooe,  1804.  \l.  j4méS€d 
dotiidê  ,  Paris ,  Lenonnant ,  i^iS  » 
4  vol.  in-iî.VTT  Lr  pn.sst'  et  lepn^t^ 
ibid.  ,  i8i4  ,  in-S".\  llî.  Que  n'arror: 
nous  pas  à  craindre?  ibid.,  Pouui. 
181 5  ,  in -8".  TX.  Ae  tnîisruan  de  la 
France  ou  /cf  bouquet  de  J^Ianc-Thé- 
réae ,  dédié  a  M&niicc ,  ducheaat  #Aa- 
gouléme^  i8i5  ,  in-fto.  M.  Boconsfit 
rbonnrui*  de  préimter  hû-méme  ce  èfr- 
nier  00 vrai' ,  îor^  dr  s.->  ptfîHic.itioo,  1 

S.  A.  B.  MaDAMF.  m   i  >')(  um-,        rt"s<^i  Tun 

des  rédacteurs  de  la  Hii>Qt aphte  uni^^f' 
MêU  pour  les  articles  espaçnoîs  et  po^ 
iQ^ts ,  tels  que,  ErctRa ,  GnlMri«tt,<J•^ 

CiI;i>o  ,  i  U  .  A. 

l'OD.AFlT  nr  TV.Z -SX  (^\rouy 

ÏVJ  V  y  «  !•  -  1  i'mn  '  .  tk'  ;i  Batrux  en  l"5f. 
débii  a  dans  la  carrière  littéraire  p«r 
quelques  pièces  jonén  snr  les  petits  \3ai^ 
très ,  et  dont  la  plus  comme  est  ér  Sd- 
àm,  0u  Upkr^twûfmmie  i  pnûbaii^ 

quelques  opuscules ,  tant  en  vers  qn'"^ 
prose  ;  puis  il  abandnrMia  la  Irttpra'i^it 
pour  la  politique  ,  el  d<  \  int  chef  de 
reau  à  la  commission  des  revenus  nst^ 
naux ,  dirigée  p.ir  Hf .  Laumond  son  ami, 
aujonrd*lrai  consetHer-d^éiat.  M.  Bod^rr 
faivic  Lanmond  à  Srayme  quand  relui'<i 
partit  m  qualité  f^r*  consul-ponéral  J  «I  ^ot 
ensuite  nomme  lui-nir-me  «oinun^asitre  «1rs 
relations  coumirrrialcs  à  (rcnt*>.  Lni^^ 
H  remplaça  Faypoidt  a  Ifaples;  mmth  , 
retraite  de  farmée  française  Tobli^'* 
bientôt  de  tpiitfer  cette  vdie.  On  a  ée 
lui  :  I.  Ode  sur  rc/rrrncit/ ,  ronr 

née  à  Caen.  II.  la  Bmiion,  os  ia  pk)^- 
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tiomanie,  ctunéàie  ,  i^83  ,  in  -  UI. 
L'EUqueUe ,  comédie.  IV.  Let  Saùw' 
mâki  moJkme»  ,  id.  V»  Arkiquim,  m 
émula  Immê*  (Voy.  la Biogr.  uniy.  au 

mot  FATOTJVir.r  r  )  A  î.  Lr^  rmijr  Dumis, 
fonitdi»^-  \  II.  Le  duc  de  Montmouth  , 
<ir«fuc  iiupriaké,  )o«t«  auMÏ  feOU&  le  iùro 

TUL  Pauline  €t  yaltnmnt^  comédie. 
î\.  Le  Âival  par  amitié  y  id.  X.  Spi- 
nttu  et  Marine^  opéra.  —  Bodart  (F. 
U.  n.) ,  médecin  à  Paria,  a  publié  ;  1. 
Vojfageà  JHontamiata  et  dans  le  Sien- 
mou,  traduit  de  VMim,  ]8w9,  s  vol. 
K»^.  II.  affections  êWtpkmteuMê , 
1807,  in  ifi  ;  rt-inipi  iiiié  sous  ce  titre  : 
Des  engorge  ru  t'nf<:  tirs  î^/findes^  'vulf^at- 
rement  connus  sous  le  nom  de  scrophu- 
A»,  laio.  III.  PromiéÊdk  méàkmkt  éê 
cammnlUé  noiU,  i«to.  IV.  Omn 
<i(  boionifjue  mddhaiÊ  €ompardàf  i8iO| 

1  vol. 

Bout  (Jcaiv>Eleit),  célèbre  ,^stro- 
né  à  Hambourg  te   ic^  janvier 
'74? f  niootni , de  boene  1mim«  mi  foAt 

P^ur  les  sciences  iDathéniaiiqufs.  Son 

P^'f  ,  majf  t  e  (IVrriturc  et  <î'aritfirîi»'-ti  - 
^HC^liii  ni  les  prcrnifri  flc- 

•••li;  el  J.  (îf.  Bu»cli ,  directeur  *le  l'a- 

cedénie  de  commerce  m  HenboariÇf  Hd 

<ionfla  des  leçons  de  géomclne  et  de  cos- 
ni'îpmphie.  Il  nVtoit  âgé  que  de  Jix- 
neutans^  quand  l'éclipr  du  5  «oùt  1766 
^  fooroit  Toccasion  de  se  faire  distin- 
l*nr  fut  aet  eenneiaMmcee  th  «tcrencmiie. 
Cct«tni,eaiTtd*eutrestniTeas  qni  avaient 
Fotrokjet  le  calcul  astrononiimie ,  lui 
■rent  une  ^ande  réputation  en  Eiirop»* 
lj«4ande,  (pii  IVslimait  plus  que  tous  les 
^jWPei  astrotiome<«  de  »uii  temps  ,  s  asse- 
oit â  set  traraux  par  voe  correapon* 
^ance  très  ntme.  L^adéarie  de  Berita 
''•reçtir  rommc  soti  aHronoirie  en  1771  ; 

(1  n  y  (tft  r*'p!!rment  admii»  corimjr 
^ftnbre  que  dix  aits;iprès.  L'observ  atone 
^  Goiha  est  un  des  plot  beaui  et  dei 

tïtt^  utiles  qui  existent  en  Allemagne  r 
abntfe  prit  la  résolution  d'inviter,  en 
'79^  1  I*'»  pfns  rélthres  astronomes  de 
"Alieinagnc  à  s'y  reorlrc  pour  se  con- 
JWtef  tor  les  travaux  propres  à  agrandir 
"  domaine  de  U  teience.  Malgré  Pinaw 
•ettion  de  TAngleterre»  qui  prévînt  la 
**>ur  de  Gotha  que  Fastronome  franr  iis 
Ç^*""***  t»i*^i^  y  Tenir  dans  riiil«  nlutti 
•wnoenccr  1rs  révolutions  imrsir»* 
»u  lieu  de  ê'occuper  de  ceDeg  du  ciel ,  la 
'won  est  lien  toiu  ta  protection  du 


prince  rêguant.  Bode  s*t  rendit  j  et ,  ■ 
cette  occMuon ,  le  roi  de  Fratte  augnieola, 
aa  pwiMon  do  tado  francs.  Âncun  daa 

membres  de  Tacadéinie  nVcrii  avec  plu* 
de  clarté  et  île  pr<^rt>ion  :  il  doit  peiit- 
ètrc  cet  avantage  a  une  lecture  fcou- 
vent  répétée  de&  Enlreliens  de  t'on^ 
meHa  anr  la  piumlUé  deê  wtondtê  « 
ouvni^  anr  lotfuei  il  a  fait  dr»  reniai^ 
qiies  aussi  înstes  que  profondes.  D.ms 
le  rappo»-!  ,  f'-ot  en  i8n»,  à  renipfrf nr , 
au  !>u]ei  ii<  s  d«c<.*uQ«ux,  U  classe 

des  science:»  ph^siquet  et  latitétnatijpwi 
de  FIaeik«t  éa  France  donne  de  grandi 
éloges  ans  taleoCiet  è  Pétrit  d'obsenra- 
tioii  de  ret  a«;troT!ome  étranfçer.  Nous 
nous  hoi  M»  1  itiis  il  indiquer  cjuelques-un» 
des  nombreux  ouvrages  que  Bode  a  pu- 
bliât «ttr  Paemomie:  1.  CMenI  ef 
êeruations  de  t éolipee  dm  ideiidu  5  aM£ 
1766 ,  Hambourg,  in-8».  11.  Introduction^ 
à  In  cnnnnitsance  du  ciel  éloilé ,  in-8*. 
avec  uuegiav  urt',ii*àd.,  I768^ibid. ,  I777» 
avec  dix'Sept  gravures^  ibid. ,  a vec  qtunio 
gravures  et  «ne  Carte dv  ciel,  1  ^89  ;  la  S*, 
éc'itioiifstde  1807.111.  Traité  du  passage 
de  yénuv  dcvimt  te  dis^fuc  du  Soleil  en 
l'année  »7^>yi  il'Id.,  i7^h),  iii-H".  IV.  /n- 
iroduction  pour  chafjue  mois  à  la  con~ 
naisMutee  des  sitfftOtûnM  et  du  mouvt* 
ment  des  planètes  ,  ibid. ,  177I ,  în^. 
Cet  ouvrage  a  été  continué  pnr  r.iutctjr 
jusqu^au  mois  de  drcenibrc  i7;5;  elle 
dernier  volume  a  éi«i  publié  .en  1774» 
8».  A  cette  époque ,  Tacadémie  chargea 
Bode  de  la  rédaction  d'un  atmnaire  aca- 
démique ,  sons  ce  titre  :  V,  Ephéméridei 
on  ^^nnnrùrr  astronom'tfjue  pour  l'an" 
née  177^',  ti^  ec  une  tiouvelle  carte  de. 
la  lune  ^  Fk-rliu,  i774i  *  C'est  le 
premier  volume  d^une  collection  préclcu- 
ae  qui  a  été  continuée  jusqu^a  nos  jours , 
sous  la  direction  de  ce  savant  astron<"«nir. 
Les  personnel)' qui  s'uccupent  des  d«'i  ou- 
vertes faites  daus  cette  bcieuce ,  ne  p<^u- 
▼ent  se  dispenser  dVcudier  les  mémoires 
que  renferme  ce  recueil.  Lambert,  Ber- 
nouIK,  Schuize  et  d'autit  $  ,  font  enrichi 
de  tables  et  de  calculs  fort  itJtére«}«;;mt«. 
L'académie  de  Berlin  en  a  abantlonné ,  eô 
1 779  >  la  publication  j  et  depui.t  celte  épo- 
que, Boae  Pa  cootinué  seul.  \  I.  Repré- 
sentation des  Mtres  sur  34  planches  en 
taifie-dnttrf  ,  Perlin  ,  178J,  in  4  '-  VI!. 
I  ftttndiictiou  à  lit  connaissance  générale 
du  giobe,  avec  grav  urcs  ,  Berlin ,  17(^6, 
in^«.  VIII.  El&tents  des  scUnees  4U- 
l^ofii/îgfifM ,  avec  graT.,  ibid.,  179)» 
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io-8°.  C<»t  OTtVTRfÇr  .i  t  u  pïdflfurs  éditions. 

IX.  Lts  ub&ei'^ationA  cl  les  dtsscnpiions 
Jêê  attreê  par  PtMtÊÊét ,  «m  m  «r* 
plicationê  par  Bode ,  ibîd.^  179^  f  îd-S*. 
JL  Coiiectioit  de  dissertations  astroHO^ 
mtques ,  ibûl. ,  1795  ,  iii-8«».  Cv  vo'fmie 
rst  un  siipplémenl  ;»nx  Kjihe'mriulcs  ;  on 
^  trouvr  uue  lablc  dv.  tuu%  !*'&  arliclr» 
■Méréi  à»m  ees  aninuttret^  depuis  1776 
îufiqu'à  1707.  Xh  Les  dêmemieg  gur  ia 
pluralité  des  inondes  ,  par  rontmÊtUef 
Bci'iTT    1780,  i;»*^*}.  La  tiafliif'tion  nVst 
p.'ts  «ie  Bocif-  mai»  il  Ta  enricliie  <lc  car- 
tes, ilVxplicatiooset  de  notes  précieuses. 
XXI.  AtCas  cœlestis ,  en  TÏnct  cartes ,  Ber- 
Kn,  i8of ,  grand  iii>fol.  hm  tORii«àniiTre 
pour  la  c^.nfection  de  cet  Adasavait  étéar4 
l  eU'-)  dans  la  réunion  qui  eutlieuàTobser- 
\aioircdp  Goth;i.  Cette  collection  impor- 
tante poui'  rastroiinmic  ,  ronlitnt  17,240 
étoiles  f  ou  iu,ooo  du  plut»  quoa  n^eo 
avait  auparavant.  XIII*  ComiM^wtê 
f^nérales  sur  la  sitMtion  et  la  dittri' 
but  ion  des  orbitrs  de  toutes  les  vlanéteg 
et  rnint-tçs  ^  qui  ont  <f té  calculées  jus" 
qu  a  ji/L^ent(en  f  raurain), Berlin  ,  1801, 
avec  une  carte.  XIV.  De  la  non- 
veiie  et  huitième  planète  du  êysêime 
eoiaire ,  d4cimperte  entn  Mars  et  Ju-' 
piUr ,  ibid. ,  I Soi ,  in-8".  Plufieuiv  jour- 
r.iiwx  I  tfcrains  trAllcmagne  renferment 
aussi  un  grand  nombre   de  Mémoire* 
écrits  par  ce  savaut  laborieux.  On  trouve 
•on  pitrtrait  dans  les  Jiphéméndes  géO' 
graphiquee  d*ao6t  1807.  Bo. 

BODIN  (PiERaB4osepB-FRAvçois), 
chi  rurgien  à  Limeraj  avant  la  révolu- 
tion, fut  nonmié  en  1785)  mnire  de  Conr^ 
Tiav,  et  en  i  79^  ,  tlépiUc  tl'!n(lrc-ti-I»irc 
à  fa  Convcnitou  naiiouaie.  Dans  le  proccs 
de  Louis  X\'l,  il  vota  pour  la  réclusioi» 
et  contre  rappel  au  peuple,  ajoutant  à 
ton  opinion  le  dbcdors  suivant  :  n  Tiouis 
a  a  rompu  le  coTitmt  ^oofSl  (pii  riiuis« 
3»  sait  au  peuple;  il  a  parjur^son  M-tnnt'nt 
>»  et  conspiré  contre  la  liberté.  Tels  sont 
»  set  crimea,  et  tel  est  le  coupable  sur  le 
»  sort  duquel  il  s'agit  de  prononcer ,  boq 
M  en  juge,  mais  en  homnie  d*état{  non 
y*  en  gens  pa»sionnés,  mais  en  hommes 
»»  saues,  lisait  (î^nç  le  passé,  réfléchis- 
»  saut  sur  l  .tvcnir,  et  de  manii.re  à  faire 
»  tourner  le  sort  de  Louis  au  plus  grand 
»  bien  dr  la  république.  Donc  »  comme 
3»  le  monde  entier  noua  contemple  ,  que 
»  la  postérité  nous  jugera,  et  que  le  salut 
ï>  ptîMic  dépend  de  notre  détermination  • 
i>  couitue  ou  n^estpas  graadpar  de  gra&- 


M  des  etécntîons  ,  mais  par  de  grandi 
»  exemples  «le  modérattoo  et  d  uiinxa* 
»  nit^,  par  dea  ectca de  mtidence  ci aon 
a  par  le  sentinfnt  de  la  naine  <  1  ranianr 

a  de  la  vengesnee;  comme  enfin  jaB»^ 

»  un  holoc;m''te  dp  g-mp  b'-main  ^  ♦•r#'ul 
)»  fonde»-  la  I  lirrlé  .  jv  l'oïc  1  our  lu  rt- 
»  clusion  de  Louis  et  de  sa Jatmlli  fpww 
tt  être  déporté  à  la  paix  »  DvM  le  c|nB* 
trième  appel  nommait  M  Bodinvotapoer 
le  aursis  Le  a  octobre  1 7Ç)4 1  ^  appuT»  «t 
amenda  la  motion  de  ronrdon  di  ïOm 
en  r;^\**nr  des  d/'î»  «  n»  romme  •iiiper|% 
ju'iffii'au  10  llu  rmulor.  Il  lit  en>uite  dé- 
créter la  liberté  des  entreprises  de  Vfli* 
turet  p^Kipica.  Le  7  mars  1 795 ,  il  lÎM 
élu  secréuire.       3o  mai  ashraat,  flit 
dispenser  du  service  de  la  garde  natir^ 
nab'  les  ou%  riers  indiîïents  Le  but  de  ce 
décret  était  dVrarter  de  la  garde  natio- 
nale les  éléuicuts  de  la  dt  luttcratie.  Bodia 
fit  encore  rendre  un  autre  décret  dmsli 
même  esprit  sur  TorgamaatlOii  génénit 
de  la  garde  nation  de.   Peu   de  teoips 
,  il  fut  enrové  à  rarniée  d»*  '*Ou»st. 
Il  enira  au  t onscil  des  rii»q-ccnls  .  *Q 
sortit  le  10  mai  1797-1  lut  réélu  e« 
au  mhnr  conseil  par  le  département  ms 
Deus«8^rea9  et  demanda  la  peiae  ie 
mort  contre  les  dé!*erteurs  a  riiitérirw. 
A  la  suite  de  I.;  r^volnlî(»n  du  18  Kro- 
maire  ,  il  fut  nommé  juf^e  à  l'oii  ir^.  En 
l8ltj ,  il  était  uo  des  présider»»  à  la  c<»w 
rojale  de  la  même  ville.  On  a  de  ht: 
Eêêoi  eur  ie$  aeeouehemaniM  ,  1797» 
iii-8'.  B  M. 

BODIN  (LacrEîit),  m<^d.'.  in,  r?  i 
Saint- Paterne  d.'^ns  le  Maine  en  r;OJ, 
exerce  sa  prolessiou  av«r  succ.^ti*** 
Sun  pa^s  nataL  On  a  de  lui  :  L  HeeeèH 
de  préceptee  etsr  les  morefta  €k  se 
rantùr  des  tnaladtes  qui  ftu*mt0i^ 
la  suite  de  l'action,  des  différentes  qu»- 
llff  's  fîc  Vair  et  des  vapeurs  qu  tf 
tncîcfti ,  1799,  in-îi.  H    l.e  meJee^a 
des  ^outLeux  ,  179^^  •  in  -  8*».  IIL  ^^ 
blioeraphle  amal)  tiqua  de  tmédedÊH% 
OU  Jùumal  abré^iaUur  dea  meUÈmn 
euvrages  nouveatix  f  latins  tm  fronçais, 
de  médecine  clinique,  d'hrjS^iènf  .^^^ 
médecine  prcser^'ative  ^   »7«)«-i  m  -  1 1 
(  il  en  parai.s&ait  uu  cabicr  p«kr  Q<**^  • 
IV.  Réflexions  sur  les  remèdes  sta* 
en  général,  sur  les  pUuies  toniques  <t 
stomachiques  de  Vau  teur  en  pmrticuhe^t 
i8o5,  in-8«.  V.  Hé/lexions  sur  les  s^ 
surd'f^  's  du  sy'stèw  di'  M.  f  -a/l.  [^^^ 
—  iJoaia  (  Josvpb  }  a  puUst  ;  ** 
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tiUtUm  fritênte  de  l* Angleterre ,  con- 
sidérée  rtUUvement  à  la  éescenU  pro^ 
jetée  pûT  Us  Fronçait ,  1798 ,  in-A«.  — 
BoniTï  (  J.-F.),  rtceveuT  particulier  de 
TaiTOiiUtôftemi'nt  de  S'atimnr  (  MJ»^no-Pt- 
^x)i^e},  a  donné  des  Hecfée/  ches  hislori'- 
^uu  tur  la  viUe  de  Saumur^  1819 , 
iii-S'\,fic.  Ot. 
BOniNELUT,  curé,  nô  on  t^W,  fut 

député  ihi  rl^Tîîf^  fîu  hailliapf;  d*'  \  m- 
ààme  aux  fuu-géuerdux.  Il  se  rt-unit  un 
d«s  prenoien  lui  commimet ,  et  prtf 
s^rnii^t  à  la  constitntion  civile  du  clergé, 
li  a  été  nommé  juge  du  tcibun.il  civil  de 
Vendôme  «.m  1800  ,  puis  réformé'  pnr 
%mii  d'une  réduction  d^msles  tribunaux. 
II  TÎt  anjoofd'hui  dana  la  retraite  à  Veo- 
dôme.  H. 

BODMANN  (François-Joseph  ), ju- 
T  îcooHuIie  cl  historien  r:l!em,*nd  ,  naquit 
«  Aueracb  en  Frsincoiiic  ,  ie  3  mai  1  "5^. 
Il  filt  succeMivenieiit  piofeâât  ur  en  droit 
'  rooiTcrrité  de  Malenee,  conteîller  de 
i  électeur  â  la  cour  de  juatioe;  tn 
conseiller  ellVrtif  de  la  rniir  et  du  çori- 
terntnicnt ,  ensuite  professeur  orditiaire 
de  If i^islaiion  :  plus  tard,  il  ea^eigaa  la 
l^dtiioii  ftÊnçtiee  à  Pécole  centmle  éa 
àifÊnement  dv  Mont-Tonnerre ,  et  fut 
*'^ffn  nommé  Tice-pré»ident  du  tribunal  de 
preoiitT»;  instanrr  à  M.iïcnc<».  I.rs  lettres 
doifent  a  ses  recherche»  des  cciairci3>e- 
»Kvis  précieux  «or  diâiérents  points  de 
1  liistoire  ei  de  le  Mgisletioti  du  mojen 
h^-  Nous  noua  bornerons  k  citer  quel  • 
«ïiies-iin*  de  ses  nombreux  ouvrages  , 
tant  en  [«uu  qu  en  allemand  :  I.  Diss. 
i^au^.  criùcu  l  Prrs.  J.  N.  Eodres  ) 
^  Imerwrttm  Migatkme  Theophili , 
"tisiones  légitima^  Wurr-Aourg,  1774* 
4  ^'^l  îî.  Explication  théoriaue  et  pm- 
f^*iue  des  principes  d'après  lesquels  on 
d^t  estimer  ,  répartir  et  restituer  les 
tiotnma^es  oecetitonnéê  par  ia  mten  e , 
ïiaiiffoi  i^  i7<)7,  iii«8a.  \M.  Recherches 
la  situation  précise  du  champ  de 
bataille  de  Cornai  If,  roi  des  Ho- 
"^ni,  et  sur  la  raison  qui  a  valu  à  ce 
prince  ie  surnom  de  Salien  ,  Niireni- 
^^•«g,  1800,  in-8».  IV.  Un  mot  êur  {a 
'  i'iiie  de  Schwandem ,  de  i343 ,  e<  sur 
i  t'pofjuc  où  Von  a  commence'  n  $e  servir 
dans  les  chancellerie*  du  papier  de 
•V^bfM,  ibid. ,  i8o5.  V.  Codex  epis- 
tolurit  Rudolji  prirni  Rom*  régis  epU^ 
i"t<is  anecdotas  oontinens  :  ex  codice 
'nnnutcrtpto  ,  etc. ,  cum  tabulJ  œri  in- 
cisd,  Leipzig,  1806,  io-d«.  Ce  recueil 
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sert  de  supplément  à  Tédition  des  Lettres 
de  ce  prince,  donnée  en  1773  par  Mar- 
tin Gerbert,   abbé  de  oaint  -  Biaise. 

(  f^orex  Tarticle  Gerbprt  ,  dans  la  Bio- 
graphie universelle.)  Ta  classe  d  hi-^ioire 
et  de  littérature  ancienne  lie  riiistiluten 
a  fait  féloge  dans  le  rapport  qu'elle  publie 
en  1810  ,  sur  le  [tro^rès  des  scieucee^  à 
Toccasion  des  prix  dt'cennaux.  B'nlmann 
a  enrichi  plusieurs  journaux  al  enianda, 
entre  autres,  le  iMagasin  pour  la  Juris- 
prudanee ,  de  be eneoitp  de  Dissertattone 
savantes  sur  des  objets  relatifs  â  la  lé;;is- 
lation  criminelle  et  féodale.  l^n. 

BODSON  (Joseph),  graveur  à  Pa- 
ris, fut  électeur  eu  1^92;  et,  en  i^ySet 
1794»  l'"**  membres  les  plus  mar- 
iant* du  club  électoral ,  ainsi  que  \  ar- 
kt ,  avec  lequel  il  était  lié.  BiMeud-Va- 
rennes  îrs  avant  dénon^'é*'  r  (mme  coni- 
plifcs  (riî<*h(  rl,  ii&  furent  air^l'  s.  Une 
députation  du  club  électoral  se  présenta 
i  la  barre  peu  de  jours  aprè«  le  9  dker- 
mtdor  (aS  juillet  179 'j  ,  pour  y  récla- 
mer leur  liberté,  en  déclarant  que  leur 
a  ru  Tir  tir  arait  été  en  ;  -jtp  Kapolog  ftie 
de  Dumouriez.  La  pétition  fut  renvoyée 
au  comité  de  iftrcté  générale ,  qui  mit 
Bod^on  en  liberté. Bodson  fbi  depuis  im- 
pli<|ué  dans  la  conjuration  de  Bah'-tif. 
T/accusatciir  de  la  liaute-eour  ledéci  ua 
coupable  :  il  fut  néanmoins  acquitté^  et 
depuis  cette  époque  il  s^st  borné  à  eier-* 
eer  la  profinsion.  —  Bodson  aîné ,  colo- 
nel du  gétiie,  fut  nommé  officier  de  la 
Lcfîion-d'honiienr  le  c)  novembre  ifi'  h 
et  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  octobre 
suivant.  —  Booso^i  (  Jean  ) ,  major  du 
génie ,  ftit  nommé,  le  97  novembre  1 8 1 4f 

chevali»  r  d-*  St.-LouiSi  A. 

POEHMER  (GKt)RCES-OtTILL4UME), 
naquit  à  r.oettingue  le  7  fcvrir  r  1761. 
Après  avoir  été  instituteur  particulier  â 
runiTecsité  de  cette  ville,  U  fut  nommé  t  etf 
1 788 ,  professeur  au  gvmnase  de  Wormt. 
Il  rédigea  dans  cette  ville ,  dès  179'  . 
journal  qui  fui  remarqué  pour  ses  prin- 
cipes l  évolullunnaires.  Aussitôt  après  Tin* 
Tasion  des  Français ,  Custioes  le  prit  sous 
sa  protection  ,  et  en  Gt  son  S(  crétaire. 
A^ant  été  pris  par  les  Prussiens  ,  il  fut 
détenu  quelque  tcnipn  à  la  furtere^sç 
d'Eltrenhreit>t«;iu,  el  ensuite  au  Péleis 
bcrg  prcs  «KErfurl,  fut  relâché  en  1 79$,  et 
tranaporté  en  France  avec  d^autrea  du- 
bistei  maîençais.  Lorsde  la  réunion  delà 
Beltsiquc  à  !  <  F:  ance,  il  f»'l!cit.i  la  Conven- 
tion sur  cet  év  éDcment,  cl  soUiCiU  un  pa- 
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reil  ^^cretpoiir  Im  fayt  de  la  me  gaucb« 
du  BhiOy  dont  les  princes  avaient  ix> 
cueilli  et  protégé  les  émigrés.  Ce  fut  4 
1a  m^mc  séance,  le  \\  otlobie  1795, 
qu'il  «Vf  çloriiia  d'avoir  t'té  le  premiiT 
dans  son  pays  à  se  montrer  parlUau  j^s 
Français,  ce  qui  Pavait  fait  incarcérer 
pendant  dix-neuf  mois ,  et  promener  lur 
une  charrette  de  fumier.  Il  obtini  lea 
,  bonoeurs  de  la  séance.  Quelque  temps 
apr»^ ,  il  (îl  hommage  au  corps  lé^islnt  f 
à  un  Mémoire  sur  la  nécessité  d'(  lendre 
les  limites  de  la  France  juitqu  au  Riiin ,  in- 
titulé :  La  rive  gauche  du  Hkiu ,  limiu 
de  larépubUque  francaiu ,  ou  Aeeueil 
de  plusieurs  ilissertatiansjugides  dignes 

des  pn  r  ffr9j}ifs(^s ,  par  un  ne'f^cinnf  de 
la  rive  f^aucfir  du  HUtn ,  »596,in-8'». 
Il  a  publié,  en  allcuiaud,  de  iy83  à 
une  dousatoe  de  brochure  a  aur  dea  ma- 
tièreâ  théologiques ,  pbitoaophiquea  ou 
politîquea  :  aucune  ira  cooierTé  d^in- 
tér^r.  A. 

lîOERY  (  Le  chevalier)  ,  pré-^îdrnr  à 
rélcctoral  de  Chàtcauroui  avant  la  révo- 
lution ,  fut,  en  1 789 ,  député  du  tiers- 
état  du  bailliage  du  Berri  aun  étala-gé- 
nér.iux*  Il  dénonça  ,  en  1791  ,  un  de  ses 
coll*  gues,  qui ,  à  la  uihune  des  jacobins» 
avait  fait  nne  itioImmi  tendant  à  ce  que 
Tautorité  rlu  toi  ne  fût  plus  reconnue' j 
iX  deiTiaiida  que  les  faits  fututent  cclair- 
cis,  et  que  le  motioonaire  fât  puni  :  celle 
|ut>poailion  nVut  pas  de  auite.  Elu  eu 
mars  17^9  au  conseil  des  cinq-ccata|iar 
ïc  département  de  Tlndrc,  il  passa  au 
corps  léi^inlatif  rt  la  fin  de  décrrnhî :  eu 
j8o4>  \\  dcviul  directeur  des  droits  réu- 
nie du  même  département ,  et  il  obtint 
b  croix  delà  Légioo-d^honneur. Electeur 
du  même  d^artement  en  mai  i8i5,  il 
fut  aussi  président  de  la  dcpiitalion  qui 
présenta  tme  adresse  àBuonaparte,  le  4 
juin  181 5-  D. 

BOGÉ  (N.),  comnji«  de  la  ma- 
rne a  Boulogne-aor-mer  y  a  publié  : 
!•  Ode  sur  la  naitsance  du  roi  Je 
Jïoote  (dans  le^  Hommages  poéUtjfueê  ). 
IT.  Ke  cousin  Je  Jocrisse,  ou  /-a  momie 
tl'/'^f^pte  f  «8i3,  111  3^.  lîî.  Le  jKK'ic  et 
ie  muàre  de  Janse ,  ou.  La  deux  bou- 
queis  ,  comédie ,  1 8 1 3 ,  in-32.  IV.  Les 
plaisirs  de  Mars  et  de  V Amour  ^  re- 
cueil de  ehanaona,  i8i3,  in- 12.  Ot. 

BOGKE  nr  FAYE  (  .  hev.dirr  dr } 
était  auditeur  sous  h-  i;()u  vci  r.cment  ini- 

Sérial)  et  devint  »#'crciaiie  de  légation  à 
lunich.  U  fut  autorisu  par  le  lloi ,  eu 
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du  Mérite  civil  de  Bavicre,  et  wfO|î, 
l^ans  la  m^ine  année,  à  Vicnue^comi» 
secrél.ifi  J',;tith.i^saf!r  11  p'all  maîlredo 
requêtes  hon'ir.ure  i  l  C(ii"nrl  tl  •  talHW- 
jor  de  la  ^atde  naliuiââlc  de  Ym%  a 
j8i5.  m.  de  Dogue  n  a  été  cooaenééin 
aucun  de  cea  emploû.  i. 

BOHAIRE  DUTHEIL  (D«),  léi» 
1755  a  la  Ferte-éous-Jouarre ,  Ptait  »"?- 
c.il  à  P.jris       .int  In  rrrnjnîinn.  u^.j: 
il  adopta  h  .s  puiiuptà  av  ec  be«iuctiU(i y« 
clà«deur.  Le  Litre  et  la  date  de  qudqs» 
una  de  aca  écrite  feront  aaMs  cootfiBi 
ses  optsiona  politiques  et  relinieusfi  Sw 
ÈpCtre  à  ôhdàier  ,  qu^il  publia 
1795  ,  et  plus  encore  sa  lra<* Mu  ih  Jf 
sus-Christ  f  ou  La  vcrilable  rei^^, 
eu  5  actes  et  en  vers ,  inipriuiée  en 
doivent  être  iniaeaau  nombre  âmfems^ 
Uona  les  plus  biaanrea  ^n^ait  iiu^iafnfc 
délire  revulutionnau  e.  Ou  a  encorr  in 
M.  Bobairc  :  1.  Eulaiie,  ou  Les pre'firr- 
ces  amomeuses  y  drame  en  cini|  aiii»'« 
en  prose ,  1 777,  in-S".  11 .  Le  suige  dt  H 
ris,  £t  les  vers  de  la  Uenriaàe  ds 
tuire  distribué  em  une  tragédie  euén 
actes  y  termimdÊ  par  le  couronueuMlfét 
J/enriiy,  1780.  \U.  La  nou^^  B 
loise  ,  trat^édie,  1792,  iit-H".  IV.  il/^ân 
am  premier  cornu f ,  '7^)9  >  in-S=*.  \ 
déjeuner  à  la  JourcheUe  (  satire  ) ,  iê>^( 
in^.  VI.  le/oliieulaire  (satire),  itiX 
in-8».  \1I.  L'  -instaraue  à  la  esmpé 
gne ,  1814»  in-8°.  MIL  Les  mondaà 
l'ontencHe  y  ou  les  Amours  de  i^É*^' 
et  Je   (.'e'phise  ,  p<»« me  en  $i\  rliaU» 
destiné  à  Vcdm  aUon  des  princes, 
grands  et  de  nos  plus  jeune*  pkdse^ 
phes^  broch.  in^..  Uvaux,  it^i4*  ^ 

BOHAN(At.AlK)  fut  nommé,  eotff 
temhre  1791  >  député  du  Fini^J-  f*  ^  ' 
législatun* ,  et ,  en  septenibre  1793  ' 
Conveiitiun  aulionalo.  DaiiS  le  pi»>4»*«^ 
Louis  XVI ,  il  vola  pour  Tappel  an 
fie, au  premier  appel  nominal,  éHMal 
«|uV/dt4til  plus  courageux  de  hrsrfri^^ 
menaces  <ics  faoUeujt.ei,  des  seéif-if* . 
sans  trahir  sa  con^cienre  ,  qwe  ^  fnif 
chérie  peu  pic  ,  sous  th  s  pi  •  intes  r>J- 
cule»,  d  exercer  sa  souveraineté;  el'f*' ■ 
d^ailleara»  on  ne  pouvait  ^tre  ea 
tcmpa  juge  et  lé|(»ilate«r.  Par  une  c><|- 
tradictioa  que  la  peur  aeule  doit  eq» '  * 
quer,  il  vola  enstnie  pour  la  mort;  \^ 
il  sr  pronDii';.»  pour  le  -«fir^i*  ,At»^t  *^ 
^né  la  proit  sUâliou  duOjutu  17!^^*^' 
u«  ks  journéca  des  3i  «ai»  i*'»!^'! 
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jaiuf  n  Ait  un  des  soixante-lrciie  dépu- 
tés/ui»  cn  état  <1  a»  n'î»t:iFH)fi  ,  Cl  rciiilé- 
|t<é<t|)tt.'ik  la  chuLc  vit.'  la  Muntagne.  Eil 
icptemJbre  i7^t  >1  passa  au  conseil  des 
ciiq-«firt>y  co  fortit  to  1798,  et  j  fut 
aimiiôt  rérlu.  Il  ne  se  ûvrtWMnfUtw  m  à 
U  Conyeniioti,  ni  aux  cifit|-cei}is ,  r  t  ue 
prononça  qu'un  diicourt  «ur  les  domai- 
ae$cu:tgo.ib!«'s.  B  M, 

BOILLIULU.  f'o^'.  BOIELDIEU. 

BOIGZI£  (Bbi44t  JUborgnc  ,  ploi 
oinnu  KM»  le  non  du  §rnrra«  ut),  frère 
éeLeborgne ,  dé|Mtlé  de  Sahit-Ooiiiiogut 

dCfiau  Im  i  ,  (l'une  i.inn'lu  jiru  iiispc- LnU  <i 
lurl  leuuc  au  service  lie  ivuësie ,  il  mit 
partiPespédiiioodtfPmiiral  Orlofami 
rAicliipel ,  et  était  dé^a  partenn  au  rang 
étm^OÊ  qaaud  cette  guerre  fut  temii"» 
Dte  On  a  (iii  jju'fl  avait  été  fait  prison- 
îî  - r  par  1rs  PfTsrs  :  au  moins  esl-il  sùr 
l^u      visité  divei  scs  coiilréi»»  «lu  Levant, 
Ctapprié  i^ueli^ueft-unt**  <i«fs  laiijk^ut:»  orieo- 
tiM.  S*élaotreBdht  ta  Anglciarre,  il  en-- 
in  comme  odiicier  au  service  de  la  caoh- 
l^gote  des  lodea  i  se  rendit  par  ta  mer 
nm-^e  ft  Madras^  apprit  à  T>tiliniiw  la 
iiiigue  de  riîiri Juustàii ,  rt  .  nwr  Tn^ré- 
aMiiide  lii  cuiu|>dgute  ,  k  aiucba  a  ia  for- 
taoe  d*Qii  chef  île  Marattt;  il  ae  lit ra  à 
qudqees  op^raliiM»  de  coiDinerce ,  etde> 
*'iit,  en  1781  ,   p<  inf'ral  des  arinces  dtf 
lUmladj^-Sciiidiah,  pour  lequel  il  leva 
♦■1  (orivH  à  la  discipline  européenne  un 
curpt  tir  troupi'H  ijui ,  eu  179^1  s'ekvatt 
•  ili&'iulit  mille  iiomnm.  IJ  avait  uni  les 
Mamea  de  êon  pa j»  a  eeHe»  du  souve- 
rain qu'il  servait,  et  se  plaisait  à  voir 
ilotter  le  drapeau  He  Savoie  clans  THin- 
<ioutti\n,  Sriitdi.tîi  Inî  aliotjait,  d  t-oti ,  six 
mille  ri>iipirs  lie  solde  p.n  jour ,  ^ans 
compter  diveri»  piotits  uiruii  iui  abao— 
daaaait:  mm  ae  mootrail-il  «ntlèremeDl 
ài\(mé  à  aoa  chef,  dovl  il  aoignaît  les  in* 
tér^is  pécaotairea  arec  ttne  économie 
î'^ lit- être  trop  nilniilieuse,  et  ([m  indi!»» 
po»a  contre  lui  plustt- uis  <le  ses  olfi<  if  rs^ 
nais  il  était  aimé  df  s  soldat*» ,  et  il  i-cliappa 

Flutienrn  fois  aux  complots  formes  pour 
snaasiner.  I«aa  tioiipep  du  g<^néral  de 
Boigne  furent  ploiievri  foie  ntrira  à  PAis* 
cleierrr  da d s  aes  guerres  contre  le«  autrei 
?«ababs.  îl  -e  distingua  partindu  remc-ot 
à  lu  h.it  illi*  de  Jamiali^Pilpuah  f  où  la 
^ra<Kic  armée  maratr  rerapurta  une  vie*- 
taira  ^nalée  aur  les  rafaha  toUm.  àffèâ 
mir  battB  les  Rob^Haka,  0  entra  «a 
^«ittqaear  étm  OaUy  «»  17901  «ttte« 
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blit  l'infortuné  Scbàh-Aâlem  sur  le  trône 
mo^ol.  {  f^'ofez  Tariicle  Chah-Aàlem, 
dau5  ia  Biographie  universelle,  ]  Son 
eorpa  faiaaît.  dit'^n.  partie ,  eu  1 79^ ,  dei 
troupeaansifîaim  qo  malbeareiix  Tip* 
pott^oaM).  Après  le  démembrement  àé 
rempîtc  du  Maïssour,  De  Boigne  fit  en- 
core juelijnr-,  campagnes  dan»  l'Inde,  et, 
ajfunt  acqnt!!  une  fortune  inmif  use  ,  re- 
passa en  Europe  en  1 7Qti:  il  époui»a  eu  An* 
dUienra  nne  actiioiael&  d*0«iioa«,  d*untt 
nmdîe  noUe  étuigrée  de  France;  voyagea 
en  Allemagaè  et  en  France;  et  vint  en- 
fin ^  iwt'T  aux  porffs  de  Chambéri)  dans 
une  belle  li  i  re  d\iiii;:;r«^H ,  de  I.iqurllc  il 
n  a  voulu  traiter  qu  aprc;*  a\oir  indeiU'- 
Biié  et  sati^fint  Ici  anciens  propriétaires. 
Il  a  fort  embelli  ce  séjour ,  que  le»  élran** 
géra  Tisitent  en  même  temps  queFerml- 
tagc  de  Jean-Jacques  aux  Ch.irmcltes, 
qui  en  «st  voisin.  M.  De  BiMpnf  fait  uit 
noble  empli»!  de  sa  fortune  en  concou  • 
rant  à  la  répaiation  de  divers  édilices 
pab1ica,et  notamment  derHÔiel*Diéu  do 
Cbambéri ,  qui  avait  déjà  reçu  de  lui 
dTautres  bienfait».  S.  M.  le  roi  de  Sar- 
dai^ne  Vh  »  ri'*c  haron  en  181  G.  On  trouva 

Îueique*»  dtftails  sur  ce  j^éfu-ral  dans  le 
l**.  a4  du  CalcuUa  mauaztnc  ,  d  après 
«n  ouvrage  aoglaia  imprimé  k  Calcutu 
en  1793  ,  sous  le  titre  é^Ohjetê  inU' 
rusants  pour  ia  nation  angUiise ,  v  ol. 
in-8«.  T. 

BOILr.AU  (N.^  a  tr-iduil  le  fonie  i«r. 
àeV Histotrc  des  ouïsses  dcJeau  Muller: 
les  autres  voluiiui  ont  été  traduits  par 
Labaitme.  (  f^^-  ta  Biographie  unit^r^ 
Mette ,  *\\  mot  Griffet-Labaume.)  On  a 
au^sj  de  lui  :  I.  L*usage  du  mètre nndtà 
facile  à  tout  h  monde,  1798,  in- 11. 
II.  Baréme  me  irai ,  «79^,  in-i8.  lU, 
(Avec  Ramatcklle  ),  Baréme génf!ral^ 
on  £ef  comptes  fait»  de  tout  ce  tfuioon» 
oeme  tes  nom^aux  poids ,  mesures  e% 
monnaies  de  la  France,  i8i>3,  in-S*. 
—  BoiLEÀC  (H.)  ,  d»  r.itîi.'née  de  Tou- 
louse, a  donné  un  Recueil  de  contes p 
i8o3,  in-S^.  —  BoiLEAU  (  Jean-Louis), 
né  àPai*ifl,  notaire  et  adjoint  du  deuxième 
àrrondiasement  de  cette  ville ,  a  puUi £ 
TEiogs  dm  générai  d^Bautpoah  »  in-8*. 

Ot. 

BOTT.EAtJ(MARiE-Louis-Jo?iF:pri  np  ) 
a  dctnné  :  t.  Entretiens  critiques,  phi- 
losophiuuts  et  historiijues  sur  les  pro^ 
oét,  t9o3,  10-11;  i8o5,  In-ia.  lU 
Histoire  du  droit  français ,  in- 
i«.  m.  Codé  disfiiiiitaê,  tM,  in-ia. 
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1\  .  î'opînicn  ,  po^'n»**,  i  Rn^^ ,  iii-ia. 
\.  Histoire atictt  II nv  et  rriviitf  ne  des  dti- 
portements  hclLKjues^  18*.;  ,  a  v.  iii-ia. 
\VEp(ire  à  JÈftUnne  cl  A'/co/m  Boi- 
hau,  1808,  in-13.  \  n.  La  femme  stet' 
lionatau-e  à  ses  en  fants  ^  poi  mr.  1^09, 
jn-^^o.  \  IH.  Epfttv  h  i'amltié,  lëii, 
iu-h".  W.  Contraint t ut  corps,  abusa 
réformer,  appei  à  S.  M;  Loui$  Xyiii , 
et  nu  Cotps  lei^isîatif,  181  A,  in-8".  — 
BoiLf  AU  M*""».  MeUnif-  ru:  )  3  publié: 
Cours  t  lémentaire  ti  histoire  iinii't  r- 
selle,  ancienne  el  moderne,  1806,  lu 
Tol.  in- 19.  Ot. 

BOIN  (Antoine)  ,  docteur  en  niMe* 
cine  Je  la  faculté  de  Fin  is,  né  à  Eourges 
en  r'-(><),a  été,  pendnnt  dix  r^its ,  1  lu- 
jplove  comme  niédecni  a  1  aiiin  c  duilurd 
et  â  celle  de  Hollande.  Uembre  du  con- 
leil  général  du  Cher,  il  fui  nommé ,  par 
ce  dêparteinent ,  député  à  la  chambre  en 
août  1 8 1  S.  Ti  parla  ^  dans  celte  assemblée , 
sur  la  loi  retatirc  aux  actes  s<^tliiieux  et 
sur  les  élections.  N'ayant  pu  exprimer  à 
la  tribune  son  opinino  sur  b  loi  d*aiBni#- 
tie ,  illa  fît  imprimer.  Bl.  Boin  a  été  mem> 
lire  de  la  comuiission  f()rn)re  pour  Torga- 
nisatiot)  df  la  cour  des  comptes.  Il  a  publié 
les  ouVragt-b  iiutvanl:»  :  I.  Disserlulion  sitf 

ia  ehaieur  vitale,  in-8*.  de  i5o  pages, 
Parla,  1 80a.  Q.  Coup^'oeil  sur  le  magn^ 

tismCy  et  Examen  d'un  écrit  (jui  a  paru 
sons  ce  titre  .  V^t^wr^ro,  ^  in-8«».  III. 

jl/enioiic  iur  lu  muiadie  (fut  régna  en 
iHog  sur  les  Etpamiols  prisonniers  de 
guerre  à  Bourses  ,V Ans  ^  181 5.  In. 

BOIN\lLlJEUSfJ.-E.-J.-F.),associé- 
corrp^pondiint  de  rin-tiiul,  d<  s  îicadt— 
mies  de  I.jon  ,  de  lluucn,  «'te  ,  né  à 
\crsaill<ïs  en  1766,  fil  sea  étudea  à  Pa- 
rla 9  et ,  dès  le  commcncemmt  de  la  révo» 
hition ,  en  adopta  les  principes  avrc 
beaucoup  d'ardeur^  ce  qu'il  est  aii^é  de 
Toir  par  l<  s  f  criu*  qu'il  publia  à  celle 
époque  pour  rinsiruction  de  In  ieunesse. 
Apris  avoir  été  cenaeur  du  Ijcée  d*Or- 
léana,  M.  Roinvilliers  pas&a,  en  la  même 
fjnnlit**,  à  rrliii  dr  J  Jouai,  où  il  se  trouvait 
en  1816.  On  a  <lf  lui  :  î.  j^fnnsieur  le 
marquis,  comédie  en  deu\  acies  et  eu 
▼era ,  1 793 ,  in-8».  II.  Le  livre  de  ten* 
Jimee,  1799*  in  18.  UI.  code  de 
morale  et  de  politique ,  mis  à  lu  por- 
tée des  jeunes  réjmlflicains ,  par  de~ 
mandes  et  par  réponses  ,  1 798 ,  iii-8®. 
IV.  Le  mitnuei  du  républicain ,  ou 
i/eeprit  du  Contrat  social  mis  à  la 
pmùe  de  tout  le  rnond^^  '794*  û^'^* 
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V.  Calendrier  des  m/*<in/f,oM  Être  fi- 
nes d* Esope  ,  contenant  des JaUt$  ittè- 
tructives  ly*)^^  ii.-ia.  VI.  Avantage 
de  Vétude  approfondie  de  la  langue 
française,  et  moyens  de  la  perfection- 
nrt\  iT!-8'»  \  II.  Guerre  aui  Ait- 

gluis  y  [HiLtiïc  de  1 9«)  V»  r$  ,  p;<r  le  C*. . .. 
re^u  el  corrigé  par  Botuvilhers,  1^97, 
in-8*.  CondoreH  eti  fuite,  bk 

historique  en  3  actva»  t797>  IX.  Ma- 
nuel latin  ^  '797»  cinquiîriir  t'^-.- 
(ion,  l8o5|  in-i',i.X.  Almanach  dudc 
parlement  de  l'Oise,  ir^ë^iu-i'i-  XI. 
Fabellm  et  hieUfriuneuur  (  fomaal  le 
tome  tt  du  Manuel  latin  )  ,  1 799 ,  in-)?- 
Xll.  Grammaire  élémerrtaiic  latine,  ré- 
duite à  ses  i  rais  principes  ,  179^1 
12  i  1^01,  in-i^i  i8o3,  in-ja.  XIJL 
Manuel  dee  enfante  et  des  adûletemtt, 
troiaième  édition,  i8o3,  in-ta.  XIV- 
jâpollineum  opMU ,  1801  ,  in-ia-  X^. 
^pollinei  ojteris  carmina  diffieilUma, 
i8oa,iM-i  u.  X\  I.  Grammairtraisoaatt, 
i8o3,  a  V.  in- la.  XV  JI.  Leçons  <fw<ito- 
grapbe  française  et  de  ponetuationyOt 
Cacoei avhic ^  i8o3,  itHXa  \  iSoO,  in-i'- 
XV III.  Corrigé  de  la  cacop'af'hte.  lïkJ, 
in-iî  \IX.  Cavoio^if,  i>ii  HcciuUdci^ 
culions  vicieuses  ,  empruntées  desm^ 
l/eure  éeri foins  ou  «Fauieurs  hitn  con- 
nus, 1^.  édii.,  i8o7;4**  ï^dii.,  181 5. XX. 
Corrigé  de  la  cacologie  ,  à  Vusa%e  du 
professeurs,  i8u3  ,  in-ia.  XXI.  3lanud 
des  étudiants,  1 8  J  o ,  iiw  a.  XXIL  A^nr 
gé  de  thistoire  ei  des  antiquitA  rem*'- 
nés  »  1810,  in-18.  XXIII.  Cours  am- 
ly tique  d'orthographe  et  de  fumciuntm. 
ou  lYouueile  iff  ammatre  des  daina, 
1810  ,  m-ia.  XXI  \  .  La  revue  oiOioff^ 
phique,  ou  Corrigé  des  sujets  de 
position  renfermés  dans  le  Cours  mo- 
IjUque,  1810,  in-ia.  XX A.  Mctnf*^ 
du  jeune  dge,  îSr3  m-8«.  XX^  I  1^'" 
J\Cqvn),Satnt-ylime  et  ^^^^^^^ 
L'île  foitunce  dans  Ls  sables  emUni 


Clé  réditeur  de»  om  raj;*'»  *tM*^«»J*^' 


tnnatSje  aes  evrin"*--'^  '  ^rsR- 

in-8».  —  Actionnaire 
çais-latin  ,  par  M.  Lallemant  cbj 
édilion ,  1 8o5 ,  in.80.  -  M, 
iUuiU^  de  Ut  viUc  d$  Âêmé,  uad.^ 
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Je  Lkenumâ,  i9o6,  in-id».  Ha  la  9*.  dmiion  militaire  è  Toulon  «a 

iùmié  dfs  éditions  de  Phèdre ,  de  Fœf'  l8t4tOtéé^lrdeFnQGepar  ordonnança 

(îii  De  f^irîs  illa<:tribiis  ,  »le  Fc/rncc.  €Îu      not^l  i8i5,  el  nommr  srcr(^t.iire  dit 

àl.  lk»iiivi'!irr-i  a  ansst  f  »urm  c|uclqu«t  /|'.  biiirau  de  crUe  avs<iub!c«'  dans  la 

arUcJea  a  ia  Jinjj^rapii.  univers.      Ot.  t^aiice  du  19  novembre  suivant,  ht,  le 

fiOIRONt  umodîer,  «t  oScitr  mnii-  marqui»  do  Boisgelio  n«  vootut  faire  «o- 

Opal  k  St.-€bamond ,  fut  noniruë  député  cuu  service  pendant  i'întftrrt'gne  de  l6l5» 

ripplcaotde  Rhàn<»-et'Loire  à  la  Conven-  ainsi  que  toutle  coipi  de  la  ^arde  iiaUa» 

ti  >n  n.itîonnle.II  y  prit  »éance  après  le  Jn-  nalc  à  cb''v  d  qu'il  rommandait.  —  Boi»- 

^tmcut  de  Louis  XVI ,  et  se  rangea  du  celin  (le  comte  Alexandre-Bruno  de), 

wrlî  de  la  Gironde.  Accusé,  après  le  frèr^  du  précédent,  élait,  au  commen* 

3i  oui  i^<)3,  d'avoir pantopé aux  projeta  cernent  do  i8i5,  chef  de  la  io*y  légion 

^</^ra/(^ieadcaLyonnaia,iiTintàDoutdo  de  la  garde  nationale  de  Paris  ^  il  re« 

.se  justifier;  et  un  décret  du  8  mars  179^  d'i'n  faire  I>  s  fttnctitin&  pendant  Pin- 

Ic  déchargea  de  toute  inculpation  à  c.t  X.  lerrcpuf  ,  et  ue  les  reprit  qti'nprî  s  le 

égard.  Après  la  session,  il  retourna  dans  retour  du  lloi.  Dans  le  inois  de  sep» 

•alaoïille ,  et  y  rcpi  it  son  premier  métier*  tembre  même  année,  le  collège  électoral 

—  BoiaoN  <- RosTEK  fut  nommé  ean-  du  département  de  la  Seine  l'élut  mem* 

did^i  .1  1.1  chambre  destlêputrs,  en  sep-  bre  de  la  rYiaitibre  des  députés  ;  ii  Adressn 

l<»n)br<'  t^idy  par  iarroudiMeDieni  de  Ams  \a  b-tire  suivâtitc  aux  •^aidr>>  na— 

Lapsli'se.                               fi.  M.  ttuiuux  de  cette  légion  :  m-J  at  dû  à  la 

BOIROT(Avtoivb),  avocat  à  Gkr>  a  iHcnveiOance  dca  électeur»  de  la  los 

■wnt,  fut  élu  par  le  sénat  membre  dn  »  légion  ^  d'être  âu  candidat  dans  votro 

corps  législatif  pour  le  département  du  »  arrondissement.  Ceux  du  département 

Pny -tlr-Oôme  ,  ^ous   le  gonvcrncnif  nt  n  viennent  d»?  roufirmei  votre  su ffrar^e  , 

Jni{)(^ri.«l.  Le       |uiu  l8i4f  d  fit  uu  long  »  en  me  naUiinant  membre  de  la  clMm- 

npp<)rt,aa  nom  de  la  commission  cbar-  »  Ifre  dea  députés.  Ib  ont  voulu,  sans 

gée  de  Peiamea  dea  poovoira  dea  dépn-  »  dontOi  en  éUmut  nn  chef  de  légkin, 

tN  ilits  étrangers ,  et  proposa  Tadmit*  a  (famncr  un  témotgnaf^e  public  de  la 

*ioTi  et  le  rf  'i  ■  t  de  plusieurs.  Le  iô  nonr,  i»  recotinmissance  que  les  b^bitinis  de 

il  ûl  la  prop<j!ntion  formelle  d«»  retxli  c  if 5  »  Pans  «loiv<  ut  aux  servic  es  importants 

octrois  municipaux  à  leur  destination  »  que  leur  a  rendus  la  garde  nationale, 

prapitive,  et  donna  enauite  lecture  d*un  »  Ceat  «ur  moi»  M  •«toun,  que  m  re* 

projet  de  loi  a  cet  égard.  Le  q8  octobre ,  n  porte  au|ottrd*lini  la  fécompeme  dca 

d  parîa  pn  fav**!!?-  dn  projet  punr  lares-  »  sarrifires  «ans  nombrr  ipte  Ton<i  avez 

tittjtion  mit  érmgréi  He  b'urs  bien»  non  f;»it'5,  et  d»'  cr  nobb*  dévuuenn  ni  qni 

vendus.^  ei  demanda  la  que&tiuu  préala"  ^  dcp  plus  d^une  fois  a  s.éuvc  la  capitale^ 

Ma  mr  le  dernier  article ,  relatif  à  lenra  »  et  voua  a  mérité  Tadmiration  dira  na* 

créanciers.  Dana  le  moia  de  mai  iSiSf  »  tions  1rs  ploa  éloignées...  w  M.  lec!»mlo 

rot  fut  nommé  à  la  chambre  des  de  Boisgelin  est  auaû  lieutenant  dea 

t('pré«enianis    par  le  département  du  gardes-dti-eorps.  A. 

i'uv^c.Uôme.                           A.  BOISGELliN  de  KEUDU^LocianEj, 

oOIS-DA  V I D  (  Le  baron  de  |  émigra  chevalier  de  Malle  ^  était  officier  au  régi* 

^  1193 ,  et  •efTÎt  dana  Tarmée  des  prtn-  ment  du  Rot ,  avant  la  révolution  ;  obligé 

«M  II  fut  depuis  rbef  de  bataillon  nu  17e.  de  qtiitter  l  làe  ,  par  suite  de  Tentrée  des 

V'égiment  de  ligne  à  Tarmée  du  Nord.  Au  Fr  inçais  ,  en   1798.   il   ^^•  réfu«;ia  en 

tnoii  d'avril  181 5  ,  iUe  rendit  à  Gnnd  an-  Angleterre,  oii  il  publia  en  anglais: 

p*vtdu  Roi.  M.  de  Bois-David  fut  noinuié  Malte  ancienne  et  moderne,  conte» 

o^ntsnantHsolonel  du      régiment  d*in*  iMitliMicdbaein^ltdneonip/^{e«tejr«cfo 

'«■tt^'rie  de  la  ger<le  royale ,  et  baron  par  de  l'état  aatuêl  des  tU$  de  Malte  et 

Ordonnance  du  a  mars  18 16.           D.  de,  Gozo,  etc.,  Londi-es,  iS^^j    l  \o\. 

j<»mar«înis  Rrnn  >  nr),  in-'i*^.       premier  vol ti me  conl.cnL  le  ta- 

^areu  du  cardin.il  (  f^.  Fart.  B*ii«»GeLi(«  h\f,i»u  pbysique  de  Tilc  ,  de  ses  produits 

^*os  le  Bio^.  wiivtn,  ),  était  capitaine  an  natoreiB ,  de  aon  commerce ,  du  caraciltro 

A<Hneat  de  la  révolution.  Il  émigra  en  des  habitants,  et  donne,  sur  ces  divers 

1701,  't  servit  dans  les  armées  des  princes.  sujets,  des  ib't.iils  intét  r'^  ••i!^et  éten<Ius. 

Il  int  <n  nnié  nnbr^  de  la  gardc-de'-robe ,  «^fronî!  c-^t  «ipécudemcnt  r.tns  »,  lé  ,V 

<0(umiSMice  eatritordiaaire  du  Roi  «jaoi  i iu»totre  d«  i  utUre  de  Jt»ajiui>J«4ii"Ue-Jc> 
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imalctn  y  âcpiÛM  ion  origine  ^usqu^è  Fm 

1800  :  biiloire  qur  Faul^nr  retrace  avec 
1111   ciilhousiasme  bien  naturel  drtns  un 
chevalier.  On  a  lu  «urtoutavec  aviciiL<>le 
I  écii  lie  TeoU-ée  de  Buonaparte  daus  Maltr, 
et  dei  cftlamiiét  qui  y  Aoeonpaguèr«at 
foti  séjour.  M.  ét  Boisgeliti  y  montra 
4'Mileurs  bcaacoup  de  modérauoii  ,  et 
rçn(\  p!f"!iiem«?nt  justice  à  la  réâign.ition 
du  soldat  trati^ais.  Il  provoqua  i  dr>~ 
lor«  le  réiabliuefii«Dl  de  i  ortlre  de  Malle, 
imtitnUon  u  kmg  •umgê  «tile  et  si  rcfrc^ 
table  «ujoviurbin'.  Son  ouvrage  eu  ee* 
coaipegnéde  plam^es,  et  d*nn«  boano 
carte  géograplii(|iic.   On  a  dumié  eo 
i8o5,  une  étJiiiou  fran»;nise  de  rt  t  ou- 
>rafte  ,  publiée  par  M.  A.  Fortia  (de 
Pile»}  .  PiHàs,  3  >oi.  iti-H'^.  M.  Louù  de 
Boîsgelin  m  Uit  fMurettra^  à  Londres  ^  en 
iSfO,  en  aogleis,  k  fcktion  de  «et 
f^uféges  en  Dantmatk  et  en  Suède ,  a 
voî.  in-'i'^.  Ces  onvragfs  sont  ^Fautant 
p!u«;  i-iiciessaiits  qu'ih  sont  lit  *  a  lieg 
evtaeijieoU  mUitairt»  d  ituc  graude  iui- 
portanœ.  Oo  «  enoora  de  MU  de  Boie- 

feJin  f  en  èomraun  arae  M.  Foftia  de 
'ilee ,  le  f^ofage  de  deux  Français  dûnë 
ienord  de  l* Europe,  5  vol.  in-6°. ,  et  une 
pl«is;«!»fiM  intituicc,  i'vrrcspnndance  de 
Cattloi-  Dui'al ,  \  vol.  li  habite 

aujourd'hui  rAn^h  terre.       D  et  R£. 

BOISGDY  (  riQUSC  nu  ),  fçeotiW 
iMHDnie  ,  dont  lee  propriété*  touchaicDC 
k  celles  du  marquis  de  U  Rouairic  , 
premier  cîirf  des  royalistes  bretons.  II 
suivit,  CD  '791  »  riTTTpul!.ujn  de  la  no- 
blesse des  CQvuuns  de  Fougères ,  et  lut 

désigné  poar  ooaraBtnder  les  rojeliiioe 
de  ce  district.  FrofCtk  avec  lotiie  ta  fa* 
■lille»  il  «Paraitque  da-aept  an« ,  lorsque, 

sans  aucune  oniKiis^ancc  de  lai  i  de  la 
guerre,  sa  bravoure  et  intelligence 
lui  sutiireiil  pour  devenir  un  excellent 
partisan.  Il  marchait  à  la  tète  des  paysans, 
aani  craindra  ni  let  cmbuieadca  ni  lei 
forces  qu'il  aurait  à  combaili«.  Cette 
téoséritié  liti  réussit  ;  et  bientôt  il  eut  la 
r<*putation  d^'n  *hrf  rrdontablc.  En 
i"g4  •  comniaiui.ot  les  i.houanM  tl*? 
Foiii^cres  A  er«  le  mois  d'aoùl  de  cette 
même  aonée,  il  ee  réunit  an  comte  Jo* 
eeph  de  Pui^ayc,  et  devint  un  de  ses  of- 
ficiers les  plus  diatingnée.  An  mois  d^oo» 
tobre ,  lors  du  preroicr  voyni^e  de  Puisaye 
k  Londres,  M.  du  Boi-^r^Tiv  fut  noninu- 
luarcchal-de-camp  el  comiiiaudaul  le  de- 

Sartement  dlllc-et- Vilaine  ponr  le  Roi» 
t  raina  d'adbént  k  la  ipaciictiâon  de 


loi 

la  MabiUis.  Sa  troupe,  qnî  occopntW 

environs  de  Fougères,  prit  le  non  de 
Chasseurs  du  Hoi  :  roattre        f-  r^ii 
et  d'une  grande  partie  des  campjgnt». 
il  forma  le  projet  de  prendre  Foiigèra 
Mr  feasioe ,  et  se  rénnit  de  nos? eas  è 
Poaeaye  «  lorsque  ce  cbef  rerrnt  ee  fin» 
tagne  au  mois  de  noveoibra  i^gS.  St 
division  fut  îripfitôl  le  rassemblement  !f 
con<»id«  ]  ililc  des  royaliste*;  et  dk 
6c  grossit  encore  d  uu  grand  aûoibu 
d'oflicien  émigrés  anivés  d'Angleimt. 
Le  9  arrily  M.  dn  Boisguy  attaqua  In 
républicaina  firis  de  Saim  Hilsîie  An 
î.andes,  et  obtint  sur  eux  un  aTanta|pk 
Le  5  mai  1  7<)() ,  il  se  jeta  presique  seul  dam 
la  forêt  de  Fouji^ères,  au  iimIk  d  d'un  ptrL 
de  répubiicaais ,  et  fui  bieuiui  entoure  èe 
soldats  qnisedispntaknt  rhonarardek 
nassacrer  :  atteint  et  démonté  par  fm 
d'eux,  il  échappa  à  un  coop  de piitelrt^ 
et  vit  celui  quiravail  (ir»^  pfis*er  woMbi 
au  traders  <iu  corj^s  de  suti  aid<— (ie-cauf}». 
Le  répubiie;iui  qui  croyait  avoir  lot 
M.  dn  Boisguy  ItU'-nsênic ,  reçut  à  ïm- 
gères  le  pies  de  ce  servioe^  osis  lii»- 
tôt  ce  chef  royaliste  réparât  à  il  tin 
de  <;:t  division.  Dans  une  autre  reocontrr, 
ii  lut  pouîsuivi  p.ir  un  s^r'jent-nia]Or  ré- 
publicain: son  (  tieval  retusaiit  dr-  i&utet 
un  fossé,  il Tabandouna, et  courutà  pied ] 
le  ser^t  se  mit  enr  ses  traees  >  et  »  pe» 
dant  trois-qu  irta  d'heure ,  il  fut  à  alisyi 
instant  près  de  ^atteindre.  Envain^poor 
raîentif      po!ir'<U!t»' ,  dn  Boisiriiv  l;;i 
suc»  c'SSlVt'iticiit  s, lu  habit,  Sun  (*ebaip<  t 

et  même  m  croix  de  Saiul-  Lotus  :  saM 
Tapparition  de  quelques  paysansaradt» 
il  n*anrait  po  lui  échapper.  M.  dn  Beisgsy 
ne  posa  les  araraqn^a  Tépoque  de  b  ps> 

cific^lion  opérée  par  le  général  Hocb; 
et,comTî}f  il  n'avait  point  émigré ,  il  riil 
rentrer  dans  le  sein  de  sa  famiUc  ttàÈm 
ses  propriétés  ,  mais  non  tans  etetM 
aottventVinquiétude,  et  attirar  la 
vaillance  des  autorités.  Sou«  Ir  f^ooTtr* 
nement  de  Buonaparte  ,  il  vint  chrrdKr 
un  asi]»'  M  Paris,  pour  érb;»pprr  »  fiiiOt^- 
silioti  iK'ï»  iigents  du  gou^  r  r'u  ment  if^ 
pcrtal  ^  et  il  vécut  long-temps  p»tii^>l<  t 
soit  à  Paris ,  soit  à  Senlis.  Ibns  en  f  Sil 
et  en  9  prévoyant  la  dmfcp  de  ce  ^oe* 
Temenoent ,  et  se  nourrissant  de  fa^peiar 
de  ^  ojr  tiianipber  la  cause  pour  laqèw* 
iJ  avntt  «ri  Itiîi  ^-tf-mps  combattu,  il  eotn 
dans  l'organisauou  royaliste  qei  s'rtei»' 
dit  dans  tes  départements  de  fOnest^  <t 
•e  disposa  à  ref^Budra  las  mM.  I^M^ 
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lamiailt  iTMif  ft  tdml  «or  afe«ffin^  pour 
I  eau«e  du  Roi.  Il  conmiaada  Ut  {«de 
ojile  à  cheval  de  Senlis,  «I  Tittt  en 

Imputation  ,  à  \a  tèti*  df  |>lirstrtiri  o(lfir!<?r» 
l**  (.cite  ^aide,  présenter  m  S.  \i.  iii»t* 
htHt  remplie  d«  sci»tiineiiii,s  de  dévoiie- 
■cnictde  zile.  £q  vertu  d'un  ordre  du 
Ui  y  il  !•  rendit  •  Rtanee  au  noie  àt 
hÔÊt  tSi$.  pottr  donner  det  récoo»- 
:»Tix  ancifiM  royalistes  qiii'avuient 

L!e,sés  rnaUUs  révoluttoonairps ,  qnî 
I  aaeitddteiit  .1  lu  ei  ime  du  au  mars , 
iMmi^rcDt  et  ai|^rii-eui  contre  lui 
yàiintê  de  Remi^ ,  raocnnai  d Voir 
mmk  d'horrihlei  cxoie  pendant  k 
;iicrre  cirile.  Le«  eaprili  éuieut  •rllesf  mt 
•îr  pérés,  fjno,  lomqnf  M. de Boi^;:;ny 
If' V  nia  ;ni  «spectacle  avec  plusieurs  of- 
k.cts  rojaii:»ie$,  entre  autres,  avec  Je 
^de  George  GMlondal,  tee  révohi- 

'nnttfM  crièreiit  :  A  hm  Uê  Chtmam! 
>  i(»  du  Bmsgitf!  Le  lendemain,  la 

'Hcntitioii  fut  au  comble;  et  M.  du 
i«Jiiiguy  !^  \  i  t  rf»nirnint  de  quitter  la  vill**. 
■^seconde  resiauration  a  remit  coi  oiii- 
^  possetiiou  de  aou  ^rade  de  niai*é- 
^al-de^amp.  P. 

^Uie  ViELnDB)«»^iAlençon  en  1*7611 
auteur  de  beaurniïp  de  pi«  r<";  de  vers 
'^ii'iuei.      Harpr  l*-  rharfçr.ui  ([-m  iqne- 
fo  nt)!)  de  lue  it»t  caiucrs  de  »oq 
■«it  de  ktcénitttrv  aa  I^cée.  VAbmû^ 
^<^h  éu  Mumtt  et  U  JoÊtmml  de  Pmi* 
^"•nl,  avant  k  té 


pfvésifft ,  dont  rjttclrjncs-iinps  arnir*nt 
10  mcrile  irî  s  rrm. «rquabl*^ .  sîtrîfmi  ses 
ugmeuis  d'un  poème  de^  1-  Jruis  et  sa 
JJ^wtian  de  la  Farét  de  H^imbor  de 
jjP*  I)  a  coopéré  a  k  rédaction  da 
■■'«liiic  et  dfî  la  Décade  philoMophi' 
'^f  M  de  Boitjolin  fut  chef  de  diriiiofi 
«  niini»tern  dis  .ifTairPS  étrangères  ver» 
•'  comnienreinciit  dr  lu  r»'vo'Tïtîon  ,  et 
l'^de  U  «  uucotiMilat  datit  Téirangrr. 
I  <ai  appelé  au  tribunat  «prêt  k  18 
"Timairc  an  »tii  (  g  novembre  1 799  ; 
t  en  sortit  en  man  tSo)*  11  avait  été 
''par.nnnt  professeur  d'histn ire  à  Pérole 
'liiiële  du  Pantboou.  11  esi.  df-puis  plu- 
*Wf  années  sous -préfet  à  Louviers. 
J  de  Boisjoiin  a  composé  ,  en  1  ^99,  un 
«Taïae  d  In  êowermneû  du  peuple , 
^  éaos  la  même  année  ,  un  Chant  fu- 
*^ort  en  l'honnettr  dex  ministres  fran- 
atfajsinêt  à  Rad^tadt  On  a  encore 

lui  :  \.  initie  tt  V  Amour  ermites  , 
••édie  en  u  oi»  aclts,  177^-  H.  L'ajjer' 

1. 
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de  ta  quatrième  êfnanie  par 
la  naiumnee  du  mi  de  Monte,  tStt. 
in-4".       ^  B.  M. 

lîOTSPRFAUX  n^^n^^Kr'  a  pnidié  : 
I.  ii titoirc  nb' c'^te  (lc<i  atiron ncrnmfs  ^ 
sacre*  et  tnauguraliorui  des  empereurs ^ 
reiê  et  atâtreâ  âeuveralms  de  Cuni^'vrs  , 
t$o^ ,  tn»t  a;  atk^mentêe du  ^oere  de  Ifa^ 
polénn  /«'*.  fet  du  dilMil  de  Èeuîet  iee 
f  ttrs  qui  se  sont  donntfes  sur  ce  sujet , 
i«»j5,  in-i'j.  11.  Le  lorj  J'untastit/tte  „ 
i8«>'> ,  ifi-i  j.  III.^M//e  nri  ff  dfvouf nient 
JiLiai  iccompeiisé,  lëii,  à  \o\.  in-ia. 

Ot. 

BOIS-SAVARY  (CRAt7nir.J,-Air6^ 

AaMilfD-MARlE  DE  St.-MARTI5DE  SaC- 

7ay  )  ftrt  t'In,  par  le  sénat,  le  6  janvier 
ibii,  membre  du  corps  l«^fiisl.itif  pour 
le  déparlement  des  D»-U3i-Sèvres.  Le  3 
a^vil  1814  >  il  YOt*  k  déchéance  de  ^a> 
poléon  et  de  ta  famiUe  Secrétaire  du 
cor|»4é^isktif ,  le  8,  il  accepta  Vacxc  eoot- 
tittitiuiiiir-l  qui  rappelait  les  Bourbons  au 
trônf  (le  FiM!i<  e.  l{»'*élu  par  le  mftn»-  di*- 
pai  ieujcul  a  la  cli»mbre  des  d<  puii^  en 
août  iUi5,  M.  Bois-Su vaj  j  fut,  au  mcjis 
d«  décembre  survant ,  membre  de  la  couk- 
miaPton  pour  le  projet  de  loi  portant  que, 
pnrriaeirement  les  quatre  premier.^  dou- 
zième» drs  coniributionfi  seraient  recou- 
vrés sur  les  rôles  de  i8t5  Du  re^t*  .  il 
tte  se  ÙL  poiot  remarquer  dans  cette  ses- 

MOQ.  T. 

B0IS9BT,  dit  Sétïint ,  frère  du  con* 
▼entionnel  mon  à  Lyon  en  181 4  «  naquit 

à  Montélimart,  et  servait  dans  le  corpt 
royal  du  génie  ,  l«ii-«  nrtl  éniij;r.«  eu  i-jch. 
Entré  .-lu  service  d'fclspi«^u<- ,  il  détendit 
le  fort  Lum.ii^ue ,  à  Toulon  ,  contre  Duo- 
napnrte  hiHnênic ,  qui,  ayant  dcs-Iori 
remarqué  la  valeur ,  lui  offrit  une  place 
à  son  retour  de  rémigr.ition  «pr&a  le  18 
brumnii'e.  M.  Boisset  rrfu^n  eorist.tfnnicnt 
cette  ofl're  ;  ce  qui   dcu  rmina  Bufina- 
parte  à  le  placer  sous  in  !«urveUbu(  <>  du 
nréfcc  du  Gard,  oib  il  resta  jusqu'en  1819, 
a  cane  épocnie  ea  aurvetUance  fut  levée  à 
la  deniandedeaoo  fils,  alors  élivedefécok 
pi»lvl»'cbf>iTiP-  Ce  jeune  licmmie  partit 
pi  'i  fîe  temps  aprc!»^  en  qii;dilc  d't)nicier 
ci  ai liiierie  légère,  et  fît  U  c.tmpagne  de 
Russie,  où  il  par3lt  qu'il  est  mort.  iM. 
Boiiaet-Sé^ur,  son  père,  fut,  le  3o  iuîn 
18 16,  éieyé  au  çrade  et  mis  à  la  retraite 
de  lieulen.int-colonel.  —  BoiSS»  t  '  \  aîé- 
rian^,  dit  le  Ihnrîon,  fr-rre  d«i  prccé- 
driil.  suivit  Us  p»  iiH  i|>«  s       ouN  •  iilion- 
Mt:!.  It  était  oliicier  de  cavalciic  daus  le 

2ii 


L  lyui^cd  by  Google 


386  BOI 

«mmiMiiflCttiCDlde  la  révoltttiiio,  ne  quH* 
t«  point  le  terriens  de  Emnce,  comme 

M.  Boisici-Ségur  son  frrre  ,  et  devifil 
génér.il  de  brigade.  fut  lui  que  Ton  «mi- 
■vov.i  po?ir  arrêter  les  progrès  dei  roya- 
lj!,t<  s  ilaiiâ  le  \  tvaraU,  et  qui  y  par  r^ri  t  »- 
Ution  de  leurs  chefs,  détruisit  1  influence 
que  les  agents  des  princes  exerçaieQt  mr 
ci's  contrées:  du  reste  la  carri^ militaiiie 
de  M.  Valérian  Boisset  a élépeiircmarqua- 
h\e.  Il  vit  AU  Saint-Esprit  avec  la  retraite 
de  g<Miéral  de  brigade,  et  le  revenu  d'une 
propriété  nauouaie  qu'ii  a  acquise.  — 
BoiMCT  f  de  S«inl*H««dlin)  ,  chef  de 
beuillon  des  chesseors  dUenri  IV,  dans 
les  départements  du  Rbône  et  de  1  Isère, 
«nm^'  s  tSi  *)  rntrhonrienrd'èn  c  pr  és( nié 
au  Koi  par  M  \c  (!iic  âc  Duras <liui> le  mois 
d^aoûtdc  la  nièine  année.  Sa  Majesté  dai- 
gna raccueillir  avec  bonté,  et  lui  dit  : 
«  Votre  conduite,  dans  les  deroiires  cir- 
»  constance!,  m'est  un  ii\r  garant  de 
»  Totre  attachement  à  ma  personne  Pé- 
ii  proi!v#-  un  %rai  plaisir  d'en  recevoir 
jj  aujinud'hui  TexpreMion.  »  D. 

BOIS  SI  (  A.  LkVh  de)  a  publié  : 
I.  3fémoirtt  4h  M^:  dû  Montpêm- 
êia;  corriges  et  mis  en  ordre  p  1806, 

ivol»in-ia.  II.  Histoire  tUi  amours  de 
out'ç  y/f""^  1S08,  5  vol.  in-ia.  Ot. 
BUlSblLU  (Pifrre-Brujio)  ,  nommé, 
en  se  ptembre  ij^à  ,  député  suppléant  du 
Fmîst^re  à  la  Omyention  nationale  ^  nV 
entrât  qu'après  le  procès  de  Louis  XVl, 
et  rte  parut  qu'une  seule  fois  à  la  tribu- 
r*»  ,  p»i  ,  pour  f.nie  décrélrr  Téta- 
fa  Is^iincrit  des  frob  s  de  n.ivigaitod  et  de 
cauonnage,ei  ùxnr  la  tiolde  des  ruariuâ. 
Devenu  membre  du  conseil  des  cinq> 
cents ,  par  la  réélection  des  deux  tiers ,  il 
fit  un  nouveau  rapport  sur  Titri^anisation 
maritime.  En  1797,  il  fit  an  rin  IVovoi 
d'un  message  au  directoire ,  r(  l;iiivenient 
À  ia  situation  des  Iles  de  France  et  de  U 
Béunion  j  pruvoi|Uâ  ensuite  la  création 
d*une  direction  des  travaux  bjdrauliques 
dans  les  poru ,  et  fut  nommé  CMomia- 
aaire  de  la  n^rine^  après  sa  aortie  du 
rorps  !ê-i,l.iiif ,  qui  eut  bru  en  mai  1798. 
I^e  ^  juin  i8i5,  M.  Boissier  prédent  A  une 
adresse  à£uonapartc,  en  qualité  de  pré- 
sident du  collège  électoral  de  rarrondis* 
sem«'nt  de  TVImes.  B.  M. 

BOISSIÉKi:-C0AMfiORS  (  Louia- 
JostpH -Jka>  -  Baptiste  de  la),  prit, 
après  la  mort  de  son  niriil  ,  le  tihe  de 
Cliaud>or&,  et  fut  i^eunlborunu  tl'lionni  ur 

deMoasifiua,  comte  d'Anou.  Le  i«j  jau- 
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vler  1777^  le  Roi  érigea  poorWiflMn 
ses  descendants  mâle* ,  û  tenc  ds  CW 
bors  en  comté.  Dans  la  révolutj  >ii  ç 
a  terminé  le  xvni«.  sièrle ,  sa  t'I^b 
ao  Boi  lui  fit  per  îre  Xouu-  si  to  te 
et  celle  de  sa  biuitlle  :  d  <^Uil  ch«'«il* 
de  Saitil  liOuis  et  marccliaNi-Ciiniplei 
qu'il  émigra ,  et  fit  pln$îciin  canp 
gnes  en  qualité  d^siae-df-ramp  j 
MoKSiEUR.  Il  fut  ensnite  appuie  •f><''! 
grade  de  l>ri  ',Hliffr  »u  service  «If  l'f'ft^J 
gai  y  et  pur\  uit  en  Fr.mee  à  rf^mAf  ui 
récbal-de«camp  en  iHto.  Le  U<»i  Htjkl 
en  sa  faveur  une  jiarUe  des  penacniq^ 
tenait  de  la  mnnificence  de  Mgr.  i«  <^'^ 
pbin  f  et  des  roi»  Louis  XV  et  lionis  \^ 
«  hr  1''  r.^ppellr  que  Mgr.  îr  tlauplun  i^* 
rlii  ]{ol  ,  ayant  eu  le  mnlheur  d<  i«'r 
la  cbasïC  ,  par  «iccidcnt,  M.  de  OuuIki 
père ,  renonça  pour  le  reste  deni'ei| 
dâasMment,  le  seul  qu'il  se  pensM 
MovsiBua  le  rappela  é^aterocat  prîi  i 
lui  à  l'exercice  de  la  plare  de  ^f.^^ 
homme d'bouiiptir.  — •BoissiÈre  [U''^ 
Panl-Au^u>»te  ,  vicomte  de  Li),tik 
du  c<imic  de  Cliaiuburs,  euUt  co* 
volontaire  dans  les  gardes-dtt-«orp».4 
que  le  retour  de  BuoO  >p  *rt  inr  in 
de  la  France  eut  fait  appréhender 
sAietc  flu  Bol  fi\l  romproniiii!.  V 
avoir  •  scorie  S.  M.  jus  i  b  (tqk^^' 
il  accourut  se  rcunir  mi  corps  ée>^ 
lûtes  qui  se  forma  dans  le  dépsrtre< 
des  C^tes-du-Nord.  Son  ails  hiifitdi 
nir,  le  a$  iuto,  uo  brevet  de  capu 
de  grenadiers  dans  cette  arm^'e ,  f t  < 
suite  de  remploi  a«i  5".  r*-^\mt^^'^' 
iaiilerie  de  la  garde  ruyale.  —  Bl 
$ière-Lfj«noig  (  Marc  -  Aatois'*!''' 
Hyacinthe,  marquis  UB  ht  )  ,apMi*^ 
pendant  toute  rémigralion,  «ervilif' 
du  Roi  de  b  manière  la  plus  ac»*' 
p»lns  pêrilleme  .  fut,  en  18»^.*^"* 
princjp.nix  du is  de  l'armée  roT»M 
se  furnin  dans  le  déparieineal  ■ 
bihan.  Il  se  rendît  àt  la  Bretajear  pvi 
à  Gand ,  pour  y  prendre  le*  orérr* 
S.  M. ,  qui  le  promut  au  grade  de 
t  lj:«'-«b'-ramp,  p.ir  brrref  fbi  0™"  ' 
ei  !••  iiornina,«umois  *r.Toùi  »iiiTa«l^ 
ui.iiidfiul  dans  le  depaïuiucot  dW 
Vilaine. 

BOISSTEU  {  Pierw4otepb.D.d^  • 
homme  de  loi  ii  Saint-Marcelim 
miiiistrateur  de  i*Isère,  fut  n.  ^t'ni' 
s»'pt.  171)»,  député  «.MP  de  ce  il'P'"^  * 
b  :;isl.ilurf  ,  et,  fu  «iepiriiibr' 
puu*  a  iu  L.ouixuUofi  o^Mi^»**'' 
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li'opinfr  comme  juge  dans  le  procès 
«anKVI;  ilcgncluta  la  détention 
I baoniweiuent- à  U  paix,  eu  qualité 
;^idate<tr*  M-  Hoi^'^iru  ne  reparui  à  la 

irir  qti*a|>rî-s  la  chule  dt*  !if»f)rspifrrf . 
nîuirr  i^<).>,  a  l'occaMon  iks  hi'^ijIm's 
kauku4(t«  de  Miuat  €t  des  pluinit  s 
Mlétê  ■  ce  sujet  i  la  Conveoliou, 
McodemaDda  ptaiteaimeot  la  liberté 
cultes  pour  Jet  saints  potiliqiies.  I^e 
iiillcl,  d  appuya  l.i  dt- eiintuft» ,  faite 
un  p/'filioniiai!'*? ,  «le  la  >tn»j)r<  ssion 
calendrier  rcpultiicutit.  «  IViliiu 
l-il,  d  faudra  liiiir  par*  jeter  au  feu 
I  «îlaadriar  dont  penoone  ne  vent.  » 
t  propbétie  fut  alors  acciieîtlic  par 
naraiiirti  ,  et  repoussée  p.ii-  La  ré* 
be-Lépaiix  Boissicti  coniballit  vi- 
nit  la  proposiiioii  tju  ;mruii  <  iincrc 
ùl  réclamer  êJi  radialio^i  tiu  api i  s  b 

coDstitaé  priioismer.  A  la  fin  de  la 
a»  eoaventioBDeUe ,  il  se  déclara 

nie  réarmement  des  pilriotc»  qni 
mt  ilét'enilu  Kl  CotiTi'ifi  iofi  Entrf'*an 
t^il        rinq-<:eiiis  ,  li  donna  pre»- 
ussiiot  sa  d^mi^tuii ,  et  se  retira 
iiOQ  départisment.— AoissiEV  (Fret- 
»),  getitîlliMiM  de  rÂnvergne, 
{ra,  eo  1791^  reivint  en  Franceaprte 
S  brumaire  ,  et  vécut  dans  srs  pro- 
t^s  [IIS  jii'rri  iSi^    Il  '  "tv;»  .dors  dans 
Uùiisi^iirt  iitf  ^  cle  la  iiLUsui)  du  Koi  , 
iblu,  itf  'S  mal ,  |«jur  de  l'entrée  de 
t  Lodia  X.V1II ,  vote  ode  destinée  à 
>rer  cet  érénement.  M.  de  Boisatea 
ia ensuite,  aotts  ie  vodedeTanonyme, 
en!  ifitiiuii-  !  Que  diable  voulez- 
donc^  iiette  brochure ,  adres^t-e 
iilttaires,  eut  beaucoup  de  succès  j  et 
lait  faiu  pour  éclairer  cet  dernière 
nrs  Téritalijea  iolérêia.  A. 
ftSSONAO£  (  JBAir  -Fa /ivçoih  ) , 

Paris  le  la  aoiil  '77^  1  '"'l  l  i">  drs 
liiles  le»  plu5  clistin|:;iit's  d<*  l*  rancr  : 
♦  ♦•n  i8of  ,  secn  l.nre-geuéral  de  la 
liitK  de  i»  liaute-Marnc^  et  ayant 
Jbienlât  cette  filace  pour  venir  i 
f  il  s^y  eat  ecticremout  livré  à  la 
|l  des  lettre».   M.  Boissonsde  tra- 
.pendant  p!u«»i«"»ir?  années  ,  à  la  ré- 
n  'îu  Jour/ml  des  Ut'bats  ^  où  il 
l'uii  uiuc-^a  lin  ^ranil  nombre  d^ar- 
Nnst  retnarquables  par  Péradition 
jr  I«  f;oût  et  la  vuveté  du  style.  Il 
Ibnié  le  6  nMt  1 009  professeur  nd- 
s  liitérAture  ftr»*ftpie  à  l\M'.uînni<» 
ris,  et  prof>'«*"»<^  «I  tUnlairf 
|re  idia  aprc»  ia  moit  de  ikl.  Lar- 
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cher,  qu  d  reinplai^a  au&ëi  à  la  3'.  classe 
de  riostitut.  Le  Rot  le  oomina  chevalier 
de  la  IjCgion-d'bonneur ,  le  19  octobre 
1814 1  et  membre  de  Tacadéniie  dt.s  ios- 
cfiplions  .  !f*  'J!T  njar*  181G.  M  l^ois^o- 
n.iile  a  publié  :  l.  /attires  iin''ilite<i  de 
f^ol taire  d  Fr^déric-le-iMiand^  ji^ua  , 
in-8".  et  in-rj.  H.  Phtloitrati  Jlcnjica, 
t8o6,  in-8<*.  111.  Aolsce  sur  la  vit  et 
le.t  écrits  de  Larcher  (  à  la  téte  du 
Catalogua-  d«'      bibliotlit  qne  ).  IV.  Ma" 
rini  vita  Proc/f ,  ^r.  rt  I.it  ,  Li-ip/ia;, 
iSî  '1  .  in-8'».  V.  I  iLci       ihvtoi  de  /t^u- 
ris  ,  ttUcrd  jmrte  auctior  :  unà  cum 
Kufi  arie  rhetorieé ,  Londres  ,  iSi5, 
in-8*.  M.  BoUiionade  a  en  part  à  réJi« 
tioo  de  Grégoire  de  Corintlie  ,  publiée 
à  T  ptpriîî  vu  181  I  .  ^«>H«^  ce  titre  :  fJrg-' 
m<>f  a   Connlhit  et  aiioiuin  f^rammatî- 
corum  libri  De  dialeclis ,  etc. ,  recensait 
et  eum  notU  G.  Koents ,  J^^^J.  Bastii , 
J.-P.  Moiêsonadi ,  guts4fue  edidu  O^-H, 
Schœfer.  Il  a  c  tniribué  à  Tédilioa  d*A« 
thénce  donnée  par  M.  S(  liwriglixuscr, 
et  à  (pifiqties  ^tutr'-j  Mtui  1       de  litté- 
rature savante.  U  a  sous  pre»!»e  a  Li  ip- 
zig  une  éililiun  du  commentaire  inédit 
de  Prochit  sur  le  Cratrluê  de  Platon  ; 
et  à  Lcyde ,  les  f7«s  des  sophistes  d^Ea- 
nape  avec  les  fragments  de  son  Histoire 
det  empereurs.  M.  Boiwonade  prt'pare 
une  édition  de  plusieurs  leitr*'«  inédites  de 
Luc  IloUlcnius.  Les  junrnaux,  étrangers 
ont  annoncé  qu'il  allait  doi^r  le  roman 
grec  de  Nicetas  Eagéntanus)  il  doit  y 
joindre  des  fragments  assez  coosidéra- 
blf^s  d^In  autre  roman  grpc  inédit  par 
Constantin  Manasscs.  Il  a  lu  à  la 
classe  de  Tlnstitut,  et  à  Tacadéinic  des 
bellet  -  lettres  ,  plusieurs  Mémoires^  un. 
paniculîireinent  sur  Tioscription  grecque 
d'ENs,  publiée  par  M.  Payne  Kntgbt  j  et 
deux  autres  sur  les  lettres  inédites  do 
Oatès  rt  dr  Di''i'.'<        Cr  dernier  Mé- 
moire, av(  c  le  texte  d«  \»igt-<leux  nou- 
velles lettres  de  Diogcno,  fera  partie  du 
io«.  Tol.  des  IfoUeei  des  Mss.  actuelle- 
ment sous  presse.  On  le  sait  occupé  de~ 
puis  plusieurs  années  iVun  dictionnaire 
de  la  lanj^ne  fran(;aisc  à  l  iinilation  de 
celui  de  John'îon  M  Boissonade  a  .tusn 
donné  de  très  bons  ai  licles  au  Mercure  , 
an  Magasin  encyclopéJiiiue  et  à  la 
Biographie  universelle*  L  an  des  phia 
remarquables  de  cen&-ci  ts%  celui  de 
BRr"vrK.  A. 

H( JISS Y  1  ) ' A N(; I. AS  i  F B A N rn t ^-  - 
TOiaii:}  I  né  à  Annuuay  ,  le  Ô  novctubie 
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J^5G,  dans  la  i  clif;ion  prolfslante ,  fut 
d  abord  avocat  au  parlement  de  P^ris , 
«t  «dheta  ensuite  not  charge  de  maître* 
dliôtd  de  Moirsicirii.  11  était, en  1787» 
chancelier  de  Tacadrinie  de  Nîmes.  En 
1^89,  il  fut  nomniP  députe  du  tiers-état 
de  la  séiicf;li«u«)>»ée  d'Auiionay  auxélals- 
çéncraux  j  et ,  dûs  leur  ouverture  ,  il  ap- 
pela fattention  des  coramnnassur  la  né- 
ceasité  de  se  constituer  en  asienblée 
nationale.  Le  i5  mai,  il  fit  une  motion 
tend.int  à  se  rapprocher  de  la  nobi*  s!>e. 
jl  écrivit  une  icpouse  à  MM.  Bergassc 
et  de  Caloonef  sur  lea  finaocea,  sur  la 
révohitiou,  et  répondit  ensuite^  à  la  (a» 
meuse  lettre  que  Tabbo  Raynal  avait 
adressée  A  Tasserahlée  nationale  contre 
les  principes  de  la  révolution:  il  défendit 
les  jouruées  du  14  iudiet,  des  5  et  6 
octobre  1789,  deipaiida,  en  1790,  dca 
mesures  contre  ka  iosnrgés  du  camp  de 
Jalt-it,  et  dénonça,  comme  ronlre-révo- 
lutionnaii  «' ,  un  mandement  de  rarclicv^- 
quc  de  A  ieunc.  £n  i^gi ,  il  fut  élu  sccré' 
taire  j  puta  il  rédana  contre  Pinaertioa 
de  ton  nom  dana  une  liste  de  députés 
désignés  comme  ayant  roté  pour  l'An- 
gleterre diuis  Taflaire  des  colouics,et  se 
fit  gloire  d'être  au  nombre  de  la  mino- 
rité i{ui  Yoolait  anurer  les  droite  dea 
liommea  de  couleur.  Ce  fut  en  aeptem* 
bre  de  la  même  année  qu'il  donna  sa  dé« 
mission  de  maître-d'hôlel  de Monsifcb. 
Il  entretint  plusieurs  fois,  sans  résuhat , 
rassemblée,  des  honneurs  à  rendje  à  J. 
T.  Bouateaa.  Itommé ,  aprèi  k  aeiaion , 

{>!  ocureor  -  ajiidic  du  département  de 
'ArJccIie,  il  appela  stir  sa  conduite  la 
censure  publu^ur,  qu'il  ihi  èlre<rol)liga- 
tion  pour  les  membres  d'une  nation Ul>re* 
Elu ,  en  septembre  1 7Q3 ,  député  i  la  Cou» 
Vention  nationale*  M.  Bpissy  fut  en? Ojré  eu 
mission  à  Lyon,  avec  Viïet  ctLegendre  , 
pour  apaiser  le»  troubles  qui  s'y  ét  ticut 
éle>'és  à  Toccasion  des  subsistances.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVif  il  vota  pour 
Tappel  au  peuple,  pour  la  détention  et 
le  VanoiMment,  quand  la  sûreté  piibli* 
que  le  permettrait.  Enfin  il  fut  de  Tavis 
du  sursis  dans  le  appel  nominal.  Pen- 
dant le  règne  de  In  terreur,  M.  Buissy- 
d'ÂQglaa  ae  tint  i  Técart^  et  il  ne  reparut 
dla  tribune  qu^aprcs  la  9  dtennidor  an 
II  (37  juillet  I7<>4}-  Le  7  octobre  de  la 
même  année  ,  il  fut  élu  secrétaire,  et 
provoqua,  le  3  décembre  suivant,  la 
•uppreiaioa  def  oonmisiioua  «tiattivfti. 
U  «ntr»!  ^l^ea  jomsi  «|rtt»  «a  «o* 


mité  de  salut  public  ,  au  nom  duqnet 
il  lit  de  fréquents  rapporu  sur  lea  sub- 
abiancci.  Il  demanda  dana  le  iMne  Icmi 
qu*tl  fài  pria  dea  mesures  cooiru  Im  pia> 
très  qui  troublaient  le  départemeat  d< 
rArdèche.  Char^jé  »pécjaleuient  de  veil- 
ler à  1  approviiâoniiemeut  de  Pans,  il 
fit  crées  une  comnMatîon  pour  cet  ob- 
jet ,  et,  dana  diflétcnica  occaMOna ,  «as- 
sura b  Convention  «ur  lea  subiiatanctl 
de  cette  ^  ill'\  11  dénoni^a,  dan^  le  méat 
temps,   un   éciit   royaliste  ,   et  s^deta 
contre  les  partiMQs  de  la  uiooarcbie  , 
en  déélannt  ^  le  tftnhmm  répnfalkiia 
était  le  seul  qui  convint  m  In  Fsnnne»  Ala 
fin  de  janvier  1795,  il  prononça  un  loaj( 
di'^cours,  qui  fut  très  applaudi  .  sur  )et 
relations  extérieures  de  la  France,  «tsur 
lea  conditions  amtqueUea  «Un  étwwàlÊm 
ter  nvee  lea  autvea  pniiiinsiea  Ln  au  f&» 
Trier«  i  la  suite  d'un  rapport  sur  )m 
fêtes  nationales  ,  il  lit  décréter  le  Uhn 
exercice  de  tous  \os  cultes,  sans  sijtKs 
(:x.térieuis,  et  sans  que  Tétai  eu  &aUrut 
anoun.  Le  ai  du  mène  noia  »  B  niéît 
compte  dea  attinnpcments  qui  ninnst 
lieu  a  Pans  aux  portes  des  boulangers,  en 
les  aiiribuant  à  la  malveillance;  et,liujC 
jimrs  aprèifSur  son  rapj^t,  la  Coo- 
vnntion  fisn  le  nMde  de  dmiihtion  im 
oomesliblaat  Lea  attronpenenta  pnnit 
néanmoins  un  cuaribre  |ilna  alamamL 
M.  Boissv-<rAn';las  ne  se  dissimula  pas  H 
dangers  qu'il  avait  attirés  sur  lui,  en  »< 
chargeant,  en  quelque  façon,  de  U  res* 
pontabiliié  de  celto  partie  déliaitadnM- 
miiiistratioD,  dMM  ma  moiitft  ou  le  di»- 
crcdit  des  assignnts  apportait  de  %\  «îraads 
obstacles  aux  approvisionnements    il  St 
part  à  1  awiciublee,  des  craintes  que  lut  io*' 
pirait  cet  éut  de  ciMaea ,  et  provoqua 
mesuresoontre  lesdéawfognwetlmnyi 
listes  qui,  selon  lui,  attaquaient  en  m^me 
temps  la  république.  Le  1 5  mars,  il  avoua 
euiin  à  la  tribune  la  pénurie  des  subsia- 
tancea,  et  présenta  un  décret  pour  a» 
vefireindtn  k  diairîbution*  Ln  179  pi»» 
aîturs  sectMMM  de  Parts  étant  venues  de- 
mander du  pain  h  la  CnnrentinD  .  M 
Boissy  répi)ndit  que  dix-huit  cent*  sjici 
de  iarine  avaient  été  distribués  le  jour 
nime  :  il  aeenaa  lea  pititiunnniiia  ds 
mallwiliaBce ,  et  dénonça  les  ra&sembl^ 
ments  du  fnuliourg  St  -Marceau,  hf  ta 
mars,  après  avoir  présenté,   dam  u»» 
motion  d'ordre ,  le  tableau  des  malbet^ 
do  la  France  aooa  la  mnnnîn  dn  Ua>« 
piittt»  il  propoau  dwmlv  fenja^ 
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nenti  rendus  paj-  les  tribunaii'K  reTolu- 
uinnaiies  d^imle  us  prairial  «n  n  ( 1 1 
Mai  1794) ,  «t  ée  restituer  kf  l»Miit  des 
màmiaùéê  j  cet  propoKtioM  forent  ae- 
inillitt  pnr  k«  pjm  irifs  «ppiniditte- 
Denis,  Le  i**",  arril ,  au  moment  où  il 
uau€açait  un  rapport  sur  1rs  n^iprovi- 
ioDoementa ,  M.  IWbsy  lut  inu  t  i  umpu 
MUT  le  bruit  cFune  mulàtude  d'individus 
W  loal  feie  qui ,  aérant  farté  la  garde, 
'^diaieot  :  «  du  pain  y  du  pMUn  ,  et  là 
coflsUtulion  de  1793.  »  Ce  inouTeaMt 

y<$ tiu  laul)( )u  1  f;  Sf. -Antoine,  n  eut  pm 
tUelaiidc  i  r^uU.its  bien  fâcheux.  Lora- 
Kil  fut  êimi  pi'  ,  i\L  Bouay ,  qui  était 
eiié  «loM  ^  acbéra  eau  rapport  :  mak 
i  fKtiou  des  anarckîatea  oonlÎMia  de  It 
f»i|^tn■r  à  la  11,  ittr  pabltqttP  ;  el  le  i*^»*. 
iniial  (  ao  Tiiai   1 '^«y'î  V  une  nouvelle 
uuriecUun  attirit  »ui'  lui  de  pWis  grands 
aogen.  Occupant,  ce  iour-là,  le  fau- 
inl  à  b  plaça  d'Aadié  Uvanmi,  U  fat 
9ucbé  en  joua  pliiiievrifoU  par  vingt 
^«ils  en  même  temps  ,  et  demeura  )ong« 
mpseniour»'  <î*^  ce«  furieux.  L'un  d'e»iT 
^  [<liça  devâut  lui  ,  portant  mi  bont 
une  pique  la  létedu  député  tëraud  qu^ii 
Mil  d*aMaaiîaar.  M.  Mmj  aaaiiaiia  à 
liatrer  an  grand  aang-froid,  al  U  ▼o>nlat 
Hc  obaenrer  à  cette  mnltitude  quVn  aa- 
f^eant  ainsi  la  Convf  ntion,  elle  Tempé- 
un  de  s'occuper  de  set  subsistances  : 
vuu  fut  ëtoufl'ée  par  de  nouveaux  cris, 
ttattoupemeat  UHaneora  dissipé  par 
lAret  améa.  l^alandamaÎB,  M.  Bomf 
t  irunaîHi  à  la  tribune  par  des  applau- 
^ementt  univertel-i.  Il  fit  part  de  plu- 
îutH  rf  ntt«  de  dévouement  dont  11  avait 
Héinoiri  la  -veille:  Louvet  lut  vota  des 
mercimeuLs  au  nom  de  U  pairie.  Il  tut 
Mttia  nmiWa  da  la  oo—Mii<m  chai- 
t  dt  prétenter  un  projai  da  amittili^ 
■n  ;  et,  le  1 3  jtiio,  if  fit  un  premier  rap- 
Tt.  Le   f)  ÎTiiîÎPt,  il  démentit  Ip  bruit 
't  la  république  devait  abandon nri  i  la 
us§e  les  places  fortes  de  la  llollnnde. 
4  août,  il  préacnta  «n  second  rapport 
t  Wt  aolania»,  at  Ica  il  déclarer  partiea 
t^raniaa  dm  la  république.  Le  27  ,  Il 
OnoDça   un  discours  sur  la  situation 
lilique  <î*»  l'Emo|ip  ,   et   propcua  <le 
(iisparâîtrc  des  lui*i  rcvohutonn.uriig 
utes  les  traces  de  baibarie.  On  décréta 
tradttctîoii  àù  ton  diacoun  en  taotfi 
^  laaauaa.  Ijb  %  aeptcndire ,  M.  BoiMy 
tnaodaqiia  le  comité  d  instruction  pii-> 
ifaa  préacntàt  nna  liala  dca  français 
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auxqurlsla  rceonnaisnancepubiiquc  devait 
des  statues^  et  il  s'étonna  de  ae  pas  trou- 
Tar,  dans  les  places  publioues ,  ccUci  da 
Féaélon,  de  Comaula,  da  RaeiDCf  da 
VolCaîra ,  da  Bousiean  al  da  Btifion.  Le  4 
leptembre  ,  il  appuya  la  piftpcsifion  de 
rappeler  M.  de  Taîl«*yrand-Périgord.  Le 
1*'^.  octobre  ,  il  vota  la  réunion  de  1% 
Belgique  an  territoire  français^  et  à  cette 
époaue  i  démnitit  vn  écnl  qui  hti  étatC 
atirnué ,  anr  lea  Undtct  de  la  France.  Le 
l5  octobre  ,  des  explications  eurent  lieu 
en  comité  j^rn^ml  ,  ffîntiv^'rjif Tif  à  cp  rpri 
avait  pu  iiienicr  a  M.  Boi^sy-d'Aiiglas  et  à 
quelques  autres  députés  les  éloges  des  sec- 
tkiaf  da  Farii,  bnqii'ellci  te  dédcraiciit 
cQwcra  la  retta  de  b  éobrention.  M.  Doimy 
aa  tnmfH  antitila  nomnié  dans  la  corres- 
pondance de  Lemaître,  agent  de  la  maison 
de  Rourimn-  et  depuis  ce  temps  il  vits^af* 
faiblir  son  crédit  parmi  les  convention- 
nels ,  raalijré  quelques  sorties  qu'd  ût  à  la 
ttilntna  contre  lea  royalittet.  On  f  accusa 
même  forBMllement  d^avoir  demandé  un 
président  perpétuel ,  au  lieu  du  directoira 
eiéeinif  pour  la  eoiKtitntioti  de  r.in  m, 
ijur  \>  %  jacobins  appelaient  la  consiilw 
tion  pauicienne  de  Boissy-d'Ânslas ,  et 
dPanlref  la  eontHHutUm  hahéh^hu ,  à 
caoïeda  aa  timplicité,at  du  léger  bégaie 
ment  dont  M.  Boissyest  afTecté.  Devemi 
menfhî  0  fin  rmiseil  des  cinq-rent^  ,  i?  ru 
fut  élu  seci  (  l;iire.  \  €     flérnnlirr  ,  il  ap- 
puya la  demande  des  épouses  de  CoUot' 
d'Herbois  etBiJIaud-Varcnnes  pour  réda 
mer  la  liberté  de  leart  marlt,  La  10 ,  il 
fit  «aa  motion  en  fateur  de  la  liberté  de 
la  présse,  et  s^opposa  à  toute  limitation 
tempor  aire.  Le  l 'j    piillet    t  7fi^>  ,  il  fut 
noniiri''  président.  Le  io  aoùi  .  i[  rom— 
battit  i  amnistie  des  délits  relaub  a  la 
lérobition;  retraça  les  cnnef  coacunia 
dtpnii  Mm  origine ,  et  dh  qu^i!  ne  pouvait 
conaaitir  à  ca  qii*ila  resutaent  impanii. 
l  e  f?>  septembre  ,  il  demanda  qtie  le 
corps  lépidatif  énoneàt  son  voeu  pot>r  la 
pai.\:  i)  se  déclara  ensuite  contre  la  loi 
du  3  brumaire  ,  qui  excluait  lea  parante 
^émigréi  dci  fonctiooa  publiques.  Le  3o 
octobre,  it  léduna  la  liberté  des  jour- 
naux ,  et  arrttsa  le  directoire  d'avoir 
donné  l'exemple  df  la  licence  ,  en  sou- 
doTSnt  des  calomnies  contre  les  députés. 
Dans  la  discussion  de  la  loi  du  3  brumahre, 
il  déclara  qu^on  devait  tout  craindre  en 
limitant  let  cboim  du  peuple ,  maît  qulil 
lij  aTaitpatd^ioconvénient  à  limiter  ceux 
da  g oitramemanli  et^  à  celte  occasion,  il 
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exprima  <;on  incli^iKi lion  conlir  Ir».  term* 
ristcs  qui  aiaituit'ni»aii^iatiU'Biudeauxet 
h^oa.  Le  1)  DO%'etiibre  1  ^96 ,  il  attaqua  les 
«but  des  nuiÎMMit  de  jeu ,  et  eccnf  »  le  direo* 
toirc  de  protéger  le  vice  î.ri  airril  1797, 
il  fut  nommé  déptité  de  l'aris  au  conseil 
des  cinq  rrnt<^.  àr-  l(  nip«  après,  il 
n^cl;«ma  tiHitit  l;i  harbaru  «l»'  incHre  l'urs 
la  lui  ic»  éuitgtes  rcotrétt.  11  sVlcva  co- 
luite  contre  le  t^Blème  adopté  par  le  di* 
rectoire,  rclativenieiit  aux  coloniet,  et 
accuM  Trugtif^t  d^avoir  fait  envoyer  Son- 
thonax  à  .S.-Domin^T»f».  l.e  11  juillet,  it 
pm  !.")  «  Il  fav  fwr  (\rs  prèires  déportés  et  de 
la  Lbci  ic-  des  cuiU'i».  Le  30,  il  demanda 
la  réorganisation  des  gardet  Daliooalcs  , 
proposée  par  Picfaegru,  et  signala  »  oomint 
preuve  des  projets  du  direrioLre,  la  de^ 
titulion  du  ministre  de  la  police ,  Cochon , 
qni  cl. lit  f.i\  »»t  .Tl>%  à  la  majorité  des  con- 
tnls.  opinions  !<•  fncnl  nujtpi i:it«lre 
dans  la  loi  de  (lr|  orlaliori  du  18  fructidor 
(septembre  1 797  } ,  aux  effet»  de  laquelle 
it  parvînt  à  M  aottttraire.  Bttonaparte , 
devenit  premier  consul ,  le  nomma  meni- 
îtr  '  «lu  tiil)nn.(f  M.  Boi-'^y  -  d^An^las 
fut  éin  piésidint  de  celte  a-^'  mldée  en 
décembre  i8oa.  L'auuée  suivante  il  lit 
|Mrtie  du  nouveau  connttoîre  de  F^gliie 
réformée  dé  Paria ,  et  devint  aérateur 
\c  17  février  i8o5.  Après  le  traité  de 
Presbourg  ,  en  1806,  il  pronnnç/»,  dnn<î 
\e  sénat,  un  discours,  où,  ;iprjs  nv^.ir 
fiait  rclo|;e  <lc'§  t'ilints  ,  des  vertus 
et  du  courage  de  ^'apoléou  ,  il  dit  : 
rr  ({u'il  éuit  le  pluii  grand  ou  plutôt  le 
3»  seul  grand  hotuine,  et  que  le  paci- 
3>  iicat(Mir  remportait  encore  eu  lui  sur 
>>  le  guerrier.  »  Comme  membr<^  de  la 
B**.  <:l:i<»sp  de  riiiiiliiut,  M.  Boissy  -  d'An- 
^la«  alla,  le  6  novembre  lîioi^,  féliciter 
l'empereur  lur  la  paix  de  Vienne  ;  et  il 
lui  dit  r  <(  Lh  !  qui  pourrait  rester  insen« 
»  siblc  à  Taspert  de  tant  de  merveilles, 
)>  de  tant  dr  hrmts  f.:its,  dont  un  srni 
y»  suffir  nt  à  1  umi.i'm  t  .lii c  <i  un  liomiot-tt 
»  liiéine  a  l  ét  lal  d^n  sstt  le  poésie, 
^  pour  les  célébrer  digtiemcut  ,  n^aura 
»  qii  .1  parler  le  langage  de  Thistoire: 
»  mais  Tobligalion  la  plus  dillîcile  de 
ii  celle-ci  scr;i  tic  rcn<lreles  récits  croya- 
)>  bit  s.  L^une  (  t  Tautic  auront  à  peiiufre 
»»  ce  vaste  génie  .  cet  cf^pi  it  aussi  étendu 
iti  quelle  \iblc,  aussi  mobdc  que  laborieux, 
»  ce  grand  caractère  plus  étonnant  en- 
»  corc  que  tout  ce  que  V'otre  Majesté 
y  nous  f«it  admirer  d'ailleurs , ce carac* 
a  t«re  inébran-ablr  et  magnanime ,  le  pluf 
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^*  beau  présent  que  la  naliii  c      fait  ?f 
a  génie,  et  qui  afoute  a  la  souverait? 
»  puissance  tout   ce  quM   faut  pm^i 
a  quVUe  soit  toujours  un  bienfait.  »  Le 
8  décembre  ^  M.  Boisaj  Cnt  pré^tc  ) 
remperrur  par  le  sénat,  comme  randi<!>t 
à  tine  sén^ïioreri»* ,  mais  ne  fut  pis  ♦^l'- 
An inoniriii  do  Tinvasuin  dr  la  Fraoc'- , 
en  lëii,  il  fut  envoyé extraordtriaiieDK-'f 
par  Fempcrenr  dans  la  ia«.  divisioa  auV 
taire  (la  Bochelle) ,  ponr-y  preodr»*^ 
mesures  deadiitpuUic.  Il  n^iécntsqiV 
v(  <  benucnup  de  modération  fi  de  «îç^ 
b's  insti  iK  (ions  «jui  lui  furent  doiiuéf* ;  <^ 
des  Icâ  premiers  jours  d^avril,  iteovi^^i 
son  adhcfiiou  au  rétablissement  du  {;ouTer» 
ncment  royal.  Il  fut  créé  pair  de  Frsaer, 
le  14  juin  i8t4f  ^*  dans  les  prenait 
jours  de  juillet ,  membre  du  conutc  (in 
pétiiifiTis  d''  la  cbambre.  Peti  de  Ur-s 
après  son  i»-toiti-  a  l'aris,  rn  i-^^î^,  ÏV.'- 
naparte  le  nomma  son  <  «»inmi*iair«: 
traordineire  dans  les  clcpartcmeals  ^ 
Midi  \  M.  BoLssy-d^Angias  arriva  le  3s 
avrilà  BordeauXf  et  il  fit  one  prodais^t''  « 
remarqu.iM.»  qtii  a  été  insérée  dar*  *^ 
Journal  lie  l'cnipiredu  nr  mai  i5»»5.1'^- 
d.int  sou  séjour  dans  cette  vdle ,  d  or^^*^ 
toutes  les  autorités  adminrrtrativfs  d« 
le  mthne  de  la  rérotution  qni  vrMt 
desopérer.  Il  partit  de  Bordeaux ki« 
mai  pour  se  rendre  dans  le  «léparlceT^* 
de*  l  andes  et  de*  Ra«.«cs-Pyrénée«  tt 
quitta  MonL-de-Mai^au  ,  le  i;^  .  ei» 
moignant  sa  satisfaction  des  disjp<m}<^ 

2ui  avaient  été  priies  tant  pom  «c  nff«K 
es  militaires  que  pour  Porganisali^ 
la  garde  nationale.  Il  arriva  le  id  v^k 
Pat».  Le  'Jt  juin  ,  Buonapartc  le  n^r'^J' 
membre  <le  sa  chambre  des  pair»  a 
séance  du  li  juin  ,  M.  Boiss^-  fïAe^ 
demanda  Fimpression  dea  pr«e^*ve 
baux  de  la  cnambre  ,  fomaaiilé  qa*A 
avait  négligée  depiûs  le  coniniencifVMt 

de  la  session.  Lors  de  ].i  di«>cu«^ï^  c'' 
ré^K  nient  ,  d  s'éleva  toMcincul  coi»tu  U 
di^ipusiiion  qui  tendait  à  établir  qtK  te 
nombre  de  paiis  sufiisant  p«>ur  dclibcmi 
qui  devait  être  composé  de  la  meîtisfl 
temps  de  paix^  nelesei  iit  que  du 
en  temps  de  guerre.  «  Fera-t-ou,  ^ 
»  il  ,  m^me  dans  une  chambre  déh  ' 
*»  rante,  ''ette  éiern»  llr  diisitinefifm  dui*- 
»  vil  et  du  nui  11  aire  il  ne  Mf^t  v  i  **« 
»  guerriers  ni  magistrata  :  il  n^y  a  ^ 
a  des  pairs  .  et  cbacan  a  les  aéi^ 
»  droits,  a  M.  Boiisj-d^Aoglas  se  p'I 
nonça  de  même  contre  le  mode  f*^, 
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i*^  loiii  $éanee  tenante  ,  qti<»  propo'^ait 
l'<^er  -  Ducoi».  H  <^uui  '  s'écria  - 1  -  U  , 
•*  tt*at-oo  pM  coeore  revenu  de  eetie 
>  rage  de  faire  des  loû  ?  yexenple  de 
^  \é  CoiiTeiiii<iii  qui  ,  djMie  un  teul 
rm>u  ,  rendit  des  lois  per  ceiilainrs , 
»  tera-i-il,  Tiivpf  nns  plus  lard  .  pro|H)fté 
•  ei  Y»t  iie&  buuiiiie&  <£ui  taut  de 

»  foM  ont  d&  gémir  e»  i^iigeeot  eus 
a  crueifrs  (■xtra\eKiuiC€S  de  la  ré  vola- 
i»  tiud?»  M.  RoiîiST  dWnpia» combattit  , 
djDs  Cf  tN-  stMiice  ,  l  ofiiiiion  du  comte  de 
Sc^iii  ,  4{iu  de»irail  que/c  moth  tic  vo- 
ter pm*  scrutin  Btertt  fût  eboli.  Il  de- 
Bunda  encore  que  tomcs  Ici  pétiiioDi 
a'Jreaftér<«  à  )a  <  hanibre  fuMK-nl  renvoyées 
1  liiir-  r«*iumission.  î.c  x'j  juin,  ilitilet- 
1 1  couii>.tl>u  «i^enieutM.  d*ri>égur, 
qiii ,  aprce  b  lc«t«re  du  rapport  du  mi- 
ûirv  de  U  police ,  djraiaooait  \m  nomi- 
nation  d*niie  romini^ion  pour  eiamitier 
ce  r.ifp'M»  Dans  la  Lunnisf'  séance 
<lu  'XI  )  lorsque  le  iniiui»tre  C^rnot  ;iti- 
Booça  les  dë»asuet  de  Waterloo  ,  et 
^ne  le  cbenibre  de*  repréeeuteoit  eut 
fvnoyi  à  celle  des  pairs  uu  nefia^ , 
p>nr  riufomirr  il«  la  i  r^olulion  qui  ve- 
uaii  li  *  ti  f  pi  ue  de  d  'clarer  l'inth'-pcn- 
dance  de  lu  pairie ,  la  chambre  en  per- 
HMoeoce  y  et  coupable  de  haute-trahisott 
^coD'|iie  leulefail  de  dissoudre  la  re- 
pri^'ntalion  nationale  ,  M:  Bois«y  d^An- 
^  r)ppufei ,  avec  chnlntr  .  au  renvoi 
*i'  cv.  iut  w^c  à  une  commuisioa  ^  el  U 
i'ropo^,  sans  plus  longue  délibération, 
de  mettre  lexiueUemeut  aux  voin  cha- 
que article  de  la  r(>>oln(ion  dr  la  cham- 
bre d«'6  rcprésen»ant"» ,  sanf  crlui  «pu  sti- 
pulait Ta;  pi  1  Je:»  mini<«lres  dans  ic  sein 
de  la  clutmbre.  U  s  cleva  ftirlemeol  à 
teite  occasion  eentre  II.  de  Valence.  Le 
même  {our ,  il  fut  nummé  membre  de  la 
conmuHsion  rh.ii'i;»*»-  <i«-  "^e  cnnciTtcr  tant 
a^pi.  I»'  cM)nH<  i!  At's  ntint-iHo»»  ijn  -Évcc  la 
cuniiia-mun  Je  ia  chaïubrc  do  reurésf  ii« 
tani«f  eor'lea  mcauret  i  prendre  oaoa  Ira 
danger»  de  la  patrie.  Le  lendemain ,  cette 
fOmniisKion  ayant  été  ctiarjîrc  d«  fain; 
•«ni  rapport  «iir  la  (l^'f!  u iicioii  tle  Buu- 
u;ipjrte  au  peuple  tiau^iAis  ,  M.  Poissy 
deïnanda  que  cctie  couiminion  fût  por- 
tée à  aept  menibres ;  il  ap|*uya  la  proposi- 
t^onyfatte  par  Cl*aptal,  de  donner  avis, 
pî«r  Mfi  mes5aiee  ,  à  la  chambre  des  rrpré- 
seniauië,  (le«»  |(t'<iuiic4  mesures  prises  par 
te*  pairs.  U  délendit  1  adoption  du  oonai- 
dénnt  nia  en  tète  de  la  déclaration  de 
|A  «iiaad»re  de»  repréientanta ,  déclaration 
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qui ,  par  «.iiiie  de  Pabdicntinn  de  Buona- 
pane , avait  arn^té  la  formation  d'un  gou- 
▼croement  provisoire  ;  et  il  te  prononça 
contre  la  motion  de  la  Bédoyère  de  pro- 
clamer aur-le-cbanip  Napoléon  11.  n  Cette 
i>  proposition,  dit-il,  <s(  irT']'i  «I  fi  #t 
)»  intempestive,  u  Dan&  lit  laiiit  use  si  uitce 
de  la  nuit  suivante,  U  sVK  va  avec  éucr* 
gio  contre  Lucien  Buooapart^  qui  de- 
niiii)dait  d*autorité  ce  qi|^vait  proposé 
la  Bédo)'(K'.  "On  nous  menace  de  la 
»  ^iitTT»*  civile  ,  s'«  cria  M,  Rnis'sv  ;  rt 
a  n'ebi-ce  donc  paH  assez  de  la  guerre 
»  étrangère  qu'on  noua  a  amenée  ?  a  II 
conclut  k  la  nomination  d'un  gouver- 
nrmrnt  provisnin  ,  «mis  rien  préjuger 
sur  la  proposition  de  l:t  B«'ilovère.  Dans 
la  séance  du  :i3 ,  il  dctnaïuid  Tordre  du 
jour  sur  la  résolution  de  la  chambre  dra 
tepréaeotanta ,  relatt^e  à  Napoléon  II ,  at- 
tt'iidu  qu^une  communication  faite  à  In 
chambre  des  pairs  nVliiit  pa%  une  propo- 
sition; et  que.  d^aitleurs, cette  chaiiihrt  ne 
pouvait  adopter  iwe  résolution  qui  avait 
pour  obiet  de  pester  A  Tordre  du  jour 
•ur  des  propositions  faites  dans  le  sein  do 
Tautre  chainbi^.  I>;itïs  I.^  s^nnrp  dti  a6  , 
il  cfinihattil  furteiaeiii  !«•  proj»  t  t  reposé 
par  le  ^ouvcrnemeut  provtS(nre,t  i  adup- 
té  par  la  chambre  des  rcpréaeotants ,  re* 
latu  i  d<  s  Mesures  de  rareté  générale. 
«  Je  voudrai-. .  <lit-il,  pouvoir  di-iiuuuler 
«  If  rfjft  dr  rfttf  )fii  •  iiiaiH  «l.iiis  1'  r  r- 
»  constances  aciucikii^it' ne  prendrai  pas 
a  aur  moi  cette  reaponaaoilité.  Jeyoia avec 
a  peine  accorder  nn  pouvoir  arbitraire 
»  au  gouvernement  qui  se  forme  î  ai  fo 
I*  ne  1  «  jrtie  pas  la  loi ,  }<>  crot>  du  moiua 
a  de\ou  laire  des  observations  sur  son 
a  contenu.  Elle  préaente  d'abord  heau- 
»  coup  de  vague  :  on  y  fait  un  crime  de 
»  la  provocation  à  la  désertion;  on  en 
V  fait  t»n  stijpt  d\irr»*siation  arbitraire  , 
w  coiMiiic  b'd  11  t jLiKtait  pat  des  cotttmls- 
a  sious  niiuiaires  :  je  désirerais  du  moins 
a  que  cette  disposition  fit  ccaaer  Teflèt 
»  deceacommisaiooi.  On  jr  fait  un  crime 
»  drs  rjoTJvelIc*  fausses  :  n'est-ce  p;«s  là 
n  rétablir  la  faction  des  alarmis(«  <;  ?  » 
M  BoiikNy  demanda  I»  suppression  de  «  rrtc 
disposition  ,  ei  piopot.a  (|ue  Ton  déaiçn&t 
par  qui  I  I  loi  serait  exécutée,  et  qu^on 
y  spécifiât  davantage  les  déliti.  Il  cita  ^ 
pour  exemple  des  abus  qu'on  pondait 
commetiiti  à  cet  éj^ard  ,  l«-s  commu- 
•iona  de  baote>po1ice  récemment  éta- 
blies ,  et  qui  dans  son  département 
(  TArdèche  }  avaient  etpatrié  4|uatre- 
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"rinfîts  pfT«)nnrs.  La  chamltr*  «vaut  Tol© 
une  coniniisîiiou  pnur  cvairiiK  r  le  pro- 
jet ,  M.  lUtiêfip  &<'Ciia  :  u  Je  \ouiiraia 
j»  qu^cUe  fût  SI  leole  à  Caire  iOB  rapport , 
»  que  cette  loi  no  repérât  ianiiie.  »  La 
c»wmitêinoeyeDti>pion%  é  [«  pitiîetdeQe 
touie  M  teiieiir,  il  ilt  raaotlaae  nouveau 
la  motlili cation  i  vUv  loi  ,  dont  il  au- 
rait ,  dil-il^  ^  I  le  le  rrj«'t  avtc  unt  de 
pUii&ir,  ei  il  1  f^odtiii»ii  les  aiueuiieuieois 
qu\ï  vrah  prupoftMle  veflLe*  Le  clMailhre 
eiiopta  enliD  cet  amendcineMU.  M.Boii0j 
d'AugUa»  pour  paraJ^aer  encore  devan- 
taj;e  cette  loi  réTolutionnnirr  ,  drmaiida 
que  1  a*s(  inbl>  e  hn  arrordàtun  jo  r.y>our 
une  lui  complète  sur  la  libe rte  iiulividueUe^ 
et  ce  fut  ajoai  qu'il  teroiioa  ton  diaoonra: 
«  Lci  cîreoosloncee  oà  nona  noue  wamr 
>  voit»  fcoiit  {reTet  et  diffidJee;  notte  i»- 
3»  dé|'eoduDceeat  Attaquée^ peut-être  non 
»  iiisittuiioTts  poliiiquea  «-«mt^  elle»  à  la 
)>  \  tille  d'être  reiiirei-sée^  ;  ^  oit  e  eo  ur  est 
ju  celui  de  tous  lea  inuis  Fraudai»  ^  el  lea 
»  princ.pce  éierndt  de  la  }nallee  aat^ 
»  ront  les  retenir  dana  leur  cfaule;  mole 
»  n  eUca  d*  >i  ^  ent  périr  y  aî  nne  aub version 
»  al>solue  cloit  ellacer  de  nos  tables  sa- 
3»  cvét»  les  lois  lui  tifa*Haute$i  ipie  noua 
»  «VOfta  eu  tani  de  petite  à  y  graver,  il 
»  ter  it  encore  bonnrable  et'beau  que,du 
»  milieu  de  tBntded''briB,  ^usaiaiaVle- 
>»  Ter  eu^deasu»  de  Tocran  de»  hfi,en  ,  lee 
3>  restes  saerés  de  quelques  iosii^utions 
•»  tuléUires ,  dettiinccs  à  st  rvir  de  modi-le 
»  et  de  consolation  aiiK  races  tniures.  » 
Al.  Boiss^  devait  ^'tJi*e  entendu  le  len- 
demain :  tneii  nommé  par  le  gnurerM- 
meiii  pro\  i!.oite  Tnn  dee  conmHaaeirea 
charriés  d'aller  proposer  un  armittice  ett 
moKM  Iim!  EUiu  Jiei  .  il  nr  put  cxpo<*r  hif- 
inèrne  txiii  proje  t  ;  et  il  charf^ea  M.  de 
Lalour^Maubour^  de  le  pr^aetiter  en  son 
all)>»enee.  Ce  projet,  m  aene  article», 
se  composait  d'une  avitr  de  diapoeilioiis 
libérales  qui  conciliaient  te  principe aaeré 
delà  lilx  rte  individuolir  avec  le  principe 
iiott  ni. .1115  essentiel  d<*  l  ortlre  puhii»'.  Non 
seuleiiicot  il  proscr  vait  tout  eict&,  tonte 
détention  arbitraii  e,  mais  encore  iladou^ 
cÎMait,  aulaut  qu'il  éuit  possible ,  le  sort 
'  deo  déieiiiie .  en  défrndant  toute  rigueur 
iiiuii*e,  en  ordonnant  qnVnx  et  leurs  pro» 
ches  fus  fit"  !«•  la  rmier  momenï  ,  ins- 
truits des  mutitf*  (le  leur  arresf;irioii ,  **ic. 
Tbibaudeau  et  ta  laciioii  révolutionnaire 
otitinrent'  rajouraement  indéfini  de  ce 
protêt ,  qui,  viaé  par  le  pi^dent  et  lee 
«icrétaîreai  fui  dépoté  daa»  ka  arehivct 
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de  la  cbatnbr^" ,  p^tir  ▼  rester  oublié.  U 
5  juillet^  M  l'-(*i^sj-d  Anglas  ,  de  re'our 
de  sa  mi-âion)  coucourot  a  faire  rejfU; 
la  pi  oposiiion  de  Tbibaudeau ,  lOMHt 
à  demander  au  gouverucmeut  provimat 
dor  eulioaiiotte  aur  qudques  tipi» 
siûna  de  sa  proclamation  auit  Fratiriii, 
dans  laquelle  il  était  irnpiiciieinerx  hl 
que  le  seul  parti  ii  prendre  était  di^t^wu- 
ut«ttre  au  Uoi.  L**  leudeuiain,  il  CulBoe» 
mé ,  par  ordre  de  lifte ,  mcnibre  èt  k 
cammiaHDo  cbargée  de  faire  un  rappat 
sur  deui.  OMim^cs  envoyée  à  U  ebaoètr, 
le  premier  ,  iniitulc  :  f}<u  atinn  fi' 
la  chambre  iles  rrprtfscnliitéis;  ttlr»<- 
cund ,  Déclat  aliou  dts  droits  du  FrùMr 

fais  ,  imanU  dû  Im  ehmmère  dbed^ 
UGt.  A  la  fin  da  b  aéauoo,  eemaatbiu 

que  lulbroe  des  cbosea  rendait  inuliVttI 
inconvenantes  les  réunions  de  la  disn- 
bre,  il  demanda  que  les  sé  'Mr«*s  fvmi 
apiurnces  jusqu^a  convoi  ad.  >ii  »p«i:ijlr, 
el  que  celte  convocation  ucùtUcufit 
loTMiuo  la  coromiinon  aetuil  en  aMiat 
de  mire  ton  rapport.  8onafeiafcladi|ilii 
après  avoir  été  viiameut  eonabatts  fÊ 
le  parti  révolc1'onn:»ire.  T,f  Ift»dtnj>n, 
M.  Bois5ytH,  au  nom  de  la  ronim«*ci, 
un  rapport  sur  les  detix  déclaratif» 
Sea  ooDcIttaiona  furent  adoptées  à  fmt 
nimité.  11  dv^ait  être  eadu  de  la  daa» 
bre  des  pair»  par  rordonnanca  du  Bé, 
qai  en  fermait  Pentrée  à  ceox  <;^-- 
avaient  viégé  sou*  Bnonaparte  ;  mai*  i 
fut  rétabli  Mir  la  li!»ie  ,  le  17  aoàt.  U 
comte  Buîsaj  d  Angla»  qui  était  ée  Ul'- 
cbMie  de  TlaeliMit ,  lîit  compiii  dm 
la  liste  des  meaabres  d«  racadéuiie 
inscription» ,  formée  le  ai  mars  il^i^' 
Il  a  publié  :  I.  j4  mes  concîloreni. 
17<)0,  in-8'\  11.  Qbsen'utions  iur  if«" 
vrufçt  de  Colonne,,  inutulé  :  De  te^ 
dê  Ut  FrmtmfÊréÊm^etàvmHr,  i:9f« 
m*  QueA^iiai  iâétê  sur  la  (cM 
éa  répoiuîion  aC  le  ffOUfermemfHt  ré- 
publicain ,  i-rja  ,  in-Sf>.  IN  .  /h'uxr:v!7 
sut  une  (question  ju{;ce  ,  ou  Lettre  *  ^■ 
de  la  Galissonière  ^  *79*  »  m-ii*.^  ^*' 
sai  sur  les  Jélesnatitmalet^xn  11,  i"^' 

Constitmlkm   de  Tan  111  )>  179^1 
VU.  Bmssy  d*An^Uê  à  G.  T  Itftmd. 
Tyga  ,  in  -  8«,  —  Ro!«v«iT  d'  Atci  **. 
dn  précé«lent,  f  u  nmiini^  le  \à  léirrff 
j8h>  prclet  ilé  la  Charente,  maîin  én 
lequjîteaie  29  juin  l8t4i  prtiaUf, 
im  nt  de  fidélité  au  Rot  la  3  août  «iuTi«- 
Lat^aaril  i6t5,BMnapaimlrfitpi»« 
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àc  iê  préfecture  île  In  Charente  à  celle 
lie  la  Clurenle-Iiiteiirure  II  pfTflit  c« 
deruicr  emploi ,  lors  du  retour  du  i\oi , 
dtof  le  mois  de  juaiet  suiraot.  Le  i*r, 
janvier  i8r6,  le  Roilc  oomma  n^trc  dtt 
leqiit'trs  en  tntic*  extraordinaire.  A. 

BOfSTE(PlEBllE-CLADDB-VlCTOlEK), 

iJf  à  Paris  en  i^65  ,  a  publié  :  I.  (  Avec 
J.  1  Bastien  ^  sou  beaii  pére)  ,  Dtctinn- 
fMre  unitwtel  de  la  lan^e  J/an^tse, 
^xir*U  cotufMUé  Un  Dictionnaifêêg»- 
cieru  et  modêriuê ,  i  Moo ,  1 11-8".  ^  a«.  éd*- 
t'o  ,  r8«i3,  2  vol.  in-8«.;  3«.  édition, 
lîJo»;  4c.  éd'il.^  iSi'i,  in -40.  Cet  ou- 
vra|je  esi  estimé,  l/autenr   fîoui  Tusage 
««  ét  nouioier  ceu*  4U1  urit  etuployé 
ou  fait  «lef  mou  notivAus,  avait ,  dajit 
l  êditioii  de  i8t»3  ,  «)otilé  aprèe  k  not 
spoLUTEoa  le  nom  de  Bttonapa/'OB f  î| 
mandé  n  la  police  :  Tariicle  fut  car- 
îoinré;       -»  la  place  de  ce  nom,  Ton 
•Jli»iuua  celui  de  Frédéric  -  le  -  Crand. 
I»-  Vuni^ers  ,  poème  en  pross  et  en 
^0itze  ek,mu,  tuiui  Je  noies  et  d'ob» 
icivations  sur  le  sy  stème  de  NevHem 
l^diéorie  physique  delà  ttrre^  1801, 
in  80, .  j».  édition  ,  i8o4  ,  a  vol.  in-8».  ; 
réiinpiinié  sons  le  litre  d^-  L'^/mVerj 
f^vré,  narration  épique  ^  liio  j,  a  vol, 
iihS^  lU.  D«eti09Htain  de  ^ographie 
luûveneiie ,  180O ,  iii-8<». ,  ave*  im  mUm 

i>OIVI\  (J.-D  ),iiéàPari£ka8«ep- 
l'  iiilii  f  enlr,T ,  le  la  m:irs  1771  , 

4:otiMue  &tiuplc  dragon,  d.ins  le  régiment 
infini  :  il  y  resta  i«isqu*aii  jd  mar»  i  yjçjj 
DMÎ*  n*ajaitt  obUmtà  avaaiemicnt  » 

il  deniMdft  eC  obtiot  ton  Mngé.  Cepen- 
dant, emporté  par  ton  goût  pour  le» 
>rmes  et  pixir  les  îdce<  de  la  if  \oliUion, 
il  reprif  dn  s'*rvic?*  en  i78<),  en  qualiK* 
^  voloutaiie  dana  la  |tarde  nationale  pa- 
niicBiie;  et  bientôt  u  obtint  Tavance' 
Mt  aQf)iAel  il  aapiraâ  depuin  nlong- 
NoAiaié  d^ahord  capitaine ,  pnis 
tîjuJant-gcfiéral ,  il  entra  dans  la  li^ne, 
"  '7«)3,  (omnn*  cîirf  dp  l»,i»yi]!f»n,  rt 
ui  envoyé  à  rariiiec  de  r(.hj*'<*t,  coin- 
ttandée  par  Je  général  Btron.  11  Ht  di.Htin- 
^  à  VeSkire  deYk,  qui  précéda  celle 
le  Parteaaj.  Dercvo  général  de  brigade 
n  1794,  il  fut  nomnié  comnMMidaat  de 
I  place  de  Nantes,  et,  pnr  «.t  (««ndiiitr, 
i»erita  à  ctUc  cpo<ju<!  1  esiiinr  .  .  lo-  s  1rs 
*ri4».  U  stT^it  tniiiuile  sous  K«  lltrmann 
a  Italie.  En  Ven  tu  (  i7()8),  U  était  en 
ciiviié  à  Tannée  di'Hdvétie/;  etJil  se 
iUMgiU  aux  aHaircft  de  Saten  et  de 
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Scliwitz.  Se  troovaiit  à  Parkas  18  bru.< 
inair<»  nn  VIII  (  9  novembre  »7f>t)^.  ifpr  t 
pai  11  pour  Ruoiiaparti- .  «uivit  a  .M.- 
Cloud.  Ayant  pa&M?  «Icpui»  a  l  année  du 
Rhia,  il  mhiÊM  de  oonveaii  le»  éiogct  du 
général  en  dief  par  aa  eeedttite  à  la  ba* 
Uille  de  New  liiaAeoi  g ,  pris  de  Franc 
fort.  Après  la  campagne  de  Tan  ix  (  1 800), 
il  fut  rn>;  lové  à  PrnrîH'e  de  BatA»îe;  cl, 
pendant  lis  années  xii  et  xni  (  liio^  et 
l8o5) ,  U  i<Ttit  à  la  uicmr  armée.  Con»- 
tamnent  en  activité  depuis ,  o»  le  cenip 
Uit  encore  en  181 3  parmi  let  généraux 
de  brigade  ^joto^éa  par  le  ^ouvenie- 
ment  impérial.  B  a  dspiib  obtcan  aa 
traite.  A. 

BOLDO!NI  (CA.1BT An),  traducteur  da 
BliUelie  dee  lois  poar  le*  départements 
italien»  eoua  le  gouvernenient  impérial , 
était  en  tni^me  leili^  profesaenr  à  TAthé^ 
née  de  Paris,  et  secrétaire-interprète  des 
langiu  s  «'•» rangèwt  à  la  ronr  dp  r;t«v«»î)t!ort  y 
il  a  puljiié  :  F.  Onirtiinaire  italienne  ^ 
1786,  m-ia.  II.  JsU  vonslituzione  Jian' 
ee#e,  179a  ,  iD«8*.  A* 

BOLfiT  (  Ci.âimfi-AirTOiwi  ),  dépoté 
de  la  Tlante^aonràla  CoaveoClon  nalioe 
n»le  e  n  179a»  s'oppo<a  à  Tappe)  an  penpî© 
et»  res  termendansle  proc  s  de  I  .onisX  VI: 
M  Je  considère  particultèreiuent ,  dans 
a  cette  diceaitaiioe ,  la  Conrentfmioe'- 
»  liôiiale  comme  le  peuple  eatiev  :  par 
tt  cectersieoD,)edi«iioii.»Son  votepodr 
la  mnrt  fnt  .nin^t  conçu  :  "  Des  prcure* 
»  niidtipîtf'i  s  Tn'ofit  donné  la  eonvirtion 
»  des  ciuiies  de  I  onis;  la  l»u  Ta  confîr- 
»  niée.  Aujourii  luit  la  justice,  le  salut 
»  de  h  réptilili<{ue ,  la  loi,  la  politique, 
»  conmiandcnt  que  Lonit  périsse.  La 
»  pitié  ne  doit  pas  même  èire  écoutée  : 
V»  je  condamne  Lonis  h  îa  mort.  »  Ce- 
petidnnt  ,  lor»  de  la  discussion  sur  le 
sursis ,  Ikilot  se  déclara  en  faveur  de 
celle  mefore.  Aprk  la  temîon  cooveo-' 
tienneUe,  il  rentra  dans  sa  province ,  et 
y  était  resté  jnsqu^cn  1816  ,  éi;oqne  k 
laquelle  în  l*u  sur  Ie4  rf^giciaps  le  força 
de  qufltrr  la  Franrr.  Il  était  à  Genève 
dans  le  mois  de  lévrier  de  cette  an- 
née. Iir. 

BOMBELLES  (  Le  martints  de  ) ,  ma» 

rédisl-de-camp  ,  né  h  Piu  be  le  8  octobre 
1744  j  fut  capiiaine  dans  le  régiment 
d'hnssnrds  de  Bercbeny ,  et  épousa  M^'*». 
de  ^Iackatl  ,  fille  de  M"»*,  la  bîTroni:»-  di- 
Mackau  ,  souit  -  gouvernante  dr»  enlani» 
de  France.  La  marquise  de  Bombelles , 
élevée  avec  S»  A.  B.  madame  Eliaabeib , 
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«Ml  le  lionhcTjr  (ic  Hrvrnir  son  iiitinic 
aoik;.  Lo  iiiatijuia  tie  HnmbeUes  cuit, 
avaol  U  mohition ,  cheTilier  de  Saint- 
Louit,  ée  Saint-Laiare ,  ei  ambanadeiir 
cî**  Fr.incr  à  Ncnisc;  il  r>  fu&a  de  prélrr 
!-  «;t  rmriii  pu  s»  rll  par  Tassenibit-e  nalio> 
nuic  a  luui  ir»  ttiiiciiOTinuires  puMirs,  i  t 
donM  M  démÎMioif.  Il  fui  alor»  i-nvo^é  , 
par  le  Boi ,  au«  coun  dn  nord  ,  et  apr*  s 
a^élrr  montré  paitout  un  fidèle  ser»  it» nr 
dea  Boiu-lion<i.  i!  retourna  n  Trit  niée  <Je 
Onidé^donl  il  (il  imit.s  les  <  .uii|>.rgtie$ 
•tec  «likUnciioii  |ut»t(ii  licvucu  un-nl. 
M.  de  Bomhrllra  publia,  en  i7<)9,  on 
Ibrt  Ih  n  ou*i'»:;e  intitulé:  f.a  hrane€ 
at'frnt  et  dfpuis  la  réi^  lution.  La  reine 
de  ,\  j-  Itu  avnnf  .irrruf^é  tine  p^TiHi»>ri 
de  iinile  dticats,  il  véc  ut  pai»iJblenient  en 
Allemagne,  et  te  fit  eccléaiastiqiie  en 
j8o)  ,  aprti  la  mort  de  M*»,  de  Botn* 
b  lies  il  revint  en  France  en  !8i4;  etce 
fui  Itti  f|ni  porta  la  parole  dans  |>!ti>ieur!i 
cérémonieh  rrlieiieuws  ,  no(;iniment  .i  la 
IténMictûm  de«  drapeaux  des  lé^inns  (  n 
famiaoïi  â  Paria,  Iv  a8  mat  1816.  Il  ftit 
sommé  premier  aumônier  de  macKiinr  I.i 
diirhesse  fîeT^.  r;  i,  le  ninr»  i8i(i.  îl 
Itt»  nsW  troK  tî's  ♦  I  un»-  lille.  M*"«.  la 
marquise  de  Tiavanei,  auteur  de  la  ro- 
niMttce  do  pm$vre  Jaeque*^  eat  tcevr  de 
l*abbé  de  oiimbclbs.  —  Le  comte  Louif 
JDK  Bf^MnrtT  Fs,  son  fils  atné,  né  à  lîa- 
tiihomie  If  |tr.  p,  il^i  i-jHo  ,  placé,  par 
•nitc  de  la  révolution,  dans  le  corps  di- 
plomatique en  Aulriche,  a  eu  riiouneur, 
tton  seulement  d^accompagnrr  S.  M.  Tem- 
perrur  d*Atitriche  quand  elle  eat  entree 
en  France  en  mai*  fnr<>r'^  d'**lre 

choiM  par  ce  luunarque  puui  porter  à  S. 
A.  R.  iMu5SiEUR,coiutc  d'Artoi.'»,  à  Nanci 
le  6  avril,  la  cocarde  blanche  de  la  pari 
ide  IVini  ercur.  Le  comte  Louia  de  fiom* 
brîlr<  fut  d  ui«  le  m«^iîif'  lenïps  r«im!nis- 
<- tnipérial  près  |p  Hni  df  France  11  « 
u  été  nommé  ministre  p|i»nipaU;uliaire 
d'Antricbe  à  Dresde,  en  rSiD.Lea  deux 
lila  cadets  août  an  service  de  la  mèmm 

pointa  ti«f  A. 

ROMPAIU)  (J.-B.-F.  ),  né  à  Lorîmt 
le  l  i  juillet  1757,  entr»  dans  la  iiutiue 
en  177^»  ''n  qualité  de  volontaire  ,  fit 
le*  campagnes  de  Pinde  et  de  TAni^rî' 
ifiie,  pas<Mi  par  tous  !««  ççradea ,  et  ne  dut 
son  av;incement  q^'à  d(*s  act-on<t  dVclat. 
D'un  pkvsiqMe  peu  arantageu^  et  d'une 
rudes^  de  manières  extraordinaire  ,  mô- 
me dans  un  ra^rin,  M.  Bompard  eut 
bcsoÎD  de  touM  aa  valeur  pour  dtre  dit- 
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litigné  par  ses  chef»,  H  commaodait, 
en.  1793  ,  la  Irepale  V Embuscade  ^  àe 
trente  -  six  canons  ,  qui  fut  (l.at|(er  4t 
conduire  aux  Éiata>I?nis  le  consut«{:rné> 
r.il  de  la  répulili(]ue  franewis»-;  ei  tl était 
Tnoiiiilr  dans  la  lade  di  New-Toil.  .m Tn<~ 
inenl  ou  une  (rt  fiair  anglaise  de  \  '\  |Miut 
et  le  Ut  déhcr.  Il  communique  HUvsi  ol 
ce  dé(i  an  consnl-g^éral ,  qui  s*oppoM 
à  c<-  qu'il  aereptc  le  ettnihat,  à  cau«>r(ie 
1  in^^înliff'î  des  forces.  Mais  îîtmipard,  nV- 
coiitant  que  wm  couiape,  niejoi^r  {es 
ordres  riu  consul  j  et,  de  retour  »  ton 
bord,  il  barangne  fièrement  son  étjai- 
pagf,  lui  Ciuumunique  son  eniliou»i»8iiie| 
et  donne  le  sipnni  de  Patiaque.  Tou»  lt*$ 
liid»il.itii««  ele  Ne\v-V{»f  k  c  talent  »Cfotirî:î 
à  ce  singulier  sj^ectactc  :  enfin ,  aprt» 
sept  heures  d*un  cofubat  opiniâtre,  h 
fi^gafe  anglaise  fat  ratée  et  sVkngas< 
Boiiif  ard  rentra  triomphant  an  mîKfu  dn 
accl.  nintiotis  de  totiie  la  rille,  qui  5t 
fi  »pji*'r  ime  médadle  en  i  lionn"  iir  dt  cet 
éréuenient.  Peu  après  ,  Botnpard  Int 
r^coiiq>ensé  par  le  grade  de  capttaia«  de 
vai»acau.  Il  prit  part  en  cette  qualité  xu 
funeste  c<inil).it  i!'One<;!;r»iil  f  dont  B*rtr* 
05a  faire  un»  vK  imrf).  Le  ih-fsnt  ci'int- 
truciion  primitive  et  théorique  i'ccarla 
on  moment  de  Tescadre:  mais  il  isov* 
aon  Tatsseau ,  et  fut  néanmoins  aectiftc  ds 
if  iîi  -ifin  par  Jean-B<m  Saint-André  et  I  *• 
nm  al  \  ill.irf  l-Jovense  A  »  r 'té  et  ménacÈ 
de  jierdre  la  vie  y  li  tcri\it|,  du  ioud  àc 
sa  prison,  à  ses  persécuteurs,  de  SMi* 
nière  a  provoquer  leur  ressent  iment ,  et  ea 

rejetant  sur  eux  les  désastres  de  1.»  nnn«* 
française.  La  révolution  du  9  ilif^rn-id^r 
ai^li  (27  juillet  1794)  i-endit  a  la  li- 
berté et  à  ses  fonctions  ;  il  reçut  màar» 
peu  de  temps  après,  le  grade  de  c^^^ 
division ,  et  fut  rif ar^é  par  le  directoire 
rmpédiitnn  d'Trl.tnde  en  T79B.  L  ««f*^' 
drs.dan^ri  s  de  c»-tl<-  f  \p»-diti<>n  ,  ft  k^' 
nûment  dans  iequel  la  marnie  était  ploV 
gée  ,  avaient  soulevé  les  é^uipai^rt 
murmure^  de  l.i  sédition  «efaisaieDl enten- 
dre à  lotis  les  bords;  Bompud  sr  r*'"'^ 
alors  «lur  vaisse.m  qu'il  devait  munl''f  i 
et  seul ,  tenant  deux  pisloleu ,  d  »'adl«J* 
aux  mutins,  leur  reproche  leur  llchstc; 
et ,  proCtant  de  Peffet  qu*U  venait  de  pro- 
duire, il  fait  avancer  Pheure  dti  départ.  j 
Celt«' <Ti»n  |>  !!•«;.•  n»-  y>nnv:<i»  ^tre  cxecu*«C 
qu'au  ijionn  niou  IcseunciuJaseirouvaieai  ^ 

ablif;é» ,  par  le  gros  temps  ,  de  miitl«  ^ 
leur  rmUière.  Bompard  prévit  la  d»»r r- 
atoa  de  son  escadre .  et  eut  soin  de  dan»  \ 
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BfT  nn  rCTidex-voub  *ju'il  imhqua  àl.i  baie 
^  KilUla.  Ce  quUI  avait  pr^TO  s'eiieciuii  ^ 
il  irrÎTa  wul  aa  rendc-/-vou§  :  aanillt  par 
tonte  r^scadrr  anglaise,  il  ne  songea 
Tcnilre  cl»' v  T^mt  sa  vir.  Résolti  de 
taoïii  tr  leust  niL m  ,  il  <'<»iiiinf  dça  lui- 
oiévie  le  combat,  en  tàcli.int  cunirr  l  ei)» 
Mii  toute  M  bordée  ;  déjà  il  arait  dé* 
mlfié  deux  Taiateai»  an^Ixis ,  et  ëuit 
ni^me  v\tr/*m<  m^nt  <iui.\lM  '',  lorst|n'il 
essaya  «If  s<  (  hoM'T  a  la  côte  pour  t\i\f 
«on  vaisseau  ne  ioiiii>iil:  point  au  pouvoir 
derconenû  :  deux  vaisseaux  aogUwTÎn* 
Knt  loi  en  couper  le  chemin.  Il  voulut 
encore  es^aver  de  les  comb;tttre;  n)-ii«5, 
wanquatir  munitions,  privr  «les  deux 
tiers  de  !k>u  ei^juipatte,  et  f;iiBaiTt  eau 
tootct  parte,  il  futeuHn  obligé  de  se  ren- 
dre, {.es  Anglaiahooorèreiitatfn  courage, 
et  te  liédommaj^t  rent  de  sa  défaite  parles 
^jiarHs  qn'iU  !ni  t^mr^isn.' i  ^^nt.  Tiomp^rd 
oblinl ijUf'lijiie  tentp»  âpre»,  du  gouvel'll^- 
nent  britaiiuique ,  la  permitsinn  de  reve- 
nir rarparole  en  France ,  où  on  le  croyait 
norL  U  fat oonnié contre-amiral  Taïuiee 
Miivant**:  mats  son  caracii-rp  fi<ïr  et  mdê- 
priid.jut  Tav.int  porté  '*'op|insri  .ntx 
prétention^  de  Buonaparte  à  la  !»ou\e- 
raine  puiaMBoe^  il  cewa  d'être  employé , 
et  a  tou jourt  ▼écu  depuis  retiré  à  Bri- 
f,no\s.  Bompard  ne  devait  pas  aimer  Buo- 
najjarte;  rji;nv  1  se  montra  tonjonr?»  for- 
teoient  Attacli»-  aux  pruicipes  de  la  ré*o- 
IttlioQ.  £n  i8i5,  dra furieux  auaillireot 
M  maiton,  briiireni  mw  meuble»,  et  il 
ne  leur  écbappt  ltti-4Déme  que  p»r  la 
fu'te.  B.  M. 

Bon  (  Madame  Éliïabkth  nE),sfeur 
de  noire  célèbie  romancière  M*"',  de 
Moiitoiieu  ,  a  donné  elle-même  au  pu- 
blic quelques  {olis  romans,  et  en  a  tra- 
duit plii'sirnrs  de  r.nncî;ii* ,  fons  d'un 
heureux  choix.  Voici  l»s  titres  des  ui>* 
et  de»  autres  :  I.  terre  de  Ito^is  et 
Simt^e  ât  HvrhauU ,  oonveUe  histori- 
Hue,  l8o5,in-8«.;  1808,  in- 13  II. 
£trennes  à  mon  JiUy  traduit  de  l'aii- 
glai»,  181 'j,  Ji  %nl  in-i  a.  HT.  Let  aveux 
de  l'amitié.  1 V  .  J.e.r  trois  Frères  an- 
^«w,  traduit  de  fanglais,  4  vol.  tn*ia. 
y.  Le  recluM  de  HfomèmB,  tradoii  de 
'^içlaia  de  M.  Aima  Porter,  4 
»n-ia,  i8ï5.  M  La  traduit  dp 

laogUiis  de  niistriss  HoIxt!*;  ,  précède 
d'une  Notice  biograpbitjut-  bur  lautiur 
par  mistriasOpie,  181$,  9  »ol.  io-lo.  Ot. 
nON.UOTJS( Le  comte  de),  neveu 
roi  Muratj  entra  au  aervicc  s^iia  ici 
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auRptees,  et  obtint  par  ce  moyen  un 
avancement  rapide.  Il  suivit  son  protec- 
teur dans  le  royaume  de  N.iples ,  et  com- 
mandait une  de  ses  divisions  dans  la 
gtif^rre  de  iSiT).  C»-  j;»'rip  a!  .tnivr»  1% 
Baveime  le  1  r  (février  .  il  piil»li.«  dans 
cetlr  \illc  uni*  proclamaiiou  ien<i<inC  à 
réprimer  les  désordres  aox4;ueIs  sa  troupe 
pourrait  ae  livrer,  «t  il  y  annonça  quo 
rien  nr  serait  «  îi.in^é  d-'>ns  Padministra- 
tino  lin  ]).ivN.  l  lrpiiif»  Il  I  lititp  du  trône 
de  Murât,  on  n  a  plus  entendu  parler 
du  § éoérel  Bonafous. -  ^  BovAroot 
(Altel),  chef  de  bataUlou  d\irli!UTiey 
né  à  Lasgra-sies  (Tarn),  dans  la  reli- 
gion réfoimée,le  la  juin  1771,  «utra 
dans  rartiilerie,  comme  élève,  en  »795, 
tit  loui'  S  les  campagnes  au3i  armées  du 
Nord,  d^Espagne,  et  de  Russie,  on  il  b9 
distingua  ,  et  fui  bîrssc  .  le  7  septembre  9 
à  1.1  bitr>i'lf  t]v  !«  Moskwa.  C»l  ofBrirr 
faisait  patlie  dr  1»  trnisoii  i\c  la  l'cie, 
quiûl  échouer  1  eni reprise  deii  généraux 
Lallemaitd  et  Ijefôvre-des-Noarttes  ea 
III  IIS  i8t5*  (f^oy.  AioviLi.E.)  Le  Boi 

le  rëeniTiprns.i  de  sa  condnil'"  rn  rrtle 
occasion,  par  la  croiX  du  Mérite  mili- 
tai) c.  D. 

BONALD  (  T.ouiS'GABtiSL-Av- 
iimotse  ,  vicomte  ne  ) ,  issu  d*une  des  pins 
anciennes  familles  du  Rotiergue,  a  com- 
mencp  par  servir  dans  la  maison  du  Roi.  H 
fut  nommé  présid»  ni  de  la  première  ad- 
ministration départementale  de  TAveiron. 
Mais  rattachement  i  la  monarchie  et  à  In 
religion ,  qu*il  manifesta  hautement  dans 
une  prnclrimalion  aux  mnnicîpaHtés ,  et 
plii«  rticorc  dans  Ist  fl«'iiiiv»ioti  «iiTil  donna 
de  la  place  de  préfi  dent  )»ar  uue  lettre  au 
directoire'do  département ,  qui  fut  im- 
primée ,1(1  t  <  ira  la  haine  des  révolution* 
«.lires.  11  quitta  Î.t  France  en  1791;  **t  » 
aprrs  la  «ain[  na'>r  ('es  princes,  refiv^  i 
Henielberi;  ,  auprès  de  ses  rnfatiu  .  il 
composa  la  TMotie  àu  pouvoir  poiiti'* 
tjue  et  teltgit'nr  ,  «]u  il  t  \m  rii(itiiicur 
dWre!tser  à  S.  M.  Louis  WIII ,  dont  il 
y  anrmncail  hmif .  niPnr  |r*  l  éî-iHH  sèment 
sur  le  trône  de  se»  pères.  La  première  et 
k  seule  édition  de  cet  ouvrage ,  en  trois 
▼ohimet,  imprimée  à  Constance  ei  eiv- 
voyée  à  Pans,  j  fut  saisie  et  détruite 
pr''«t<|ue  en  entirr  par  \r%  ordres  du  di- 
rect une.  Kev*  nu  dans  s»  pairie  après  un 
long  exil,  de^njuillc  de  la  totalité  de  sa  for- 
tune, et  chargé dTune  nombreuse  famille, 
M.  de  Donald  concourut,  en  i8(»6,  av*«c 
M.  de  Qiàteaubrtaatt  à  la  rédaction  da 
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,  Mercta^ttàe  quelques  autres  journaux , 
dans  lesquels  ikcoaservèf  eut toiiiQuiiyl*ini 
et  Tautre,  rimlépcadanc*  d*  leurs  opi- 

rrion^  Cl  de  It-ur  caractère  :  une  pariie 
*lrs  iri«  illcitr»  oiOrceaux  qTj'iîs  y  ont  don- 
lich  a  ti»'  rpcn»»illie  dan*.  Ir  Sftrclateftr 
Jrcnçais  au  Xix^.  siècU,  M.  <lc  iiojiaid 
lut  nommé  y  en  i8o8|  «ooittlfer  tUnlaire 
de  rutiii  ersilé;  place  ati*i]  n'accepta  qoV 
prcs  deux  ans  de  renia ,  •!  sur  les  plus 
vives  iftslnnccs  fî.  s  |)vr  soîinrs  qui  étaient 
alai  jiifics  pour  lui  des  suiU's  cî»?  sa  rrsis- 
titiice,  cl  qui  elles-mêmes  pouvaieul  t'iic 
conipreoMaes  pour  TaToir  cumut  is,  à  son 
insu ,  aur  la  liste  des  prétcnlaUQua.  Il  ré- 
sista toujours  à  toutes  lekSollioitatMnaqiiî 
lu:  fiireut  faites  de  sVnga^cr  au  service 
df  liuonapai  te  ,  et  rrfana  m^vne  la  pl.we 
de  gouverneur  du  lils  tlu  roi  dr  Hol- 
lande ^  Louis  BuouttparleJ,  que  celui-ci 
lai  av^ait  offerte  lui-niénia  par  une  lettre 
de  aa  main.  Cette  letire  lui  fut  portée 
dans  IV\vriroa  par  uo  envoyé  cxprea^ 
et  elle  a  fipir*  nti  proct  s  rrHortense,  du- 
clw^sê  flf  Sau.t-l.eu,  coiiH»'  son  mari. 
Le  lîoi,  a  M/U  retour,  le  noinm.'i  m^m- 
Bre  du  conseil  ro^al  d^iusirucuou  pu- 
l»Ii(}ue ,  établi  par  ordonnance  du  1 7  jnin 
1814.  Si.  de  Booata  en  ccm  les  fonc- 
tions nu  an  mars,  rl  ne  tes  a  p  is  r<  prises 
drpijis,  s\'t.uit  retiré  dans  sa  lanullr.  îl 
fut  l'ait  \alioi  <lr  Sitiiit-T.ouis  rn  sep- 
tembre 1814,  etfutcluaiiiiucits,cn  i8i5, 

membre  de  l«  efaambte  des  dépvtés.  li 
7  a  prononcé  plusieurs  diiooiirs,  qui  tom 

portent  Tempreime  de  ses  opinions  et 

de  son  carartè  n- ,  cl  font  reconnaître  le 
riloyeii  ami  de  »<>n  pavs  ,  ilv  ta  i<  lîcion 
et  de  îion  iioi  ,  et  lenu<  m<  iit  aftacixr 
aux  principes  de  la  monarcbie.  Dan»  ia 
aéance  du  i5  novembre,  M.  de  Bonald 
lut  on  rapport ,  au  nom  de  le  cOBwna» 
sioii  centrale  ,  sur  la  proposition  faite 
par  INÎ  Ilydc-dc-Neuviile,  de  réduirr  !e 
iiuuiLi  c  de§  tribunaux: ,  et  de  suspendre 
Finsiiiution  d* s  juj^ct».  décembre, 
il  prononça  un  diacouri  fort  étendu ,  et 
dcmt  la  chambre  ordonna  Fimpresaion, 
fendaot  a  aupplierSa  Majesté  de  présen- 
ter une  loi  qtii  supprimât  du  Code  civil 
les  arliciri  <jui  auton>cnl  Je  dfTorce.  M. 
de  Uonald  lit  partie  de  la  coinniiimion 
chargée  dVxamincr  cette  question.  Le  ^ 
janvier  1816,  ii  fut  nomné  pWbident 
du  Z*^,  bureau;  et  le  93  do  mémemoîay 

il  porta  la  p  >rnle,  couune  rapporICMr, 

au  sujet  d»  !..  l'i  r.j.osiiionde  M.  Mlcbaud, 
ajant  pour  but  tic  \oWr  des  reoietcl- 


ion 

ments  a  ceux  qui,  soît  ^ïït  leurs  ^t- 
coum»  «ok  par  leiiie  ociieaB,  tfétami 

opposés  à  l'attentat  du  90  mam.  La  \\ 
février  j8i<i»  il  plaida  avec  beaacoop 

dVIoqoetM  *•  la  cause  du  rlergé ,  et  ip- 
puva  Uw  u  uiriit  la  pi  opot>àlion  de  ren- 
dre: à  ia  lebgioik  bi  pai  ue  des  bieus  qui 

aVait  pm  éii  Temltie,  I>«ia  le  oan* 
tant  du  mène  moia^  lee  discnmoai 

relatives  aux  électioiia  élmrt  oavertes, 
M.  de  Bonald  vola  pour  le  rrrK3ii\  rîk- 
nicnt  iiilé^tal  dfs  assemblées  éiocîoralei 
ar  clia<]ue  année,  et  pour  quon  pûi 
tre  élu  député  à  Tàge  de  So  ans.  H  ne 
montra  pm  moins  de  iagtsae  dana  Topt- 
ntott  ^trïl  émit  en  mars  i8i6nlBliv»' 
meal  au  budget ,  et  qu'il  développa  vm 

une  saiîarîté  lelîe,  qn'on  d^rtï  nri^  l'im- 
prt S&1U1I  de  son  di^vcituts.  M  il<  lH>nsl<i  t 
été  nommé  meoabre  de  racaùemie  iiraa- 
çaise  parordonnoocedn  Si  iMie  t8t6iCb 
a  de  loi  :  I.  Thémrie  dm  pouvoir  poUtiqm 
etreÙgieux  danàiasociéÊceMie,  démum- 
trée  pur  le  rftisonnement  et  par  Vhtsîi  i- 
re,  1  70^»,  3  wî!  ;  otnT^f^e  lr<  s  1  arc ,  p-u 
dVx«  inpi»»ir»"H  ayant  cu  >au\rs  ilela  «aou. 
II.  Rssai  anafyti^ue  sur  Icê  Lou  néd»- 
reii€sd€  tûnUemiéii;  osvra^e  quiaélf 
refondu  en  partie  dans  le  ao•vnn^  IIL 
JLégiêlatkM  primitivMS  comidérée  éojtt 
ces  derniers  temps  parles  seules  lamtè- 
j ,  s  tle  lu  raison  ,  suii'ir  tir  plufieetn 
tt  ailes  et  discours  poUuaucSf  i  lot- 
i«*8o.,  180a.  IV.  £•  AVeree  vmmêài 
sm  xix«.  aâ^ole,  re/efi ««meacd  ÎVm  db- 
mtetti(fu€  et  poUti^me  ém  I0  mméli^ 

1  vol.  in-8'\  V.  Enayrr  un  mot  sar  U 
liberté  de  la  presse  y  brocli«rr  in-i^^. . 
1 8 1 4  •  ^  '  •  fic'flexions  smr  PinUttt  gt^t' 
rai  de  i  I:.uiope  ,htiMchut*i  iu^.jiSi^ 

BONAYEHTUIIE  (Lo  cfcefArlTi^ 

COLAS  -  Mblcriadi  )  ,  aocien  avocat  i 

Toumai,  fui  élu  député  an  eonsfîf  <ï« 
cinq-cenrs  ♦  \'<^r^  v  (i7<)7)-  Il  rtfl*»* 
ur  les  depai  teiuent»  reunts  le  droit 
nommer  au  tribunal  de  caMMîaA,  «t 
ae  plaignit  de  ce  qttc  le  dîrccioirf  éccn^ 
dsit  h  la  Belçiqee  Texécution  de  la  iot 
qui  exi|(eait  <les  cccIésiaN tiques  une 
rl.aation  de  fidélité.  Il  conibatm  omu  t* 
ie  projt  t  relalit  à  la  \mtc  de»  b*«i**  «•*- 
tionuux  de  la  Belgique  ,  et  à  Is  li^mî^* 
lion  de  aea  detma^  AprèebrévehdcMiéo 

18  brumm,  il  fat  nommé,  le  G  judl^i 
i8«H>,  ^ge  d'appel  du  tribnnal  <*<•  U 

Dvir  ,  I  l  présidoiii  du  iriLunal  nitnn  c* 
dèikuxel^§  et  en  iHo^  ,  il  lut  uu^ 
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nomitre  de»  mcmbrei  de  I«  Légion- 
d'booncur.  Il  fui  prctenlé  à  rnupereur 
le  lo  férrier  i8ii  ,  comsa»  députi  du 
collège  électoral  dn  diçÊueUsmni  de  U 
Ujie.  Oo  le  dii  bonaoM  d'eiprk  et  d^une 
imagiiiattoo  «rdcnle  ,  aai»  ^Mei^ueiais 
biziirrc.  A. 

BOiSiCl^iNiNL ,  hii> ,  avocja,  prufoueur 
iu  ppléati  t  à  k  feevlié  de  droit  de  Poitiem , 
fut  nommé  pjur  ordonnance  du  Roi  du  4 
ff'vrier  i8i5,  consrillrr  ilr  pi<?feriure  Jii 
ili'partcment  t!e  !  i  \  jfTjtu' .  rTi  if-niplace- 
mtul  de  éou  pcrc ,  Ui-jUMM^iounaire.  Au 
moii  de  mai  fuiwt,  il  Ail  élu  députd  do 
h  Vienne  à  U  cUwriira  dot  représen- 
t^nls  de  Buonapartc.  DaM  la  séance  du  5 

juillet,  il  propoiia  dtvcr»  «meiidements  ;V 
a  réJactiou  du  projet  de  Déclaration 
du  droit  des  FnutçaÀ* ,  proposé  par 
U  repr^ooleal  Garati  A  l*«rt.  7  ^  coa-* 
cernant  la  liberté  individuelle  *  U  d^ 
manda  qtf  on  le  renfermât  àma  cei  mot«  : 
«  Auriiiie   «tl**intR  no  peut  rir»*  portée 

>  à  la  liberté  individuelle  <^u  uu  uoru  des 
»  lot»,  a  Au  atijet  de  Tort.  8t  n^i  coom- 
crail  le  principe  de  U  liberté  de  la 
picsftc,il  s'éleva  conti  p  robli;;aiion  cpfon 
voulait  impo'.^T  ;ni  K'-^iHlatenr  do  licûnir 
Ui  détiu  de  ia  prc»«4i  :  n  }v.  ne  trouve  pas, 
»  dit-d  ,  daoA  UalaiU  qui  peurent  rao* 
»  dre  lea  abo»  de  la  pretao  eriaimcl», 
"  tin  caractère  aiaea  préeta  pour  en  faire 

sujet  d'une  classification  «çp^riale  ; 
*  car  i^uand  les  teriuvs  srront  li\és ,  Ut 
V  pre^  passera  à  côté.  U  est  tufiisaot 
»  <pMi  le  jugement  par  |itré«  aoit  taaufd  , 
»  parce  qu'alors  rintemion  itamê  légale- 
»  ment  ju^^ée  ,  il  n'y  aura  de  c  »nfla?)>na- 
»  lirm  pour  délit  OU  crime,  que  pour  ce 

>  4U1  aura  été  cooiiuis  ayec  inlt^iiiiuo.  «> 
^  ^Vw^i'im/p  f|fnnair4  oaadidM  k  la 
chambre  àu  ddpWé»  |ur  le  collège  élec- 
toral dWrondiaïemeol  de  Poitiers  en  août 
x8i5-  —  Deux  MM.  BoK(,F.»»E,  de  la 
m&me  famille  ,  étaient  giirdes-duHKMrps 
^  MoxsiKua  eo  181 5.  Us  soivirciil  «o 
Prince  dana  U  Belgique ,  revMvent  arec 
l»i  f  et  occuponi  eofioro  a«}oard*litu  le 
in^ro#»  emploi.  ïx. 

BONDI  (L'abbé  CLF.MErvT  )  ,  ne 
^mtme  Virgile  à  MaïUouei  semble  avoir 
été  biipiré  par  ce  poète  d«Ma»  tniduclâoi» 
de  r  £aeMfa  ea  «eiobt.  GetM  tnidve- 
t>on  est  supérieure,  ^nus  quelques  rap- 
ports, à  celle  dWnoil»al  Garo,  fntlr  thn<  Iri 


»e  langue  prc*  de  trois  aiccies  aupara- 
^•01»  ctquu  personoe  n'avât  jusqudort 
tMajéde  faki  onWiiiv  ItKttM  lo  jniMMt 
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lion  delà  ti-.KÎiîrtinn  <1er.(blK^  T^rini*^  *'r» 
iSo4)  il  fut  lait  a  Miian  ,  tlann  un  ouvra- 
ge périodique  français  intitulé ,  Ae  com^ 
ner  du  Mtum  et  des  Oréoeê,  utie  com- 
paraison decea  iroia  tradncceursde  Pi?- 
néîJe  ;  Topinion  du  critique  était  qu# 
Bondi  remportait  sur  Caro  pour  I.1  ma* 
jesté  épique  ,  surtout  d«>nt»  le  livre  iv  , 
el  qtt*il  loi  était  ioférienr  pour  lo  fidé- 
lité «t  aoofeat  poor  réocrgie.  Mais  leo 
Italiens  cuit-mêraei  prononc^rcnt  qiio 
Delille  l'avait  em||»o)'té  s»ir  Bondi  ,  et 
même  que  celni-ei  était  resté  fréquent» 
wmà  aa-deiiOttt  de  loo  compatriolo 
Aaoibal  Caro.  Detille  a  semblé  afTec- 
tioaner  le»  soiets  qu'avait  ti*aités  Bondi; 
car  rp  dertiier  av.'iiï  fiit   un  Irè*  joli 
poème  iur  ta  conversation  ( /e  Caauer- 
sazione) ,  avant  que  le  poète  français  en* 
ttefirlt  cÎbIw  qn^il^a  mi»  au  jour  00  i9ia. 
Mat»  U  dbamp  parcouru  par  Boodi  éuoÊ 
cf  fîemier  pormi^  .  fst   plu«  vaste  qtie 
celui  dans  lequel  Dcldle  s'est  renfermé. 
Au  surplus,  on  a  cité  dans  le<  noies  du 
Doiae  do  SkliUe ,  de  )oUa  fragmenta  do 
hM»rro§e  do  Boodi*  Le  talent ,  le  savoir^ 
les  vertus  ©t  Textréme  «rbanité  du  poêle 
italien ,  ke  firent  choisir  par  i'archiduc  Fer- 
dinand, gouverneur  de  Milan ,  pour  être 
riiialitttleur  dbt  ses  eafcot»^  Ses  leçona  ool 
faîtde  ces  illustrée  élèTe»de»»utets  trêsdis« 
tmgués.  L'un  d'eux  est  aujouro'bui  duc  de 
Modène  ;  ot  Timpératrice ,  m(»rtp  en  avril 
dont  on  admirait  riustrucliun  et 
le  caractère,  eut  aui«i  pour  ma^rc  do 
litlémiRure  et  d'kiaioire  Tabbé  Boadl ,  4|ut 
paratt  avoir  fait  de  Vieooe  une  seconde 
patrie.  Le  Conifrxrfrionc;  la  d  ymatm 
l'illercrciti  (  la  Journée   «  hauifM-irf  1  , 
p«>ènie  badin  en  trois  cbauis^  lu  JFelietlà 
(  le  Bonheur  ) ,  en  deoit  cfcattls;  de»  Son- 
nets.  Cantates  et  auhesi  poésies  de^Bondi^ 
ont  été  imprimés  à  Fiae ,  dan«  les  it".  et 
J2«.  volumes  de  la  collection  iulimlée  : 
Purnmto  4egl'  lialiani  viuanti.  Soit 
taieot  so  fait  portieuUèreBMiU  renar'» 
^«er  dana  le»  aniet»  tendre»  et  nélanco^ 

liqurs.  N. 

liONî)T  .  rîiimUte  hollf^ndn'*i ,  »VAm?»- 
terdaiii.  Diiiis  le  rapport  lail  en  idio  è 
Tcmpereur  Napoléon  ,  par  la  classe  de» 
aeienees  physiques  derTn»titot  de  France» 
M.  Bondi  fut  cité  avec  élo)ÇC  pour  nvoir 
fîécoîTvrrl  le  oh'fiant.W  a  publié  .\  re 
bfi  plusieurs  Mi'tunires  insérés  tl.ins  les 
yi/tnaiet  de  chimie,  lorae  xxi,  page 
et  tome  xxiii,  page  ao5«  A. 
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d^tiiie  famille  an^îentip  de  financps,  se  fit 
1  fil».» TijiKT  t\ints  Us  secliutis  (lo  Pans  qui 
lutUi'cui  cuiiiit-  Ui  Convention  au  ïS  m  u- 
démiiiire  au  !▼  (i795).  lireata  long-teinpt. 
MTit  emploi  louft  le  gottvcrttetneot  impi^ 
ri«I  f  et  ne  lut  dîittiigué  par  1  empereur 

3ilVn  1809.  A  cette  rpoqtif  il  éuiil  prési- 
ent  âxt  tl»  jiiu  U  m*  iitùe  I  lnfJrr.  Bu  iiiot  il 
<levinl  cliambciUn  ,  niaUre  àvs  i equcltcs, 
et  iul  «éuturifté  à  porter  la  grande  croijide 
Tordre  du  Mérite  civil  de  fisTÎ^.  Le  7 
moàt  iSio  y  il  lut  Dotmiic  prëfct  du  Rhône. 
En  jaavier  1811 1  il  adrt s<«;i  à  Ntipoléon , 

•U  DOm  «lu  rf)n»iïïfrcp  il»-  1  von  ,  «les  IV'- 
lioitaiiofis sur  st «» tK'cr«  is  jK'Ui  la  ilr  .siriu- 
tiuD  dcbiu«»rcb'tndiirtîb4iii^lëitte6,eliui  dit: 
«  lif>0  doviej&paint.  Sire ,  le  eoqmiercc 
»  français,  duntle  tort  eat  déaurniwa  hA 
9  aux  profondra  coacepUoaa  de  rotre 
i»  poiilit^tjc ,  mettra  sn  pfoîrc  à  srcouHrr 

S»  dont  la  nM(^iiuniaiitc  unpcriale  adum  u 
3»  lenjallum-y  u'iinposeroot  point  ailence 
»  À  la  conaeience  nationale.'  Guidé  par 
»  voire  génie ,  le  conunei  cc  sVlance  dans 
»  Pavenir.,  et  croit  déjà  voir  le  conliitetit 
M  mmcnc  à,»es  vrai»  intérêts  ,  etc. ,  etc.  j> 
A  rapproche  de  renneiui  en  181  .'^ ,  M.  de 
Bondy  prit  de^i  mesures  de  déi'euse  vu 
gonreusea,  anima  le  cnurage  des  liabi- 
taïua,  et  aé  montra  enitcreuient  dévoué 
m  reinpereur.  Le  i4  février,  il  fil  don« 
ner  leclure,  au  lliéàlif,  des  vutoir*»^  de 
Chanip-Aubert ,  de  MoiUuiuail,  «  t  d  rn 
iit  atUcher  des  bulletins.  Le  1 1  aviil , 
il  donna  «on  «dhéaion  à  U  déobéaocn 
de  Bttonaparte  et  au  retour  des  fiour* 
bonif  **exprimant  en  cea  termes:  «Au»* 
w  silôl  que  j'ai  appris  les  rvrnrmrnts 
»  qi»!  vif nnrTil  th  se  p.isst  1  ,  je  nir  %uut 
»  cinpresfé  de  me  rendre  en  cette  ville, 
M  pour  apporter  au  gouTeniemenl  provi- 
»  aoire  mon  adhéaion  pleine  et  entière 
»  aux  décîaions  du  ténat  et  du  gouver* 
»  neroent.  Pet  senne  plus  que  moi  ne 
»  dosiire  pom  oir  ronsacn  r  s<  s  faibles 
)>  movriis  au  Si  rviL»-  de  l  liluiLi  e  maison 
I»  de  liourbon  ,  qui  nous  est  rendue  pour 
»  le  bontteur  de  too»  tea  Frençaii.  s  M. 
de  BotidT  fut  nommé  commandent  de  la 
Ei«:gîon-d*Honncur  le  jo  novembre  i8l4« 
ni.'iis  ,  daus  le  ni^-ine  tet»tp<  ,  il  perdit  sa 
j>r«''lt  1  !  II!  «  du  départ»  ni<  n i  lUi  Rhôfi**. 
JUi»  4pj(!  Lu<»i>:iparle  lut  revenu  de  1  île 
d  Elb'  ,  f n  ni«i«  i8i5,  il  donna  à  M. 
de  Bondy  la  préfecture  d«  Paria,  avec 
Je  titre  de  cons*  i:Un -d'étal.  Ce  fui  eu  celte 

d^nière  qualité  <|Uf  M*  de  Boodj 
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gnaîa  déîihérntioM  du  yi^ï  mars f  Vot.De- 
rtriMoN  ).  11  si^ii.i  ausiii,  comfiif  pr^- 
let,  Tndieiuie  suivaiiie  qui  fut  préseiilce 
le  mime  jouir  au  nom  de  b  viHedc  Paii*: 
a  "V.!!.  fut  élevée  au  trdne  dcaFraa^ 
a  par  U  Tolonié  imanimedela  ntiioH, 

i»  et,  depuis  T.ngt-sept  anft ,  uu  princ.pe 
y  a  siii  vccii  paruii  nous  a  tous  les  oraS'-i 

de  la  révolution;  il  n'y  a,  il  ne  peut 
»  eiitler  en  France  de  puuvoir  légitiioe 
a  que  celui  qui  m  été  librement  et  lé^t- 
»  gaiement  confié  et  reconnu  par  die. 
1*  L^iuctmstance  de  la  fortune  et  plu» 
»  core  1.1  ti  ahison.  conlr:ii(2nirrnl  V.M 

a  desc'  udre  un  moturnt  d»*  <  e  tron- 
»  qu'elle  u  avait  pourtant  p<ts  le  (irv»l 
»  d*ab|urer,  puis(|ne  c*était  parla  t«- 
H  broté  nationale  qu*elle  y  était  moat^; 
»  ma»  les  bana  eaprlta  et  les  bun:»  en  urs 
»  ne  se  ti  ompèi  cnt  pas  sur  les  vfntaWrt 
*►  iiiot*l!>  de  votre  Tuddf*  r»'sohil«oii  j  ii> 
^  lurent  au  i>iud  de  votre  ituie  que  ^uu> 
a  étiez  déterminé  par  uu  seul  seutirnrui, 
a  celui  d^accélérer  le  moment  on  le  ter> 
n  riloirc  sacré  aérait  évacué  par  Tétra»- 

ger.  «Sire ,  vos  géncrf  usps  imenucm» 
»  ont  été  comprises  par  1»  s  1  ranr  u*.  Qn? 

V.  M.  re«  owt»  1rs  hcii«  dii lions  liun 
*  peuple  qui  vous  reiucrcir  ù  awtrtU 
a  deux  fota  dana  uUf^  même  anacc  •  et 
»  par  un  éluignement  volontaire  et  pir 
»  un  prodif^ieux  retour,  le  «auteurrtV 
*»  libératf  M- fie  î.i  patrie.  Noih  n.  rlomde 
w  votre  ri  toiir ,  Sir»*  ;  <  li  !  (pieile  lr'*jiîi- 
**  mtte  lut  {atiiat»  cousacree  d  une  uu* 
a  niire  plus  puiktaufcc  que  ne  Ta  éléb 
»  vôtre  par  Tunammité  de  aentimenuet 
»  de  vœux  qui  a  aigoalé  votre  inarrlts 
»  depuis  le  golfe  Juan  jusqu'au  cliâtm 
i'  des  '  tjili^'ri»  s  ?  (In^d  fnomphe  f\ne  et- 
*»  lui  ou  le  ti  iouipli  urui  traverse  un?*- 
J*  pace  de  plu»  de  deux-eents  lieues  pres- 
»  qoe  tott)oura  aenl ,  mna  annn  »  «( 
a  a«mble  ne  ae  laiiaer  approcber  éd 
»  troupes  qu'il  rencontre-  que  pour  tf 
»  pas  refuser  aux  anciens  corapjjnotrf 
M  de  sa  t;lofrc.  U-  1  jai-ir  d'  issi^t^r  a  Ij 
»  h>u^ue  rt  civiqu<*  U  le  tie  son  retour.' 

»  Sire ,  lea  prratière»  parolee  qui  vow 
1»  août  écbappéea  en  rentrant  aur  k  soi 
»  françaia ,  reidVrment  la  promené  (Tn  f 

»  cuustitution  digne  de  vouseidr»"* 
n  prii|il<  s  :  cette  promess**  .Tj-tit'^  a  too> 
u  Ils  iiciitiments  que  nou^  vtru-t  devons, 
»  car  les  Fraudais  qui  vous  ronnaiiMat 
»  aavent  bien  quHine  constitution  gsrit»- 
»  tie  par  vouine  sera  pas  aussitôt  m<'>^ 
»  qu«  promulguée.        bi  vdk  àti> 
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»  ris  rom  tahie  dei  oouveHet  protc»la* 
»  tioM  de  ton  rctpecl^  tle  son  a<lniiia« 
>  tion,  dr  son  amoai*  et  de  sa  fuii'Hic  ; 
J»  qu'a-l-^lle  à  «lire  pour  ^niaulit  la  hin- 
3»  ccrilé  de» s<;ntinient«  qu'elle  exprime? 
»  queUb  est  la  vifle  qui  vous  doil  davan^ 
M  uge  ?  qnelle  est  celle  qui  peut  plut 
»  C5p«^rrr  f|p  votre  coeur  cl  de  voire  gé- 
*•  nie  ?  M  M.  «le  Rnnrly  fut  élu,  ati  nt<i!t 
de  fuai  i8i5,  clr|iulé  a  la  ch^iuixe 
éeê  représcotaulf  par  le  collège  électo- 
ral de  rarrondinsenient  du  Blanc  (  dé- 
p.irlement  de  Tlndie  ).  Vers  Ja  fin  de 
jiiin,  îors'jtie  Tarinfr  d»  s  a!H*'s  Hr  pré- 
»eiiU  aut  l'urif,  d  ^drfHS.^  aux  Pari- 
aiens,  après  eu  avoir  délibéré  avec  le 
corpi  municipal,  la  proclamation  rai- 
vant#;  :  «  Ce  trett  pat  vous  qui  èiv»  np- 
a  pelcs  à  prononcer  sur  h  >rids  inté- 
»  rétn  de  la  uation  ;  détie^-vuii:»  donc  de 
9  tuuii  ceux  qui  pourraient  vou«  coo- 
a  aeiller  de  prendre  une  part  trop  actâ- 
»  ve  à  de  hantei  déterminationt  dan»  leA- 

3*  udlv.  Si  %«)t.ir'  ziti',  ineii  diti.^e^  ue 
j>  peut,  dans  cette  importante  circont- 
»  tance, produire  aucun  avanla^e  àvo- 
a  (re  pairie,  que  voudriei^voiia  eipérer 
»  d^une  coopération  qui  poumit  ne  pas 
îi  rotuliiire  à  d«**  rrsiiit.iîs  (nn'.orrnes  à 
M  vo>  UitcnliouSf  quidctriiiiaitpculH)lre 
ji  ce  f fue  voua  croiriea  édifier,  qui  leme 
»  rail  dans  le  sein  de  vu  ire  ville  des 
»  tjroul^lef  et  des  matheun  ?  Ce  nV^st  au 
»  ror)îr;>ii'  >\\tp  par  un»*  «'O'jdutlr  sa^f, 
»  qu  li  vuufesfia  pos>il)ie  de  ies  évUcr.... 
a  L.e&  lrou|>e4  étrangère»  (te  tont  pas  loin 
a  d«  la  capitale;  elles  pourraient  d*un 
a  instant  a  l'autre  pai-attre  tout  vos 

»  fTiMT"».  Qiif- «  «  t  cTf-nfriirn!  nr  <>  nus  ioù- 
»  fiiide  pa» ;  le  pouvo.r  natiuual  e.>t  là: 
it  li  érai  icra  leii  maux  que  v  ous  auriez  a 
»  redouter,  a  ML  de  Boudy  fut  un  des 

Coiuini-^^  ti I  •  i  cli  irgt'5  de  ni'ç;ocier  l'ar- 
iiiinticc  du  ■>  {tallet.  Dîs  Roi  fut 

jrnfrf'  îf  IIS  <^a  <  a|>if.«lf  ,  i!  Iti'  »«  «i>[>l.n  <' 
par  M.  dcCtiahroi,  cL  uoiniac  a  la  pre- 

lectiir<*  de  la  Moselle  ;  tuait  il  n  occupa 
cette  dernière  place  qu^un  iutlaot.  M* 
de  Boiidy  excelle  à  faire  des  armes  et 
à  tirrr  Ir  pistoiri.  —  M  TAît.i.iricn 
DE  Bo?for  ,  son  pi  ic,  liit  lie  avei^  La- 
>ui'*u-r,  et  éiudiit  avec  lui  les  tciencet 
natiirrllet^  il  avait  entrepris  un  ouvrage 
important  sur  les  quantités  relatives 
d'oxi^t-ne  fjue  contir-nfifut  les  oxtdes  m»'- 
l  à   iîivrr»»  di-gi«''S   d  uxul.ilion  ^ 

m-*i»        travail  ne   *cia  prubableiuvot 
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pas  terminé ,  à  cause  du  grand  dge  d« 

M.  di  l'oody.  A. 

r.OiM  J,  (  P.  G.  A.  ),  auteur  drama- 
tique qui   na    travail!**   <{up   pour  U-» 
petits  tlicAtres  de  Pan»  ,  a  donné  :  |. 
La  nouveUe  inattemlue ,  ou  ta  reprise 
«le  l'Italie,  vaudeville  impromptu  en  ua 
actf  ,  i8<Mi,  iti-8  '.  II.  (  \m  c  a  illiers  )  y 
Lu  (iuini^ut'tti-  ,  nu  n'jouis^ancrs  ponr 
lufpuix  ,  I  umedif  eu  un  acie,  ittmi,  m- 
8«.  in.  (Avec  Hector  Clianstier  ctChi-*^ 
teauvieux)  ,  Un  TruU  d^IJêivétiutyCO' 
médie-vaudcville  en  un  acte,  iBoo,în* 
8".  IV.  (  \\  '  f  \  ilîi»  r<»>  .  l'  i  io^o  a  Hour» 
Çcs  ,  ou  l  amant  soinmunhulc  ^   i8oi  , 
in-6^.  V.  (Avec  Dorti^ny  et  G.  Uuval), 
UAvbv^  de  CUUmê^  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  i8o3,  iu-H".  \L(Avec 
A  jUiff*  et  Jore  fil»)  ,  Bizarre  ,  ou  C9 
n'est  pus  le  Pérou  ^  i8oq,  in-S  , 
ro'lic  du  mélodrame  uitiiulé ,  Ptziu  ic 
TahleaudePhèditetti'Hi/po/y  te, 
cométlic  en  uu  acte,  i8o3,  in8«.  MU. 
(A'  t  Jore).         Trois  Fanchons,  oit 
cela  ne  Jinua  Uas  y  i8o3,  in  -  8".  IX. 
(Avec      mètut\  ^  Lcê  f^oiontaire*  a/i^ 
^iait ,  ott  In  aémifsion  forcée,  i8o4  , 
iu-8<*.  X.  (Avec  Buisie) ,  La  l'nurdu  sud 
ou  Vetnbrasement  du  chdleau  tle  Im- 
wai^ka  .  i8o'|,iu  8».  X.1.  Slnrh  et  H^er- 
nt  r ,  on  les  %uitcs  d'un  duel,  «Iramc  eu 
trois  actes,  i8o5,  in-S».  XII.  (Avec 
Arm.  Croir' lté  i  i  Cliàt.  uivirux  ),  Lo 
masque  tombé .  ou  le  bal  de  l'Opc'ra , 
tHo!  ,  !fi-8    Xîll.  (Avec  Lelirtin-Tr»s,!4a), 
La  jolie  jnir/umeuse  ,  ou  la  rubc  du 
constilltr,  i8oi.io-8°.  OT. 

BONET  DE  FREYCUËS,  lieutenant 
de  la  sénécbaosséc  de  Puj  en  Vday  avant 
la  révaliitîf>n ,  fui  élu,  en  l^8<),  député 
du  tui  s-t'ial  .T.iv  t'ials-^énéraux,  et,  eo 
'71)'^}  pal  k'  déparicrnent  de  la  IlautC" 
lioire,  membre  de  ta  Convention,  o«t 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  ,  après 
avoir  demnudé  Tappel  au  peuple  ;  d  opina 
I  iiMiitc  pour  le  sursis.  Le  parji  de  Robf»- 
jpierrc  le  lit  mettre  hors  de  la  loi  connue 
birondin,  par  suite  du  Si  mai.  II  erm 
pendant  dix- huit  mois  dans  les  bois  , 
échappa  à  toutes  les  i  i  clierf  lies ,  et  fut 
rrtpp»  lé  daïis  le  *cin  d«*  la  ( eution  , 
aprc»  la  chute  de  Hobc»pierte.  Kuvojé 
alors  dans  le  département  de  la  Loire  , 
il  annonça )  en  aoiît  179$,  un  munve* 
mr>nt  royaliste  dans  la  commune  da 
Cbé<  nî  res,  et  concouiin  aie  ruinprio 
mei .  Il  fui  ,  drpni^  ,  ailmitiiHira.(  m  de 
rO^éia  d«  Paii»,  ^Qui  la  coujpubUiUf 
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et  ensuite  remplacé  daiif  cet  cmi)!ol]MF 
M.  Picard.  Il  se  r«  tira  alors  «iaiis  son 
ai  ir  ment ,  qui  le  nomma,  bientôt, 
ilcputé  au  corps  léjgislalif.  M.  Bonet 
l  eoipii&sait  encore  ce<  ftmctioiMi  eo  t6i4; 
9t  Wt^  te  reioar  d«  ftuon>parie  ,  en 
il  fi*t  MiMDf  .  i^^i  le  mt^me  dé- 
parK  nicnt ,  membre  «li  la  chambre  df» 
reprt 'sf ntanls  «jue  «oiixoijoa  iVx-eaj- 
pereur.M.  Buiiei  de  Fi<  jrchi'«  ne  retour- 
JM  pM  diDi  êom  âéparleuMiit  «prè»  le 
Mcotid  retour  du  Roi ,  et  il  Tendit  let 
j»ropri<?lés  qu'il  y  possédait.  T). 

BONFIGLI,  colonel  au  srr\  ire  du  roi 
Mural,  fut  chargé  par  celui-ci ,  lors  de 
réTacuatioodetBIarcliet,  en  êvril  i8i5| 
de  repmdre  quelques  riche*  oflr«i>dei 
que  oe  roi  avait  faites  cpifiqnes  mois  au> 
parnvantan  rli  'pifre  de  N.  D.  de  Lorettc 
alio  (le  fir  concilit-r  la  faveur  des  hubi- 
tauts.  Ct>s  oilVandes  consistaient  en  des 
dienanli  et  nneoonrooBede  pierres  pré» 
riniset  que  r<m  tnctteit  «ur  la  tt^ie  de  la 
-Madonna  dans  1rs  gran»lcs  s.)Ient  iu';*, 
Boolij^li  fît,  à  force  ouverte ,  T»  tri*  ve- 
meul  de  la  can^selie  où  ces  objet»  euiient 
renftnDéi;  naît  forcé  par  let  Antri- 
cbiena  de  i^enluir  avee  Murât,  et  poar» 
tuivipareux,  pouvant  h  peine  sauver  sa 
pe!M>!!ne,  il  nVul  tjue  le  temps  de  faire 
creuser  un  trou  dans  la  terre ,  et  d*y 
cacher  la  cassette  quM  oe  put  venir  cher- 
cber.  En  septembre  «tirant,  dn  p;ivsans 
qui  travafllaieni  à  creiiaer  un  fbaté  ta  dé> 
couvrirent  \  et  elle  fut  rendue  an  cliapitre 
fur  sa  réclamation.  N. 

BO^GAKS  (Le baron)  fut  nommé 
capitame  de  cavalerie  et  ofBcter  d*ordoo- 
nauce  de  rerapereurK.ipoléon  le  3  janvier 
1807.  Fait  prisonnier  par  Ir-,  Aoglais  en 
Portugal,  et  con«ltiir  à  I.1  <J<)ro;;nr  ,  il  fur 
délivré,  le  ao  janvie  r  i ëuîJ,  par ie*» trou- 
pes frauçaiiies  qui  sVmparèrent  de  cette 
TiHe.  Devenu  général  ao  service  de  Weatr 
pbalie,  il  fit  la  campagne  de  1809  contre 
les  Autrichien»,  et  fut  ensuite  chargé  de 
poursuivre  Scbild.  Il  prit,  en  août  18119, 
le  cofuaiatuU'ii^nl  de  la  division  vrest- 
dbalienne  destinée  à  pouituivreleduede 
Bruntwick-Oeb  ^  et  arriva  au  moment  de 
son  embarquement.  Il  fut  nomm»*  mem- 
bre du  conseil-dVtat  Jf-roTîie  Buona- 
parte,  en  décembre  \  \  et,  a^n  èsTavou* 
«ervi  avec  beaucoup  dr.sèle,  il'^revint 
avec  loi  à  Paris  en  181 3.  fl  préu  ser- 
ment ii  Tempe  1  eu  r ,  le  ()  janvier  t9l4» 

e->mn>e  t;»'néial  «le  hriq  tdc,  contiri'i.-^  ses 
«<hiviw«t  kuuj  le  gouvernement  ro^  al,  ei 
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f^uOBim^  chevalier  de  St-LonUte  ig 

juillet  i8l4-  Le  général  Bongars  com- 
mnodiiît,  îiux  mois  d'avril  et  mai  i8i5, 
daii&  ia  Meurthcj  et  il  pa^sa  m  revue,  k 
9  mai.  à  Verdun,  la  garde  uaironaleactiTc 
de  ce  département.  A. 

BONGL^ODEélatcVdmtiHitratairéa 
Jura ,  loi  s'ju  il  fut  nommé ,  en  srptunlr? 
JyQa  ,  député  H  ia  Coin  cofion  nniion^ie 
par  ce  département.  li  vota,  dan»leprt>- 
cèa  de  Loiu't  XVI ,  p<«ttr  Tiqipel  au  pcn- 
ple ,  et  a^exprima  ae  la  manière  m» 
vante  snt  la  question.des  pein«  à  tofligft: 
«  Fl  f-^'.e  par  ma  consci^n'  .  j'ni  rrrf)nmi 
»  Loui»«  coupable  de  hanti  -tralnxu».  On 
»  me  demande  mon  opinion  sur  ia  prtur- 
V  je  croit  que  c^rat  la  mort  ?  naît  fia- 
a  léréi  de  ma  patrie  me  fiiit  pctivr  qn*il 
»  vaut  mieux  qu'il  reste  m  détention, 
»  parce  quVlie  peut  h&ter  la  pr^iv.  ^Te*!- 
»  il  pas  lA'mpo  que  le  sang  fcan^^^ns  cmêc 
»  de  couler?  le  demande  la  déleotioa  k 
»  perpiHuité .  sauf  à  ordoooer  Im  dépor- 
»  tation  si  1rs  circonsiancf s  le  permrt- 
»  tenl.  M  M.  Bon^nyod''  sf*  déclara  n  suii^ 
pour  k  sursis.  Il  prit  nluMeuti»  lua  li 
parole  aur  lea  loi«  ctYtiea,  noummeat 
contre  ceRe  do  divorce,  qui  a'obiennt 
dit- il  ,  avec  trop  de  facdité/  B  bUnt 
atis*!  ?ri  loiqt)i  fixriii  la  majorité  à  T(ns:t- 
un  ans.  Fn  appiuuvanl  le  partage  ^nji 
entre  k-s  frères,  li  demanda  quU  lit 
permis  aux  pères  et  mèivs  de  disposer 
d*nn  itstème  de  leur  fortune.  Apr^  la 
session  .  il  retourna  dans  son  J  'p.irtr- 
ment ,  où  il  reprit  son  premier  eiai  de 
jurisconsulte.  B  M. 

BONI  (Le  chevaKer  Olirrae  oc  Coi- 
tokb),  antiquaire  italien,  publia  ,  ra 
1810,  un  npn«irnle  plein  d'érudition 
«rfyj/Y/  /('  linttriiità  tti  fiianniitt  ,  petite 
lie  de  Isi  mer  de  Tuscane  ,  pr«  &  de  Hle 
du  Lys.  Cet  opuHCule ,  sous  U  forme 
d*une  lettre  adi«isée  au  chevalier  J«aa 
Gérard  de  Rossî ,  Romain^  fat  iosÀé 
parmi  les  .'1/r7fîrTi»r5  qui  s*impi  imai'^nl  i 
raris,  che7.H.  Aicasw.  Dans  cett'  f  nneusa 
dissertation  ,  le  chevalier  Boui  taii  déri- 
ver avec  Niger  le  nom  de  File  Gianautif 
de  Tanci'^ii  Dian>uiii  ,  qn*il  regarde 
comme  dérive  «le  cefni  de  cr  tte  reine  de 
(>aiie  ,  q'i'on  appelait  Artémi"!**.  Tl  a 
cheichc  à  clemontier  que  cV'^t  da  ts  un 
temple nOtt«  etîemeutdécoti vendant  celle 
tle,et  non  pas  en  l^gjjiie,  que  furent 
flépo&ées  lc<«  cendres  du  roi  Mau'«ole. 
Ct  t  .'tnticjii.rire  a  donné  an  nuMir  plu- 
sieurs autres  di^seiUiiou'- ,  ou  ,  coauue 
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âmns  eeik-liy  on  trouve  profdnde 
criiditiun  jointe  a  une  imagination  bril- 
iaoïe  g  mi  à  aoe  ^udt  éiégance  de  ^'^* 

BONFFACE  (A.j,  n^,  à  Tan»,  en 
I785t  a  bcaiioonp  travaillé  sur  la  gram- 
maire d^sprèa  lea  principes  de  M.  Urbain 

Dom«Ti;ii-  ,  dont  i!  cHail  cicve  :  aprts 
avoir  d(>nt)c  i\v^  l»'<niis  flan<»  la  capiUile 
iutM^uV'ii  )  d  s  c-:»l  leudii  »  NeufcliA» 

tel  9  'ci  d«  là  é  Ivcrdun ,  i  riiMtiiut  de 
Peâtaiozai)  où  il  était  ca  i8t5.  M.  Bo- 
nif.icc  est,  dil-oo,  occupé  depuis  long- 
temps d<'  la  composition  d^un  diction- 
naire IrdDçais  destiné  à  ollVir  un  sys- 
tème perticulier  de  ayiionymie.  Chaque 
division  de  ce  dictionnaire ,  désignée  aoiu 
\c  nom  de  Racine,  \ollaire,  RouMeaU) 
Butlbji  Y  etc  ^  présentera  le  sens  propre 
ou  figure  u>u»  leijuel  les  mots  ont  clé 
employés  par  les  auteurs  français  les 
pluvcélebrci.  Ce  trevàtl  peut  fournir  dea 
matériaux  importants  i  la  eommii^sioa 
chargée  d'un  noiivfau  diclionnaitf  de  la 
langue  française,  h  ou  iissiire  ^uo  M.  Bo- 
JÙface  a  éiê  appelé  à  cette  commission  y 
maia  qu'ayant  demandé  préalablement  & 
être  admii  dans  son  sein  en  «pielité  de 
membre ,  et  cctlr  faveur  lui  ayant  été 
refn  ^»-»'  ,  îl  liii  p;is  dotin^  conimuiiica- 
tiou  de  Hoti  tra'i  aU  Un  a  de  lui  :  I. 
(  Arec  Popplcton  ) ,  Court  anmljrtique 
et  prutiqiu  de  la  langue  angtaiêe, 
iSia,  in-8'>.  II.  Supplément  au  court 
dt  la  langue  anglaise^  181 3,  in-d*'-  II f. 
Manuel  de*  amateurs  de  la  langue 
française ,  18 1 3- 1 4  «  in-8*'.  ;  journal  dont 
le  deuxième  volutne ,  reaté  ineomplet , 
rient  d*étre  repru  eu  1816.  IV.  /iao- 
naparfe  pnfifif  pfinffs  pnyphètfs  et  ptint 
par  des  hisloi a  ns^  des  orattu/s  et  des 
poètes,  ou  morceaux  en  prose  ei  en 
sur  Ut  eireanttaneet  aciuelUt, 
j8i49  io*i3.  Ot. 

BONNATHE,  du  Cher,  était  .Jnii- 
nistrateur de  ce  départeinrntlor  <ît[  1  il  tut 
H&inroé  ,  en  Tan  vi  (>79^)}  <l^'pute  au 
conaeil  des  cînq>cents.  Ce  8  juillet  1 798 , 
il  fit  un  rapport  t-n  faveur  des  fétrs  dé- 
cadaires, et  fit  décréter  que  les  mariages 
ne  seraieni  célébrés  (j  l'  S  dtfcadtt.  Le 
37  octobre,  il  fut  élu  stciéiairt  ^  il  pro- 
posa emiuite  aux  étrangers  de  porter  la 
cocarde  uatÊonale ,  disant  i  cette  occa- 
sion :  ff  Un  orateur  a  dit,  déa  raurore 
»  de  la  ré\ f»luti<ïn ,  que  la  corard**  fran- 
»  raj'if  Irn  it  le  lour  du  glol)4'  1  «s  rois 
2»  cra^^ikui  dc.cuucerl  à  ju^iiua  cette 
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»  prédictaou  hardie.  Les  peuples  éioo*> 
n  nés  s''incIineront  devant  cet  emblèmu 

»  sacré  de  notre  indr'pcndanrr,  »  Dans 
la  séauce  du  jiy  juin  179*)  ,  d  de- 
manda que  le  directoire  iùl  autorisé  à 
déporter  tous  les  prêtres  qui  trouble- 
raient la  tranquillité  publique  ^  et  en  m6* 
me  temp?(  d  -r  pl;ii;»iiît  des  sorties  qu^ou 
a\  Hit  faites  cou  re  les  ihéophil.Tntroppîï. 
A  la  séance  du  a4  août,  il  lit  part  des 
mesures  prises  dans  son  dépru-menc 
pour  coiu|>riaier  les  efforts  des  royalistea 
et  des  fanatiques.  Après  la  révolution  du 
18  brumaiif  an  vin  V)  novembre  17(79), 
il  fut  nomme  prête i  dck  llauto-Alpes,  et, 
en  avril  iSoa,  passa  à  la  préfecture  de 
la  Charente,  qu'il  quitia  au  bout  do 
deux  ans  pour  aller  remplir  les  mômes 
fonciious  dans  rTHe-et-Vilaioe.  II  avait 
encore  cet  emploi  en  l8l4i  «t  le  Roi 
voulut  bien  Vy  continuer;  mais  quelques 
difficultés  s*éunt  élevées  entre  M.  do 
Boiaguj,  commîsMire  du  Roi,  et  lui, 
au  comnirticrment  de  181  5,  il  demanda 
son  eliaii^emeut,  qui  lui  fut  .irrordc. 
Lorsque  Huonaparte  fut  retenu  de  file 
d'Elbe,  il  donna  la  préfecture  de  le 
Loire-Infériruf  e  à  M .  Boonaire,  qui ,  dèe 
qu'il  fui  aiiivj-  à  iNantes,  adressa  aux 
habitatiis  une  proclam. itiuu  ,  où  Ton  rc- 
marquaif  U  s  passages  suivant»  :  ir  Les 
»  odieuses  impostures  par  lesquelles  on 
y  est  venu  i  bout  de  vous  égarer  im 
i»  instant  ^  se  démentent  chaque  jour* 
»  Abusés  par  d<  »  individu*  fpie  von»  ne 
it  connaissez  que  par  les  malheurs  qu'ils 
»  ont  attirés  sur  tous;  devenus,  saiiA  le 
»  mvoir  »  les  instruments  de  leur  ambi- 
9  tion  criminelle ,  vous  avex  pendant 
»  queb^ues  joins  repoussé  le»  conseils 

»  paternels  de   i  aùniiui^tratioD   En 

M  quoi  %utre  situation  a  -  t  -  elle  chao- 
»  gé  depuis  le  retour  de  Pempereur? 
9  Quels  noit<reaux  sacrifices  vous  ont 
j>  été  imposés?  Prenez  -  y  çarde  ,  bons 
»  habitants  des  c  uîip,igues  .  vnu^  vous 
y  aperce vrcat  bicatoL  que  vous  n  ave* 
»  exposé  de  nouveau  votre  pays  k 
9  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile 
»  que  potir  tes  intérél»  de  quelques  fa* 
9  milles  qui  regrettent  un  régime  qui 
»  leur  eût  permis  de  vous  fouler  aux 
M  pied»  impunément ,  et  de  vous  ratta- 
'9  cher  à  la  glèbe  par  *e  retour  des  prt<* 

9  viléges  et  des  droits  féodaux  » 

Dans  le  même  temps,  les  él«  ctours  du 
département  dMlIc  -  et  -  \  daijse  nommè- 
rent M>  Ik^uuaife  député  à  la  cUaiubre 
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des  repr^stotantft.  Apr^  le  reioor  du 

Roi,  il  pjHs.T  à  1.1  nt  «^i't dure  d«  in  Vici}« 

Màc  y  t]u  il  |)ri(lit  ciihiitic.  A. 
B(J^l^^  AUŒ  (  Jl^A.I  -  GtRAKU  y  ,  Jiia- 

TéGliiil-«le>€ftnp ,  né  en  177 1 ,  à  Propct , 
depurteincnt  Je  TAisne ,  entra  ,  oomnie 
simple  Holflat  ,dan«  un  bataillon  de  volon- 
taires, en  179a  '•  parvenu  successivement 
au  graiile  de^ëucrai  de  brigade,  lï  il,  eu 
cette  qualité»  les  deruièree  campagnes  en 
£spegne.  fiUiêë  devant  Baioone  vert  le 
comnicnrement  de  i8i3f  il  lut  reteoaaa 

lit  priidant  plitsirurs  ntoi'^  ,  et  eaTOjA 
d^Aiif^ouk^nie ,  uù  il  su  liuuvait  au  mo- 
ment de  la  chute  de  Buonaparte  en  avril 
18 1 4  »  *oo  adb^OD  an  r^iaDitMement  de 
la  matKon  de  Bourbon.  U  ne  fntpae  em- 
ployé aloi-«  iOus  le  gouverripnipnt  royal  , 
qtn  lui  arrfirda  Tir;inmoin^  la  croix  de 
Saitii-Ltiui»  i  mMis  aprcs  le  retour  de 
Baonaparle  en  t8i5,  il  entle  comman- 
dément  deCondé;  et  il  se  trouvait  daus 
cette  place,  le  7  juillet,  lorsque  les  alliés 
aVn  ftpproclièient  après  la  1»  faille  de 
Waterloo.  Le  Hoi  lui  ayant  alors  en\  ujé , 
«n  parlementaire  «  le  colonel  Gordon 
pour  le  «Mnmer  de  ae  rendre,  cet  officier 
fut  asuasftiné  par  dee  soldats  auxquels 
Taide- de  -  r.imp  du  pictural  Bonnaire 
donna  01  drc  de  le  luhUlet-.  Accusé  d^avoir 
lui-même  donné  cet  ordre  cruel,  le  gé- 
néral Bonnaira  fut  nia  en  jugement  à 
Paria  devant  un  consiii  de  guerre,  ainsi 
qtio  son  aidc-do-c.imp  Miéton.  Celui-ci 
fut  condamne  à  nioil,  le  lu  juin  1816; 
mai»  comme  il  ne  fut  pas  prouvé  que  le 
général  eèt  ordonné  rasMumnat  arec  ^ré-> 
méditation ,  on  condamna  le  général  a  la 
dégradation  à  la  déportation.  En  exé- 
cution de  ce  jugement ,  il  fut  dégradé 
aur  la  place  Vendôme  le  5o  juin  1^16; 
et  le  même  jour  Miéton  subit  la  peine 
de  mort.  Le  général  Bonnaire  avait  pu- 
Uié,  CD  décembre  181 5,  un  long  Mé- 
moire,  rvdij:»''  p,Tr  r.-î\or.Tt  f 'h;u\f,TTt- 
Laganie,  qui  nui  lieaut  oup  de  t  halfor  à 
aa  défense.  M.  Maurice  Méjcan  a  publié  : 
Binoin  du  proeèidu,  maréehairâe-eamp 
Bonnaire,  ^tbt  iieutenant  âiieton  iom 
mde-de-camp  y  i  vol.  in-8'.  D. 

BONNAMY  (  AiH.i r^Tî  )  ,  né  «  Fon- 
tenay-le-C4»uiie .  en  Tuitoa,  ver»  1770, 
d^une  famtHe  de  bourgeoisie  eatimée ,  em- 
brassa de  bonne  benre  la  carrière  railîi» 
taire,  cl  parvint  en  179^  3"  S***^^  d^ad- 
jucî  lut  -  -rn/rnl.  Ayant  été  accusé^  en 
1 71^» ,  d'*»v«»ii  iavorisr  le»  approv l^jnnnc- 

ueuis  de  laganuaou  auUi^iiMîuuc  d  Lk- 
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lî^ée  par  les  tTOQfn 
fraoçiii^rs  ,  il  parvint  à  »p  ilismlfirr  ; 
mai»  it  rtola  pi  nd.tnî  drux  ans  ttr« 
enj^oyé  ,  el  o  oiiunl  du  service  4^1 
b  fin  de  1798.  Il  aoivit  alors  ^  en  qw 
liic  de  chef  dVtat  -  major,  le  géaîM 
Championnel  dans  Pinvasion  du  1  nratin:'- 
r1#'  Naplcs  i  v\  V*-  fut  Ini  qui  annonça  xi 
du  cctuire  la  vu  luiie  d  Ou icoh  tt  1  AîtJ- 
quede  Calvi.  11  fit,  en  outre)  un  rap- 
port détaillé  enr  Ica  toccèa  de  Pennée  ét 
Kaplea.  A  peme  cette  arm^  eut-rlle 
achevé  sa  conqut^te*,  q'ie  denotircllfjK- 
Cosationft  de  roin  lissions  Mnreol  aiwlIiT 
le  général  Uonnauty.  li  iuiarrétê,tondBil 
aona  eicorte  k  Paris,  et  renfermé  éMb 
priaoo  de  TAUiaye.  Le  direcloirtf  qM 
ne  Patmait  pas  à  cause  de  soncaraftJrf 
audiicit-ux  «  t  entreprenant,  le  tr*du»t 
à  un  couse  U  de  guerre ,  qui  pfoooeçt 
contre  hu  on  jugement  trie  tév^  ft 
q,ue  tout  le  ci^t  de  ses  ami»  saffi<  ' 

Kéine  pour  faire  i^oqner.  Idt  g<n<w' 
onnamv      rrtira  alors  en  Poitou ,  fu- 
sant d'inutiles  ellorts  pour  étie  emplojc- 
Ce^ne  fut  qu''en  i8oy  que  le  prém^' 
In  Vendée  le  cbargea  de  anim  les  ^^ 
rationa  relativea  a  la  comcriptioa.  U 
obtint  enfin  ,  en  181  î  ,  sa  rôinlfgr3f5''a 
daus  le  grade  de  général  de  bitg<*iit'<  ï»- 
ployé  ,  en  cette  qualité ,  dan»  la  guefW 
deRiuaie^en  181a,  il  «e  dntinpu 
ticulièrement  à  la  bataille  de  la  M(»li*^' 
où  il  fut  Iilesté  et  fait  prisonnier  t^*f* 
une  redoute  qu'il  venait  d'iuiporur.  L«» 
événements  de  181 4  l«^  i-endirent  *» 
patrie;  et  le  Roi  lui  accorda  la 
S.-I.onis,  et ceBe  de  la  Légioa^'lKwnnir. 
qu'il  n*avait  point  eacorc.  Aprè«  !<•  rf '«^^ 
de   Buonaparte,    r»n  i8i5  ,  le 
Bonnamy  parut  au  Clianip-tle-M« 
me  électeur:  et  poriant  la  parski  * 
nom  de  la  dépnUlion  de  ioo 
ment,  il  dit  à  Napoléon  :  «  L» 
r>  v*M»«  devra  une  seconde  fois  U  p"*' 
»  le  buidi.  iir;  ce  hon  p»*upif  h eiiir* 
»  nom  ,  et  n  oubliera  pas  que  le  p*c'^^ 
>  teur  de  la  Vendée  a  aeol  réi  ^ré  le* 
»  maux  cauféa  par  la  guerre  civik , 
J»  qu'il  n'a  reçu  aucon  bien  ait  <1< 
u  TÎoiirhonH  pour  le«*fuels  il  ataii 
i»  fcou  sang  avec  un  dévouemcul  •** 
I»  bravoure  dont  ils  n'ont  pasmlM'P'f^ 
»  s'apercevoir,  a  M.  Bonnaasy  a 
Couff-d'œil  sur  tes  of»ératiofis  ih  l  of' 
mée  de  ISnpL^^  jusqu'à  ton  entré*  dafi* 
cetu  viUc,  1306  (an  ru), 
in-S". 
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BOl^^AUD  j  lieutenant  -  général ,  fut  »  mille ,  daignez  j^erraettre  aux  bal>iunU 

■id«-<le-camp  du  gcnénl  Cartemix  en  »  de  votre  bonne  ville  de  Bottrf;ef  Je  ve* 

1793 ,  et  déploya  de  la  bratonre  et  de  »  nir  joindre  leurs  accUmaiions  à  cellea 

facciriié  dans  le  Midi.  Il  vint  annoncer  m  de  tuule  la  France, a  cdtet  de  TEuiop» 

à  la  Convention  te";  snrrès  dti  !';n-mér  »  eniièi  e  Outlle  doure  ,  quelle  brillante 

des  Alj>es.  Il  rpou^a  ,  en  1  7<)3  ,  à  Bonr;;  ,  »  |m  i  sp*  i  ii\»'  tïp  nousotii  '  pas  If  reiour 

k  hlle  d'un  ancien  clievaiier  de  Saint*  u  ciu  di}i;ii^  lu  i  lUer  de  cette  longue  suite 

Louif ,  alors  émigré.  Ueveoii  général  de  •  de  rois,  qui,  pendant  tanr  de  siècles ^ 

brigade ,  il  se  distingua  à  la  bataille  dTAI*  »  ont  illustré  ta  France,  et  ont  fait  son 

teacircbett)  fut  fait  général  de  division,  a  booLeur  par  le  gouvernement  le  plus 

et  en  i']i}Ç)  succéda  au  f;énéral  Collaud  paternel!  n   Pendant  Tinterrègne  do 

dans  le  commandemf  nt  (les  déprirtrnj«^n»*  181  5,  ^\.  Bonoaultd'TIouet  fut  deshlné, 

réunis.  Après  la  révoluiion  du  18  in  u-  et  r»  uipiacé  [jar  un  M.  Dt* vaux  •  nrais ,  au 

maire  an  vni  (  g  novembre              il  reiour  de  à».         il  reprit  btn  runcLiona' 

devint  oonmandant  de  la  99*.  division  de  maire  de  la  Tille  de  Bourges.  In. 

militaire  y  et  fut  décoré  en  i8o4  du  titre  BOBINA  Y  (  l^e  maruuis  Dt),  d^uoo 

de  Qome.  U  prêta  serment  de  fidélité  à  ancienne  famille  du  Nivernois ,  entra 

rpmppffur  en  cette  qualité,  Ir /}  décrni-  dans  le»  gardes  -  du  -  corps  du  Roi  ea 

iire  luémc  annce.  Le  a3  avril  1810,  il  se  1  «'t  >e  trouvait  sous  -  lieutPnaut 

distingua  nu  combat  de  Lérida,  et  rendit  dan»  la  compagnie  du  duc  de  Vilh  roi  en 

de  grands  serrices  dans  cette  jonroée.  17^*  H  ^          nommé  député  sup- 

le  ^4  septembre  181 4»  il  A>t  nommé  plrant  de  la  noblcve  du  Nivemoit  aux 

chevalier  de  Saint- Louis.  — Bo^naro,  étata^généraux^  et  entra  &  rassemblée 

lils  du  chevalier  Bonnard  (  f^oj^.  la  .fi/o-  nationale  rn  remplacement  de  M.  da 

i.raf>hie  universelle  ^  V,  12^),  est  secré-  'Uamn    \.r      aoû» .  l  .m  de  la  di&cufisron 

\(iiie-;;énéral  du  coused  des  mine»;  il  a  sur  les  droits  de  I  honiine  ,  il  s^opposa  k 

fjublic  e  n  1816  ,  sous  le  Yode  de  Tano-  ce  qu'aucune  loi  eût  no  eii'et  rétroactif, 

njme  ,  OhêervatîfM»  d'un  mineur  sur  Nummé  i  la  présidence  le  19  avril  1 790  p 

le  discourt  de  M*  Du^as-des-V artnnes  il  reproduisit  à  cette  époque  Toffrc  faitu 

I datif  aux  mines ,  in-S».  de  48  P*g*  T.  par  le  clergé  d'un  emprunt  de  4oo  niil- 

BO.XN  AULT  i/irnrKT.né  :.  Ronr-e«,  lions  sur        fuf  ns    Après  la  démission 

fut  noTttTJié  înaire  àv  cette  wlie  <  it  i.Sil.  de  M.  de  \  ineu  ,  le  inarfUiis  de  Bonuaj 

Ce  lut  en  cette  qualité qu'd  envoya  ai  im-  remplit  par  intérim  sa  place  ,  et  alla  « 

pératnce  Marie- Louise,  eu  octobre  tSiSt  qualité,  remercier  le  Roi,  de  U 

ttaeadresae ,  oà  il  s'exprimait  aind:  «  A  la  modération  qu'il  avait  mise  dans  les  dé- 

•  voix  de  Tau guate compagne  deNapo-  penses  auxquelles  il  avait  évalué  sa  liato 
«»  léon,  les  bab liants  de  votre  bonne  viIIe  civile.  îl  réunit  df  nouveau  en  sa  faveur 
I»  de  î^o!!r2'"*i  nc"  démentiront  po  nt  Ir  iir  la  majorité  des  suflia^^rs  y^mv  îa  pré- 

anu»ju«  lievoueineiii  pour  leurs  s<»uve-  sidruce  en  juillet  ;  il  déltndit  1<  >3  mtiii>.ircs 

^  laïus  :  ils  retrouveront,  en  V.  M.,  la  inculpés  à  Poccasiou  de  la  demande  d'uu 

»  ploa  héroïque  énergie.  Ils  eotourernot  passage  de  troupes  auCricbtennes  sur  le 

•  TotM  tr^ne  ^  et  le  berceau  de  ce  pré-  territoire  français;  Au  14  itiillet  même 
s  cienx  enfant,  objet  de  leurs  espéran*  année,  il  prononça  le  premier  serment, 
»  cet.  Ouidés  par  le  héros  qui  les  con-  qui  fut  répété  par  »n?i';  b  s  fédérés  civils 
»  dnisit  tMUjMiirs  à  la  virtoir** ,  ilslriom-  et  militaires.  \>c  3  octobre.  1!  prit  U 
'  plieront  des  ii<*iiveli<  scoalition8,commc  parole  pour  detendie  la  coiulime  qu  a- 
»  ils  ont  triomphé  àrû  anciennes.  Leur  vaient  tenue  les  gardes- du -corps  d.ms 
I  conataoce  et  leur  iidéitté  feront  la  honte  les  )ottmées  des  5  et  6  octobre  i;39^ 
>  et  le  supplice  de  ces  Français  in(;iats  il  combattit  vigoureusement  le  discoure 

•  qui  I  cbar|l(és  tl^'S  bienfaits  de  V.  M.  ,  que  M.  Cbahroud  prononça  contre  eux, 

•  ne  rougissent  pas  d«r  se  placn  dans  les  et  Im  dit  que,  iiialijié  s«  s  cflorfs  ,  il 
'  rans**  de  ses  entieniisi»  (ceci  s'appliquait  ne  pourrait  jamais  réu&.-.ir  à  r  titat  lier 
Bernadotle).  L^'  7  »>i*t  iS<4/  ^1*  Bon-  lliouoeui-  d^un  corps  qui  ava  t  t-  ujours 
lault  «rilouet  fut  présenté  au  Bol,  et  il  été,  comme  Baiard,  saut  peur  et  sans 
litaS.  M«:    Denele  moment  oùla  divine  reproche.  £n  déctinbie,  il  fat  porté 

Prov^ence,  touchée  enfin  des  voeux  pour  !a  troisième  foi^  aux  honneurs  de 

des  bons  Fran<jais,  rétablit  d'une  ma-  la  présidence  ,  et  îci  refusa.  Va-  fui  \ni 

'Bière  ai  mirufiti^^*^t*  votre  au|^usic  ïnr  ^ui ,  le  4  i^^icr  ij^^i  t  fit  inierrompi* 
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Tappef  nominal       pi-étref  faociîomtaî- 

ttà  publics ,  inlerijclfcs  de  prêter  le  ser-> 
ment  rrlatif  à  la  cotislitution  civile  du 
clcri^é.  Le  a3  juin,  apits  le  départ  du 
Koi,  &ur  la  proposilion  laiie  de  licencier 
les  gardn^ii'Cnrps  ,  il  rcpr^eota  que , 
•ans  examiner  si  ceux  qui  avaient  suivi  ce 
prince  étaient  blâmables  ,  1.»  conduit»;  de 
trois  individus  nVtait  pns  un  niotii  pour 
condamner  tout  un  corps.  Accusé  au  iiié> 
me  instant  par  le  comité  àet  rccherchei, 
comme  ayant  été  ioatroit  do  départ  de 
LouieXVI,  il  »e  diiiciilpa,  et  finit  par 
dire  :  "  SI  le  Roi  m'avait  demandé  mon 
3»  avis,  je  ne  lui  .ull•ai^  pas  coiisetlié  ce 
Il  départ  i  luaisi  s  il  m'avait  choisi  pour  le 
»  auivre,  je  répète  que  je  gérait  mon  à 
»  ics  cbiésy  et  que  je  rae  glorifierait 
»  d^unc  tel!*'  mort.  »  M.  de  Ûonnay  fut 
un  de»  |ir«-sidi*iits  <i<-  !  ;i^s.einljlée  cDusti- 
tuante  qui  rcniniiicnt  cette  place  avec  ie 
plut  de  talent,  de  calme  etdimparUaltté. 
Lora  dea  perquîtitioot  faitet  par  le  pi  e- 
tnier  comité  des  recherrh.  s  contre  M.  de 
Barenlin,  il  publia  La  prue  des  Annon- 
ciades ,  poème ,  qui  eut  le  plus  grand 
auccès ,  et  dana  lequel  il  lonnMtit  en  ri- 
dicule Charlea  Ltmeth  et  Potion.  Le  lar. 
novembre  179^  1  il  fut  dénoncé  à  la  Con- 
vention nntionale  par  un  député  de  la 
Nièvre,  romrae  ayatil  enlieienu  des  cor- 
respondance!! nvec  les  émtKt'és.  Le  même 
jour  y  Roland,  mînittre  de  Piniériem', 
écrivit  qne  les  ronimi<iaairet  chargé!»  Je 
se  transporter  chez  Bonnajr ,  émigré, 
lui  avaient  adri  ssé  dt»  pacjiiels  sur  les- 
quels étaient  écrits  ces  mots  :  «  Pour  être 
»  brûlés  après  me  mort»  tant  qu'il  en 
a  rette  de  vestigea,  îe  le  demande  par  le 
ï»  respect  dû  sut  morts.  »  Merlin  deman- 
da en  Tain  quel  intention  deM.de  lionnny 
ffit  respectée  :  les  paquets  furent  envoyéii 
a  Tcxamen  du  comité  de  aAreté  générale; 
-  et  Manuel  vintaitorer  la  Convention  que 
cea  ptpiera  mystérieux  notaient  autre 
chose  tjti"'Tjn  porte-feuilU  de  l'amour. 
IVI.  %]r  Honnay  et»l  rrsté  constamment  at- 
tarlié  à  la  cause  de  Louis  XVIII:  il  ac- 
compagna lon^-tcropa  ce  prince  dent  ton 
e&il ,  et  fut  le  ministre  intime  de  S.  M. 
lors  de  son  séjour  à  Varsovie.  A  l'époqtie 
du  rét.ibiissement  de  la  monarcliie  en 
idi  4  }  il  fut  nomuté  ministre  plénipolen* 
tieire  de  France  à  Copenhague ,  et  pré- 
tenia  ses  lettres  de  créance  au  roi  de 
Danemark  ,  le  3  septembre.  M.  de  Bon- 
rtnv  n»-  quittai  pas  etftie  résidence  pendant 
i  iaterrcgne  de  idii.  Le  Aoi  le  nomma 
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pair  de  France  le  17  août.  Dant  un  dit- 
Goara  qu*il  prononça  à  la  chanilm  des 

pairs  en  avril  181^.  M.  de  Ponnay  l.inea 
quelques  traits  contre  la  cK  inibrc  ^  dé- 
putés, qu^il  accusait  deconiraru  i  ïn  mar- 
che du  gouvernement.  If*  Hnmbert  de 
Srsm^|^()n^)  et  pluiiieurt  orateurs  de  la 
cbanibre  des  députés^  lui  répomlireot 
avec  beaucoup  de  vigtu  nr.        B.  M. 

BONNK  (L.  OE  ),  maire  de  Mûcon  en 
l8i3f  signa  en  celte  qualité,  vert  la  fin 
d'octobre,  une  edrette  «  rimpémtrice, 
dans  laquelleoolîtait:  «L^appel  que  tous 
»  ave/  fait  aux  Français  a  r*  t**nti  d.iuf 
a  tout  1  empire  ;  il  est  gr.it  é  d.4iis  toutmii 
a  coeurs. Le  ciel,  eu  uutsisaDtvosdeMioMS 
»  •  celles  du  héros  qui  conduit  ooa  en- 
»  fanit,  a  voulu  vous  taire  concourir  à  It 
»  gloire  dti  nom  français,  au  bonheur  Je 
>»  la  grande  nation.  \oii<j  rcBipIircv  ,  Ma- 
i>  (iante ,  ses  grands  desseins  :  c'est  à  nous 
a 'de  juakifier  .TOO  cspérenoea;  cilea  ae 
»  keront  point  trompées,  w  Le  10  avril 
i8i4(  ayant  convoqué  les  membres  du 
conseil  munieipnl,  M.  Howne  leur  filse»- 
tir  la  nécessité  de  se  déclarer  eu  faveoi' 
des  Bourbons.  Il  fit  ensuite  arborer  le 
drapeau  blanc  ^  et  diatribua  dea  cocardes 
blanches  aux  citoyens.  Dent  Un  pays  oà 
la  révolution  aVrtit  beaucoup  de  pei-Yc 
sans,  celte  conduir»'  devait  lui  susciter 
un  grand  nombre  d  ennemis:  aussi  Ion* 
qu^au  moia  de  mars  1 81 5,  Napoléon  entra 
dans  M&con ,  le  peuple  de  cette  ville  ae 
sonI<'va  contre  le  m^tire;  et  Tusurpatenr 
s  étant  plaitil  de  ce  qu'en  iSi  4  SlAcou 
sVtait  rendu  à  une  TÏnalaine  de  cosaqu«*| 
-  ceux  qui  Tenlouraient  lui  répondireet: 
Sire ,  pourquoi  nnu  t  aviez^uou»  ésami 
un  mauvais  maire?  M.  de  Bonne  fut,  en 
conséfjuenr.c ,  destitué  ,  et  remplacé  pr 
M.  Bigonnet  (  f^or.  Bicokhet);  mars, 
depuis  la  rentrée  du  Hoi,  il  a  repris  tca 
fonctions.  Elu  par  ton  dé|Mirtement  mm* 
bre  de  la  chambre  dea  députés,  il  fat 
Tiin  des  Tint;t-sept  commissaires  churi»'* 
d'examiner  le  budget ,  et  il  apptrta  à9 
grandes  lumièi  es  dans  cette  discussioo  : 
S  TOia  prcstjne  toujourt  avec  la  mafoiilé 
de  la  chambre.    Lorsqu^il   retourna  à 
MAcon  dans  le  mois  de  maisuiv.mt,  il  v 
iiit  âccut  illi  par  les  démoostraUons  deù 
joie  la  plus  vive.  D. 

BONNE-CARRSRE  (Gomavmc), 
né  le  i3  février  i^.'>4>  en  Lengnedoc, 
d'une  famille  noble  ,  entia  au  service 
fort  jeune,  se  livra  à  l'élud»*  de  la  pofi- 
Ui^uei  et  fut  obargé  paj:  ie  ci^mte  ds 
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atix  Indes- OricntaI<*5  ,  qui  dura  depuis 
1^83  jtisqu'cn  i^SG.  Des  le*  preinifj.s 

J'ourt  de  U  révolution  ,  il  en  embra^^a 
es  priociprs ,  te  lia  avec  Mirabeau  «  et 
fat  successivement  président  et  secré» 
Caire  des  Jacobins ,  lorst^ue  celte  so- 
ciété Dictait  encore  connue  qnp  «îoiîv  le 
uom  de  société  des  amis  de  ia  nynsti' 
Uttion,  Il  en  fut  exclu  le  5  juin  >79i> 
M*  Bonne  -  Carrure  avait  été  nommé , 
^elqaes  mois  aupararant,  ministre  plé- 
Tî?pf»i<  niiaire  de  l'ianr»*  ;»  Twé«^e ,  a  la 
pUi  e  de  M.  do  Saintr-(  joix  ;  le  prince- 
ëvcquc  rcFusa  de  le  voir.  Duroouricz 
it  créer  pour  loi  une  place  de  direc- 
teur-général du  département  politique 
en  Fra rcr  :  c'est  en  cette  qualité  qu'il 
conclut,  le  9f)     fil  '79'.«.  des  traités fPin- 
ilemuisatiou  avec  les  princes  de  Saini- 
SaTm  et  de  Lowenatein-Werdieim.  Le 
lo  aoi^t ,  l'assemblée  décréta  ,  sur  la  mo- 
tion de  Brissot ,  que  le  scellé  serait  mis 
sur  ses  papiers,  tt  onM  ne  se  rrnrîrait 
point  comme  miniblr*^  prcs  des  Euu- 
tJnia  de  rAroérique  ^  place  qui  lui  avait 
^é  accordée  peu  de  temps  auparavant, 
n  fut  arrêté  le  7  avril  17()3 ,  demanda 
Taînrmrnt  à     juntifier  anpi  csd»-  U  Oin- 
Trnlioi),  et  u  ét  liappa  à  la  mm  t  ipie  par 
Li  révolution  du  9  mermidor  II  lii ,  sous 
le  gouvernement  directorial,  différents 
voyages  en  Allemagne*  dont  00  n'a  pas 
connu  !«'  motif.  Btiouaparie  refusa  rous- 
tarrim«»nl  loiJ'fs  l«'s  drmaiidcs  qui  lui  fu- 
rent faites  pour  M.  liunue-Carrère ,  et 
répoodit  à  un  homme  très  marquant  «{ui 
le  sollicitait  en  sa  fa  m  u  r  :  C'est  un  in» 
trigant.  Le  f^énéral  Macdoaald  fil  venir 
M-  Bonne  -  C?iri  êi  c  m  C.'»t.'V»':!n«'  ,  t-n 
1810  ,  pour  y  i  ciuplir  les  fnncuun»  de 
directeur*géoiéral  de  la  police  j  mais  il 
perdit  cet  emploi  torsq^  le  maréchal 
cerna  d^étre  gouvemeor  de  ceUe  pro- 
vince. M.  Ponnc-Cii  rère  avait  été  pi 
senié,  en  i8(>5,  comme  candidat  an  cuip^i 
législatif  par  le  département  de  la  Ilauie- 
Gfironne;  mais  il  n*arait  point  été  nom- 
mé. Il  a  été  présenté  au  Boi  le  19  juillet 
181 4;  et  il  vit  aujOUrd*luii  à  Paris  dans 
la  retraite.  M.  B. 

BO^ISbFOUX  ^  Le  baron  de  ) ,  issu 
d*aoe  ancienne  famille,  entra  au  service 
comme  garde  de  la  marine  en  1774* 
Après  plusieurs  campagnes  et  qtielqui  s 
actions  d'érîwt  dann  la  f»uerre  de  177^ 
à  fj^j.,  il  fut  promu  au  grade  de  licuu- 
nani  Je  vaisaeau  lu  i;8(3,  et  fut  cm- 
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filnyé  sur  les  escadres  d'érolotioii :  on* 
e  considérait  à  cette  épn;{nc  comme  ua 
d« -S  meillrurs  oCfîcivrs  <Ie  la  marine  fran- 
çaise. Il  n  cmigra  pas  au  couinicucement 
de  la  révolution ,  comme  la  plupart  des 
officiers.  Nommé,  en  1793,  major  de 
l'escadre  commandée  par  l'amiral  Mo- 
rard  <!*•  Galles ,  il  fut  bientôt  aprî-s  d«  s !  :  f  ti <► 
comme  noble,  et  d  ne  reprit  du  .st  rvicc 
qu'après  le  18  brumaire  (i8oo)-  Duona- 
parte  le  nomma  alors  préfiet  maritime  du 
premier  arrondissement;  et  M.  de  Bonne- 
fotix  pionv;»  .  d;ifis  ces  nouvelles  fonc- 
tions, qn  un  bon  otiicier  de  marine  peut 
aussi  être  un  excellent  administrateur. 
Ornservénar  le  Koi  en  1814  >  il  passa  en 
181 5  en  la  même  qualité  au  cinquième 
arrondissement.  A. 

BONNF !V.S  -  nr^;  -  HERMITANS 
(De)  élaii  iictiirn.inr  à  ia sénécbaii&scc  de 
Saint-Jean-d*Angely.  En  1789,  lorsqu'il 
fut  député  du-  tiera-étttt  de  cette  séné- 
cbaussée  aux  étals-généraux  ,  la  seule 
rirron^tancc  qui  l**  fit  irinarriUfr  dnns 
C€Ue  assemblée,  futsa  lioiiiiiuaioii  cooiiiie 
commissaire  pour  recevoir  Pargcnierie 
des  églises.  Il  resu  ensuite  dans  Tobscu- 
nte,  et  inversa  la  révolution  sans  7  pren» 
drf  nitc  part  active,   quoiqu'il  parut 
toujours  en   approuver  It  s  principes. 
Apres  le  18  brumaii-e  an  vni(  9  iiovcm<-> 
bre  1 709  ) ,  il  devint  président  du  tribu- 
nal civil  de  Saint-Jeao*dMngely  ;  fonc* 
tion  qu'il  cxer^.iil  encore  en  — 
Bo?(XECi  \s,  son  liU,  auditeur  au  coo* 
sed-d'étnt^  fut  nommé,  le  7  mai  i8t3, 
sons-préfet  deGorcum,  département  des 
Boo<mrs-de-la-Meuse;  et ,  le  8  avril  181 3, 
sous-préfet  à  Quimpcrlé,  place  qu'il  oc- 
cupait encore  vn  —  Iîom^ece?»* 
d  AuMORT  (De)  y  lors  de  ia  recomposi- 
tion des  tribunaux  en  1811,  fut  nommé 
Fun  des  substituts  du  proeureur<général 
impcrial  de  la  cour  de  Poitiers,  sous  le 
tilri'  fravocrtt-pénéral.  îl  était,  vrt  iSjG  , 
l'un  des  prétiuL'uls  de  lié  iiièfue  cour.  A. 

BONNEMAIN  (  Astoise  )  ,  avocat 
k  Tépoquo  de  la  révolution  ,  en  em- 
brassa U  cause,  et,  après  «voir  rempli 
diversrs  fimrf  iotrs  ])ul>!iqiTC8 ,  fut  nom- 
mé, au  mois  de  srpirmhrc  i '7f]'>  ,  député 
de  l'Aube  à  la  Conveulion  uauonale.  Il 
7  vou  pour  la  réclusion  de  Louii  XVI 
pendant  la  guerre ,  et  aon  bannissement 
a  la  paît.  TiOrs  de  la  di?irussion  sur  le  sur- 
sis ,  il  «'f*  déclara  m  favenr  de  cette  me- 
sure. Devenu  membre  du  cou<ii  d  des 
cinq-ceuU,  il  en  sortit  le  ao  mai  1 797  U 
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publin  ,  en  1 79:3 ,  nn  écrit  sur  la  Régéné- 
rafJnn  des  Cn/nnics  e\  Hin  \(  %  Institutions 
républicaines.  Après  la  rcvolulion  du  18 
bruitiaire  an  vin  (9  novembre  j  71^)»  il 
deviat  président  du  iribiinal  dcpreujit;re 
iotiancc  d'Arctt-fui^Atibe ,  et  m%  remplit 
les  fonctions  pendant  plui>ieun  aooées. 

BoNWEMàix  (Le  baron),  parent  du 
précédent ,  et  gendre  dn  général  Tiliy  , 
dont  il  a  clé  aide-iîc-camp,  fut  major  du 
iG'.  régiment  de  bussardn,  et  enstut  te  culu- 
nel  du  5***  de  cbaucurt.  Nommé ,  le  4  ntmi 
1807,  ôlEcier  de  U  Légico-d'^boiineiir,  il 
fit  la  campagne  (r£«pagne,  et  «e  distingua 
le  'jG  juiîlft  1809  condint  dWIcaLon, 
}£n  octobre  I  dio,  il  chassi  1rs  I.sji;i-no!s 
de  Honda;  le  9  juin  181 1  ^  il  rt:ucontra 
Tennemi  à  Santona,  et  le  força  de  se  re- 
tirer nir  Algéairas^  le  ^5  octobre  1819, 
il  s<  i^nala  à  Occana.  et  pouriuivit  les 
Anglais  a^ec  viguenr.  Devenu  maréchal- 
de-camp ,  il  fut  nommé  chevalier  r!c 
Saint-T-<niis  1«-  m)  jinllel  iSl/J'ï  *"  jiéuc- 
ral  Bonneniaiii  conimandait  une  brigade 
de  cavalerie  du  corps  de  Grouchy  dans 
la  campagne  de  i8i5:  le  ao  juin^  il  ar* 
riva  àDinnnt^  le  m^mejouri  iS  écriTÎt 
de  celle  ville  une  lettre  au  gouverneur 
<le  Givel  pour  lui  annoncer  son  arrivée, 
et  savoir  de  lui  où  était  le.  quartier-gé- 
néral de  Napoléon:  cette  lettre  fut  trans- 
mise au  ministre  de  la  guerre,  qui  la 
conununiqua  à  la  chambre  des  représen- 
tants dam  la  séance  du  ni  juin;  elle  fut 

Îareilbment  cominuTii(]"ée  à  I.t  cham- 
re  des  pair».  —  R<iifM  m  a  irv  (L.  A.  de)  , 
ancien  ollicier  ,  iut  nonnité  chevalier  de 
Saîni-Louis  le  5  novembre  1814*  A. 

BONNESœUR  (SiNioa-JAGQVEi- 
Henri  avocat  à  Couuncesavantla  ré- 
Toluiion  ,  remplit  (Vabord  flir  frsrs  fonc- 
tions pui)lique»,  ptiis  fut  nommé,  »n 
septembre  1 79a ,  député  de  la  Manciie  à 
la  Couveniioii  nationale.  Dans  le  procès 
de  Louis  XVI,  il  vota  pour  Tappel  au 
jpeuple,  disant  (]ne  tons  les  décrets  de* 
Taicnl  être  soumis  à  la  sanction  expresse 
ou  tacite  ihi  prttple  souverain  ^  sftrinut 
lot'sifu' ils  fnnii'uif.nt  produire  un  f^/et 
^ié^inilijf  et  irréviKtihlii.  Il  s'eupniua  de 
h  manière  Miivante  tur  la  question  des 
peines  à  infliger  :  «r  tsa  mort.  Je  prononce 
9»  cette  peine  terrible  d^aprèf  ma  coa- 
»  vicliiin   iminif;  le  tpie  Ii(nii<{  a 

»i  fait  lépauilr»',  imtérA»  «le  l  étal,  le  cri 
^  de  ma  conscience  ,  m  Obligent  de  voter 
n  ainsi:  mais  parce  que  la  Convention  a 
»  re|«ic  Tappal  an  peuple  \  comme  je 
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D  d^'»villS>emenl  ;  comme  je  toi^  *p  for- 
»  mer  ihîp  fr»riiof»  dé-or^iani»».*!!  i<  r  ,  ;e 
i»  dcmandf"  tjnr  1*  décret  11  i»l  bon  c\é- 
I»  cnlion  que  heures  aprîs  le  décret 
»  d'accusation  contre  Marie-Antoimtle 
»  eL  le  bauni«sement  des  Buiirbon».  • 
M.  Bonnestpiir  ne  parut  plus  à  la  tribun* 
coûtent  tonne  If  D  vetm  membre  <1« 
conseil  des  anc" (MIS  |  .ir  l.i  1  éélection  (i« 
dtux-ticrs,  il  s'occupa  pai  ticidicrtmfot 
des  finances.  En  1  ji/î,  d  vota  poorfei* 
clusion  de  J.-J.  Amié  des  fonctioM  lé- 
gislatives, puis  appuya  Tenvoi  aax  dé- 
partements d'un  (lisrnurs  du  pr/sid^nt 
à  r»iccasian  de  Pannn  ersaii'e  de  b  n»nrt 
de  Louis  X  \  1.  Le  'jo  février  17^1 
élu  secrétaire.  Sorti  du  coaiieileDmi 
1 797 ,  il  devint  comrntsiaire  du  direc- 
toire dans  son  département.  Apicilc  18 
brumaire  an  vin  (ç)  novembre  1799 
il  présida  le  tribunal  de  prrTpiîrt  inr 
l;ttic(  de  Alorl;iin;  foneiion  quM  rfia- 
pitasait  encore  en  niai  181Ô,  lorsquilfat 

élu  député  à  la  diambre  des  t^tlmmn 

rr  le  collège  électoral  de  la  m^mevife 
ne  se  fil  point  remarquer  dans  cfO* 
ftssenjblée.  La  loi  snr  U  s  régicidf»?  TaTinf 
f<ircé  de  soi  tir  tle  France  en  J 
s'embarqua  pour  rAnglelerrc  :  ma"» 
arrivé  à  Portsmoulli,  il  y  futairWpi' 
ordre  du  gouvemcneat,  et  reiU  déint 
jusqu'à  ce  qu^on  lai  eût  signifié  Forêt 
de  se  rembarquer  pour  Anvers.  B.  M- 

BO!SNET  nK  FRÉJUS  (J.-L.;ï,pr^ 
tre,  fut  forcé  en  relie  »;ii;d!lé  de 
irier.  11  se  réfugia  en  Aixn  nque,  •'jfe 

reconnaître  citojen  des  Éuts-UM*t  << 
reviol  en  France  après  le  18  brunain 
an  Tilt  (9  noTembre  1791)).  H  p"i>^''t 

peu  de  temps  .Tpr»^,  \m  oft\  i  ncr  mtitB.'- 
Art  de  ifndrc  les  rct^oiulmns  uimh 
remarquable  par  des  \nes  préni»tar«*» 
et  dont  la  suite  desévénemenlscBarM^ 
sé  quelques-unes ,  mais  dont  la  pf^ 
la  plus  importante  ne  fut  qu'une  dlaii'*'f 
puisquVUe  tendait  à  représenter  Tu  '-** 
parle ,  alors  premier  cnnsnl ,  f  ^mni* 
vant  relev  er  liii-mi'iiv  |p  troue  de» Bot** 
bons.  Celle  opiniou  iit  rccbercber  fs*" 
vrage  de  M.  Bonnet  avec  beaoeoop^^ 
pressement,  et  ileiitdemLédiiiom^nr" 
de  temps.  Yoicilalbtede  se^écrii*:  1  i'" 
jttry-  m  France ,  rfioa  ,  in-8".  Tf.  Etùt»' 
Unis  de  l  Amérique  a  la  p»  du  xrii^ 
suule,  iSii2y  a  v<d  in-8"  111. 
r  Europe  continentale  à  t'^fi^^/llT 
gleterre,  aprèê  Ut  biMMiiUdJMm^f 
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iJlf»6  ,  in'S".  TV.  La  religion  romaine  en 
I^*rujicc  y  1801,  111-8"  \  I\^snf  sur 
i*urt  rtndie  les  rci'oiuuom  utiles , 
s8oi  ^  ;  seconde  édiUon,  i8o'i  , 

BONNIT  (Le  comte),  lieutenant-gé- 
néral r  <-tait  ,  avaiii  l.i  révolution ,  soldat 
tiaris   le  régiment  Je  Boulonais,  et  lut 
nommé,  en  1791 1  Aeri;eiit  dans  on  Iw- 
taiUou  de  voloauirei  du  départemeni  de 
rOrnr.  11  ne  tarda  pns  à  être  capitaine, 
puis  adjudant-général,  et  général  tlf  bri- 
gade le  27  avril  1794*  Ce  fui  en  celte 
«leriitcvtt  qualité  qu'il  servit  à  Tarinée  de 
Sambre-et-H eaie ,  tona  le  général  Jour- 
daii ,  en  1^9^  et  1795.  Il  derint  génréral 
de  divtsion  le  57  nniit  1803,  et  fil  avec 
hti.ujct)up  de  (lisUnclion  U  guerre  d'£a> 
p^gne  eu  iSuS  Luiployé  «i|r  la  cote  sep- 
tevirîonale  contre  lesinsorg^  de  Galice , 
il  lepuuMa  les  générau  \  Ba  1 1  esieros  et  Mai^ 
qiiîsit«>  à  Sl  -Ander ,  rt  d.ins  les  environs 
«ir  rrn »'  Mllf*  au  mois  de  nf>Vf  nihi  ir  l8o<). 
11  pcucira  CD  liiiodaati  lc:%  A&Luries ,  re- 
pousM  denouvean  divers  corps  ennemis , 
•c  porta  enanite  mr  la  Délia  pour  y  receroîr 
des  munitions,  et  retourna  à  Oviédo.  Le 
14  juillet  i8f  1  .  il  dispersa  les  Espa(;iiols 
aux  pieds  des  moiit.isne->  de  Vil'a-Franca. 
Il  se  distingua  eu  août  cuulre  1  armée  de 
Galîee ,  et  oontrtbtta  k  «a  défaite  en  phi«> 
aieuTf  rencontres.  Les  5  et  6  oOTembre,  il 
se  signala  de  no  'rran  à  r;«tt.'»(]ne  de  Cr  l- 
dessajoras  ;  entin  ,  en  déreiiihrr  niAme 
année ,  il  se  rendit  enlicremeut  maître 
des  Actnrîef  «  et  aVmpara  de  %ù  bâti* 
Bsente  anglais  et  espagnols  dans  le  port  de 
GifOn  et  autres.  L(*  général  Bonnet  se  lit 
anasi  reœarquer  dans  la  retraite  de  Por- 
togail  sur  le  Duero,  notamment  I«  33 
îtidiei  k  Peoaranda ,  où  il  fut  blessé.  Le 
i  mrwii  t8i3,  il  fut  nommé  grand^-^rols 
de  Tordre  de  la  Béuoîon,  et  passa  k  la 
grande  .irmép  d^Allemagne ,  011  il  com- 
manda unv  tiivision  sous  les  ordres  du 
maréclial  Marmonl,  et  fut  puitsié  en  r«- 
Y«e  per  Temperenr  le  97  à  ferfbri.  Il  se 
fit  remaniuer  le  a  mai  à  la  bataille 
de  Lutzen  ,  soutint  arvrc  feiineic  plu- 
sieurs chariîP»  d<î  cavalerie  ,  et  se  distin- 
gua le  ao  à  la  bataille  de  Bautzen,  le  8 
septembre  snr  let  bautenrt  «le  Dobna , 
et  le  to  dans  la  plaine  de  TœplilK.  tl 
fol  fait  cbevalier  de  .Saint-Lotus  le  27 
iuin  |M|  '1       commau<l;<  <1ans  le  moi»  «le 
mai  iHij  la  place  de  Duitkerqite,  et  fut 
iiommé,  par  le  Roi,  commandant  mili» 
Uire  de  M  l3*.  divîiion ,  à  Rennes ,  en 
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octobre  df»  la  même  année  ;  mais  il  fut 
bientôt  remplacé  dans  cet  emploi  par  le 
comte  O'MalionL  V. 

BOliNET  (CnAim-HEVRi) ,  agent 
aatienal  près  Fadministration  loreatière 
de  Parrondissenient  de  la  ci -devant  maî- 
trise des  eaiix«ct-foréts  de  Tournchcro, 
a  publié:  L  Code  de  la  conservation 
générah  âu  hoig  et  forêts  noUont^s^ 
1800,  io«ia.  II.  Trmité  de  t agriculture 

des  bois,  1 8 1 4  >      >  ^  Bo.n  •«  et,  avocat 

de  Paris  ,  est  rer^Tjdé  eommc  Pun  dii 
meilleurs  orateurs  du  barreau  de  cette 
ville.  11  montra  un  grand  talent  et  un 
grand  conrage  dans  le  défense  de  pltt« 
sieurs  proscrits  pendant  le  coui^  de  la 
révolution  ,  et  not.imment  du  •^étu'ral 
Moreau.  Il  a  publié:  iMémoirc  justlji^ 
catif pour  Moreau ,  18 1 4 1  >"-8*'.  —  Bow- 
het  ,  major  de  la  5*.  légion  de  la  garde 
nttiooale  de  Paris  en  jnîllet  1 8 1  j ,  si^na , 
en  cette  qualité,  Padresse  drs  «hefs  de 
légion  et  majors.  (  f^o^.  CgoifiCVLr-PaAS- 

LIM.)  A. 

BONNET  -  MAZINBERG,  président 
de  la  députaiioo  du  collège  électoral  de 

ïa  Correze,  fut  présenté  a  Pemperevr  , 
If*  Tf)  avril  1813  ;  et  après  les  compli- 
menta d'usage  ,  ajouta  :  a  Kés  sur  un 
j»  sol  âpre,  stérile  et  rigoureux,  nous 
I»  avons  particulièrement  besoin  vo- 
s  trc  bienveillance  ;  mais  rien  n'échap- 
»  pe  à  la  palrru'  «iollicilude  de  Voir*; 
>»  Mnje«»té,  dont  le  brûlant  desjr  est  !• 
M  bonbeur  de  ses  sujets.....  a  kn  1814  y 
M»  Bonnet  vint  féliciter  le  Boi  snr  son 
remarf  avec  une  députation  do  même 
département.  —  Bohnet  Dr  BrziËits  a 
puV)îîé  r  Cantate  pour  ht  ntti<i\ance  du 
roi  de  Home  (  dans  les  Hommages  poé» 
tiques ,  11 ,  5i  }.  A. 
BONNET  DB  FBEYGHES.  ^of.  Bo. 

KET. 

PONNEVAL  ( Le  comte  Duval  de  ) , 
i)a({uil  en  «770  à  Houen,  on  *on  père 
était pr^idenl au  parlement,  et  fut  élëve 
de  récole  des  aoeiens  cbevau-légers  ré- 
formés en  1807,  puis  officier  de  dragons;  ■ 
il  quitta  le  >ei  vice  an  momml  tl»-  1  i  r«'- 
volution  ,  rt  épousa  la  fille  du  marquis  de 
LarivicTc-Prévauge.  Aprc's  le  retour  des 
Bonrbons  en  i8t4)  il  fot  lienteuant  de 
Tune  des  compagnies  de  It  garde  natio- 
nale à  cbeval,  et  ensuite  sous-lieutenant 
des  chevaM-lé«»ers  de  la  maison  du  Roi. 
S.  M.  le  lit  chevalier  de  St.-Louis,  le  ti^ 
août  181 4*  et  roinnel  d^un  régiment  de 
cbasieurs  à  cbetel,  le  ai  oclmirt  i8i<k 
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 BOîTîTETAt  (De  ),  SOUS-lifutfBâPt 

pardfs- du  -  rorps  du  Hoi  .  fut  nommé 
th»  vaJier  de  Sa;nt-Ij«mU ,  l«*  r  juillet 
1814  7  riioDneur  d'acronipago^ 

aftdaroe  !■  dncfacMedcBerri,  de  MbneiRe 
k  Farit,  lort  de  ParrÎTée  de  cette  jirin- 
crssp  en  îiiin  1816. — Bf»5?iF:vAL  {Uf.  ), 
ancien  élève  de  la  marine  tut  nommé 
cbevjier  de  St.-Louis,  le  "iZ  juillet  i8i4- 
•^BoHivKvAL  (De),  aucitfQ  évé^ue  de 
Senèft,  tortit  de  Fraoce  ftu  coounence- 
■MDt  de  U  révolution  ,  et  ae  rendit  à 
Borne  ,  où  il  vécut  pendant  (du^îeurs 
jinnécs.  11  donna  ftn  démission  pour  îe 
concorda l  (  f^oY-  BÉiiiit>l  })  et  se  ii-ou- 
vatlàFaii&en  1816.  A. 

BONNEV1E  (L'abbl  pr  ) ,  né  en 
Chanipiigne  «en  1^64  »  profeiaeiir 
de  rhéloriqtie  aii  collège  de  Sedan  au 
roramenromcnl  tle  î  »  rr^^ olnlion  II  émi- 
frra  en  i;*)^,  piu-<ourul  rAULniai:rte  ,  ia 
]t^ulo};ue ,  et  rentra  eu  France  (juaiid  le 
^»iC'iiie  révolntionoeire  le  fut  un  peu 
adouci.  Lorsque  Buonaperte  eut  choisi 
M>n  oncle  Fesch  pour  archevêque  de 
Lyon  ,  r.il'bc  de  Bonnevîe  fut  nommé 
chanoine  de  .«.on  église  j  et  lors  «li-  rnrn- 
bassade  à  Rome  du  nouveau  preial^  il  fut 
un  de  ceux  qui  raccompagnèrent  en  qua- 
lité de  Kcréiaire  de  légation.  M.  deBon- 
t^eviene  fut  paa^onc-iemp^id'nceord  avec 
rambassadeur  Fescn  :  et ,  ainsi  que  M.  de 
Cliateauhriani  ,il  '.c  quitta,  etviotàLyon 
Tcmp'i?  hoii  fclaj^e  de  chanoine.  Lor^ipie 
IcH  I  t:itt<>:â  du  général  Leclerc,  apporté»  de 
Saint-Domingue  en  France  »  utient  mo- 
mentanément dépotés  dans  révise  cathé- 
drale de  Lyon  ,  Tnbhé  Bonuevie  v  pi<^ 
nour.i  u?ie  oraison  funèbre  de  ce  militaire, 
ïl  se  déclara  fort»  rnpui  pour  le  rélablis- 
f>euient  des  Bourbons  eu  181 /|  \  ei  on 
r^ntf  udit  Brononcei*  tucccMiTement  dans 
Téglise  catnédrale  de  Lyon  Toraiiton  fu» 
tijjire  de  Lonia  XVI  ,  celle  de  Mane- 
Autoincrtr  et  de  madame  Elisabeth.  Lors 
du  retour  de  Buonfiparle  en  181 5,  le 
*1<  rf:c  de  Lyon,  préeétl»'-  des  «^rantln -vi- 
caires,  étant  allé  faire  une  vi<».te  à  Wx— 
e^upereur,  celtû-cî  leur  demanda  où  était 
Tabbé  de  BonneTÎe ,  et  ë^û  prêchait  fou- 
jours  contre  le  tyran,  lîeureusement 
pour  M.  de  RonneTie,  il  était  alors  à 
1^1arsei)!c^  d'un  il  «e  rendit  à  Malaga  à 
bord  (1  un  bâtiu^ciii  suédois;  et  il  ne  re- 
vint qu'api^  la  féconde  eapuluon  de 
Bnonaparte.  Le  19  mai  i9i6v  M.  Tabbé 
de  Bonnevie  prononça,  à  Marseille,  un 
diacoun  uèa  étoquent  à  la  cérémonie  de 
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la  bi^ncJiction  du  drapenn  de  la  lépoo 
des  BooclifS-tlu  Rliune.  1  e  11  a^  ni  pré- 
cédent, il  avatt  prêché  clan»  U  oeitK 
vill^  en  faveur  dea  Mattrittaii  Uraséi  i 
Taflaire  de  la  Saulce,  août  les  oràm 
de  S.  A.  B*  le  dur  d'Angonl^mr  m 
avril  181 5.  Il  a  pidîlié  :  1.  /7r>if  fs- 
nèbre  île  f^ictor- Entmaruel  Lucien - 
Puiseux ,  i8o,i  ,  in-y»^.  IL  £lo^  de 
&  E.  Mgr.  Etienne  Horgia,  1804,  w»-8». 
If  T.  Diiomn  sur  la  «hanté.  M, 
in-8'\  Discours  f*our  la  hénéJidm 
du  guidon  donné  parle  Hoi  au  |3'.^ 
t^'tftt'nt  de  dragons,  1 8 1  i,  in-8«».  V.  Or<tf 
sonjunèbre  dt  Louis  A  J^/.  i8i5,  i»-^*. 
M.  de  B(>nne\ie  a,«n  manuscrit,  un  ()*• 
lié)>y  rique  de  St.*Yiucenl  de  Paiile,éâîr 
à  S.  A.  R.  MADAMCt  dudif ise  é'ia- 

?;oul^me;  un  Disamn tur  Ui  tamm  à 
a  rA'olution ,  et  une  ooUcction  <k  ms 
sermons.  D. 

BOlMSKVILLE  (Nicolas  DE].fik 
d^UQ  procureur  d'Evreux ,  naquit  6m 
cette  ville,  le  i3  mars  1760,  ^om»^ 
famillr  ijiie  celle  du  comte  de Bonn^viBl 
député  de  la  nolde-se  du  baillia|;e  dT- 
Trcux  aux.  étals-cénéi  aux  <1r  r^Rf).  \f^^ 
avoir  fitil  d'assez  bonnes  élude*,  le  jrtiot 
Bonneviile  ajouta  à  la  conuaisiaocr  fa 
langueiancirnnei,  eeUe  dehi|4upartài 
languff  vivantes.  Il  se  fit  bientôt  ren»> 
quer  par  T!orquin,qui s'occupaild^ la pw- 
nurre  e(»H'  ri;(^?t  u'm  ail  été  iniprun^f) 
eu  FraiK  c  ,  du  texte  des  mriUeurt  ou- 
vrages anglais  ,  allemands ,  itaitetis^e»p«* 
gnols  et  portugais.  Ce  littéraieiir 
prêt  de  lui  Bonneviile  pour  le  mettre  i  la 
téte  de  son  entreprise.  Ainsi  >  cr*t  i  ^ 
soins  tjuc  l'on  d«>it  en  partie  cette bri'^lw 
de  «  omnif  re*»  mt  MM.  Barrois  on!  ren- 
due depuis  plus  importante.  BerquiD**** 
ftocia  ensuite  Bonnev  iile  dans  la  ^K*f^ 
sition  de  tAmi  des  tnfaatê^  ctcdia<> 
travailla  pendant  trois  ans  s  cetourrs^^ 
il  fut  même,  pendant  Tintertal^ 
lon^  d'im  vova;;e  que  Berquin  fit  1  bw»* 
dies,  charj;é  seul  de  la  rédacuuu.  C'**^ 
peu  près  vers  ce  teuips  ^  i'8l  )»  ^"a" 
paraître  ses  premières  poé^  «fainirtTC* 
cueils  du  jour.  Le  JSoiiAeiir  cA'^  •-rf^'^^^ 
la  Bonne  mère  ^  le  Desespoii  Je  '  • 
Prophétie  contrt  Tyr,  fur. m  p^j '  < 
rement  distinguée.  A  ju  u  prî  •>  .1  «•'^"^ 
époque,  Lttoiuneur  liàd|0'gi*'i 
la  traduction  de  Shakespwre  et  daot  • 
rédaction  des  Cauui  ee1èèf€t.  LotcH 
de  Bois[erniain  ,  occupé  de  ses  coui»  <i« 

langue»  anglaise  et  itaiicaoci  coafiA 
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ûernihe  partie  à  Buiine\il)e.  C«pendaiit 
celui-ci  iJCs'cK  cijpa  in  r  j.M  t  j)CM  up  1.1  tra- 
duction dft  ce  tia\  ;iil ,  ittAis  ce  fut  iui  qui 
téJuuil  le  s^'àiiinc  de  la  bti^ue  écrite  «tu 
nécaniioiede  k  proooDcUtioii  acccnliiëe 
laiis  h  Yernoa  interliiicaire  inglaiie  du 
TétémiUfue.  Nom  ne  parlerons  des  nom- 
lïTiix  arrirl-s  que  Bonnevillc  fournit 
aiu;i  jumuaux,  e(  particulièrement 
1)1  Mercure,  i\ue  pour  rappeler  un  petit 
«oiti  incita]^  :  Si^kie  Laroche  ,  qui  y 
at  mtéei.  Il  m  fit  pea  de  teoips  aprM 
wiinaitre  encore  davantage  par  la  ptiblî« 
Mum  (le  Ms  rasais  (  fjSii).  Ce*l  nn 
^oix  (If  fi(  lions  nioraifH  ,  !,i  pl-.part 
uulâs  Uf  l  allemand  ,  et  siuv  i<  s  «l»»  cj^url- 
[uespoé»(c»,  dédié  à  la  reine  de  France, 
Ter  peroiiiûoQ  ,  et  qui  fut  préseuf^  À 
K  M  par  Tau  leur.  Cest  dans  le  conte 
Alberli  ne,  qui  fait  partie  de ee  recueil» 
Ttn  aiilcîir  conf f^mpornin  a  pris  \r 
^vi.  du  roman  iiuiiulé  :  yîdolnhe  et 
MToline.  DiiUi»  le  ruéine  temps,  Donne- 
.ll<  publiait  y  par  IhraitOM  »  le  iVbliiV4tt 
h({a'ire  aUenumJ.  Peodant  uo  séjour 
Il  il  fit  en  Angleterre,  il  y  écrivit  une 
eUir  à  M  Te  marquis  ae  Condo/rrt 
'if  la  philosophie  de  l'histoire,  qui  (ut 
jiWiei*  à  Londres  en  1787.  On  penne 
K&  que  les  principes  de  cette  pliiloso- 
bie  étaient  cooformea  à  ceux  qui  oecu- 
aient  alors  tous  les  esprits.  Il  revint  en 
T'ance  au  moment  où  la  révolu  1  ion 
:Jaiaif.  F  ir  avec  to!)«»  1*  s  pIiilo.Hophes 

•  le»  uovat<  urs  de  ce  lenips-là ,  tels  que 
[eicier  ,  Condorcet  ,  Fayuc  ,  il  cm- 
rte,aTfC  beaucoup  de  cbaleA*»  les 
riocipesde  cette  révolution^  et  di§  le 
)nin]encf  ment ,  il  itlt  un  des  électeurs 
■  la  ville  i\c  Paris.  Lorsijue  cr%  éicc- 
urs,  forcés»  d  abandonner  HK^td-df- 

allcrcut  dcUbérei  au  Mutée,  dès 
première  séance ,  iJ  demanda  la  forma- 

"1  d^une  garde  bourgeoise.  Dans  le 
tme  temps,  il  reçut,  pour  r«'t  (uupiMise 

*on  71  le  à  remplir  la  mission  dont  il 
'Jii  *'t»*  i  h  iri;('  pnr  la  commune  pour 

♦  approvisioiiiK  int nU  de  Paris,  la  dé- 
ration  de  Toidie  du  Mont  -  Carniel, 
'Ut  Mon  SIED  a,  aujonrd^bui  Lpuis 
V  m  était  le  grand-maître.  Ce  fut  pour 

Diéme  cause  que  les  électeurs  lui  vot^ 
Ht  des  remercliii*  n's  par  Vorpane  de 
M.  de  ha  Fayt  W-  t  t  ïi.iiîlv  Kn  \'^<)\  , 
tincville  fut  de  ntuixeau  élec:teur  j  et 
wite  président  de  district.  Ayant  ét»» 

9  en  ]  7o3 ,  une  imurimerie  sous  le 

m  d9  Cerçi^  JOctVri,  il  j  iioprimft 
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un  grand  nombre  de  journaux  et  de 

}>amphiets  de  circonstance  ,  rédij^rs  par 
*abbé  Fauchet,  ou  par  liii-in»"'ni«; ,  et  lous 
euipieinu  de  son  ori^inablé  cl  de  Tin- 
dépendaoce  de  ses  opinious;  ce  qui  l'ex- 
posa à  de  grands  daugera.  Dans  la  séanco 
de  la  Conveation  du  30  mai  1793  »  Maraft 
ayant  demandé  que  pour  éprouver  le  ci- 
visnje  de  ces  '^fcss  cum ,  eu  de  signant  les 
tribunes,  on  11  lU  .1  pi  i^  les  tètes  de»  Capets 
rebelles  et  fugiûU^  une  Toix  s^élevant  au» 
dessus  de  la  sienne  (  c^était  celle  de  Leraa» 
scur)  :  a  Goniinent  Toulea*  voua ,  dit  co 
»  député ,  que  le  peuple  ne  soit  pas  in- 
1)  dipné  ijiiand   il  voit  que  ces  tribunes 
u  priMb-^iiTs  sont  destinées  à  des  an&to- 
»  cratei»  uU  que  Bonne  ville....  — -  Cett 
a  un  aristocrate  infâme ,  s^écria  Marat  » 
a  c*estrentrenietteur  de  Faucbei  !....  Je 
1»  demande  (]uM  soit  décrété  d'accusa- 
»  tion.  u  Ce  décret  d'accusation  ne  fut 
pas  r<  iiflii  alors;  mais  le  journal  intilulé: 
ie  liuiiclt/t  dt:s  amis  de  la  vérité ^  que 
Bonaeville  rédi;;eait ,  lui  ayant  attiré  de 
nouveaux  ennemis ,  il  fut  mis  eu  prison 
et  y  resta  plusieurs  mob.  Bendu  à  la  lî« 
brrté ,  il  .se  lia  iiititTirnient  avec  Koscitis- 
ko  ,  rL'criiitni'Tjt  ;Mriw'  de  Pologne;  et  il 
coatujua  a  &e  monirrr  foi  l  allaché  aux 
principes  de  la  révolution  ,  mais  voulant 
toujours  marcher  seul ,  et  prêchant  la 
pbUosophie  etrbumauité  au  milieu  d^me 
troupe  de  cannibales.  Aprt.«  féléva  ion 
de  Buonap-ivif  .  il  rédigea  ,  dann  le  même 
e.«p!  it ,  -on  ju'irnal  le  Bien  informé , 
où  il  eut  le  courage  'le  comparer  le  uou- 
▼eao  maître  des  Français  à  CromwelL  Ce 
journal  fut  à  Pinstant  même  suppruné  » 
Taiiteur  arrêté ,  et  ensuite  mis  sous  lâ 
siu'Veillance  de  la  pnlicr.  f^a  perséctilion 
dirigée  rof.trf   lui    t>  ,i  fini  qu'.iv  <  r  le 
gouverneiucnt  de  btiouaparte.  Bonueviila 
vit  aujourd'hui  à  Paris  dans  robscuriié. 
Sylvain  Maréchal  fa  placé  dans  son  />itf- 
tionnairedetiUhéesA^e  style  emphatique 
de  ses  ouvrages  sin*  les  illuminés  a  fait 
penser  qu'il  app;»rt»*tiail  h  cette  secte} 
mam  ce  style  tient  au  genre  de  fau- 
teur,  et  il  a  dit  lui-mdme  que  ce  n^é* 
lait  qu*nn  persifliage.  2élé  Ihinc-maçon , 
il  a  passé  une  grande  partie  de  sa  vie  à 
écrire ,  pour  cette  société  ,  des  livres 
que  les  franrs-ni.n.  otis  cux-nirnu  s  lisent 
fort  peu.  Voici  l.i  liste  de  %rs  écrits:  I. 
(Avec  Friede!)  ,  IVom^eau  théâtre  alU- 
maïui ,  1789  et  auné«!S  suivantes,  19^ 
▼ol.  in-S".  II.  CJuUx  de  vcùts  romans 

imitai  de  Valltmond^  i7o6,in-ia>  Ui*. 
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J^a  maennnertr  écossaise  cûmpnrtfe  avec 
les  liiHs  prnft'ssinns  ,  et  le  secret  des 
Temptiersdu  sièc/e ,  17^8,  2  vol. 

in-^.  I V .  ijujéëtûUÈ  refrouM^  âan$  Ut 
U^nihre*,  1788,  a»ol.  in-8«."V.  Histoirt 
de  l' /-Aimpe  moderne  depuis  l'irruplion 
des  f*rit/'/(  s  du  nord  dans  Vempire  ro- 
main jusqu'à  la  paix  de  1 783 ,  ir^Jtjai 
3  Tol.  iii-8*.  VI.  Lu  bouche  de  fer ,  ou 
ié§  iri^tns  du  peuple  ^  jouniM  fait  en 
soriété  avfc  Fauchet.  L  Vi^y.  li  Hiof^. 
unit*  an  mot  Fauch  ET.  !  \  U.  A-  l'e<:prlt 
des  relt fiions  ^  ouvrage  prninis  et  ncces- 
saire  à  Iq  con  féderalwn  unu'trseiie  des 
ému  de  la  vdiiUf,  1791,  in-.8<».;  a».- 
Mitiott  ,  ftngment^c ,  1793,  in-H".  VIIT. 

venu  code  conjugal  établi  sur  les 
hâtes  de  la  constitution  ,  1799.,  in-S**. 
IX.  Ptiéstes  ,  1793,  111-8». 2  tic  r impri- 
merie du  Ct'rde  ràcial.  X.  L'hymne  de» 
eombau^  17^(7.  XI,  (  Arec  TIi.  P^yns) , 
le  t*acte  maritime ,  adressé  aux  nations 
neutres,  1801,  in-8«.  Xlî.  Dr  ïoripine 
de  la  franC'maçonncrie  y  Ji  atluit  de  ('an- 
glais de  M.  Paiiir,  i8l3r,  iii-8<».  Avant  la 
Bouche  ile fer,  il  publiar^im^e  1 789.  oit 
le  tribun  du  peuple*  II  m  anni  traf  allié  k 
la  Chronique  du  niniç  rn  1 797.  —  Dow- 
JiF.vii.r  p  (T  .  N  ,  ancien  conseiller-clerc 
au  parlement  de  MeU ,  chanoine  hono> 
raifc  de  h  calliédrale  de  Nanci,  a  publié 
une  lYaduedm  des  Œuvrer  de  Séné- 
^le,  tonir  l'-r.  ^  jg^g,  F. 

RONMN  (  Charles-Jeapt  ),  habitant 
de  Paris,  né  vers  1773  ,  apnlïïiV:  î.  De 
timportance  et  de  la  nccejiSilé  d'un 
code  admimttrutif,  1808,  io-8*.  II. 
2r4iitd  de  droit  ,  contenant  les  prin- 
eipes  du  droit  naturel  et  du  droit  des 
orateurs  ,  i8f)8  ,  în-8'».  Tîî.  Principes 
d'administration  publique,  1809,  in- 
8».  ;  3».  éditimi ,  1819  y  3  vol.  in  >  8». 
IV.  Droit  public  français  ,  1809 , 
in-S*^.  V.  Considérations  politiques  et 
morales  fur  les  constitutions  ,  iHi';, 
in  -  8°.  V  î.  De  la  réfolutton  euro- 
péenne, mai  i8l5,  in-8*^.  On  lit  dans 
ce  dernier  ^eric ,  entre  antre»  asat'rtiont 
du  même  genre,  que  e^eft  «  \o  raiholi- 
cisme  fjfiî,  sembî.iHIe  .î  un  ."ïTiini.tî  fi'rnrp 
e|  sauvage,  a  anicné  ,  avec  Tiinasion  cirs 
barbares  dan»  le  midi  de  TEuro^ie  ^  le 
pouToir  alMo^n  du  prince ,  la  dominattoa 
des  nobles,  la  servitude  des  peuples  et 
]a  dégéii^ratioh  des  hommes ,  etc.  »  A. 

BUNPI.AND  (AiMi?.),  në  à  la  Rochelle, 
f'it  le  compagnon  de  voyage  de  M.  de 
Hiwnbt^klt»  et  ton  colUboialeur  dans 
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H  relation  inlimlée  ;  f^orage  de  MJf. 
/flrxfindrt  de  Humboldl  et  A  }Uin~ 
ptand.  li  a  publié  en  outre;  Descrip- 
tion des  plantes  rares  tpPon  esUtive  à 
Navarre  et  à  M^bnaison  ,  i8i?-i.Si5; 
la  7«?.  livraison  a  paru  en  1816  M.  Bon- 
plarid  ftit  penfV.Tif  pinsieurs  antu»»  -;  ir- 
ttndanl  des  jardins  de  ce;»  deux  rnaiM>us 
lorsqu Viles  appartenaient  à  l'impératrice 
Joséphine.  Or. 

BONSTETTEN  (  Chai  t  es  -  Vicroa 
de),  uè  a  Berne  en  17«|5,  membre  du 
grand  -  conseil  de  cette  ■fille,  baHli  de 
Nyoïi  ,  a  exercé  d'autres  ionciluiii  de 
magiaratnre  dans  ta  patrie ,  ciuM  «{titiu, 
an  comniencement  de  la  réîroniiion  hel- 
vétique y  pour  se  retirer  d.nn^  Je  llol*- 
lein.  ïl  revint  à  H<  rne  en  1801  ,  .-»\ec  le 

Soètc  Brun.  Bonstetteu  fut  Pélève  et  i'ami 
ti  savant  natnraliate  Bonnet.  Dam  le 
rapport  de  1808  aur  les  progrès  de» 
aciences ,  la  classe  d'histoire  et  de  Utté- 
ratîirc  de  Tlnsiilut  de  France  assma 
qu'on  trouvait  dans  se*,  laivra^es  «Pci- 
cellentes  observations  &nr  la  philosophie 
des  langue»  et  tnr  la  nature  de»  faoîllés 
ïiiiin  iifies.  Outre  divers  morceaux  èm 
poiiiitpic  et  do  Ittlér.itiiie  ,  insérés  dani 
des  ouvrages  périodiqin  s ,  on  ronnaU 
de  lui ,  en  français  :  I.  I.es  Principes  de 
la  rA^uHon  m  la  Suisse ,  diaconrvnvo- 
noncé  à  Yverdnn ,  le  96  mars  1 79$  (Tan- 
teur  était  alors  gyndicateur  de»  qnatie 
bailliages  dMlalie  sujets  du  cantAu  de 
Berne  ).  IJ.  K oy'a(*e  sur  la  scène  des  sis 
derniers  livres  de  t  Enéide  ,  suivi  de 
quelqùes  chsavations  sur  le  Lattum 
moderne ,  Genève,  1 8o4  »  in-8«>. ,  avec 
carte.  Cet  ouvr.nrre  a  éié  ir^fdMÎf  en  i?W 
WLind;  on  y  li  oiive  un  lieu  rem  m»- riiiji,o 
d'érudittou  et  de  goût  ,  de<»  ^ntimenls 
l^ilantropiques ,  de  la  sensibilité ,  et  vn 
style  élevé  y  qni  se  rapproche  de 
de  M.  de  Châteaubriaut  ,  et  rpri  e<t 
peiit-»^frc  un  peu  plus  nalurcl.  Tll.  /V- 
chtrckcs  sur  la  nature  et  les  Ims  d* 
l'imagination ,  1 807 ,  a  vol.  in-H».  Par* 
mt  ses  écrits  publiés  en  allemand ,  nous 
indiquerons  :  —  i*^.  Lettres  sur  un  can- 
ton pastoral  de  la  Suisse  (le  district  de 
Sanen),  Bàlc ,  1787.  in-8'>.;  a^.  t^r- 
lion,  ibid.,  1783. —  J  •  Sur r éducation 
des  familles  patriciennes  de  Berne ,  Zih 
rtch,  1786,  a  partie»,  io  -  8«».  —  3*. 
TJErmilr  ,  A/ï/oiVe  alpine,  Marihetm  , 
1788,  in  S  '.  :M.  Ronstetten  a  travaillé  au 
Muséum  hcU'étique  {Schweitzerische 
Muséum  ).  Il  fui  «msi  Fami  da  célèbc« 
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Istorien  J.  décoller  :  les  Lettrêt  tleJeam 
le  .Muller  à  ê9*  amis  de  Bonstetten  et 

^Mein$  ,  ptiMifV  s  »  Zuri<  Il  <*n  iSto,  ttti 
ol.  in-8'*.,  boni  un  monuiDf-nt  irt-s  ujié 
essant  de  leurloDj^ue  eliotimr  liaÏMD.T. 

BONTOUX  (pAoi.-BBwotT-FiuLN- 
zom  )  fut  af  pelé  il  des  ciMrget  iDunici- 
iu\  s   tlt-s         prrmitTP»  annéfs   de  la 
r^  ol  II  lion  ,  pui»  nonuiié  jiiru  de  la  haute' 
Lour  ««aiionale  en  1791  }  *  tf  en  i^qS, 
membre  du  cooteil  det  cinq-ceotty  par 
le  dépArteinent  de*  Htiitet-Alpef.  Le  a3 
mars  1796,  il  provoqua  un  message  so 
•iireclotre  ,  pcuir  sr  pi  uiidre  de  la  non- 
exécution  des  lui!>  contre  le»  émigrés.  Le 
4  mai  1797  )         abroger  plusieurs  lois 
révoltitioiitMiree.  Le  6  iuio ,  U  préscnU 
VTi  r;ipport  en  faveur  des  fugitifs  dit  Heot 
du  Bas  Rhin;  etaprîs  tinr  di<;cussi(m 
orageusr-,  son  projet  pour  h»  renn  re 
ces  émigrés  iiit  adopté.  Le  1.1  juiilei,  il 
parla  encore  comne  rapporteur  ttir  le 
respect  dil  aux  tombeaux  ,  et  lor  la 

Ïroîire  des  inhumations  et  (les  cimelicres. 
Jans  la  dUcussion  tfJativr  à  lj  répres- 
sioo  du  bngandag'*  sur  les  grandes  rou- 
tes, le  3t  décembre,  il  conbatiit  k 
pr<^positioo  de  créer  de»  commiHÎoaa 
mtlilaires.  Dâos  Tune  dce  téanem  du 
mois  de  mai  '79*^,  il  pronotir.»  dis- 
cours étendu  dans  lequel  on  remu  «inait 
ie  passage  suivant:  n  Braves  •  umiers, 
»  voici  Tarcbe  asiote  pour  laquelle  TOOi 

>  «[«es  eombatla  ;  bommee  simples  et 
*  honnt'tes  qui  m»  «onpjrez  qii'apri-s  le 

>  repos  fi  \e  lèpnc  di  la  morale  el  de  la 

>  ju<»uc»',  ras&ui'fz-'koui;  les  paMnoosbu- 
»  naines,  la  perversité,  nefraiicbironipas 
j»  plus  les  bornes  que  voire  code  cens» 
Si  fitutioonel  a  fixées  ,  que  les  flots  de 
V  rOcéan  tie  passrnr  les  limites  que  Imr  a 
»  in)p<f&ées  réiernei  législateur  ;  et  vous, 
»  républicains  ai'deots,  vous  rf  cueiUerea: 
il  ftâti  le  pHx  de  vos  sacrifices,  vous 
»  seres  libres  \  la  verpe  do  régime  arbi- 
j»  traire  ne  pèsera  plus  «ur  airrni.r  rame, 
»  »ur  aucune  f^inidlr^  sur  nucun  indi^i- 
»  du.  N  Après  la  résolution  du  18  bru- 
msire ,  M.  Bontook  obtint  Is  présidence 
du  thbuDsl  de  première  inMancede  Gsp, 
Cl  il  Ta  ron<srrv(^e  jusqu^à  la  f  nnvfllp  or- 
ganisation des  tribunaux  en  )8i  i.  B.  M. 

BORDAS  (  Pamioux  )  était  prési- 
dent  dn  district  de  Saint-Yriec ,  lorB()u*iI 
fui  élu,  en  septembre  i^gi  ,  député  de 
la  Haute -Vienne  à  rassemblée  iéfisi»» 
t!V(»  ,  où  il  fit  pr-u  rrmarqiier ,  qtioitpie 
meiubre  de  plusieurs  comités»  £0  sep- 
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Unilire  1791»  îl  |iassa  à  la  Convention 

nationale ,  et  après  s^étre  déclaré  contre 
Tapprl  an  peuple,  il  vota  de  rritc  ma- 
nière sur  U  |ieuie  à  infliger  à  Loui.*»  XVI  : 
a  Le  danger  des  deux  opinions  m^a  pér- 
il snadé  qoe  les  votants  n'ont  eu  en  vua 
a  qne  le  saint  pnblic;  mais  îe  crois  qna 
»  ce  n^rîHi  pis  un*"  ?n''sure  judi<  i.-tîrr  que 
tt  nous  d  '  f»iis  j  urjulre,  mais  tme  mc- 
D  sure  politique.  Je  vote  pour  U  ré- 
»  closioo.  a  II  se  déclara  ensuite  contre 
le  sursis.  Le*a9  juin  1794  1 
secrétaire.  Dans  le  m'orne  mois,  il  ptr- 
seuta  réiat  de  la  liquidmion  de  la  dette 
publique,  et  en  fit  décréter  Tioscrip- 
tioo  au  grand  -  livre.  Le  4  novendire,  îl 
fit  un  rapport  sur  la  liquidation  de  la 
dette  des  émigrés.  Envoyé  en  décemb«i 
de  la  mêm*' anrié«-  à  Rorcîe  iu\  ri^'er  Ir  an- 
Bon  Saint-Audré,  il  y  créa  uuecuminis- 
sion  pour  rechercher  les  dilapidateurs  > 
et  annon^  à  la  Convention  nationale  les 
bonnes  dispositiont  des  départements  do 
la  Dordogne  et  de  la  Charente  T^e  16 
join  17»)'»,  iî  ••rnii.  tw^c  beaucoup  de  dé- 
veloppement, sou  opinion  sur  les  bases  de 
la  constimtion^  et  demande  que  le  corps 
législatif  fèt  divisé  en  dena  chambres  « 
égales  en  nombre  et  en  pouvoir,  qui  se 
réuniraient  poMr  «î^-libérer  quand  il  n'y 
aurait  point  assentiment  dans  chacune 
d'elles.  En  octobre  suivant,  il  fui  nom* 
mé  membre  dn  comité  de  sAreté  générale* 
Appelé  an  conseil  des  cinq-cents,  par  la 
réélection  drs  dntr-tirrs,  il  présenta 
des  moyens   de  rcta!>lir  h  s  assignais. 
Il  sortit  de  ce  conseil  m  mai  i^Q^t 
et  entra  dans  celui  des  anciens.  La 
19  fructidor  (  h  septembre  1797  )t  tl 
parla  avec  chaleur  sur  la  nécessité  d^^tre 
inexorable  envers  le  parti  vaincu  ,  et 
d'éviter  le  reproche  fait  au  héros  do 
Carthage  :  <c  Tu  sais  vaincre,  Âooibal  \ 
»  maie  tu  ne  ssis  pas  profiler  de  la  vie- 
»  toire.  «H  vota,  en  conséquence,  pour 
11)  déportntinn  d<^s  Clichiens.  Le  ?i  orfn- 
bre,  il  fut  éhi  s<  rrétairc  .  ri  présidrni  le 
19  février  Hoivani.  L*"  ^  mars,  il  céh'bra 
rentrée  des  français  dans  Bome  ;  et ,  en  sa 
qualité  de  président  «  il  prononça  un  dis- 
cours relatif  à  In  TAfe  dr  |.i  sotiv*  raineté 
du  pt^iip'p  1  e  23  Hoi  éal  f  i«2  mai  179S)  ,  il 
s  éleva  coniro  le  projet  du  directoire 
dTaunnlcr  une  partie  des  élections.  Le 
l«r.  octobre  suivant ,  il  prononça,  sur  la 
conscription ,  un  dticours  qii^il  termina 
par  e#»s  mots  :  «  F/C  premier  coup  de  rmon 
»  tiré  par  un  roi  contre  la  république 
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y>  françaiii» ,  Mra  pour  lui  le  signftl     sa  et  arracliant  de  leur»  main«  de  tiombrrv 

»  clmi*-.    Le  36  juin  1 -^-j,       (îas  aiiri-  §0»  Tictinics,  cjui  hii  en  onl  hautemt*; 

hiiik  Ici  revers  des  aiiàitc»  Iran»,  aisi  s  fu  rxprim^  leur  rcconnafMtnce.  (  f'«n  I»' 

lulic  à  rimpéritie  de  (quelques  jucmbic»  bot'ic.RE.  )  Enlin^  peudant  tix  am  ètkl 

du  directoire  j  et ,  le  a  juillet,  il  fit  un  uou-  gvcrrr  la  pins  homok)  la  Talcor  dcBoè 

vcay  difcoan  aur  le  mauvais  étal  de  Fea-  Bordereau  ne  s'e&t  jaiiuibdénira(îe.Â|«l| 

prit  publie  ,  amené  par  le  fau^    «tème  de  Ict  perfide»  padtlealiona  conchies  pat  k , 

jrouvrnM'rn^^rif  Bordas  fut,  à  St.-Cloud,  gouvernements  révolutionnaires  aurÎT 

i  iwi  (Ici,  uppo&.'Hiis  à  la  révoltttion  du  18  r<»yalislrs  ,    cette  maîhfurrtiiye  Uu^aet 

hi  umatiej  et  il  surtil ,  en  cuoséqueDCc,  fut  arrctte  i  et  ,  Iraiiiée  de  c*Kl)ot«il 

da  corps  législatif.  Il  fat  w^atimoiDa  em-  cachot ,  eifo  refusa  eonatinuiicnt  de  m 

ployé  ensuite  an  nintttire  de  la  fustioe  aoumctti»  el  de  faire  les  r/véUi>oil| 

CORunc  chef  de  division  ,  et  y  resta  qu'oo  lui  demandait.  Sa  détention  vi 

jusq^ren  1808.  En  iS*tg,  il  fut  membre  re^wé  qu'à  Ti  poquc  de  l.i  i»st.iu  îiii  n 

ciii  hiix'au  d»>  roTisiultation  et  de  révision  iSi^.  Venue  ;i\<»t%  à  P.ins,  di'  rt-  s 

du  nu-nie  niirnsltre,  cl  juçe-suppléant  a  boubeur  d^èlre  pif  î»cnUi  au  iUi  <»«*t*>«f 

la  cour  de  justice  criminelle  du  départe-  auspices  de  M.  de  Larochcjaqutl«a,4 

aient  de  la  Seine.  Obligé  de  soriir  de  dwrir  à  S.  M.  Pouvrage  quVOe  ynà\ 

France  au  conunenoemeat  de  1816  par  de  faire  impiimer  mms,  If*  titre  de  Mi* 

la  loi  d*cxil  prononcée  contre  les  régrci-  mairex  de  ntttée  Bordeitau  ,  iitt 

des,  il  s« rendit fn  Suisse.           K.  M.  gevin  .  touchent  sa  vie  militaire  ém 

nOhDEREAII  (HiM-r  >  .  fîitr  Ltm^c-  la  l  endcc  ,  ftr..  in-Ko. , avec  JePortM 

yin  f  \  eiidef nue  ,  naquài  a  6ouLio«  ,  de  Tauteur,  Puris,  itiii^-  ReoteBocw* 

près  d*Angertf  en  1770,  de  parents  reaa  a  encore  fait  la  campaipeéeitiS 

agriculteurs  ,  et  fiit  élevée  dana  une  dans  Parviéé  du  marquis  de  Urocitr- 

grande  |piété^  mais  sans  recevoir  au»  îa<|«elein  {  et,  revenue  à  Paris  acsttot 

c  iMK-  espèce  d'instruction.  I."' insurrection  après,  eflc  a^  dît-Ott,  <^>teau  mitpt»*^ 

veinlrenne    atiira    dauii   sou   pi«vs ,  en  de  S.  M.  , 

iZ^jù,  une  foule  inuombrable  de  soidau  BOUDE-SOULT  (Lecorote EtieiH 

r^pid>lîeaios ,  qui  le  ravagèreot  dans  TARoir-De-PoMMEiovx),  lieulnni' 

tous  les  sens,  et  maasMrèrent  un  grand  général,  éuit,  en  1S06,  major  du  1' 

nombre  d'habitants.  Quarantfrdenx  pa>  régiment  de   chasseurs  ,  lnn»qa'ii^^i^ 

rents  de  Renée  Bot*dereau  périrent  par  nommé  colonel  do  Sa*".  r<^ginifnt  «i»- 

leurs  mains  ;  el,  autant  par  indignation  faiiterie^à  la  suite  delà  hsuxWf 

Sue  par  crainte  de  subir  no  pai-LMl  sort  ,  terlit?..  îl  Gt  la  rmipajine  dt-  l^ru*e<| 

le  s'exerça  au  mauicuitut  dt:»  ariue»:  de  Foloane  en  i8<'6  ,  et  se  dtslinf^* 

accoutumée  desPenfiince  â  monter  i  che-  la  batatw  de  Fricdland ,  le  1  { jiÙB  i^/ 

val,  elle  nliésita  pas  à  joindre  Tarméa  Devenugénéral  de  brigade,  U  fit  la  <'s>^ 

Tendéenne^  et  à  s'y  enrôler  comme  ca-  pagoe  d  Espagne  en  1808,  el  s* 

valier.  Son  nom  fut  bientôt  connu  de  le  -x  derpiribre   dan«i  bs  MiTirow  « 

toute  l'arniép  rovalf  :  mai**  le  setu  t  de  Madrid   contre  le  corps  tJp  CaUJ"^- 

aon  sexe  demeura  luu^-iernps  i^^uuré  j  Kevcnu  à  la  grande-armée  to  i^'^;  !| 

«t  les  soldata  vendéena  admirèrent  la  aénéral  Boide-Smik  fitlacamp^* 

yaleur  du  brave  Lang^tnn  ;  long-tempa  Hussie ,  et  0  se  dtstingua  le  3o 

ils  sVflorcèrent  de  Piniiter ,  aans  aavoir  combat  de  Soloinioltt»  et  le  \\  *oùt  * 

que  c'était  une  femme  qu'iU  prenaient  l'allaire  de  Krasnoc.  Le  7  srpt^-nlr' 

pour  modèle.  Aprîss'êlre  trouvée    toiHrs  d<tni»;<  de  nou% dl*"*  prein  rs  <le  f0uu^<  * 

les  baladles  et  au'*  moindres  corobais  l.i  hai.tii'»- de  la  Mc^kwa ,  et  fut  citf  d»i 

qui  signalèrent  la  première  époque  de  le  bulletin.  Devenu  général  de éiMnO*** 

cette  guerre  dant  le  Poitou',  Renée  Bor»  i8i3,  il  adhéra  en  1 81 4  •  la déchéMCC^t 

dereau ,  toujours  pbcée  à  Tavaot-garde ,  Boonaparte ,  et  fut  nommé,  le  r^  p'*^ 

suivit  Tarmée  dans  son  expédition d^On-  inspectCOMéiiéral  de  cavalcrir  de  b 

tre- Loire  :  elle  v  fut  blessée  plusieurs  division  militaire  ,  cher  aller  de  St.-I/>^ 

fois,  revini  -^ur  la  rivc  gauche  a|>rt  s  la  le  a  du  ntém«  mois,  et  ;:ra»d-offic4«î* 

déi  oute  du  Maus ,  se  joignit  à  quelques  la  Légion^d'bonucur  le  ^3  aoât. 

troupes  éparses,  parcourut  les  mêmes  événements  du  mois  de  mars  t8t5,H* 

r  on  tréea  pendant  plusieurs  années ,  pour«  trouvait  à  Stennf  ;  et  il  s'emprevà  if  ^' 


suivapt  sans  cesH  Icf  r^uhliçaîm  iaoMai   T«7cr  au  niMm  de  b  g«n* 
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adrcne,  dant  laquelle  il  renouTelait  le  mis  en  iSoi  avec  ton  frère ,  ptr  ta  Miais 

sermrnt  «1^11  n»'  fitlt'liit'  tnviulabie  à  Louis  tlt-s  pftjiicrs  tîr-  Rnieulli  :  ils  ftirrnt  arrê- 
X\Ilï.  L<*  m-néial  Bortle  -  Sonît  a  tenu  tés  \un  ri  l.iutir,  n  roiuluils  à  fîîe 
«on  ^ermciit  j  el,  lorsqu'il  ne  lui  »  plus  d£(be.  Son  iict  c-  luourut  tiuns  cette  Ue^ 
ité  p<M§il»l«  de  teirir  le  Roi  eu  France,  mait  il  eut  ltti*nidrae  le  boDheur  de  s^év*- 
U  t'ett  ren<lu  à  Gand  anprèade  S.  M.,  <ler.  11  fut  créé  chevalier  de  Satnt-Lonia 
et  n^est  rentré  dans  sa  patrie  qiie  dans  le  en  181 4»  A  Tépoquedu  retour  de  Buona- 
moh  de  jiiillt  t  avec  ce  prioce  ,  T'i  Va  parte,  le  pi-'Ht  r       !.t  Î  o?*  rf  nvîint  été 
riMninit'  rouiiaandant  de  la  f*.  diMSion  remplacé  ( liARRi>'j  par  Icà  partisans 
de  cavaiftie  de  sa  garde  le  9  septembre,  de  T  usurpa  leur  ,  M.  Borel  fut  arrêté  et 
etf  le  10  octobre  même  année,  membre  conduit  par  la  gendariuerie  à  Ciermont. 
de  (a  corxi mission  chargée  dVxamioer  lea  Ayant  depuis  été  mis  en  liberté,  il  se  trou* 
motif»  des  offic  iers  qui  ont  sprvi  p^n'lant  vnif  ;\  Mcndf  le  3o  juin  1 81  5  :  aidé  alors  de 
FinferrA^gne.  Lf  t;OM»  !  al  Borde-Souk  a  éié  <jut'ii|u(  s  .tiUH'«  royalistes,  lï  fotîiia  à  son 
élu  membre  de  la  chambre  des  députés  lour  un  roj^^enibieiucut ,  s'emp;ira  de  la 
en  aoAt  i8i  5  «  par  le  département  de  fai  préfecture ,  de  la  pertotme  du  préfet  ci^ 
Charente.  Il  fut  Tun  des  juges  de  Tami*  voyé  par  Buonaparte,  de  celle  du  eoua- 
ralLuioisen  avril  iSiG.  Le  Roi  le  créa,  le  pn  fei,  et  d'un  ronscillfr  de  préfeclui*c 
3  mit  suivant  ,  c mirnancleur  de  Tordre  et  les  lit  tous  tonflmr!"  m  pris'>?i  ]\  u  de 
de  Saint-Luuisi  et  dans  le  même  temps,  temps  aprèa,  M.  iiuiei  lui  nomme  com- 
8.  11.  confirma  le  titre  de  comte  dont  mandant  de  la  gendarmei'ie  dn  départe- 
il  arait  été  reréla  par  le  gooTemement  ment  de  la  Lozère.  «BoatL.  chef  d*ct- 
impérial.                                D.  cadran  au  6^.  régiment  de  cnirasstera, 
nORKL  DE   BRETTZEï.  (Dcrahd)  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'hon- 
tuii  iils  d'un  const-dler-d  état  avant  Sa  ré>  neur,  le  3  avril  fStiy.  Devenu  mar«>f  liai- 
tolutiun  ,  et  lieutenant-céncra)  du  bail-  de-camp ,  d  fut  fait  chevaUcr  de  Saint- 
liage  de  BeauTaicNommé  député  an  COOf  Louie  le  ai  août  i6i4)  etcommandanl 
leil  des  cinq-ceuts  nar  le  département  de  la  Iiégioo-d*lionnenr  le  a3  dn  mèaU 
de  n3ise ,  il  '^r  dérlara,  le  20  octobre  moii.  D. 
179"  ,  conit  L' Il  proj»  r  (rnstracisux'  qtra-        BORKÏXI  (Le  baron  )  ,  miréclial-d»-- 
n.ena  le  18  frucUdur  au  v  (;!^sept.  1797)1  Ci*mp  j  était,  eu  i8o5,  chef  d'escadron 
<t  fit  rapporter  Partdté  qua  ordonnait  à  d*état-ma|or  :  il  fut  nommé  officier  de 
une  commission  de  présenter  des  vues  sur  la  Légion  -    honneur  après  la  bataille 
Cet  objet  :  n  Institution  renouvelée  des  an-  d'Aust<M'lilz.  Devenu  adjuilaul-comman- 
»  r.!»'ns  ,  (îif-il  ^  et  dont  la  seule  proposi-  dant  ,  il  lut  rnipli)\é  m  ceti<'  qualité  à 
*  tiuna  exciié  uneinquiétude  générale.  »  l'armée  d  iblspagne,  n  mplit  les  fonctiona 
Apris  le  18  brumaire  an  via  (guo-  de  chef  d*état<-major  à  Madrid  lous  le  g^ 
Tembre  1799)9  il  fut  âu  membre  du  néral  BcUiard,  et  fit enanite  la  campagne 
tribunal  de  cassation,  et  décoré  du  titre  de  Russie  %om  les  ordres  de  Jérôme  Buo- 
<1«  légionnaire  le  0i3  novembre  i8o4>  Le  naparte;  il  se  d  -lingua  le  16  juillet  au 
3a*rd  i8i  '|,  M.  Borel  adressa  ,  au  fi^ou-  combat  de  MoliUuw  ,  et  fut  cité  avec 
teruemeui  provisoire,  son  adhéiiion  à  la  éloges.  11  fut  fait  maréchal -de-camp  en 
déchéance  de  Napoléon  et  de  sa  famille  :  1 81 4  »     fut  nommé  eheralier  de  Saint- 
il  fut  nommé ,  dans  la  mdme  année^  con*  liOttit  le  iq  juillet  même  année.  Après  le 
s^'iller  du  due  d  Orléans  ;  il  sii;n.i  ensuite  retour  de  Buon.ipnrte  en  i8i5  ,  il  devint 
1*4  dift'éreiiie»  délibération*»  et  adresses  chef  (rétat-u)ajor  de  la  garde  n.Ttion.nlc  de 
cour  de  cassation.  (  f^'^oy.  AuDiEa  Pansj  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  an- 
MissiLLOff ,  OasiiB  et  MvaAiaa.  )  M.  nonça,  dans  le  bonheur  dn  «4  «p* 
Borel  est  encore,  en  l8>6,  Fun  des  cou-  les  f«.et  6«.  légions  avaient  aoUicité  Tau» 
•«illersdc  la  cour  de  cassation.       B.  M.  iori>ation  de  tr.ivailler  aux  ouvrages  des- 
BOIIEI.  ,    f.'entllh  onime    du  Forez  ,  tuiés  à  défendre     eapit.ilt  f.e  3  juillet, 
quitta  le  lici  vice  au  moment  de  la  révo-  il  adressa  a  ddicrenls  journaux  la  lettre 
Itttion ,  et  se  montra  toujours  fort  op-  aaiTinte ,  pour  démvooer  une  adreiae 
à  ses  nrinctpet  :  il  fut ,  avec  son  par  laquelle  nn  grand  nombre  de  garde» 
'("^re,  Tun  d^  pnneipann  cbeis  de  f  iiH  nationaux  redemandait  les  Bourbons: 
•urrection  roy.'»liste  connue         le  nom     «  Motisienr  le  rédacteur,  des  pamphlets 
<le  carau  de  Jalès.  Particulièrement  atta-     o  et  de*  adresses  sans  signature  altri- 
*héi  M.  de  Préc^j  Usa  trouva  compro-    f  bu«s  à  la  garda  naùooalt;  oui  éié  lé- 
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»  pandus  avec  profusioD  depuis  qnel- 
»  quel  jovrf*  Les  «gitaieurt  ont  nni 
»  doUM  espéré  quVn  calomnlnnt  ses  io- 
)»  tentions,  ils  par-viendraient  à  lui  faire 
»  ptrdio  la  roi*si(li''ratton  cjuVIIr  «est 
>  acquis»'  et  (]v\  leiii  »'»î  impose.  »  M. 
A^icr,  subi»uiui  a  la  cuui  id^  alr,  et  capi- 
laioe  de  |,ren«dwr«  dam  U  lo*.  légion  , 
*^t,  en  cette  dernière  qualité^  au  ((éoénil 
Borelii ,  une  réponse  qui  fat  insérée  an 
Journal  générai  de  France  :  le  7  juillet, 
le  «jénrial  Borelli  aunuiic^a  ,  au  nom  du 
m-iidUA  Masftena,  que,  par  ordre  du 
Boi,  le  général  Dessoles  1  éprenait  le 
commandeinciitde  U  |;arde  nationale  de 
Paris.  —  Le  fils  du  général  Borfi.m  , 
Caiiciidat  àTécoie  polytechnique,  lut  nu 
des  s(gt»ataires  de  japt'liiioii  ijuc  les  élè- 
ve» du  Ijcer,  alors  iiupérial  adressc- 
rci  t  au  ministre  de  riniéncur,  en  juiu 
181 5,  pour  demander  dei  armea^  et 
faire  partie  det  artifleura  deatmea  à  la  dé- 
fente  de  Paris.  —  BuRFLLi  ,  nommé  re- 
ce^  etir-pén<  ral  dit  dépai  timent  de  la  Lo- 
zère, .«Il  miHti^fif  nù  les  eliefs  royaiisies 
i^f^oy  .  BoitF.L  etL>i  ami.kun)  organisaient 
a  la  fin  de  juiu- 1 81 5  >  un  mouveoieut  en 
ftviiir  du  Roi  y  il  ternit  efficacement  la 
cause  royale  par  son  zile  et  par  lea  me- 
sur  <  >>  «piM  .ulopi.t.  — Un  autre  BoREIttl^ 
linhîtiiul  d(  M.irst  illc,  fut  Piin  des  cinq 
in(  rid>resd<;  la  coniuiis^iou  (jui  sVnipara 
de  1  nutorilé  dan»  cette  ville ,  et  i  admi- 
iiistra  au  nom  du  Roi,  dès  le  a5  înin 
l8i5.  DeiV. 

BOBELLI  f  JEArr-ÀLEvis) ,  né  a  Sa- 
Icrnr  en  l^So,  habita  Intij^  -  temps  la 
capitale  de  la  Prusse,  tl  lut  à  portée  de 
bien  connaître  le  caractcre  1  u  Grand- 
Frédéric  y  dont  il  a  publié  ,  comme  édi- 
teur, ploaieurs  oorrages  importanli.  On 
a  de  lui  :  1.  Dàcours  sur  Vémuiation, 
Berlin,  1774»  in-8«.  II.  Discours  sur 
le  vrai  mérite  ,  '775,  in- 8".  III. 
cours  sur  Vinjlutnce  de  nos  senti- 
ments sur  nos  lumières,  1776,  iii-8*>. 
IV.  Plan  Je  réformatian  des  élude» 
élémentainsê ,  1776,  in -S*».  V.  Elé- 
ments de  C'ait  de  penser,  1777  ,  in 
"VI.  Discours  sur  iJitstnirtion  du  roi 
ile  Pnis-^e  .  concernant  l  académie  des 
^cniiisln  nufies  ,  1783,  in  -  8".  V  U. 
AJonument  national  pour  V en  courage' 
ment  des  talents  et  des  vertus  patritOi'- 
4fues ,  ou  Gnlerie  prussienne  de  pein- 
turc,  de  sculpture  êt  de  gravure,  con~ 
sacrée  o  lu  gloire  des  hvmruc^  iffustin^ 
J7681  io-4***  \UI.  Introduction  à  i'c-^ 
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tude  des  heaux-w  u ^  uu  lixpoiiùmn 
lois  générales  de  timiiation  de  Uw 
ture ,  1789,  iu"8<>.  IX.  Synèmf  atk 
législation ,  ou  Âiofens  ^ue  la  Um 

politique  peut  emplojrr  pourfùmif 
à  létal  des  sujets  utiles,  1^68,  e^" 
17^1,  in- 12.  X .  Constdcraliont  mr  i 
DicthÊUMlre  de  la  langue  siUmak, 
conçu  autrefois  par  LdbnitXt  etms»- 
tenant  ex-éeuté par  une  société  d" acc-le^ 
nticiens  sous  1rs  auspicn  de  M.  L 
comte  de  Hertz^ber^,  1792 ,  \! 
(Avec  Titiéuault)  ,  Journal  de  l'ifut  u 
tion  publique ,  1 71^- 1 794 ,  8  %  ol.  io->. 
comprenant  ^8  cahiers.  XII.  Jumî 
d'at^ricu  Itu  re  et  d'éeolumierufeU,  ÏÉ 
Mémoires  historiques ,  politiqua  d  lu 
litaiit  sdc  t/.  le  comte  deHordt.éu 
dots  ,  et  Iteutcuanl-'^eneral  des  arisà 
prussiennes,  i8o5,  a  vol.  in-S". 
Mémoires  historiques  et  eritiquti  à 
Frédétie  H ,  sur  la  ciyilisalion  et 
différentes  nsUioMi  un  vol.  in-'*^ 
i  aroctèt  e  des  personnnv;t  s  li's  J>^^ 
iiuiîts  dans  les  dijj <•} entr<i  cmi  é 
*  Europe  ,  1808,  u  Nui.  ai-^^  l>><i^ 
derniers  ouvraj^es  sont  du  duhui^h 
prusairn.  Bi  et  Or 

BOHGHESE  (Le  prince CAMiiitr  ', 
né  à  Konie  le  kj  jnillrt  I775,flll<!i  * 
y»!  itice  J\1orc-yi ntftine  ,  eoirnu  »* 
amuur  pour  les  arts.':  haiw  piï** 
révolutionnaires  (ran^ai».  Lcjeuwf 
ce  senibla ,  au  contraire ,  dis  leur  (iie 
en  Italie ,  se  pronoucer  en  leor  fticvl 
servît  quelque  temps  dans  IrurtM^ 
et,  npr»s  avoti  rioiin/'  diflei'ntfjp^ 
vci»  de  son  allaclu  iiienl  a  leur  c-u*.^ 
notamment  a  la  pei sonne  <ie  Ifiirg*»" 
Buunapartc  ,  il  vint  à  Paris,  et  tpfl»>i* 
i8o3 ,  la  \euve  du  nénéral I>clefr,irf 
du  premier  consul.  Le  37  nisrsiS»  ^  ' 
fut  adnÙH  aux  droits  de  cito»f« 
et  dans  la  Tnf'me  année  créé  priocf  i^**' 
ç.'ii-  et  di  (  »»ie  du  -  otdnn  roti^e^"** 
meut  dr  la  I  epri!»e  dt  »  liostiUt» 

triche ,  il  fat  numnié  chef  StSf'^^ 
la  garde  impériale.  Età  1806, 9  ^ 
duc  de  Guastalla,  et  fil  la  c;in  p  ^'"  ^ 
cette  année  contre  les  Pruss-eu» 
Busses  Tînon;!parie    T.  nv.  yii  ei»o*i'* 
Varsovie,  pour  y  ,  pi  cp^trcr  I**  isslt**^ 
ment  des  Polonais.  AprH  cette 
gne  le  prince  Borgh^se  ftil  ikhbdk  ^ 
verneur-géoéral  dt  s  pHitinc»» 
de.  Alpes;  et  il  alla  ét  d  l.r  m  /éii*" 

à  Turin,  où  il  ^1^pv^  l'..tlrf tu  b  •l'* 

l»iUau  par  des  laaaicrw  s&àiki  <i  1" 
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me  adminûtration  assez  douce.  Il  avait 
fonda  aa  KOUfernement  français ,  pour 
«ne  aonune  de  huit  millions ,  Sia  mo- 
tumeota  dei  arts,  qui,  depuis  plusifurs 
innées  ,  faisaient  i\>rn(MT)t'rir   «lu  {i.tlai« 

Suotiapar le  lui  avait  payé  cette  4ici|ui»i- 
ion  eo  bien*  naïkmeux  du  PiénMMty 
lui  furent  êéffpmVeé^  en  i8i5  par  le  roi 
k  Sardaime;  maii  dauêle  même  tempi 

♦*  print* c  Borghèsc  recouvra  une  partie 
je  cea  nionurneots  par  suiic  <!<•  la  <!r- 
ronde  in%a&ton  des  alliés  sui*  le  Icni- 
toire  français.   Le  19  avril  i8l4  9  1^ 

r rince  Borgbèse ,  qui  se  trouvait  encore 
Tarin,  y  proclama  avec  aisex  d'indiffé- 
rence Ja  chute  de  Buonaparte ,  en  or» 
'^  innant  an'ç  .nitorir<'-H  de  recouualtr^ 
Loitin  Wlll.  iVu  tle  jours  apr^s»  il  ca- 
pttui<i  avec  les  Autrichiens  )  leur  iivia 
touico  les  plaeet  do  Piémont  «  et  ae  retira 
î  Borne  f  o&  il  a  léaidé  conatamment 
le  paie  ettte  époque  «  saut  oonaerver  de 
rf-f.ifion»  avec  «on  épotwe  (  f^oy.  Tai  lici»? 
kinv.iiit^  j  ni  it\fc  aucun  individu  <le  la 
CiJinlt«'  l$nonap;irtr.  D. 

UOH<j^IIÈSi:^  (  MARiE-rÀULiHE  Boo- 
VAPAaTB  ,  princeiàe  ) ,  leconde  aoeor  de 
Ifapoléoti,  naquit  à  Ajaccto,  le  'jd  00» 
tobre  1780.  OUifée  de  se  réfugier  en 
Pf  ânre  ,  ainsi  que  toutp  s»  famille,  dans 
e*  prfiiiitT»'^  années  de  la  ré?oluhofi , 
lUe  baJoâta  d  abord  Maitieille ,  et  viut,  au 
Monaent  de  Télévatioa  de  aon  frère  ^  à 
tlirîa  Y  on  elle  fit  connaiaaance  avec  le 
IkmeuiK.  Ft-éroo  (  f^of.  FaÉaoïf ,  le  fils, 
lauK  la  fiii^^aphU  untuersclle)  :  il»  v»'*- 
îrriPf»nl  Nin^^-temps  d.inK  la  phiH  prarxlc 
DUriiité  y  As  «Icvaieiil  même  8'ép<Mi!»er  , 
oi-sque  les  arr«tugcmeuts  furent  rompus 
par  Tarrivée  d^une  première  femoM  de 
Préron.  M'i"^  P  i  tUne  Buonaparte éponaa 
e  général  I^cierc  en  l8oi;et^  pende 
:empa  après  ,  elle  Paccompafçna  dans  5on 
îxpi^dition  de  Sninl-Domiiigue.  Rf n  e- 
lut*  veuve  de  cette  ex.péditiou  eu  1802, 
lUe  époaaa  le  prince  Borgbèae  ^  le  6  00- 
rembre  i8o3.  Long-tempa  en  proie  à 
ine  aialadie  considérée  comme  incora- 
>le  ,  elle  n^en  triompha  qu'à  force  do 
«îos,  et  vécut  «lan»^  I  l  rn^iiale  d'une  ma- 
liè-re  tout-à-fait  &plcudide  ,  et  presque 
toujours  séparée  de  son  époux.  Ses  ga- 
laoteriea  ne  Ja  rendirent  paa  alora  moina 
célèbre  qne  aca  profuaiona.  C'était  celle 
le  aea  toiur*  que  Napoléon  aSectionoait 
>  l«'u"».  n  ne  lui  pardonna  pas  lout»  roi» 
iavcur  manqué  d' égards  à  TuiipéralriCf 
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Marie^Louise  |  daus  uu  voyage  que  cette 
princeiaé  fit  a  Bruxelles,  on  se  trouvn 

njudaine  Borglièse,  revenaut  des  enuK 
de  Spa.  Celle-ci  fut  éloignée  de  la  cour 
»'t  di^pji.iciéc  très  long-lrmps.  Mais.tpi  rs 
In  ]>rciniète  ahdication  de  i8i4  t  elic  dun- 
iia  a  «on  frère  de  grandes  preuves  d'atta^ 
cbement,  ratieodît  a  ton  partage  en  Pro- 
Yeoce,  eut  arec  lai  une  longue  entrevue^ 
et  alla  bientét  le  joindre  à  TUe  d'£lbe,  où 
<*Ue  mênnî^ra  tinc  réconriJintion  avcr  Mu- 
rat  et  Lucien,  «'t  servi?  ni.tiiic  <1  intt'r-» 
iiiédiaire  pour  U  corr*  ^poiiJanc»  avec 
Napleset  Rome.  Madame  Borghèse  re&laà 
nie  d*Etbe  avee  sa  mère,  aprèa  le  départ 
de  Buonaparte  en  i  1 5  ^  et  elle  te  rendit 
ensuite  à  Naples^  d'où  elle  passa  à  Rome^ 
fpn 'S  la  rhutp  d**  Murât.  Llle  n'a  pas 
cc&sé  d'habiter  cette  capitale  .  où  le  pape 
lui  accorde  une  prolecliou  spécial<r.  iiile 
occupe  une  partie  da  palais  du  prince 
ion  mari,  qui  paraît  avoir  conçu  pour 
elle  une  si  grande  avenrion  qne,  biea 
qu'il  habiir  ordinairement  Florence,  il  a 
fait  inun  r  t  Hiit-i  li-"*  <  «Mumunicaliona 
entre  ie  corps  de  lo<;iâ  li  lin  a  cédé 
et  le  côté  qu'il  sV»i  rc!»erv<t  ,  aliu  de 
a*avoir  av4»e  elle  aucune  relation  lor»* 
qu'il  vient  à  Rome.  Il  paraît  quelea  égards 
du  Saint-Père  pour  madame  Bari:ut'<te  ^ 
ont  pour  principal  motif  TinlérAi  qu'elln 
lui  témoigna  lors  de  sa  détention  m 
l' rance.  A  cette  époque  ,  les  dames  de  ui 
auite ,  surprises  ce  ce  qnVUe  osait  agi* 
d*une  manière  aussi  opposée  aux  senti- 
ments de  son  frère,  et  ne  pouvant  attri- 
hiif*r  cette  conduite  à  sa  dévotion  ,  lui  de- 
mandi  rent  quels  étaient  ses  motifs;  elle 
leur  répondit  :  «  Que  voulez -vous?  on 
4»  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arriver,  a  D. 

BORGHÉSE-ALDOBRANDINI  (  Le 
prince  ),  frère  cadet  da prince  CatnilU , 
passa,  comme  son  frèrr  ,  au  «servit  e  de 
France, au-îsitôt  après  1  invasion  dr  \*Iu- 
lir*.  Lors  dp  l'élévation  de  Buonaparte» 
il  fut  nunimé  chef  d'escadron  de  aea  gar» 
des ,  et  se  distingua  è  la  bataille  d^Auater* 
lift.  Il  devint  ensuite  colonel  du  premier 
régiment  de  caral>lni<rs,  oi  fit,  :\  la  i?tc 
cl«-  rrro'  p^  îrs  campngnt's  de  i  H<>r>  cl  du 
iHt>;  <  <*n.rc  i»  •»  Prusnien»  et  le*  Uusnes, 
et  la  campagne  de  1809  contre  les  A»- 
tricbieos.  Il  s'y  fit  remiarqurr  par  sa  bra- 
voure, ctfot  atteint  d'une  ballo  au  braS 
à  la  baUille  de  Wagram.  Lr  prince  Ald'>- 
brandini  fut  j  ré-cnté  à  r«  niper4îiir  le  19 
i.-»f»v  ier  1 8  '  >  .  pour  prêter »t?rîiie Ht  comme 
«cnwai  de  brigade.  Devenu  ooia  premier 
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^uyeTf  il  fut  nommé  grande-croix  de  \n 
Réunion  le  3  avril  i8i3.  £n  iBi4>  ili0 
sotimit,  sans  hésiter ,  à  ratitorilé  royale, 
cl  rfijUl  du  Ko!  la  rroix  <lc  S  icii-Louis. 
Il  se  relira  ensuite  dan<i  sa  pairie.  La 
princesse  ALDOBUAJiDtsi-BoROflÀtB  ^tt 
dani«  ân  paUii  de  Pimpmtrice  Marie* 

BORNE  (Laurent)  fut  député  aux 
ëtal!t-{;énéran\  en  '7^*),  et  meruhtp  f!u 
con!»<'il  ilrs  ctiicj  t  etiis  en  i'jf):}  par  lo  de- 
parLLiueul  de  la  Huutc-Loirc  :  il  s^y  nion- 
tru  cootumineiit  rennemi  dea  feiroi  istes^ 
et  demanda  qu^au  serment  di^  h^iur  à  la 
royauté,  on  joignit  celui  de  fidélité  à  la 
conslittMîori  l  e  'j»5  décembre,  il  «léfuidit 
J.-J.  Aiméf  cl  rciiou^a  les  mjure^  de» 
jacobins  avec  ti ne  ^raude  fermeté.  Le  3o 
août  1796,11  s  uppoaa  vtrcmetit  au  pro- 
jet d^amniitie  pour  tous  les  délits  révo- 
latioonairc».  Le  qi  juin  1797,  il -fi tune 
aortie  contre  b"  dircrioiro  f  f  les  ministres, 
à  roci  asHM»  des  troubles  de  Sainl-D^mi  n- 
^ue.  M.  borne  ne  se  plaignit  pas  mouis 
amèrement,  deux  jours  après,  de  la  ma- 
nU^re  doutle  directoire  a^unmîiçait  dam 
lesaU'aireadc»  gouvernements  étrangfrs; 
et  il  cita  pour  exemple  celui  de  Venise. 
Il  s'éleva  fortement,  i(>  îiiîlVt.  rontre 
les  Iribunt  R  (jui  se  pcriii»  lUient  di  s  iimr- 
niurts  et  des  appluudiiiâ>enienls.  li  aUa- 

2ua,  le  il ,  lea anarcbistet. Le  18  fructi- 
or  au  ▼  (4  «eptembre  1797),  il  fut 
condamné  À  la  déportation  {  mais  il  y 
échappa  et  se  retira  eti  Allemagne.  îl  f-  t 
rappelé  en  trance  aprè*;  la  vi'\ulutiuii  du 
18  brumaire  an  viii  1^9  uo\t:uibre  t799)> 
Le  Uoi  lui  accorda  dca  lettrea  de  noblciae 
par  Icttrea-patcntea  du  18  ao&i  i8i4»  et 
lui  donna  la  croix  de  la  LégiooHTbonneur 
le  5  octobre  suivanf  M.  l^ntnc  fut  pré- 
sident du  rf>né^»'  d  arriiiidiss<  ni(  nt  du 
Piiv  ,  et  eusuiic  nomuif  !»uu»-préfet  de 
liriuudc  dans  la  llaute-Loire.       B.  M. 

BORSTELL  (  De  ) ,  général  pruMÎcn» 
coniribuaau  gain  de  la  bataille  de  Pir- 
maieiitt  lo  14  septembre  1793 1  et  prit 
quatorze  canons  à  IVnnemi.  Le  roi  lui 
en?  oya  ,  à  celte  o''Ca»M»ii ,  fordu'  de  F  Ai- 
gle ruuge,  avec  une  lettre  tlattevsf  sur 
la  mort  de  aon  fila,  toé^  dans  la  mime 
journée  au  moment  où  il  parait  un 
coup  de  sabre  porté  au  général  Kalb. 
Le  génénil  Borstell  fut  un  d«  s  claf;.  de 
Tarméc  prussienne  dans  la  c.irupa^ie 
de  iëi5.  Ce  fut  dans  cette  campagne 
qu  il  se  rendit  coupable  dHniubordi- 
aation  en^ef»  le  ncréchal  Blodieri  dTunft 
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mamère  tmtt  graTC  pour  qu^un  copwi 
de  guerre  le  condamMt  â  la  dctlttutioa« 

à  quatre  années  d^emprisonnemmt  dan»  i  | 
cit.'i'lpllr'  de  MagdfbiMirg;  niai«i  1»»  pr  r  î, 
biuchcr,  ayant  virement  inlercedt:  rn  «a  | 
faveur ,  le  roi  restreignit  cette  peuK  1 
aix  mois  ^  loi  donna  même  la  faculté  de  c  ! 
promener  daoa  lesenvirousde  eapriim,! 
et,  peu  do  lempsaprîs,  Ir  nomma  go^- 
ViTnt^ur  (\e  la  place  dr  Mii;def»otir^.  Ea 
luaiÀ  iSi(>,  le  général  intrstrll  (>>j  u->i^'_ 
lue  gouverneur  général  de  la  ttu»»' 
orientale.  D. 

nom  .  t  s  \mT-VINCENT  (I.l 
G.  M.) ,  né  à  Agen  vers  177a  ,  s'adoMg 
à  la  cullurf  tl es  sciences  aaturellt^  Jti  a 
jeunestse,  cl  entra  au  service  en  il 
fit  plusieurs  camnagnes  eo  Allemape, 
principalement  à  1  armée  du  général 
reau.  En  1^98 ,  il  accompasua ,  eo  q«dii« 
de  naiuraliste  en  chef  de  IVxpéditioe«k 
capitaine  Haiidin,  que  le  p^ouvcrormcst 
directorial  chargea  d  iiuc  rxpédilron  ici 
côtes  de  la  ^iouvelle-HoUandf  ;  et  ilp-.:- 
blia  à  son  retour  une  relation  sous  c« 
titre  :       oqe  dans  tet  auatre  fittâ- 
pales  Clti  des  mare  dt Afrique  faU  fr| 
ordixdii  ^uuerncmt  nt  pendant  Us  e^-^ 
nées  ix  et  x  ^iHox  et  liîoa),  at'ec  fJb-  : 
toiretJc  la  trui'ersée  du  capitatnf  He*- 
din  Jtuffu'éiu  Pot l' Louis  de  i  'tU  ^/a- 
née,  j8o4 «  3  vol.  i»-8*., et  ^tlnia-^ 
Le  ilfercaife  du  3  juillet  i8t3  coniMi 
une  criti«fao  sérère  de  cet  ouir^» 
qui  n'eut  au  reste  aucun  succès.  Cepor  \ 
dî^nl  la  classe  des  scî' nces  pli  vs»*|tî?s  | 
raaihetuauques,  dan»  son  rapport  du  n  ; 
février  1808,  cita  avec  éloge  les  ober-  \ 
vatione  de  l'auteur  anr  00  volcan  àt  Ht , 
de  Bourbon.  Dès  qu'd  fut  revenu  e»  Et* 
ropc  ,  M.Bory  de  S.-^'in^c^l  rentra^bri 
la  carrière  mîHtnire;  et  il  passa,  eo  iSt';^ 
â  Parraée  d*Espa{;nc  ,  où  il  fut  ewr"^^** 
à  rétai-major  du  maréchal  SouJt.  M.  l^-^j 
le  donnait  alors  lui>méme  pour  raaltir 
des  proclamations  du  maréchal,  et  lei* 
recteur  de  ses  opérations.  Chargé,  « 
Amlalousie,  du   commandement  Jso* 
légiou,  il  parcourut  celle  pro\incf  1  h 
téle  de  cette  ti-oupe,  mtt  a  contnbuui^^ 
les  babitanla,  et  tut  rédtomcnt,  cenat 
fl  Ta  dit  plua  taid,  un  MrviÙOT  ée  et 
malheureux  pays.  £0  18 15,  il  se  tnni* 
vail  à  Paris  avec  \e  grfldr  ciiîi^sfl, 
cl  c'est  d<'  ccUeépoquf  t^uc  cLtc  m  plu 
grande  cébbrilé.  On  Jiit  attribua 
une  grande  partie  de  la  rédactîea  ^ 
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né  di^put^  de  Lot' et- Garonne  à  la 
:bambre  de»  représeoUnta  ^  le  7  iiiia ,  il 

lemnnda  que ,  par  une  Jt'cision  eiipressr , 
xttr  cbambre  consacrai  la  forme  osilée 
lu  senueaià  Fenipereur.  Dao»  une  réu- 
tkvB  (kf  élceteiift  du  déparimicfit  de  la 
j'iroade,  qui  eut  lieUf  le  i3  juin ,  an  ro- 
èer  de  CaBCale,  Bl*  Bot  y  de  Sc^Vincenl 
0!  fa  Ir  foaî>l  stiivnnt  :  ^4  ramttfe  essen- 
'cliement  tHitionale  ,  lu  trrrtur  Jts  t  uis 
aalisés  ,  i  aj'put  des  limils  du  ptupie 
t  de  la  d^'nastte  impériale!  Dan»  la 
lance  du  1 4  \vm ,  U  monta  à  la  tribune , 
ulgré  le  prciideilt»  BOUT  rerrnir  sur  une 
éci4ioti  de  ras»eniliire,  re]ati%e  à  la  t'or- 
latHiM  d^un*'  conimissioii  chargée  de  df- 
frfîiincr  la  nature  et  \a  tjiioftté  dr%  dé- 
eii^e<»  de  L  chéifubre.  Il  lu^  rupptie  à 

aidi'e*  E<e  92  loin ,  U  voulut  empéciier 
I  lecture  du  procra- verbal  pour  en- 
udre  d^abord  le  rapport  de  U  conimia- 

00  «1<'  pf  rrnattrnrf» ,  constniiée  darn  la 
^anr»'  dr  la  \  cii  lf,  «  DepiiiS  treiae  Ijhiick, 
di(-il  y  %ou&  ave^eu  le  teiiip«de  prépa- 
rer ▼otre  travad  ^  <t  voui  i le»  retpoo- 
aableo  de  toutrt  Ica  minutra  que  tous 

Îkerdes.  «Le  aS»  îl  demanda  vivement 
e clore  d\jnc'  adresse  dcj»  lédéré»  pa»  i- 
fo».  I.e  3o  ,  il  proposa  de  corrimtini  tier 
fx  paiis  la  (ieliberation  de  la  chaiiiliie 
ndaiiC  à  ouv  rii*  une  suuscriptioi»  au  pro» 
:  dcu  ititlilairea  bleaiéa«  Le  luéin**  jour , 
bit  cbargd  de  remplacer  le  géfiér.cl  t  ou- 
tyUO  des  commissaires  noiiirué»  près  de 
rm^e  aoiis  le'i  nunsde  VarTs;et  li*  i^"^. 
tl!f*l,  ilfit,4ununi  le  ces cummt^i^au es, 
rapport  dans  Jeauel  1*  dit  n  4U  à  tra- 
vera  la  modeitïa  du  prince  d^'Eickoitihl, 
Im  oommiaMirea  avaient  conçu  Ica  ploa 
kuafeu  Mpérancet  d.    victoire.  Noui 
iTon<  renoMin»^.  dit-il,  de»  fédérés  et 
le<   gardes  iiiiuonaux  f[tii  tiraiilnient 
>o<ir  leur  propre  cuiitpte  ^  rt  !»e  lauu- 
iarîaa ient  avec  Ica  périli.  lia  criaient 
le  loti  te»  parta  :  Vitfe  ia  liberté!  vive 
^apoiéon  II!  l  ii'f  la  représentation 
lationalc  l  à  ùus  les  Ilnurlums-  /  m  M. 
ry  lui  ensuite   'me  letu*e  du  prince 
*<rkmuhl  à  lord  Wellington  ^ f^f>7  .  I)a- 
c  »t)  ,  et  il  termiiui  en  pré&cniaot  à  la 
uDtbre  une  opinion  écrite  ntr le«  mo  \  eut 
aaiirrer  lu  pairie.  On  7  remarquait  mr- 
'  es  paanages  ;  n  Rapin  t-z  vous  <(ijVn 
.S  I  ^ ,  cjiiiitnl  TEnrope  iguée  eut  pi  é- 
cpité   Napoit'Oti  du  troue,  rinitiative 
Yjc  prît  une  ville  dans  les  évéïiemenli 
cnMû  fit  impoier  on  nouvcroementau- 
tMl  la  Riiaiî«  et  rAutriclK  n^avateot 

J. 
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a  pat  tougé.  îl  n^est  pan  douteux  qu^uuu 
»  maio  ioviaible  cherche  à  !nfl<i«'qoer  Ici 

»  nétjfjciatlons  de   ro"*  nniK  cisadeurs  ; 
M  cette  niaui  invisible  a  pesé  Its  intérêt* 
»  de  TEuropc  ^  elle  les  a  trouvé»  coulrai- 
a  rea  à  cens  de  la  faction  quVile  acrt; 
a  elle  aait  que  TEurope  ne  peut  avoir 
a  (Ttutérlt  à  \our  imposer  un  ;;ouvrrne- 
»  metit  ««f  inblahlc  à  cidui  d  ml  i'erdiuand 
»  \  H   écïaNe  rLs[Uij^n«*  ;  »  lie  -lait  que 
»  rAuiinciie  (:t  ia  âiusske  peMvritt  encore 
a  te  pronoitcer  pcmr  la  France  :  maia 
a  cette  main  parricide  veut  voua  mettre 
a  dana  rimpossibiliié  d'attendre  |e  réauk 
M  tat  de  \os  uégo<:ia lions.  Si  Ton  ne  con« 
M  venait  paii  de  cette  vf'-i  ité,  à  ijtioi  fau* 
M  drail-d  atiribu -r  ccsysiciu   de  décou- 
»  rarement,  de  mensongeet  d'ambiguité^ 
»  dont  v«iui  deviendrez  In^vitableme'nt 
a  lea  victîmea ,  ai  voua  n*ouvrez  aua^i  let 
»  jeux.  On  vouf  a  dit  que  vous  n^;«viex 
u  plii^  tî'jtrfnée ,  et  que  tout  était  perdu  ^ 
»  ijix-  \  us  soldats  découragés  se  deban* 
u  datent  et  ne  voulaient  p^s  se  battre  î 
a  on  mettait  ces  rapports  dans  la  bouche 
m  de  certains  généraux  9  pour  leur  donner 
»  du  poula  :  les  rapporta  de  voa  colK  guet 
I»  V(Mi>  o  -i  protive  que  tout  c.  la  était 
»  faux  On  '  oiK  a  dit  que  cent  rni'le  en- 
M  neniis  ani^aifnt  xur  iioti»  à  marche 
m  forcée,  cN  sifOcore  faux.  Ceux  qui  ont 
a  ta  moin  ire  idée  de  Tart  militaire ,  ecir* 

•  tant  que  ce  m-  «tout  '|ue  des  tétea  de 
»  cotontie.^  qui  débourheut  d.m<  ce  mo- 
»  ment  ,  <-t  qui  menacent  Paris.  Voa 
M  forces  sont  au  roo.its  é^alr^  à  cellea 
»  qu^on  vous  présente  :  »i  l'on  veut  sé- 
n  rieuiemcnt  y  aiouter  let  fédérés,  et 
m  céder  au  viru  que  manifeste  la  partie 
»  «aine  de  la  garde  nationale ,  vos  forcea 
»  spr'Kil  flnulilf»».  Ne  vous  Ir  d  stimulez 
»  pas,  MeN^ifin"*;  voici  (piellr  serait  la 
M  suuaiioii  de  la  France, si  Ton  parvenait 
a  à  TOUS  imptiaer  la  famille  des  Bourbona» 
a  Le  chef  de  cette  branche  ,  voulût  -  il 
»  franchement  le  bien  ,  il  ne  le  pourrait 

>»  fjir*':  la  nnlltilucle  (le«i  rréatiir»  s  tjui 
n  I  nrcorn  1  agiient,  lui  forcerait  néces- 
1»  siiir<  ment  la  main.  Ou  vous  accorderait 

•  que  qiies  promesara;  maia  on  y  mau» 
qnerait  ausAtrôt  qu^on  fu  aurait  le  poi>> 

m  voir.  Tons  ceux  q<ii  ont  cotnb?»ttn  de* 
I»  puis  viuït-cinq  ans  pour  !a  lil.f-né,  et 
n  ceux ']ui  ont  I  arliculi^reinenlt.uni|j;iuu 
»  dan^  aes  d' rnurcs  circonstanciés  ,  «e» 
u  l*aient  considéréa  cofpm«*  îles  rebelles  - 
a  leur  auccès  ,  leur  in  foi  tune,  seraient 
9  de»  tiirct  deprofcriptioo.  Ou  leur  rc^ 
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y  foirait  p«llt«étfe,  àan%  cr%  hnpiciiix 
w  tn«**ni'  s,  dt's  place»  (|uV)ii  (iuiiiier:tir  h 
»  icH  auraient  J)lc&&cs  ;  et  lc(ii  > 

»  nobles  bleMures  seraient,  aux  ^eux  du 
»  mattre  ,  des  «ligiDale»  ignotninieutet. 
»  Le«  acquéreurs  il«  bieni  naUooaus  , 
Il  ({ui  foraient  dans  la  natiou  uxw  mi^sc 
I»  si  coiisi  lérafil-  ,  ser^iriil  flf  |H)UilI«'.s 
»  viulenitucul  de  le ui  i>  Lc!»  paysans 

3»  «eraieot  opprimés  par  les  pecitt  iei- 
»  ^neurs^  de  nouvelles  îaCqilcrietaeraieDt 
i>  Je  rt-stikat  Jt-s  atteinte»  portées  contre 
V  l't'^alilé.  Nos  rtincmis  Mippixf'nt  tloin- 
»  que  les  homme»  Je  la  rcvolutiou  !»oui 
»  bica  lâches.  Ile  ont  placé  leurs  espé- 
»  rances  dans  les  f^endeèâ  royale» ,  et 
»  ils  ne  sonçent  pas  quUl  y  auraîl  des 
»  yendées  patriotiffucs.  Croiraient- ils 
»  les  coulenir  pnr  la  présence  dfS  troupes 
»  étrangères?  Alt!  Messieurs,  ceuxt^ui, 
]»  par  éui  y  ont  été  comme  noua  les  gar- 
»  niniret  de  TEspagae ,  sareiit  que  la 
1»  présence  de^  meilleures  ;;arni«ons  est 
»  insuÛii*aule  pour  asservir  un  peuple...  » 
M.  Bt»rj  dcS. -Viuceut  fui  compris  dans 
Tarticle  9  de  rordoooaoce  royale  du  94 
iuiUet  t8i5j  et  en  conséquence  de  l'oiw 
doniMtH  An  1 -7  janvier  suivant,  il  dut 
sortir  ciii  royaunie  sous  peinr  d'Atrf  dé- 

Sorle.  Il  coucourail  alors  à  la  rédaction 
e  VAriitmxfue  ;  r  t  il  publia  dans  le  mois 
dWtobre  un  mémoire  sous  ce  titee  : 
Justification  de  la  conduite  et  des  opi» 
nions  de  M.  Hory  de  S. 'Vincent ,  che^ 
valier  delà  Le gion-d*  honneur,  nu- ut  ire 
de  la.  cluimùre  des  représentants  ea 
181 5,  eorrcspondaiU  de  P institut  na- 
tional.  Il  était  à  Bruxelles  dans  le  mois  dt 
)ilillet  181G.  Outre  les  rn  iî^  <}{''y.\  r-tés  , 
on  a  de  lui  ;  Jhlssui  sur  tes  t'(t  s  i'ortunc'es 
et  l'antique  Atlanudc ,  ou  Précis  de 
*hittoire gtînéale  de  Varchipel  de»  Ca- 
naries ,  1 8o3 ,  in-4*».  D. 

BOSC  (  l.ni'T'  Ai  cusTirr-GtTfi.LAU- 
Me),  inspecteur  tics  pépinîî  !  os  dr  France, 
et  membre  dessociéiésd  iiisioircitaliirelle^ 
d^agriculture,  et  de  la  plupart  des  socié- 
tés saraoles  de  l'Europe,  naquit  à  Paris 
le  a9  janvier  1759:  U  était  fils  de  M.  P. 
Bo!»c  d'Antic  ,  médecin  du  roi  par  quar- 
tier. Le  i^oûl  de  riiistuirr  iiainrt  ile  ne 
dércloppa  eu  lui  des  sa  plus  tendre  en- 
iance.  Les  premiers  écrits  qtt*il  a  publiés 
se  trouvent  âam  le  Journal  de  phyei'' 
ffue  ,  1781,  1785  cl  T78S.  11  re/upHs>nit 
alors  it-H  ioncti'Mis  de  secrétairr  de  Tin- 
tendance  des  postes  j  ce  qui  ne  l  einpè- 
ckait  fis  de  c«lsi?tt  toutes  ks  brassas 
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«riiistoire  nalureile.  En  1 791 ,  il  fut  ncw- 
nié  i»daiinislra'«  nr  des  p04le»;  niaisilfu! 
puvé  de  cvi  eoqWoi  quelgiits  mots  apn 
par  suite  de  ses  Uaiaeas  svce  k  parti 
succonba  au  )t  mai  174^,  m  dout 
ment  avec  M«».  EoUod ,  qu'il  eut 

€our.tgf  !*nîvre  jti*quà  TécbUu^; 
Obîipi-  d**  lui:-  jMMularil  le  rtrgne  dei. 
lerrcur,  il  se  tuU  loug-teinp»  oadéii» 
U  lorét  de  Hontmoreaci ,  où  U  s^ocopi 
d*bistoire  naturelle.  I^e  directoire r«w««;* 
en  ,  d^ahord  à  Wilmin^ton  da»  !<■ 
V.  [  a  i  JUnis  d'Amérique ,  et  eowiiie  à  V» 
Y  ork ,  en  qualité  de  consul.  Son  m 
n'ayant  pas  été  feconou,  d  profit*  <lf  t'* 
loisirs  pour  fiaraier  des  ooUeciions 
giques  et  botaniques  très  con«dênbi«-A 
son  retour,  il  fut  nommé  ^flmi'»»*trslwr 
des  hospices  civils  de  Paris i  plate  quû 
perdit  par  ouiUi  de  la  rérolotion^t»' 
versa  le  directoire  eu  1799  ^  ^"f" 
sauces  profondes  et  variées  de  M-  r<K 
dans  \vs  dilVéreiîte^i  parties  (îrs  $ci««» 


luu  ^histoire  naturelle ,  dan»  r*^l 
Mines,  dans  les  Mémoues  d*^  la  * 
d'agricul litre  d»-  ?iiri«^,  dur»  t**^ 
la  société  Liiinccnne  ,  et  daoi 
reoueils.  II.  Il  a  été  Vmt 
teurs  du  Nouveau  dictimnain  4^' 
toire  naturelU,  édition  de  DrtmH< 
vingt-qn;««re  vol.  in  -  S"    ÏH  //*^ 
naturelle  des  cftqiulies ,  ties  ^^'^ 
crustacés  ,  faisant  suite  au  Buffoi^^ 
Déterville  ,  i8oti,  dis  toI.  io-«» 
Il  fut  l'un  des  collaborateurs  duA^f 
nain-  tVdi^ricuUurt ,  treize  vol.  ' 
iHoS  a  1809  V.  Il  a  iravaUlé  «ai 
deruicrs  volume»  de:» 
eullure.  VI.  Les  trais  demiei»  'ohi«^ 
du  Dieiùmnaire  d'a^eoUm  cld^tr^ 
nantie  rurtJe  derEncYchptiUin^' 
diquc,  \n-'^.^  i8i  i  et  •'^■î. 
du  8  avrd  181 5,  Buouaparte  ic^Jr* 
M.  Bosc  la  dér oration  de  la  lÂ^ff^^ 
qeur^  et  dans  le  même  temps 
fut  nommé  adjoint  au  comité  é«  ' 
érononiifpie»  de  la  société 
liient,  et  chargé  d"'cxami«er  difTéita* 
moires  sur  les  moyen»  propres  s  co» 
ver  les  étofièsdelaûie^  M.  B«>sc ,  q«»'<'; 
de  rinstitttt  depuis  sa  fondation,  tu» ^ 
mé  membrt'  tU-  r^r  nlémie  cle» 
section  de  1\  r  (înoimr  rU^alc  ,  J»"*"  "V" 
nancc  du  Koi  du  Ji  mars  ^M-^^ 
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^i4tt  juge  an  Iribimal  d'Epulion  loi-squ'il 
fui  nommé  dëpulé  d**  l\-\vcirori  à  h  légU» 
iature  eu  1791^  il  fui  eiuiuiic  comniis- 
Mire  «lu  dii-trctotre  près  le  départroieat 
dbt  Lande»,  puî«  débuté  «o  coiiMîl  te 
cioq-cenu  y  membre  dn  trtbniiM  «ffis 
Je  t8  bi-umaire  (1799)1  et  eiiiin  membre 
àe  la  t  orTiini>»-.ion  adniini^^tratix  e  ,  le  3i> 
aoul  i8o3.  M.  Bo<iC  pri'seiila  uti  rapport, 
Je      déceudire  stii*  le»  canaux  à 

OQfrif  en  Fr«noe.  |l  tùt»  cmaîte  le  rejat 
<l*iui  iKK^eft  de  loi  «iir  U  dette  piihlu|iie 
f^i  Im  domaiaies  nationaux.  Dans  le  mois 
do  septembre  i8o3,  il  fit  un  disconrs 
ti  cs  reinarqual>l<*  sur  les  fmTncfs  «U;  TAn- 
eicierre.  Il  fut  uumtiie  i  n  ii>u4  diiecteur 
des  droitft-i-éunis  de  la  Haute- Niante.  M. 
Bofc  «  paMié  :  L  Eêsm  gur  iet  moyeng 
^ mméUonr  VtmrieuÙtwe ,  les  arts  et  le 
commerce  en  t'rance,  1800,  in-S^.  II. 
Const'tlerations  sur  l'accumulation  des 
capitaux  et  les  moyens  de  circulation 
chet  les  i^euples  moiicrneâ  ,  idoi  ,  iu-S". 
—  Boac,  «MÎca  prioeipsl  d^na  det  col- 
lèges de  rtinWcrsilé  de  Tooloiue ,  e  pu- 
blié :  Du  mécanisme  de  runiuers,  de 
f  ordre  et  de  l' harmonie  qui  JT  régnent, 
€tc  ,  I  797  ,  iii-i  1.  Ot. 

BOâ»CiiCjih  ^  Le  marquis  Uuillau- 
MAvcacf-GâiâiKL-UiDOBB-PiBau  du), 
«MÎoa  oScier  supérieur  dans  Ica  f^eràe^ 
dtt-fiorpadu  Koi ,  émîgraf  fit  la  campagne 
de  t^ip  avec  \e%  princes,  passa  en  1795 
au  UT\  ICC  de  J{iiH!»i<^  av^r  If  t^r.ifle  dclieii- 
tenaot-culum.!,  et  devint  un  des  aulfs-de- 
camp  du  célèbre  Souwaruw,  cjuM  suivit 
dum  em  campagnea.  Ce  fut  lui  qui ,  en 
^795  «  envoya  à  Charette  la  lettre  si  coi>^ 
nue  que  lui  écrivit  Souwarow,  en  lui  eu 
a'irrssant  lui-Tn»'^me  une  Irè»  flatteuse. 
M.  it:  Uiar(|tii*»  du  Liosca^ere viril  eu  France 
aous  le  sQuvernemeoi  iuiprrial,  et  duuiia, 
#M  s8o8 ,  un  Pr^eis  kieieriifue  mut  le 
màiàèneSuwvmiv*  Il  rentra  dans  ici  gar- 
«h»-dtt-corpa  a^in  s  la  rettaoralioi»  de 
s8T^:eten  1B16  d  fut  nominé  comman- 
drfin  il  Hliodèi^.  P. 

BUSCHERON  ( Jacques-Gi  , r - 
LJLDME-Rapuacl  ),  ne  à  Paris  en  i;:î;j, 
était,  avant  la  révolution,  payeur  dea 
Mitea  tar  rhôtel- de- ville ^  et  adminis- 
trateur des  boi-itaux.  Il  fut  électeur  de 
Pordrf»  de  fa  noblesse  pour  l^^s  «'  lats-géné- 
r.iti\  de  17S9,  et  payeur-{;rnéral  de  la 
die  lté  pubUque  peu  de  temps  après  le 
iS  branoaifr  an  Ttii  (  9  novembre  1 709  ) . 
Doveau  membre  du  conseil-général  du 
Itfftntaieatdie  la  Stiiiei  U  fadicfae 
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communnlr  du  a  nvnl  181^  ,  quî  rappe- 
lait le  Hoi  d-tris  la  capitale  ,  IJkll  art). 
Desulué  pfiidunt  Pinlerrigne  de  iHi.'), 
il  fut  rappelé  par  Toidonuance  du  liai 
dant  le  cooidl  au  déaartemeni  :  il  cet  oîîu 
der  de  la  Ijégion-d'boaaciir  dcpuia  la 
re«>tauratiqn.  —  BosCH&fton-DEspoRTEs 
(  Cli.irirs-Kdouard  )  ,  fr«  re  du  précédent  ^ 
néa  i'aris  en  17  j3,  fut  coiisedlei  au  Cliàte- 
let  de  Paris  eu  1 77 1  i  cooaeiUer  à  ht  cour 
dea  aite  en  1^8 1 ,  et  mettre  te  requêtes 
ordiuairc  de  rbàtel  du  Roi  en  1780  :  in- 
carcéré pendant  la  terreur  en  1793  et 
I7f)4j  il  "'en  fut  p.i8  moins  invariahle- 
nirnt  attaché  -x  ],i  r,'tn?f  rt«valc  ,  rt  t^m- 
pioyé  daiiâ  la  cm  reipondance  du  iioi  avec 
MM.  Dandré  et  Royer-Collard  jusou^ea 
ifloaÇ  t8o3.  A  l*^poq«  àn  18  bru- 
maire ,  il  détermina  Dufrcioe  à  accepter 
la  p!ace  de  conseiller-irétal  el  Padminia* 
tration  dti  trésor,  que  Bnonnpnfe  et 
Lebnm  lui  otlVaif  nt  (  f  oy  .  i  article  do 
DuFHËSOiE  dans  la  Biog.  uni%*,  ),  eo  lui 
promettant  Papprobatioo  de  S.  If.  Lotua 
X  V II I .  Cette  promesse  ne  f  u  t  point  vatnez 
M.  Desportes  fut  chargé  de  remettre  a 
Dnfre^ne  f  elle  lettre  admirable  (Ui  f<oi, 
qui  est  con!>i;;née  dans  Tarticle  ci-de&sus 
meniionué.  ii  fut  depuis  incarcéré  en 
,1807  ,  etesilépendaafprèsde  vingt  moia 
ttour  «oe  prétendue  conqiiration  contra 
le  gouvernement  deBoonaparie.  En  i3i  i , 
lor^pie  Napoléon  appelait  Taneienne  ma- 
gistrature dans  «ies  tribunaux  qu'il  or«:a- 
uà&ail  déûiuiivenient ,  M.  Desportes  tut 
nommé  conseiller  à  la  cour  d'Orléans., 
En  I$i4«  le  Roi  le  fit  président  à  la 
même  cour ,  deremie  cour  royale.  Lora 
des  événements  du  ao  mars  181 5,  ne 
voulant  point  prêter  «iprment  à  Fiisurpa- 
leur,  M.  De*porres  se  deuni  \  itl  1  claire- 
ment, et  fut  réintégré  par  le  Roi  au  xuuis 
de  juillet  de  la  même  année.  Il  est  fuit 
dm  ceHaborateun  de  la  Biogr,  unitmra.  ^ 
dans  laquelle  il  a  composé  loua  lea  arti- 
cles df  s  papes,  et  (pie|(|iips-uns  de*  ma- 
gi^trals  cl  iniiu^tres,  tels  (\Me  d'Apue*^ 
seau  ,  Angr.ind  d'Aileray ,  Calonne,  Du- 
fre&ne  ,  etc.  On  remarifue  dans  eca 
artielea  anUnt  d*émditiott  et  d'exactitude 
que  de  clarté  et  de  correclion.  Ses  deux 
fils  ont  eu  le  bonbeur  de  prouver  aussi 
leur  dévouement  k  leur  souverain  îé_'i- 
timc.  L'aillé  n  sui»î  S.  M.  à  Gand.  Le 
plus  jeune  ,  étudiant  en  droit,  avait  signé 
avec  ses  camarades  Fadrcase  quMs  pré- 
sentèrent, le  i3  mari,  à  la  chambre  dea 
dcpiuéa  kM  «.item  du  i^ame 

a?- 


Digiiizeo  by  Google 


430  BOS 

j.Si'!),  et  servit  clans  les  roloBUirat 
royaux  «;orlis  de  c«'tte  école.  A- 

iiO^/iU,  sculpteur  fi  ançais  f  tstauleur 
de  la  âtatoe  d'Uerciile ,  qui  fut  admirée 
à  rempoeîtioD  de  i8i4-  H  reçut  de  Buo- 
naparie  la  décoration  de  la  Légitfn» 
dlioiiucur  ,  lorsque  Tex  -  empereiir  fut 
revenu  de  Hic  d^Elbe  en  mai  i8l5.  Le 
le  chargea  ^  daus  le  mois  de  février 
iditi  y  de  la  tlnlue  équc^lte  de  Loui» 
XIV ,  qui  doit  être  érigée  lar  la  pluoe 
des  Victoiree.  M.  Bosio  fut  nommé  meaf 
bre  de  racadémie  des  beaux-arts,  sec- 
tion de  Mndpture ,  le  ai  mars  même  an- 
née. —  l)0.«iio  ,  élevé  de  Dnvid  cl  profes- 
seur de  dessin  à  Tccule  polytechnique,  a 
pu  Ulié  :  TraUi  Mmentmin  des  fèf^ies  du 
dessin^  1801 ,  io-ia^  seeoiidc  édit  ,  1809» 
âD-i!i.  DetOr. 

nOSQLT.TXr  (  Lons-JosEPH),  né 
à  Metz  vcis  177 entra  au  s(  i\»ce  en 
Tau  11  (>7(}^)}  curniue  licvedaï  uiicne,  et 
lit  toutes  les  campagnes  de  la  révolution 
aux  armées  de»  Ardennes,  de  Sambrc- 
•UMeuse  et  d'Allemagne;  il  parvint  suc- 
cesnivement  .iu  ^rade  de  capitaine  ei  de 
chef  de  hataillon  dans  la  garde  iiupé- 
riaie ,  <  l  il  se  ti  ouvait  emploré  dans  ce 
deruier  grade  au  a*,  régiment  d  ailillcrie 
â  pied ,  en  gamiton  i  U  Fîre ,  lora  de  la 
lentalivedu  général  T>efevre«de»-Noiactlei 
mt  mars  i8i5.  M.  Bosqnette  demeura 
ildcleaii  Roi;  et  S.  ^T.,  yar  (>MÎoTHiMnce 
dtî  17  du  nii^ine  mni^ ,  Ir  m  »inina  »  hcvaîier 
de  St.-ljotiis.  (  for,  Abu  vif. LE.)  1). 

BOSQU1LLON-GENUS,  «Toeai  i 
Monidtdier,  fut  arrêté  «  en  t^pB,  pour 
avoir  donné  asile  â  un  prêtre  réfraciaire. 
Eu  I7t)8>  il  fut  nomiiié député  de  rOisc 
au  cooMÙl  deii  ancèeus ,  et,  api  ès  le  1 8  bru- 
maire an  VIII  (g  novembre  1799),  juge 
au  tribunal  d^appel  â  Amiens  :  il  exer- 
çait encore  les  fODctions  de  coosetlter  i  la 
«our  royale  en  1S16.  —  BoSQVItLOif  ni 
FoNTBifÀT  fut  nommé  avocat-général  en 
la  cour  impériale  d^Amiens  ,  par  décret 
du  7  avril  1 8 1 5  :  il  occupait  encore  celle 
place  en  1816.  A. 

BOS8I  (  Le  baron  Chaelb»  pe  ) ,  né 
à  l'nrin  en  1761,  fat  reçn  docteur  en 
droit  à  ràge  de  dix-huit  ans.  Des  Odes  â 
remper»»»!?-  Josrph  II  ,  l't  »î«  s  p'rrs  sur  la 
mort  lu  11  une  prince  de  iiruus^Mck  ,  qui 
se  ooj.t  d^iiA  roder,  le  llrenl  distinguer 
parla  cour  de  Turin,  qui  le  nomma  se- 
crétaire des  aâ'aires  étrangères,  puis  se- 
créuire  de  rambatsade  de  Fétersboorg, 
^m  aoBfiéa  au  liaton  de  La  Tufbit. 
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Sm  opimons  politique!»  ne  lairll  rfnt 
il  le  ht  uiu'ier  a\cc  cet  amhns^adf ur ,  et 
ii  fut  oLiigé  de  revenir  eu  Italie,  où  d 
setrouTait  daoa  le  momem  oukaFria* 
Çais  FenTahirent  en  1 79O.  Il  se  neain 
auuitèt  disposé  à  les  servir  ;  ce  qr 
nVmpècha  pas  le  roi  de  Sardai^^ne  de  ie 
charger  de  qurîqu*-*»  tiéç^oci^iinns  anprî-» 
du  général  Iku-noparlc.  M.  »c rendit 
ensuite  eo  France,  puis  en  IloUande,  oo  il 
se  lia  aTec  le  général  Joaber  t ,  qui  leno» 
ma  «  en  i^^gg ,  membre  dn  gouverne- 
roent  provisoire  du  Piémont  :  U  fit  dc*- 
lors  tous  <es  eHorts  pour  déiermiwr  h 
réunion  J<.  s*  patrie  à  la  France:  et  il 
fut  1  un  des  coiuniiii6auei  qui  portcresl 
au  directoire  le  vorit  de  leara  ooaipMri»> 
tes.  Apréa  la  batailla  di  MaKngo,  H* 
Boasi  lut  nommé ,  par  le  goovcnMaoi 
prox  isnit  (  tlu  Vif^mont ,  mîni«i(re  aupM 
de  la  republrqtu-  Lij^uriei:nc  ;  '  t  ,  peu  jî 
temps  après ,  d  devmt  lui-méuie  nuioks 
de  la  commissioo  esécntive.  Lor»4]ut« 

SouTemcment  fut  Mipprimé  par  sn^ 
et  couaiila  y  M .  Bossi  fit  partie  deN- 
ministraliott  générale  de  la  17».  ditisM 
nuhtaiie.  Il  eut  encore  nlors  une  puàs 
part  aux  drnundes  n  union  a  U  Fn»- 
ce ,  ei  &e  rendit  mèiue  à  Paris  foK 
cet  objet.  Loraoue  cette  rénnion  fatci» 
aomméeen  iStA^  le  Gouverneoseaifrn' 
Çais  le  nomma  commissaire  des  relatioa 
eoitimerciales  à  !;i<sv  ,  et  ensui!*»  pr'is 
du  ({('parlement  <!»•  i  Am,  place  qu  J** 
cupa  jusqu'en  1810.  A  cette  épo<i««.  ^ 
fut  nommé  préfet  de  la  Mancne^  n  >>} 
fut  oonaervé  parle  Roi  en  i$t4-B«if' 
la  oontrelle  de  Tentrée  de  Booeipa^ 
dnns  Paris,  en  iBt.^,  parvint  à  Saiot-U, 
Al ,  le  |ir"ff  t  Rfvsst  rxpéilia  des  fspf** 
daus  tous  les  an uudissements  du  depai* 
temeot.  pour  (aire  arborer  les  trén  oi^ 
lenra.  Il  ne  mit  pas  moins  d^euipiustaMit 
à  publier  une  proclamation  datée  du  ^ 
mars  ,  dix  heures  du  malin ,  dansbqiKl^ 
il  invitait  les  Normands  à  ne  plusKf^^ 
leur  cause  de  celle  de  Plafolè^-^ 
Gremd^  et  de  la  Mère,  du  DeiAf*ity  M*/^ 
Lauite.  Le  lendemain ,  H.  Buasî ,  acs^ 
pagné  de»  autorités  civiles  etmiliiairM*^ 
rendit  sur  la  place  publique,  porr  ^''^^ 
vrr  l»  cture  aux  halûrants  des  priKl^r» 
îi  iM<i  de  LUionaparie.  Avant  eetti 
il  harangua  les  troupes ,  et  leur  6i  Jf^ 
serment  de  £déliié  à  Pemncrenrg* 
constilutiona  de  remptre.  Le  8  afn]*<*| 
exécution  dn  décret  de  Buoaapir.  V 
BoMi  coovoqna  tons  las  foaoïîoBaa*"^ 
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défarleuirnt  ,  à  IVOVt  de  rccrvoirle  sfr- 
uic'ut  (1«  lijélttc  uu  iL»  lievHÎeuL  icouuve- 
Ut  à  Napoléoli.  Il  Ottvril  cette  eégimoMit 

Sirmi  cutcoort  dans  lequel  il  appelait 
uooipârte  le  héros  de  ChuintmUép  ton 
aît«eiice ,  f  eclti^sr  de  la  France  ,  f  X  la 
pui^!Miion  de  1  It.'iiif  accordée  à  l'Attlri- 
che  par  le  congrès ,  des  cajoleries  poii- 
ii(fU£s.  Ce  discour»  fut  ioMré  a? ec  éio^e 
AU  Moniteur.  Après  le  retour  du  Rot , 
M.  Bossi  fut  remplacé ,  dans  son  emploi 
dv  pt  ^fct  de  la  Mauebe ,  par  le  baron  de 
Van  ly.  D  cl  Y. 

BOoST  (  Monsigjior  Dooi  Lou  jj»),  né 
dansleNovart-te,  fui  Tun  de  ces  chanoines 
du  premier  ordre  de  la  cathédrale  de  Mi" 
bn  qui  eurent  le  titre  de  cardinaux  jus» 
qti'au  la^.  siècle,  et  portèrent  la  pourpre 
<lf  s  le  lo**. avant  rt^nx  de  Bof»!*" ,  aiixf|i!*"ls 
♦  IK-  iv*  cornnietK  a  (FL-lre  iluiiii*-e  iju  eu 
1340,  c|uicuiiti,  {jarUcipaulttU& honneurs 
de  la  prâature ,  sont  décorés  delà  mitre 
éptfcopale  et  portent  le  titre  de  Monsi- 
fftori:  mais  if  al)andontia  cesprérogaii* 
V-  *,  M>M  état  et  TK^^lise,  pour  embrasser 
tause  de  la  libfrfp  p1  fl»*  Pégalilé.  Buo- 
uaparle  applaudit  d  uuLatil  plus  à  cette 
démarche ,  que  le  chanoine  Bossi  s^étail 
acquis  une  grande  réputation  de  savoir.  Le 
général  françaii  le  chargea  de  plusieurs 
missions  importâmes  ,  et  rrial»lit  même 
Liootùtson asjrîit  à  Turin,  on  <  f*  rliaiioine 
rrsla  j  usqu  à  la  réunion  du  rumoal.  Bossî, 
reirenu  à  Milan  ,  y  fut  nommé  préfet  des 
archives  du  rt;  va  unie  dltalie.  Adulateur 
sam  mesure,  il  avait ,  dès  Pannée  i8o3  , 
composé,  en  sl^ le  lapidaire,  le  panégyri- 
que de  BiKtn  ipavt»' ,  avec  des  expressions 
lirées  des  inscriptions  antiques,  dai»«  la 
coonaissance  desquellrii  il  est  iri.  &  versé.  Il 
ne  Test  pas  moins  dans  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  <icience  de  Tantiquité,  aiusi  que 
'la  os  la  physique,  la  chimie  et  la  minera- 
tijgie.  On  a  de  liti  une  dissertation  fort 
curieuse  sur  le  Saci  n  catinn  de  Gèm  s  , 
bassin  antique  que  l'on  cru^au  d'émerau- 
de et  qui ,  apporté  d^Orient  en  des  temps 
rignorance ,  passait  pour  avoir  servi  à 
1.-^.  lors  du  lavement  des  pieds  des  ap6- 
re*.  Bos^»i  prétendit  que  la  matière  de  ce 
L>:jssin  trél;iit  qu%me  pite  transpnn  iile , 
ii>ut  la  composition  était  connue  de»  au- 
;àec»s  orientaux^  mais  M.  GosseUin,  con- 
let^aleur  des  médailles  à  la  bibliothèque 
lu   Roi,  ne  voulut  en  donner  un  re^'u 
|ti'aprc5  avoir  fait  coitstator  qu'il  n\'lntt 
formé  d*unc  autre  siiî)>»tanr:c  que  d'- 
A^lla  du  f  cixe  à  bouteilles*  Au  reste  «« 
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vase  ,  renvoyé  à  Gènes  en  i8i6  ,  a  éie 
Irouv  é  rompu  à  son  arrivée,  bossi  a  fourni 
des  disseruUons  intéressantes  du  mime 
genre,  A  un  journal  scientifique  et  litté- 
raire qui  s^imprimail  à  Mdan ,  en  1807 
et  sous  le  titre  de  Giornale  dcUa 

socîetà  d*incorag^îamefUo.  Bossi ,  que 
tou)«'Urs  on  appelait  J/oiM^aoi*,  cumoie 
s^il  f&t  resté  chanoine  de  la  cathédrale,  se 
montrait  fort  Tain  de  cette  qualification. 
Buonaperte  le  dédommagea  encore  de  la 
perte  de  son  canonicat ,  en  le  créant  cbf* 
valier  de  la  Courontie-de-ftr.  N. 

BOSSU  était  curé  de  la  paroisi»c  de 
St.  -  Paul,  à  Paris,  lorsqu''il  émigra  en 
1 9  et  U  se  trouvait  auprès  du  Boi  i, 
Mittau  en  Rentré  en  France  après 
le  18  brjjmaire,  il  fut  nommé  curé  de 
St.-£ustiltthe  à  Paris.  F.niclie  -  Borcl  le  « 
cite  dans  ses  Mémoires  comme  ayant  reçu 
de  lui  quelques  services  lorsqu'il  était 
détenu  au  Temple  eu  i|li4*  M.  Bossu  a 
publié  :  I.  Discourt  prononcé  le  i5  mars 
i8o3,  au  aen^ice  solennel  célébré  par 
31  yf  if  s  curés  de  Paris  ^  en  l'église  de 
St.-hoch  ^  pour  M.yf.  leurs  coaf) ires  , 
décédés  depuis  dix  "huit  ans,  i8o3, 
uhS^»  TL  L'indigence  brillante  par  la 
ehanté,  iSt4  «  in-i^  T. 

BOTREREL  (Félicité,  comte  dk), 
fils  du  comte  de  Botlincl  ,  ancien  pro- 
cureur-général-sy iidic  des  él.tis  de  Ère- 
tagne,  et  Tuu  des  premiers  artisans  de  la 
confi-déraliou  royaliste  de  cette  province, 
émigra  avec  Son  père ,  en  1 793,  d*abord  À 
Jersey,  puis  à  Londres.  £n  1795,  il  dé- 
barqua eu  Bretagne ,  servit  dans  la  divi^ 
sion  de  Fottgères,  et  prit  ensuite  le  com-  . 
mandeniPnl  de  crUf  dr  Rennes,  d^où  il 
harcelait  ioumelicmcut  les  convois  de 
poudres  et  de  immitiona  qui  partaient  da 
celte  \ille,  ou  venaient  de  Loriant  et 
dWtres  places  maritime!  ;  mais  il  n*eut 
jamais  n  soutenir  que  des  escarmouches. 
bou  père  lui  envoya,  pour  le  seconder, 
iroi*  oOiciers  émigrés,  MM,  de  St.-Pern  y 
de  Bocheroont  et  de  Mellon  j  son  frère 
Constant  vint  aussi  en  Bretagne,  se  joiu* 
dre  aux   avalistes  de  la  division  de  St.* 
(*iîîrs.  MM.  de  lîolli^rrl  repassèrent  en 
Angleterre  ,  lors  d»-  la  paciUcrtiion  opé- 
rée par  le  général  Hoche,  et  ne  retin- 
rent en  France  qu'après  le  tSLrumaii*e: 
mais  ne  voulant  point  se  soumettre  à  la 
domination  de  Buon;* parte  «  ils  se  rendi* 
rent  de  nouveau  à  Londres  avec  leur 
père,  qui  y  motntit  liiftitot  .iprès.  Ils 
u'ool  repai'u  eu  l:>aMC«  qu  «  la  rcsuura- 
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tion. —  T-'un  fîViix  cti  f'rrij^loy»-  tl.ms  ics 
bureaux  de  M.  le  tJuc  de  lliciielieu.  — 
Un  attire  (  Armand)  fut  nammé,  le  3 
janvier  iSi6 ,  conaeuer  i  ta  conr  royale 

de  Rrnnrs  A. 

BOTIDOUX  (Leoeist  nE),nëfn 
Bretagne  vert  l^So,  fui  uorooié  ,  en 
1789,  drpuié  dtt  ttera-état  de  la  êM^ 
cliattMéedePloëmiel  aux  ctaiii-p;énéraiix. 
JjC  1^  août  1790,  ti  traita  à' insolences 
ministérielles  Ir'S observations  «Yt*  Nrrker 
»ui  la  réduction  des  pension».  Iv  18  dé- 
cembre, ii  k  opposa  au  j  rojet  d'obU^ei- 
le»  foneliofinaîres  énitgrM  â  rentrer  et  à 
prêter  le  serment  civique,  et  dkqnecba^ 

Ctin  arnit  le  droit  d«*  <{uittrr  «^nn  pays  et 
d'emporter  sos  jiropnélés  indiMdnelIps. 
Il  parla  ensuite  pour  la  cr<klion  des 
ItMignats.  Aprèt  la  leftion,  il  IWnommé 
capitaine  au  34**  régiment  d'infnnterie, 
qui  faisait  partie  do  l'armée  d»*  Lafaycite, 
et  l  '  fnsa  de  sij^ner  h^s  adrcMC"»  <jn»'  rrno 
armée  envoya  au  Roi  api  ts  h  s  rv»  - 
nemcnts  du  ao  juin   ly^^i*  C)c  refus 
lui  ajaat  attiré  rooimadverdoo  de  sec 
camaradet,  il  donna  sa  dëraisnon ,  et 
vint  se  pÎMnr^rp  n   fn   bnrre  des  d<^sn- 
gréîin'Tiis  que  ini  nv m  fait  ^'prouver 
M.  de   Laiout^Maubourg.  L  as&emblée 
Ini  accorda  fca  bomieort  de  la  féance»  et 
ordonna ,  le  M  août ,  qu^il  aérait  réint^ 
grc  tlans  son  grade.  Il  fut  ensuite  rm- 
pjojé  t^n  qualité  de  eomniî«i«!'»ii  *•  nnx  r**- 
Tncs  des  nouveaux  corps  »  cl  dcaouca  ,  le 
J6  ceptembre,  le  rcgimeot  des  hassardi 
d^' ta  liberté,  ont  était,  selon  lui,  im 
rassemblenirnt   de    contre  -  révoliiiion- 
fiairrs   T/.iiinéc  «tiivaiilc,  M.  de  Bor<~ 
doux  était  h  Erreux  ri  à  (îaro  parnu  Jca 
fédéralistes  du  Calvados  ,  où  »on  éucrgic 
no  ftit  pas  secondée  par  MM.  de  Puisaye 
€t  Wtmpfen.  Apris  la  disp*  1  «ion  de  ce 
parti  par  les  montagnarcU  ,  il  <-rrn  prn- 
clini  (pielt|ne  trtTi|is,  figura  ensuite  pof  rtii 
les  roj.-iliftes  de  la  première  insurrection  , 
«t  seconda  M.  de  Pubaye,  qui  le  chargea, 
eo  I  ^g'i ,  d^organiser  le  parti  royaliste  du 
Morbihan.  M.  de  Botidoux  fut  tecrétaii'o 
dti  premier  comité  g»'*n*'i'al  itii^urreetetir 
qui  se  rédtiit  prt  s  de  la  priitr  viîle  de 
ItOminé.  En  I7u^>  •!  adhéra  aux  condi- 
tions do  paix  de  la  Mabilais.  Pendant  tonte 
oetteépoqne^M-  de  Potidous,  pouréclinp- 
j>Mr  à  srs  ennemis,  fui  obligé  de  recourii  à 
toutes  sorte»  de  rusos  et  de  déguisements. 
I}ej)ni<  ce  temps,  d  vint  k  Puiis,  où  il 
fit  imprimer  sa  traduction  des  Commtn" 
tèirtM^  il  vécot  cntoito  dans  ses  terres 
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jusqu^à  la  restanration ,  f  poque  à  UqueH* 
il  a  été  nomme  niess:iger  de  la  chambre 
éfs  p^ircM.  deBoti<louaapiiblté:l.UM 
Traduction  en  i  crs  drt  satires  à'Uo- 
races  y  '795,  in-8«.  ÎT  Une  Traduction 
iles  Commentaire!^  ile  César,  Tai  is,  iS«^ 
3  vol.  in-8".  in.  tes  Lettres  de  Cicervn 
à  Bnttus ,  et  de  MnUuM  à  Cieénm ,  its- 
durtiun  nouvelle  ,  t8i3.  A. 

BOTTA  (  Charles  -  Josm-Cc  l- 
tABME),  né  à  Sailli  -  r^forgi* ,  m  Pit- 
m  «nt  y  en  176^»  ,  étudia  U  medfn;»«  « 
Tuiiiversité  de  Turin  ,  s^adonua  à  bkO" 
tanique,  et  y  fit  quelques  progris.  S'fliot 
montré  partisan  de  la  révolution  (I« 
Fr.tiirr  ,  il  fui  an  été  pnr  ordre  du  rof 
.Sardai^Tip  eu   1793  i  el  il    resta  deUiiii 
jusqu'à  la  fin  de  t^gi^    remis  t-n  liberté, 
U  Tint  anssitAt  en  France,  et  foi  t»* 
ployé  comme  médecin  à  Parniée  èrt 
Alpes,  puis  k  ceHe  dltalie  ;  ce  fut  1« 
<!»!  il  composa  un  ouvrage  étrntîn .  rf'B- 
i<'itjiitt  un  projet  de  gouvciut  iucui  p<*r 
la  Lombardic.  A  la  fia  de  1793, 
enrobé  dans  les  IWdu  Levant,  b 
divisioD  que  le  général  Buontparie  v 
nrait  drtarîirt-.  De  î-eionr       Italie.  J 
jMihlia  la  Drsrripiiou  de  l  île  de  Ç^r- 
lou  et  des  maladies  qui  y  ont  rrfw 
pendant  son  séjour^  ffeux  vol  in 
En  Pan  vu ,  le  général  Jonbert  le  ooe>' 
ma  Tnr»mbre  du  gouvernemenl  provi*f>«r« 
du  rirniont.Ce  L;otn  erncraent  provufvire 
ayant  été  dissoiKs  à  Tarrivée  du  comna»- 
saire Musset,  M.  Boiu  fut  nommé aiefnli|re 
deradministration  du  département  d*  rE' 
ridan.  Lo/s  de  Titivasion  des  Au>iro-Pf'^ 
f^î,  il  se  réfugia  encore  en  FraiïCe.I^'»"' 
UKiiredcla  guerre  ,  Bernadoile,lede*ip^ 
de  nouv^eau  pour  médecin  de  l'arn»**  Jf* 
Alpes;  et ,  après  la  bataiOe  de  MaitefiOt 
le  gfeéral  en  clief  d.  l'armée  de  réserf  f*" 
notnma  n:embrc  de  la  Consulta  ^^^^ 
n) <mi,  Tl  fut,  au  commencemrnt  de  l^*'» 
membre      la  commission  ciécutiv*»  d 
ensuite  du  conseil  dé  radnrinistrstioo  t^ 
nérale  de  la  17».  division  miliui^  >» 
Botta  fit  anssi  partie  de  la  dépuiation  qv) 
vint  h  Paris  ,  en  180^  ,  pr«'«pnfer  de«re- 
mrrclmt  n'.sau  ;;ouv*'Hiefnei»l  sur  h  r<û" 
niou  déliuili^eilu  rién»oot,et  ilyfit'*"" 
primer  un  Pre^eâ  kistorUfue  dehmf" 
tonde  SaiHiie,  et  du  PiénnMtt 
de  r^îSpag.  Aussitôt  a ju. Mi  rntnion.» 
fut  f'Iij  membre  du  corps  lé|jis.l. 
parteinent  dr  la  Uoiie  le  10  août  18041^ 
98  octobre  iSo8,ilfntnooiaiévice;pr<*- 
dent^  et,  son  temps  expiré,  ilfiit  rcchi  t* 
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!Si)0,rt  propost'  le  r)  tlérpniîjre  comme 
c^rxiiiiat  à  l«i  <}ue»ture.  i/eiiipereur  lui 
acoonla  entuile  la  décura  tiou  de  Tordie 
de  U  Héunîon.  Le  3  janvier,  il  préseota 
■  BllOn.ipurte  ,  au  nom  tle  Ta»  ndémie  des 
scirri  Tsdc  Turin  ,  It  s  deeix  derniers 
(I*»f5  Mrmoin  s.  li  .'idhér;t,1p  3  avril  iMt  '| , 
»  la  dech«?aiH  c  df*  >('.tpn!»>nn  t  t  de  s.t  la- 
nîfl*?.  t^8|  il  acci-pLi  1  acte  coii&uiulion- 
mI  qui  rappelait  les  Boiirhons  au  Irôoe 
i!c  Fiance  ;  nmia  il  ccva.-!  de  fuire  partie 
«ht  <:or[»s  lé^islaiif  ^  aiissitôl  aprèata  aëpa- 
r.>!ion  du  Piéniont  î.or»  t!u  r<*lour  de 
Buiijujt.u  tr  ,  «Ml  liSi  j  ,  il  fni  nommé 
ïfCkur  de  racadrinie  de  Maiici^  m^is  il 
perdit  cet  emploi ,  aprc»  le  retour  du 
Boi.  ludépeiidamment  d«*a  ouvrages  que 
nouj  avooi  iiidifiués  9  0  a  publié  :  I. 
A  Turin  ,  en  i8<»i  ,  une  traduciion  ila- 
iK-nnc  de  l'ouvr.ige  de  liorn  ,  florit  Krous- 
mun  avait  ,  dès  178^»  putjlie  une  tra- 
JliCtion  française,  [f^oy.   Parlitle  Itjn. 

BoR>,  dans  la  Biographie  unix^r^ 
ittU,)  n.  Mémoire  sur  ta  doctrine  de 
firown,  tSoo  »  in  -  8<».  111.  Sou^'entrs 
'i'iin  x^oyong  en  Dalmatie ,  i8l  J  W. 

moires  sur  la  nature  tU  s  ton^  et  <lci 
j'Wj,  lusàTacuileuiif  de  Toi  m  ,  ♦t  lust  rcs 
par  eitraît)  dans  h  BihiioihUtaiienne  ^ 
I,  Tnrm,  an  %i  {  i8c»i),  in  -  8». 

(En  italien  )  ,  V Histoire  de  ia  ffiem 

l'inJ(fpendancf  fie  f  fme'riffue  ,  l'u- 
îSlo.  }  vol.  in-8  ".  ,«!onl  M.  St  Vfliti- 
J«*S  a  dunnt?  une  Ir.iduclïoii  IraMïjînM"  y 
'8l>.t8i3,  4  vol.  in-8«.  \T.  n  CamLllo 
►  y tjo  conquUiata  (  Caoïine  ou  Veïes 
om|ui»eV  po«'  mï.»  épique  eu  donse  citants, 
'aris,  i8î6.  Ce  dernier  ouTrage  a  reçu 
<•*  éloges  dans  le*  journatix.  M.  Bot- 
*  a  fourni  qufliiues  art  i<  I«-s  à  [a  Bio- 
T"phie  universellcj  entre  auire»  celui 
'ciobo  Adams.  «—Un  autre  Botta,  coi»> 
Mieiir  du  roi  de  Sardaigne ,  te  suivit  dans 
On  \  '  vn-e  à  Gènes  ,  eu  i8l5,  et  lo.en 
^  '    v  M.  dans  le  palais  Ore^a.  * 

''^>t'TANl  (  TlU'SO  ],  ]rniiL'  (lorieur 
^  droil,  a  publié  a  Venise,  <  ti  1811  : 
di  tioria  civile,  naturaU ,  poli^ 
etc.  (  Essai  dliistoire  civile,  natu- 
'  <^  et  politique  de  la  ville  de  Caorle, 
"Il  ancienne  queniodeine).  Il  a  montré, 

•  c»  !  ouvrn;;r ,  îes  1  .ipporls  qni  lient  ce 
o:ûI  du  terntwiip  d  l'.sii"  a%rr  Tél-it  vé- 
Itie».  Dans  deux  Ltllu!»  cai  U  s  lopo^ra- 
biques  qui  y  sont  jointes,  Caorle  est 
(présentée  dans  ton  étui  ancien  et  dans 
">  état  moderne  )  avec  set  ports  «  «^es 
'&i>Des,etc.  iï. 
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BOTTAZZl  (Frawcois),  né  en  Ita- 
lie vers  1770  ,  étudia  Virgile  avec  tant 
d^assiduité  qu^il  le  sut  eu  grande  partie 
par  Cttur;  ce  qui  lui  donna  d*aoiant 
plus  de  facilité  pour  Tersiiier  en  latin  , 
que  ses  vers  se  composèrent  en  quel'* 
que  sorte»  dr  réminiscenre-*  CVst  ce 
«jn  un  rnl  lien  de  ren>arijU<  r  d.iii'»  nue 
triiduclion  en  vers  latm» du  btzarre  ^hk me 
italien  y  II  Bardo  delta  Selva  nera ,  que 
Bfonti  avait  publié  à  la  louange  deBuo* 
naparte.  Bottazzi}  voulant  taire  sa  cour 
lout-à- l.i-ftiis  nu  p-'Hîp  rt  an  Acrn?  ,  ap- 
pliqua la  \ erfcilicadnn  Je  ri'tieuie  au 
nardo  y  et  se  nionit  a  frequcnunent  su- 
périeur â  son  texte  ,  même  dans  les  en- 
droits oit  Virgile  n*était  pas  mis  &  con- 
tribution. Le  vice-roi,  Kugène  Beauhar- 
nais,  voulut  qu'on  inipriniîit  le  poîme  de 
Botta/.zi  aux  ft  ai».  de  Pétat,  non  seulement 
«n  formai  oKhiiaiie,  mais  en  çrand  in-^ 
J'olio ,  et  avec  beaucoup  de  luxe.  Le  litre 
en  est:  BarduS'Herejrniœ , pùèma  f^in* 
centii  Utonîi  à  Franeiseo  Bottazziepieiê 
latinU  inUrpretatum ,  Mediolain  per 
Vainim  et  s^wirim  ,  vnrrcrt!.  li  (!*'pen- 
danunent  de  la  grattiicatiori  pet  uniairo 
que  le  vice-roi  donna  à  ce  ti.tduclcur,  il 
lui  conféra  la  chaire  de  logique ,  au  colléj^e 
de  Bréra  à  MiJan.  Mais  peu  propre  à  ce 
genre  dWseignement  ^  Botta7,zi  ne  put 
conserver  c^-ile  chaii*c  y  et  son  peu  de 
fortune  le  rédui&it  à  accepter,  (lans  iiii 
des  bureaux  <!u  ministère  des  Unauces, 
un  modeste  emploi  de  commis,  que  la 
chute  de  Buooaparte  lui  fit  perdre  en 
1814.      ,^  N. 

BOTTEE ,  membre  de  Tadministra^ 
lion  des  poudres  et  salpi^lres  à  Pnri^,  a 
pnblié,av»e  Biflatilt  :  1.  l'rait.^  ilc  l'art 
de  Jabriauer  la  poudre  a  canon  ,  »8i  a  , 
in-io.  IL  L'art  du  êtdpétrier^  181 3, 

iu-4*»  G— T. 

BOTTIGFR  ou  BOETTTGEll  ;Ch ar- 
T.r«;  -  Al'«.l  stk)  ,  arrlicologuc  allemand  ^ 
né  a  Bri<  ?w  nlja<  Il  m  Saxe,  le  8  juin 
1762  ,  fut  iuccesiivement  recteur  à  Baut- 
2en  et  â  Guben  dans  la  Lusace,  direo- 
leur  du  gvmnase  etl|frésîdeot  du  consis- 
toire \\eimar.,  et  ,  depuis  l8o4,  con- 
seiller de  cour  et  directeur  de  Taradémir: 
des  pages,  à  Diesde.  Les  profondes  \  f~ 
elierclies  de  ce  savant  ont  répandu  beau- 
coup de  lumière  sur  les  arts,  la  religion, 
et  lea  moeurs  des  Grecs  et  des  Romains. 
Dans  1c  tableau  des  progrH  des  sciences 
depuis  I  789 ,  public  en  1810  par  la  clas>»fT 
dhislotic  et  de  littérature  aucicnaes  de 
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riMlitut       France ,  M.  Bouiger  Mt 

cité  nxe.c  élf»*!'*,  pour  a\oir  tîonné  des 
explicatioi.ft  (Irs  pt  iiitiiicii  fie  piusiciirs 
tates  greci.  ^ous  ind.quiTODS  !>es  ou- 
ïr ragf^  )ef  pliia  '  mar<|u:  nta  :  1.  Sur 
Venlèvtment  de  Castandrt^  peint  sur 

un  ^  a>e  };r»  c,  V*  .  in  ar  ,  i-f)^  ,  in  -  4** 
•vt  c  ;.  r.fMir»  s.  11  Iltat  lie  lu  litltiratuit 
moiitrue  ,  <iti  «/«fi  cl  des  sciences  en 
France ,  Berlin ,  i  ^pS- 1 7y<>,  a  toI.  in-S*. 
m.  ê^einturet  mi  des  l  ases  g' t'es ,  avec 
des  t' Tj  /i'ctUions  arc!icvlof;ifjurs  dcsgra  - 
pures,  \\  eimar  et  Miicii  Imphi  g  .  1707- 
1800 ,  3  c^ihi»  rs  in-8*'.  i  \  .  (Juid  sit ,  do- 
eere  fabulam  ,  t  a  dcun  |>ani«^ ,  IVei- 
mai-,  i7y5-t7c^»  in-4".  V.  ilithyia  ou 
/a  «Sorc/'ére  ^  friigmrnt  arclirologique 
d'opit  **  1  fi*  nv'.  ihuj.,  irpq  in-So  \  T  De 
pei'sant.s  écttucis.  l  u/gv  ian  is.  tul  lo- 
eunt  Tertntii  Phorm.  ,  1  ,  4  »  » 
iliîti. ,  1 7«;  j ,  \  n.  Ve$  mattfu€t 

dts  Fuites  dtii:sla  tragédie  ettiaiuIêS 
scuf/'fuic^  unfùfties ,  ibi«l. ,  îSoi.  m  8"  , 
»st  >  lij^di  .  \  ^\ .  ôtdtf'rta  j  ou  scènes  du 
m»iitt  a  la  toilette  d  une  riche  tiomai- 
ne ,  1  rij)/i^  ,  i8o3 ,  iii-8*>.  »  mtm  i3  fie. 
Cel  ouvrage  rt  te  précédent  ont  •  tt^  fort 
traduit»  rn  (r^n^ais  par  T-  F.  Winc- 
kliT,  fi  iiiftcrrs  dans  W  ISÎ<ii;*isin  ency- 
clopeditjue.  M  H«tl"(îer  <  si  i*  n  il<ictctir 
principal  du  Journal  du  luxe ,  du  Aler- 
cure  iuiemand,  c4»roniiiir/>  (»ar  WieiamI, 
•t  du  piurnal  întitidé:  Lo//f//ej  et  P^riê^ 
qui  »f  pnblirnl  à  WViuiar.  D'autres  nu- 
Trn<;ts  prriodi<|ii«  s  .  (\  i  par.u'>sri>i  ♦  ti  Al- 
leiiiagiic  ,  rrofei  ni  de  lui  un  grand 
nombre  d*ar*ic1eaaaTaitiB  et  curtcu«.lla 
établi  gurioiit  JespamlUlrs  tr<s  piqu.inti 
entre  Irs  é\rmiiirnls  l.»  r»'\  nîution 
fraitr.-ifHr  et  ceux  <;ui  ont  t  ulteu  à  Monir 
et  à  Atlicnes.  Ces  journ;ius  contiennent 
•um  draDolioes  bioçraphitjuritrtt  bien 
rêdigérs  par  M.  Botttger.  Bo* 

LOTTIN ,  ex>capurin,  renonça  au 
cloître  «t  au  rrlîl  ,  di's  I' 9  ptemic  rs 
aimérhdc  la  révoluiiun.  Il  lut  lung-liuipi 
•«crélairc- général  de  la  préfecture  du 
Bm  -  Bbin  ,  et  pasaa  en  la  ménie 
liié,  en  iBoti,  a  c^Ie  du  Vord ,  ou  3 
rédigea  le  jouioal  de  ce  déparlement. 
Au  moi»  de  mai  i8i5,  aprè-  le  i^'tour 
de  ijuuoaparle  de  VWe  d'Elbe  y  il  iiit 
nommé  membre  de  la  cbambre  dea 
r<  I  I  I-  entanti  par  le  département  du 
Nord.  Il  fit,  dans  cette  as>«niblée,  un 
rapport  nnr  la  nomination  de  M.  Merle, 
sou.s-piétt-t  à  Dinanl ,  quM  fît  annuler  ; 
t^tfh  'Ài  juio ,  il  deiuauda  que  la  (iiaïubia 
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fût  contullée  sur  la  validilé  dei  molifi 
pour  lesquels  quelquca  membres  d^rn»!}- 
dait  (Il  d<  ^  rougc«i.  M  Bottin  a  publie. 
I.  Annuaire  slalistiijue  du  départtmesA 
du  BaS'Rhin  pour  tan  ru ,  in  »  i8i  ) 
iià,  pour  Pan  nu  ;  iÙ.  pour  Pan  n.  Cet 
annuaire,  sc»tis  tr  rapjiort  p  liliqtie  «l  ^ 
ec:i)ri<itni<|ii(' ,  esi  11  pi  «  niM  V  «mu i^gt 
uirnl  i»t«iti«liqu<'  ,  de  celur  naUJr*r,  <\t<t 
noua  ayouê  en  en  France ,  au  ju^iMiKDt 
de  M.Françoiade  Neufcb&ieau ,  qat  a 
fil  nue  analyse,  pour  MTMr  cIp  m©<^fi? 
aux  antres  otivrape*  «W'  fut  ure  (  <W 
yinaljse  ,  lu»-  à  la  sot K-lé  d'aK*i^"l^w[« 
de  Part«  Je  14  ;;erroinal  an  l  >  ei  irapri* 
uée  à  part ,  1809,  in-8^.de  i36p»f-ia 
été  m.sérée  dans  les  jénnales  de  ittiii^''- 
aue  ùe  M.  l'allois,  d'  »!t  '  Ir  u^rn^  k 
n  .  -a  II  Annuaire  statistique  du  ié- 
patlemeni  du  IS  ord  pour  l'an  Ji  ,U' 
B».  ;  continué  d*aouêe  en  année  p»  ;»^ 
et  y  compria  iBi5«  qui  est  h  i3  V.\- 
Sur  ffuelfjues  monuments  Celsujuo , 
fte'ctmverts  dans  le  dépurUttunt  «* 
îiotd  ,  i>ii3,  in  8".  ^ 

BOTTÎNEAi:  (Étienne),»a<i»itiCfc* 
toitceaux  tin  ris  le  Baft-An'iou,  furle« 
de  la  Loire,  de  parent» labouirup'  Jn'»* 
»iHoi«-,  ne  sactai  t  qii»  lire,  rc  prc  û 
coniptei ,  il  \  int  k  Manl<  »  :  la  >  ut 
ieaul  et  du  port  décida  ton  goùi  pmirli 
naTÎgation.  Il  ronimença  à  qnîn* 
par  être  piloiin  sur  le?»  vaisseaux  df  foo- 
Oierce;  pui*» ,  à  Bres'  ,  sur  <enx  du  R«- 
il  sVnibarqua  rn'.mtr  >nr  lei  Taiwf*** 
de  la  compagnie  di  »  Indt*,  ft  > 
diVeraeniploia  En  1764,  il  fut  eniploT' 
dans  la  conduite  de»  travaux  du  géinf  » 
I  Tl.-.le  Frniirr.  Ce   fiil   ^  ,  ump» 
qu  il  prêt*  ndi»  .^^  «vii  dt-couv  cri  un  ^^J* 
certain  de  reconnaltie  le»  terre»*** 
▼aiaaeavx  en  mer,  è  une  ditiancr  de 
lieuee,  en  combinanl  Ifa  eflèUq«  >I»P^ 
dnisent  aur  raln«oftpbt  «  e  ei  sur  h  taf^; 
Dans  un  M/-n»niro  d\,ù  nous  tiini>*f«»*' 
taiIa,M.  BolUueau  du  .|ne  !•  bâ«iil«*^ 
découterie,  dont  il  fit  lea  preioi*»*" 
noncea  eo  1770 ,  lui  allir»  deabaine«,<»<* 
tnimitiéi  ,  des  persécution»  ;  q"p  '* 
verneur  ni^me  le  rédnisit  m  e'.fU»*^'» 
en  ren>(»yanl  à  Madagascar  ptod»'*  ^ 
guene  de  1778.  La  confiance  qu'on 
dent  la  découTcrte  de  M.  Botiiueau  «<'|| 
telle  ,  qnVn   hasarda  soutcoI  ,  d  ap^^ 
raimonc  e  de  Tai  riNi^c  df  ronvot*  .  d^ 
V  over  au-devant  «1%  ux  ,      ou  le  f''  Pj?* 

auc  louiours  avec  succc*.  £■*  '7  * 
Tmi  i  Pam  pont  en  Cmw  p»*  « 
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■HÎnîfttre      U  mirine  el  loTliciter 

rctempeiiftc*.  Les  certificats  il»-  l'in- 
tetidant  et  Ju  gouverneur  ne  i'Ile-de-> 
ïVance  aitettent  que  sa  recherche  o^eftC 
pomt  iotttile  ;  qia%iD  y  peut  avoir  con- 
saaee;  eique,  iiis«iu'à  cf  jour,  TeiTet 
a  pre^'jue  toujours  suivi  ia  prf  JictioD. 
Jkl  jliiro  rps  tifres ,  leiuar'^rhal  de  Ca"*lries 
n'accuTiiht  pas  ruvorahteiiieut  M.  Dutti- 
tmiii.  Il  paraît  <|ue  son  Mémoire ,  rempli 
«Taigrevr  et d*iiiculpa lions  contre  Ici  die& 
du  gouvernement  île  rilf-<l«r-Frauce,  lui 
itutsit  bfaijcotip.  I.cs  h.»bit,iiif>  H«»  crue 
\icy  que  fjoiis  avons  «*té  a  poilec  «I  in- 
terroger nuf  M.  Boitîneau  et  sa  décou- 
verte, nous  ont  dit  qu^U  tit  encore,  se 
plaignafit  toujouts<iu  sort  et  d«'H  hommes. 
Ils  rrnjfnt  (!\i'!|t'urs  :\  la  possiMlilé  d'un 
moyen  pli^SMjue,  cjui  fasse  préjuficr  à  ce 
tnnna  r.irnvce  d  une  rïolte  ,  ou  d'un 
convoi.  Il  a  ai  souvent  rencontré  juste , 
qu'on  peut  lui  accorder  quelque  cou- 
f...nrc  :  r '-pendant,  comme  il  sVsl  trompé, 
qu' IqutTois  ,  le  dmite  eut  nnssi  permis. 
M.  B«>ttmeaii  a  publié  :  J.  Méiiiotre  sur 
ia  découverte  d'un  mo^en  physique, 
^sû  annonce  vaisseaux  et  les  terre* 
jusqu'à  i5o  lieues  tic  liistance  ^  io-4'*«t 
1785.  îï  Hecueii  des  journaux  de  ses 
annonces  t  et  iles  extraits  de  ces  jour ~ 
naux  qui  ptouvent  Vexa^tilude  même 
de  eelù*  qui  étaient  dimteuies ,  in-4**.  ; 
il  «e  joint  ;4U  précédent.  lU.  Ejctrait  du 
Mémoire  de  yi  Bottinenu  sur  la  nous- 
cnpir  ,  ou  Vart  de  d/couvrir  1rs  rais- 
ictiux  el  les  terres  à  une  distiince  con- 
iidérable ,  1786,  ia  8  '.,  de  87  pag.  Itf. 
BOTTON  DE  CASrEM.AMONTE 

(  Lf  romfe  )  ,  né  à  Casifl'.amonie  ,  pro- 
vince d  ivrée,  est  fiU  d'un  anrif-n  mi- 
tiiaire  des  finances  du  roi  de  Sai  «i.Hene. 
n  montra  de  bonne  heure  des  talenta 
disctngnés  pour  Tadminist ration  et  la  ju- 
rispr-idence,  et  publiu ,  à  PA^e  de  ao  anSf 
un  Traité  d'érononiie  poîitt(itîe  ,  «pii  est 
Cfrtimé.  Vers  1785  ,  il  fut  lait  stéuMteur  au 
lénat  de  Cbambéri.  Peu  de  temps  aprU , 
ion  souverain  Tenvojrft  en  Sardaif^ue  en 
qualité  d'intendant  -  général ,  et  ensuite 
en  Snvoîe  ,  avec  le  m»*rae  titre  Tl  se 
troiJv;«if  encore  dans  ce  payi,  lorsqtie 
les  l'rani^ais  s*en  emparèrent  en  1793. 
Botooroé  en  Piémont,  avec  la  plufiart 
des  fonctionnaire*  pnbKca»  il  y  fut  nom- 
mé coiiîador ,  on  inrenda  ii-géncral  delà 
solde.  I.ol•^(J^l«•  !«•  nu  dcSardajj^nc eutquil- 
té  Turin  ,  M.  l'ollon  fut  nr>mmé  meni- 
la«  du  gouYcrofoient  prorisoiic  du  Fî4- 
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mont;  et, après  la  bataille  de  Marengo* 

il  lit  partie  de  ta  r onimitsion  de  gouver- 
nement ,  et  fnt  rtisuiie  |)i'cini<-r  président 
de  la  cutu'  d  appel.  li.îut  nommé,  le  7 
mai  1806,  conseiller  en  la  cour  de  es»*  ' 
•atîott,  et  commandant  de  la  Lêf^ion- 
d^honneur.  Le  3  avril  idi4»  il  adbéra  à 
la  dcrbt'ance  f ^n-mapat  te  •  et  s'él.int 
enjkiiiLe  fait  naliu  alisir  Français  ,  il  a 
continué  d''éu*e  membre  de  la  cour  de 
c^sMlkm ,  lorsque  let  étala  du  roi  do 
Sardaiçne  furent  rendus  k  leur  maître.  A. 

B  OTT  U  ,  né  à  Paris  vers  1770  , 
fut   attaché  ,    au    commrnrenienl  de 
la  révolution,  au  ^iu  ial   LaU^clte  » 
et  devint  officier  de  gendarmerie.  Ln 
ministre  Pache  lui  confia  une  mission 
dans  le  Cftlvados,  après  \c  3i  mai  II 
suivit  ensuiir  Sontiicmax  el  Leblanc  a  bl.- 
Domingue,  et  revint  en  France  où  il  ré- 
digea un  journal  intitulé  :  Le  RépuhU* 
cain  des  Colonies.  Le  !•»•.  îuillet  »7t)7» 
M  de  Vaub  anc  dénonça  le  ministre Tru- 
gtiet  au  conneil  de>  cinq-cents,comme  don- 
nant, tons  les  mois,  une  somme  de  i^^oo 
liv.  a  Bottu  pour  les  frais  de  ce  jourual  \  et 
il  accuâa  ce  dernier  d*4T<nr  fait  jouer,  au 
Cap ,  une  pièce  dans  la^ueUe  on  rcpi-é- 
sentait  les  propri'" aires  l»!.i»»es  comme 
les  aSMSKifi*-  dei   négns    Buttu  ne  fut 
point  pour  cela  aba  donné  de  son  pro- 
lecteur; et.  lors|ue  Trucoet  fut  nom^ 
roé  à  Pambassade  de  Madrid ,  il  le  prit 
en    qualilé    de  secrétaire.    Ainsi  que 
Truguet  .  Bolln  fut  pnrlé  par  le  direc- 
toire sue  iali  te  de»  éiiii^rés  eu  1  aii  vu, 
et  en  fut  rayé  en  1 71)9.  Il  a  en ,  de- 
puis ce  temps,  quelquea  missions  parti' 
rnlièrcs  et  san<»  éclat  ;  el  il  tst  aujonr- 
d'Imi  à  Corfoii  ,  où  il  s'est  établi  ,  aprù* 
jr  avoir  été  long-temps  employé  sou»  le 

gonvemement  irop-rial.   D.- 

BOUBERS  ABBEVILLE-TUNCQ 
(  Amédée  -  Ciiarles  -  Marie ,  comte  de  ), 
ancien  ra(iit  lini'  de  cavalerie  au  corps 
dis  carabiniers  de  Monsieur  ,  na  juil  à 
Âbbeville,  le  i5 avril  1765.  II  éniigra  en 
179*  I  ^  fil  les  campa{;nes  à  Farmée  des 
princes.  Il  rentra  en  France  après  le  li- 
ceneîement,  y  montra  dans  tontes  les  OCr 
ca«ian«  xm  :  r..nd  dévouement  à  la  mo- 
narchie f  ei  fut  arrêté  à  la  (in  de  181 3 
pour  s*étr«  opposé  en%  autorités  de  Buo- 
naparle.  M  de  Boubers  se  trouvait  à 
Abbev'dte  lorscpie  le  roi  î>oui*  XVIlIy 
pastaeu  mars  1 8 1 5,  se  rend.uit  en  II»  I ;,'!<!  ue. 
Il  fut  chargé  par  S.  M.  de  lui  fouiuir  une 
goi  de  dç  rareté  pendant  iou  séjour  d^tt^ 
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<ttt<  Tîne ,  €t  Ttqul  âM  M  prince  la  croîs 
Saint- Lonii.  Le  comte  de  Boubers 

ffit  PTMtiiip  rnnimandant  suporlrur  pour 
Je  Ko»  «latis  le  Ponthirn  ,  pt  ro|f)ncl  ili  .<» 
ToloDtaires  ruraux  de  Picardie;  ii  a 
épousé  y  en  i  ^89 ,  la  vicomteMed*  OniMjr- 
de-Long.  —  BooBCKS  (  La  baronne  m:  ) 
«'(ait  sous-gouverianle  des  enfants  dr  la 
f.frnillr  iTtipérial''  ru  iSi3.  T'n  niiit<« 
IkcBoCBEA»  ëtail  auiiitt'ur  dau>>  i«:  luciiit! 
tenp9.  A. 

BOUCHAGE  (Du),  y.  Duiovcracc. 

BODCnARD  (  Heîim  )  ëla.t  conseil- 
1er  dï'  prëfectnre  à  Dijon,  en  181  i  ,  lors- 
qu'il fcil  élu  député  au  rorps  K'gisîntif 
pour  le  département  de  la  Cùke  -  d'or. 
Ko  «Yril  i8i4f  il  a<iiifr«  à  la  déchéance 
«le  Briona|  ri  ir  et  à  la  restauraiion  des 
lioQrbons.  I  ).niH  |t>  nif^tis  dr  juillet  sui- 
vant, il  fif  li  n  r  apport  sur  Ift  célébr.ilior) 
«les  fêtes  et  dimanches  ,  et  demanda  1  a- 
doption  d*ttTie  loi  pour  prévenir  toute 
dltcoMion  sur  Texccution  du  réorientent 
que  ren.iit  de  faire  le  ministre  de  U  po- 
hce  Bf'Mîrttof.  fiP  ii^'ù!  .  il  déiMoTitra 
la  ncccssilé  d'adoplrr  la  it>i  mit  lebudgot, 
dont  il  passa  rapidement  en  revue  U  t 
diverses  disposiliona.  Le  A  octobre ,  il 
sVIcTa  contre  les  concliisîoDS  de  H.  Ray- 
Jaouard  sur  les  amrndnmrnts  ajnniéii  à  la 
loi  sur  la  lihri  ié  de  1»  pifssc  ,  *'t  rom- 
battii  le  principe  qu  une  loi  pouvait  èirc 
discatée  de  ouiiTeau  par  la  chambre  ,^ 
qnand  la  cbambre  des  pairs  y  êjMt  ajouté 
#?'  s  vTiendements.  Le  27,  if  paria  en  fe- 
^'•(•r  du  projet  dr  loi  sur  la  restitution  à 
faire  aua  émigrés  de  leurs  biens  non 
Tendus.  Il  attaqua  seulement  les  articles 

I»,  t3 ,  dont  il  demanda  la  modifica- 
tmn ,  et  vola  Tadoption  de  rarticle  16, 
carnmr  dev.mt  prévenir  tonto  prrten- 
lion  uiténeure.  Le  'ij  novciiiluf  ,  il  ap- 
pujalc  projet  de  loi  sur  les  douanes,  et 
▼ou  pour  que  te  ta«e  sur  te  sel  f&t  mai n- 
tenue  à  trois  di'rimcs  au  lieu  de  deux. 

a6  d<''(  rinhre ,  il  défendil  nvec  cha« 
leur  le  projet  des  ministres  sur  la  ro-n* 
<le  cassaiiou  ,  et  s'*étonna  qu'on  voulût 
S*oppo!ier  à  ce  que  le  chancelier ,  prési- 
dent-aé  de  la  chambre  des  pairs  ,  pré- 
aidât  les  sections  de  cette  cour  réunies  et 
séparées  ,  randt^  que  le  prand-jugc  le 

iiouvait  Le  tiéccmbre  ,  il  exposa  avec 
leaucuup  de  claiLc  toute  la  tliéorie  de 
Tordre  judiciaire;  et,  arrivant  a  la  cour 
de  cassation, ils''attaclia  à  prouver  qu'elle 
n4vai'.  point  été  io^tiiuôe  dans  l'intérêt 
des  p«rUcuiier»,  niau  bien  pour  Tin* 


non 

térAt  général;  il  s^éleva  emniie  srtc 
force  contre  le  motiré  des  arrêts  île  re- 

jcf  ,  et  en  vota  la  suppression.  M.  Bou- 
chaj-d  ,  qui  avait  été  noaiiix- .  <  n  iKio. 
procureur-généi  al  près  la  cour  d*-  Poi- 
tiers, a  conservé  cet  empIoL  —  Bov- 
GHaro,  ancien  atocat  et  consefller  ah 
cour  royale  de  Paris,  r$i  auteni  (Tun 
ît.  iuei!  rli-  fiMes  encnrc  inédilt» ,  nu.t 
dont  ou  vanlr  le  uicriie.  A. 

BOUCnARLAT  (Jejls-Locis), dot- 
teur  ès-sciences ,  professeur  de  midit'- 
matiques  transceiKUintes  dans  la  ci-«icT«nt 
érolf  .Partill*  rie  de  la  Fl."  <  lie  ,  rl  lU'tnbrf 
de  lâ  sorit^té  I oyaîe  acniirniujui:  de  Pan», 
naquit  à  Lyon  en  17^ 5.  On  a  Je  lui  ;l 
Remarques  sur  la  parité  élénenlûinit 
l'algèbre,  i8o4,  in-8(*.  If.  l^eJagoMii 
tlernier^  poème  en  trois  chant»  , 
d'Youuîî  ,  iRofî.  ;  réimpi  tiiK  »  ^ 

smle  de  ia    Mort  d'yibel,  r»  i^?'*' 
lïî.  TTtéorie  des  courbes  da 
tlesçré^  '^J?  »  in- 8*.;  réimpriméf  a»« 
beaucoup  craii^inenlatiou  SOUS  \'(  t^'^ 
de  Théorie  Jev  courbes  et  des  surfaea 
du  second  ordie^  1810,  in-8<>.  1\-  '-^ 
mort  d'jif bel,  poème  en  cinq  cbanetH* 
duiten  vert  français ,  1 8 1 2 ,  in-18. 
ments  de  calcul  dijf érentiel et  de  calcul 
intci^Kil ,  uti  vol.  in-8«.,  Pari-i,  i8i3.^' 
Klenicnt'i  tic  mécanique ,  î  ^ol.  io-^--, 
Pans,  i8i5.  M.  Boucharlal  a  fourni  ih 
Bic^rajfhie  univers»  quelques  ariicW» 
dont  le  plut  important  est  Gesner.  Or. 

DOUCHER  (  P.  )  t  ^  '^^^  • 

Uordeaux  ,  professeur  du  droit  conuiiff^ 
ciil  et  maritime  à  Paris  depui-  iSûJi 
vivait  obscuivnient  dans  cette  ville  fl*'*' 
que  la  légation  de  Russie  le  reour* 
qna  ,  et  crut  faire  une  bonne  acqui- 
sition ro  rattachant  au  servie»? 
soiivrr.tiu.  1^1.  BoiK  lier  se  rendit  à  ?^ 
tcrsbourg   en    i8oç),  avec  le  tire 
consej1Ier<d*état ,  particulîdremcal  c*i^ 
gé  (1rs  objets  de  commerce  :  uxni  ^  X*' 
rait  qu'il  uc  répondit  pas  à  ratlfuK  ^-^ 
mitùî^tère  ni««.e;  et,  depuis  ce  tf mf*  1 
eu  reste  à  Péiersbourg,  vivant  iluf^ 
modique  pension.  On  a  de  lui  un  g**"* 
nombre  bourrages  superficiels  «t,«^"* 
vent  inesacis  sur  le  commi  1  ce  :  or otr 
L  La  science  des  nr^>ciant s ,  [ur  I**' 
porte,  1800,  in-4''.i  a"-  éd»non,  i8*»L 
in-4'».;  3«.  édiuon,  1810,  a  vol.ie -J|' 

IIL  Institution  au  éraU  manttMe  > 
i8o5»  in -4».  IV.  Les  prinafpes  ».*J 
draU  eiyii  êt  da  droit  comnuiO'^^ 


.  kj  i^  .-^  l  y  Google 


BOU 

mptwéSf  i8o4 .  a  vol.  ilh-8^  V. 

utfl  iles  orKifret ,  1807.  in-S».  Vî.  A.c 
'Ui  jttti  ccononie  tic  la  ville  et  de  la 
mnf/a^fte^  i8i>.S  ,  q  \o!.  in  -  8".  NU. 
ffënutl  des  nt^f;ociantê ,  i^éB,  a  toi. 
n'8 N  ni  Consitiat  de  la  mer,  ou 
^anJeetes  du  droit  commeniui  et  ma* 
iUmc,  1808  ,  -2  iii-S<'.  IX.  turmu- 
^'tic LifnvnililfS  nf'iioci iiiits  ,i8<  8. 

i  imle  complet  i/icouffUt  et  pratitjue 
\t  Uau  les  papiers  de  crédit  et  de  ^m- 
fteree^  i8o5,  3  vt>L  in-^o.  XI  Htlfoire 
(e  l'usure  chez  Us  anciens  peuples , 

^  ■<i,  in-S».    n4»t  r.HKR   (J  -B'-A.  )  • 

-1  I.  /fclffifr  tt' après  les  exercices 
l^itueli  ilt'  iSaitiL^iLnace ,  i.Si.-j  ,  in-:  a. 
l  /  *e  de  àairuc  Théièse,  ibio  ,  a  vol. 

D  rt  Ot. 

BOUCHER  oc  LONGSPARE ,  pré- 

^riit  du  tribunal  civil  de  R.  ït^n^,  fut 
'«  ,  au  iDoix  flr  nini   181  5,  depulé  à  la 
bmbrc  Hes  repr^'efitiini^  par  l«'  roIl«>g« 
^ron(Ji«senieiii  tl<  l],inux(  Calvados). 
■>  EoOCHER-Rex É  j  jujje-iiupjilcniit  m 
79>  )  exerça  let  fonction*  de  maire  de 
^H» ,  par  intérim ,  depuis  1a  drmis- 
'^1  de  Pétion  jusqu'à  IVIrction  du  mé-" 
iciii  Cîj.-tniLfH).  I.r  ron«pi!  péii«*ra!  de 
fouiiiiutie,  mrc  onit  nt  tir  Im  ,  le  torça 
*  quitter  cette  «lac**.  A  répoque  du  i3 
tetl^iaire»  iloevini  prétKlentde  Fat- 
it  LI^e  primaire   de  la    section  de 
^"^•■1,  et  fut  condamné  à  nmi  l.  le  a4 , 
inim*?  coin  ain«  u  d^ivoir  si^né  un  ordre 
>^ '^dire  b.itirr  la  j^i'UMid*-  pun?- ni-irr her 
'nuc  la  Coiivculiou.  Il  s  t  si  soiiHir.iit  à 
!s^eaiion  de  ce  jugenient  ,  et  a  rcpt  ta 
FiiisMafoncCiotis  judiciairet.    B*  M 
BOUCHER  DE  LA  BICHABDEBIE 
^'iLLC»  ]  ,  né  â  SainI  -  Germain  -  eit- 
*)t  en  1733  »  exerça,  jiisqtiVn  1788, 
frofeftMon  d'avocat  mî  !»;.iiiflu  de 
pMi«i  se  retira  daii^  une  i>u)i'>i)ii  de 
npagne  prêt  de  Melun.  Lora  de  Paa- 
^àÀtv  bailliaf^rre  de  cette  \  ifle ,  il  fut 
^^dcs  comnnissaires  cliargéade  la  r^- 
'ttion  des  cahier».  Il  fui  nomm''  sur— 
W'vrment  menibr»*  cKi  fTirrctoirf  ilii  d(''- 
rtement  de  .Scme-tt-Mai  ne,  et,  en  i  7<)o, 
8*  ati  tribunal  de  cassation  :  il  pn-^ida 
tnbutial  àaon  ioftallation  en  aTril  1791  • 
■  de  la  Bicbarderie  fut  persécuté  pen- 
ot  la  let  reor,  et  dcnoncépar  Thoriou  II 
'wrva  néanmoins  %sl  pi-»»  »»  de  juge  du 
l>uiial  de  cassation  jnsqii  au  iSfnicli- 
'•N^ajant  pa»  fait  de  dt'uiarclies  auprès 
diroctoiro  pour  èire  oonaenré,  il  n*eii 
pu  Don  p!w  aprc»  le  iB  brumaire  f 
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et,  depuis  ce  temps ,  il  a  consacré  tous  rea 
loisirs  à  la  culture  d<  s  lettres.  On  a  de 
lui  :  I.  Lettre  sm  les  ranmns  ,  '7(15  , 
iufia.ll.  Anal^  st-  de  la  coutu/ue  gént'- 
rale  d'jlrtois ,  1  ;63  ,  in- 1 3*  III.  Cêêoi 
sur  /e#  capitaineries  royales  et  wr 
ceths  des  princes,  Paris,  1789.  IV, 
De  l'influence  de  la  révolution  fran-» 
roite  sur /r  caracleic  fmtitnial ,  '7îi^  • 
111-8".  ^  .  La  itis/énérattun  de  la  re'pu^ 
bliaue  tCjlthènes  ^  1709,  -  S***  ^  1- 
BiiliothèifUe  universelle  des  voyages, 
1808  .  Ci  vfM.  in-H'  .  A  H.  Depuis  i5  ans, 
M.  Boucher  de  la  nicbarderic  réôi'^e  \c 
Journal  de  la  littérature  française  â^mx, 
MM  'f'rif ttf  i  l  »  t  WurI/ «ml  rdjt»-»! >.  Ix. 

BOLCULliLAU  ^d»  i  Aisne  ^,  député 
â  la  Convention  ,  j  vota  ta  mort  do 
Louif  XMt  aana  appel ,  et  avec  tiirata  tlé- 
tfniiiné  p;ir  la  Convcniioo.  En  juill 
17(;5,  il  fut  envojé  à  C»'inpiè;;nf'  pnnr 
les  appro\  isionnemenls  <lc  l'.u  is.  A  pris 
la  session  ,  il  fut  einplu^t'  connue  rom* 
inis^ire  du  directoire.  Obligé  de  sortir 
de  France  eo  mars  t8i6,  par  la  lot 
prononcée  contre  Usa  régicidea»  il  ae  ren- 
dit en  Suisse.  D. 

Boi  cnrsnrîîE  (J  -r,.;',  fm  Un^- 

temps  «lu  I  (lu  limrjoi  des  M«fi(i  s  ,  »t  »  11 - 
suite  chel  de  la  principale  division  de  la 
fréfeclure  de  police  de  Part«.  Il  reçut 
sa  retraîle  vert  la  fin  de  181 5.  On  ;<  de 
lui  :  T.  La  gëos,raphie  nationale  ,  ou  La 
France  divîst'C  en  départements  rf  ih-:^ 
titcts,  '79'S  in-8^.  U.  Jicscriptnut 
abréfée  de  la  France  ,  ou  La  i'rance 
dii  isée  selon  les  decn  ts  de  VoMiembUa 
nationale f  i79o,i  <-B'*.  'II.  Catéchisme 
de  ta  déclaration  siee  droits  de  Vlu  nintc 
et  du  citoyen^  ^19^ ->  i"-^"-  1^-  iV<>— 
lions  élémentaires  de  géographie,  i  79(5, 
in-i  a-  18c» I  ,  in-ia^  180^,  in-i 
éd.tioii,  1809.  \.  Discours  sur  les 
moyens  de  perfectionner  ^organisation 
de  Renseignement  publie ,  1 798  >  io^** 
A I.  Vescription  historique  et  géogror- 
phiffue  de  rhnl'Kstan  .  par  J.  fîennel , 
trad.  de  l'an-lus  sm  l;i  7  .  ediiion,  '.\ 
voU  in-S*^.,  cl  allas  in-4'*' )  l^aris,  1800. 

Ot. 

BOTTCHET  (  D  l  ) .  Foy.  DtfsoociiKr. 

BOr(  HET  (Le  cheTalirr  Gratien  ), 
né  à  ChAte.iuroux  ,  en  I75i  ,  étudia  i» 
l'érole  des  pouts  -  et- cha' «^ées  .  et  de- 
vint in^*  nifur  m  cîicf  ;  il  lui  employé, 
en  1789,  dans  ie  dcparleiueut  du  1.4>t- 
ret ,  et  conieiva  cette  place  jusou  en 
1796.  M.  Bouchet  fut  alora  nommé  ins- 
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vecteur  des  cauaux  Uu  Loin^  et  d'Or- 
wam.  n  est  onde  du  %énén^  Ber- 
trand ;  et  cette  parenté  Im  fut  très  utile 
tnns  le  gouvernement  de  Buonaparte.  Il 

devint,  en  i8o4,  insprrtfur-f^J^néial  â\- 
t  isionnnfre  <\fs  p(mt»-ei-ctiaii!i§é(  s.  Portf» 
«*n  ^8^'S  sut  la  hsic  des  candidats  poul- 
ie corpa  léfiislaiif,  il  fui  nommé  par  le 
•éaat ,  et  il  siégea  dana  let  seuioma  de 
1813,1814 et  i8i5.  Le  6avrili8t4,y 
adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparte,  et 
«le  -sa  f;in>ilU  ;  il  accf  p'  i  Tirip  consti- 

lutiontjti  tjiii  priait  It  s  Boiubt)»*  au 
trône  de  France,  ci  lut  nommé  oilicier 
«le  la  Légins-d'iiooneur  le  3o  aoôt  même 
année. Dana  le  mois  de  mai  i8i5,  il  fut 
TMtmmé,  p;ir  la  minorité  des  élecleuri  da 
mt^e  deptrtfîîicnt ,  Tun  des  membres 
de  raMfmhlr*  d.  s  r»*présenlants,  con\o- 

Suce  par  bitonaparlc.  M.  Bouchet,  qui 
lait  encore  inspecteur-général  des  ponta- 
ct-cbaïutéea  en  i8i5 ,  a  cciaé  de  Pétre en 
*8'«.  lu. 

COUCHETTE  (JosKPiO,  dirrctcur- 
général  du  cadastre  du  Has-C]nnn(în  cl  lieu- 
tenant-colonel ,  n«  au  CiHiada  ,  h  «.i«iiiné  m 
anghÎB  une  excellente  JJesciipuon  touo-  ^ 
graphique  de  la  prwinee  du  Ba»-Vtt~ 
nada ,  avec  des  remarques  sur  le  HauU 
Ci/nada ,  accompagnée  de  différentes 
-vues,  plans  de  ports,  batailtcs ,  etc., 
,  i8l5.  I.Ps  c,'»ri»'s  If^éc!»  par  lui 
aont  d'une  pariaite  exactitude  ^  et  1]  se- 
rait i  souhaiter  que  toutea  les  partiea 
de  rEiiropo  fnnent  deaainéea  et  décritea 
•Tcc  )e  mt^me  soin.  R. 

BOrCnO^_î>î'BOr  RM  ALfut  long- 
triups  drtt  nu  a  la  prisun  de  Sle. -Pélagie, 
et  eusniie  charge  de  diriger  les  tia^^ux 
do  pont  de  Sèvres.  U  a  publié,  en  8  vol. 
in*ia,  une  Traduction  de  Don  Qui^ 
•hotte,  qui  est  la  aeule  complète  et  la  ploa 
rx.icte  q  up  nous  avions  dan*  notre  langue. 
Ou  n  encore  de  lui  :  I.  Considérations 
aur  Icsjî fiances ,  iSi^  ,  io-*S  ',  II,  mari 
trop  curieux yUAii.  de  Cervuutis,  ibog, 
io-i«.  IIÎ.  PertiU  et  Si ms monde ,  tra- 
duit de  Cervantea,  6  vol.  in-i3>  i8i4t 
in-8<>.  (  F^ojr.  GctYAVTESy  dans  la  Bio- 
graohie  unit'.)  Ot. 

BOtJdIOTTE  ,  ancirn  cnmn.andant 
de  Cambrai ,  était  tout-à<fail  inconnu  |u^ 
€\n  ai  la  révohilioD ,  dont  il  adopta  les  prin- 
cipes arec  lieaucoup  dTardeur.  11  fut  ap* 
pelé,  le  4  avril  irgj ,  an  Muuiitère  de  la 
fttimppourrriTipiacerM.deRcumonvillc, 
pitaoïuiicr  dfs  Auîrirliiens.  Quinze  jours 
«i|jri»»anouuQation,  Butirdou  d^^rOisedit 


Bon 

à  la  CoBveiilion ,  «  que  c  était  un  tmbéc^ 
a  fort  ao-detaoua  de  Pache ,  et  que  te 
a  ara  bureaux  on  Fappelait  la  Hataeè 
a  pierre  ou  le  minisirr  d^Egyiiie.  »€• 

assertion  nVut  .^fors  aurnne  stiilr:  1 
pnur  bolte  rluKsii  pour  m  adjotol»  H» 
sm  ,  bijas,  i*  i  auc-DclisIe  et  XatierAi- 
douin.  Attaqué  de  Douveau,  le  sSna, 
par  Cambon  et  autrea ,  il  fut  défcwh  pi 
Sergent  et  Harat.  Camboulas ,  le  rep» 
danl  comme  démissionnaire,  fit décréua; 
le      ,  que  le  comité  de  saînt  publie  p«" 
S(  iiin  ait  un  auU  f  ministre  à  la  pUc^:a 
qui  u  eut  cependant  pa&  lieu.  Le  Sjou, 
il  fut  accnaé  d'ineptie  par  Haaiw;* 
le  a^y  une  dîacuiaîon  aVogagea  wrii 
dioix  de  son  succdienr.  Le  36  juiBa. 
la  société  des  Cord^b«*rs  rt  celle  dwrfr 
public  aiTîS  du  10  noùl  fji  fut  un€  dflO* 
cbe  auprcs  dr  la  Couvconoo  pouf  i 
maintien  de  Boudiotle  au  niaiilat  k 
bespierre  le  défendit  «niai,  et  fitnff» 
ter  le  décret  qui  le  destituait.  Le  13 
Gossuin  le  taxa  même  d'mcapaciif  'fi» 
que  eVtait  un  mannequui,  qui  ncpr?M^ 
coijsril  que  dfs  clubs.  Le  àtw^s 
Uourduu  de  rOi»«  dénonça  deasiH* 
Bottcbotte ,  et  demanda  ai  mo 
était  f  ufin  au-desaua  de  celai  ée  U  (> 
▼ention:  il  proposa  de  Tappelfr  ab  biiR 
séance  tenante;  ce  qui  fut  décrété 
lieu  des  plus  vifs  applaudiiAcnieoti^ I* 
cLolte  rendit  coniple  de  &a  coiMlui*e'fc^ 
dondePCKie,  peu  aattsGûtdeiesn^ 
tions ,  lea  it  renvoyer  an  comité  de  1* 
ubiic.  Le  27 ,  il  fût  encore  déooscf  pî 
b  riiu  dp  Tbiouvillc.  Ia  5  jantirri:>»i 
Canulh-  Desmoultu'^  i^rotiva  ^usj»^^*** 
que  Bouchulle  saianailcbcieinealkl* 
nal  ^Hébert ,  dit  k  Pèrt  Mi^t-^^ 
mara,  Bourdon  fil  décréter q«» 
ministre  serait  tenu  de  rendre  wwç 
dana  les  vingt- (juatrc  hcurfs, 
fluence  des  prisonniers  autiuhiii'  *^' 
tour  de  Paris,  à  Ft  poquc  Je  U  ffl»f^ 
tion  d'Hébert.  Peu  de  unir*  »pî,*i^ 
comité  de  aalut  public  hii  donm  » 
néral  Païc  pour  successeur.  d^'^H'^ 
mois  aprU  k  9  thermidor  a«  "  ^ 

juillet  'TOU  '  ï-"»  Cr>nvrnlîOO<ï<^«2*^ 
les  comiu-s  feraient  rncitre Boucli»<f 
jugement:  et  Uau*cl  provoqua  m  ' 
ductioD  au  tribunal  réV olutiooiuii^  ■ 
Q  mars  i';!»! 

Bouidctt  et  Pcro*^' 

raarni:  ,.  nl  quMl  fût  poursuis  roi»i»';  | 
leur  du  3i  mai.  Enfin,  un  ^^^f^'^^ 
eo  juacincnl  devant  ^ir*""*^^' J 
rLuu-tt-Loir  le  a|  tu*i  ^^^r 
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Ces  était  commciicf  ,  Inr'v'prîl  fut  terminé  litéde  commnnJ.uu  de  la  g.ircîe  u.iiiona- 
p;ir  I  aiiniii^tie  ilu  ^  brumaire.  Bou'cbotte  le  de  Lav;il.  Le  Roi  ie  oorama  chevalier 
le  relira  k  McU,  et  y  fut  appelé «nk  de Saum-Louît, le  tg  {uillet  delà  même 
i fonction»  municipelei  et  éleetorâlee  en  année.  Au  mois  de  mai  i8i5,  il  fut  da 
17^).  Il  épousa  f  en  i8of>,  la  Teuve  de  député  à  la  chambre  des  représenlauts 
il'Aubignv  ,  son  ancif ti  sKi'joint ,  et  il  jouit  par  le  colléac  élcctorâl  da  départe- 
<i  uo  trailcmeut  de  rélbrme.      ti.  M.        ment  de  la  Maieuiie.  A. 

BOUCQUEAU  (  JE4it-B4FT»T<).       BOCDI^HON  [  Le  général  )  était 
■Tocat  à  Brttielies,  a  publié  :  I.  Eitui    chef  d^eacadroit  an  4'*  de  hussards  ,  ei& 
sur  Vapplication  du  chapitre  m  du     1806  II  fut  préieaté  a  Tempereur,  le 
prc*phète  Daniel  k  la  réuolulion  fran-     février  tSo'j  ,   comme  colonrl  rPiin  ré- 
çffltîe,ou  Motif  nouveau  de  crédibilité    gimenl  de  cavah-nc.  Deveim  inar»'cltal- 
fournipar  la  révolution  française  sur    de-camp  en  1814  ,  il  lut  président  du 
l*  Mutité     tEeritun^ainte  ,  Brtt-    collège  électoral  du  Cantal,  aiosi  que  do 
i^les,  iSoaf  io-8**.  II.  Lettre  à  S.  S  Pie    lad^utation  de  cedépartement  ^qtii  fut 
VU  ,  servant  de  snitc  au  lu- re intitulé:    envoyée  à  Buonapartp,  et  qui  lui  piéaentU 
Application  ,  etc. ,  1 8o5  ,  in- 1 'j.     Ot.        une  adr**Rse  Ir  18  mai  i 81 5.  A. 

BOUDBEKG  (  Le  baron        ,  né  en       BOUERi:.    Am  iiïd  -  Modeste  Ga- 
'^Soy  d'une  famille  dittio^ée  de  G»ur-    bsau  ,  comte  db  la  ) ,  ancien  page  du 
Unde  ,  servît  avec  dialinction  daoa  la    duc  d^léans,  et  officier  de  son  rrgi- 
fuerre  contre  les  Turcs  ,  en  1786,  et  re-    nient  àc  cavalerie  ,  retrouvait  àsaterrO 
ÇUl  la  croit  (le  Saint- Gi-'or^'f"  de      qtt.!-     d*»  la  Hoiière,  en  Pf>iii)n  ,  dans  le  moii 
^ème  classe.  Le  comte  Micoias  de  6oiti-    de  mars  17^)  lorsque  les  habitante  de 
Mr  ayant  été  nomoné  gouverneur  dea    cette  contrée  «e  toulevèrent  contre  la 
l^randA^ducs  Alexandre  et  Constantin,  le    tjr.muie  de  la  Conrention  nationale» 
|)irori  de  Boudberg  fut  attaché  à  cet    M.  de  la  Buuère  fut  noiniiir  le  i«r.  com* 
l<^UDet  princes  et  ctinr*;'' de  surveiller  l<>t)r     mandant  de  la  paroisse  de  f  iHais ,  et  fut 
^lucatwn.  Il  fut  eusuite  nommé  ambas-    ensuite  chargé,  caniutnlemenL  avec  le 
''^r  en  Suède.  Le  mariage  entre  le    chevalier  d^Ârmaillé,  des  approvt«>i(iiine-> 
^  Gnstare-Adolpliect  b  grande* du-    menla^e  Farméc.  Dana  la  mène  canm 
^^^^c  ayant  été  rompu  ,  le  baron  de    pagne ,  il  fut  fait  commandant  du  cbâ- 
lioudbergne  retourna  point  à  Stockholm  ,     tenu  de  la  Foret-sur-Sèvre§  ,  trou- 
ât il  vécui  d'une  nianiëri' ti  t  8  r^-tiré*'.  Le     va  à  la  plupart  des  combats  qui  ftireot 
pnoce  Adam  Ctartotiiislvv  avantquittéle     livrés,  et  contribua  beaucoup,  avec  le 
>^iQistèredcfnffair«eétrangères,eni8o6,    frère  de  Calhelineau ,  à  asiurer  la  re- 
de  Boudberg  a<:cepta  le  portefeuille {    traite  deParméc  lorn  du  siège  d'Angers» 
!         ppu  de  temps  après,  if  forma  une     En  iau\ier  I7t)'j  ,  M.  de  la  Bouère  fit 
•®*lition  avec  la  Prusse.  On  «ait  combien     partie  du  corps  formé  par  irenri  tle  la 
guerre  fut  malheureuse  yova  les    Roche jaquelein:  et,  après  la  mort  de 
^<|»oiMancef! La paix.de TilitttPayant    ce  général,  il  ilerint  membre  du  cou- 
ti^rmioée ,  le  baron  de  Boudberg  donna    teil  présidé  par  Stofllet  «  qui  dirigea  Tar- 
*^  dêmis  ioii  et  se  retira  en  Courlande.     mée  d^Anjou.  M.  de  la  Bouère  avait  alors 
*^  ai  juillet  1807,  jour  de  la  f^te  de  ri  m-     le  litre  de  lieutenant-général  ;  et  ee  ffut 
F^ratrice  douairière  ,  IVmpereur  Alexaii-    c«  celte  qualité  qu'il  se  trouva  aux  af- 
«■^tnironféralordrede  St^André.  L      faires  de  Geslé,  Cbalan  et  la  Châtet* 
BOUD  blT  (  Le  baron  Eticvhc)  ,  colo-    gnerai«fOÙil  fut  bleasé.  Dam  le  court 
Deldui^(^.Jediasaettraeni8o4,préta,ea    des  années  179$  et  179^,  it  fut  chargé 
e«lte  qiialitp ,  ,,.rin»-nt  df*  fidélité  à  Pem*    de  diHerentrs  mi«i8iofis  dans  le  Berri ,  et 
P**^**""»  l«  4  «^it  ct  subi  c  (le  cette  année  ;  il  fît     auprès  du  Roi  à  Vérom\  Depuis  plu- 
••core  la  guerre  pendant  quelque  temps    sieurs  années,  M.  de  la  Bouère  est  rece- 
4vee  distinction,  et  se  retira  i  Laval ,  son    veur-général  do  département  d^Eur««t- 
natal,  pour  y  fouir  du  repos  auquel    Loir.  —  Madame  la  cnmtesie  de  lu 
*^»UMi  « oiiiiaiiii  ses  bles.sures.  Il  de-     Bouère,  son   épouse,  suivit  snti  mari 
*î?^  "iaiie  de  c<*Ue  ville,  ei  fut  élu  en     avec  un   tiës    j^ian  l  courage  |iendant 
>  par  le  sénat  ,  ineuibie  du  corps    toute  cette  guerre  j  elle  tit  ses  couches 
^Iflsiif  pour  le  département  delà    dans  une  forêt,  et  fut  sauvée  d'un  p^ril 
«lenne.  I|  prêta,  le  t*^  mars  t8i4  »    imminent  par  la  fameuse  Vendéenne  Bor* 
^*^*t  de  fidélité  a  rtmpereur,  en  qna*    dereau  »  dite  Langeinnu  Cctu  ffmmt 
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courageuse,  rcuuic  à  trois  Autres  cavalier» 
veiKi*'c  iiS ,  eut  le  oitiragc  d'attaquer  ttàm 
mettre  en  fuite  huitgendar  met  avaient 
arrêté  Mn«.  de  la  Houcre  eiiet  eDfaiil»« 

et  les  CfntluiMienl  à  Angers,  où  ers  in- 
fortunes  eif^sfut  itifaillibk'inf rit  nus  à 
niorl.  l..a  su-ut  Je  M"»*.  île  la  Buucrr  a 
épousé  le  géiiërÀl  Lduni»toii.  — M'^'  .  ue 
LA.  Bouàae  épousa,  en  ianvier  1816 , 
M.  Je  Beauregard,  avocat -^êuéral  à  la 
cour  royate  d^Ànger»;  et  Je  Roi,  ainii 
«tit*  MojjstruR  et  Madame,  duché»»© 
«l'Augouléiuc,  lut  fircDt  rboniieur  df»  si- 
gner son  contr;«t  de  mariage.  —  Ui»e 
auu  e  liil«  du  cointe  de  la  Booère  époma 
Mi  de  Cases  peu  de  temps  aprH.  Les 
journaux ,  qui  araient  «luioncé  que  tou 
foutrat  de  mariagf  avait  ôl-'  sîjîik^  par 
le  Uoi  ,  furent  invités  a  dcclaier  (jue 
M.  lie  Caze«i  n'était  pas  de  la  inénje  l'a- 
luille  que  iM.  le  comle  DccazcSy  minisire 
de  la  police.  D. 
HOUFI  EY  (Lovift  Doh.  Amâble  ) , 

médecin  de  MoNSiBDK,  frt-re  du  Hoi  , 
.ivatï' la  révolution,  exf-rça  sa  prolesAion 
à  Argeiil«)ii  >  api'cs   le   de|>.ii  t  »  c 

priuce.  11  ri<iii  suus-iirérci  m  Argt  uLuu  , 
VU  i8o8«  lorii|tt*tl  Mit  âu  membre  du 
corpc  lé^islaiif  pour  le  département  de 
rOitie.  Il  pronrui^ii  à  la  iribttne ,  le  3 1  6é» 
ceuibre  1809,  IV-log*'  >le»oji  collègue  Per- 
cin  '  nif)rt  peu  de  jdiii»  aupar.iT.  ni.  f^e  3 
oclubt  e  i8i4f  d  parla  Contre  le  projet  de 
loi  sur  1  importation  de»  fer»  étrangers , 
appela  ratlention  de  la  chambre  sur  la  «i- 
toatioo  pénible  dao»  laquelle  derraient  te 
tr<)ii\  •  I  b  s  maîti-e»  de  forge»,  si  ce  projet 
était  a<ioj>i«' ,  «  «  j  rojiosa  un  amendement 
propre  à  tu  lu'ulrali^cr  le»  funo^r^s  pfrns. 
Ou  a  de  lui  :  I.  Mémoiœ  y<M  a  icni^ 
jfOtiéU  prix ,  au  jugement  «le  Vùcmàé* 
mU  de  Nanei,  sur  la  qntgtion  tut" 
étante  :  Awgner  dtms  les  ciroonUaneet 
présentes  fjttrllrs  xont  les  causes  r^tii 
pourraient   cn^eruh^r  des  nuibulics  • 
déterminer  qui  l  sera  le  caracicrc  de  ces 
maladies  à  Vépotiae  ou  U  vent  du  midi 
et  celui  du  amenant  nouë  ramèneront 
Mtn  temps  pluvieux  et  moini  fmid';  in-- 
diquer  les  moyens  préservatifs  de  ces 
malfi<h'  -K ,   '"^Si^  ,  i«-8".  II.  ï'  ss/ff  sur 
les  Jtcv'/es  init-nnitteittes  f  i't/i  (/'■,■/  t't 
Vuio^e  de^  fcbtifuf^e^  ^  et  sui  iuui  du 
quinquina  r  1798  «m-8*.  III.  Heeher^ 
ehessurl'in/luenee  de  Voir  dans  le  dé- 
yel  '/'r'etH'  fU  ,  le  caraetÀre  et  le  traite- 
ment des  maladies  ^  17991         '  '81 3, 
étttxpac^miit^*'.  JJ  «tOx. 
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BOUILLE  DU  CUAKm  (  Urij 
JoaEvu  -  Amour  uuirqui»  de), 
lieutenant  -  g<  iiéral  de  ce  non  (  Ver.ï 
Bio^apfùt  unit^enelie  ) ,  naquît  k  1^ 
n:at  1  769  y  et  quitta  la  France  avec  n 
pL'i  e,  en  î^Qi  .  apris  a\  fur  emplcm 
dau«»  Tculrcpt  i5e  former  j.uur  PévivJ 
dr  Louis  XVI.  Compris  pour  ce  fait  dio 
le  décret  d'accusation  que  îtmmià 
nationale  lauça  contre  ton  pirci  ilirjf 
fugia  cmmBc  lui,  en  AUenwgac, pdil 

Suède  où  d  fut  ;ii  leHÎf-rnftiip  !?u  rniG* 
lavf  ÎÎT.  Il  passa  <n$tntc  au  Mrr»!  ■  i 
rAugicierre;  eteo  179^  d  cotnniaociait k 
butam  brilauniques.  U  fut  blcMécaFfa 
dre>  le  tg  arril  de  cette  année,  àraittf 
du  village  de  Poucq.M.  deBooilérai 
en  France  en  i8(i3  ^  et  il  Bf  tarda  ptfi; 
prendre  du  service.  Il  fut  en*ojé  «  t> 
pagne;  et  il  était  employé  «Uiiscruet* 
tree,  en  i8k.*9,  couuue  cbtf  d  ctai-aui^ 
du  général  Séb«stiatti,  avec  le  gHti 
colonel.  Il  se  distingua ,  le  ^màyiem 
bat  de  Ciudad-Héal ,  et  fntOinitioaurV* 
norahlrtîM  Ttt  (♦.mt-^  b-  rapport  ofinfll' 
1  I  aoùi  Hui\  nii  ,  il  rcncbl  t  iicut  df  :niâ 
sei  vices  a  la  bataille  d'A!uiet«iâ. 

avril  181  a,  M.  de  BooiUé  «e  wfmkli 
uouveau  au  combat  de  Rata,  on  il  p«>^ 
suivit  l'ennemi  ivsqu  au  défilé  de  Oi^, 

dont  il  »'emparA.  Il  fut  notum^p»'^ 
do  brijiade  et  ensuite  sénér.il  <lr*l;vma< 
et  revint  à  Paris  m  181  3 ,  tk-  p.>n<s'  t<0 
tinuer  ses  strvices  a  cause  d'une  opii^ 
dont  il  est  resté  atteint.  Il  ortehrJK»* 
Saint-Louis  et  oÛicier  de  1  «  liégioo  ^JW 
neur.  On  lui  atlilbue  :  f^ie  poLh^ii 
privée  et  militaire  du  prince  Ha"'  * 
Prusse,  un  in -8».,  P«rii,i!^' 
liouiL.x.CDU  Ch ARioL  (1- ranç.-G»'iil-|* 
M  ),dit  le  comte  F/Mfoû  ds  Bml^ 
frère  du  précédimt,  né  le  Bnuu 
colonel  de  cavalerie  ,  chevalier  âe^^-' 
de  Sainl-Lt)ui»  pI  «le  celui  de  Saint  J^^ 
dc-Jcnisab'in  ,  »Vst  marié  le 
à  iUtst'  Aittomettc  de  Joruj.  — 
DO  Chariol  ( François-Mane-îfc*' 
comte  oe  },  cousin  des  pr#céécfit».  » 
le  |3  jauTier  1779»  est  eolouf*^*^^ 
camp  de  S.  A.  |{.*  MoHftiRUR  ,  chr^J^ 
de  TtJrdre  de  Saint-Î.nui»  et  df  c»»i»  * 
tFA<  i(e  polaire  rt  <1  S(i>nt  Jesn^ 
Jérusalem.  —  l*a  eom^e^»»•  i>i  Bsc^H 
était  dame  du  palai<«  iropénsi  ce  ^^^^ 
elle  fut  nommée  dameae  comffsp*'* 
Madame  la  duchesse  de  Bcn  i ,  1^  3^  ^^'^ 

nci|  lut  Doauaê  prévôt  de 
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Totale  de  Monibiiaoïi ,  en  mais  1616. 
X^'^UQ  des  MM.  d«  BouîUé  commanda , 
cil  juillet  l8l3  f  un  détuclieiuent  deS 
gai dt.-s-d''h(>iiiiciir  tlu  Puy  -  de  •  Dôme, 
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ernlirfnl  à  Lyon. 


liULÎilAuK  ;  PlERRr-JEAK-BAPTISTE  ), 

nd»  le  17  février  i^ua ,  a  Molay  e»  Bouis 
ga^oey  fut  garde  d^Donoeiu-  de  Madame  ^ 
ducfaetae  d^Angoidlmc ,  lors  de  son  |iaft- 

sa^er  à  Auxerre,  «în  srpiemhro  1 8 1  |.  AVnii 
(i(  piii^  à  Paris  p(»ur  suivre  cours 
dti  ^ui  ti»pruJeuce ,  il  §e  trouvait  Jiias 
cette  capâude  au  momeot  du  retour  de 
11u4MM|iertef  CB  mart  iSi5»  IlsVnrôla, 
}*:  1^  *îe  ce  mois,  daii*;  îos  volontaires 
iîi\  jtîx  r!f*  fVcfiîf  fJf  droit ,  et  pArlit  avec 
Ci  ux  (lui  iievuieiit  couiDOser  le  camp 
de  Ytilejuif ,  commana^  par  le  duc 
de  Berrî.  IjA  |icnimée  du  30  ntai-s  «étant 
arrif  ée  ,  sans  que  le  courage  de  ces  vo- 
JorilairM    eût   i'tr  à    Tépreiive  , 

M.  Bouille  lut  du  noiubjc  de  ceux  <jui 
aoeompagncrent  S.  M.  Jusqu'à  la  fron- 
tière. Beveou  à  Paris,  il  fut  obligd  de  se 
Unir  caché.  Mandé  par  les  aiiloritét  de 
»ou  déparrcmetit  pour  fair*'  partie  d*un 
batailldn  il**  f;ardc-s  nafionalrs ,  il  refusn 
d'obéir.  M.  J^ouillé  entra  dans  Ittî  ^aide«* 
dn «oorpe  de  Monsieur  y  en  |anvier 
1816.  U. 

V.OUTTXKT^OT  (  Ar.pnoîîSE  )  .'t..ii 
f'CeMtir'n!  rîri  tlutricl  dc  Bernay  lorstju  il 
lut  nomme  dcpulé  de  1  Eure  à  la  Conven- 
tion nationaie ,  en  1 79a ;  il  j  vota kmort 
de  Louis  XVI,  sans  appel  et  sans  aurait. 
Le  14  sieptembre  i7(j4  ,  il  fut  chargé  de 
•urveillcr  1%'cole  de  Mars,  où  36oo  jeo- 
^  gens   apprenaient  les  Dnyits  de 
^'Aoiniwe.  Il  iut  ensuite  en  mission  dans 
W  départements  da  Gber,  de  la  Haut»- 
Oaronnc  et  du  Tarn.  Devenu  membre 
du  conseil  des  anciens,  il  en  sorcli  Je 
^  n>;ii  i7<)7.  —  BouiLLEROT  (  Louis- 
•0»cph      né  à  Xroyes  eu  1^4^  >  était 
curé  de  Romilly-sur^eioe  en  t8i9.  On 
•de  lui  ■  ï.  ÉpiUie  eanuieieduel,  i7^j5, 
in-8  *.  IT.  T)i^rnurs  pour  la  premières 
f^oinmiinions ,  178'^,  in  8".  ;  i8i3,  in- 
Ja*  m.  Discours  pauiQtiquts ,  ITO». 
■V,  DUcottTM  sur  Ut  moyena  d'étaSiit 
paix  et  le  bonheur  de  la  France  , 
'  TO'» ,  in-80.  V.  Discomn  sur  la  liberUf 
cultes  ,    '7f)'»-  ^'^    Discours  p»ur 
•*/»atx  conclue;  m'tc  ^empereur ,  T798, 
'û-80.  VIL  Pensées  sur  Us  ccrit*ains 
jcs  ^:ens  de  iettreê ,  1790,  in-8». 
BOÙILLON  (PsiLif re  D^AvTSRavB, 
^ioce  a«  }  >  penounaga  ramarqua^la 


par  Torigine  de&^i  forlutic  ,  qui  fui  culiè— 
rement  due  a  la  retaemhlaiice  de  son  nom 
avec  celui  des  princes  dt^  la  maison  de 
Bouillon.  Il  e%i  tiê  dans  Hic  de  Jersey.  Son 
père  Ch.irles  d'Auver^jne  ,  propriétaire 
dans  celte  île  ,  avait  sil.  ou  sept  enfants  : 
Philippe  éuit  fatoé.  Il  entra  dans  la  ma- 
rine anglaise,  et  ne  tarda  pas  i  obtenir 
le  commandement  d^un  petit  bÂîimeut» 
Jîirt)tàr  après  il  se  rendit  en  France,  et 
lut  iiitioduit  auprès  dn  prince  de  Bouil- 
lon. 11  s'attira  la  confiance  de  ce  prince^ 
qui  le  fit  ion  légataire  univenel,  et  lui 
tranamit ,  par  testament,  et  son  titre  et 
ses  liicns.   Ouricjurs  persontus  prcien- 
dent  qu'il  e\isi»'  îinf  sortf  de  parenté 
entre  la  fauiiUc  du  capitaine  Philippe 
d*Auvergne  et  le  prince  de  BouiUoa; 
mais  d'autres  prétendent  que  les  ^Att* 
vergue  de  Jersey  n*ont  rien  de  com~ 
muri  (juc  le  Txmi  avec  les  Latour  d'Au* 
vergue,  princes  dc  Bouillon.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  roi  d'Angleterre  ayant  auto- 
riaé,  par  lettrea-patentes,  Phdippe  dlAo- 
vergne  à  prendre  le  titre  ei  à  adopter 
les  armes  du  prînrp  r^r  Roirl'»»?».  il  fnk 
uiiiverseNement  recoimu  cuni  rir  tel,  et 
obtint,  bit  ntàt après ,  le  commandement 
en  chef  des  foreea  navales  de  nie  de 
Jersey.  A  l'époque  de  la  révolutilm 
fr.im  aise ,  il  fut   dépoui!!/-   1!'*  f<ni«5  ft  » 
bu-ns  qu'il  possédait  comme  prince  de 
B<JUillon|  et  traité  comme  émigré  a  la 
aolde  de  fAni^ierre  :  ainsi ,  après  avoir 
joui  d'une  immense  fortune  ,  il  s*est  vm 
réduit  aux  émoluments  dc  sa  place.  Il 
avait  été  proniM  au  ^rade  de  capitaine 
en  1784  :  il  lui  nommé  contre-amiral, 
en  180S.  Après  la  paix  d^Amicns,  il  se 
rendit  à  Parla ,  on  ilfut  arrêté,  et,  pen- 
dant qudqne  temps,  détenu  par  ordre 
de  Buon.tpartc.  11  comm.Ttida  long-temps, 
avec  le  liire  de  commcxlorr ,  L  staimu 
de  Jersey  cl  du  vieux  château.  Ln  iiii4> 
on  annon^  qu^il  avait  fait  reeoonattre 
ses  droits  à  la  principauté  de  Houillon 
p:ir  le  traite  de  Paris;  mais  en  18  ^>  un© 
cornmùision  iVarbitrc^  ,  nommée  par  le 
congres  de  Vienne,  prononça  sur  cette 
importante  sneceasion  en  faveur  du  prince 
de  Rohan-Mom-Ba-<'iii  R. 

BODILLON-LAGR  ANGE  (  C.  G.  B.^, 
professeur  et  secrétaire-général  «]c  U  so- 
ciété de  pharmacie,  et  l'un  de»  plui»  ha- 
biles chimistes  praticiens  de  noire  temps, 
rendît  comptai  en  1808,  des  travaux 
annuels  de  la  aodété  ^  et  donna  lecture 
d'una  Notice  mr  ou  no«f  eait  procédé 
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ponr  obtenir  Voxiëe  noir  ât  £er.  II  m 
un  des  r<^(J;acteun  àn  Annales  de  chimie. 

NI.  Bouillon  -  I  n:ranpe  s'est  hc  aitroup 
occupé,  en  ihiJ,  d  peiteriioTttT  T  !  •» 
prucctléi  d^Achard  pour  Texti  acUon  «iu 
«acre  de  la  betterave  ;  et  il  a  composé , 
par  ordre  du  mintittre  de  Ftntérieur  , 
un  écrit  ^u^  celte  inaticrc.  Oo  a  de  lui  : 
ï.  IManiiel  d*un  cours  Je  chimie ,  1799, 
a  vol.  iii-8".;  a*",  cdiiion,  i8oi  ,  3  vol. 
iu-B".  {  3*^.  édilioD,  1802,  3  «ol.  in  8<*. , 

édition  ,  1819  ,  3  Toi.  in-flo.  II.  2*0- 
hUmu  réuniâtmit  Us  propnéUi 
(jfte^  cl  cîtimifjues  des  corps,  dispo^i  s 
rncthoJtéfuifUt  nt  ,  t'^tyf).\U.  Jitï/lejnons 
sur  les  phafmactypc'téj ran^aises ,  1800, 
ln-8».  IV.  Manuei  du  pharmacien , 
l8oS,in  -8o.  \.  Vart  de  coin f  oser 
facilement  et  à  peu  tle  fiais  les  li- 
gueur a  de  taùle  ,  18  S,  im-8«'.:  publié 
piéccdeiïia  ent  nous  l«  .«'re  dr  JSoufelle 
Mmie  du  goût  et  àeVodorat.  A  v«>c 
H.  A.\of;r>l  ,Ti  a«iuction  Victtori" 
naire  de  chimie  de  Klapn/th  rt  IVolf  ^ 
j8io-iBii  ,  \  vol.  m  -  8'  N  W.Kssui 
sur  les  eauj.  minérales ,  nuLuielies  et 
artifieielUt ,  1810 ,  in-8'.  VIII.  Dispen^ 
saire  pharmaco-chimiçue  ,  181 3,  iu-8". 
IX.  (  Am  c  h.  a.  \op»  I  î.  Police  iudi- 
tiaire  pîiarmaco-chimifpir  .  <ni  iratté 
des  uliiiitnts  (  et  d»  ï>  ^H)u>iiiis ,  ^  Il  ad.  lie 
ralUmand  de  M.  W.  H  G.  Iteroer,  1816, 
iinS".  Ot* 

BOUILLY  (  JcAN-NicoLAs  ) ,  né  à 

Tou*"»\crs  1760»  émit  avocat  dans  ccftc 
wWe  ,  avant  ta  révoliilion.  11  en  adopia 
les  principes,  el  fut  ugmnié  juge  au  iribu- 
Haï  civil ,  et  entutie  accusaieuivptiblic.  Il 
occupait  cette  dernière  place  eu  1793  , 
et  vint,  en  I7<)7  ,  i  T'-Ti*-  ,  où  il  lii' 
d^aboid  eniployi-  dans  le-,  litirraux  d»*  l.i 
couuiubitiun  d  iti-^truct  on  \,uïi\  i|ue,  puis 
dana  ceux  de  la  police  (^cnérale.  Il  était  | 
en  1799*  dans  celte  dernière  adnn'ni«Li  a* 
tion,  souv-dii  f  du  bureau  de  morale  et 
d'esprit  pul»!»'^  :  Ttt;tis  il  perdit  retle  place 
apri-t  le  18  bi  umaii  c  (  1800)  ;  et  dèelori 
il  te  consacra  entièrement  ans  lettrea* 
M.  Boaillj  avait  débuté  an  tbcAtre  en 
1700  p»r  Pierre-le-Grand  j  opéra-co- 
lïiit|iio  «jii'il  »'nr  I«"  hon  «  sprit  de  nu  tlrf 
BOUS  la  proiccUon  du  célèbre  coiii{>t>»i- 
teur  Grélry  et  du  laicul  de  M"»».  Dui^a- 
son.  Il  CMnpoia  en  1791  une  autre  (:.i«ce 
dédiée  à  la  Re  né  ,  et  dont  Tintention 
principale  était  de  (aire  allusion  à  fédu- 
«ation  du  Dauphin  ,  en  nii  lf^nl  sur  î.i 
àci:u%  U  Jeune  Jienn.  il  u  câL  rc»Lc  de 
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la  pièce  qtii  portait  ce  titre,  et  qui,  h' 
pu!t,  a  éic  mise  au  ibéâtre  av«c  br» 

coup  de  chHnfj;pment»  et  peu  <!c  succis. 
que  la  celtbre  sjmphoni» de  Mfhul,i 
(  unnuc  kous  le  nom     Ouvtiturc  à 
Jeune  Henri.  M.  BouîUj  eat  m^u^ 
comme  on  atitre  Sedaine  ,  powédaiit  a 
peu  mieux  le  franç.t»*»  que  ^on  |*redf-  | 
cesseur,  mais  Vélat)t  f;iit  nne  bn|;uf  i 
lui,  tju'on  rrtrouvt  dans  ne*  Coatem 
tes  Conseils  à  sa  Jille ,  comme  dans  m 
dranii-ft  ou  comediea  pour  le  Théi»»- 
Fianras,  «rs  opéras -comique*  rt  «» 
Vaudê%  dies.  Lahi*e  fie  P Tpce  .  t»i  Deuî 
journées  i'X,  fanclmtt  la  I  u  UeuteM^f^ 
succe^siveuit  nt  a  liuis  théâtres  difirreW 
une  fortune  inouïe.  Depuis  ce  lcn|ii 
Pauieur  a  cerné  d*ètre  beunus  daui  pt» 
i|ue  tont<  s  ses  entrepris  s  ilianul  ;t;*^i 
Le-*  journaux  le  \on»  iit  ni;util*iwat  « 
iidn  nU'^  cl  11»  lui  ont  donné  le  nom  il 
poète  iacrymal.  On  peut  être  lév*  rr  poor 
le  style  de  M.  Pouil!j  ;  mais  perwO'^si 
possède  comme  lui  le  talent  de  chatyt^ 
tci  pi.  r»     TI  •  oi.n..U  mieux  qa*  •* 

plupart  d«  s  auleurci  draïualiqties 
les  eiFet»  de  arène ,  et  tout  ce  qm  pesti» 
muer  1rs  speclateurt  M.  r<>nilly<«im*' 
bre  de  la  S'>cié.  é philotechnifjue, 
Cl  lier  <b-  In  m>c  rié  d"  S  enfantsdA^' 
lo/r ,  où  li  ptonuiue  qut  iqucfoisfn»é^»<* 
publique  des  di«cuurs  ou  éIo-e««»W*i** 
tbéiiral.  On  a  de  lui  :  Jean^ac(fues 
seau  à  ses  derniers  moments  *  u-^o  li'^t^ 
rique  en  nn  acie  rt  m  pr.  se.  !^i)».io-î^' 
l  ft  Fdwitte  ttiTu  rimtne  ,  r^t/i  • 

—  Jitfté  iJescai  les  ,  lait  bist*  ri4B<*' 
dru»  actes ,  i  ;  97  ,  «o-8».  2m  * 
la  pauvre  Pettû ,  1800.  — *  Léonor  «a 
l'  -^inour  eoftjuf;  it ,  1798,  i»-^  " 
U.  'tbhi  de  l  Kpee,  coujéilie  IdsK  r-^"* 
en  »  koq  îit  ti  s  ,  1795  .  lU-S».  CcHf  p»^ 
est  londée  «ur  un  fait  iuevact»  ctcert»* 
lequel  ont  réclamé  les  béritao* 

—  Les  deux  Journées ,  i8oft. 

—  (  A^  ec  Pain > ,  tlorian  ,  1800 ,  «nj* 

—  (Avec  id.  )  ,  Téniers,  i8eo,i«|f*' 

—  (Avec  CuveUer  ,  la  MartdiT»' 
renne ,  1 797  ,  in  -  8".  —  migrM«* 
ou  /«  matinée  à  la  mode,  i?^"'  " 
/^'fnfn-r  du  C  Sicnrd  fi  l' i nstw^li''^ 
des  Sourds -Muets  y  ^HIU^  «  f"  P'^' 
j8oo  ,  in-a».  —  (Avec  Pain) ,  Berqsta, 
l809,ifHfr>.^£/iM  Mie,  iKoa  -vA*** 
Vsun  )  ^  Fanekon  la  rulit  usf .  ^^^h 

in-8'>.  —  (  A%Tr  Dîipatis: .  l'/ntn^uc  «J-^ 
^  i^nc ,  i  t3QÙ)  ui-6«. — Contes  à  ma  pU^ 
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^.  édfuon,  iSi3  ,  a  vol.  in-ia.  —  Con~ 
mis  à  ma  fille  ,  3*.  édition  ,  i8i3  .  -i 
toj.  m- ri. —  La  Belle  au  bois  Jorinufil, 
comédie-  vaudeville  ,  i8i  •  ,  ia-8".  —  Le 
Séjourmiiitaire ,  opéra-eotniqne ^  i8i3, 
in-8o..£e«  indemnités  des  gens  de  let» 
trc.x  ,  OH  tes  encouragements  de  la  jeu- 
/ii-ijf,  i8i4»  in-»^  — Discours  pronon- 
cé U  II  décembre  i8i4>  dans  lu  socié- 
timadémUpte  des  enfants  d*j4poilon, 
i8i5,  in-8"».  Voici  le  lugcmcm  rjuc  le 
jury  des  prix  décennaux  porta  de  L*Abbe 
t\f  PEfu'e ,  en  i8i  l  :  "  Cp  clr;)in**  Tt\  st 
»  pa$  sau!»  intérêt;  mais  cVttt  ^lulùl  uu 
>  nMDan  dialogué  qu^une  coQiedie.  »  D. 

BOULAGE  (Thomas-Pascal),  se- 
crétaire à  Pacadéinic  de  Troyes  et  pro- 
fmf-ur  à  r»'cr>lc  de  droit,  a  <îoniié  :  I. 
Conclusion  sur  les  lois  da  douze  Ta- 
4fci,Troy<**,  i8»>i>,  in-S".  II.  »Sa/"  let 
m  $tiresd*Jsiset  d^Osiris,  1807 ,  in-go. 
lÙ.  Les  ota^s  de  Louis  A  ff .  1 8  j  4,  »n- 
^-  (  f^oy.  UVfCaoi  d.ms  la  /ii()i:;nif>hie 
universelle.  )  M.  Bouîn£:e  est  é  liu'iir  <l  un 
<>UTragc  sur  la  reliât  on  rcuélce ,  par 
H.  Herfiiîsoti ,  ¥«m ,  1 81 S ,  in-S".  Ot. 

BOULARD  (ÂJtTOixE-MAKiÉ-HcHfti), 
lp  5  septembre  Ij54  1  exerça  lon;;- 
lemps  à  P:iris  în  profession  de  «ouiire, 
et  céda ,  en  1 809 ,  sa  charge  à  son  fils  ^  aiio 
«it pouvoir  se  livrer  plus  librement  aaoo 
goût  pour  les  lettres,  m.  Boulard  ,  Tun  de 
bihliof^raphes  ks  plus  écUirét  et  les 
plus  labortetiT  ,  a  paW  la  plu*  grande 
Pâi  iif  dp  <^.i  \  il-  <laiis  la  société  des  gens  de 
lettres  Je:»  plu»  célèbres  du  xviii''.  siècle  , 
*x  notamiiiefit  de  La  Harpe,  dont  il  fut 
'  e\i  ciitr  ur  tf  •itanientaire.  Il  fut  nominé 
•"^^ffî  !  if  à  la  cli.inibr'-  <1«'S  députés  ,  par 
te  quatrième  arruiidiit-ff  nienl  de  Paris ,  eo 
*sptead)re  181 5.  11  avait  été  oiaire  du 
Msième  sirondissemeDt  et  membre  du 
<ovps  législatif.  H  est  membre  de  la  so* 
cîfté  d\igriculture  »'t  d'eficoiir;i;;rnient,et 
"^ministrateur  de  Técole  royale  de  des- 
tin. Son  fils  (  Henri-Simon) ,  né  le  i*»". 
*»àt  1^83  »  qui  arait  été  loog-tempt  ad- 
jotat  à  Pane  des  mairies  de  Paris  ,  fut 
dominé  maire  du  neuri^œe  arrondisse- 
"'♦  nt  par  le  Roi  ,  le  9  janvier  1816;  il 
•ivait  denné  «a  démission  de  la  place 
«Tadjoint  pendant  Tinterrègne  de  181 5. 
I*cs  éerils  de  M.  Boulard  père ,  sont  : 
Mofeeaux  choisis  du  nambler  de 
Johnson  .  i-fi.*»,  in-ia.  11  Entretiens 
9*^ratiques  sur  la  véracité  ,  irndirits  <li' 
Tanglais  de  Perceval  ,  1786,  in-ia.  111. 

TsiUau  dtâ  arU  et  de»  êeienees ,  dt- 
f. 
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puis  les  temps  les  plus  reculés,  jus' 

qu'au  siècle  d* yilexandre  »  le  -  Grand  , 
trad.  df  r.»T)i;lais  d«' Jac.  Dnmslrr  ,  1786, 
in-i  i,  1\  .  Ilisloire  lilttraire  du  tiioy  en 
dge ,  trad.  de  Taogbb  de  M.  Harris , 
1786,  in-8".  V.  HistKMTt  d'Angleterre  ^ 
par  le  docteur  Henry,  traduite  de  Tan- 
giais,  l'jiMi  ctsuiv in-4 '. ,  loin.  1,  ij  <*t 
111  :  les  trois  suivauis  oui  cic  traduiu  par 
Cantwell.  VI*  Tabhttu  des  progrés  de 
la  civilisation  en  Europe,  traduit  d« 
Pauglais  de  G.  Sluart ,  1789,  1  vol. 
in  -  8*».  VIT.  Angleterre  ancienne ,  ou 
Tableau  des  mœurs ,  usages  ,  armes, 
halfiUentents  des  eneienê  nabilants  de 
VAnf^tene ,  U-ad.  de  Tançais  de  Strutt , 
17899  a  vol.  tD>^o.  Tl  a  dooué  dans  le 
Jffaf*asin  encyel  plusieurs  fraf^mrnis  qui 
font  suite  à  cet  ouvtage.  \  111.  Précis 
histoi  ique  et  chronologique  sur  le  droit 
romain ,  evee  des  noies  et  des  éetaireiê^ 
sements,  trad.  deTanglabde  Scliomberg^ 
j'^fjS  ,  iii- 1  2  ;  seconde  édit.  1808  ,  in  -  ii.»  • 
IX  yie  de  J.  Howard ,  trad.  de  Tan- 
glais  d'Ailt.iii,  in-12.  X.  Considé- 

retions  sur  la  première  formation  des 
langues  et  te  différent  génie  des  langues 
orientales  et  composées ,  trad.  de  Fan- 
glai»  d'Ad.ini  Smith  ,  '7</*,  in-8*>.  XI. 
dissertation  historique  sur  l'ancienne 
eonAittttion  de$  Germains,  Saxons  et 
habitants  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou^ 
vagis  contenant  des  recherches  sur  l'an- 
cienneté des  jurés  et  des  délibérations 
des  communes  y  trad.  de  feu  G.  Stiiart, 
1794»  de  MUton  ,  i^^y  y 

seconde  édition ,  sous  le  litre  de  P'iesde 
Milton  et  d*Add!son,  t8o5«  a  vol.  in- 
l8.Xnî.  Vie  dcPick/er,  traduite drTiM- 
lieii  (\r  Hf  .sM  .  1       ,  in  -8".    a\  ce  Millin  ). 
XIV.  Lssai  d  un  /iuu\  eau  cours  tle  lan- 
gue allemande ,  1 798 ,  io-d».  XV.  JDis^ 
tiques  de  Coton  en  vers  latins ,  fran» 
rais  et  allemands  ,  avec  une  traduction 
inlcrlinc'uire  de  ce^  derniers  ^  i-f)H,in- 
8".  X\  1.  Avis  d'une  mcrc  a  sa JtUc  par 
madame  de  Lambert,  en  allemand  et 
en  français ,  avec  une  trmbÊeiian  inter- 
linéaire  de  ValUmand ^  1800,  iu-S". 
X  V!T    Fables  de  Lessing en  allemand 
et  en  français  a^'cc  deux  traductions  , 
dont  une  interlinéaire,  i8ou  ,  in>8<*. 
XVin.  idylles  de  Gessner  a^ee  la  ira» 
duction  française  interlinéaire ,  1 800  ^  a 
vol.  ui  8**.  XTX.  Essai  de  traduction  in- 
tet  linéaire,  **n  5  langues,  li^d.»  ,  ui-8''.— 
Auue  en  G  langues,  i8oa  ,  in-ti".  XX. 

Etege  de  TlrabosM,  traduit  de  Pilalha 
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ciff  Lombardi ,  iSoa,  n>-8°.  XXI.  Dislt^ 
(futs  tie  Cuton  en  vers  latins,  ^recs 
9f,  françaiM ,  êuit49  de*  Quatrain*  4a 
Pibrac,  iraduili en  prose  grecque  (ptr 
Dumoulrtr :  !e  tout  «Tec  de»  tr.idtictK tris 
intcrItiK-aires,  i  !Si>2  ,  iiJ-8",  XXII.  Jiien- 
J'aiU  de  la  reùf^tou  chrétienne,  trad.  de 
fanglais  de  R^an ,  1807  ,  9  vol.  } 
•ecnnde  édition,  i8to,   i  Toi.  io  «>  8"* 
XXIlI.  Esquisse  historique  et  biogra- 
phique des  progrès  de  ta  hotanique  en 
^ ngleierre ,  Lrmi  de  l'aDglai^de  ii.  Hul- 
tener,  1809,  a  toL  itiS^  XXIV.  Hora 
iihâem  ou  ibdUrcftef  Unir  aires  ntr  la 
ÉibUp  trad.  de  ran^l  iU  «le  Cti  n  1  s  Uut- 
1er,  1810,  in  M"  XXV   Histoire  Litté- 
raire  des  huit  premiers  siècles  de  l'ère 
c/uiUenne ,  irad.  de  Paaglmia  de  J.  Bé- 
nagtoB,  iSi4f  in-80.  (Ceet  la  tradue- 
tiondea  livres  i  ei  11  de  Touvra^e  de  Bé* 
ringlon.  )  XX  V  T   Histoire  litte'rairc  des 
gg*.  et  X*.  siècles  t  »8i6.  (Ce»t  la  tiad. 
dtt  jh*".  lin-e  de  l  Uitloire  liuéraire  du 
moyen  âge  do  Bériugtoo.)  XX. Vif.  TSa- 
Mioii  du  auteur»  qui  ont  cent  sur  les 
testacées,  I  vol.  in   i^. ,  181G.  WNlII. 
yie  de  Butler  (Samuel),  traduite  de 
l'anglais  de  Johiiso  ,  lÔiO,  io-8<'.i  tiré 
du  Mercure  étranger.  M.  Boniard  a  été 
éditeur  de  la  aecoode  édîtioii  de  la  Tro- 
duction  de  Saétoue  par  I..a  Hanpe,  180  % 
'2  vol.  iii-8'».,     <lu  Triomphe  tic  la  reli- 
^ï^fja ,  poèmi  (l<  i  3  Hardie,  i8i4i  i"-8<». 
Jl  a  coopéré  a  1^  iiaducUon  de  Gibl>on 
(  Fcf.lk  Biogr.  iMtV.,  au  mot  C&wt- 
"waiiL  ) ,  a  donné  deâ articles  au  Magasin 
encyclopédique ,  aint  Soirées  littéraires, 
«l  a  Iraduil  clillerents  morceaux  des  Sy- 
nODjrmet  latins  de  Ilill ,  inséré»  dans  la  4*- 
édition  detSjoooyinea  latirn  de  Gardia- 
Dunoesnil ,  publiée  par  Achaintre  au 
181 5.  Ot. 

BOULAl'iD  ^  ,  imprimeur-libraire 
À  PariSf  éiecieur  en  1790  et  i^gi ,  a  pu- 
blié: L  Manuel  de  l* imprimeur ,  1791  » 
in^.  II.  La  vie  et  lea  a^^tures  de 
Ferdinand  Kertamont  et  de  Maurice 
son  oncle,  179»  1  3  vol.  in-8".  HT  /<? 
ronia/t  dr.  \leriin  Venchanteur  ^  remis 
en  bon  français  et  dans  un  meilleur 
ordre  ,  1797  ,  3  vol.  iw-ia.  IV.  Les  ca- 
fants  du  bonheur  ,  ou  les  amours  de 
ferdinund  et  Muni,  i"(>8  ,  3  \oI.  in- 
8*.  ^  .  Hiir'helrnn  et  Joséphine  ou  le 
J^tecteur  de  l'innocence ,  180a,  3  ml. 
lo-ia.  M.  Traité  élémentaire  de  bi" 
Miographie  f  l8o4)  io- 8»' ;  MCOtide  par- 

fk ,  180S»  itt-8».  MUsdtom  atmin  iVï- 
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eolûs  ou  les  dangers  de  Vimmort^ié, 
1808,  4       in*  l  a.  Ot. 
BOOLAY  (  Le  eonie  AiT0iii4â€' 

çliea-CLâUDE-JosEPB  )  de  la  MeuriU, 

orphelin  des  l'cnfarire,  fut  élrvé  par  kl 
Sftitti  d'un  oucle  ,  < m  datT*  1rs  eot.- 
roiis  de  r^aoci.  A  vocal  a  1  epot^uc  de  n 
révolution,  il  en  cmbraïaa  la  caoNitf 
a*eiirÂla  dans  un  bat^iiloo  de  voloatitm 

?|U^il  quitta  bientôt.  En  mars  17971'' 
lit  nfjiiimr  dépMi»'  »u  rons«il  dr*  dm- 
cota,  vtàt  Iv  drparlemeni  de  U  M  or* 
die;  et  le  aa  juillet  suivant ,  il éiffad< 
lea  aociélét  populaires  contre  k§ 
ques  du  parti  clichien.  Quelques  josn 

aptts,  1!  sa!!icita  I;»  r^nlrri-  d»'<i  prrtr'» 
déporles,  e:  tit  un  uisianl  pariic  0?  u 
société  de  Cltchj  j  mais  il  o<  taribp' 
à  a*eu  âui^ner.  O  lut  nouuaé,  b  iS 
fructidor  «n  y  (  4  aepteiubre  179:  )i 
m''mbr  r  r^u  comité  dit  de  salul  palj'iiC,il» 
le  sou  fïicme  ,  un  rappiri  i(pulof;flnp« 
de  celte  journée,  et  conclut  al«  àéffO' 
tatioo  dca  chefa  du  parti  vaioca.  U  ^ 
septembre ,  il  prononça  un  di)Conn«ar 
le^i  catuws  morales  qui  avaient  •nKo^l' 
18  frij^'ildor  ,  et  vota  p<»  irla  cél«^bntio« 
de  1  autiivcr^aire  de  celle  journée.  U 
octobre  ,  à  la  suite  d^uo  long  rappott  m 
au  nom  d*uae  commiiMoa,  M.  B00I17 
proposa  d^expuber  de  la  république 
partie  de  la  lianfe  nol)lf«isr  qni  n  ^»*' 
point  émigré,  ci  qui,  selon  lui ,  cuiiy'^ 
dangereuse  par  sa  présence  qœ  c«ll« 
avait  émigré  ;  d'cxdure  dea  fiueiiaaip 
bliquet  tooa  laa  uobica,  et  dt  nf  rxo^ 
nairre  comme  citoyen» ,  que  ceui 
r\\\  ipti  Mnr^ipui  donné  drs preuve» ^ ^ 
Uchcineut  a  la  liberté.  «  lle»l  ♦raiié*' 
J»  il ,  que  danacette  classe,  il  »W  i*** 
»  cuniré  quelques  hommes  qui  nàt  H'''" 
»  sé  de  bonne  foi  la  cause  républic^o*  et 
»  rontdéfenduecons»animfiii;niî»w«*^** 
a  là  ne  sont  plus  ,  lis  n'ont  jaiu*»i^*5 
i»  la  caste  dea  noble"»:  auiai  csai*<i* 
a  im  reoouuaiiMnt  plus  pour  tebi 
»  voient  plus  en  eox  que  de»  noblo 
>'  gradés,  que  des  citoyens,  dr«  rf]»"*^ 

Clins,  rt  rtt  cela  nou.s  s«Morii  d 
»  a%  ec  eux.  Nous  ne  parlons  tct  qu*** 
a  nobles  fidèles,  desvériublMoalib»;^ 
a  nous  disons  que  celle  c.i»te ,  aj*nt 
»  dépouillée  par  la  république  de  tont 
*»  qui  composait  son  exi«t»*iic»*  mor«K» 
J»  doit  en  déiesiei  les  londaieuri,  etll»' 
»  dre  sans  cesse  à  leur  enermioaiiaap^ 
a  Iiea  uoblea  do  Tintérieur  •'mxen^^ 
»  «recceuz  de  Vaakimtl  U^t^» 
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A  mojeug^toul  eài  contUiaé  dauA  uo  foyer 
p  eomauiii,  la  cour  du  pvétaudmt.  Lit 
»  tékm  mut  dbtribaét,  m  place» ,  ict  ré- 
»  oompeaMs,  tout  Mt  AMÎSBt  d'avance. 

>»  En  un  mm,  le  rovaumc  «^xl^te  au  rni- 
»  lieu  df  iiotjs;  il  est  dans  ).i  r»  ]|>ulil  iquc  , 
u  H  suuvf  ut  il  gouverne  beaucoup  plus 

»  «ma  le  gouveroement  ré^ublicata  

»  Il  ne  peut  être  quartion  ici  de  jastice 
M  «diitribaihra.  Cette  sorte  de  |iuiiiea  a*a 
»  t\fu  qtiVMtrp  de«  individus  %ouniis  au 
»  même  pacte  soci;*!  aux  mêmes  loi^  y 
>*  aux  marnes  ma^isirMis,  mais  ici,  c'est 
»  uoe  cUufte  d^Luiuiue»  4ui  nouê  oppri- 
B  naît  an  manaf  et<|ne  iKNia  avoM  vain- 
a  eue  eu  maaia  :  c^ast  an  la  reponaianta» 
>  raaœ  ,  rn  prenant  contre  elle  des  me- 
5.  çurf  <»  g^tif't  alen  ,  <|np  Yious  devons  coih 

^ijlnivr  notre  etal>I i ss<'ni»*nl   Quant 

»  aux  viia  »uppôu» ,  bas  valets  de  la  ty- 
»  imaDie  rojrak  et  nobiliaire ,  qui ,  pour 
»  la  aerrir  ,  n^oot  paa  rougi  de  trahir  la 
a  eanee  nationale,  ce aera l'aire  beaucoup 

rorifrr  rux,  qtie  de  porlfr  la  lumière 
j>  sur  1  excès  dt^  Iriir  flép;r.iii.iij''jn  ,  ♦'t  de 
u  mettre  leur  i  ttHmic  en  évidence.  Noua 
»  saurons  d^  a  illeurs  les  atteindre  par  de 
»  juatea  puoitionajetiieela  neanflU  paa, 
M  noua  ânirona  par  leur  donner  dea  titrée 
»  de  noblesse  «  et  les  traiter  comme  des 
»  esdaves  du  roi  de  Blanck^-m bourg.  » 
î-e  j»rojct  que  lioulay  présctita  »  la  suite 
de  ce  rapport  fut  violemment  atta<|ué. 
«e  Je  liy  aperçois,  dit  Serrée,  que  le  dé- 
M  Teloppemeutde  la  plus  horrible  tjran- 
M  nie.  j»  Poultier  lui^nèsie,  dans  90a 
jftnru^}VyimiJes  lois,  en  parla  dansle 
.'iieiue  sens.  Boulay  présenta  ,  ([uelques 
îours  après,  un  autre  pro|et  modilié  ,  et 
Cendant  à  déclarer  non  citoyens  français 
les  ci-devant  noblea ,  aauf  quelques  e>- 
ceptiooa:  après  une  vive  diacutaion  p  ce 
e«cond  projet  fut  adopté.  Le     octobre , 
*on  auteur  fut  i^lu  secrétaire,  et  prési- 
dent le  "2  1  décembre  suivant.  Le  3o  juin 
j        ,  il  fit  un  r^ppoi  l  sur  Torganisation 
du  tribunal  de  eassation.  Le  9  aaai  1 790* 
il  s^élera  contre  Tenebi^tnenient  de  la 
ipresae^  il  revint  quelques  joùrê^rès  sur 
ie  lut^me  objet, etfit  senlii*  la  nécessité  de 
r^-'ofeimpr  Ifs  pouvoirs  du  diricloir»»  dans 
coo»tituLion.  «  Qu^bse  ra&sureot,  du- 
au»  il ,  ceux  qui  craignent  le  retour  du  r^ 
J»  ff inM  de  1 79$  ;  ee  retour  cet  itraonri- 
ji  ble.  M  Le  3o  prairial ,  il  accuMl  HeiUtt 
Douai  et  Réveillère-Lepaux  d'être  les 
rf  ♦! tours  du  système  «jui  avait  inisin  répn- 
l^L^ue  en  danger ,  et  proposa  au  conseil 
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de  les  forcer  a  sortir  du  directoire.  Le 
lendemain  ,  il  fit  adrenaer  un  message  à 

cette  autorité,  pour  quVIle  e6t  à  rendre 
la  liberté  aux  victimes  de  ses  décisions  ar» 
bitraires  Peu  de  lemps  «'près  la  victoire 
«lu  corps  iéglslalif  sur  le  liiir*  loirr,  uou- 
lav  publia  un  écrit  rcm  u  quablr ,  inatulé  : 
Éumi  smriei  emuês  qui ,  en  1 6^9 ,  «me- 
néremt  en  AngUurre ,  VétàblUftment 
de  la  i-éptàHUfue  ,  *ur  çellea  oui  de- 
l'aient  ly  cnnsotiJer  et  sur  ce/le*  tfui 
l'y  firent  périr.  Cet  ouvf  tw,.  fui  pti!>!ié 
à  répoque  où  de  nouvelles  t  onvulijoiia 
et  les  revers  des  armées  beoiblaieot  an-* 
noneer  b  cbnte  de  la  république.  L'au- 
teur parut  avoir  pria  k  tache  ,  en  présen- 
tant les  cnuses  du  retonr  de  la  monarcbio 
en  Awj^leterre  ,  de  doTinc/r  U  pen-.T,  p5»r 
un  rappi  :>rhement  tacile,  quelts  nic^mes 
erreurs  allaient  avoir  eu  France  ie  même 
résultat:  ee  qui  fit  lire  son  ouvrage  avec 
avidité.  Salaville  le  réfuta  peu  de  teropa 
après  ;  et  M.  Benjamin  Gonaiaot  y  donnn 
de  nouveaux  développements  dans  une 
brochure  sous  ce  »itre  :  Des  suites  de  la 
contre 'téi^oluu  on  de  i66«  en  ylngle- 
f^f^f  '799»  tn-8*».  Le  a;  juin,  Boulav 
ae  déclara  contre  tonte  persécution  relî* 
gîeuse.  Le  i7  juillet ,  il  fit  ajouter  au  ser-* 
iî>eat  d'i'tre  fidèle  à  la  république ,  celui  de 
s  opposer  au  rétablissement  de  la  royauté 
et  de  toute  espèce  de  tyrannie.  Il  b  op- 
posa eusuite  à  la  mise  en  jugement  dea 
anciena  dirccteun.  Le  10  aoftc .  il  fot  ihn 

F résident  Le  i4  septembre  ,  il  dcmandu 
ajonrnemeut  de  la  proposition  tendant 
à  dérl.Trer  la  patrie  en  danger  ,  dan<;  la 
crainte  que  le  déploiement  d  unf  for  ce  ex- 
traordinaire se  dirigeant  contre  la  liberté, 
ne  servit  à  opérer  la  contre-révolution. 
M.  Boulay  fut  un  deaprincijpeux  auteurs 
de  la  révolution  qui  plaça  Éuonaparte  k 
la  tête  du  £îoiivernenif'nt;etdans  laséance 
extraordinaire  du  19  brumaire  an  vni 
(  10  novembre  1799  )  à  Saint- Cloud  ,  il 
représenta  la  nécessité  de  constituer  ua 
état  provisoire  j  pendant  lequel  on  pré- 
parerait les  moyene  de  faire  dispartdtro 
les  vices  de  la  constitution  de  Tan  m 
(  I7<)')  )■  Après  1^  di"5prTsioî}  drs  rlépniés 
oppoâéi  a  cette  révolution  ,  M.  Boulay 
euU'a  daus  la  commissiou  législative  in* 
tennédiaire ,  dont  il  devint  président  I9 
an  novembre.Dans  un  discours  prononcé 
le  t  a  décembre  suivant ,  il  exposa  les  h»" 
*ies  de  la  t»nuvclle  conslituiion  à  I.kjuoIIc 
il  vfti.ui  de  coopérer.  Il  fut  appelé  d.i(i« 
le  mou»  suivant  (janvier  i8ou j  au  coa- 
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ieikd*éut,  dooi  il  priiida  k  Metion  d«  pê»  dnt  faArin  d«  rœtroi  ^kvfM 

lé^ittlatiun.  U  préseoU  »  en  cette  qua-  Oo  nit  que  cet  abus  de  pouvoir  fat  n« 

litéfdiUércDla  projets  au  corps  législatif ,  des  actes  de  despotisme  les  plus  remar- 

erflr^  nutre»  la  clôture        \à  liste  des  quablrs  d^un  gouvernement  auquel  on  ea 

êiiH^rc^  ,   rt'tablis4efiient  de»  tnijuriaux  a  en  tant  d  antres      reprocher.  Aprts 

spéciaux,  etc.  Apicsla  tentative  du  S  m-  la  décltéauce  de  Buoiiaparte  en  i8i4ik 

vote  [  a4  décembre  1 800  )  cootre  les  joiirt  conte  Booby  donna  mm  «dbéMon  en  en 

du  premier  consul,  BouUy  le bamn^an  tonne»  :  «  iVrive  k  ripstaut  même  t 

au  nom  du  cmtseiMCétat.  Le  19  déccoH  o  Paris,  et  ie  m*empresse  de  donner  ma 

brc  1801  ,  il  fut  fli;irgé  du  conirntieux  »  pleine  adhésion         arf^^  (in  «<^nat  et 

des  douiaicics  n;ilioi)3UX  ,  en  i  rriij  lacc-  1»  du  gouvcrnemeul  proMv  n  1  .  j»  M.»'^ié 

ment  de  M.  Kéguier  deTeuu  grand-juge,  cette  soumission,  M.  Boulaj  uc  tut  pis 

Depuis  cette  époque,  il  intélu  pendant  employé  iooa  le  gouvorvcment  rojal; il 

deux  ans  de  suite  (  i8o4  et  jtfo5  }  candi-  n^en  diadorala  pas  oon  mécontentemnt, 

dat  au  sénst-conserrateur  par  le  collège  et  Buoasparic  trouva  en  lut,  loradeim 

élccloriî  de  1.1  Mcurllic;  et,  eni8o5,iI  retour  de  Tîle  d'FIbf»  ,  un  de  ses  pln« 

fut  liOMuné  coiuiuaitdant  delà  Légion»  y.élés  nrrvitrur^M  Uoulay  reprit  aus»(t'ji 

d'houucur  avec  le  titre  de  comte.  Il  se  sa  place  au  con&cii-d'état,  et  fut  un  des 

présenta,  le  18  septembre  1807»   ii  la  principaux  rédacteurs  de  la  délihératutf 

tribune  du  corps  législatif,  comme  oftH>  du     mars.  (    ojr.  DcFEaMon.  )  Dsgaa 

teur  du  gouvernement,  pour  J  dévc-  autsi,  comme  président  de  la  section  ét 

lopper  les  dinpositious  du  sénalus  -  con-  Ié^i<tbLion,la  dc-libéi  ation  priikC par  le  ton* 

suite    qui  mi  j>}>i  îmiit  le   tribun;4t  ;    il  st-il  îl'rtat, dans  la  sraar<*  rlu  '»  a\nî.  reb- 

déclara  la  stsj»iou  icrmàncc  ,  cl  ;4iuiita  :  memciit  à  la  drcLt aiidu  du  idiigns.  àn 

«  \  uu»  avez  sccoudë  les  vues  bieufai-  i3  mars  i8i5.  Aumois  de  mai  suivant, 

»  tantes  de  Sa  Majesté  ;  Totre  coopé»  il  fut  élu  dépoté  a  la  chambre  deatcjpié* 

1»  ration  tous  donne  droit  à  une  part  eenunts  par  le  collège  éleciord  de  b 

»  de  la  reconnaissance  et  des  bénâUo-  lleurthe  ^  et  le  3o  du  même  mois ,  Boo- 

k>  tîons  que  lui  réservent  ses  peuples,  et  naparte  le  nomma  ministre  dVtat.  Le  7 
w  qui  sont  sa  plus  doure  récompense.  j>  )nîn  ,  il  parla  avec  chaleur  ,  dans  la  cham- 
Le  8  décembre  1810  ,  il  lut  nommé  pré-     bre  des  représeulants,  pour  que  ,  dam 

aident  de  la  section  légidatÎTO  du  conseil-  la  séance  impériale      drvnît  avoir  Km 
d^état,  et  le  1 8,membre  du  comité  de  con»    le  lendemain,  lachambre  prêtât  d*entb«K 
auUation  de  la  Lé^ion-<l honneur.  Le  1*'.    aîasme  serment  à  Buonaparte*  «  Le  scr- 
avril  1  3  1 3  ,  il  parut  à  la  tribune  du  sénat,     »  ment  de  titii'lité  à  IVniprrcur,  dil-*i, 
et  y  e\pos:i  \t  s  nioiils  du  projet  de  loi        conij>r«Mid  toutci»  les  oblij^ntîcïns  tToo 
qui  01  donnait  U  levée  de  180  mille  bom-     »  bou  1:  rançais.  L^enipert'ur  est  le  prf^ 
mes ,  ainsi  que  la  création  de  quatre  régi-       mîer  nqpréMntant  de  la  nation , 
ments  de  j^des  d^bonneur ,  et  il  a^écria  :    »  légitime  et  eonstitntionwel  de 
«  Quoi  !  parce  qu^unc  tempête  que  ni    ^  premier  lien  defooité.  u  Ije  16  în«« 
9  la  prudence  ni  le  géi)i*'  no  pouvaient    il  fut  nommé  membre  de  la  comD3î«'î'*n 
ai  prévoir  ,  a  dispersé  une  partie  de  noire     spé<  i.ib*  rbargée  de  présirntt^r  un  rapport 
»  armée  vict<irieuse,  nos  ennemis  se  ilat-    sur  les  relations  delà  (baitiiirc  avec  le 
)»  tenl  de  pouvoir  disposer  de  uotreterrip    gouvernement  et  avec  la  cbambre  dv 
n  toire  au  gré  de  leur  ambition; ils  croient    pairs.  Dana  la  même  séance ,  il  aanença 
»  pouvoir  nous  dicter  une  naiit honteuse:    que  Buonaparte ,  par  une  lettre  de  Bcm* 
»  ah,  qu'ils  se  trompent  iLa  nation  est    mont ,  datée  du  i5  à  3  heures  du  matin  » 
u  d'aer,<»rd  «v»»r  son  illustre  souverain  :     informait  son  fr' r»^  Tosepb  uti'  h'T^V" 
m  pleine  decondance  dan&  la  fermeté  de     lilén  allait-iTt  r«iititnriirer.  Il  lui  rtfiittr Ir 
1»  son  caractère  et  les  ressources  de  son    rapport  du  ministre  des  r«*Uùua%  ex&e- 
1»  puissant  génie ,  jamais  elle  ne  iouflxtra    lieuretb  (  f^of.  CàlTLAiircoviT.}  €>ttt 
»  qu*il  soit  porté  la  moindre  atteinte  i  la    lecture  donna  lieu  a  une  diacusnon  vive , 
a  dignité  de  sa  couronne»  a  Le  comte    dans  laqudie  M.  Bonlay  fui  iotefpdBb 
Boulay  fut  nommé  prand*-croîx  de  la  Lé-     de  déclarer  s'il  et  lit  autorisé  i  répondre 
gion-d^honiHMir.  le  H  avril  suivant.  Le  28     aux  question:»  (|ui  lui  seraient  (;i:le^  .1 . 
août  ,  il  provoqua  au  ^ienat  la  cassation     sujet  de  ce  rapport,  et  st,  comme  nttntï- 
du  jueemeot  prononcé  j>ar  le  jury  de     tre  d'état,  il  était  rcspoosablt.  Bon* 

'Bnisettci  ^  on  tav^  des  aodÎTidiis  iacol*  Jay  répondit  nfimatîtrannt  tar  In  ptc- 
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oûèrf  objecùùu  ,  et  uégalireinent  sur  U 
ftcoade.  Il  prétendit ,  en  outre ,  que  si  un 
Biaitlre  était  membre  de  b  cbAoïbre  des 

pairn  y  c'était  une  grande  question  de 
savoir  s'il  pouv.iil  venir  dnns  celle  des 
dépulw  préstiiler  ses  rap})  r(s.  Ces  ré- 
ponses ,  peu  satisfai&aotei» ,  iureui  vive- 
ment reievëef  par  diffcrentt  doutée.  Ln 
lendemain ,  aprèa  que  la  chambre  eul 
«niendtt  le  rapport  du  ministre  delà  po<- 
îice ,  il  te  prononra  f.iriemcnt  pour  la 
formation  d  une  comnnsston  ch-jr^rr  de 
propose  des  mesures  <  onire  !*•<.  t  nntiuis 
du  gouvernement.  Dans  la  séance  per- 
inanenie  du  a3  juin,il  a^puja  la  proposi- 
tion faite  par  Defennnn  que  la  àiambre 
prononçât  avec  acclamation  pour  Na- 
poiroM  II.  tt  Tpil  remarqué  avec  surprise, 
»  fiit-ii ,  r<  spi  c<*  de  silenee  et  d^iiCAitation 

*  qui  vient  de  s*:  iiiunift^sLer  dansTassem- 
»  blée<  Je  crois  qn^il  oVsi  aueun  de  noua 
a  qui  ne  profeaie  que  Napoléon  II  est 
w  notre  empereur^  mais  ,  hors  de  cette 
M  enceinte  ,  il  en  est  qui  parlent  d'une 
»  Autre  rnaniî  re.  11  n^y  a  pas  de  doute 
a  que  des  jourualiittes  n  atl'ectent  de 
a  conddArer  le  trdne  comme  Tacant. 
a  Qr,  je  Je  déclare,  rassemblée  serait per^ 
»  due,  la  France  périrait  si  le  faîtpoUTatt 
^  i^tte  mis  ru  fîotitc.  î!  ne  peut  pas  y  avoir 

*  de  qneslioii  i  cft  ♦'^iii  d.  N'avons  m)us 
^  pas  une  moriarchie  conslituttonneiic  ? 
a  li^empereur  mort ,  Temperenr  vit.  Na- 
>  polëon  I*'.  a  déclaré  son  abdicatimi  , 
a  Touarave?.  acceptée;  par  cela senl^  par 
»»  la  force  de»  choses,  jiar  une  ronsé- 
"îi  quence  irrés!«;lible  ,  Napoléon  !î  est 

*  enipfrenr  des  Français.  Vous  ne  pou- 
a  vez  pas  même  délibérer  ^  nos  lois  fon-» 
a  damenudea  ont  décidé  la  question, 
a  Uextinction  seule  de  la  dynastie  pour- 
a  rail  interrompre  celle  marche  natu- 

relie.  L'abdicilion  de  Tempercur,  telle 
»  que  vous  T^vf-z  re<  ne  ,  est  indivisibli*  ; 
J»  cVst  un  contrat  coudittonnei  qui  ne 
^  peut  pas  être  admis  en  partie  seule» 
a  ment.  J^irai  plus  loin,  car  je  n^al  point 
»  de  porte  de  derrière ,  point  d'arrièrc- 

*  pensée  ;  je  venx  roc  développer  ici  tout 
i>  etiiii  r  ,  «»ti  pr«^'s<'ncc  de  la  nation.  J e  me 
»  pbis  à  remli  e  homma^r  ît  «  lucuu  de 
»  mes  collègues  ;  mais  en&n  j'ai  les  yens, 
a  ouTerts  nia  dehors.  Je  vois  que  noua 
a  sommes  entotirésde  beaucoup  d^inirin 
»  pants,  de  faclienji  qui  voudraient  faire 
«  fl'Vlarer  ]c  irnnr  var.itit,  afin  de  réussir 
i}  a  y  placer  Boui  boiis.  Messieurs ,  si 
a  le  trône  éiaii  censé  v^caut^vouitpoui'ricK 
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jt»  compter  sur  la  perte  absolue  delaFran* 
a  ce  ;  elle  ne  uracrait  pas  à  éprouver  U 
a  misérable  sort  de  la  -Pologne  et  de  TEs- 
a  pagne.  Les  puissances  alliées  se  psrta« 

»  grr:u\>ntnos  plus  belles  provine<  "i;  rtsî 
if  elles  u^ssignaient  aux  noinbons  un  rotn 
»  de  fempire  ,  ce  serait  dan&  l'espoir  de 
a  a'emparer  de  cette  dernière  portion, 
a  Peu  appelle  aux  sentiments  de  tous  les 
a  bons  Français.  Rien  ne  pourra  me  de» 
»  tourner  dr  dire  la  ^rrilr.  J'iii  tou- 
u  jours  dit  franchemetn  rîi;i  faroti  de  peu- 
i>  ser  :  )e  la  dirai  encore  ^  je  ne  t  rains 
a  rien.  Depuis  long-temps  j'ai  fait  le  sa* 
a  crifice  de  ma  vie.  Je  veux  tfUer  plus 
a  loin  ^  et  mettre  le  doigt  sur  la  pbilc  !  Il 
)i  existe  ce  qu^on  appelle  une  faction  d*Or- 

V  |é;ins  :  oui  ,  je  le  sais.         On  a  beaïi 

u  m  iiiierronipre  ;  on   ne   m'enip^'c  liera. 
»  pas  de  parler  :  je  parle  d  aprt!>  de»  ren- 
a  seignemenis  certains.  Je  sais  qoe  cettn 
a  faction  est  purement  royaliste,  quoi* 
a  qu^elle  ait  ti'ouvé  le  secret  d^entralner 
u  queUfues  patriotes  peu  intelligents  et 
»  susceptibles  de  séduction.  Je  suis  trv9 
»  sur  que  le  duc  d'Orléans ,  en  supposant 
a  qu^il  acceptât  la  couronne ,  ce  que  jo 
a  ne  croiapas,  n'aurait  d'autre  but  quo 
a  de  résigner  le  trône  à  Louis  XVIII» 
n  Je  d*^Mi><tide  (jue  r.issrmblée  d/clare  ^ 
M  comme  elle  Ta  faitbi<  r  iniplu  .ii-ioi'ul , 
»  qu'elle  reconuaU  et  procUinc  Napo- 
a  iéon  II  f  empereur  des  Francis,  a  L» 
cbambre  passa  à  Tordra  da  jour  sor  cette 
proposttionyattcndttqoe  Napoléon  II  était 
efT)pereur  ,  par  lescuHaitde  rabdîcatiof» 
et  par  la  torcf*  de»  constitutions.  Le  len- 
demaiu  la  commission  de  gouvernement 
chargea  M.  fiouiay ,  provisoirement,  du 

Sortrienille  de  b  fnstiee  ;  maîa  le  retonv 
n  Roiren  priva  bientôt.  Il  lut  compris 
dans  Tarticle  a  de  Tordonniince  du  a4 
juillet  i8t'*>;  fi  il  se  rendit  rïns'^ilôi  à 
N.imi.  Mais  sa  présence  cbin;»  ctitt  \il!rs 
a^ant  paru  e&citer  quelque  rumeur,  la 
commandant  raase  Tinvila.  m  a>n  éloigner* 
Cette  circonsUnce  ayant  été  rapporté» 
par  quelques  journalistes  d'une  manicro 
inexacte  ,  M.  Boulay  de  la  Meurtbe  fila 
réclama  aiusi  cruih  e  leur  assertion  :  «  Mon 
père  s'est  reudu  a  iNanci  avec  un  pas-^ 
seportdu  mtniilie  delà  police  ;  ilest  det« 
cendn  cbex  un  de  ses  parents ,  où  quel- 
ques  amis  sont  venus  le  visiter.  Il  ett.vrai 
qu^ils  lui  ont  marqué  le  dfr*ir  de  le  voir 
îiommer  député;  mais  il  ne  Tesl  pns  funii  5 
qu  il  a  repoussé  ce  vœu.  Cepend^  nl  d  t*i- 
pos&ible  que  .sa  réputaUon  ait  do  ont  ds>* 
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riiiqiiiétiid«  ,  pttkqoe  M.  I0  gonrenienr 
nuM  a  ^crtt  a  mon  père  qwU  était  à 

craindre  <fUt  ,  malgré  lui  ,  sa  pré- 
sence à  Xanci  nY  causai  quelque 
v^iiuuon.  Il  lu»  a  propusp  Ue  se  retirer  à 
Satrébruck,  ou  mon  pèr«  ett  k  pré- 
0ffBU.  9  Aprè«  .qnelquM  mois  de  f^jonr  à 
Sarrtrhrack ,  H.  Bonlay  te  rendii  à  H»J- 
betvlMlt.  D  pî  Y. 

T10rr,  ^  Y-rATY  f  s.  Pierrf  ^  <îf» 
ÎSanif  s,  «'i«4U  i:omriiii»f»airc  près  le  ti  ibitnal 
de  ia  Loirt-Intf  I  leure ,  lorttqu'ii  fut  nom- 
né  dépoté  eu  confeil  d<«  cinq-eeott,  en 
1 798.  Le  90  {niilet  de  le  méoie  eenée ,  il 
luiéloercréleure:  le  5  novembre ,  dans  la 
i^i»,oo*iiçioTi  (lu  projet  tendant  à  la  ronfisra- 
tJOii  dfsbifuS  arHdrporl^î?(hi  î  8  I  nu  t.  qui 
avaient  fui,  M.  Douia>  -Pat\'  t^ualitia  l'op- 
poeitioa  qui  ee  meoiletCe  dIeiM  le  confefl , 
«et  denierB  hoqutttê  du  nijaliame.  m  Un 
a»  ori  de  Kbcrlé  »  hneé  de  la  France,  difi*il 
»  un  aui!  i"ur,  a  refont!  flan*?  toutes  ïcs 
SI  pArlir«k  il  II  mnncîr;  tous  fijotivcrne- 
»  meut»  bVbraiiicni  prenr^ue  a-la-fois  sur 
ji  leurs ▼etne  fondements^  toutes  les  ua- 
9  tioiie  s'eckirem  eC  i^agitent ,  Umlet  Ice 
31  OMetitutions  vont  périr  on  ae  eerrobo^ 
>  rer,  Tapparitinn  imprévue  d\ine  grande 
»  répul>liq«»e  ;»  frappé  de  terreur  toiis  lef 
31  rois,  la  pliilosopliie  a  proclamé  lesdrnits 
s»  du  peiiplej  le  siècle  des  républiques 
a»  eomnwiiee.  Vmt  Ile  orgueflleiiie  «tdo- 
»  nioetriceire  iMComber;  laMédilerra- 
ai  née  eere  effrenchie,  et  POcéan  verra 

5>  pnrfn^.'r  atlX  natifnis  |r*  fn'rîent  rîp  Nrp- 
31  tune.  d'un  côté  Alexandre  tr.n  a  \t\ 
»  route  d  une  armée  de  terre  ju^^qu'à 
«riiidiu,  «  Sélevciie  Mieeunr  adieTe 
ai  celle  marche  miKletre  juaqu'aé  Ga»» 
»  ge,  ti  les  spéculations  mêmes  du  com- 
»  n  erre  dans  rTntff  infliqnrnt  le  chemin 
»  f\p  la  î;;loir»*  des  aim»'es  ilf  l.i  Uliert»'  :  si 
>»  bientôt  l  E^vple  ,  l'Arabie  ,  ia  IVt »»  , 
»  revotent  encore  les  Gaulois  l  appeier  la 
B  liberté  natîoiit  dee  deni  Iodée ,  en 
ai  afireodiîasant  le  Ben|;ale;  de  Tantre, 
9  viagt  peuples  barbares  jalonneront  la 
•  route  \  ef  »;  T A nclf  terre  .  ri  intliqne— 
a  ront  les  dticrs  pomts  <i  une  df'scente 
»  dans  les  lies  bi  iianoiques.  Sans  Texé* 
»  enttOfB  dTvn  aoeM  yaaHc  projet ,  le  sjf 
»  tème  de  la  paix  eoDtÎDentale  a^évanooi- 
»  ratt  comme  un  songe  ;  lea  répubfiqoes 
«nouvelles,  flft:>quées  à-îa-fni<  parles 
»  armes  et  ia  corruption,  n  auraient 
»  quhine  eustence  nialhcurevi«e  et  pré» 
a  ceire;  leeontioent  disparaîtrait  devant 
a  Porgocil  féroee  de  k  narioe  aoglaiiey  et 
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>  le  piWiar  Mrait  encore  pnfé,feardrt 

»  siècles ,  de  lumière,  de  commerce,  et 
M  de  liberté  m  î.e  a  juin  1799,  M.  Bou- 
lay-Paty  annonça  qu  on  éç;orî;eai»  Ips  ré- 

Sublicaina  dans  VOuest ,  et  denianùa  qa il 
kt  pria  dea  iManici  i^r  rrfptjflier  m 
cxcét.  ApH»le  3o  prainal  (1^  luio  1790% 
il  a^indiKoa  de  ce  que  Tex-mintstre  tSU^ 
TtT  n^était  pas  arn^ié  ;  et  quelques  jonr» 
après,  il  attribua  l.t  lic»'nce  de  la  prtstc 
aux  intrigues  du  cahmct  auglai».  M.  Boa* 
Uy-Paty  fit  encore  d'autres  motkmsea 
lavetir  de  rarmcment  eo  coorte ,  et  pr^ 
seota  différents  rapporta  anr  b  mariac 
Il  se  montra  fort  opposé  à  la  révolouoe 
dti  18  brumaire  ,  n  fut  cxflu  le  In-- 
demain  <lu  corps  législatif.  Il  retiU  t  ilau» 
lea  fonctions  de  juge  au  tribuu«il  de  Rco- 
nca.  Lorede  la  réorKânifatioo  dee  trihe- 
Baoi»  en  iSi  1 ,  il  nit  confirmé  dans  ici 
fooeiioDS  avec  le  titre  de  cooaeilkr  ca 
la  eotir  impériale  ,  et  il  î»"*  exerçait  er- 
core  en  iSi/j;  il  v  fut  zussi  c-intiiuit 
ar  ordoiin.iuce  du  Roi  du  3  janv.  1S16, 
I.  Boula) -Paty  a  publié:  OÀ«erp«lMMl 
«HT  le  projet  du  eodia  commun*  , 
adrtsm  aux  tnbiunaux  da  ia  part  À 
Goxi\  crnementy  i8oa,  in-8*' — BortAt- 
Paty,  fil'i ,  jtirisconstilte,  sî{;na  tine  coc- 
snlt  itinn  |>our  Ic  général  Xravot  ^  «a 
mars  181b.  Dp 

BOULENGEB  (VicoLAa-FaAVfo»- 
Joaipu]  esroé&Heidto,  dCone  fkaïDedis- 
tingnée. Son  père  était  OMgjbtrat  vupériear 

(îe  \:\  pro<  ince  d'Artois  ;  sa  nu  r**  éu;l  ut^ 
nirce  lie  Tabbé  Prevosf  îl  ti  i  de  bor.n  ^ 
études,  et  se  destinait  au  barreau  ^  n»^ 
ayaot  été  peraécalé  par  learévolutîeamt- 
ret,  il  fat  forcé  de  venir  &  Vlaria*  en  a 
étudia  la  médecine.  De  nooTcBea  fmé 
TTitions  IV  attendaient;  et  il  fut  forr-, 
pour  ^'v  *^oustraire  ,  de  s'allacber  a  i  rjc 
ndimnisiralion  militaire.  En  >7*)9»  ^ 
Boulcnger  revint  à  Pari» ,  et  s'^tdoima  â 
rinitruclion  pnbliqae.  On  a  de  ce  labe*^ 
ri(  iix  «'crtTain  :  L  Vofogiê  hùtanamit 
ên  B€igiqua,faiu  en  1 et  179$,  toi>- 
vain,  san«»  nom  «rnutrur,  iT^f».  1  *<J« 
in-12.  lî.  lifrueil  <!c  ontci  tt  httio- 
ritiUs  t  traduction  iibrr  t\r;  1  aDglai»ctde 
fitalien,  Coloene,  1798,  n  vot  în-i^ 
nr.Une  nouvelte  édition  du  Dietiaitmaùt 
dêPj^catlt'inie ^  Francfort,  -aTOl- 
I7t)t).  \\  .  iLUfntentx  «h- Vhintoire  unit' 
Pans,  1803,  1  vol,  m-ia.  \  .  OtcU^- 
notre  français -latin  ,  «  t'us'igc 
commençants,  Paris,  1811 ,  1  >•* 
i9.VI.iVbiii«/lbMtiofi  d€  U  Ormtt- 
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maire  frrrnrnise  de  Lhomond  ,  avec  un 
iuuulcment  y  Paris,  i  Vol.  in-i'i^l8i3. 
\  11.  (Avec  600  61s),  Let  classiques  fp^cs^ 
avec  une  douMe  traduction,  rtioe  inicr* 
luifaire«  Paillre  coiirot-ine  ur'iiiedela 
Un|>ue française ,  PmiU,  i8i4  II  n^a  eu- 
r  ^!  parti  ^ue  qualre  iiTraisona  de  cet 
(Jiivmpe.  II». 

LOU.LANGER  (  L.-C- A. }  ^»ait 
•vaal  la  rérvlutioii  lieutenant- génial 
du  badlLiKe  dr  Rouen.  En  1 790,  préaideai 
do  tribunal  ri  adroiniflirataurdelaSeîm- 

loférieure,  il  fut  noniniô  .  on  septembre 
1791,  députe  à  r.».*i  njlilfe  légixIatÏTe  , 
PI  i'j  rangea  parmi  Ici  modéré;».  Le  lO 
9n%  i^i^a  ,  il  se  plaignit  de  la  légèreté 
me  laquelle  00  acculait  M.  d*^  Lca<- 
uit ,  et  voulut  dSAver  de  le  d^leudn  « 
rriaiï  il  ne  put  parvenir  à  .^e  faire  écouter. 
I  î,^  ni.ii  ,  il  rIenMnd.t  qne  les  prrfres 
rrfiAcUirei  ne  pu^ut  être  tl»'porlé» sans 
u  jugement  légal.  Le  la  juillet,  il  pro- 
^  j^ua  des  meaui'ei  de  répreieion  contra 
io  aoteuft  de  FadresAe  des  Mar»eiUaia, 
7>t  demandaient  la  nomination  du  pou» 
^'|ir  executif  par  1p  prupi*".  T,c  lendemain, 
J  «lldijua  le  proj*  t  pn  &< uié  par  la  <  oin- 
xit^un  des  douze,  pour  la  léinstalla- 
^a  du  maire  Ptftion ,  auipendu  dana  aea 
^^nctions  par  suite  des  événements  du  9o 
i^iQ.  1^4  *<)^^9  il  s'opposa  en  vain  à  ce 
\\\f  V*,  f/ffcré^  qui  dfmsnd^iieiit  la  dé- 
^t  djce  de  Louis  XM  ,  fussent  admis 
lux  lionoeurs  de  la  séance.  11  quitta 
"«•emblée ,  après  le  10  août ,  fut  incar» 
<^r(^ ,  et  nufbtra  bmiucoup  do  fcmwté. 
^pris  la  révohiCicm  do  18  brumaire  an 
nu  (  r)  novembre  i^gç)  )  ,  il  devint 
'û«nibrcdu  t  onsf  iU^éniTol  de  pr»"fecture 
lelaScine-Intencure.  Eu  i8i5,M.  Boul- 
^«ger  refusa  constamment  de  signer 
'icte  additiottuel ,  et  ne  voulut  même 
^>r>t  asttster  «n<  assemblées  du  dépar- 
^fTM  qui  nommèrent  les  députés  et  les 
Umiiaiions  pendant  Tmlerrègne.  V. 

auteur  drama- 
^ne ,  a  donné  :  L  Lts  brigands  de  la 
Vendée ,  opéni*vaode%illoni  deux  actis, 
793,  in-8».  n.  Im  mort  de  Cadêt^Motiê- 
^l,  folie  ou  non,  en  un  acl** ,  mêlée  de 
«"'dfviîîpf^  précédée  de  La  îahrt^ir  ^ 
Toliijrup  en  prône  «•!  en  vaudeville,  1  798, 
^8*-  ni.  l'auteur  dans  son  ménage  , 
■Neao  aoecdotiqve  en  ▼audevtlles,i799, 
IV.  La  nmdianU  qualité, 
"^•-dote  f,  ;,„ç,ige,  iBoo,  in-ia.  V.  Mes 
rnnur.K  n  \antcrrr ,  otj  ï.e  diahle  n^tit 

toujours  à  la  porte  d'un  puutn-e 
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hfimnie,  i8oî,  in- 18.  VT.  Te  fantâme  vi- 
vant, ou  Les  JVapoittatns  n  antc<l(^te 
extraite  d'un  manuscrit  trouvé  sur  les 
bordé  d9  lu  l  amitOy  1801,  in-is.  MI. 
L$ê  provinciaux  vtnjgdt dâuUtgrmndm 
ville ,  comédie  en  un  acte ,  i8<ta ,  in-d^. , 
composée  à  Toccasion  de  la  Petit r  TÏl/e . 
de  M.  Picard.  VIIÎ.  La  conjuration  Je 
J^/U*_  JJuehesnoiS  contre  jyj^*.  George 
H^ejrmsr^  pottr  lui  tofir  tm  «oiirofiiie  , 
ai^'ec  Isa  piéees  justifio^mê  ,  i8o3^ 
in-8".  Ot. 

BOULOGNE  (  Etiehwe-Aiitoine  )  , 
né  a  Avignon  le  37  décembre  i^Sa  ,  a  la 
réputation  d  un  des  plus  éloquents  pré- 
dicuteurs  do  co  sîèds.  S^élanl  destind 
s  Tétat  ecclésiastique  dès  son  eurance ,  il 
obtint  le  plus  grand  succès  dans  ses  élu^ 
des,  ei  %f  fil  d'nbnrd  ronnnhrr  par  un 
discours  qui  remporta  le  prix  a  i'ac;idé> 
mie  de  Muntauban,  en  177a,  sur  celte 
question  :  «  Il  n^y  a  point  de  meilleur 
u  garant  do  la  probité  quo  bi  raliflon.  » 
S*élant  ensuitorandu  à  Paria,  Il  y  fut  Yum 
des  piètres  desservants  de  Téglise  de  Sle,* 
Marçueiite       fa«d)ourg  St. -Antoine,  e| 
ensmU'  de  i'c  glise  de    ainl  -  Creniiam- 
TAuierrois.  O  fut  alors  (1770)  que  l'ar- 
ehevAquo  do  Paris  prouonço  ion  inlsr- 
diction  sans  que  Ton  en  sût  le  motifs  U 
était  dana  cette  ddbeuse  situation  lor^ 
qu'il  cs'^^na  un  pri^i  proposé  par  «n» 
stK'H'tc    (\  amis  de  la  tcltginti  et  des 
lettres  f  a  la  tcle  de  laquelle  se  trouvait 
M.  de  Beaumont.  aidiev^na  de  Parts. 
Ce  prâat  nibsa  dobord ,  avoc  beau^np 
d'obstination  y  de  lui  décerner  le  prix  | 
et  il  ne  consentit  à  le  lui  accorder  qu'a- 
pris  de  \ivf<;  sollicitations  de  la  part  des 
|uge«,  et  lorsque  ceux-ci  lui  eurent  fait 
connaître  toi't  le  mérite  du  diac«>urs  qui 
devait  étra  couiouné.  Co  diaeonn  é^ic 
nn  éloge  du  Dauphin ,  père  de  Louis  X  VL 
L*arcbcvèque  de  Paris  exigea  q\}c  Tabbé 
de  Boidonne  .dlat  passer  quelque*  moi^  à 
St.-T^xare  pmn-  achever  d'y  expier  une 
faute  qui  n  a  jamais  été  connne  dn  pu- 
blic ;  et  00  m'est  qu  après  cvita  espèce  do 
nénitencc  qu'il  cema  d*ètre  interdit.  Ce 
fut  alors  que  commenta  la  réputation  de 
M.  Tabbé  de  Bouloj^ne,  et  qin   son  élo- 
quence excita  Tadmiration  dan*  ditl'éren- 
tes  églises  de  la  capitale.  Âprèa  la  niort 
de  M.  de  Beaumotii ,  il  fut  nonmié  ar- 
ditdiaoïe-vioatre^ général  «  et  enfin  pré- 
dicateur     Koi.  Tl  prononça  en  178  a  ,  de- 
vant ïe*  i\fu\  nr  .{(]<' une  <,  de  s  sciriu      rl  de«i 

bcilca-letucS)  un  pauégjrii|u«  de  S.  Louis, 
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qui,  mali^rp  les  siiftraf^e*  (n-ommes  clistîn- 
giH's,  lut  )ii^é ,  par  les  uieilleurs  crili 
intcTteur  à  Sun  élo^e  duDaupIiin.  L  abiée 
de  Boulogne  prnlit,  «u  moment  de  la 
révolution,  tons  les  «Tanteges  que  lai 
aTaient  acqiii»  ses  lait  nt>  ei ion  éloquence. 
Il  resia  ailuché  ,  malm  é  imiirs  !es  persé- 
cutions qu'il  l'pioiiva  ,  à  la  cause  tir  la 
murale  et  «te  la  religion,  et  rédigea  iiiciue, 
danftlei  temps  I*  b  plus  orageux ,  des  jin- 
naUs  rttigietues  et  iUtérairu,  dont  les 
principes  y  tout  en  fléchissant  quelquefois 
devant  la  nécessité  des  circonstances , 
lionortrenl   «nn  courage  :  dis  «[ue  1<'S 
leniplei  furent  ouverts,  il  signala  son  /de 
en  proiJamant ,  dans  les  chaires  de  la 
capitale ,  les  vérités  de  la  religion.  M.  de 
Boinlogne,  qui  avait  refusé  toute  soumis- 
sion aux  lois  révolutionnaires  sur  le  cler* 
f^é ,  se  soutitit  ,  sans  lu'siter,  au  concortïat. 
Buonaparle  \<'  fit  (ralxird  p^and-^  icaire 
a  \  ersailies ,  cu^uiif  &ou  cliapelainj  et  en- 
fin Ton  de  ses  aumôniers  en  i8o5,  et  il  lui 
donna  Févédié  de  Troyes  en  i8op.  La 
teconnais«ance  pour  ces  bienfaits  inspi- 
ra plusicnrs  fois  aîi  nnnvfnu  prélat  des 
éloi^*-»  v\  des  vo-MX  qui  lui  onl  élé  !>ouvent 
reprochés.  «  Piiisite  le  souverain  Maître 
»  des  rois ,  dit-il  dans  un  de  ses  mande- 
»  ments  en  1809  »  veiller  d*ane  manière 
»  particulière  sur  la  nouvelle  dynastie 
D  qui  se  forme ,  sur  la  race  NapoléO" 
»  nienne  ,  roiulre  le  irôiie  sur  Iffiiif! 
w  ellr  a'asseyera  imniuahle  comme  le  so- 
»  leil^etla  faire  traverser  d^li^e  en  âge, 
n  toujours  triomphante  et  too|Ottrt  coth- 
n  ronoée  par  la  vertu  et  par  la  victoire  !j» 
Cependant  la  persécution  que  le  pape 
essuja  en  1811,  parut  ouvrir  les  yeux  de 
Tahlré  de  Boulogne.  Il  fit  de  vives  repré- 
•eniatiuus  à  lltiuiiaparte;  et  n^ajant  pas 
élé  écouté  y  il  eut  le  courage  de  donner 
aa  démission.  Bnonaparte  le  fit  arrêter  : 
rt  le  prélat ,  tratné  de  prison  en  prison 

d.nis  !o  cItAteau  de  VinfeuTies,  t  ecou- 
vra  sa  liberté  qu'apri»  le  retour  du  Roi 
en  i8t4«  M.  de  Boulogne  fut  alors  rétabli 
wdft  son  siège  épiscopal ,  qui  avait  été 
donné  ft  un  ecclésiastique  pins  fiexible.  Il 
le  quitta  de  nouveau  en  mars  i8i5,  lors- 
que Bnonaparte  revint  dr  I  î!e  d'EIhe  : 
'  mais  il  le  recouvra  encore  après  le  re- 
tour du  Roi;  f't  ï\  publia,  en  sepU-mbrc 
même  année,  un  mandement  par  lequel 
il  ordonna  des  prières  publiques  dans 
•on  diocèse,  à  foccasion  de  l'ouverture 
de  la  session  de»  deux  chambre-..  «  Si  ja  - 
ji  mais  il  fut  nécessaire,  dit-il  ^  d'adres* 


BOX} 

n  ser  au  Ciel  des  vœux  et  des  prîèrfi 
)*  pour  obtenir  sa  protection ,  c'<'si 
M  doute  au  moment  où  les  mandaloiru 
a  de  la  nation ,  aona  les  auspm  de  sot 
1»  Itoî,  vont  s^asaembler  pour  secooder 
»  ses  bienfaisantes  intentions*  l*sider  1 
j»  soutenir  le  poids  d'une  rouronn«*  *îf- 
»  xeiiur  plu^  que  jantais  Jjliicile-  .«  po»- 
»  1er,  et  icrmcr  cul  abuue  de  maux 
»  la  funeste  apparition  de  rennemi  ét 
9  monde  a  ouvert  sous  nos  pss.^.  1 
Dans  te  mois  d'avril  1816,  M.  Tév^ 
de  Troves  publia  une  Instructl-m  fit- 
torale  y  sur  /'t/nintir  et  la  Jidchu-  'ju- 
noits  dci'ons  im  iim  .  et  sur  le  rtut- 
blissemenl  de  la  rtlimon  calkaUaus 
en  France,  On  a  de  lui  :  I.  J^la«r  *ù> 
Uui«iue  de  Louis  ,  Dauphin  de  Fnin^\ 
père  de  louis  An,  1781 ,  in•8^  H 
Pané^r'tquc  de  tÇrtmf  - /.'vm  » 
in-8*^'.  Il  a  liavaill«^  aux  An/udesci' 
tholifiuci  ,  deve  nues  Annale*  pfulc- 
sonhujucs  >  morate$  ef  Uuérairts ,  pan 
Méianges  de  philosophie  moràU  «téi 
littératutef  et  quelques  uns  de  ses  in> 
clen  ont  été  reproduits  dan  -  \  f  Joumdàt 
i'iLrrrpirc.  —  rjoULOCN  r  ,  avocat,  fnt  m 
mois  de  mai  181 5,  élu  député  de  TurK»- 
dissement  de  Boulogne  (  Paa-de-Ohai 
à  la  cbambre  des  représentante.  i> 

B  O  U  n  A  (D  k)  )  membre  du  codW 
municipal  de  Roanne ,  signa ,  à  h  U 
d'orfobrp  T  8 1 3  ,  Une  adresse  a  IVmp:- 
rcur,  dans  laquelle  On  lisait  :  «  Du 
>»  du  trône  où  Votre  Majesté  Ta  Uii  «f 
a  tendre ,  il  a  retenti  dans  tous  les  aanv 
a  cet  appel  à  Thonneur  national,  if*' 
a  moiir  des  Français  pour  leur  priocr  (t 
»  pour  lenr  patrie;  de  toutes  pwi»  '^^ 
w  eri  d'tudi{;nalion  s'clc>  e  conîrf  rfî<-* 
»  nel  ennemi  du  continent  et  de  Up>^« 

a  de  toutes  parts  ce  cri  se  fett  eattsAv 
»  contre  un  prince  qui  fut  longotOf^i 
a  compté  dans  les  rangs  de  Dos  brivAi. 

î)  qui  ne  doit  son  élrvaiion  qu'ati'î 
)»  f.iiis  de  Tempercur ,  qu'aux  tau-ss*^-- 
»  la  gloire,  qui,  de  cette  tète  aUç,"*^'^» 
»  rejaillit  sur  tout  ce  oui  rcnvif««e-  ' 
lie  »  mai  1814  )  M.  de  Boora  f»(  ^ 
sente  au  Roi,  et  il  dit  à  Sa  Maj"»* 
((  I  es  iiabitaiits  de  la  ^  iîïf    (k  f'^i»^ 
»  sVmprrssrul  de  tlépo«*«'r  aui  picdi  »• 
1»  trône,  rhouiinage  dfb  senliniful* 
i)  mour,  de  respect  et  de  dcro»«sf- 
a  dont  ils  sont  pénétrés  pour  h  prrsW 
a  sacrée  de  Votre  M  ij<  ^^é.  Ib  iwesif 
»  notre  orrrane  ,  fidélité  fin  dirn-»  s-vn- 

9  seur  de  Saint-Louis,  dUcari  I>  ^ 


Digitized  by  Google 


BOU  BOU  44i 

»  €Ê§  roii  qviârent  pemUat Unt  de  tkh^  tide  dans  Li  Biographie  unit^erselle.) 
a»  des  la  gloire  et  le  bunbcur  de  !•  Fran-   Une  catatiropbe  épouTunUbie  fuiDît  «i- 

î»  ce.  Puisse  Votir  Majpslc  agréer  el  no-  gnalfr  l;i  naissance  t]t-  cet  cnfarjt,  qui  fut 
1  trr  Itnnimage  Cl  nus  serments!  Nou»  le  «rul  truil  tir  ce  mariage  ;  il  vint  au 
M  iiou»  «.-sûmerons  heureu!i  de  pouvoir  inonde,  noir  cl  sans  mouvemeot ,  aprcs 
»  lui  prouver  que  nul  mieux  que  nova  «voir  causé  à  mère  dea  aouflïincea 
u  ne  saura  TaiBer  et  la  scrrir.  »  A.  inoiiiès  pendant  quarante4iiiil  lieurea.  On 
BOUBAT  ,  maréchal-de-camp,  com-  Tenveloppa  de  linges  Irempéadana de  Tes- 
ntandait  à  Baïonne  lors  du  débarque-  prit-<lc-viu  pour  ranimer  cbrz  lui  la  cha- 
înent de  Biionaparte  ,  en  mars  i8i5.  leur  vitale.  Une  étincelle  vola  sur  ces 
S.  A.  R.  le  duc  d  Anguuléme  qui  avait,  lau^oâ  inflanunables  ;  le  leu  y  prit,  et 
à  celle  époque  ,  de  la  cooûauce  dans  ne  lut  arrêté  que  par  les  soins  de  Taccou- 
ee  miliuire ,  s^exprimaii  ainsi  ^  dana  una  cbcnr  et  dn  médecin.  Une  nnion  d*abord 
lettre  adressée ,  le  3i  man,  à  Bladame  ai  beureose  eut  le  sort  des  pawions  tron 
la  ducheue  d^Angouléme  :  Le  com-  iridenteapovr  durer  longtemps;  les  deux 
v>  mandant  de  Baïoune ,  le  c^énéral  Bon-  époux  se  refroidirent  mutnellenient  ,  et 
j»  rat  ,  doit  ètie  b«jn.  C'est  à  moi  qu'il  iinf  «^rparatîon  eut  lieu  à  la  fin  de  i^^o. 
a  doit      plaie,  et  il  en  était  profondé-     Deux  années  auparavant,  M.  le  duc  de 

>  ment  reconnaissant.  Cest  aussi  moi    Bourbon  avait  en  avec  S.  A,  R.  M*  la 

>  qui  lui  ai  donné  U  croix  de  Si.-Louis  :  comte  d*Artots  un  duel  au  aujet  d'une 
»  il  a  perdu  une  jambe  à  la  bataille  de  aventurede  bal,  qui  fit,  à  cette  époque  , 
*>  T.Hilotisp.  »  M.  de  \itrt»l!rs  ne  parta-  beaucoup  di-  bruit  à  In  rour.  Les  deux 
ii^cait  point  ct'tle  opiiiiort  du  prince tiur  le  pnuces  signalèrent  leui  cotirage  dans 
gcncial  Bouiat;  ei  (Lins  une  lettre  écrite  ce  combat,  qui  dura  &ix  minuit,  et 
à  U  même  c  puquc  ,  il  manifeaia  à  son  pendant  lequel  ils  croisèrent  Fépée  avec 
égard  de  violents  soupçons.  Cependant  une  égale  bravoure.  Le  combat  allait 
l'éréneturiit  piouva  que  S.  Â.  R.  avait  devenir  meurtrier,  lorsque  la  cbcvalier 
l»'rn  jiift"'  j  car  Buonaparte  fut  à  ppitie  à  de  Crusiol  s'npprorha,  et  leur  ordonna, 
Paris,  que,  se  drfiarit  du  ncral  Cou-  de  la  part  du  Boi  .  de  se  s<'parer.  Ils 
i.at  ,  il  le  icuiplâiia  daui»  le  commande-  s^mbrassèrcul  cordialtmeul.  M.  le  duc 
meut  de  la  ulacc  de  Baionoc.  Im.        de  Bourbon  fut  exilé  à  ChanliliL  Au 

BOURBON-COIN'DÉ  (Lovia-HKaat-  moia  d*aoùt  1783,  ce  prince  ,  sont  lo 
Joseph  ,  duc  df.  ) ,  ne  le  1 3  avril  1 706,  nonadc  comtede  Dammartin  ,pariit  pour 
nommé  cbevalier  di'  rtjidrt'  du  Saint-  TEspagne  avec  M.  le  comte  a  Artois,  et 
Ksprit  le  i^^.  jiuivier  i7;3,  se  livra  dès  se  reudit  au  can»]»  dr  St. -Bocb ,  devant 
sa  jeun»  ssf  ,  cdiiitnc  louî»  les  piiuce^de  G'brallar.  f  ^o>  A  h t(ms.  1  L'auteur  des 
s^^à  niaLMin  ,  à  Tétude  de  Tari  de  lagueiTe  àlémotres  du  duc  de  Ci  tUuitf  qui  corn- 
et nus  cxercicea  militaires.  Le  camp  mandait  le  aiégc  ,  rend  hommage  a  Tin* 
de  Saint  -  Orner,  en  1769,  fut  prin-  trépidtté  que  déploya,  dans  différentea 
cipalcmeiit  formé  pour  son  insttruction.  occasions,  M.  la  duc  de  Bourbon  .  digne 
A  peine  sorti  de  1%'nfanre  ,  il  devint  épris  ht'riîifr  des  ver!n^  enerrîère«i  dr  l'dlustre 
de  M^'*".  Louisc-Mai if-Thérèse-Bnthilde  Inancbe  de  Coude.  A  ««on  retour  en 
d^OrIéau.<i,plusâgér  que  lui  desix  aimccà.  i;ran(u:,le  roi  Louis  X\  1  le  reçut  dans 
jj*amonr  du  jeune  duc  pour  cette  prin-  ion  cabinet  chevalier  de  Saint-Louii ,  et 
4reaae^  les  soins  qu^U  lui  rendit,  et  Timpa-  le  nomma  maréchal  des  carapn  et  armées 
f  Iriicc  qu'ail  témoigna  (îélre  son  époux,  du  Roï«  Cependant  le  parti  révolution- 
fournirent  à  Laujou  le  sujet  de  Ta^^rtable  n.nirc  meTinrnîî  d'^jà  le  trône  :  le  Awr  de 
ijpéra-romique  ,  VAmouren  i  de.  tjuinzr  Iknirljon  m  montra  toujours  aussi  cuus- 
/^//jà,  quiiutjoucsurlctbcùtic  de  ChanuUi     tanimcni  o|iposé  à  ses  attaques  que  son 

Sondant  les  fêtes  du  mariage ,  et ,  Tannée  auguste  père.  Peu  de  tempe  avant  la  con- 
*aprèa(le  tSaoûti77t),sorIe  théAlrede  vocation  dea  étaia>générâux,  il  signa  la 
Isk  Comédie  italienne.  Mais  on  résolut  de  le  fameuse  déclaration  que  la  plua  grande 
j*  »ïrc  voyager  une  année  ou  deux  ,  .'iv.int  partie  d»"*  prittr»  «i  fît  .«m  Boi  pour  Ini 
<lele  IaK».si*r  tête  à  tète  avec  son  épuuse.  signaler  les  pni|ciH  d*  ses  ennemis,  et 
Ji  trompa  la  vigilance  de  ses  argus  ,  et  lui  indiquer  les  mcijurcs  qui  pouvaient 
J  c  ub-sa  du  couve-ut  où  elle  était.  M°**.  seules  conjurer  Forage.  Lorsque  les  f»c- 
Jm.  dnchesse  de  Bourbon  accoucha,  en  tteux  se  furent  emparés  de  tous  les 
j  ^^a,  du  duc  d'Epghieo.  [Foy,  son  ar-    pouvoîta^k  duc  de  Bourbon  quitta  la 
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et  il  te  ttadili  Turin.  Lq  11  srptentbre 

17*)'  ,  il î»l{;na  ^  ainsi  qu*"  son  filt  It-  dnr 
*I  Êr»i;hif n  ,  la  Icitro  i|i]f  prince  «-ua 
pire  uUri'ftM*  à  Louis  X\  I  sur  les  aiien- 
Utt  réf  olntionnsiret  don'i  ce  moiiarqiie 
était  ^ictitlle^  el  il  &e  reedil  âlort  Mir  les 
LonU  (lu  r.hin^afin  de  prnxirf  partant 
ëfêïtf  ments  nul  uir»  s  qui  so  pirparaii  ni 
Il  a  la  •  n«u«te  Miiiiciter  auprittfle  ta  Cour 
d'Eapaguv.  rmtifiiieiit  d«*  caiigrés  mt  Un 
Ironcièm  do  Hiili  D^ns  le  moia  àe  §ep^ 
Umhte  17919,  le  duc  de  Bourbon  pén^trt 
en  FranCf  par  ir  pays  de  Lu xcn  bourg; 
et,  aprcs  Ir  inau\ais  ftucrè»  de  U  caru- 
vague  .  il  fil  sa  rrlraile  aur  'e  Rhin  a«  f  c 
beaucoup  il^ordrp.  En  179)  ^  ramée 

3111  prit  le  noiit  du  prince  de  Coodé 
CTÎnt  le  pdini  fie  réimion  d«»  tous  !rg 
^migi  PS ,  «  i  !«•  «lue  d»  Boni  bon  s'y  di»tin- 

fua  autant  par  »ou  couragr  (juc  par  son 
abOeié.  An  combal  de  llcrwbeiiii .  le  a 
déecmbre  iTqSi  le  prince  de  Coudé 
a-^  ant  ordonné  à  sa  ra^  alei  ie  de  charger 
la  r,i\ alf  rie  rrpubl  cainc ,  pînrée  au-delà 
d'un  ravin  diâîciie  à  franchir ,  Ir.  duc  de 
Bonrbon,  i  la  Uie  de  la  cavalerie  noble  , 
eiéoita  cette  manotuvre ,  et  lut  bletaé 
d*un  coup  de  labrc  à  la  main  an  milieu 
de  la  m^lée.  Il  allait  élr<*  f nreloppr  par 
les  républicains  Jonqu'une  vingtaine  de 
gentiisbomuies  accoururent  pour  le  dé- 
gager. Il  aifnalft  encore  m  valeor  dant 
plusienn  occaiiont  »  marebant  iou|onrs  à 

coté  ^<^^r^  di^'nc  pî-rr  pt  tle  son  fîîs  le 
duc  d'£ngbien.  C'est  celte\alnn  <  \ti  jn  r- 
dinaire  des  iroit  princes  que  Deliilc  a  n 

bito  ctprinéedanfaoïi  poonedc  laMié; 
por  Ici  ▼etaaiihraiiii  : 

£i,  prodifHct  d'va  luc  cbéri  d*  la  victotra. 
TMs  fiatesiiaas  m  «attable  h  la  glMra. 

An  moi*  d^aoAt  1 79$ ,  M.  le  due  de  Bour- 
bon ^  qui  drtiraii ardemment  paaaer  dans 

la  Vendrr  avpc  M<)>'STrrr  ,  rendit  à 
Bremr n  ,  poiM  nUendrr  fjue  S.  A.  R.  lui 

en  donnât  Tordre.  Au  mois  d'octobre 
1 795,  ledvealla  loindrcMostieva  &  nio- 
Bieu,  pasaa  qvdqsct  jonn  dana  la  baîo 
de  Quiberon  ,  et  retourna  en  Angleten-f , 

r.Tp[>elé  ,  à  ce  qu*on  croit,  par  «iiîtc  des 
ordresdu  nuniilère  anglais.  (^'^.  Artois.) 

dao  de  Bourbon  se  rendit  en  Russie 
avec  Parmét  qoe  couuMMdait  aoo  père 

»797\«*  »j  rcrint  avec  clic  en  1799 

aur  le  Bbin ,  où  il  donna  enrnrr  fle^  prrn- 
vc»  d*une  grande  bravoure.  Mais  après  la 
disiolution  de  la  seconde  coalition  et  le 
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6.  A*  S.  parlit  pour  TAngleterrr,  où  u 

prince  résida  Inng-tenips.  Ce  fva  là  qu'il 
appriL .  en   1 80 '1 ,  la  fin  irapiqur  de  M 
malbt  ureux  til».  Le  duc  de  Buui-bon  eil 
rcaté  taconaolable  de  cette  perte;  et,  d^ 
pùbcctic  époque,  le  réubiiftemeatdcM 
maison  sur  le  trône  de  France  n'a 
«jti'rtjouter  à  s<3  r  ^•^ret1  II  r^vl»1l  »  i  mt 
âvt  c  le  Hoi  en  utai  t8i4t  tt  j  tuiâctueiili 
avec  leplutTifemprcaMment;nia»îlpnt 
toujours  vOlilcîr  se  dérober  aux  regiidi» 
S.  A.  S.  reçut ,  le  i5  du  même  inois> 
titre  de  colonel- général  de  tinUnMic 
légèie.  Ln  mars  iài5,lors  du  retour 
Buonaparle  de  Hle  d'£lbe,  le  Boit*»* 
ma  le  duc  de  Booibon  gouvemenr  dei# 
parlements  de  roues*.  Ce  prince  serfn- 
dil  au8«iit6t  à  son  poste ,  et  s'occnp^ 
relâche  de  panser  en  irvne  le*  lroupe>« 
ligne,  le*  gardes  nationale*  et  les  Tfllu- 
tairetde  son  gonvememenl.  Maif  à  ■^ 
•ure  que  Bnonaparte  approchait  de  Pi' 
ri»  ,       troupes  abandonnaient  U 
du  l'oi.  Dans  un  conseil  tenu  i  Be*- 
préau  en  pré^nce  du  prince ,  on  »»a* 
arrêté  une  proclamalion  pour  ea|*ff 
toaslcababiiania ,  depuis  dîx*livit  in^qo  < 
cinquante  ans,  k  prendre  les  »Tmf*-  (^'^^ 
prof  I.Tm.iHnt»  venait  d\''trp  affichée^ au" 
il  i.dinii  encore  plusieurs  jour»  avant  i< 
>ou\oir  réunir  un  nombre suffisaaté***' 
lau  i  et  les  circonttMBCCi  devenait  • 
chaqoe  inst;«ni  pins  preatanlcset  plonrn- 
périt•u^f"^.  C<    (lit  nliT'ï  qii^'  pArTtniffltl 
s   A   S.  les  pIup(^'^l Lions  du  colojxl» 
gendarmerie  Noii  eau.  Le  duc  P** 
▼ant  pas  a'engager  sans  préparatîfe*^ 
vnc  guerre  qui  D*e6t  eu  d'autre  rf- 
siîllat  que  de  faire  couler  inutilement»* 
saiiR  des  sujets  du  Roi,  ordonna  4«*< 
rexécution  de  sa  proclamation  f At 
pcndtte.  Il  adreaaa  en  mkne  tcmp>  ^ 
colonel  Ntiirean  le  billet  suivant 
»  torise  M.  le  chevalier  d\^utfu.l. 
»  aide-dc-camp .  h  expli'f""  "^'fT 
»  lions  à  M.  Moireau^  au  sujet  <l«l''* 


dj 


»  Ire  qu'il  m'a  écrite.  Sœnéh.  H.^* 

BoirikBox,  96marfl.»  (voy.  ^^^^^^ 
M.  d'AntcnU  oooclul  avec  l«  <^ 

^orrcm  une  convention  relative  au  pro- 


chain drparl  du  ]>rmrr,  qui  se  DM*  *• 
route  pour  iSautts,  où  il  s'embanp* 
6  CTril.  Il  se  rendit  de  tt  en 
d'en  a  ne  revint  que  dans  le  mou  d  «otii 
suivant.  S.  A.  S.  arriva  à  Bordeaux 
de  ce  mois,  et  elle  fut  renie  avec  le  H» 
▼if  empiciKDient  par  tauu  w 
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tflîon  de  cette  irillc  et  surtout  par  le  lien- 
enanl-géaéral  de  Vioméoil,  MB 
xnipagoûQ  «Tarmet.  Le<l«€  deBomrlKNi 
m  radUt  cntaÎM  à  Nantes ,  où  û  fut  ac« 
:uei])i  avec  les  mêmes  témoign«i;et  d^*- 
nr»ijr  et  de  retpeci.  On  <  h  uita  î<*  soir, 
u  spe^ade,  des  couplets  dont  le  re£reiii 
ïudt: 


0«i,  îiiriMt 
Foi  de  Bretoni , 
lyûmtT  tovjevrf  les  Boarboni. 

rous  les  asii^tnms  se  Ifvtrent  ipOTitané- 
Drnl  et  i  rpett^rciilce  «ermcot.  Le  prince 
e  Jera  loi^inéine,  etdit,  en  se  retour» 
tant  Te»  le  préfet  :  «  Atmm  bien  Irt 
»  NantaU  que  iioiiai«roiit  »  foi  de  Bour- 
>  boD9 ,  d^ainier  toufoim  ke  Bratont.  a 
>.  A.  S.  te  rendit  alor«i  à  Paris  ,  om  flîe 
etroura  «on  auguste  pcre.  Aprcs  un 
sort  séjour  (lana  cette  ville,  poursuiri 
mr  un  aonveiUr  trop  doolourcns ,  fl  t*é- 
oigoa  de  acmvcMiy  mmoia  d*oetabf«^ 

nm  cité  qui  lui  nippelail  s  cesM 

f     prr  te  irrépanble»  e|*4l  eUa  iialmcr 

Anslf  terre.  Y. 
BOURBON  (Louise-Maric-Thlr FSE- 
Ut  B  IL  DE  d Orléans,  duchesse  nr. ), 
Mme  fléparéedudacdeBoiirlKni.  (Foy. 
'«ftidenrécétleni.)  En  1793,  la  dnchaite 
e  BourooD  fut  détenue  à  Marseille  fmr 
mti^  d*"t  (l«»crets  àf  }r\  Cnnvftition  Tiatio- 
ik.  L<*  17  octobre  de  la  même  -anurr  ^ 
elte  priacetse  éeiivit  à  UConventiaa, 
qu'Hfe  faîtiil  don  i  k  aatioo  de  tout 
■et  bi0tia.  a  On  passa  à  Tordre  du  |oar 
BT  eet  objet.  Le  99  avril  17(>5 ,  la  Cou* 

rnlion  !ni  fit  psvrr  iH,ooo  fiv.  Aprt-s  le 
8  frurtidor  an  r  (  4  »<'pi' nihi  e  1707^1 
t  corps  législatif  ordouaa  que  le  d«'ciet 
our  le  tTaofti^rancBt  des  Bourbou»  hors 
•  Fraoee  aendt  exéeulé  èioii  égaird  ;  et 
Mie  prÎDCCHepanîi  pour  FEtpagne ,  où 
Re  a  Tecn  long -temps.  Elle  était  à 
srceîof»^  ,  lorsque  les  arm^#*<  frarïraises 
tarent  dans  crtte  contrée  en  1809;  et 
Ik  n'*eui  pas  à  se  plaindre  des  procédés 

es  géndraux  firançaia.   A* 

BOURBON «BUSSET  (  Le  comte 
kA«fOift  os),  aide -major  dca  geo- 
irmes  de  îr»  e.^rde,  et  gfTitiî  Itoninje 
'honneur  de  McjirsiElïa  ,  fut  présenté 
Il  Roi  le  4  <'<^ût  1814  9  <^réé  chevalier 
e  Saist-Looifl  le  90  du  méose  mois ,  et 
Bidoo-  ronge  le  aS.  H  enlvît  le  Boî  à 
rand,  et  fut  ttommé  ^  le  9  Mplmbtn 
81 5,  chef  dVtat-major  de  la  premiHe 
!*!«jon  de  eavaterie  de  la  gi»rde  royale. 
«  collège  élecioral  d^Arras  le  nooi* 
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ma ,  dans  le  même  temps  ,  candidat  à  la 
cbambcc  dei  députés.  —  Bou&bos-Hus- 
SET ,  dit  UèUme  (  Gabriel  )  /  a  publié  : 
I.  Imttoduction  à  la  science  de  l  éûonù^ 
r  politiifue  et  de  la  st€UitUqu9 


nu 


nerale  ,  ouvrage  elemcriiaire ,  1801  , 
iii-8*>.  11.  Dictionnaire  universel  du 
dfit  civil  françuii  ,  ancien ,  intermé' 
dimifô  et  fiontfesRi ,  i8o4  »  in-B*.  tomn 
IIL  Décisions  tommaires  du  pm* 
lais  y  par  A.  Lapeyrere  (  édition). 


BorH^artT  ,  î8«^?>,3  vol. 
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frais  intérêts  de  la  ttance  ,  ou  Hefu- 
tation  d'un  écrit  intitulé  :  Des  %'rais 
UuéritÊ  de  ia  maison  de  Bourhon ,  et 
n^né  Onrbacb,  iSi5,  in -8».  V.  SUh 
tistique  de  ia  UjgUlation  consiitutioj^ 
nelle  de  France  en  178S,  ou  Maa:imes 
fondamentales  de  la  monarchie  fran^ 
foise,  telles  ffu  elles  nofis  ont  été  trans- 
mises par  les  anciens  tcru'ains  ,  Les 

39ituiaiF9s  ,  Us  ordonnances  ,^  Us 
artes ,  les  letires-paUnUs ,  Us  jun»^ 
consuUes ,  U  s  historiens  ,  Us  critiques , 
les  savanU ,  et  la  tradition ,  rédigées  et 
mises  en  ordre,  1816, iD-8  "V 1.  Philoso- 
ffhieuoliUaue ,  iSi6,  iii-8*.  Ot. 

BOUBCIÂ  (  AaMAvo  de  ) ,  né  en 
V)9mj  était  tooMTéCet  A  Poligiiy  dausin 
lan  iBiSylor 


Jura,  en  ma»  iBlSyloiique  le  maré- 
chal Ney  passa  dsTTS  cette  viHe  ,  allant  à 
la  rencontre  de  Bnon.Tparir  M.  de 
Bourcia,  qui  reçut  le  marrciial  chez  ]ui« 
n^euteodit  de  sa  part  que  des  expressions 
annonçant  nn  grand  dévouement  à  la 
cause  du  Roi^  et  il  Ta  témoigné  dans 
une  déclaration  qui  a  été  imprimée  avec 
\rs  pt^res  du  procès  La  seule  partie  de 
ccu«^  <^frlarati'iii  ,  <jui  fût  à  la  charge  du 
maréchal,  était  son  refu»  d^employer  des 
TolooUrirct  de  la  garde  nationale ,  disant 
que  é*élaient  lona  des  ^ens  mariés,  et 
quHl  ne  faUait  pas  fmn  pUurer  Uê 
femmes- 

ROURCIER  (  Le  comte  oe  }  ,  iieu- 
tcnant-général  et  grand  -officier  de  la 
Légion.dliomieur ,  né  à  la  Peiitt-Pierre 
prêt  dePbaIxbourg ,  est  le  fils  d'un  ancien 
oflieicr  pensionné.  Apri     avoir  fiii  de 
bonnes  rttuîc? ,  i!  entra  au  Sfi  vice  dan» 
un  rcgiincnt  de  cavalerie  ;  et ,  au  com- 
mencement de  la  révolution  ,  H  était 
lieutenant  au  régiment  de  cbaaaenra  4e 
Fkardie.  Derenu  aide-^e-camp  do  duo 
d'Aiguillon,  il  pa'^sa  à  lVtat-Trn]or  du 
général  Ciistine  fn  i^ga^eihn  nommé  ad- 
indant-général  en  t7f)3.  Il  parvint  au  gra- 
de de  général  dedÏTision  le  9  juillet  1 794» 
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et  fut  employé  à  cette  ^po<{tie  comme 
chef dVtat-major-p/MMM  al  de  Pamt*^**  «la 
Rhin.  Ce  fut  alors  que  les  con)tiii<>>air(  » 
de  la  ConvfQtioD  le  6U!>pcutitreul  de  »es 
foncliooft.  Dès  <|o*il  parvint  à  t'j  f«ir« 
véiDtégrer ,  il  commanda  une  mvisioa 
de  cavalerie  tons  Moteau,  Le  général 
BourcitT  sr  distingua  surtout  au  combat 
d*lnKoKlatll^  ft  sa  valeur  ronîiibua  l>eau- 
coup  aux  l'éBultals  de  ia  belle  retraite 
de  1^96.  En  1^98,  \e  directoire  lenom- 
ma  iRspccienr^général  de  cavalerie  {  ei 
il  en  remplit  ici  fonctioni  josqu^en 
i8o3  ,  époque  à  laquelle  le  gouverne- 
jnent  consulaire  le  nomma  conseillpr- 
d'êtat,  et  membre  du  conseil  Jadniini^ 
tration  du  déparlement  de  la  i^ucrre. 
Ces  nouveUes  fonctions  nVmpêcb^nt 
pas  le  général  Bourcier  de  faire  la  cani> 

Îagne  de  iSoS  contre  les  Antricbiena. 
•Empereur  lui  doiit)^  le  commandement 
d^une   division  de  dragons;   et   il  se 
trouvait,  à  la  téte  de  ce  corps,  aux 
batailles  d'Elcbingen  ,  dUlm  et  d*Avs- 
terlits.  Il  fit  encore  la  campagne  de 
1806  contre  les  Prussiens,  et  fut  chargé, 
après  ta  prise  de  Berlin  ,  de  la  direction 
générale  du  grand  dépùl  des  chevaux 
pris  sur  Tennemi.  11  fit  ensuite  la  campa- 
gne d^ÎLalie  contre  les  Autricliiens.  £n 
iSta  ,  il  ce  trouvait  à  Wilna,  au  moment 
delà  désastreuse  retraite  de  Moscou.  Le 
duc  de  Bassano,  inquiet  sur  la  siireté  de 
l'empereur,  envoya  au-dcvnnt  d»*  lui  le 
général  Bourcier,  qui  par\iol  a  le  dc^a- 
gur ,  aprè^i  je  passage  de  la  Bere^ina , 
nu  moment  où  d  allait  être  pris  par  les 
Cosaques.  A  pré*  ceiie  retraite ,  le  comte 
Bourcier  vint  k  Berlin  ,  et  y  réorganisa 
In   r,^v  .|.«Tie.   Il   fut   nommé  chevalier 
de  baïul  Louis  le   19  juillet  i8i4> 
Bourcier  -  Montcreux  (  Jt'rao(;ois- 
Josepb'Dieudonné  )  fut  nommé  prési- 
dent  do  collège  électoral  de  farrondis- 
sèment  de  Cbàicau- Salins  (Meurthe), 
le        janvier  181 1.  Le        février  sui- 
vant, il  fut  présenté  à  l empereur  en 

celte  qnalil»'.  D. 

BOUIIDÉ  (  GuiLLAUiac-  Frast^ois- 
ïoscpH  } ,  né  a  Flouer  prca  de  Dînant  » 
en  Bretagne,  le  8  mai  1 7G3 ,  commença 
à  navi(:uer  en  1774^  fit  les  campagnes 
de  I  -^Bo  à  I  78 j  ,  aux.  InArs  nrientalei  ;  ftit 
enseigne  de  vaisscni  ,  en  I7ç>3j  lirote- 
nant,  en  I7<>4f  capitaine  ,  ca  1796-  H 
fit  partie,  a  cette  époque ,  de  l^escadre 
del  amiral  Villaret- Joyeuse»  etse  trauva 
a  tous  les  combats  qu^cUe  livra  k  ramée 


anglaise.  H  commanda  enraitr  Dttr  di 
aion  de  frê-^^tes,  en  croisicre  dai  s  l.i  M*« 
ditei  r.iuee ,  et  »e  trouva  à  la  lèt»  <lr»f'-rr«| 
fraoçai»c&  et  vémueuoe»quift'enjp4)UiS 
de  Clorfou ,  de  Xante  et  de  ' 

> 797*  1^  3       '79^t  ^ 
par  Je  directoire  pour  filtre  rendu 

le  roml»i!  (pli  lui  fut  livré  sur  la  frr^ 

la  Sensible  ,  par  la  Sra  -Horse  ,  frfcîN 

anglaise.  Le  général  liaragu.-} -4  Ilil^if), 

2ui  éuit  à  bord  de  la  ^mihU , 
m  détails  de  ce  combat 
que  le  capitaine 
il  déclara  qu'il  roanqmit  f  ri- 
pcrience.  Tradr.il  de^  atif  im  r'  TvJatili 
taire  ,  le  capitaine  Buurde  im  acquitté^ 
l  uuauiwité.  Il  fit,  en  1807  et  i8oê,  M 
tie  de  rescadre  moL  ordrf  s  de  Twi^ 
Bosily  t  qui  fut  bombardée  par  ki  h 
psgnols  dans  la  baie  de  Cadii  ;  o 
l8i  i  ,  il  faisait  partie  de  IVscadrt 
mandée  par  P.inuial  Missm  vsv  ,  loo  éi 
bombardement  de  celle  etcaore  et  èek 
Tille  d*Anver&  Ve  capitaine  hornU  1  « 
employé  sur  la  flotte  d*Ânvers  p*!*'» 
lBi  f\.  11  est  aujourd'hui  en  reiraiU  D. 
BOUHnÉ-\  ILT  E-HIET fFtAW 


lgU.>}  -Kl  hiLkxH^ 

'mUU ,  ptlA 
;et,carHJ 
BoBtéésvnl^ 


courage , 


.1 

f  Vil 


né  h  T^orient  le  mai  i^-' 
fils  vivant  de  Jacques  Bour'i»', aul^'j/i" 
Manœuvrier ,  ouvrage  éléœeataitf 
les  marins.  Il  fak  aspîrsat  de  Is  ■mJ 
en  i7<^4  •  ^  trouva  peu  de  tt^ 
après  a  la  prise  du  fort  Dauphin 
l'île  St.-Domingue  ;  fut  nommé  Vt^*" 
uaut  de  vaisseau,  rn  i-qS.  etfiip»^' 
des  expéditions  de  M.  de  Lan»elleri<,i* 
rarchipel  do  Levant.  U  fat  fsK  print 
nier  par  les  Anglais ,  le^  novr  mbrf  M 
rentra  tor  parole  en  1 8 1 1 ,  et  fat  rdtuf 
l'année  suivante  Cet  ofTicier  est  firf.^ 
finr  la  Hotte  de  Toulon ,  depujs pic*"' 
années.  ^ 

BOURDEAU  »  nommé  à  la 
des  dépotés  par  le  département 
Haute-Vienne   en  septembre  iS)^  ^ 

commissaire  du  5*.  bnrean  «1'  ^ 
chamhr»* ,  y^our  le  projet  do  loi  tti*' 
aux  cris  ^edllleux,  etc.,  le  îi  oci^ 
d.'  la  même  année.  Le  aa  déenskit  • 
vantf  il  dit»  a  Toceasion  de  h  ** 
iaite  conU'e  le»  ministres  ,  rrbtiveja' 
à  révasion  de  La«  aWtte  :  «  Oitf  !  'T^ 
lion  est  incon*l»tutionne'ît-.  il!c«L3ie.  ' 
Irnlatoire  à  rautnrile  royale.  U  ■? 
aucune  loi  qui  mette  les  nuni^UtSSi* 
dispeeitioo  :  il  en  finHlrait  nue  ;  Hk» 
point  faite.  I^artide  S5  de  is  dsru  « 
opolero  le  dcoil  d'accwv  les  ' 
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ce  tout 

e  la  iralftiton  et  de  U  concussioo. 
muibr^  clc»  pairs  r»l  seule  inT^« 

ti  p?»i  ♦•il    poiiwut'     il  faul  ex.Tmi- 
tiiuit  ti  rst  j.niiit  dans  tios 
tituu».  J'citleud*  bfaiicouu  patlcr 


rctfpoïKMibilité  dee  minittrei  :  «n- 
glée?  N<JiK,llefHeiirf.  La  cfui»'» 
9  peat  s^immUcer  dane  vu  fiât  or- 

e    de  po!ic«  :    «Ul   àniwiit  qu'un 
Ire  eût  ta  voriiéré%asion,  li  i.iutirait, 
le   p«>ur»uivre,  Doe  aotoriété  pu- 
5 ,  et  le  resToi  devant  b  chambre 
miWm  Eugor  no  compte ,  c^eit  en- 
r  BUT  Faiitoraé  royale.  La  propoii* 
est  absurde  :  si  la  cii.iiiihre  vou- 
e  nitfler  de  pAr<-ilk>s  ciiuset ,  il  n'y 
t  pas   d«    raisou  pour  qu'elle  ne 
)aiàt  Je  tout  succettif^ement.  Les 
i^iis  y  d^ailletict,  ont  rctprit  trop 
trattt  pour  m  méprendre  nr  no» 
ktions.  lie  Terraicnl  que  nous  ne  pla- 
I  plu5  notre  confiance  <},iu%  les  mi- 
'fi  i\c  S.  M.  IMarrr i-t-i>n  l  iiitérOt  de 
al  dAiis  l  évaiiiou  d  un  bumme  P  La 

ke  eat  épuitdo  eur  m  lAte  eriiubctte^ 
oiipable  échappe  muis  eflacer  rexem- 
verrible  qo'tl  •  domié*a  II.  Bonrdeau 

•la  eocore  dans  plusieurs  anti  ps  dn- 
1410»$,  et  il  vola  conslaiurncrii  avrc  la 
oaviué  do  la  clkdmbre.Le  ïioi  \  a  nommé 
Oeareur-gcuëral  près  la  cour  royale 
Rennes ,  par  ordonouco  du  3  janvier 
\6.  D. 
BOURDET  (Charles-Locis),  capi- 
iiv  de  vaiMcau  ,       à  l*i  ée  y  (  POisf  '  , 
onameiH  ,1  .i  tia\ i^iiri  »'n  l'jti^, 
devint  lieutenant  de  lrc|^<ileeu  1778. 
I^t  eapitaioo  de  frégate,  à  Breet,  en 
97  >  vrnant  da  Havre  où  il  âveit  corn- 
pàé  la  frégate  la  Libre.  Il  erait  écbap- 
il  par  une  î»oi  le  de  miraclr ,  à  l'incrn- 
l^u  v»i&fteau  VAiciiiCf  dans  U  Mé- 
Pf^née  ,  ou  il  iut  prii  par  reseadre 
i^tie  et  déposé  cn  CorM.  Cet  oftcier 
^\  ^^\\,^^^      griodes  pertof,  en 
à  l'incendie  da  Cap,  on  U  avait 
«onduit  après  un  naufrage  dans  le 
i^deRahama  En  1806,  il  se  r^-ndit 
fU  Di  i  Cadix,  où  il  conuiUàri(lait  le 
»a  le  PltUon ,  lorsqu  U  fut  pris  par 
'"Tan.  Il  revînt  »  en  léia  «  fana 
,  Cl  fat  employé  au  port  d'Ânvere 
comme  commandant  des  dé- 
il  fut  crcéclu'valier  de  St.-Loniç, 
I,  Cl  obtinl  sa  retraite  en  161^, 
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JoiCSm) ,  doeteor-régent  de  Pancienna 
laonltédemédeeltie  deParis,n»quit  i  Joi- 
gay  le  %^  septembre  1754.  A  pr-me  avait- 
il  terminé  nen  licences,  qu'il  devint  nié- 
drcin  df  I  bôpUal  de  la  Cfiarilé,  Mais  il 
fut  iHeiitôt  obii|^é  d'abandonner  une 
tâcha  aa-^detsa»  de  ses  forces  physiques* 
li.  Bourdois  éuit  atteint  de  phtluste  pol- 
manaire ,  à  un  degré  où  cette  maladie  na 
se  gtiéril  ordinairement  pas.  Cependant 
il  recouvra  la  santr;  et  cette  espèce  de 
prodi^f  ,  a.iquel  d  avait  eu  tant  de  part, 
oooimen^a  U  répaletion  dont  il  jouit, 
comaia  balnle  pradden.  La  précocité 
de  ses  talents,  la  finetse  de  son  esprit  et 
l'aménité  de  son  caractère  ^  le  firent  rc- 
clier»  Iut  par  b-  «ïr.uîd  m'^TMlr;  iî  no  tarda 

Eomt  a  couiiiici^  parmi  protecteurs 
isplus  illu»lres  persounas^es.  Moiysilur^ 
aajottrdrhni  Louis  XVIfl,  daigna  la 
nomoMr  son  médecin  ordinaire  ^  et  in* 
tendant  du  cabinet  de  physique  et  d'his- 
toire natnrelle  que  ce  prince  Tenait  d'é- 
tablir rinns  son  palais  du  Luxembourg. 
Eu  i^Si^y  M.  Bourdois  obtint  de  Mada- 
me Vicloita  y  tante  dn  Roi ,  le  titre  de  ion 
premier  médecin ,  en  survivance  de  M* 
Malonet  »  déjà  viawi  et  infirme.  Lors- 
qu'en  1 79» ,  Mi  SDiME» de  France,  fnwmt 
les  excè«  de  la  révolution  ,  rc'solurcnt 
d'aller  en  Italie ,  elles  choisirent  M.  Bour- 
dois pour  les  accompagner.  Les  prépara» 
ti&  dt  son  départ  étaient  faits ,  lorsqna 
M.  Malouet  revendiqua  se*  droiu,  et 
déclara  qu'il  recouvrait  »a  santé  et  ««a  jeu- 
nesse prjTir  s*arcpiitter  de  ce  qii  il  d'  vait 
à  MiîhOAME».  M.  Bixirdoi!»  céda  dune  la 
place  à  son  ancien.  La  révolution  devint 
encore  jphis  oragease;  la  terreur  éclata» 
L'attachementde  M.  Bioardois  pour  Mon- 
tlBOa  et  pour  MFSD\Mt8  éiait  ronnti  : 
on  se  rappelait  î»'s  bontés  dont  ces  an;.;n*- 
tes  personnage!»  avai''ni  honoré  leur  ni«î— 
decm  j  c'en  était  as-icx  pour  justifier  Far- 
tcslatiott  da  M.  Bonrdois.  leté  dans  les 
aacbots  révolntionoaires  ,  il  n'échappa  ^ 
par  iasnite,  à  Péchafaud  ,  qu'en  co  .scii- 
tant  à  servir  aux  arm/'«  s  ,  en  qualité  do 
médecin    M  Bourtio»^  qu  tta  1^1  pi  i»o«. 
pour  se  rendra-  en  Italie  ,  où  on  loi  coott* 
le  service  eo  chef  de  l'aile  droite  d  I 
méa.  Loisque  le  cime  fui  rétabli  en 
France ,lLBoardoi'«  levint  à  Par^^,  r^t^n 
il  ne  trouva  plus  n-n  de  h  hrlle  foi  iia»»^ 

ar.^vant  ;  lout  aw. 


qu'il  avait  4' M"'"*' ***r  .  «««'sn 

été  la  proie  de*  révo  utioo»î»ires.  *«  fi^"^ 
recommencer.  La  faveur  du  public 
larda  pomlàlni  aUrir  a'aiDpleidédomi 
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geinenls  ;  M.' Courtltjis ,  i-(^panda  parmi 
tou6  le»  elranger»  «le  marc^ue,  purou  tout 
ce  que  U  capitale  poM<d«it  d«  gens  rkh«i| 
imt ,  eo  peu  d*annéet ,  réparer  Uê  pertes 
44nM  avait  faiti».  luyesti  de  la  coofiauce  de 
M.  Fi'ochotf  Bourdoi*^  (î<»vint  le  médecio 
eu  chef  des  épidéniics  du  département 
de  la  Seinei  il  a  justifié  ce  choix  en  1 81 1 , 
lorsqu'une  fièvre  tTpbolde,  épidémique, 
d^MU  le  village  dw  Panbn  et  menaça 
la  capitale.  Ct^sr.  nu\  Itiniières  et  au  ztic 
de  M.  Buurduis  que  Ton  dut  la  prompte 
CAUDCùun  de  cette  oiaiaUtc  ,  si  souvent 
«mifondne  me  It  peete  par  Ice  BoanÎM , 
et  méiite  par  les  modernes.  En  iSlD  , 
M.  Bourdois  fut  noiuni''  io«pecteur>cé- 
néral  el  conseillrr  de  Fui  iversjté  tn 
181 1 ,  sa  haute  réputatiOD  le  iit  appeler  a 
la  place  de  médecin  du  âls  de  Napoléon. 
En  1819  f  M.  Bourdoia  fat  fiiit  dMYalier 
de  la  Légion  -  d'Imiiiieitr.  D  avait  été 
nomnif^  ,  quelques  années  auparavant  , 
par  I  euif^prfur  de  Perse ,  chevalier  d** 
*  ordre  duboleil;  niais,  par  un  jusie 
tCDtiment  des  oonrenaiicet,  il  a^en  a  {a^ 
Biai»  poi  h'  la  dicoration.  Ce  médecin ,  ré« 
pandu  dans  les  cercles  le^  plus  brillants 
de  !.i  capitale,  r»  sti  rrndre  nécessaire 
paries  agrciueuls  de  son  esprit,  comme 

Îar  ses  lumières  et  son  expérience.  11  a 
ût  une  étude  approfondie  das  nailadiea 
dca  grands ,  lesquelles  composent  une 
classe  d'alTeciioTrs  toutes  particulières  , 
souvent  aj^pravrt's  par  des  causes  mora- 
les. M.  Bourduis  a  concouru  aux  tra- 


1 


vanx' 

il  est  memhre  à  Paris.  Il  a  puhlîé,  an 

l8<  -S  ,  iiiK  Ui^scrtntionfort intéressante, 
iTiiiinU  c  : //cji  vlJtts  ife  la  Ratania  dans 
les  ktimorra^its.  La  Hatanta  est  une 

Canta  de  p£uériqve  méridionale ,  dont 
décoctiott  et  Texta-ait  sont  de  puissanu 
astringents;  et  c'est  M.  Bourdois  qui  a 
fait  connaUre  cette  plante  en  Francr  Ce 
lïiéflccin  itdvaàlie  depuis  long -temps 
à  un  ouvrage  sur  la  clinique,  qui  sera 
d*im  grand  iniérét.  Cett  une  réunion 
de  cas  gra? ea ,  dioisis  par  Pautenr  , 

et  qu'il  examine  •ipf'ciaîpnienf  somi  le 
rapport  de  la  tlx  raj  tuîiqur  II  rsl  in- 
cheux  que  U  modesue  de  M.  Bourdois 
na  luipcmictte  point  de  pnbUar  cnootn 
ttn  traTail  si  utile  et  si  important.  Il  na 
faut  pas  confondre  M.  Bourdois  avec  son 
pèr»' ,  né  en  I7'ïo,  et  mort  en  1^83. 
Celui-^i  était  un  médecin  fort  habile; 
mais  U  n^avait  jamais  quitté  Joigny.  Ce 
lift  lidqui ,  ay aof  dhm  i  é^*l  f 


W  (  )  Il 

avait  porté  pf  rui.iut ans,  ptr  un  coi' 
cours  de  circouhiaoces  inouie»,  uo  enbk' 
mort  dans  son  aein,  racaeillit ,  sjrài 
dée&s  de  sa  mère  y  cet  enfint  dcnéek 

et  endurci ,  et  Penvoya  à  facadaui  ; 
d***»  srif-nces.  !,^histoire  de  cet  pnhwXk  \ 
répétée  dansi  tou^  k*^  journaux  du  imf 
ce  qui  donna  une  sorte  de  cél^brilt  a 
doctenr  Bowidota»  1» 
BOURDON  (Léojr4ai>-L.-J.4oitn 

fils  de  Boui  iion  -  UesplancVrrs  .  preisie 
coiiMiiis  des  iinanceS)  tta^piu  àiMp^ 
au-Ferche  vers  17S0)  et  vint  betabîtri 
Paria  coouna  inslitntenr,  qudqaa  » 
néea  avant  la  révolution.  Il  ajoutait  alon 
à  son  nom  celui  de  la  Crotoibe.  Il 
adopta  avec  fureur  les  idées  rérobtî'w»- 
naircs.  Ou  le  vit  ,  en  l'ji^t  danasùff 
k  rassemblée  nationale  la  peraumos^ 
aa  maison  le  TicMà 


liont>Jura ,  homme  célèbre  àcettr  ff> 
que.  Bourdon  dev  int  président  t\  élrrif  r 
de  lu  commune  dr  pari-»  en  J^gî^fJ"* 
députe  du  Loiret  a  ia  CumeuUOBB^ 
aale.  A%ant  la  session  ,  il  s*étsît  icsàt 
Orléans  comma  commissaire  de  h  rcs;- 
mune  ,  pour  as-iurer  FadhésioD  àt  (t:^ 
vdle  aux  événements  du  1  o  août ,  ^ 
exécuter  le  transport  des  pnsoooien^ 
la  hauto-conr,  qui  furent  msasoèi 
Vciaaillea«  L*opinion  généfila  fct 
Bourdon  connaissait  les  dang^n 
attendaient  sur  la  route:  et  11  aTait  imo 
hautement  d^  propos  qui  pruuv»i'*|** 
assrntiinent  à  cette  horrible  flfc'i'*^' 
il  était  intimement  lié  avce  lenapfi*!" 
PouraierrAméricain,  chef  desai»"»*' 
et  Ir  conseil  lui  donna  de  nf  P* 

oliLrnipi'i  cr   nu    d<^rrrt  qui  ori^ontiai!  j* 
tran»iMtiiui  a  6auiuur,  prouve 
part  quM  prit  è«a  miWtCTt. 
vertora  de  la  aasiion  coavmtK"'"'^* 
il  provoqua  le  renouvellement  <î»  *' 
mintstrations  ,  prit  «ne  unncîr  p^rt  *• 
procès  de  Louis  X.VI  ,  opina 
ne  pût  conimuniouer  avec  sa 
et  vota  la  peine  de  mort  dsns  ktj>4 
hcmwst  aprts  avoir  voié  «^^^''^i^ 

au  peuple.  Trfs  l.i  fin  àr  février,  »' 
manda  1a  (lcs.tit ution  de  tous  le* 
qui  ne  Keraieut  point  à  leur  P0»«- 
mnt  par  Oriéina  pour  sa  rendre  rsiB^ 
iion ,  le  16  mars  199S.  à  anse  ^ura^ 
aoir,  à  b  snile  drune  orgie,  il  1*^ 
une  sentînelîe  ,  et  reçnt  «n  <*J*P 
de  fuiil  *ans  baiooucue.  Al 


canon 


lui-niéme,  qui  Taccoropag'»*» ,  »f  ^^^â. 
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4it,  présenté  par  Bourdon  comme  un 

i^is^inat  prémédité,  conduisit 
lud  neuf  des  principaux  habitants  d'Or* 
lias.  De  retour  à  U  Go»v«:iiitoii  ,  il 
ottGourut  k  la  journée  du  3i  mai,  et 
i  décréter  une  fédératioa  pour  le  lo 
oAlMiTent.  Le  8  de  ce  mois  ,  il  fuiéla 
KrêuWe,  Le  îi  soplcmbrc  ,  il  appuya  la 
'  <!)'»'«iiion  de  créer  une  armée  rcvolu- 
<  itMu  e  Nommé  président  des  Jacobins, 
Jiti^u'il  I  allait  que  U  Convention  se  par- 
eil dcf  appelant»  t  c*etl<-Â-clire  de  ceux 
te lentiembres  quiaraicut  volé  Vappel 
uptmpUà^in  le  proct'a  de  Louis  XVL 
<e  5  novf  ni))r<* ,  if  rccUm.i  la  ce^^^aiion 
'I  salaire  dts  jK  ctrfH,   et  fit  décréter 

le  piéde»t«ii  du  luoau.iient  à  élever 
u  peuple  françaîi  terail  cunpoeé  de* 
Wirii  de  la  tupertiithm^  coainM  de 
fut  de  la  royauté.  Il  fit  auMÏ  décréter 
|ae  ic4  biens  ae«  pi*évenus  qui  se  «ttii- 
idcraieut,  appartiendraient  à  la  r>-pii- 
*li'{ue  curaioi'  ceux  des  condaaiiié».  Le 
3  [xiivier  1 ,  il  vota ,  aux  Jacobins , 
I  aii<e  en  liberté  de  Vincent  et  de  fioo» 
pi  :  Robespierre  s^y  opposa.  Lnn  de  k 
oospiratioo  d^Hébert ,  U  demanda  à  la 
ftW  sociéic  Véffîtrnlion  des  autorités. 

f'rre  le  rornballit  encore,  rappro- 
^»e»  diverses  motions,  et  eu  conclut,  à 
iniited*ttoe  Tiolenteaortie,  qu'il  ne  pa* 
tiiMit  pat  étranger  i  cette  conepiratioii. 
)eU  Bourdon  devint  un  de  aet  pins  grande 
'ïwnai».  Adjoint  à  Barras  ponr  comman- 

la  garde  nationale,  nu  q  thermidor  an 
U'iS  juillet  1794),  li  pénétra  pendant  ia 
nù,  à  U  téte  cTuoe  troupe  armée ,  dan* 
l 'naiMNi  oomnmie,  «m  étaient  Bobe*- 
i*rre  et  ses  adbérentey  •Vmpam  de  la 
^part  de«  chefs  de  ce  parti ,  et  rendit 
wnpie  à  la  Convention  de  cette  eapèce 
e  *»é^e  de  l'bùtei-de-vdk.  Il  s'opposa 
Biiiiie  a  la  démolition  de  cet  éiliuce  , 
«naoïiée  par  Préron  (  f^or-  FaiaoH , 
^'f^çraphie  tUttWtaUm).  Il  fit,  |>eu  de 
'^'>p«  après ,  procéder  a  r^urolMJi  de 
I  s.icii'*té  des  Jacobins.  Le  \'2  sfplrm- 
À  fit  décréter  la  irauslatioo  du 
!»rpk  de  Marat  au  Panthéon ,  et  régler 
^re  de  la  cérémonie.  U  se  plaignit 
Maiie  w,\  Jacobin»  de  la  Uctîque  du 
^léranUsine  ,  et  à  la  Convention ,  des 
"IniMni -s  ,|e  Fréron  dan<i  6on  iournal  , 
Oraieur  du  peur*lr  T-uté  d'assassin 
W  Legfndrc,  li  ne  p  it  obtmir  la  parole 
••r  lui  répliquer.  Décrété  d'arresu- 
le  13  gerramal  an  iv  (  t«r.  avril 
79$  )t  umm  «a d#  principam  afastl 


d'un  comité  d'insurrection  ëtal)lt  à  Fan», 
il  fut  arrêté  dans  la  »ectiun  des  Gravil- 
liers ,  où  d  avait  formé  un  parti  nom- 
breui,  et  fut  d«  là  euvuyé  au  chAtcau  de 
Haip.  Il  fut  eneutte  oompria  dans  TaiiH 
nistie  du  4  brumaire.  Le  M  juillet  1797  » 
BoisHjT  -  d'Angbi  le  qualifia ,  en  ptetn 
conieil  des  cinq-cents  ,  iVo^sassi'n  ré' 
T  oliitionneure  f  et  î*c  plaignit  de  ue  pou- 
voir laire  un  pas  dati:»  Paris  »aos  être 
elTrayé  de  son  apparition.  Après  le  18 
fructidor  an  t  (  j|  eeptenbre  1797  ) , 
le  directoire  le  nomma  son  agent  i  Hara^ 
bourg,  d'oùeelui-ci  fit  éloigner  Ici  émigrés. 
Peu  de  conventionnels  ont  étr  ,  rtutant 
que  lui  ,  en  butte  au^  rn  1 1  iivt  >  .Us  1  cri- 
Tains  qui  eureul  une  si  grande  part ,  après 
le  9  tbemiidor  y  i  k  réprobntioii  des  <er- 
romief .  Coniae  Tan  de»  plus  féroces,  ib 
lui  attachèrent  le  enr^on  de  f^pmrd^  par 
corruption  de  son  prénom.  TIs  Paccusèrent 
aus>i  de  s'êtrf  empan  df*s  rnenbles  Ifs  pina 
préci'jux,  sous  prctenie  de  les  emjilovfr 
dans  sou  école  des  ÉUvtê  de  la  pau  ie  ^ 
dont  il  aurait  dût  décréter  rétablisM*nienC 
en  1793 ,  et  qui  ne  put  «urtÎTre  à  la  chute 
de  son  fondateur.  En    i3o5,  Léonard 
Bontdori  était  adminislrareur  de  I  ho-> 
piLal  utilitaire  de  Toulon;  et  il  a  con- 
serve lon-^-teui^s  c^l  empUu.  il  dirigeait 
une  école  primaire  dans  les  dernier*  tempe 
du   goaTcmement   impérial.  I^éonard 
Bourdon  a  publié  :  I.  Mémoire  sur  Vins* 
truction  et  sur  V^Jucatinn  nationale f 
1 78»  ) ,  i  n-H    î  T .  lifc  u  cil  i/cs  'I  ctiom  ciyi" 
ques  des  répuùiicatni  j  'ançtiis ,  n  •.  i-^, 
1 79-i,iu-8«.  IIL  (  Avec  iloUneet  Valcour), 
£9  Tombamu,  deê  impotUurt  »  et  tinau* 
guration  du  temple  Ja  ta  viiid,  »aoe» 
cuiotide  dramatique  en  troi»  actes ,  1 70(9 
iu-8  B.  M. 

r.OUllDO^  iiE  VATRY  (  M.-A.  ), 
frcred«  Léonard,  était  chef  du  bureau 
de»  colonies ,  dan»  lee  première»  annéei 
de  la  révolution  \  et  ce  fut  en  cette  qme* 
lité  qu*il  fut  le  défenseur  et  le  protec- 
t»'<n-  fie  Polverrl  et  Sonthonar.  Nommé 
a^ent  manlime  a  Anver*»,  pHi  k  dfrec- 
loire  enécutif,  en  179^9  il  remplaça 
Briiix  au  mioiatère  de  la  marine ,  en 
'799'  ^prè«  le  t8  brumaire  an  nu  (9 
novembre  1799)»  ^  remplacé  par 
Forfait  :  il  devint  pen  de  frmps  après 
cbet  d^adininistratioii  rnantmu'  a  L<}rieDt| 
etremplat^a,  a  la  hn  de  septembre  iSoi^ 
le  préfet  maritime  du  Havre ,  Berlin. 
En  iSoft»  M.  Bnordon  obtînt  la  pré- 

feolm  du  Jifim— ir  4m  YmMlnic  » 
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qu'il  qiiilU  ,  en   i  Soj  ,  pour  pnçtrr  k 
celle  cl»"  M;^!nr-i"i-Loii  e.  I^c  i    ,ioia  1807, 
il  diâU  ibua  les  prix  aux  élcTet  du  Ijcee 
d  Angers ,  et  profita  de  cette  occailoa 
pour  hire  Fâogc  de  renip«reur«  comme 
pacificateur  et  comme  restaurateur  de 
r instruction  puhli/jxtr.  I.e  11  f/'irier 
180Q ,  il  passa  à  la  prtlctturc  de  Gtncs. 
Le  j  iuillei  1 8 1 4 1  après  le  retour  du  Roi , 
il  fut  nommé  dîrectenr  du'  pmoiiiiel  de 
Ja  mArine  À  la  place  de  m.  Forestier  ; 
f*tlc  ai  novembir,  intriKl.int  iÏps  nrinée» 
navalt'Si.  .Apr*'-'»  son  n-f  'mr  de  Tilc  li  i'^ibe, 
Buonaparic  uumma  M.  Bourdon  >»ou  coeu' 
raimireestreordiiHiiredaiia  la  7*.  dividoo 
roiiiiaire  (Grenoble).  Il  perdit  son  emploi 
À  la  marine  après  le  retour  du  Iloi  en 
juillet  18 f  5.  —  Un  de  ses  iils  rtiit  j^arde- 
du-cot'p«  de  la  compagnie  Wâgram  en 
1 8 1 4  >  cl   fut  nomme  par  le  Roi  ckevelîer 
delà Légion-d^honnenr ,  le  90  août  même 
année.  —  Désiré  BouftuoR ,  second  frère 
de  Léonard,  commissaire-ordonnateur, 
uifrit  ,  pour  le  soulagement  de  1  ela( ,  eu 
noveuihre  181 une  somme  de  •^■a\  fr. 
-«BooKDOH,  juge  en  la  cour  de  Caen, 
fut  préicnlé  à  Tempereur ,  le  1  o  fémer 
j8io,  comme  député  du  collège  r^fi 
Calvados.  En  iRi  i  ,  lor»  de  la  réor^Aïu- 
sation  des  tribunaux ,  il  fut  confirme 
dan»  Kt  foDCtioiif ,  aous  le  titre  de  coo- 
aeilter  en  la  cour  impériale»  et  il  occupe 
encore  «  et  emploi.  A. 

BOUUDON  ,  curé  de  Vaux  ,  fuinot» 
mé ,  en  1789,  député  du  tiers-étal  de 
Rioro  aux  états- généraux.  Lort  du  ler- 
meot  civique  et  religieux  9  il  dénoua 
celui  de  l'évéque  de  Oeimont ,  comme 
nV't  inl  pas  ennformc  atii  «lérrels  :  il  avait 
prêté  le  «lien  &au&  leslncuuu.  Ce  fat  la 
i>eulc  fou»  qu'd  monta  à  la  tribune.  Après 
la  réToItttioD  du  1$  bruamire  an  nit  (  9 
novembre  1791^)  9  il  devint  sous*préfel 
de  Bi»nî>snc  ,  département  de  la  Creuse  , 
et  conserva  cet  enipltii  jiisqn'au  relour 
du  iloi  en  lÔi  I ,  époque  a  laquelle  il  lut 
remplacé  par  M.  Biérenger.        B.  11. 

BOURDON  d'Aaques  (  Frahçoi§- 
Loui^>)  éiuit  procureur  du  Roi  aubaillta- 
grd" Arques,  eo  Norsnmdie  ,  lorsqu'il  fut 
uoiu'né^  en  1789,  député  du  tiers -état 
du  bailli.ige  de  Cauxaux  états* généraux. 
Il  s  y  lit  peu  remarquer,  et  fax  réélu  en 
1798  comme  membre  du  conseil  des  au- 
ci»'ns ,  prïi-  I<;  départeniTit  1,1  Srtnr- 
Inlérieuic.  Après  la  révoluuou  du  i  .H  bru- 
maire an  Tiii  (9  iio%cu)bre  171^^»  il 

paiM  dam  Ut  ttoaTM  eorpt  U^tiilàâ, 


d'où  il  sortit  en  1 8o3-  Peu  de  temps  aprc«, 
il  fut  nommé  ju|;e  de  la  cour  d'app*-!  de 
la  Scme-Inférieure  ^  et  il  exerçait  encore, 
en  t8t6 ,  les  Ibnctiona  de  conaeiiler  à  b 
cour  royale  de  Rouen.  B*  1É. 

BOURDONNAIE  (Le  comte  de  1.4) 
servit  long-temps  dans  les  armées  rojak» 
de  la  Vendée,  et  s'y  distingua  par 
courage  autant  que  par  son  inaltérable 
dévouement.  11  tut  âa  BBembre  de  la 
chambre  des  députée,  en  septemlire  1  St5, 
par  le  départ' 'TtfMit  de  Maine  -  et  -  T-Otrc 
Dans  la  séance  du  11  nu%rn)bre,  il  lat 
la  proposition  d^ine  loi  d'aitini»tie  ,  H 
se  nt  remarquer,  «n  cette  ocenaion ,  psr 
ses  sentiments  énergiques  et  par  la  sévé* 
rité  de  ses  principes.  Après  avoir  ex- 
posé ,  dans  nu  di<cour^  éîoqtimt  .  1*^ 
maux  accumulés  sur  la  France  par  ifS 
auteurs  du  retour  de  Buonapatte ,  fan* 
tcur  proposa ,  comme  unique  moyen  dt 
salut,  d'nn  <  ùié  la  punition  ex^m[rfaire 
et  teriilde  di  >  irrnnds  eotipablrs.  e  t  ,  de 
Tautre,  une  amnistie  plmie  et  irrévoca- 
ble ,  eu  laveur  de  la  multitude  égarée, 
ansceptibie  de  repentir ,  et  que  la  uiîawi 
du  cbfttimeot  empêchait  seule  .  pent-éire« 
de  rentrer  dansle  devoir,  n  T  r>    \ einp!r%, 
»  dit  -  d    en  s'a<lrt  ss«nt  aux  rhand>re«, 
M  les  exemples,  pour  être  salutaires  ,  émr 
9  vent  être  choisis  de  préfërenoe  pactti 
»  ces  vétérans  de  la  révolution ,  ces  coafr- 
»  pirateurs  rabsnssiés  d^honnrars,de  pn^s* 
»  sance,  de  riclic^seï ,  dontia  prospérrrf, 
1»  objet  de  tant  d'envte ,  a  enfl:tmmé  tant 
a  d'ambitions ,  exalté  tant  d*a^raiieei 
a  et  produit  tant  de  coupables  projets. 
»  C'est  en  précipitant  ces  hommes  saper - 
»  bes  de  la  hnritfMir  r\\\  Iror-i  rt  ime*  ?t*> 
I*  ont  élevé;»,  que  vous  donnerez  dtslf- 
M  çons  utiles  de  modération  et  de  v>  rtti; 
n  cVst  en  prouvant,  par  des  exemples 
a  Iréqiwnts ,  ers  vérités  triviales  de  l  in- 
»  rorn^ance      li  fortune  et  de  la  ]'uni:iaa 
M  certaine,  quoupie  tardive,  ites  foriai», 
«  que  vous  ramènerez  à  cette  morale  pi- 
»  biique ,  qui,  seule  avec  la  reliston^wt 
n  la  force  des  éuts,  et  supplée  rimpois- 
»  sance  des  lois....  Trop  long-tenctffétlait 
»  par  des  appirf  ffre«i  <V  «^oumisAion  , 
M  quelques  serv  ice»  byipucrites^  par  des 
a  protestatbns  de  fidâtté,  le  gouverne* 
»  ment  a  épargné  des  homnaee  que  Pea 
»  vit,  à  toutes  les  époques  de  la  révola* 
»  tron  ,  en  diriger  1rs  mouTemcnls  et  «s 

»  ai^ui^et  le»  poignards        Il  ne  stiflitpat 

j»  de  teclietcliei  les  coupables,  de  Toti> 
a  knr  les  punir  \  il  laut  CBMre  quo  li 
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»}t»u'ce,  d^accord  avec  la  Tengeance 

»»  narionnli" ,  les  dt-si'^np  ,  et  que  la  cl^- 
»  iiHiiceetia  poli  lit  luf  !•■»  jsolcnl  «le  cette 
u  UulùiuJt:  égarée  uu  séduite  ,  derrière 
•  laquelle  îl»  turent  toujourt  »i  habtle* 
»  nient  te  radier.  Ce  ne  sera  pat  dant 
»  Tunt  innaiicc  du  ja^^^t  M"^  Tout 
»  irtz  tei»  chercher  ^  vous  la  rejeter**?. 
»  fpîte  ordonnance,  motiiini m  irrcru- 
«  siiiile  de  ia  légrrelé,  de  la  faiblesse  des 
»  Qn«,  de  la  traliis«in  des  autres.  »  Ëo 
oQ^^uence  de  cette  preniitre  pro^Mnd*- 
lioo«  II.  de  la  Bourdoimaie  «^ola,  le  a 
in\Êer  idui  ,  pour  le  banni  sèment  des 
é-'iriJ«*s  {\m  avaient  pris  pari,  <r»m«' 
[i  .tiit  rc  plus  ou  moins  directe ,  à  l«i  cuns- 
«raitniu  du  20  mars,  a  Nous  couce%-uus, 

>  dîi>il  f  que  let  erimet  postérieurs  det 
régicidet  ne  sont  pat  un<-  récidive  de 
leur  premier  crime:  mais  ici  ce  ne  sont 
pîris  ijf  s  cotipal»!»  «5  or  JmJircs.Des  ln»m- 
Uifi  qui  ne  posscdtiut  aucune  vt-rlu  , 
puisque  la  clémence  n'a  pu  ict  (ié<«««i-' 
ner^  tonttonjoitrt  dangereux;  eile 
bannitaement  de  pareds  hommes  est 
oofimiandé  par  Fintét-t^t  pnblic.  a  Le  ai 
mt  îrr  icSiS,  la  ch.wiihi  e  sVt.int  occopée 
M  I  ipport  faii  |)nr  M.  rir  Bonald,  tiur  lu 
^opuMiiion  de  M.  Michuudf  tendant  à 
lrca»cr  des  remerdmentt  à  cem  qui , 
nidani  rinterri'ftne  ,  avaient  donné 
exemple  du  dévouement  Ci  de  la  fidélité, 
i.  de  la  l^>urdonnaie  appnva  la  propo- 
lion  <1"  JH  t-npinant ,  et  vola  ,  •■n  oulre, 
Mil  qii  li  tiu  ti«  claré  que  lesarméeiiroja- 
ft       ia  Vendée,  de  TOuest  et  du  Midi 
:airitf  bien  mérité  de  la  patrie.  Le  aafé- 
ier  aaivant,  dant  letditcoasions  relative! 
IX.  coll^<'*  électoraux  et  aux  élections , 
proposa,  I*».  d'admerire  dans  les  aissera- 
- '«>  <J«!  ciultrm  tous  les  citoyens  doriiici- 

<L«iis»  le  caotou,  âgés  de  vin^t  cinq 
>»  y  payant  3o  franct  de  conirtbation 
Bcière  ^  ou  enfin  qui  exploitent  nn 
jet  imposé  a  60  iiraoct;  V.  de  former 
Jiate  ,  pour  1rs  r^llr^rfs  cU-cloraux  , 
ï»Im-.  imposés,  àj;e.s  de  trente  an^ , 
ri.^iiibre  double  de»  électeurm  ^  3\ 
u  animer  le  nondire'  des  dépités  fixé 
r  In  cbartei  et  un  nombre  éj^al  de 
ppléaou;  4**  <|tte  !#•  députés  ne  rcçus- 
IC  iiucun  traitement.  En  mars  181G,  d 
tij«nda  qu'on  fuM^sUi  à  la  commission 
»  rgec  <le  Li  réduction  du  budget,  Texa- 
u  de  la  question  de  savoir  si  les  impôta 

>  le*  î«ux ,  les  voitures  de  plaee  et  les 
ifffSAUX  ,  devaient  continuer  à  être  prc- 

par  le  BlintBiife  de  la  police.  Pant 
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le  cotirant  du  même  mois,  il  fit  encore ^ 

relativement  à  la  ftyrruntion  du  budf^et| 
lin  discours  duut  la  chambre  ordonna 
fmiprL:^u)n,  et  dans  lequel,  aprè»  avuir 
combattu  le  projet  ministériel ,  et  dé« 
montré  que  la  chambre  n  usurpait  point 
Finitiative  royale  en  stiitu^nt  s^r  1  exé- 
cution de  la  lot  de  i^Si^  ,  it  \  uta  pour 
ie  pr  ijct  de  !.«  eoium'iîiion  ,  »  V-si-à-dire, 
potir  la  c^nsoinialu  n  fuicée.  Dans  les 
discussion»  les  plus  important' s  de  c  iio 
session,  M.  de  la  Boa''<luonaie  «oia  avea 
la  majoiité  de  la  cbamltre.  —  Bova- 
DOxxAiK -Blossac  (Le  comte  de  l4  )  , 
conse  llf r-<rétat  t  l  membre  delà  chambra 
des  pairs,  mit  <lrs  restrirtion<^  au  ^♦•niienC 
qu  d  tu'  obligé  de  pièierdans  la  séatico 
royale  du  9  octobre  i8t5.  Invité  par  la 
chambre  à  »  cipliquer  siirces  restric'iouSp 
il  répondit  quV-lles  nva'enl  pour  objtrties 
!»)tér^ts  <le  1.1  ri-M'^'Mn.  MtitH  la  rhandiro 
d«'(  ida  que  s'il  ne  si-  ttotrin  t  p^is  au  ser* 
m<*ni  pur  et  simple,  il  cesserait  de  faire 
partie  de  ses  membres ,  c»itune  ayant 
refusé  de  se  soumettre  i  une  obligation 
lui  était  imposée  par  la  cOniHtUtîon* 
—  Son  fils,  dè|à  maître  d  5  requêtes  en 
181  (  .  tut  <  ontinué  dans  cette  rbar^e,  par 
orduiuMucc  du  f**.  ian^ier  1816  —  Le 
colonel  comte  Arthar  sa  a&  Bouxdoh* 
VAii  I  d'une  famille  de  Bretagne  ^  servit 
avec  distinction  dans  la  guerre  d^Espa^ 
gne  ,  devint  aide  -  rfe  -  rump  du  n»:tjf)r- 
jîénéral  prince  df  Wagrani  avec  r^uj;  de 
colonel  ,  et  ût  la  campagne  de  i8i4  ecà 
Champagne  en  cette  qualité.  Attaché  à 
rélat^maj or-général ,  il  fut  diargé  dn 
ploateuib  iiiiiaiont  impoctantes.  Il  quitta 
Fontainebleau  avant  le  départ  de  Buo* 
naparie.  C'est  tni  officier  plein  d^iostruc- 
tiou.  Il  lut  xuis  a  la  t^te  du  i  4''.  régiment 
de  chasseurs  à  cheval ,  le  u  i  octobre  1 81 5^ 
et  nommé  commandant  de  la  place  do 
liOrient,  en  févrin  1816.  A* 

BOUKGËÂT  (  JÉROMc-DoMiNiQue  ) , 
général  de  bripade,  né  à  Bernin  en  DnU' 
phiué  ,  le  il)  septembre  l^tio,  entra  au 
service  daui»  Tartilicrie  en  i^Sa,  deviot 
lieutenant  en  1 79'a ,  et  tnceesstvement  co-' 
looelfCt  enfin  général.  11  obtint  ce  dernier 
grade  en  1808 ,  pour  S*être  distingué  daol 
la  première  campagne  d'Espaguc  îl 
gij:;nnla  encore  en  mars  181  i  ,  au  sié^ede 
bada^>£,puisaux  combats  de  .Santa-Marta 
et  de  Viualba ,  le  i5  juin.  11  fut  nommé 
dievalier  de  St.-Loois,  le  19  juillet  181 4 1 
et  fat  admis  à  la  retraite  dans  le  mêm# 
tiv^i.  Le  fiéiiM  Bwgeat  a  iait  le* 
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campagnes  de  la  révolution  aux  armécâ 
du  Bhin ,  d'Italie  et  d^£»pague.  D. 

BOURGEOIS  (NtcoiAS  )  était 
cîn  à  Ch&teaudun ,  lorsqu'il  (ut  nommé 
député  du  dëpartrmenl  dTiUre-et-Loir 
à  la  Coiîvrnliyu  uationale.  Dsa-»  le  pro- 
crft  de  Louis  XVI  ,  U  déclina  It  mo- 
narqiie  coup«lile ,  âu  pranier  appel  no» 
ntnal;  niaia  il  »•  fMurut  point  i  m  Cou* 
▼eiilion  aux  antre»  appels  ,  et  N'exrima 
eu  ailéguniU  une  maladie.  Une  conduite 
auMÀ  exLraordiiuiire ,  à  cette  époque,  oe 
lui  fut  cependant  point  funeile  ;  et  il 
trtTenn  tint  danger  toute  In  tempête 
rérolutiooaaire.  Le  27  mars  1796  ,  M. 
BouFf^enis  sVlcv.i  confre  la  preripîlation 
avec  laquelle  ou  poursuivait  ie<>  membre» 
de  TaDcien  comité  de  salut  public,  a  On 
>  Teut,  diuil,  nous  Cure  oom mettre  un 
M  assassinat.  »  Le  So  mart^  il  nppoja 
Vavis  d'écarter  la  convocation  des  assem- 
blée ptimaiieSf  pour  le  renouvellement 
de  la  ConventtOD,  et  réclama  en  outre  la 
liberté  dce  détenue  pour  délits  révolu» 
tionneirce.  Elu  fMr  son  dépntement  dé- 
poté au  conseil  des  aocieuH,  npt  **  8  la  ses- 
sion de  !n  Convention,  il  fui  im  rtibre  de 
la  conimis&ion  ciiarcée  dePexamen  des  ré- 
•oiutioDft|et£tfm[re,eiiJtii11et  1795^  un 
décret  sur  U  police  des  Tuileries  Ayant 
obtenu  un  congé  en  février  1796,  il 
atîi'e»'«fi  de  son  départemeni  »n  conseil  des 
anciens  une  lettre  ,  dans  laquelle  il  pro- 
testait de  son  inviolable  atlacbemenl  à 
la  république  ,  et  {unit  une  beine  éter- 
nelle k  la  royauté.  Sorti  du  comeil  en 
mai  1797,  il  es!  rentré  dans  roh«»rurité. 
—  BooRt.Kois  (  Je;ifi-François-AufiU8te), 
ancien  laz^rule,  était  juge  au  tribunal  de 
Iileufcbfttel  lorsqu'il  fut  nommé  en  1799 
député  de  la  Seine-Inférieum  a  la  Con- 
"vçBtion  Tl  demanda  l'appel  au  peuple  dans 
le  proci  s  de  Ij0uisX\  I,  voin  sa  détention 
pendant  la  guerre  et  son  bannissement  à 
Ja  paix ,  et  opiua  en  fareur  dn  eurtia* 
Il  passa  ,  en  lepiembre  1795 ,  au  conseil 
des  anciens ,  en  sortit  en  1 798 ,  y  fut 
aussitôt  réélu  ,  et  ciitm|  à  lafende  1799, 

au  corps  législatif.  B.  NI. 

BOUKGLOIS  (Charle»-Gi;illai7me- 
ALnAiri>tB  )  1  peinire-cbtmiste,  est  né 
À  Amiens,  le  16  îa&Yier  1759.  Il  apprit 
quelque  temps  à  m.'micr  le  burin  cnex 
C^orge  Wille,  et  pra\i»  les  poi iraits  de 
révêqued'Ainiens(U  Motbed'Uricaus)  et 
de  Creiset.  Mais  son  goût  le  porta  bientôt 
i  prendre  le  pinceau^  et  il  it  loup  tempe  » 
■vcn  laçais^  le  portrait  ea  miniatwe.  Il 


s'attacha  tottonta  Tharmonie  et  a  la  pu* 
reté  des  tons  jet,  pour  cet  objet,  d  s'occu- 
pa derecbereber  des  couleurs  pins  bdlss 
et  plus  fixes  que  les  couleurs  ordinainfr 
On  hii  doit  uu  bleu  dc  cobalt,  qui  stîp- 
l>\rf  I Diitreraer,  ne  verdit  point  .tvcc  I*^* 
huiles  ei  s'emploie  plus  facibnient  quf 
celui  de  Thénard  :  du  même  minéral ,  il  a 
su  extraire  un  rert  simple.  D^antrea  coa* 
leurs f  tirées  du  fer,  remplacent  avec  avâi>. 

f  pour  la  fixité  ,  relies  du  carlbaioe 
et  du  kermès.  ïjafin  la  garance  lui  a  donné 
des  laques  ^i  ne  tournent  point  au  Tiolst, 
et  nncamua,  durougeleploalMnn  et  b 
plus  fixe  ,  qu'il  a  découTert  en  iStd 
?  et  at  tiste  s'est  dc  plus  occupé  d'une  mite 
d  expériences  sur  la  luniiî  re  el  1rs  rajoos 
colorés,  dont  il  ne  s'est  pas  borné  a 
comiattre  les  effeu  pour  en  Caire  Fip- 
nlication  &  Temploi  des  roulenrs  dsss 
Tn  pf'înturc.  T.e5  prinripnles  ilc  ces  ex- 
périences, au  nùUibte  de  quinze,  soat 
consignées  rt   développées  dans  dcui 
écrits  qu'il  a  publiés  :  I.  Mémpin  «r 
les  iois  ifuù  suivent ,  dsmê  iêmrs  «aH> 
binciisr>ns  ,  ffs  couleurs  ptr>thtite$  per 
la  rétraction   dc  la   lumière  ,  Paru 
ip-ia.  IL  Mémoire  sur  les 
€tmiem  de  Pirie  emuéee  pmr  im  sesth 
réflexion  de  la  ImmUre  ;  et  Expmâ 
des  bases  de  dît^ses  doctrines  ;  Ail. 
î'*^r3.  Ces  mémoire';  araienf  été  présen- 
tes à  la  première  clas!»e  de  l  lnstitui  en 
181  a  :  MM.  Haùj,  Biot  et  Arago  ,  en 
lurent  nommés  cmnmlissircs  -  rappor- 
teurs; mais  le  rapport  n'eut  pua lieii.  Uma 
l'examen  des  doctrines  que  rc-nfemie  le 
hecond  mémoire  ,  l'auteur  renvoie  sur- 
tout au  premier  ,  comme  coiurnanl  les 
principes  sur  lesquels  il  s'appuie,  et  qa'it 
B^établit  peut  -  être  pas  avue  asaes  de 
méthode  rt  de  riai  t*'  De  ses  expérienoSS» 
dont  j)hi^i('iHs  srnif  neuves,  il  lire  son- 
veol  des  résultats  hasardés  ,  parce  qu'ti 
1m  expose  plntAt  en  peintre  qu'en  fh)- 
atcien ,  plutôt  en  cliimisie  qu'en  tnsAé- 
raaticten.  L'expérience  sur  les  coulenrs 
produites  par  h  réfleiion  .  parait  lui  *^ 
partentr  ainsi  qu  à  M.  Brou^bam  «auqocl 
il  ne  coniesie  pas  Tantériurité  ;  il  Tac- 
cnse  seulement  d*«roir  manqué  d'csacli» 
tttde.  M.  Bourgeois  attaque  les  hypoCbèset 
déjà  détruites  <î(  Gauthier  d'Agoty,  et  At 
Marat -,  mais  li  o>>e,  comme  tv«iuthirr, 
combattre  Newton  lui  même.  Il  soutieoi 
qne  les  couleurs  du  sped^veont  au  nom» 
bre  de  six  et  non  de  M^pt ,  et  qttVSil 
m^Hdoîstnt  à  troîs^  iùjemme,  lu  mafi 
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m  U  bUu.  Kait  il  préteod  pronm  qiM 

<:es  couleurs  ne  sont  noiut  Inmineusef 
I»3r  cn*-^nièiiK»;  qu»-  dans  IVtat  <!'«?, jui- 
libre  elle»  «e  deromposent ,  et  qu'il  «.'en 
«ge  tiM  luinîèrc  blanche ,  Uuni  «flies 
•ont  des  modificatioiis,  mm  ceMerdTétra 
aiil»  n  nirs;  eofi»  qu'elles  n*en  sont  poim 
dt»  éiémçnt- ,  .pifiiiue  celte  lumî."  re  con- 
tinucde»e  i  eprotluu  e  •  ce  q»ii ,  en  «Iclinitif, 
retombe  dans  le  »^stcnie  de  Nf^wtoa.  Au 
re»ie,  abstraction  faitedeccaexpiicaiic»»* 
oWum  et  qui  «einbl  ni  te  contvcdire  , 
M.  Bourgeois  a  \v  mi-v'ne  d'avoir  aiinpli* 
fié  et  réguLri»e  ks  proréd  s  df  «.ot.  «ri  , 
d'aprc-t  ce  que  ses  expérience!»  <»ilr«  nt  de 
positif  danala  combinaiioo  des  couleurs: 
€t  U  a  mdn  des  lerrice»  MMniiela  k  U 
peinture  ,  non  seulement  en  labliqnant 
pour  1rs  maîtres,  mais  f*n  leur  apprenant 
a  eoiplojrer  les  conl»  lu  s  qu'il  a  décou- 
Terica  ou  perfectionnées.  £ 

BOmiGEOfS  (  René  ),  diirurgiên- 
n^iior  d'un  Téfptamt  de  cuiraniers,  est 
.-îîif.-nr  des  o«vra;;ps  suivant"?  :  T. 
hUau  de  la  campagne  ile  Moscou  en 
i8ia,  Paris,  i6<4,  iD-a«.  II.  licUUon 
fidéte  et  délmUés  de  U  denUére  eam-^ 
p(u;ne  de  Ruon aparté,  terminée  Ut 
l  iîailte    de    y/on t- Si  -Jean  ^   dite  de 
H  uierloo ,   par  un  témo  n  ocutttire  , 
j8i5,  iu-8  .  — BoLRûEoi8(S. )  ,piofes* 
•ror  au  collège  d'Aotuu  ,  a  puUié  : 
i    //  ugaisoHê  pour  ttme  iee  veriee  de 
la  lungue  française,  i8i3,  io-i^. 
Bni:Rr.E.)fs  (  Constant  \  dessinateur ,  est 
e^dilcur  de  la  De*a  iption  <lt  %  nmn>eaux 
jm^ine  de  la  France  et  de  ses  anciens 
ehateaux^  par  M.  «le  Laborde,  et  au- 
trnr  dea  dcatui  qui  «Ucoreat  cet  ou- 

Ot. 

BODRGNON  (De)  ^talr.  en  ,  lieu- 
icaaot-  colooel  du  régiment  de  coïo- 
iMl-féiiéral  dragona,  lorsque  le  duc  de 
Coigny,  premier  écoyerde  Louis  XV, 
!Vn-agea  A  charper  de  l'emploi  de 
gouverneur  des  page*.  H  en  e\rrrfi  les 
fonctioDS  jusqu'à  la  rérolutiou.  Le  ti&ep- 
teoUire  1 8f  4« les  aoeieiM  pages  de  la  petite 
écurie  donoèrent  nu  banquet  à  lettr  an- 
cien et  vf'n/r.ible  gouverneur. —» Le  ebe*  ' 
x  alier  ur  TiouRCNO!<r  étnit  auditeur  de  a«. 
classe  sous  le  guuTt  rneiuettt  imncri  »)  A 

BOURGOIN  (  M"«.  )  déb..U  sur  ia 
acène  française  le  98  aoyembte  f  Soi , 
dans  le  rôle  de  Mélanie.  E'^vc  de  M^''. 
Dumesail,  rrtw  îolie  arh  ire  cul  les  dé- 
buu  les  plus  hr.llan  s.  Redemandée  n  I.t 
^  du  spectacle ,  e|le  {a%  re^ue  tu€ié« 


BOU 

taire  saM  être  mise  k  Tcssai;  ce  qui  de* 
puis  long.Cemps  ^ait  sans  exemple.  L'en- 
gouement du  pubUc  à  sou  é 'ard  dura 
plus  d'une  année.  M"».  BourgoTn  n*u 

plus  paru  ensuite  qu'une  nrtrice  ordi- 
naire, el  peut- é ire  m<»mc  a-t-on  fxi^n^r^ 
von  sesd^fiiots,  comme  on  avait  exalté 
ses  i  .1  nts.  Elle  a  de  la  décence,  quel- 
quefois  de  la  seosibdit^i  on  lui 
prochf  en  f^énéral  <îr  îa  monotonie.  Ce*- 
p«*nd«nt  elle  a  quelques  b  ,n.,x  !nom«>nl» 
daiMie  rôledeChiuune.  Lors  du  i  Mour 
de  Btion.parteen  i8i5,  ceite  actrice  r%- 
f "  a  de  porter  les  coulems  et  les  fleura 
dont  îes  partisans  I»^  Tusurpaienr  avaient 
lait  leur  sjrmbnip  :  t-Wr  NVrapress.*»  au 
contraire,  apris  le  retour  du  11  .i,  de  se 
parer  de  fleura  de  lis  et  de  couleur» 
blanches.  -y 

ïlOUfiGOING  (PA0t  ni),  aide-de^ 

camp  dii  fhir  de  Trévise,  est  fils  .fe  IW 
cieu  diplomate  J -F.  Bour-oin-,  qui  n 
un  article  dans  la  Biographie  uni^trs. 
«Ome  V,  page  aSi;  U  a  fait  les  can.pa- 
gnt  s  de  Russie  .  et  il  était  psse  de  IVm- 
p«reui  en  .8.3.  M  Bourgoing  a  donné: 
-Le  prisonnier  en  Itussie  ,  r  8 1 5  ,  in- 1  a 
ranan  où  il  a  décrit  ses  campaffn  *  -I 
Bouaootao,  fr^re  atoe  du  précédent  , 
s  étant  disi,  u^ué  par  un  beau  fait  dVmes! 
Buiimpnrfr  voulut  l'en  récompenser,  et 
lui  demanda  ce  qu'il  dcsii;ait.  n  La^râco 
démon  père,  dit  le  jeune  sous -lieute- 
nant; a  et  le  diplomate  sou  pire  fut  de 
nouveau  employé,  M.  Bourgoin-  l'.^îné  a 
fait  aussi  la  enterre  de  Rt.ssie.  Pris  par 
le*  cosaques,  it  fui  euTojéàCasan,  d^>à 
uievmt  en  18 14.  f« 

B01JRGmGN0N-DLM0LABD,'né 
à  Ixrenoble ,  embrassa  a«e«  ardeur  iea 
principes  de  la  révoluûon,  et  ne  fut  ce- 
p.  ndatii  rFm?in|uc.  tîès  les  ptemien ina> 
tnnu  des  troubles  poiuiqnes ,  que  dans 
sa  province.  Il  fut  employé,  en  i-oS, 
dans  tes  b«reau«  du  comité  de  sûmé 
générale,  et  en  fut  le  iecrétaire-générat 
apr«^  le  y  thermidor  an  11  (a;  juillet 
1794  ^L*  époque  de  la  proscr.piiou  dm 
d«pnté  Duniolar.l  au  t$  frucirdor  an  v 
(4  •eptamb.  1 797),  M.  Boorgr.igoon  avait 
quitte  son  surnom,  afin  de  ne  pas  écrâ 
pris  potirce  député.  Ufut  qu.  Ique  tenioa 
substitut  du  commissaire  Au  dlrpcfoiri 
prfrs  le  tribunal  de  cassation,  et  en  1700, 
il  vit  aec4érer  son  avancement  par  la  bo- 
mmation  de  Gobîer.  son  protecteur,  au 
dir  rroire  exéctitif.  Le  a5  juin,  il  fbt 

fimmàmmÊigf  de  la  polica  t^rm» 
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placement  de  Duval.  Il  a^j  mU  que 
▼Ingt^vpt  jours  \  et ,  toup^utiné  «ie  f»- 

Tort!»er  le  parti  pop'i!nlr<? ,  il  fut  rem- 
placé par  Fonclic.  M  lîuuri^uigiiou  lut 
«lurs  ii^rauje  ju|^e  au  LiiUuDai  ciuiuucl  lie 

'  Paris  y  et  il  pena»  en  l8o3,  au  tribtinel 
apécial  de  la  même  ville  ^  il  devint  ensuite 
nienilire  tlu  couse:!  de  l'atinnnisti  arioii 
tics  droits  réunis,  elsnbsiiiut  du  pi  o<  u- 
feur  impérial  de  ia  liaute-cour,  le  u 6  lé- 
vrier i8o5.  Uétaii  )u^e  criminel  dans  le 

<  proc^  de  George  et  de  MoreaH  ;  et  quui. 
<]U*il  n^ait  point  voie  la  condamnation  à 
mort  di'  <  «'  (IiTuicr,,  il  |»arut  n'  a  rnu  ris 
céder  a  1  ailiucnce  du  premier  cuu^ui , 
en  ne  volant  point  rélargisiemenc  d« 
Horeau.  Feu  de  tempe  après»  il  devint 
membre  du  conseil  de  l  admm.stratton 
des  droits  réunis.  I.»  a4  nini«»  i  SuQ,  il 
fui  |)i  i  N(  nt<'  .  p^r  reiupereur,  cuiiimc  cau- 
tiiuat,  au  icuat ,  pour  être  juge  à  la  coiu» 
de  cassation  :  il  avait  pour  coucurreiits 
MM.  Cliobot  ue  r Allier  etBIoodel.  Il  fut 
nommé  en  décen.lirc  1810  < oftsciUer  en 
la  C(5tir  d'appel,  et,  en  n(»\<iid)rc 
consedli  l"  itouuraire  rn  la  cour  royale  ce 
Paris.  On  a  de  M.  Bourguignon  père  : 
I.  Mémoire  tfui  a  remporté  le  prix  en 
l*an  X  ,  sur  celle  question  proposée 
par  V Institut  nuimnal  :  Quels  sont  les 
t/my  t-ns  de  pcrJccUonner  en  i'rance 
l  inslitulion  du  j^rj  ,  i8o'i,  ii»-8*.  Il* 
J>euxiême  Mémoire  nir  l'institution 
du  Jury,  180A,  in-8".  IH.  De  la  ma- 
gistruture  en  France,  1807,  iu-S".  TV. 
Troisième  Mémoire  sur  le  Jurj  ,  1608, 
in-8".  Y.  Manuel  d'instruction  crimi- 
nelle ,  t8  I  o ,  in-/)».  \  trobième  édition  , 
iSi  1 , 1  vol.  in-S*".  VI.  Dictionnaire  rat- 
sonné  des  lois  pénales  de  fronce^  1811  ^ 
3  vol.  in-8°. 

BOIli RGtîlGIN OiN  (lU k r i-I  rko ta i c), 
fils  du  précédent^  fut  nommé,  le 6  jan- 
vier  1811,  substitut  du  procureur  impr- 
l  ial  du  tribunal  de  première  instance  de 
la  S»  îtu'  :  il  rciiiM-rva  cet  empl'u  ipr.'-s  \p. 
retour  du  iloi  tn  i8i4î  co'nuic  auikki 
après  le  retour  de  Buouaparte  en  mars 
i8l5»  et  encore  apris  la  rentrée  du  Hoi 
dans  la  même  année.  On  a  dé  lui  quel- 
ques porsios  K'f^ri  f's  imprimées  dans  di- 
Tei*K  l  erueih,  qu«  |([u<  s  couplets  chani«  * 
sur  les  dillerentà  ihcàtre^  de  Paris  apris 
Tarrivée  du  Boi  en  mat  t8i4  «  une  pièce 
de  tbéfttre  jouée  au  A'aude\  ille  et  impri- 
mée sous  ce  titre  :  La  Métempsycose , 
comédie  en  un  acte  et  en  prose ,  mêlée  de 
vaudevilles»  idoS*  in-8».  Aloandie 
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Bomontcxov ,  lr«re  atoé  du  précédeot) 
éuit  directeur  des  droits  réunis  à  LuvaL 

Il  lut  nommé,  en  181 5,  au  même  emploi 
dati!»  ie  dcpartcmcul  de»  Uautcs-P^  réo 
uecs.  A. 

BOURIERNE  (  Loutft-AsTOivE  Fav> 

VELF.T  DE  ),  ne  à  Sens  le  9  juiliel  1769, 
fuL  élevé  à  I^Ecoie-milttaire  de  Brieuue 
avec  Napoléon  Ktionaparte  ,  et  se  lia  10- 
tiniemeniavec  lut.  iJcstmé  à  la  diploma- 
tie, il  se  rendît,  en  décembre  1788,  a 

I  univetsîté  de  Leipxig,  où  il  étudia  Jci 
langues  et  le  droit  public  |asqu*cn  1791. 

II  ^  oyac;ca  ensuite  en  Pologne ,  revint  ca 
I'rance  vu         *  et  tut  noujnié  secrétaire 
de  légation  à  6luitgardy  où  il  arriia  l« 
4  soûl  de  la  même  année.  Il.'ppelé  loisée 
la  guerre  avec  IVinpire  f^ermantqne ,  îl 
revint  en  France  en  fé»  l  ier  i'jc)3^  mat»  il 
retourna  bientôt  à  l.cip/.i^,  où  il  *t»iI 
lurmé  une  liaison  d  amour,  et  tl  a'j  maru. 
On  se  rap|»elle  qu*â  celte  époque  IcsFrsD' 
çaisckcttaientparloutdesdéfiances;  M.ds 
Bnurienne  fui  bientôt  soupçonuc  d^avoir 
dc!?  if}fr})i^enccs  politiques  avrc  un  st»^A 
de  ia  répubU^uc  française,  tl  fut  arrêté 
en  m^me  temps  que  cet  agent,  par  ordie 
de  la  cour  de  Dresde.  Aprts  70  ioun 
de  détention  ,  il  lui  fut  ordonné  de 
quitter  l'élet  lorat  de  Saxe.  Lor>  de  «<« 
prenner  voyage  «11  Allemagne  ,  M-  àt 
Bourienne  avait  été  inscrit  sur  la  liste 
des  émigrés  du  département  de  rToue. 
Il  parait  qu'à  son  retour  il  fit  rajer  cetie 
inscription;  mais  il  ne  put  obtenir  aucune 
place  jusqu^â  ce  que  la  Donuuiiion  àr 
son  aiicieu  condisciple  au  couimaodcmnic 
de  Tannée  d'Italie  vint  lui  ouvrir  la 
rière  de  la  fortune.  Buon.ip;4rte  Ta^iBC 
appelé  près  de  lui,  il  le  rejoignit  à  Grati, 
dans  le  mois  de  juin  1797  ,  ei  fui  .iu>*îtÀt 
son  seci*élaire  iulinie.  iJepui»  »t  u«  te 
quitu  plus,  et  le  suivît  dan»  toutes  ses 
campagnes,  en  Italie,  en  Egjple  el  i 
Marengo.Aprèsrélévationdc&mmaparte 
au  c{)iisulal ,  IVl  de  Bourienne  vit  enrobe 
sa  faveur  ti  auguicuter  :  il  tut  adink-«  «ian* 
tousles  secrets  de  la  poUuque  ,  n  oommé 
conseiileiHféut  le  ao  |ujUet  1801.  Msii 
ayant  ensuite  été  conipr«»nii4  dans  b 
faillite  de  I.1  m^iftoo  Cnuloo  ,  Bn<>i).^p;«rte 
en  montra  beaucoup  de  méconteutemrtit 
il  éloigna  son  secrétaire;  et  M.  de  Ik^ 
rienne  semblait  être  dans  uoe  disgrait 
complète  ,  b^rsquM  fut  nonmsé  chaïf^ 
d'alVaires  «le  France  à  Hambourg  ,  eXts- 
yoyé  extraordinaire  près  le  cercle 
Baîee-3a&e.  Des  dénoaciationa  £utes  < 
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I  eropTéiir  le  poursuivirent  danf  Ycxfir- 
c:cr  de  r)oilTflli  s  fofïrtions  :  mais 

î  iiiuiiùié  de  leurs  h.usoiis,  et  p<rut-èlre 
Àn  motifs  encore  p  pnuniitt»  ianvè- 
reot  encore  M.  de  Bourienoe  des  dan- 
lier»  aiixaiieb  succombèrent  le  consal 

I  ;irnt  \  nnlit re  rl  I<*    ninrci         Bi  iinr  , 

aiidiiiN  II  cduluiua  dv  i*'^u\tv  a  Hum- 
bou(>:,  et  ne  revint  à^atis  qu'en  18' 3. 
M.  de  Bouiicnfie  était  tùmt  cette  dernière 
Tille  AU  moment  de  In  décliénnce  de  13uo- 
îMparle.  f.c  jçouvern»  mi-nr  provisoire  le 
fif^mmia  ,  le  3  avril  iHi/^,  dirt  rietir-^étié- 
rai  de»  po&Us  ^  mm»  dè»  que  U-  Hoi  lut 
IVmé ,  M.  Ferrand  le  remplaça  dans  cet 
emploi.  Resté  alors  arec  le  titre  de  con- 
setUer4*élat  honornii  e  ,  M.  de  Bouriennt 
fut  sans  emploi  jus(|u'a«tx  premiers  joars 
dr.  mars  i8k^,  «m  le  besoin  d'iionrmes 
habiles  ♦  t  d<'*>  oiu  jj  fit  jeter  les  v^o»  hur 
lui  pour  la  prélecture  de  police  de  Pa- 
Bt.  Le  R«iî  la  nomma  &  celte  frfaca  la 

II  mam  :  mata  déjà  le  mal  était  sans 
remède;  et  lea  meiurea  que  M.  de  Boa- 
riciTic- nrilormn  à  la  K:\t<»  ne  |iorf'nt  arrêter 
le  lori»  iir  hv  16  mars  d  donii.1  ordre 
<l'arr<  U  r  i  oucliéi  mais  c<-t  ordre  fut  »»al 
fliécttté.  Obligé  de  iîiir,  il  se  rendit  à 
Gsnd ,  et  il  no  revint  à  Paru  que  dao<  le 
n  'is  .le  juillet,  arec  le  Roi.  Il  fit  alors 

Ii  vf'i  J,>  »ri[iiestre  apposé  stir  srs  hirn; 
}'jr  «r<lre  <!»•  B»H)uapart«'  ■  cl  ii  fut  iHitumc 
conseiller  d'élal  eu  service  urdiuaac ,  sec- 
tton  du  commerce  et  de  Tintérieur,  le 
ai  ao&t  i8i5 ,  piiia  membre  du  conseil 
|Mré,  par ordonn.uice  du  17  septembre 
'''livarit.  Dans  le  nn^ne  mois  ,  ii  fut  élu 
<''  puté  par  le  dépai  trin<  rit  <\v  TYonne  , 

lut,  le  If)  jaTivifr  i.SiG,  1  uu  d*s  crmi- 
Biissaires  du  quatrùmehurtau  pour  1  eia-> 
men  du  Imdf^  H  fit  aussi  partie  de  la 
■action  chargée  des  budgets  drs  rainis' 
tî:rrs  de  la  iustirr  ,  de  Tintérieur  et  de 

police,  et  pîn  1  t  jilnsieurs  fois  sur  dfs 
olijtit*  de  finances  ,  et  prononra  «'uire 
•autres  un  discours  trîs  bien  fait  contre 
le  plan  dn  finances  dca  ministres,  et 
^ota  presque  tooîours  avec  la  maturité 
de  la  chambre.  On  lui  a  attribué  un 
nin  raj;e  publi<»  m  181  '|  ,  soiîs  r#»  titre  : 
UtUoire  tle  JJuormpai  te  ,  pitr  ntf  /iO'ri- 
fne  qui  ne  l*a  pas  tjuttté  depuis  ijuinze 
ans:  mata  les  gens  qui  connaissent  M.  de* 
Bonneone  n^ont  point  adopté  cette  opi- 
nion, d'abord  parce  qu'on  ne  retrouve 
\nt\nl  son  esprit  dans  ce  livre ,  et  fti'îMiff' . 
parce  q[ue  |  a'U  ciU  voulu  écrire  mu*  ce 


B  G  D  453 

sujet ,  )î  f'trùl  à  nj<*riie  d'en  dévoiler  î)rau- 
coup  plu:»  aux  1(M  trur^  II  a  publié  sous 
son  uoui  ;  I.  L'inconnu ,  drame  co  cinq 
actes  et  en  prose ,  traduit  libremrat  d'une 

Sièce  allemande  intitulée ,  MisanUvpie  ët 
lepentir,  du  président  Koizcbuc ,  1  , 
in-i  -ji.  11.  OhservatiortK  Kur  A*  fjm/^cf  tl^ 
i  S  'i  ,  et  sur  h  Happart  tic  âl.U  comte 
( F  armer  à  la  chambre  des  pairs ,  Paris  , 
1816.  M.  de  Bourieune  a  réfuté  daus  ce 
rapport  les  assertions  de  M.  Germer,  iliri* 
gées  contre  la  majorité  de  la  cbambre  <les 
députés.  D. 

nOLRîJER  (Le  comte  Jean-Bai- 
Ti^Ti  )  ,  ut'  à  Dijon  le        février  1761, 
embras&a  do  bonne  heure  Tétat  ecclésias- 
tique ,  et  fut  pourvu  d'un  bénéfice  con- 
RÎdérable  ,  dont  la  perte,  au  moment  de 
la  révolution ,  neTcmpécha  pas  d'adop* 
tcrlf*»  nf>nv*  îî<  s  iflfVs,  ft  de  se  soumettre 
à  la  cou&Ulution  civile  du  clergé.  11  es- 
suya cependant  quelques  persécutions 
tfêndaot  k  terreur  ;  mais  aussitôt  après 
le  concordat ,  il  foi  nommé  évéque  d'E- 
Tmix,  et  futsi'cré  le  a3  avril  i8«)2. Peu* 
de  moi»!  apr<  ^  il  devint  nieniïjrc  fin  con- 
seil      &  liospic.'ft  tic  sa  \  iiic  «'pift(  <tp;.îe  ^ 
et  fut  ensuite  décoré  de  la  croix  de 
légionnaire, nommé haron  et  enfin  comte 
de  Pempire.  Ce  nouveau  prélat  publia  , 
à  Torcasion  de  la  bataille  d'Ausleriitz,  nn 
maiitlcnien'  oà  il  célt'bra  le  .çe/iiet/e /V;/*- 
pt'/rnr.  11  lut  nommé  président  du  mlléj^c 
électoral  d'Evreux,le  14  mai  1806 ^  et, 
dans  le  mois  de  novemJire  suivant,  can- 
didat au  corps  législatif  par  le  collège 
électoral  de  I.i  Seine* Inférieure.  Le  6  ian- 
vier  i8l3  ,  il  fut  réélu, par  le  sénat,  légis- 
lateur pinir  le  département  de  l'Eure,  et 
fut  du  uotubie  des  candidats  à  la  prési- 
dence, le  17  février.  11  lut  notuiité  séna** 
teiir  le  5  avril;  et  le  1 1  ,  il  prêta  serment 
de  fidélité  a  Pempereur.  Il  fut  nommé 
pair  de  France  par  le  Roi  le  4  juin  i8i4  ; 
et ,  iTavant  pat  siéj^c  dans  la  ehanibre  deg 
pairs  de  Buouaparte  ,  après  son  reiour  de 
Tiie  d^FJbe,  il  fut  continué  dans  la  pairie 
par  8a  Majesté ,  en  aoât  i8i5.  D. 

BOURMONT  (l^uis-AucusTr-Vic- 
TOR,  comte  de  Gaisne  de),  né  an  cbAieaii 
de  Bournioiit  en  Anjou  en  1773,  élait 
ofîjcier  î»nic  g:<rde8  frau^-aises  au  moment 
délai  évolution.  Ilémigraet  servit  comme 
aida*da  camp  du  prince  de  Condé.  Dès 
Tannée  t^go,  il  avait  été  chargé  nar  ce 
prin<  e  d*une  missitm  secrète  a  Mantes. 
Après  la  prise  de  Weiseemltourj;  en  i  -<)^, 
ili^uilta  <'airiiié«dcCuude,clsc  leudu  près 
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du  vicomie  êe  Sc^peaux,  qui  le  nomma 
fna)ui  -gôièt'i-Ml  de  »ou  ai-niée.  M.  de  Bour- 
iDOOl  ml  alor*  membre  d*ttii  contei]  lu- 

S (rieur,  cr^  par  If  s  chouant  ân  Bfaloe. 
u  mois  de  décembre  de  b  mêmB  année 
)m  vironift'  fîe  Sc<*prmit  Ten^oja  en  An- 
gleleri  aitii  df  pi  ester,  auprt  s  du  minis- 
tère ao^lwift,  Teuvoi  dt»  lecouri  protutt 
à  aoa  arm^  Il  remplît  df  lté  miftion  «vee 
«ne  sagacité  peu  commune,  et  déploya 
dèa^lora  les  talents  d'un  habile  négocia- 
teur. Il  avait  quitté  le  Miiine  avec  trois 
auires  gcntilsliontme».  il  (u:  oliti^*^  d'aller 
iiisqu'^à  Ldirab(iurg  pour  trouv  er  S.  A  -  B. 
comte  d^Arioi'.  Ce  prince  reçut  le  jeune 
eomte  avec  beaucoup  de  honie,  le  décora 
de  la  croix  de  Saim-Louis,  et  Parma  lui- 
même  clievalier*  M.  de  Boui*mont  fut 
rhars?»^  <1f  prulrr  a  Tarni^*' Scépcaux 
If-iibr'  vt>)s  et  !•  sdécoraiio(.9ini)it.n.res  qtii 
ATaieni  t*ti* accordés, el  cefiului  qui  reçut 
M.  de  Scépeau&  chevalier  de  SaintpLouii. 
I«onqtte  tttu»  les  chef»  ro^alisict  se  sou- 
mirent aux  républicains,  en  1706,  le 
comte  de  Bonrrnmu  obtint  du  général 
Hochd.i  libtTic  i\c  lelourner  en  Angle- 
terre. £u  1799  >'  terini  en  Bicliigne  , 
dcbar^ua  sur  lci>  Côtia-du-Nord ,  fui  con- 
duit par  dit  aoldatt  de  George  )aaqu*à 
la  division  de  La  Prevalaye,  et  de  là  paaaa 
dans*  le  Maine,  où  il  eut  bientôt  les  plus 
i^r;inil«i  succis.  Il  remporta  un  avantage 
luiputlant  à  Ijonvrrné  sur  les  républi- 
cains, trt&  6Upéneui6  tu  nombre.  Ce 
aaccèt  lui  fit  de  nouveaus  partÎMnt: 
il  réiolat  alors  de  merelier  sur  le  Mans  ^ 
et  quoiqu'il  n^eût  que  deux  m.lle  bom*» 
mes,  rtiaf  r»rmés  et  sans  jirtillerîe,  il  en- 
tra duns  celle  ville,  apr<'s  avoir  repoussé 
toutes  \sê  troupes  qu  oaiut  oppot>a.  Lai- 
tillerîe  et  les  miouitious  des  repablicalns 
restèrent  en  son  piaivoir.  Cependant  il 
B'oia  pas  séjourner  dans  la  viile  de  peur 
de  surprime, et  il  se  relira  dans  le  fntihourg 
f>;iitit  -  Jean ,  au-d»  là  la  SmiJie,  où 
piu<*i(ur8  jeunes  gens  du  .Mans  vinrent 
ae  joindre  à  non  armée.  Le  lendemain  il 
fil  faire  une  répartition  exacte  de«  efieta 
pris  au  Haua.  Il  envoya  la  relation  ciecette 
affaire  aux  princes  français,  aloisen  Aii- 
glcteric,  et  joignit  à  ce  rnpp  >r'.  un  âni- 
ran  pris  «iur  les  icpnbli«  ain».  Huit  ci  ihs 
.  tons  vinrent  encore  le  joindre ,  aromés 

Str  Im  Nougarède,  dit  Achille  Lebrun: 
tes  envoya  attaquer  Morlaix,  qui  fut 
pris ,  taudis  que  lui-niâme ,  U  la  tétr  de 
milîr  liomme*,  Tnarrha  sur  R  lî.tv  ,  pros 
bourji  doat  les  babUanU  s'étaieni  forte- 
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ment  retianchés  dans  ienrs  maisons.  M* 
de  Bout  ojont  ne  put  rem|>orlri  ,  ei  y  p<r> 
dit  beaucoup  de  moade  et  pluaienrs  ofi* 
ciers  distinguée.  Cette  afiatre  £t  beaucoup 
de  tort  aux  royalistes^  et  ranima  le  rou- 
ra^e  républicains  ^  que  la  perte  Ua 
Mans  avaii  consterné'^.  M.  de  Bcmmim! 
sereura  aucbâieaude  Bouère,  ou  u  tif 
blit  son  quartier-général.  Il  se  rendit  s 
Angers,  ett  dans  les  couférenees  tenues  t 
Bfooifaucoii  )  il  manifesta  coo^tasamcat 
Pintcntion  de  confnurr  l.i  pueiTf.  Bini 
n^ajant  été  décidé  ,  il  letuurna  à  son 
quartier -général ,  d'où  il  envoya  de*  or- 
dres à  tous  les  chefs  de  division  iKtar 
se  tenir  prêts  à  eombettre.  Il  fit  uîk, 
le  ai  janvier,  an  village  de  Gré,  prfsét 
Sablé ,  un  sei-i'ice  pour  le  repos  de  ï»mt 
de  Louis  \  \  1 ,  rt  mil  une  sorte  de  pcmipe 
à  cette  cérémonie ,  à  laqifellt  tl  assista  a^  <c 
son  élat-niajor  eo  grand  uuiioruie  ft\t 
crêpe  aa  braa- Le  terme  de  ramnéstia  éi^ 
eipiré»  M.  de  Boarmont  lasaemhla  m 
divisions,  et  se  prépara  de  uonvean  aa 
Cimbat,  il  ni,'tr<'h<T  stjr  Morlaix,  rt  ilnf- 
cupnit  fî^jà  le  bourg  de  Saini-l)eni>  li  rir 
qu  li  appi  tt  la  «i^nature  d'une  capilulêt»ae 
par  La  rrévalaye ,  un  des  ckefs  de  éiû- 
sion.  Cette  nouvelle  loi  fut  d^auieot  fbs 
sensible,  que  I«  Prévaleye  ,  ea  posMU  1» 
aimes,  lui  coupait  loule  communifaf.n'î 
a  ec  l'aimée  de  Geor^o.  Krjfin,  .-,pprr 
n^int  la  d 'fe(  tton  du  comte  de  CbâtilU>«, 
Latt  u  à  Balay  par  le  général  Chabot ,  A 
•s  voyant  ainn  abendonnéde  prcaqoris» 
les  diels,  il  cap  tuUi ,  pour  ee  sousiinw 
aux  eflets  de  riodisciy^line  de  ses  proprei 
soldats  Au  mdment  ou  il  si^na  le  traft<»<i« 
paix  ,  il  fiivisya  un  coiuritr  à  Geor^ 
pour  1  engager  à  en  faire  autant;  et  illt 
rendit  èVaris,  00  3  épousa  M>K  Utt^ 
Lièvre  (  1800).  M.  de  Boarmont  bahîts 
alors  la  eapitale  peadent  plnaieurs  seafrt; 

mai»  il  parut  suspect  au  potiTernemeo* 
Con^uLire,  f^m< TatTcure  du  3  nivt#se(r<i* 
plo»ion  de  la  rue  baml-Nic^ihC  );  rt  c* 
soupçons  s^acerurent  encore  lorsi|ae  h 

roltce,  a'étant  udrciBée  m  hà  pour  tifcr 
élément  de  Eis  des  mains  de  «eux  «pû 
Pavaient  enlevé ,  la  facilité  avec  U<(2<'^'^ 
il  y  parvint  fit  croire  qu'il  ti^avait  pas  etr 
é:ran?ïer  à  Tenlèvemcnit.  M.  de  BouroMot 
fut  arrêté ,  enfermé  au  Temple^  et  BUS  m 
seeret.  En  f  M  il  lut  transfifré  dana  la 
citadelle  de  Dijon,  et  de  là  à  Besançon, 
d'où  il  réusftit  à  sVvadcr  en  joillrt  i^'^ 
Tl  re^ut  i\y>m  U  même  anm'e  la  perinK»"' » 
<ie  se  retirer  eu  Ji^orlofalî  ci  k  se^cvtra 
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€fni  avait  Ht;  nu»  ^iir  srs  Liens  fiil  Ityc. 
Il  se  trouvait  à  I^isb.iniie  avec  m  famille, 
lort4|ae  Janot  «*einpiira  de  celle  ville  en 
iMio.  Ce  générât  le  fil  comprendre  dam 
Un  rapttiilrttîon  .  fi  Tr  rrtTTirna  m  France. 
J\itjiol«''(»n ,  qui  ion  f^-trnips  ilrsi- 

rait  Tatucher  à  &a  iuriunc  ,  lui  oHi  ii  ie 
içrade  de  eolotiel.  M.  de  Bourmont  Te^ 
cepu.  Peu  do  tempt  e|wès,  il  fut  nommé 
l^énéral  de  brigade ,  et  enfin  général  de 
«liviftioii.  Ce  fui  ainsi  qu'il  fit  les  mm- 
|a^oes  de  i8i3  et  de  181 4-  Il  avait  été 
■nrntiomié  lionoreldeineDt  dans  les  rap- 
porU  officiela  des  batailles  de  Dresde  ;  il  le 
fut  encore  dans  celui  du  10  février  i8l4* 
L'empereur  r.i v.ii t  lajii^i^  <l.Tr»s!^o;!entavec 
j  300  nomme;».  M.  de  Bouroiout  lit  ci  «-ne- 
Icrles  niurs  ot  les  maisons  de  cette  viilc  , 
barricada  let  rvet,  et  ae  défendit  dans  ce 
poeie  penilant  deux  \onn*  II  y  fut  blessé 

au  genou,  etcitéconuftp  un  ntJirirr  de  dis- 
tinction. On  peii»€  l)i<Mi  ([Ut;  11!  I  limte  de 
Betirmont  lut  un  de»  premiers  ofiiciers 
d*  Tarmée  à  ae  tonmettre  an  RoL  II  fut 
MOUné,  par  ce  prince,  le  mai  i8i4  9 
commanfl  iTii  <]v  h  6''.  cHvisiou  milii<^ire. 
li  se  lrouv;iiL  m  cette,  qu  *lité  à  Brs.m- 
^00,  au  moment  uù  Buon Aparté  débarqua 
Borlracfttaa  de  Provmce,  en  181$.  il 
fit  awtiiAt ,  poor  Tarrêter ,  touict  les  dia» 

Îtositinns  qui  étaient  en  son  pouvoir;  et 
orsque  le  mar<^rîir»!  Ney  s'avança  vers 
JLjon,  M>  de  Bourniont  fut  char(|;é  de 
commander  une  division.  On  connaltasseï 
lea  ctreonsunces  de  la  défection  du  ma> 
récbal  :  M.  de  Bourmont  chercha  va ine- 
ni«'nt  à  rptnpêcbpr,  cl  il  se  ^  it  nhlr^r} 
d'aller  lui>méuie  i^ur  la  place  publique 
entendre  lire  la  fameuse  proclamation 
contre  la  maiton  de  Bontboo.  tl  se  rendit 
m  Paris  au!u4t^t  apràa ,  et  eut  encore  ina* 
pirer  à  Ruonapart^î  assez  de  conrtance 
pour  qu'il  en  obtint  le  romnKinrîrnirnt 
ii  une  division  destinée  à  combiillre  Irs 
ciliés  aur  la  frontitre  du  Nord.  M.  de 
Bourmont  prolita  delà  position  où  il  Ait 
placé;  et,  le  14  juin  i8i5,  il  quitta  sa 
division  pour  s"  rendre  auprès  du  Roi  à 
Oaod.  Nomme  au^eitot  par  S.  M-  com> 
aaandantde  la  fronlicre  du  nord,  M.  de 
Bourmont  pénétra  en  France  par  Armen- 
ttêres  le  a4 Juin ,  et  établit  son  quartier* 
général  à  Estans  \r  -^S.  Le  pri  ce  de 
Crov-Soire  ,  f^endre  du  duc  d'Havre  , 
laimit  pariie  de  son  état-major.  Toute  la 
population  dea  cantona  d'Hazebrouck  , 
Bailleul,  ArmcntièreaySamt-Pol«îjî1era, 
étaXi  levée  tt  iDcrdiiit  «tco  déa  dm* 
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peauT  hlincs  cbargés  de  fleurs-dc-iis. 
M.  de  Bourmont  H'occupa  d'armer  et 
d'équiper  cette  population  airee  laquelle 
son  projet  était  de  s'emparer  de  \a  %:llo 
de  Liiltr ,  commandée  p.Ti  !e  généi  al  La- 
poype  :  cr  général  ne  se  n  ndtt  fjit';uec 
beaucoup  de  peine  à  VautorRc  du  iiuu 
Enfin  M.  de  Bourmont  fut  mettre  de  cette 
place  et  de  plusieurs  autres  villes  im» 
portantes  de  la  Flandre,  hc  octobre 
dp  1,1  même  mnn^»',  il  dijf  fiuff  une  dé- 
claration relative  a  ia  conduite  du  maré- 
chal JNey  dans  le  mois  de  mars  )  décla- 
ration qui  a  été  imprimée  dans  les  pièces 
du  procès.  Le  maréchal  et  ses  défensenra 
essayèrent  d'en  réfuter  «juelqiif^^  points , 
dariflli*»  plaidoiries;  »tM.  de  Bouimont^ 
ayant  été  obligé  de  venir  lui«-ménne  té* 
mcngner  défaut  la  chambre  dea  paire  , 
eut  à  repouMcr  les  idlégatioea  dn  maré- 

'■fial,qui  SfnibVt  ■^  onînîrîit!  împnf  f  r  <] npî-« 
ques  actes  de  faibles»';  a  t  i  iir  oque. 
Le  comte  de  Bourmont  a  été  nommé 
commandant  de  Fime  dea  divisiona  i^ 
fanierie  de  la  garde  royale ,  le  9  septenip' 
bre  mi^me  .-«nnée.  D. 

BOURNISSAC  (  Ix!  chevalier  de)^ 
maire  de  Cavadlon,  signa,  à  la  fin  d'oe- 
lobre  1 8 1 3 ,  une  adresse  à  fimpératrice  ^ 
dana  laquelle  on  lisait  :  m  Et  nona  aussi 
»  nous  avons  entendu  Pappel  de  Votre 
w  Ma}»  çf*^;  Tioîis  y  répondrons.  Que  veut 
j*  votre  auguste  époux?  La  paix;  rlleest 
M  nécessaire  :  mais  qu'elle  8>ét  digne  du 
»  premier  monarque  du  inonda*  Le  an^ 
a  ceiseur  de  Chariemagoe  aortira  vaie- 
>i  qupur  de  cette  lutte.  Les  Français^ 
a  roHun.nnflr',  par  Napoléon ,  seront  ton- 
n  jour»  invincibles.  Que  Votre  Majesté 
»  ordonne  \  ses  Tolootés  aeront  exécutéee 
a  avecautaotd*empretMmentqued'pxae- 
»  !itnde,etc.  »  Dans  le  mois  <!'•  fc\rier 
«8i6,  M.  de  Bournissar.  fit  abandon  a 
i'£tat,  d'une  rente  viaecre  de  310  liaucs^ 
inscrîte  anr  le  grand-vrre.  A. 

BOURNON  (  Jacqvbs*  touw  comte 
DE  )  ,  né  à  Metz  ,  ancien  ofiîcicr  au. 
régiment  de  Toul  artillerie,  yuU  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France,  &«  livr« 
avec  passion  à  l'étude  des  sciences  et 
|iartieu|ièrement  celle  de  la  minéralogie  p 
il  ae  fit  counattre  d*abord  par  des  reciier  <- 
rben  et  des  démtjv^^T  tf*?  n«^ureu**"'  dan» 
Icfi  Alpes  DaHphnioisr.%  t*i  dans  11*  iuou- 
tairas  du  Forez.  La  révolution  vint  le 
surprendre  an  milien  de  ses  travauift 
Kteniifiquea.  D  alla,  dèa  le  commence* 
ment ,  ae  raagcr  aona  ka  drapeaux,  dea 
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princrs  A  rol)l<'nt7  .,  erumenant  avrc  lui 
toute  sa  iaiiulic.  Après  lu  campagne  de 
i^Qa,  M.  de  BoornoB  M  fOddit  eo  Aii^ 
gleterre,  où  la  réputation  de  sm  coo- 
naissaiicrs  Ir  fit  accuoilUr  p.ir  les  M- 
Tants  l«  <  pl»<s  I  rronun.indablrs.  îl  fut 
nomme  luimhre  Je  la  société  royale 
de  Loadri^,  et  fut  chargé  de  mettre  eo 
ordre  deux  cabinets  de  minéralogie ^  lea 
plut  complet!»  de  rAnfç1et<»rre  ;  Pnn  ap- 
partenant à  M.  dr  Grcn%'il  ,  frère  «le  ioi  il 
Warwiek  ,  q«i  depuis,  par  irs  soins  «le 
M.  le  comte  de  Bournon,  a  tic  acheté 
par  le  fouvemetnent  «n^laia  ;  Tautre , 
raisemblé  par  sir  Abraham  Tliime ,  baro- 
net. Tl  etr  foinia  bientôt  Ini-nic^nïe  «n 
troisu  nic  ,  tri  s  ruri<  »ix  el  li  i  s  <  (inij.lrt , 
<|ui  ajtparlieiii  à  sir  John  Saint  -  Auhyn. 
m.  de  BoarDon  foi 

de  la  tociélé  géologique,  et  contribua 

beaucoup  ,  par  «son  /.«Ii-  ,  à  la  rorrnntfi>n 
de  c**tte  soiicté  ,  aujourd'lnii  coniposcc 
des  sa\aats  les  plus  estimable»  de  TAo 
gleterre.  iSoua  le  rcgae  de  Buonaparle  , 
on  fit  I  liisieur»  foia  à  M.  de  Bouroon  dea 
propositions  |  our  fju^il  rentrât  m  Frnncr, 
.ivfc  (Hirlinifs  .ivant.igcs  ;  mais  liiliir  à 
son  atlâc berne  ni  au  Koi ,  il  ue  Toulut  y 
rentrer  quVvec  ce  prince,  en  )8i4-  Lora 
du  retour  de  Bi'onaparte,  eo  i8iS,  M. 
de  Boumon  te  hAla  de  repaaacr  en  An* 
clelerre  avec  sa  famiMe.  Se^  aneiensamis 
Ty  accueillirent  a\ec  toute  i'autitië  et 
Testime  qu'il  avait  méritée,  cl  cliercbè- 
rcnt  à  le  fixer  prva  d^eut  ;  mais  «on  al- 
tacbenient  à  sa  patrie  le  ramena  encore  à 
Pari*.  Le  Roi  Ta  nnrrri!i«'  ilii-  cf rtir-ftéu»'» 
rai  «le  ♦«on  c.tbinct  <ie  iiiitu'rojugàe ,  et  Ta 
autorisé  »  prendre  un  noiis-direcleur.Son 
cboiv  cat  tombé  aur  M.  Beaudan ,  feune 
homme  dont  Tapplica  i  i  •  >  n  r  t  lis  lalenta 

Îromeltent  un  ••av.Ttil  dr  j  Itis  i  n  Frnnre. 
endant  sim  «.rjinir  a  I ,<iiitlrrH ,  M.  de 
BouiQJU  U  i  iit  paraître  un  ouxr.i^e  sur 
la  cbaus  carbonalée  (  i  ▼ol. ,  graod-4n- 
8*.  )  ,  dont  S.  Il<  Tempereur  de  Russii  a 
kicn  voulu  accepter  la  d»'ili<  .k  f.  11  se 

Ïirnposr  (l'en  (\r  nn»  i  ium-  srrnnde  r(lilii)n. 
1  a  aussi  pubiit»  ilaui»  U  s  Annales  de  chi- 
mie  et  dans  cellra  du  Muaénm  d*hUtoire 
naturelle ,  pluaieurt  Mémoires  sur  la 
méthode  crntaUo-^rafihK-^ue  de  M.  Haùy. 
C^"'^  r»»<'rn«Mi  »s  «ont  cilés  rlo-^f  dans 

le  rapport  sur  les  propres  dts  ««vienGea 
présenté  le  ao  février  i8o8,  à  IVmpe- 
reur,  par  la  claaa«>  dea  acieocct  phy  iques 
«t  naturrll^s  de  rTnstitiit  P. 

BULUil^ON.MÂLLAHHE  (Charlotte 
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Bnurnon  ,  épouse  tU-  Jean-Eiicnne  TVl^V» 
larme ,  connue  sous  le  nom  de } ,  e«t 
née  a  Meu  ;  cette  <lane  Bit  enfctinée  à 
la  Bastille  wx*  1^70,  pour  nn  rcril 
politique,  fjit  en  !«>ciétc  nvrr  M.  Cs- 
haisKC.  l.l!r  a  publi»^  :  ï  l  ettres  fie  mi' 
laJy  Liiidsej  ou  L'Epouse  pacifique  ^ 
1780,  a  Tol.  in- ta.  IL  Mémàirr» 
Clarenùe  H^eUdonm  00  le  pommr  dê 
la  fertu  f  '780,  a  vol.  TIl. 
Anna  lioielree ,  histoire  anfia/^r  j 
vol.  .  1^83.  W .  Histoire  d'Eu^etue  t>'  ti- 
Jort  ou  le  mariago  cru  ùmtOêitéle ,  1 784, 
a  vol  in- 19.  \*.  Hiehara  BodieT  on  Îê 
prét^  ancc  malheureuse  y  178^,  a  v<»I. 
il»-!-?  Vî.  Ti'tit  t-At  paisible  éi  rr.mitié 
ou  liistoue  de  lAH'e  Hase,  ci  de  Sophie 
Alosiain,  1787,  a  vol.  in-ia.  \  II  Lettres 
de  miSord  H^aiUm  n  sir  ffugh  BéÊOk, 
mn  ami,  1788,  3  toI.  in- ta.  VIIK 
trois  soeurç  ,  i-f):^,  vol.  in-i^.  IX. 
P/nf  Tnii  que  vratsemblahff ,  ou  ^e 
château  tU  iiJtssrry\  1801,  3  vol.  in  ij, 
X.  Peui^n  s*9H  dimUr^  00  hisiofrmvé- 
fitahte  de  deux  f^tmilles  de  A  orvvxcA, 
i8(iî.  0.  jt-n.  \I.  Ay«'v  tntis  s-Hf' 

r.'tto/is,  on  />rusi/l(i,  H'ilhelmina  et 
Oeor^a,  itto|,  S  ^oi,  in- la.  \ll  Ali' 
ci0  00  le  euitivaUur  de  Sehaffoate^ 
i8o5,  a.  ^  ol.  in-i  Xin.  Les  trois  frèm 
on  Lydia  Curchill  y  a  vol.  in-ia.  XIV. 
1  he'iAntfd  LaYtnouron  l,i  maison  rrenir, 
3  vol.  in-ia.  XV  .  MuaLba  chef  de  bri- 
garnis,  a  vol.  X\  l.  Le  temps  passé  on 
ies  malh€unde  MU*.  3f,»*.  éÊÊêigiPét^ 
9  vol.  in-i  -j.  X\II  fjes  deux  beuffmê 
ou  latly  Jmt  nn  Dunbar^  3  ti»!  Mr-ïa, 
deu*  «  ilitions  \\  IIÎ.  Jhècle  ou  it  itiz*, 
3  vol  in-i  'Jkf  «U  U3L  *'dilions.  XI X.  LdoumrA 

€t  Hemrtt  3  vol.  dem  édinons. 

XX.  Hannibal  y  a  vol.  in  la  ,  ^rax 
éfl'ti'  ri<.  XXI.  I^t'~  n-;'^.-r/:  :»<r  dr  ir 
l<liiiid,  3  vol.  u>-i7.  X\H  Hcirna 
yUdentar^^  vol.  in-iu.  XXIII.  Mylord 
Cifde  on  i*étMisêement  0»  smisiet  9 
vol.  in- 19.  XXrV.  Qui  ne  «y  sendl 
trompé  ou  lady  A/mina ^  'S  vol.  m-ii  f 
i8io.  X\N.  Lt'*  I  ><*»  s  familles  f  4 
io-ia.  XX^  I.  tSlanisia%^  i8ia,  3  toi 
in- 19*  XXVII.  itê  naufrage  w  Utdemx 
Biehardây  1819*  5  vol.  ii>-ia.  \XMI1. 
(\tnxffnicr  Dauyalirrc ,  t8i3»  3  «ol. 
in-ia.  XXIX.  Charles  e  t  Arthnr.  iS[3, 
3  vol.  in- la.  XXX.  Egbert-  i\e*ti , 
i8i5,  3  vol.  io-ia.  Ot. 

BOUBON  (  N.  )  était  «voeat  dn  Boiâ 
Fontenay-le-Coiole  loraqti'd  fut  nommé, 
eo  1789,  député  do  lien*éuirdc  k  aénn> 


<~lnii>«séc  du  Poitou,  aux  éUtU-généraux. 
H  a  y  fil  peu  rcmarijucrj  et  apn»  la  ses- 
sion ,  il  fut  élu  baut-jnré  du  <vpartem«m 
«1«  U  Veadfc  :  il  •^éloigna  de  ce  paj»  peu» 

cl."»nt  1rs  t  rr*   (Îp  In  ptirrrr  <     i!c  ,  et 

Ji'y  r'p.Triil  qu'api i.s  i«4  révoiuliuu  du  18 
J^iuniaut'  an  viii  (o  novembre  1799)  » 
«'poque  à  laqoeUe  il&l  nommé  prMident 
di  Q  tribunal  r.riniiael  de  loo  dépaitrment  : 
il  rn  r<  niplis&ait  encore  les  fonctions  en 
T  .^T  .  I  l  il  ét;iit  décoré  de  Ift  croix  de 
la  L<  i^ioifd'hdnncur.  B.  M. 

BOUBRAN  (Le  nuirquîs  Joseph 
z»C  )  y  député  de  U  noblesae  d*Agen  aux 
étnU  -  |;énéninx  en  i7iS9  ,  oppoM  U 
plus  gr;inde  résistance  à  la  réunion  d' s 
trois  ordres,  et  n^y  adliéra  qu\iprt8  en 
avoir  été  cLerchcr  lui  -  m^me  l'autori- 
sation de  tes  cooimettanll  :  il  ne  signa 
ijé::nmoins  aucune  des  protest^tious  ({ut 
furent  fiifc»?  par  l.i  TiTtuorifé.  Aprts  la 
reToluiion  du  18  brumaire  on  vin  (  9 
noTcmlire  1799  ) ,  M.  de  Bourrau  lut 
noatmé  souf-préfet  de  VilleneiiTe-d*A* 
gcri ,  et  en  exerça  les  fouciioDS  pendant 
|dusiriirs  années.  Nommé  nu  corps  !é- 
pj's.l.iHf ,  en  j8oo  .  pn;  'f  «if^-r  n ut  de 
l^ol-ct  Garonne  ,  il  eu  iais.at  encore  par- 
tie en  t8t5.  D. 

BOCRRIT  (MARC-Tni^onORP  ),  néi 
Oencve  eu  1739,  fut  lon^-temps  chantre 
fî»*  Il  <  ntliédr.'de  de  cette  ^illc.  Tl  a  fait 
Liiiiol  M  ul,  et  tantôt  avec  M.  de  Saus- 
cure ,  plusîeum  vm-age»  daus  lee  Alpes  et 
surtout  au  Montr>Blsnc;  et  il  a  publié  de» 
relations  de  ce<«  voyages,  recouimsndablef 
par  l'exactitude  des  <!t'S<  riji'ion8.  lia  aussi 
♦rxécuté  plusieurs  dehs>iij&  pour  accompa- 
^er  les  relations  publiées  par  M.  de  Saus- 
sare;  ce  naturaliste  célèbre  fataeit  grand 
ras  des  connaissances  et  des  talents  de 
^î.  Boiirrit.  On  .i  »1<  lui  I.  T\)ya(^c  aux 
ctnciiTs  de  SfUdie,  l'-'-'i,  iti-M"  Tî.  fies- 
cription  des  f^lacières ,  placiers  et  arnat 
de  Savoie ,  ,  in-8*».  TII.  Deteription 
des  aspects  au  Mont-JilanCfdu  eélé  du 
V al  d'yiost  f  et  de  l/t  tfc'couuct-te  de  in 
Motline ,  177^,  in-^!  ".  I\.  iVouveUe 
dc  M  rijttinn  des  valides  de  glaces  ^  et  des 
yJlpcs  pennimee  et  rhéliennes^  i78i<- 
85  ,  3  vol.  iu-S».  V.  Plouvelle  descrip- 
tion  des  f^lucitres  et  glaciers  de  Sai'oie , 
particulièrewciif  ih-s  i  idle'es  df  (Im- 
mouny  ci  du  tMoni-iiluncs  et  de  la  der- 
nière de'couuerte  d'une  route  pour  pat" 
'venifëur  ceite  haute  montagtte^ouvrage 
^ui  complète  la  deseription  des  Alpes 
pwiintitt  rhéiiennee,  I785>in*8v.}ré- 
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imprimé  avec  Tonvrage  précédent,  1789, 
3  vol.  in-8  '.  M.  itinéraire  de  Genêts, 
i79i,tn-8*i  t8o8,in'iiï. >  11. /JesertuUon 
des  cols  et  fmtâo^es  des/ilpes,  1  .Soi,  j  v. 

!H-S".  RoTRRlT  PiMUr-  ,  P.  )  ,  lil^  <!ii  pré- 
céijcnt,  cl  pa  tcin-  «le  i'<  t  rltuiiitc  de 

I^you,  a  accouipagué  s««n  pi  re  ^  ainsi  que 
M.  de  Sauisnre ,  dans  plusieurs  de  leurs 
voyages.  Il  a  publié  :  I.  Discours  pour 
Vax^nement  de  Buonaparte  an  tr4ne  , 
Iaoti  ,  j8.>^  ,  m  H".  II.  Discours  sur  b'S 
devoirs  du  ctfoj  en  ,  i8o5  ,  in-ô".  lii. 
Itinéraire  de  Lyon  à  la  Baime,  1808» 
in-8'».  T.  et  Ot. 

BOURRU  (  EoME-CLArnE)  ,  ancien 
doyrn  d»'  la  farullc  de  médecine  de  l'a- 
ris  f  fui  uomuic  aft6()cié  titulaire  de  la  so- 
ciété de  médecine,  en  remplacement  da 
docteur  Jeanroi  «  en  avril  181$.  U  a  pur 
blié  :  I.  OhicrvatUmê  et  recherche  s  utd- 
dicales  ,  par  une  société'  de  médecins 
de  fiondres  ,  trad.  de  Tan^iais,  i7(»3- 
17GÔ  ,  u  vol.  in-i  t.  II.  De  aijuiâ  rnedi" 
catis  ad  Jierlanges,  1 7r>4,»n  4°-  Hl' 
Uié  des  twjrages  sur  mer  pour  la  cure 
de  dijfc'rt  nlrs  maladies  ,  et  noiantincnt 
de  la  consvuipLion  .  n  -d.  de  l  an^hus  <lc 
M.  Lbcuézcr  Gilclm-L  ,  I77*>)  in-ia. 
rV.  f/art  de  se  traiter  90i*méme  dan» 
les  maladies  vénérieMtes »  1770,  iu-8'>.  ; 
nouvelle  édition  ,  177»  »  iu-8".  V.  Pc» 
wnyens  les  plus  propres  à  éteindre  les 
maladies  vénériennes,  1771»  in -8". 
%  I.  Éloge  historioue  de  M,  Camus  , 
i77'j,in-8o.  \  U .  hechenAes  sur  les  rc 
medes  capables  de  dissoudre  la  pierre  p 
Irad.  di-  Panglais  de  Blaktree ,  I77.'>.  in- 
8".  A  111.  Discours  prononcé  aux  écoles 
de  médecine  pour  l'ouvertuie  solennel^ 
le  du  cours  de  chirurgie ,  le  6  février 

i'-8^;,  iii  4°' 

'  IJUURSAULT  -  M  \  T  TIERBE  { J kaw- 
î  j!  v.xcois  ) ,  ancien  c  uiédicn  ,  descend  , 
dit-uu  ,  du  fameux  poè  te  dr'>niati(|ue  de 
ce  nom  :  d^abord  comédien  ambulant  f  il 
parcourut  avfc  la  troupe  les  provinces 
Tnri  idiouide» de  France,  fut  directeur  du 
Sjirî.Trîe  de  Mar«iei!lj' ,  «m  établira 
i'ajei  me  un  théâtre  qui  n'y  cul  de  succès 
que  loraqu^il  fut  parvenu  a  intéteisier  en 
sa  favenr  la  ctuir  du  vice-roi  Caracciolk 
\eiiu  à  Paris  dans  !r  prendi  res  années 
de  In  révolution,  M  llouifault  y  créa 
un  nouveau  .spectacle  dans  I.'^  rue  Saint- 
Martin,  sous  le  nom  de  Thédtre  de  il/o- 
liére»  l  ié  avec  CoUot-d7h  rbois,i]  telan^a 
avec  lui  dans  la  carrière  politique  ,  fut 
électeur  en         »  *^  député  suppléant 
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Paris  à  U  ConTention  oatîonrrîp ,  où  ît 
ti  entra  qu'aprè  h  le  procès  de  Louii  XA  I. 
Le  'jn  nuveuiLrc  ,  r«ts«oiblée  élcciornle 
le  «leocniça  à  la  GcnivcnUoD,  comme 
ayant  priKligieuMUMM  accru  sa  fonnsey 
qui  sVIevaît ,  disait-oo ,  à  i^^oo^ono  fr. 
M.  Boursnult  rr,iit  alors  en  niiyion 
dans  rOuesl  ^  il  »r  plai^nif  tle  rKle  dé- 
Boiiciation ,  et  ûl  ordonner  à  ce  siijel  un 
r»pi>ort  qui  nVui  pas  Heu.  Apres  le  9  tliei- 
nittor  an  11  (  97  juillet  1  ^9^1 } ,  il  provoqua 
rarmiation  de  RoNignol.  li  fat  enaaite 
envoy<^  flans  la  Bretagne,  pour  tu  pacifica- 
tion de  celle  prf>viurf  •  00  prélcad  qu^il 
3  hfurta  égaUmcjit  tous  1<  s  partis.  Lor«» 
de  i  iitsurrectioo  du  30  luai  i"^^^,  il  ap- 
|Mi3ra  les  p^tionnaîrea  demandaient 
▼engeance  do  meurtre  de  F^and,  et 
iuiita  les  tribunes  à  défendre  la  CottveD- 
tien  Tf  fir  (l^crpter  d''arr<  st,T( ion  son  ♦  ol- 
lêi^ue  EsDMC  La  vallée  ,  et  lit  ensuite  dé- 
créter d^accusaiioQ  le  général  Rossignol , 
jKMir  ia  eondnile  dana  la  Vendée.  Le  a5  , 
li  fut  ëlii  ieer^ire.  A  la  neuTelle  oue 
Barèra,dfoélé  d^acensatioD,  n'étaitpoint 

{>arti  nvec  ses  coll«  gue*  déportés  et  rm- 
larqués  à  Rorhcfort,  M.Bours.nilf  fit  ob- 
server iîf)ni<|iif  ment  que  «  rVtait  la  pre- 
ja  niièrc  foisqu^il  avait  oublié  de  suivre 
»  Je  vent,  a  Ênvojé  en  minion  dans  le 
dépariementde  Vauduse,  il  en  futrap|>dé 
quelques  jours  aprts  le  l3  vendéfniaire. 
Il  y  avait  été  nonmi*'  flo-piiff*;  nini'f  il  tip 
fut  point  admis  à  cr  lUre  au  congeil  dei 
cinq-cnits.  En  parlant  de  celte  million, 
dana  son  Hitioire  de$  tnm9Ê  de  l« 
iution ,  Pmdliomme  prétend  qtie  le  BOa<- 
"veuir  de  son  promusulat,  dans  le  Comtat 
Téti  jts^in  ,  1)1?  BVft'arrr,?  pmrii'!  f^rxrm  t>5- 
p;  il  des  babît.'nts  ,  <  t  qti  li  y  jinios^n  ,  h 
force  d'cxaciious  ,  nue  i^raude  loi  ttmc  ; 
maïs  on  sait  combien  les  assertions  de 
Pmdfaomme  méritent  peu  de  eonfianee. 
M.  Bonrsault  a,  depuis plnstet  rs  nnnées» 
Tenfreprise  dn  nettoiement  et  <le  l'arro- 
srnicnl  de  \n  r;*y>it.)le.  M.  de  Parruel- 
Beauvert  raf.int  il'  «ii;;né  comme  r<'{:i»  ide 
dans  ses  Lettres  sur  auelrptes  particulu- 
rité$  êeeréUt  de  Phittoire  g  a  dériaré 
cnstute  dans  les  Journanx  «fue  cette  as- 
terlion  éiatt  inexacte.  B.  M'. 

BOUSQUET,  mrfTrr In.  m.iire  de 
Mirandc  et  a«lministr.?t4  ur  t\r  rTî«^r3!ili , 
fut  nomme  ,  en  septembre  t^oi  ,  dejuilé 
de  ce  département  I  la  législature  ^  et  « 
en  septembre  1799,  député  du  Gers  k 
la  Convention  ,  ort  il  vota  la  mort  «le 
l4»uii  XV  i|  MM  af'pcl  et  ÊifiA  aurais. 
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Tî  fnt  envoyé  à  Tamiée  des  TrréTi<îf> 
Orientales,  dans  le  dépari '•nipni  ilr  i; 
Haute -Loire,  et  rentra  dam  Vohvt- 
rité  ajprès  la  session.  ^Bovs^cct,  ju^i 
de  pais  à  MoBtpdHcr,  a  publié  tm  \^ 
è  Avignon  ,  une  ExplioOÊum  dm  Cêk 
cii'tt^  en  5  vol.  in-4'^- — BocsQrrr'îa? 
rent } ,  adjudant  de  la  garde  naUOMid 
eberal  de  Toulouse  ,  reçut  da  Roi  ck» 
lettres  de  noblesse,  le  mai  i8i6,et^ 
récompense  de  son  sèle  etdesenéétsar. 
rnmt.  —  Bous<?rET,  neveu  deM  Dcra, 
a  publié  :  L  Oreùson  de  Cioérm  jk-v 
MftrcrUtts  ,  1801,  m-8«.  H.  Oraijorj 
ciiofsrci  lie  C ^ c^'ro n, trad.  nouyellcjSaî, 
a  vol.  ai-i'j|  becotide  édition  .  i8i3|ia' 
S»,  m.  lh$eoÊU0iU  de  famille,  amk 
parents  ,  tutette»  et  curairiUs , 
a  vol.  in-j9«».lV.  Desfonctiwudesju^i 
fie  par r  en  maticre  ri'uile  MMtD^ 
tic-fsf  .  1 H I   ,  m- 1  a ,  etc.  Or. 

BUU6blOrs  (  Pieere)  praliqùiàl» 
médecine  à  Lausanne ,  avant  la  ié«^ 
tioQ.  II  ae  rendit  eu  Fraoee  en  17^» 
lot  nommé  député  -  suppliant  ds  ^ 
état  delà  sénéchaussée  a  A^t*".  ^n^"^'*' 
généraux,  ef  fiif  apprît'  à  1  asseoibic' î"- 
tionale  ,  pom  y  1  »  nqiU«  er  D'Esniff-Cj 
Veluzat,  démissionnaire.  En  i^P"'**! 
projet  pour  la  répression  des  iiw»l«^ 
provinoes  obtint  la  préfère  net .  U  ^  ^ 
tobre  ,  il  présenta  un  plan  sur  Fîm»* 
lerritorini  en  nature.  Ijf  3i  janTitri'''- 
il  fut  élu  secrétaire.  Le  ig  jtiin,  ;^ 
décréter  que  les  ecdésiasliqur*  qM: J^, 
tracteraient  leur  tenuent ,  sei«i«Bt  fiH 
▼és  de  leur  traitement.  En  1:93 
département  du  Lot  le  réélût  à  b  C 
vei'tion  nationale.  Il  t  \  otA  1^  nr'^- ^, 
Louis  XVT  ,  sans  appel  et  satij  sui^^ 
la  septembre   1793  ,  il  pm^^îî*!  1 
mesures  sérèret  contre  les  réffwe^'^l 
naires  eaebés  on  emploTésdaasIcKn 
rois.  Le  10  mai  1704, 'il  fit  on  nit^ 
«!Tjr  les  papiers  trouvés  dans  TainK»""' 
fer  et  SOT  Ceux  qui  avaient  <rrfiaup  '«* 
de  Louis  XVL  Après*  le  9  thermidor  * 
Il  (37  juillet  1795)  ,  il  demaaétl""* 
en  jugement  de^ossiguol.  teo  «F''' 
bre  1 7^5,  il  proposa  dlnterdirtTexf^  '  ' 
de  leurs  fonctions  aux  préli  f  s  qtti  «^*-''| 
été  déportés  :  il  fut  en\r»v?  M.fff*^: 
mrnt  m  mis-ion  dans  h  iiord»»"' •  *j 
Gironde  ,  et  le  Lot-el-GaronBfcll'^i 
au  eon^eil  des  anciens ,  d'eu  il  " 
mai  1 798.  Il  reprit  ensuite  sa  P«>'^  ' 
qu'il  fxrrrnit  encore  en  18  rf».  I*- 
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irtt ,  né  àTaraiicon  (BoiiclM»du-Bliôue) 
in  1 770,  «  donné  au  ihé&trc  :  I.  (  Arec 
AKaa-MontlM*!  )  ^  La  femme  en  paro' 

ïutc,  comfiJie;  1801  ,  in-8«>.  11.  (  A^'  f 
■  -..')  y  f  e  Prisonnier  à  Londres ,  ou  les 
eUuni/tatte*  de  paix  ,  comédie-vaude- 
ile,  iSf»»,  ITI.  ( Avec  Advenier 

ontenîllc  et  A  ubin  }  ,  P,inard ,  clerc  dt 
rncnreur ,  1808,  in -8'.  IV.  (Avec 
cl  ",  ciiirr  Fonlenillc) ,  Gresset^  non  im- 
i  iiné.  V.  (Avec  id.),  Le^  Hpoux  dotés , 
ou  imprimé.  M.  Bontard  â  enco»-e  publié 
B  1810  :  i;      ifUU  de  Tarascoaau 
loi.  incmoire  in-!j".  C'est  une  rêclailll* 
on  de  r»*tte  vi'î**  contre  IVjidonnaticc 
u^  ale  qui  triiiisicra  ïrs  autorité»  à  Ail<'S. 
—  a*».  Jiéponse  de  la  ville  de  Tarasoon 
m  Wmoirm  4U  la  viUe  à^ArUi.  — 
louTAAi) ,  arrh'trcte  «  rédige  pour  le 
^ournal  des  Débats  dr«  nrfic'fs  très  ri«- 
)a*i|uables,  principalement  sur  let  arta 
.u  dessin  et  le»  rooMuments  publics.  Ot. 
BOU  FEILLIER  (CB4RL«s-Fftâ]f  çois}, 
oo-^ciller  fie  préfecture  â  Naotet ,  fut 
l!i  ,  par  le  «.éDat ,   le  tO  «oAt  1810  , 
nrtnWi  f  du  corps  I^^iilatif  pour  )e  dé- 
hitrienx  ut  de  la  l^>irt'-lnfcrieure.  3 
ictobr«  1814^  il  p-irla  sur  Timportatiou 
let  fera  étranger»,  «'•tUekt  a  démon» 
ner  que  le»  maltrat  de  forgea  aYMient 
»r(»rf  ff*  <lf  I  f  I  >t  (!••  '^wevre  «M  du  bifirns  ^'p- 
»ci  al  ipoiir  poi  1er  le;»  1er»  à  un  prix  lu- 
teate  a  rioduttrie,  au  coinrarrce  et  à  Ta- 
iricultiire,  et  tou  poMr  U  ÛberCé  de 
'împo  tatio»*Le  18  octobre,  ilae  plai- 
;ntt  du  vagiiP  df  rarticle  ^  du  projet 
le  loi   «ttr  1  rxj»ortation   det  grain-s 
'^riooi ,  et  prétendit  que  U  leTée  de  la 
uapcMÛm  aurait  pu  être  confiée  aux 
>rëreta  au»si>bien  qu'aux  minifttres.  On 
bit  craindre,  dit  -  il  ,  des  relarda  pré- 
udiciables  ,  el  prut-êue  des  «huâ  u  au- 
orité  aoUiciici»  par  Tinirigue  auprt  s  du 
ninialre  ï  P^^c^  Mue  Tagriculture  ne  peut 
[uVn  aounrir.  — •  BoorviLLiea ,  premier 
iréaident  de  la  cour  royale  de  Nanci, 
i.-r  nomnii^  dt^pui^  à  la  chambre  par  le 
lépartemcnt  de  la  Meurihe  en  septem- 
ire  181 5;  il  était,  au  moi»  de  utivent- 
»re  ,  membre  de  la  commiitton  cbargée 
lexjiminer  le  projet  de  loi  reialif  à  Tor- 
jaiii-t^i  '  "  de  fa  cour  de»  comptes.  A. 

ÏU  )U  J  I.IAVKK  FRénéair^ ,  p<»ète, 
»hiiOM»Dlie  et  plidulof^uCf  e«l  oc  ù  Gobiar  le 

5  •▼ril  1766.  Apiva  a? oir  lait  aet  étodea 
I  Pooirertité  de  Gotlingue,  il  reçut  du 
lue  de  Saxe-AVf  imar,  #»n  1 7^1,  le  litre  do 
otifeiUcri  fut  ni^mmé  la  mraie  année  pra- 


fetMor  adjoint;  en  1 797 ,  piofmmwr  ex« 
traordioaire de  philosophie, et,  en  1806, 
conteitler  de  coftr.  Ce  littcraieur  a  rendu 

di"  i^rntMla  services  aux  scieuers  et  ,nix 
lettre»  *  n  AUt-niague,  par  nés  rccheicliea 
et  tes  notifbieux  écrits  :  plu!«i  'urt  de  ci  ■ 
nu«ragct  ont  été  traduite  en  françaia.  U 
a  auisi  contribué  a  répandre  la  pbiloiO* 
pliic  de  Kant,  a  rn-ptf;née  et  com- 

niriitéf    N'MKi  n'itidiqucrnns  ici  <|ue  8»8 
principaux  ouvia^^^sen  latin  et  eu  a'Ie* 
mand  :  I.  CommMaiio  dé  fi^nda" 
mento  suctêêiUmiê  Germaniem  tam 
allodialis  tjuàm  feudalis  et  rationû 
differenticc  inter  successionem  Genna- 
nicatn  et  Romanam ,  Gnttin^ue,  1786, 
in-4  '.  n.  Menecée,oM,  Thèbes  stm^ée, 
tragédie  avec  des  cbotmrs  ,  Hanovre  » 
1788,  iD-8".  m    Lettres  à  Tîn'ocUs, 
Pf*r  ftM  ,  ^78*)  ,  in-8«»   IV  Pa'-.  'flèle  rnire. 
la  génie  ^  ee  et  le  génie  nKuit  rne  ,  trt 
fraj^un'iit»  ,  Goilingue,  1790,  iu-8".  \. 
Le  eomte  Donamar ,  lettrée  éùriu»  em 
Allemmffee  du  tempe  de  la  f^uene  de 
sept  ansp  ibtd.,  3   vol.  in-8«. ,  179!  - 
>7o'î.  Ce  roman   mciapî»\*ique  a  pro- 
duit une  grande  r»c  Li>»aiiou  ;  il  en  existe 
une  tradoctton  fran^ai^e.  VI.  jinnùnee 
etun  eotue  uuhlie  mm*  la  philosophie  de 
Kant  ,  ibîd.,  17*11*  in-8».  ^  II.  De  his- 
toriti  î^fnfi  is  humant  .  dnctrina*  innnim 
artisqut  poiiltav  adjutricc   ItMellus , 
ibid. ,  i79^,iu-8«.  \HI.  ylpharismee 
pJjferU  aux  amie  tte  la  eritique  de  la 
raison ,  d'après  la  doctrine  da  Kant , 
ibid.,  1793,  in-8».  TX..  Paulùs  Septi" 
mius  ,  ou  le  dernier  mrstère  du  prêtre 
d'LUasiS^  H«He,  1795,  in-8^.X.  fro- 
gramme  d'un         aeadémiffue  eur  la 
manière  (^detire  en  prose  en  allemand^ 
Gottin^ie,  1-97,  in-8«».  XI.  Program^ 
ma  de  sensu  feri  libellus  ,  ihid.,  1797  , 
m  8**.  XII.  Canefas{^  (iriin<lri»*  "s  r/<* /e- 
çons  wadémitpses  sur  VœstJiétique,  d»., 
1797  ,  in -8*.  XIII.  Préeiê  de  le^one 
académiques  sur  la  philosophie  du 
droit,  1-08,  în-fi«.  XTV.  Préci* 

de  lernns  acndcmiqurs  à  /'f/f<7çe  de 
ses  auditeur»  ,  d»ul. ,  i'qS  ,  lu  8'.  X\  • 
ÈUtaentg  de  laphiUwtphie  méatlatii^, 
ibtd.  y  if»-8o.  XVI.  Histoire  de  la  poéùe 
et  de  réloquence  depuis  la  Jtn  du  trei- 
zième siècle  ,  G  vol.  in-8". ,  ihid.  ,  1801- 
1807;  ouvrage  trcsi  stimé.  WM.  Poé- 
«tc#,}bid.,  1809,  in  «-S*.  XVIII.  Lee 
éDoques  de  la  raieon,  d*aprè$  Pidée 
aune  Apodietique ,  ibid.,  1801,  in  8". 
XIX.  Ànintduetion  d  la  phUotopkie  de» 
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icicnccs  naturelles  ,  iluil.  ,  i8n3  ,  m-^^», 
XX.  lïlonument  a  J:.manucL  Kattt  , 
Hambourg ,  1 8o5 ,  in-  8».  XXL  jE*- 
thétiqu» ,  3  vol.  in^S*. ,  Leiptg,  i8o6  ; 
ouvrage  claniqiie.  Le  premier  volumo 
rcufcniip  la  théorie  pf'nôrnlc  du  bcan 
<î.ins  l.i  nnttirc  et  Hntis  l'art;  le  second 
iraàle  spéciiileinrnl  ilc  la  théorie  de* 
beaux-^riâ.  XXII.  Idées  sur  la  méUk' 
physique  du  hum ,  tendant  de  nsppié^ 
mCfU  à  tMsÛietioue  ,  en  4  tUsserta^ 
lions,  ihid. ,  i8oO ,  in-S".  XXIII. ///>• 
taire  de  la  litfe'rature  espa^ole ,  i 
vol.  in-8'\  ;  traduite  en  français,  ,  «a  vol. 
iO'S". ,  Paris,  i8ia.  Plusieui»  recueils 
périodiques  renfiermeiit  ainsi  beancoap 
de  Mcmoirea  de  Bootetwek  sur  la  pb^- 
losopliîe  et  la  littrr.itiife.  B.  D. 

ÎK)rTTTn,LlKli  :T  ^i„r,rqiilsCHAnLrît- 
IjF.o»  de),  lieuienaiit-geueial  desariiices 
(lu  Roi|  ué  en  i^'|3,  fut  député  de  la 
Noblesse  du  Berri  aiutélats^néraua  de 
J  789.  A  la  léanoe  de  Tordre  de  la  noblesse 
du  38  mai ,  il  présenta  nne  motion  ten- 
fl:Hit  à  fiiwr  drrlnrrr  conslilutionnrilc 
Ja  division  df-Dr-iies  et  leur  t'eto  r» 
pectif.  Il  fui  uummé  commissaire  de  la 
noblesse  pour  aasister  aux  conférences 
de  conciliation  des  trob  ordres.  Le  19 

I'anTÎer  '790,  il  prononç.»  un  discours  sur 
'organisation  do  r;irmée  et  de  la  garde 
îiniioml*» ,  raii^tncntation  de  la  paye,  etr. 
JjC  laavrii  suivant)  il  attaqua  les  opér.i- 
lions  financières  de  rassemblée,  €t!>uUout 
^expropriation  des  biens  dn  clergé  ,  me- 
naçant les  acquéreurs  de  biens  nationaux 
d'aune  expropriation  future.  Il  sVIeva 
en";!!!»»'  contre  le  serment  cxi^cdcs  offi- 
cuiàde  l'armée.  Le  i  j  sfpit'inbrc  ,  nu 
noui  du  comilé  iiiiiiuire  dunj  il  était 
membre,  il  présenta  un  rapport  sur  la 
discipline.il  fut  employé  ,  en  avril  « 
près  la  ^1^.  division  de  Tarmée  ,  formée 
des  départements  de  la  Malenne  y  de  la 
Sarllie,  etc.  Le  ^3  juin  ,  le  lendemain 
du  jour  ou  la  nouvelle  de  l'arrestation 
dtt  Boi  paryiut  à  rassemblée ,  M.  de 
Boutbillier  monta  à  la  tribune  ,  et  y 

Frvu  serment  de  fidélité  aux  décrets  de 
assemblée  ,  arec  la  clause  expresse  de 
la  iv.Tnrtion  rm-nlr  îl  si^ria  ensuite  toutes 
les  protestation*»  de  la  minorité  contre 
les  innovations  de  rassemblée  nationale. 
Le  msTOuis  de  Bouthiflier  avait  une  rifu» 
talion  éPbebileté  pour  fadmimitration 
miHtairc  ;  et ,  avant  d'être  nommé  officier* 
général,  on  l'avait  fait  passer  snrressive- 
uieol  daus  diiiér«nis  corps  dont  les  iiuan* 


ces  ctaîent  dérangées.  Ajanl  émijÇTf  d 
1 702,  il  lut  employé  parlesprmces^lrui 
de  Louis  XVI ,  et  ensnite  par  le  prinetlj 
Oondé ,  qui  le  plaça  daos  son  éut-niïjei 
Dans  les  demiêref  campagpes  de  i8ni  ^ 
180Q,  il  était  major- f;énéraV  D^m  ICI 
place  aussi  iuiporlante  .  la  j-tloiisic  qu  i 
exLile  peut  donner  lieu  aux  nrt\tuj;:| 
les  plus  injustes.  M>  de  BottOiDierftMi 
jours  Urm»  au  milieu  deswMipçoe»,d(i 
reprocbes  même ,  a  su  prouver  qnr  li 
confiance  de  son  illuMie  <  bef ,  «loiiiil;  1 
cessé  de  jouir  jusqn'.i  la  tlij^loticn  a 
rariuéc,  était  piÉitèiiieincivt  bien  pUid 
Mgr.  le  prince  de  Condé ,  depwi»  M 
retour  »  lui  a  ootulamment  prodissé  la 
plus  grande  bontés ,  ainsi  qu*à  100  fli 
Le  marqms  de  Boutbillier  rmt^  ^ 
France  aprè.H  le  i  R  !>rT)mnirr  ; 

(  tiL  dans  la  reir.nlr  ni^(ju'»u  fftiSî 
du  iioî.  Il  fut  alors  iM>iumé  tSW** 
deur  de  St.*I.OQi*i  ;  et  lots  de  fiioÎM 
de  Buonaparte  «  en  mars  i8i5f  ilflf*i 
comme  Tun  des  membres  de  fi'^-.xi' 
tion  paternelle  des  «  Iti  ^alien  dt  < 
ordre,  une  adresse  de  dévoMfoi'Bi 
il  %  ^ 

BOUTHIIXIEB  (Lecouitelioirtl 
Hls  du  précédent ,  né  rets  177^1^ 
dans  la  carrière  militaire  conm^  o!!i  ^ 
au  régiment  du  Foi  infanterie. ft -ff'»' 
dtii».i!  Naiici ,  avec  la  plus  grande (î  '-* 
tion  iors  de  la  révolte  des  Suisse»  df^j 
teau-V  ieiix  eu  «790. 11  émigra  eflW«ft*| 
les  campagnes  dfe  Parmée  de  Co«l<**J 
les  ordres  de  son  pi  re  ,  et  rf"f 
France  en  janvier  i8<»o.  Il  y  vécut 
la  reirait t»  pendant  j»li)<;i<Mir<  ari^^ 
livn  t  uL  «  nticr  à  l  éuide.  Kr-^t^  s»»*" 
tune,  li  dut  cependant  s  ot  cuper  *^ 
cxiitence.  Le  gouvemenieut  iinf^  '  ' 
  auditeur  au  conseil -Jrti  '' 


1800^  le  i4  janvier  i8ii.w"«  F^ 
h  Amn  ,  dérartemet»t  de  la  Sttira. 
3o  août,  sou  -prélcl  à  Mimlrn.  (If?** 
ment  de  rEms-Supéricur.  M.tlf 
Ker  resta  dans  cette  contrée  jeiq*»  '] 
<vacuation  de  r  Allemagne  par  lc»  |^'' 
françaises  en  181 3.       retour  do  t', 
en   1 81 4  %  en  comblant  fies  vomt. '"  J 
obtenir  nn  avancrtncut  rapnJ*  "'p^ 
carriîre  qu  il  avait 
nommé  préfet  du  Var  le  7  juin 
année.  En  passant  dans  ce  départf'tp^ 
dans  le  mou  d'octobre,  S  A.  I\  _ 
siFT  h  lui  accorda  la  dé(-.-»raff«Tn  .j 
de  la  T.é^^ion- d'Itonncnr.  hnU'^ 
lors  des  préparauls  ^uc  ^ 
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parte  pour  rcntnr  en  Frtncci  M. 

B<)ullii]lie*r  écrî\il  h  ttrcs  âur  lettres  ant 
fiions  iiiiiii^ties,  pour  !f*s  inlotnier  tiu 
d»tij^i  r  i^ui  luena^aitla  Ir  raiice:  mais  ce« 
4^éclie«  oe  produisirent  aucaiu  résultat  j 
OD  prétend  même  quVlles  ne  parvinrent 
YA%  à  Ifur  aJressc.  Au  mt^nicnt  de  Tiiiva- 
iu>'.\  ,  !M.  de  r?oritliil!!»T  »Îip|i1m\  «  iMMnconp 
i'tr  It-rniel**  ;  il  *  cjiiui        dappt  lcj  ic* 
gardes  nationales  et  la  popubtion  de  «on 
déparfeiuent  à  la  défense  de  b  patrie  : 
mais  cea  forces  tréunt  pas  auffisantea, 
et  les  comniarulanls  niiliuires  se  lais!»ant 
entr»)nf*r  de  lotîtes  part»  à  la  d(^feciion  , 
cvi  géiii^reux  c'tl'urts  furent  inutiles.  Lors- 
(]ue  le  duc  d*Ângouléme ,  irabi  par  la 
t  roupe  ;  ae  vit  obi  i    de  quitter  la  France , 
le  marcchal  Maj.s«'na  envoya  à  Dr.igui- 
gnan  if  l>ari>u  tlf  Sivray,  hOu  cliet  il  r  t  ir- 
major,  pour  y  Imu  c  arrêter  M.  de  Bouiiul- 


1 


1er,  e 


t  le  transférer  au  Fort-la-Mal;; 


ue; 


Diais  il  parvint  à  se  soustraire  à  (  os  pi-r- 
«'■'cutions.  M.  le  comte  de  Bontbillier  fut 
ïiomnit»  préfet  du  Bas-Rhin  à^m  le  mois 
d  août  18 15;  et  il  fit  son  entrée  a  Stras- 
bourg le  6  sieptemb.  aoivani  ;  an  milieu  das 
applmiditsementa  de  toute  la  population , 
ravie  de  posséder  un  magistrat  qui  aTatt 
tl  »nné  au  Roi  drs  prouves  d'un  si  coura- 
g«*ux  dé\ oueiiiei»i.  Pru  de  jours  aprcS , 
il  fit  une  totirnce  dans  son  département; 
il  s'entendit  avec  les  chefs  des  années 
alliées  ({Ui  Foccupaient ,  et  il  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  :dl*'j:^(*r  à  «es  ailrninish  f's 
les  cliarj^ea  tlf  !a  i;uon c.  Il  acireàsa  en 
nième  temps  la  circulaire  i»uivaute  à 
tous  les  maires:  «  Messieurs,  je  remar- 

7|ue  que  Tesprit  de  dénonciation,  suite 
unpitedc  la  i  ^volution  ,  subsiste  encore 
'laiis  ipi^-lqiifH  coTntiiiincs;  on  y  fabrique 
«t  colpoi  le  dc!»  pétitions  ,  dcsëci'its,doat 
Tunique  but  est  de  décourager  les  fonc- 
tionnaires ,  souvent  les  plus  probes  et 
l<^s  plus  zélés...  Je  livrerai  auji  tribunaux 
tous  ceux  qui,  par  snitf  cÎp>  vérifiralions, 
s^U'Ontprévctiu^de iuu^i^  sdcuunciations.u 
Le  ta  décembre,  M.  de  Boutbillier  écri- 
vit aux  maires  des  communes  qui , 
d'après  le  nouveau  traite  de  Paris  y  ces* 
sai<  ut  de  faire  partir  H-  It  France  :  «Je 
ne  veux  plu»  larilt  r  a  vous  exprimer 
le  sentiment  pénible  que  j'cprouTc  eu 
voyant  votre  commune  cesser  de  faire 
partie  do  département  que  le  Roi  a  con- 
fié h  mc%  soins.  D»  iMii"?  nmn  arrivre  , 
je  n'ai  eu  que  drs  charges  à  imposer 
aux  habitants  j  ils  les  ont  supportées 
avec  no  zèle  et  «119  ibaé|ation  ao-dei» 
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SOS  de  liNtt  éloge.  T7d  sacrifiée  pins 

grand  rncore  leur  est  commandé  aiijoui'^ 
d  hui.  ils  vont  être  s«  paro^<^  i\r  c«tie 
France  à  laquelle  des  iieus  si  chers  lea 
atucheot ,  «t  cesser  d'être  gouvernés 
par  la  maison  de  Baurboo ,  qui ,  depuis 
Tunt  d^années  ,  s^élait  acquis  leur  amour 
par  ses  bienfaits.  ]\>  h-  {Vrout  avec  rési- 
Kuation  :  une  idée  seule  peut  en  adoucir 
ramerUmie ,  celle  d'être  le  prix  du  salut 
de  leurs  concitoyens ,  et  du  bonheuv 
dont  ils  vont  jouir  de  nouveau  sous  \m 
règne  de  leur  soim  «^rain  légitime....  w  Le 
comte  de  Boullnllicr  nv.iit  st-rvi  »ous 
les  ordres  du  duc  d  iinghicni  et,  se  trou- 
vant du  même  lige  que  cet  infortund 
prince,  il  avait  été,  en  quelque  manière  ^ 
son  camarade.  Le  aj.  fcviier  iSiG,  jour 
nnnivorsaire  de  sa  raoït,  il  lit  honorer  sa 
ijjctiiuue ,  à  (Strasbourg  ^  par  un  service 
solennel. 

BOU  raOUX  (L.-A.) ,  né  à  Monter- 

gis,  a  joint  à  son  nom  celui  de  cette 
villt- ,  |totir  se  distinguer  de  son  onclc^ 
Bouit  uux  de  Moutcresson ,  auteur  de 
Ciarissc,  tragédie.  M.  Boutroux  de  Mon- 
ta rgis  ,  formé  dans  Fart  des  vers  â  Fé- 
cole  de  son  oncle ,  semble  aussi  avoir  hé* 
rité  de  son  heureux  desiiu;  <.t  les  vers  de 
Tun  et  de  Tautre  font  les  délices  des 
habitants  de  Montargis.  Le  neveu  a  pu- 
blié ,  outre  quelques  épigrammes  de 
société  :  I.  Encyclologm^  on  le  /^^rt-> 
tnhfe  îmj^nwisatcur  ,  iSo--,  in -8^.  II* 
Dictionnaire  de  L'cIocjxk  nci  ,  iSoc)  y 
iu  -  8".  III.  Vdlocifcre  dc  lu  uaiU  , 
ou  Chantonnier  anti-méiane(3igu9 , 
18 14,  in-i8.IV.  (AvecLefebvre  de  Y...), 
/.e  bouquet  royal ^  impromptu  en  prose 
et  en  vuudcvilles,  181 5,  in-S**.  V.  Le 
bonhomme  Misère,  conte  en  vers 
(sans  date).  "VI.  Des  poésies  dans  t'JlU 
manach  des  Mnsi  s  t  autres  recueils. 
"N  II.  Oiîc  à  S.  H.  3fonseigncur  le 
duc  dc  JJcrri ,  sur  son  prochain  ma- 
ria^e  avec  iaffrincesse  iMut te- Caroline 
des  DeuxSiciles  ffâontar^iif  1816.  Ot. 

BOUTTLVILLE-DUMETZ ,  avociit 
estimé,  à  Péronne ,  fut  député  à  Fasseoi» 
blée  coufitituaute  f  substitut  dti  commis- 
saire près  le  tribunal  de  cassation  ,  \}u\a 
député  de  la  Somme  au  conseil  des  an- 
ciens, et,  après  le  iS  brumaire  an  viii 
(  9  novembre  membre  du  tribu- 

nal. II  ne  se  fit  remarquer  à  rassemblée 
roii'kUluaulc  que  par  une  grande  loqua- 
cité jet  il  fut  un  de»  douze  comniisèaires 

pouf  Faliémlloa  dci  bicoi.  dn  clergé.  Lo 
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a5  lasTier  i  J<>0 , 9 fit  renTojer  an  comité 
de  coMUtultcnii  xtve  récUmntion  de  I  o- 
b^spierre  eu  faveur  de  Tcgaliie  jjoUu- 
que.  Le  17  juillri,  il  fui  tiommé  tecré- 
tûtt.  ApK-s  farretutiaii  d«  Louit  XM 
&  Vareones,  îlappiiya  la  propoûtioo  de 
fiTspfTil  ir  r.iiitoriié  dp  ce  princo  jn'-!  uW 
rAcb<v«ment  de  la  con-iilulion.  Loi^  dv 
la  révUioo  de  Tacie  iOutitiiuiioi4Qel ,  il  <.x- 
prîma  se»  ioquiétiidcirarlct  atteinte»  f  or^ 
téea  a  U  libet  té  de  la  presse.  Sotm  le  d.rro- 
toire,  ht.  Bouttrviile  fui  conimUft'tire  aux 
'  arnirru  rl  prisîf»  lui  unaux.  Il  <nira  en 
mai  i^tjë  au  conseil  des  anciens;  le  19 
fructidor  au  v  (5  septembre  »797^j  »1 
M  fut  ^lu  aecrétaire.  Aprit  le  18  bru- 
maire an  Tiii  (  g  noTembre  1799  ) ,  il  en- 
tra nu  itibunat,  où  il  parla  p!t:$ieur9 
fois  «tir  rorp.:tiisaii<'n  judiciaire.  £n  iSoJ 
il  éuit  ju^c  de  la  cour  d'appel  à  Amiens. 
Lort  de  la  r^rgaoîtaCion  des  tribunaux 
en  1811.  il  iiiLuudcapr^idetitldeiacour 
imjM unir  dt-  crttc  viUr.  Ati  moi»  de 
mai  itSi5,  il  (ut  (  lu  députe  a  la  ciianibie 
des  représentants  par  le  collège  (rarruu- 
dta^enient  de  Péronne.  QaandTa  chambre 
forma  son  bureau  ,  U  obtint  une  voix 
pour  la  V ice- présidence  :  ^du  reste,  il  y 
garda  le  -il»  iirr  Tl  <*t»il  f  ucoi  c  ,  en  1816 , 
prénidrnt  à  la  cuur  rov  aie  d'Amiens  U.  M. 

BOi:  \  AI  D  (  Alexis  )  est  né  dans  U 
paroisse  des  Contamines ,  située  au  pied 
da  Mont*Blanc  dans  le  liant  Faucigny  , 
le  27  jtîiTi  i7^'7-  Il  fil  prf  mît  r<"s  étu- 
des c}i«  /.  Son  oncle, chniioine à  Sailaut  lies. 
Ses  parenUk ,  peu  riclics  ,  le  desliuèicut 
mt  commerce  j  mais  un  pt  nckant  déridé 
pour  les  sciences  détruisit  leur  projet  : 
il  les  quiti;«  au  rrmi.s  d'octobre  1/85 ,  et 
^"▼int  ëludicr  les  mailiéniaUques  à  Pari*. 
Au  bout  de  quelques  années  d'éiude,  il 
aentit  naître  en  loi  nn  goftt  particulier 
pour  rastroiiontie,  et  fut  admis  à  fobser* 
▼atoire  en  1 793.  On  le  nomma  en  1 795  , 
adjoint  au  bureau  des  lonciMMies  ;  rt  il  se 

trouva  <*eul  cbargé  des  oliseryaiions  as- 
troiiuuiiques  pendant  plusieurs  années. 
Il  a  été  nommé  membre  de  Flnstitut,  en 
l8o3;  membre  du  bureau  des  longitu- 
des ,  m  l8o^,  à  \»  pî  trc  de  Mérfiain  ;  ft 
membre  <le  In  ..inu  - 1!  houiH-ur  ,  en 
)8jo.  m.  Bouvard  est  uu  dvi  plus  labo- 

tîcnx  observateurs  que  Ton  ait  aajour^ 
d*lioi.  La  lecberclie  des  comités  a  suriooC 

occupé  iun  attention  ;  il  en  n  décou- 
Tert  Iitiir  ,  et  il  a  calculé  tous  leurs 
éléments  paraboliqnei.  C.Sargé  pendant 
^ud^ufs années  du  travail  de  U  donnais' 
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sanee  êtt  temps ,  il  en  a  rédigé  don^ 

voînnip*,  df>r)f  Lalande  sV^t  approprié 
le  meiitc.  iM.  l>ou%aid  a  remporte,  c» 
1800,  le  pMx  d  .isironoiuie  proposé  par 
rioatitotfSurladéterminationdeamoTMS 
mouvements  de  la  lune»  Lorsque  IL  du 
I.aj'latr  voulut  publier  fM-n  'mnmrlrî  ou- 
vra^r    la  A/ccatinfue  et  /cstf  ) ,  \\  tire  ra 
ittitc  1  appitCaliou  de  ton  au*  )»c  aux 
grands  probités  de  Pa&trononite  pbjss» 
que  dont  cette  ai  al jf  se  était  robjei  ;  mais 
cette  application  était  tri>p  pénible  :  ce 
géoinître  11c  pou^nil  s'»  n   rn.-ir^rr  sar» 
nuire  aux  travaux  dépend.iDts  de  sn 
vastes  conceptions.  Cu  astronome babda 
dans  la  science  des  calcula  et  dsms  Tari  do 
tirer  parti  des  ob-^ervaiiona ,  ^r.  it  dooe 
nécessaire.  M  Laptace choisit  M  .  L!oui  aré: 
celui-ci  H  jusiiCéeecluiix.  Plu&it  ui  s  anuses 
emplojfées  dans  des  calcula  diilicik»  et 
délicats,  et  dont  il  ne  devait  cydrct  éTa»- 
tre  récompense  que  celle  d*etre  utile  à 
la  science  ,  Ini  valurent  Pamitié  parttcn- 
lirre  de  son  illustre  maître,  *  t  nrtm- 
nai^sancc  de  tous  Ick  a^lionomcs.  A  U 
suite  de  res  travaut  «  Tiennent  ceux  qu  il 
entreprit  pour  former  deataLlen  des  (Ja- 
iièti  s  Jupiter  et  Saturne.  Ce*  tables  fu- 
rent ini|>rimées ,  en  1808  ,  p.ir  ordre  da 
bureau  des  longitudes^  etm*'iitLreuiuDe 
mentiou  bonorable  au  concours  décmnali 
Depuis  ce  temps ,  Fauteur  Ica  m  singpdsé» 
ment  perfectionnées  Ou  e«pitu  qu*A 
]HMirra  bientôt  en  donner  une  nou^elî* 
étiiiioii,  t  l  quMU's  <çf  lout  suiv  les  des  ta- 
bbs  de  ia  plant  le  Lranus  {^Her»cit€U)  » 
qui  sont  aumt  fort  atancéca.  M.  Bouvmi 
a  accumpag  é  de  savantes  note»  \d  tra- 
duction de  Touvrage  arabe dV&n-/oii «il» 
sur  Fastronontie,  laite  par  M.  Cat»**»». 
II  est ,  depuis  18 14»  u°  des  cbefs  de  ba- 
taillon de  la  garde  nationale  de  Farii.  IK 
BOirV£KiOT  (  L*abbé  } ,  vicaôre  da 
la  patoissc  Saint-Jean-B-*ptJSte  à  Be- 
sançon ,  prêta  le  serment  à  la  constitu- 
tion civile  du  dergé  en  1790,  et  de- 
\iut,  après  le  ytberuiidor^  37  juillet 
1 794  )  t  procureur  de  In  commune  :  il  fut 
Tun  des bduiautt  de  cette  ville  queFé- 
t  iTid  accusa^  cîi  >7",6.  d  .4>oir  tei»  (^t; 
ïv  ix-duii^,  pour  i  vierla  Fr.*ncbe-Couité 
au  prince  de  Condc  jce  général  le  titane^ 
ter  :  étant  sorti  de  prison  au  bout  de  quel- 
ques mois,  il  vint  à  P'.ris,  où  il  se  ût 
recevoir  docteur  en  médecine.  li  a  la  ré- 
putation d'im  bon  pr.^tirien.  On  .1  de  lui  : 
liechcrches  sur  le  t  oitusscntcnt^  180^1^ 

M.  BouTcaol  €si  un  des  coflabpra- 
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Mrs  an  Dictionnaire  det  sciences  m^Ji- 

'n.  —  HocvETioT  (  Pierre  ),  son  frère , 
oL.a  rt  admnii'^tr.'iteur  du  uéparteiuetit 
i  Dnul)9,  iut  iiouiméy  en  septembre 
*9f, député  à  raMembiée législative,  où 
•t  M  fit  point  muarcfuer.  Apràt  k 
MOOf  il  te  retira  k  Arboî»,liei&  de  sa 
;:^nce ,  où  il  remplit  actuellement  l« 
de  prfsideai  du  Iribunai  de  pre- 
it-jc  instance.  W. 
BOUVENS  (L  abbé  de),  né  a  Bout  g 
iEkm0  vtn  1750 ,  fut  grand-^icaiftct 
er<iairt  de  Pé? éqae  aAtm  ,  M.  d« 
onzié  son  compatriote,  et  satfiicepr^ 
l  fn  Aii|;letrrrf» ,  loi  s  de  son  rniiîralion. 
lîiOfilrai  .  roiniiu*  iiii,  beaucoup  tl'at- 
cbemeut  aui  princes  de  la  niaisuti  de 
mboo  y  ei  fui  ccNUtamnent  employé 
m  la  ehanoellerie  de  MosiiiUR ,  comte 
Artois  ,  lorsque  ce  prince  éuit  lieute- 
'fit-général  du  royaume.  Cp  fut  lui  qui 
o:u)iiça  ,  ni  ifioj,  r(irni«;(>ii  funèbre  du 
icd'Koghien  daus  ia  ciiapclle  de  Saitit- 
ttrice  à  Londres^  il  prononça  aussi  dans 
mham  ville ,  en  1807,  l'oraiaon  funèbre 
'Tabbé  de  Firmont ,  Qonfewf  iirdeLouIe 
M.  L'abbé  de  Bouveot  cet  rc\  rnii  à 
*m  areo  !f  J\<n  <  n   iSi^»  et  il  est  un 
î»  auDKiiJicis  de  Sa  Majtst*^'.  On  a  de 
i  '  I.  Notice  sur  le  duc  d  iilnshicn, 
^oj.  la  Biographie  uiuvcne/fi,  «a 
otEacaiEv.  )  II  Onuson  funéhro  do 
^urie-Jogéphine  dû  Smfoie^  rêine  de 
rance  et  dr  ]y avorte  ,  \^\\,  ir»-8«. 
\'OraUon  junèbre  d' J'.(}i^e\^-  >rih  Fii"^ 
ont.  (  Voy.  la  Biographie  uinverseile^ 

imotFitMoifT.)  D. 
BOUVET  (  Le  baron  FkAwçoia^Jo- 
^^r)  ,  coatre<«iD irai,  naquit  à  Lorient, 
•  '7>3.  d'un  capitaine  de  yaisseau  de  la 
'nipa»ui«?  dp«î  îtiflrs,  qui,  à  la  dissolu- 
>n  de  cttte  couipa^ruc,  passa  dan»  la 
aiiae  royale  avec  U  uiémc  grade.  Le 
■ae  BouTcl  conuoen^  i  uavif^uer  dèe 
Ife  de  doute  anc.  Il  fit  les  campagnes 
'  rinde  sur  Pescadre  de  M.  de  Suf- 
^n,  et  devinl  f n^fi^ne  en  Après 
•iTu^ration  de  la  plus  grande  partir  des 
it<iers  de  Tancienne  manne,  ii  fut 
aumé  capilatoc  en  in^-  Devenn  cou- 
Himifal ,  il  commanoait  eu  leemMl ,  eu 
'77»reacadre  qui  aoriit  de  Brf>t  pour 
<t  'r  une  expédition  m  Irlaridi- ;  \\  par- 
iil  jii^fjtfe  d^n**  1j  haïc  de  B.mfry,  où 
B  escadre  fut  dupersiée  ^ar  un  coup  de 
!Qt.  Il  se  TÎt  alors  oblige  de  retourner 
BreaL  La  éireeioire,  TOulaut  rejeUr 
rliâlepeiftd«attOcè»dt  «alla  tBpédt- 
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tioUyleanipendU  de  %e%  foncrions.  Ccttu 
di«gi'acc  ne  ce»:ta  qu^après  le  18  bru- 
maire. En  1801 ,  Taniiral  Bouvet  condui- 
sii  a  ia  Guadeloupe  une  escadre  char- 
gée de  transporter  des  troupes  dans  ccttu 
colonie ,  soui  lee  ordrea  du  général  Ri- 
obepanse.  Après  avoir  concouru  i  laim 
rentrer  les  nègres  dans  le  devoir  ^  il  re- 
vint à  Brest,  où  !e  gouvernement  cou* 
sulaire  lui  donna  le  commandement  de 
la  fuariae.  Il  devait,  ensuite  préfet  mari- 
tune  dana  la  même  TiBe:  cet  officier  éttit» 
en  1816,  an  nombre  dea  contre  amiraux 
en  actinlé.  D. 

BOL  VET  DC  CRESSÉ  (  A.-J.-ÏV  )  , 
maître  de  peo>ion  à  Parts  ,  n:i(juità  Pro- 
vioSy  [y      janvier  I77'a>  Elève  de  TOra- 
loirUi  il  teimtoa  set  études ,  en  1780,  à 
SenCian collège  royal^il  servit  ensuite daoa 
le  régiment  du  Roi ,  et  s'enrôla,  au  corn- 
raencement  de  la  révolution  ,  dans  lei 
trotipp**      I.T  maiine  de  Brest.  Il  obtint  ^ 
ver»  le  même  temps,  au  concoure,  la 
place  de  cbef  d'nnpiimerie  de  rarméc 
uaTala.  AL  Bouvet  ia  trouva  an  combat 
naval  du      ]uin  1794^  où  il  reçut  bnit 
blessures  au  moment  où  ,  avec  la  per- 
mission du  corfîte-amiral  Villar»i-JoTen- 
j»e  ,  il  mit  11  U  u  a  une  criron.icle  de  tren- 
te-tiix  à  tribord  ,  et  iialay^  le  pont  de  la 
ilalue  Obortoft»,  commandée  par  Fami- 
ral  HoWe.  Cette  action  d'éclat  est  cona- 
tatée  parle  décret  de  la  Convention  na- 
tionale, du  8  v»*Mtô*.p  an   ifT  (  '79'|)» 
Lorsrjn'-  \î .  B')ii  \  rt  eul(|uilte  le  .servira  , 
il  ae  consacra  a  \  euseigrH'ment ,  d  abord 
à  Orlôans ,  et  ensuite  à  Faria  ,  où  il 
forma  un  étabUmcmmt.  Il  cultiva  U 
littérature  et  particulièrement  la  poéiîo 
latine.  £n  1801  et  i8oa,  les  journaux 
s'occupîrent  }ie.uicoup  des  «ifTércnda 
qu'il  eut  avec  MM.  Dn«!^u!t  et  Etienne. 
Il  a  publié  :  1.  l'entai  ou  le  gentil- 
homme réinomiemr,  1809  ,  io-ia.  II* 
Spécimen  virtuium^  iSio,itt-i9.  ni. 
lie  Romœ  fegis  ortu  ,  carmen ,  iSt  t  ^ 
in-4**.  ;  réimprimé  dans  1^5  fft^runtff^rs 
poétiques.  Iv  .  La  Slt^phana du  .  liJia  ^ 
in-8°.  \  les  GauUes  dnojf^nann ,  1 8 1  a  , 
iu-8^.  Cea  dauxbrodmret  août  i«tativea 
a  la  querelle  âevéa  à  roccauou  de  lu 
romécuc  des  Deux   Gendres   (  Voyu» 
)  V.  ktas^e  de  Goffin,  i8ia  • 
in-8''.  N  1.  Foiliculi  ,  ou  les  faiseurs 
de  réputation  y  satire,  181 3,  in-8<>.  (Ou 
y  trouve  des  fragments  du  FoUiculua 
do  Luce  de  Laucival^  latire  ditigée  con- 
tra Ccofiroy  at  la»  nuirai  téda«Mia  d» 
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Journal  de  VEmjJire.  )  VII.  Un  épitUa> 
lame  en  vert  heumiHres  et  penuiiuctre«, 
fur  \e  ruai  i.i{îe  du  duc  de  litrrri,  t8l6.  Iir. 

BOlI\Kr-i>E-LOZIEa  (A. -11.)  , 
pro{me'ait<  .  cirmeiirmi  aux  Hillettes 
pré»  Po(jloi%t',  (*i  uc  M  Pai'iji ,  tu  17^»), 
a^uiie  lamille  nub^e  :  auu  père  uvau  eie 
ioteiidaot  de  Tlle  de  Bourboti,  et  «veit 
découvert,  le  i«r.  îanvier  i^Sq,  une  Hc 
ou  pointe  de  trnc  australe  à  laquelle  il 
donntt  If  iioiii  «je  Cap  de  ia  vlri  iyncinon^ 
el(|U*<>n  n  a  pa^  l  eti-ouvée  depuis  j  ce  i|U( 
m  fail  iu^er  tiue  ce  povvait  bien  D*Atre 
qu^une  Uc  de  giace»  M.  Bouvri-de» 
lLoz>er  serait  d  ..bord  comme  oâicier, 

et  Cnii^'f  *   «l;uis  U  ".  efiin»n»'nc(  iDi-ula  de 

la  i'e\«iluUuu.  Apies  qui  ii^uct»  campagnes 
d«iM  rarmée  de  Coudé,  il  te  retu'a  à 
Londres  ,  s'y  dévoua  au  lervice  de  la 

maîton  de  Êourbon ,  et  fut  rnvojé  eu 
France  a* ec  Ir  {.'i  .tdf  <P,c(lji»dani -géné- 
rai de  i  arm<'e  io^  ,tlc.  Arn^e  à  l'aris,  m 
1 80^  f  pour  y  cuucourir  au  pian  de  Gcoi*- 
ge  et  de  l^icben^ni ,  il  eut  avec  eu&  diffé- 
rentes entrevue»,  et  fut  arréti^  lonidela 
d»M  on\  rte  »le  f    ctitTipIot.  îî  fitiiu  prnntl- 
ju^e  une  déclaration  <|ui  i'ui  rendue  pu- 
klii^ue^dau!»  laquelle  il  recoonaissail  n'être 
venu  en  France  qucpourrenvenerle  gou- 
veriicnient  consulaire  et  rétablir  les  Bour- 
bons. Apres  cet  aveu  ,  il  ne  j  oavait  man- 
quer d'être  «  i>n(l;»rnné  à  niort^maiK  l'em- 
|»ereur  lui  accorda  »a  grâce,  &ur  ie^  ins- 
tances de  sa  soeur  ,  qui  lui  fut  pré* 
sentée  par  madame  Murât.  M.  Bouvet 
Ibt  détenu  pendaut  quatre  ans  au  ciià- 
teau  de  BoniHon  ,  ^\  cm\i\\f.  <l<''f  ort('. 
Après  le  rétablosenicnl  de  la  tnaison  de 
Bourbon,  en  1614  ^  ii  devint  luaiociial- 
de-canip ,  et  cotumaudant  militaire  à 
nie  de  IVjurbon.  U  se  trouvait  dans 
cette  coîotii"  îorst]Tip  la  Tiotivelle  de  l'in- 
va«*ion  de  I'>u«<u.iparte  y  parvint,  dar:s  le 
mois  d'aoùl  18:  J  II  lit  aussitôt  assembler 
les  troupes,  et  prononça  un  discours 
énergique,  oùTon remanjuait  Itr  passage 
liuivanl  :  «  L'£urope  claii  eu  pai^  \  Bu*»- 
j»  naparte  quitte  IVxil  qu'il  avait  soiit- 
»  cité  ;  TEurope  reprend  uue  ait  tu  de 
»  guerrière.  Si  nons  pouvions  ne  conU* 
1»  d^rer  que  nos  intérêts ,  |e  vous  dirais , 
n  éloignés, testons  tranquillesspectateurs 
»  d'nne  lutte  où  tous  nos  e libres  ne  p«'U- 

>  vent  rien  :  mats  hésiter  est  un  crime. 
»  yive  /e  Hoi!  vit*ent  les  Bourbons  ! 
n  Que  ce  cri  de  rhonncor  et  de  la  jns- 

>  tice  soit  à  jamats  dan»  nos  coeurs  et 
m  dtai  non*  boucbn.  »  Vu  ^cicr  ^«i. 
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arriva  ensimc  nv(  r  d<  s  drpêdics  fl-  Tu- 
surpateur,  iut  airè.e  à  TiusUnL  iinHue. 
et  la  colwiiîe  ne  cessa  pas  d*obéir  à  l'au- 
torité royale.  —  Bouvet  db  Locvicxt 
(  Le  cijintp  )  ,  nommé  membre  de  b 
chambre  des  députés  en  août  i8i5  par 
le  département  de  la  .Sarilte  ,  iit  p;<rt]e 
delà  députattoo  qui  fut  cha  gée  l'allrr 
présenter  à  S.  11.  les  félicitations  de  la 
chambre  à  l'occasion  du  mariage  dit  duc 
de  lierri  en  mars  i.Sf^  f). 

BOUVIEH(I.ebanin  (  .l  vr  of  T  k  t\ 
né  à  Dole  en  1*  ranche-Lointf  ,  en  f  ^Sy  . 
était  «  avant  la  révolution ,  avoeat  «n'par- 
lement  de Uiion.  Devenu  maire  de  Dole 
sous  te  {|;ouvernrnient  conMiIaire,  il  tm 
élu  par  le  sén;:t  mrnihr  r  (]«t  #  f  .i^»  lé:;»*- 
latif  pour  le  dépaiteiarnt  uu  Jura,  en 
l8oo*  Il  obtint  ensuite  femptoi  de  pr»« 
cureor-i^éocral  impérial ,  pri  s  la  ro^ds 
Bes.inçon.  I.e  i5  avril  181 3,  i)  fit 
Tna;^e  aji  corps  législatif ,  an  mo.i,  M. 
Carnoi ,  conseiller  eu  la  (  oui  ib  ca\M- 
sion, de  ton  Commenterez  en  a  vul. ,  sur 
le  Code  d  instruction  criminelle,  et  e» 
dérrcler  la  mention  honorable  t-tledéjvit 
à  la  !<ibltoihî?qne.  l.«'  «i  octobre  181^, 
M.  Bouvier  s'éleva  outre  le  projel  sur 
Tiniportation  des  fers  ctraugers.  Le  36, 
il  défendit  la  conduite  du  ministre  de  la 
gucri .  Dupont ,  aTUqué  snr  le  luarrbédci 
vivre  ;i  t  il  d<'e|;ira  qti'on  avait  pr iîs  tout«»> 
leti  nie^tres  néeevsaires  pour  npr'ivr  .ivi  < 
sagrsse.  Le  tuêlue  }onr,  il  parla  t-ii  tavenr 
du  projet  de  la  eommissioa  sur  les  res> 
trictions  à  iipporier  à  la  restitution  au 
emij»rés  tle  leurs  biens  non  <eiuItt*»,MMf 
l'article  qui  concernait  leur  cl.  t  ciwi  , 
qu'il  regardait  comnip  inutile.  11  termina 
ainsi  l'exposé  de  son  «  «pi  iiion  :  «ImitoMla 
a  sagesse  du  IWt  ;  S.  M.  conrilte  dsas  sa 
»  prn.b  nce  les  intér<*is  de  Pétai  et  c-ux 
»  des  ï'minr«'s .  il  a  stipulé  pom  I*in»mfnse 
M  l.inulledonttlestic  père  :  n  aitoti»  Jocic 
M  pas  plus  loin  que  tni.  »  M.  Bout  ter 
exerce  anjourd^hui  les  fonctions  de  pro- 
cureur du  Roi  à  Retançon.  BoiTTinn. 
iils  fut  noMuné  consedler  àlacov  ro.ale 
de  Nanci ,  le  ^  mars  i«  '6.  D 

BOUVIKn-DUMOLAUD  (  Le  cb.  x  a- 
lier  ] ,  né  vêtu  1 780,  fut  d^'nbord  employé 
dans  one  sous-préfectnre  ;  et  s^écant  fait 
remarquer  d.irjs  ttn  vov  >ge  que  fit  Pur»- 
naparte  »  il  ubiin'  bi<  ntôt  une  p  are 
d'auditeur  au  conseil-d'éral ,  et  lut  s>uc- 
crssivement  nommé  intendant  de  la  Ca- 
rintbie ,  de.  la  .Saxe ,  des  pHneipaotés  do 
Gobourg  et  da  Scbvwttbowg»  cmb-^ 
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mi^sairc  prèi  de  U  r^piibliqîir  »îe  Pa- 
Çuse,  et  ensuite  chargé  ck  I  orL'aïu- 
tatioa  des  EtaU  Témlteiu.  £n  ti^io, 
il  obtint  la  préfecture  du  FinitUre ,  et 
passa  ,  deux  ans  après,  i  celle  du  Tarn. 
Il  se  trouvait  ainsi  à  Montaubau,  lors  de 
rifivaa  ou  delà  î'ranct  par  le»  arni»^r>)  ni- 
li^rs,  eo  i8i4'  Le  gouvernemcni  provi- 
Boîre  ayant  envoyé ,  dana  lea  premiera 
jours  d'avril ,  le  colunel  Sainl-Simon,  an 
m.in'rh  il  Soull ,  pour  l'info»  mer  dei  nou- 
Teaux  évéjiements,  cet  ofîicirr  ne  prit 
arriver  auprcs  du  niarécltal  qu  aprr»  la 
«aoglant^KatatlIedeToalousejetle  bruit 
poblic  détigna  alof»  le  prélat  de  Tarn- 
et-Garoone ,  comme  une  dei  cauact  prin- 
cipalea  (Tiin  r'r:i!fl  qui  avait  causé  la 
mort  de  piusifuis  milliers  d'homnirs. 
M.  de  Beaucbamp  recueillit  re  bruit  dans 
Monffiêtoinnitiéi  eampujfne  «le  i$i4j  et 
cette  insertion  fut,  pour  M.  Boilvier>Du* 
mrjlard,  le  motif  (Yimc  plainte  en  calom- 
nie ,  par-devant  les  ii  ihun^ux,  contre  M. 
de  Beaucbamp.  Crue  ati'.nrc^qui  futpl.ii- 
dée  peu  de  tenip^  avant  rappariiion  de 
Goonaparte,  et  lorsque  les  espriu  élaû>nt 
fnrt  agilrs  ,  fit  beaucoup  de  sensation. 
M.  nou^ier  -  Dumolard  plaiil.i  lni-mAn»e 
sa  cause,  et  la  gagna  j  ce  qui  fut  regardé 
coaame  un  triomphe  pour  le  parti  de  Buo- 
na parte  (  f^oy.  Beaucuamp.  )  Bk»  que 
celui-ci  fut  arrivé  à  Paris,  il  nomma 
M     Bouvier  •  Dumolard  préfet  <lf  la 
Sarihe  ^  mais  bientôt  après ^  un  no^ivrau 
décret  l'appela  ^ux  mêmes  loucuousdaus 
le  département  de  la  Meurtlie.  An  mo- 
meot  où  il  allait  entrer  à  Nanci,  M.  Bou- 
rier-DumoIard  fut  a^snilH  par  des  vo- 
l^urs,  qui  lui  enlevèrent  18,000  f ranci. 
Il  Q^épargna  rien  pour  accélci-er  fcqui- 
pemeiit  et  Tannement  dct  nouveaux  ba- 
tainona  qui  s'organisèrent  alors  ^  fut  trèa 
nasîdu  aux  séances  des  fédérés  ,  et  •« 
conduisit  du  rv^te  avec  assez  df  nuxléra- 
Uoo.  Il  fut  bientôt  après  nouimé  reprr- 
senlant  par  le  collège  électoral  de  1  arron- 
diaMnent  de  Thionville  (  Moaelle  ).  Lors 
de  la  vérification  des  pouvoirs  ,  quel- 
«jTies  doutes  s'élcvèrcnl  «l.<ns  In  chamhi-e 
sur  la  validité  de  sou  élection  :  mais  le 
j<4pport  de  la  coramissioo  cbargée  de 
cet  examen  ,  et  la  déeisîon  de  Tassem  - 
Ll^e  ,  lui  furent  favorables.  Les  soins 
r.idmimstijition  ne  lui  permirent  pas 
p.'r.iUre  à  cette  aswmblée  ,  pendant 
un*'  partie  du  mois  de  juin;  mais  forcé 
d^abandonner  son  poste  par  les  Autri- 
eiuens  qui  cnirireat,  le  36  «  à  Ifanci|  il 


non  ^ 

se  rendit  à  Paris,  et  fit  an  gourernement 
son  rapport  sur  les  motifs  de  son  arri- 
vée. Le  3o  juin  ,  on  Im  à  rn«i  *  n»}>!ée 
suivant  Pusage.  le  bulletin  de  laiHu.itiou 
de  la  France,  dans  lequel U  était  dit  uu« 
les  Bavarois  et  les  Wurtembergeois,  forte 
de  deux  à  trois  mille  hommes,  n'éuieot 
encore  maîtres  que  de  CliAleau-Salins  , 
dans  le  département  de  la  Meurthe.  M. 
Boufter  monu  è  la  tribune ,  pour  dé* 
montrer  la  fisussetd  de  ce  rapport.  «  H 
V  est  bien  éloniiant,  dtt-il ,  que  le  gou- 
»  vernenK  nt  ne  sarli*^  pas  ce  qui  se  passe 
»  dans  l  empire,  ou  qnt-  .  1*  vi<;haiit,  il 
»  nefittse  pas  connaître  tauic  ia  vér.té  i 
»  la  chambre!»  Puis,  après aYoir  donné 
des  déuils  our  Tinvasion  de  rennemi  il 
ajout.!  :  f.  ^la  pr«wrn.  e  Ici  atteste  que  1« 
premier  admininraieur  du  départe^ 
a  ment  ne  pouvait  plus  rester  dans  la 
■  Meurdie.  «  M.  Bouvier  -  Duœolard 
compris  dans  l'article  a  de  rordonoanco 
du  Koi  du  j\  juillet,  devait  sortir  de 
Frautf,  en  conséjiuence  de  l'ordonnance 
du     lévrier  i8i6.  Il  paraît  avoir  obtenu 
la  permission  de  se  fixer  à  Ilazebrouck 
ou  il  a  des  propriétés.  Il  avait  publié  un 
nifoioirc ,  dans  le  mois  de  novembre  pré- 
cnlff,f,y>onrr«:f  (amer  contre  l'inscription 
de  son  nom  sur  la  li«îte  drs  utiles.  Il  a 
ftit  aussi  imprimer  un  mémoire  dans  son 
procès  contre  M.  de  Beaucbamp ,  sous  ce 
t.  tre  :  Pimido^er  €ontn  jilph,  d»  Meau^ 
champ ,  prév-ettu  Je  calomnie.  (  Voy. 
Bëaucuamp.  )  J} 

BOUVIEK  DES  ÉCLATS, mai écbal- 
ae-camp  ,  était  major  du  i;'.  régiment 
de  dragons  en  i8o5.  U  fut  nommé  ,  le 

'jo  sopiembrc  1806, colonel  du  i4«.  ré^i- 
ni.nidemèmc  arme,  et,  le  .4  mai  1807, 
oliicier  d«  la  Légion-d'honncur.  Devenu 
général  de  brigade ,  il  fut  employé  à 
1  armée  d'Espagne,  et  se  distingua,  le 
19  f.  vrier  181  1  ,  à  la  bataille  de  la  Ge- 
briia.  Le  marrrha!  Soult  denMtula  pouf 
lui  le  giadf  ri»- 1  oinmar;flani  <\f  L,  [,é^ion- 
d*honneur.  L  fut  ciié  de  nouveau  ,  le  i5 
j  iiin ,  dans  le  rapport  du  combat  de  Santa  1 
Marta  et  de  A  liiaMia.  I.e  général  Bou- 
viers  des  Eclats  fut  nommé  chev.ilier  de 
Saint-Louis,  le  u\  nnWrt  tSi  |.  Bou- 
vier DES  MoftTiEi^s,  ani.K-n  mau.sti-;it  a 
publié,  Exmmen  de  la  Chane  consti* 
tutnmnflle  <2e  i8i4,  brochure  in-8«.« 
Pari»,  18  r».  A. 

lîOLA  ILl.E  (Le  m.irqnis  df^,  ancien 
conseiller  au  parN  mmi  J    V  men  ^  fut 
1 5 ÔQ,  député  de  lauoblessa 
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du  pays  de  Cnux  aux  ëiaU  géii(5i'aux.  t.e 
'jsS  janvier  i7^^o  ,  il  réclama  ia  quesliuii 
préalable  sur  la  motion  dr  Robespierre 
«û  tkfwm  ét  rëgdlllépolili<}iie.  Quelque 
teap*  apria»  U  tramaiU  aoa  aemeni  ci- 
▼ique  arec  r««trîetioB,  ce  qui  fat  refuté  : 
il  prêta  alor^  !<•  serment  pur  et  «impî**  , 
diaprés  rul)sei  n  aiion  que  ia  comtîtuUuu 
comerTe  a  la  uauoa  le  droit  de  chauler 
la  loi  <|«*ette  e^ett  donnée.  M.  de  Bouvitte 
iigna  tontea  les  proieatetiont  de  la  mip 
aorité  contre  Use  ionovalioBa  de  Pas- 
•eniblrr  rî.Tfiimale ,  ou  plutôt  il  en  fut 
un  des  principaux  rédacieui  s ,  et  (ul  coii- 
«idéré  comme  Tun  des  membres  les  plus 
édairé»  dn  eôlé  droit  de  eettaueemblde. 
Il  lortit  de  Ff  aoee  dant  le  mois  d*ociobro 
1701 ,  et  ne  reparut  sur  la  scène  politique 
qu  après  le  secomî  retour  du  lîoi  ,  en 
i8l5.  A  cette  cj)<;que,  il  lut  nommé 
membre  de  la  cbambre  de)  députe»  par 
le  département  delà  Seîoe -Inférieure. Le 
1 1  octobre ,  il  fut  proclamé  vice-préai* 
dent  à  fa  majorité  de  3^4  voiiL  aur  3oo* 
Le  a3  décembre,  il  parla  ainsi  à  rorc«i- 
•ion  de  révasion  de  î.avnit  itc   t<  ioulie 
js  réunit  pour  nou»  lairc  considcrei*  ctlte 
»  évaiioD  eomno  Fcffirt  d'un  complot. 
»  Il  a'agit  d'un  criminel  dViat ,  d'un  cri> 
»  minci  condamné ,  duquel  la  clémence 
M  du  souverain  bétail  retirée.  La  veo- 
»  g;rancf   ptih!if|îic  raiicudail  :  il  était 
M  «ou»  iasurvcdlancc  prci^que  immédiate 
j»  de  deux  miniatrea  du  fini  ;  et  Ton  vov- 
droit  noua  peraïader  quHI  a  échappé 
»  par  une  de  cra  rmea  grossières  qui  ne 
«  tromperaient  pa»  un  enfant  î  II  eNt  re- 
>»  connu  que  la  (>onciergf  rie  est  la  {>lus 
>  sûre  des  prison».  Four  entrer  eiborlir  , 
»  il  faut  paner  detant  des  cuicfaettcra  , 
n  dca  facttonuaires ,  et  te  baisser  pour 
»  traveracr  pluaieura  §nicbets.  Cet  bom- 
I»  me,  gros  et  c<n»rt  ,  r^'vt  tu  des  habits 
tt  d^uue  femme  unnce  et  ilcHcale,  a-t-il 
»  pu  frapper  les  regards  san^  que  >a  cor- 
»  noICDceFait  fattreooanattrey  aans  que 
>l  lté  Mudiola  qu'il  ponisaît  aient  tralii  sa 
.n  voix?  fil  cependant  un  seul  porte-clef 
est  compromis  !  Il  e.<«t  impossible  de 
»  lu  pns  voir  là  rexécntion  d  un  plan 
A»  médité  pour  sauver  le  coupable.  Si 

»  MMviosaminoHenanite  Im  ctrconstan<- 
m  oca  e&térwurea  a  la  prison ,  cet  homme 
»  avait  tant  de  compuoral  n*avotts  nous 

I*  pas  lieu  de  le^  craindre,  puisqu''i)';  ont 
»  été  assez  pui&saii  s  pour  effcctn»  r  ^oi» 
»  évasion?  Je  passe  aux.  circonstances  qui 

J»  paUTont  moCiYcr  la  propoiition  qui 


Bon 

»  totlsest  failt?.  T.c  nom  de Valette  éu! 
»  porté  sur  la  première  liste  de  Turth»- 
u  uance  du  a4  juillet.  Il  était  eo  pruo&, 
u  il  aurait  dû  être  ^ugé  immédicioam. 
Il  Poiut  du  tout:  aïs  acmainci  •^écaalHi 
m  Onledîftrait  du  conseil  de  gnerre,pou 
il  FenvoTcr  à  la  cour  d'assises.  Sonpou-*- 
a  voi  e>L  rejeté  pitr  1»  cour  de  cassatit» 
a  le  îusemeut  auiaii  dû  être  eiécou 
»  daoa  lea  vingt-quatre  benrea.  La  pr»- 
»  cédure  ne  devait  durer  que  vingt  jo«^ 
»  et  die  a  doré  onae  )Oura  de  pins.  Oa 
»  assure  que  cette  procédure  s*e*t*rrêi« 
»  ati  fîiiui««îrrtî  de  1^  justice  (»e«ucou| 
it  plu^  qu  elle  u'aurail  dû.  Ce  »jsti-m<«ii 
n  lenteurs  cat  difficile  à  expliquer  Taa 
m  d^imprudenomcooeertéeayiaoïdcpié' 
»  cautions  négliges,  ne  aont  point  Fefc 
»  (Vur\  complot  obscitr ,  Tn.^i^  a*UDf  tnw 
)}  our^lie  par  des  conjures  de  hani^:fî^ 
»  poriaocc.  Quels  en  aont  les  auUrmi». 
9  U  faut  que  le  voile  ee  découvre.  U) 
»  mtniatrca  doivent  le  deflrer  autaet^ 
»  noua, pour  leur  propre  honacar.  Ii 
X  d^-mande  fjuf  la  cnatnl>re  nomm^t^ 
)>  r(jiiiiiiissinii  (jiii  sera  cliargée  de  p'^^* 
M  dre  tous  les  renseignements  surinai' 
niftrea  da»  Faiatre  de  Lnvaieilr,  H  A 
a  lui  en  rendre  compl«  dans  le  plusbrtt 
m  délai.  »  M*  de  Bouville  prit  aarw  i 
parole  sur  la  loi  d''nmnislie.  h  SAii>t!cC 
»  dil-il,  j^ai  njal  coniprts  les  crip* 
»  cinisidérationti  polttii^uca  qui  i^t^t 
a  développées; car flfaudmit en cear%> 
9  que  noua  devons  nous  laitier  coaiaH 
»  au  despotisme  à  raidedHinecbanc^ 
»  li!)erie.  Peut— on  induire  de  fc  qi"  ' 
u  et*'  dit  .i  cctîe  tribun»*  ,  qtt'tl  SilÊi^ 
u  que  cetit!  mesure  exiruordinsift  <à 
m  été  proposée  perle  Boi,  ponrqarsrt 
»  devions  y  aonicrire  avengKoMei^li 
»  aoia  loin  de  partager  cette  epiD>o&  1 
*  me  semble,  su  contraire,  qn*il  «ift^^ 
il  le  vétitahîe  tnLcr^t  «le  la  raoc^'^ 
«  que  U  chambre  apporte  la  p^us 
a  liberté  dans  seadMcnaMia.  aAni^i 
Tarticle  3  du  projet  de  loi,  IL  éem 
ville  demanda  comment  U  chambre 
rail  pronortcer  sur  le  n^rt  des  trcntf^ 
iiuli%'ldu5  cnrijui^  (.L^iis  !:«  srr<>f>t^r  1(W 

sans  avoir  aucune  lumicrc  sur  ic  èm 
de  lortadont  ils  pourmicnt  a^fae  ic"| 
coupables.  «  Quclqnea  nna  de  cet  fr^ 
»  nua,  dit-il,  ont  envoyé  m  la  cKj»*^ 

V  d«?s  riM-n^AHes  ,  ffr^^rt  s  ïesfjtif!ii 
I)  I  erniis  de  se  demander  si  ce  n'f^^  ^ 
M  par  errt  ur  quMs  ont  été  porte»  *^ 

»  Uftt.  Qndeatcelnidenouaqiù^ 
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»  proDOOCCr  cette  formule  des  jurés  PiSur 
1»  mon  am€  ei  tonseienee,  dtvaiuDieu 
9     deiHuit  Us  hommes  ,jmjiu^  ^ue  eeê 

rretète-httit  tmli^'hluK  sont  coupable*. 
*  Pour  moi.  Je  Jt<  l.jif,  sur  mou  unie  rt 
M  comclence,  t^uc  je  ue  puu  puuii  ju^er 
31  ce«  boniiDe*^  dont  je  ne  connais  !«• 
i»  toruqiwfnrla  TOÛtpnblûiue.ali.  de 
llouvillf  |ugf>a  donc  que  la  commUston 
avait  agi  avec  la  raison  la  plus  évidente  , 
eu  »'abstenaut  de  piuuoncer  »ur  aucun 
individn.  Binmînant  eoiuil»  rartide  4 ,  il 
trouva  tjue  cet  article  n*étaît  point  en 
harmonie  avec  l'ordonnance  du  ^4  )utUel, 
et  que  Tamendement  proposé  parla  ront' 
Bimioo  avait  pour  but  de  i'aire  cesser 
nette  différence.  U  s^éiendit  ensuite  en 
tioges  Mir  la  fermeté  et  le  courage  qu'a- 
vait  montrés  U  commission  daus  ses  ira- 
Taux  \  «courage,  tîk-i!  ,  «|n'il  o'est  pas 
»  ordinaire  de  reucuutrer  «laiis  ce  *.iccîe  , 
»  dout.  lu  iaibles^e  esl  le  principal  carac- 
m  tère.  »  Enfin  Bf.deBoaville  prononça , 
au  sujet  du  budget,  un  diicours  dont 
r««!i>e(ublée  ordonna  Timpression.  11  le 
l'^Tinina  par  la  phrase  suivante  :  «Déjriorj 
»  a  cherché  à empoiitonnei  iiosinienuuus, 
if  à  dégrader  noemotifiij  ici  nom  oc  cban* 
»  (eonapaa  de  conduite  ,  noa  intentions 
9  aont  les  mêmes ,  noa  motifii  ne  Taiient 
if  pas.       plan  des  ministres  est  inipo4.si— 
»  iile  U.ius  reiécutiua  ^  et  ,  s'il  e^l  possi- 
j»  ble  ,  il  tarira  toutes  les  sources  de  la 
»  prospérité  de  Téut.  Je  Tote  pour  le 
n  Jpro|et  de  la  commission»  »  H.  de  Bon- 
ville  a  parlé  avec  beaucoup  de  force 
daus  plusieurs  autr»-s  iltff-ussion.s  ,  et  <»ur- 
taut  dans  celle  des  éiecuuns  et  de  ia 
resiitotion  au  clergé  des  bois  non  veo* 
dus ,  et  il  a  touîonrs  volé  avec  la  najorité 
de  la  chambre.  D. 

BOUYiirKS  (  J.-P.  »"t*nd>re  du  di- 
rectoire du  dépaileineut  du  Lot,  fut  dé- 

£uté  dn  Iiot  à  la  G>o¥entîoin  ,en  17(11. 
I  j  TOta»  consone  législateur  ,  et  non 
comme  loge,  la  réclusion  de  Louis  XVIy 
sprrs  avoir  opine  conlre  raf>if«'l  au  peu- 
ple ;  et  diins  If  I*'.  apprl  nuniuial  tl  lut 
«le  Tavis  du  suriiis.  Le  'a5  octobre  1 , 
il  c'élera  contre  les  tribunes  qoi  mur* 
muraient  à  roccasion  de  la  discu»isiun  sur 
le  réarmement  des  patriotes.  Entré  au 
4'ooseil  dea  cinq  -  c«  ntfc,  il  «i^>rtif  en 
iwài  J798.  Après  le  18  brumaire  au  vni 
(  9  novembre  I7<m  ) ,  il  fut  nommé  juge 
Mm  tribunal  de  Gonrdon  ;  et  il  occupa 
^ettr  pl.ice  pendant  plusieurs  années. 

30CZ£X  (  Le  vicomte  i  ta^u^oiê  ) 
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éroigra  en  17^1  ,  fit  les  campagnes  de 
rarmée  des  pnnces,  et  rentra  en  Franco 
avec  le  Roi  en  i8i4«  U  tuivit  ce  raouar* 
que  dans  la  Belgique  en  181 5;  et  ce  fut 

lui  <iui  commanda,  à  mmi  retour,  le 
bataillon  U'utlitieri»  i»au%  tioupes  qui  l'a- 
▼ait  accompagné.  —  M.  du  BooitT, 
consul  de  France  à  Botterdam,  fit  célé- 
brer dans  cette  ville  un  «service  en  la  mé- 
moire de  Louis  XYI  y  le  ai  janvier 

A. 

BOYARD ,  ancien  avocat  en  parlement 
et  peniioonaii-e  de  Tétat ,  fut,  pendant 
<^uarante  ans,  chef  de  bureau  au  rainis^ 

tcre  des  finances.  11  publia  ,  «  n  1 808  ,  nno 
brochure  contre  la  caisse  Lat'arge.  Cette 
brochure  u^ajouta  rien  aux  fortes  raisons 
qu'on  avait  de  provoquer  te  changement 
des  gérants,  ni  aux  lumières  que  M.  do 
M.Tr-;^fîerif  ;»v,Tit  n-paiulues  dans  deux  ar« 
li(  le  s  [UjlMirsdansIc!»  journa»!^.  M.  B«iyard 
a  fait  paraît! e,  eu  iSiG,  une  brochure 
sur  le  budget ,  dans  laquelle  il  s^est  Hevé 
avfc  beaucoup  de  force  contie  le  système 
de  rndnMnistraiion  révoltUionnaire.  — 
UoYAKo-MoULiN  ,  négociant  de  Rouen, 
ht  partie  de  la  iiouvciic  admini^trauon 
municipale  de  cette  vdle  que  Boonaparto 
nomma  y  au  mois  de  juin  i3t5«  pour 
remplacer  les  fonctionnaires  qui  s*étaient 
montrés  dévoués  au  Hoi.  A. 

BOY  A  V  AL  ^C-L-La-orr^t), cultiva- 
teur du  département  du  Mord,  api  es  avoir 
rempli  diverses  lisnctions  dans  sa  com- 
mune, fut  nommé,  en  septembre-  179a , 
député  à  la  Convention  nationale  It  y 
▼oia  la  mort  de  Loui.s  XV  T  s^us  sursis  , 
et  demanda,  sm-  ia  que»iiuu  de  1  appel 
au  peuple ,  que  les  assemblées  primaires 
eiamînassent  si  ceux  de. ses  collègues 
qui  refuM'cnt  â*;  ju^^er  souverainement 
Louis  Oapet ,  n*av:tiput  pas  par  le  fait 
abdiqué  lears  fouettons.  Boyaval  ue  pa- 
rut que  cette  fols  k  la  tribune.  Après  la 
aession ,  il  passa  au  conseil  des  anciens 
parla  réélection  df^s deux-tiers ,  et  il  en 
sortit  le  20  mat  1797  TI  (ifvi.-iT  «  nsuilc 
commissaire  du  directouf  dan»  son  dé- 
partement. Après  le  18  brumaire,  il  fut 
nommé  inspecteur  des  forêts  à  Arlou  \  et 
il  en  exerça  les  fonctions  pendant  plu- 
sieurs ;niné»»s  n.  M. 

BO\  i)  i,  VV  ALTER  )  ,  membre  «lu  pars 
lenient  d'Angleterre,  ét^ii  au uefois  asso- 
cié dans  la  maison  de  commerce  de  Bojd 
et  Beafield*  On  a  de  lui  :  I.  Lettres  sur 
V influence  de  la  iion-e'/ntision  du  /m* 
pi^raire  4t  fur  U  prix  des  vivreê,  cic^ 

5o.. 
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in-8«.  «  iSoi.  n.  Réflexions  tur  U  «^#- 
Ume finmiewrde  la  GramIe'BntagÊte , 

el partieuUiérerneu  t  sur  la  caiêM d'amor- 
tiâtemtnt,  in-ë*",  i$i5.  R. 

BOYELDIEU  (MAAiE-JÀCQoes-Aa- 
MX^TD  )  f  avocat  à  Parts,  est  néi  Rouen.  Il 

a  publié  :  I.  De  V influence  delà  chaire ^ 
du  théâtre  et  du  barreau  dans  Ut  socicié 
ci\'ilf,  et  Je  rimf>nr(anrt;  de  leur  reia- 
blissi-ment  sur  des  bases  qm  puissent 
reletw  en  France  leur  ancienne  et  vëH^ 
table  splendeur  ,  ouvrage  politique  et 
moral,  l8o! ,  in-80.  îî  /'l<\s;e  histnnfjnp 
de  feu  M.  TtùrulUn,  ibii,  iu-8".  lil. 
Le  langage  de  la  raison  et  du  senti- 
ment y  dédié  à  Madâmi,  dnchette 
d^Auguuldme  ,  et  terminé  par  des  po^ 
aie»  fïiHit  il  uotis  siifGra  riter  ce 
qu.<tr.iin,  destiné  à  être  mis  au  bat  du 
poi  ti  .«ii  de  S.  M. 

Si  .  roalgr<^  In  crrenri  «le  ion  peuple  infidèle, 
Ln  Fraucc  il  fui  t  «ujoar»  LoDit  te  Detiré  , 
Crtt  <|M  au        à%  majbrar  ,  jintaiBcal  révéré  « 
tks  priaass  aseampUé  il  «ffraii  ta  ■Mdâla, 

BOYELDIEH  (  ADaiw),  neireu  du 

pri^cf'dent,  musicien  -  compositeur ,  Tir  à 
lioiien  ,  It;  iG  «lécembre  1775,  y  apprit 
Ia  rausii|ur- ,  dès  Tàge  de  sept  au»,  tTuu 
•rganitte  nonumé  Brocbe,  et  il  imptOTÎtait 
deux  ans  après  s*ir  Torgue  de  la  calbi» 
drale.  M.  Rojeldreu  vint  à  Paris  eu  1795, 
et  s'y  fit  admirer  par  sou  tjlent  sur  Fe  cla- 
▼ectn.  Il  se  rendit,  en  i8o3,  à  Pcters- 
bourg,  où  sa  réputation  Tairaît  précédé. 
Il  j  fnt  très  bien  accmetllî  par  l'empe- 
reur, qui  le  nomm.»  miîtr*-  de  la  cbnpelle 
de  la  cour.  C'est  pour  le  tbeiiu  ede  THer- 
naila^e ,  t^u'il  a  composé  dans  cette  cajai- 
tale  :  AUne ,  reme  de  Goieondc  ;  Ah- 
derkan  ;  les  oitures  versées la  Jeune 
femme  colère;  !f  •»  rîuTcdrs  ^Athalie^  el 
J^lénuii^ue ,  grand  upera  en  3  actes ,  qui 
CHt  un  aaccft  proiiigicux  à  la  eoor  et  à 
la  Yille,  et  qne  Ton  anufc  lire  le  meiU 
leur  ouvrage  de  cet  auteur.  En  i8ti  , 
il  revint,  à  Paris  av»'r  un  congé  de  la 
cour  de  Ku&ste  ^  mais  les  événemenit 
politiques  ne  lui  permettant  paa  de  re- 
tourner remplir  mi  engagementt ,  il 
fita  en  Fr.mce ,  et  consacra  ses  talents 
au  tliéàii  e  Feydeaii.  H«  h  ris mts  naturels 
et  fMcdes,  uue  imaginaiiuu  iccuiide,  une 
harmonie  brillante  tant  être  turchargéc , 
beaucoup  de  galté  jointe  an  talent  de 

peinflre  ,  voilà  les  principaux  caï  ai  t  '  u  s 
qui  le  <lt^n  «i;ne<il.  Il  e\(:«  fie  p.nlirulii- 

rctueut  d«m»  lu  geore      i4  lumauce.  Les 
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ovrragfi  de  Bojddieu  aim&:  ta  1797  , 

La  familiaMstUtei  en  1 798*  £es  mépH . 

ses  espagnoles^  Êoraïme  et  Zulnar, 
MofUt/reuil  et  .MerviUe .  La  dot  de  Su' 
selte  f  m  1800,  Bemouski  j  Le  caUfe 
de  Bagdad^  Ma  taatê  Awnraien  i&t^ 
Le$  deux  paramnts^  Hien  de  trop en 
i8t^,  JLii  femrnr  rolèrr  .  Jean  rfr  Pj. 
ris  ;  en  i8i3,  Le  nou^'cau  sttgneu»  de 
Village i  eu  18 La  fete  du  vUltuio 
vottut.  Il  a  eu  part,  en  t8i5,  avec  m* 
colo,  Catd  et  Cbérubini,  au  maaraii 
opér  t  àt'  Boynrdà  MéxÀères  y  et ,  arec 
madame  Gad,  &oa  élève,  à  celui  à" Art' 
gela.  M.  Boyeldiru  a  épousé  Ml'*.  Qo- 
tilde  de  TOpéra.  Il  a  été  nommé,  en  juin 
1816,  membre  du  ju  ry  chargé  d^citniaavr 
la  composition  musicale  de*  owmjeadc^ 
tioés  à  rOpéia*  Hm. 

BOYER  (PicanE),  lieutcuant  géaé- 
ral,  né  à  Bclfori  rem  1760,  reçut  ant 
éducition  soignée,  et,  ayant  enalîrasséla 
cause  d»'  la  révoUition  ,  entra  au  service 
dès  les  preiuièrcs  aouéesde  nos  troubles. 
D*abord  simple  oficier  è  raiwfa  ém 
Pyrénées-Orientales,  il  s''éleva  au  grade 
d'adjudant-^énéral ,  el  fut   employé  II 
Tarmced  Italie  en  1796.  11  y  servit  d'une 
manière  distinguée  ^  et  passa  avec  le  gé- 
néral Buonaparte  en  Egjpie.  Il  reviut  «■ 
France  en  1800.  Il  accompagiia  en  i8n 
le  général  Leclrrc  à  .Saint-Domin^ut  , 
sauva  le  Cap  des  entrepi  ise5deTou!i*.*)nt- 
Louveilure,  et  reçut  les  derutèrrs  «oloo» 
téa  du  ^iiéral  Lederc,^^  le  cbargea  de 
les  trauMBetlre  anpremievconaul.  ira>m' 
brir({us  an»tMt(St  pour  revenir  ««n  France, 
fut  pus  dans  la  traversée  par  les  Angbi$. 
et  conduit  à  Londres.  U  fut  ensuite  «chan- 
cé.  Il  fit  la  campagne  de  1806  contre  ba 
Prussiens  et  les  Russes,  et  se  di>t;n^'ua 
en  plusieurs  occasions.  Le  généraJ /îo>er 
fut  encore  employé,  en   1809,  a  l'ar- 
mée d^Allemaji^tte  ,  et  enleva  Marbourg 
à  un  corps  de  partisan»  qui  a^ea  était 
emparé.  Il  commandait  une  division 
en  Champagne  au  comnienrcmmi  de 
i8i4-  Le  2)  février,  il  attaqua  i  eouemi 
è  Méry-sar-Âabe,et  a^coipara  de  cette 
'ville.  Le  8  avril,  il  adrema,  du  qitartseï^ 
pén«*ral  tle  Piessi  v-lc-Haul ,  son  adhésion 
aux.  actes  du  sén^i  ff>ucliant Buonaparte 
et  sa  famille«  li  tut  nommé  cfaevali«:r  de 
St.-Ijouâale  i5  octobre  181 4-  Le  géné' 
ral  Bfiyer  se  trouvait  à  Paris  le  a  1  mars 
iSiiï,  au  moment  oii  le  Roi  s'éloi^n.^  .î<- 
Cffle  cipitaie.  Dès  le  in.) lin  ,  il  «e    r<  i>- 
dil  aux  Xiuiei'ics  «ivcc  ia  cucoiilc  Uico- 
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love;  ma»  il  trouTa  eocore  dans  la  couf 
WÊê  ioùU  nombretue  qui  porttit  la  eo 
carda  blaodie  et  criait  v<Ve  /e  Jioi. 

Boypr.'ivanl  voulu  faire  ouM'ir  Ifs  pril- 
le*  et  abli|^er  le  peuple  à  crier  vn't  f  rni" 
^reur ,  fut  menacé,  assailli  et  couu-aiat 
d»  «'enfuir.  Boomiparie,  dèsaon  arriTéa, 
le  chargea  d^uiie  mission  en  Bourgogne. 
Il,e  g^iM-ral  lioyer  \  inl  <k'Ci  t  lemriîl  à  Pa 
ri»  ,  aprt-'i  If  rt'toiir  ilii  hoi,  mais  il  y  fut 
jpwursuivi  par  la  police  ,  et  obligé  de  s'é- 
ioi^ncr.  On  UrooTe  qu*  l.juca  lellret  dm. 
ÇéMral  Boyer  dans  la  Correspondance 
tntercept/e  de  Vitrnt^e  d'Egypte  ,  vol. 
iBh-S"  publié  en  17». 9-  —  Ofux  de  «es 
frères f  (uilitaires  comme  lui)  outpéii  ^ur 
la  champ  de  bataille.  D. 
BOYËR  (  Le  baron  AtExi») ,  chinu^ 

^ien  ,        à  Uzrrth^  en  LimotJ«iift,  le 
mars  i^Iju,  riol  éludier  la  chirurgie  à 
Paris  ,  sous  le  célèbre  Oeiault ,  en  1 7^9. 
£a  178^,  M.  Boyer  remporta  le  prenier 
prix  à  récole-pratique  ,  alors  trcs  re- 
»»ommé«  par  !«•  mérite  des  car>HifUl8. 
lieMull  le  cbotftài  pour  Taider  dans  1  en- 
ae^aemem  de  raoatottiîe  :  M.  Bojer 
de» inl  bientôt  Pémide  de  ton  maUre.  E«i 
J787,  il  obtint  au  concours  la  place  de 
coiriir^ien  gagnaiil-tnn'trisr  de  I  hôpital 
de  la  Charité  y  où  il  est  rcslc  ju&qu  a  ce 
josr  aova  le  litre  de  diirorgien  eti  chef 
adjoint.  Ayant  obtenulaplacede  gagnaat* 
maîtrise,  il  ouvril,  pour  son  compte, 
de»  cotir«  d'aiiatomie ,  de  physiologie  et 
de  chirurgie,  qui,  du  vivant  même  de 
Detaidt,  étaient  twm  par  nn  nonlnrem 
dmcours  d^élèveK.  T^ors  de  la  création  de 
Té^olc  de  santé,        î^ovtr  fut  nommé 
prfifpsHCUr  de  mcde«:ine  o|»érat<iire  •  ef»-« 
saite  il  paa&ii  ii  l«i  chaire  de  clinique  ei.- 
»f 'qn'il  remplit  encore  mainlenant 
cette  haute  distinction  <|ui  le  place 
an  premier  ranj;  des  clitnir^iem  de  »oi» 
siècle.  Ëu  Tan  xii,  Napoléon  le  nomma 
son  premier  chirurgien.  &I.  Boyer  a  fait 
hi  iameuae  campagne  de  Prusse  et  de 
Pologne,  pendant  les  années  1806  et  1807, 
rofiinie  premier  chiriir;.ien  Ce  fut  h  l*ar- 
jnée  que  M.  iioyer  f  eçiii  la  croix  d»;  la  Lé- 
gtoa-d^hoDueur.  il  TotMommé,  le  9  novem 
bre  t8i5,  membre  de  la  comnussirm  char* 
i;ée  de  rendre  compte  mu  Koi  de  IVtat  de 
lVn«eI{riienieiitdansles  école»  de  méilrrinp 
«t  de  ciururgie.  Tous  les  écrits  qui  »uiii 
eortie  de  la  plume  do  cet  habile  cbirurk* 
gicnaontfcmarqoabirftparune  exeellenie 
méthode,  et  le  profond    ^  i.î  -  que  Tau- 
leur  j  fait  briiler.  La  prcjiutfi:  cftl  ua 
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mémoire  adressé  au  concours  de  Taca- 
démie  royale  de  chimrtcie  en  1791  ;  il  a 
pour  litre  :  Détenu  u.er  la  meiUeurm 
Jorrrre  elct  ai  feuilles  destinées  à  la  reu~ 
mon  dcA  pluien  «l  à  la  lisiaturc  de» 
xfOisseaujc ,  et  la  manière  de  s'en  ^ti  vir. 
L'académie  ajant  été  supprimée,  le  prix 
ne  fut  point  adjugé;  et  le  mémoire  de 
M.  Boyer  a  été  iinprinié  dans  \*-s  mé» 
moires  de  la  &ociété  nu'dicale  d  euiuU» 
tioii  de  Pans.   Le  second  ouvrage  de 
U.  Boyer  cet  ton  Tnùté  tompUt  ^  «ju»- 
Awnie ,  ou  IhueripUon  dù  êottUM  U» 
partie*  du  corps  humain  ,  1797-99,  4  ^' 
itj-H**.  ;  troÏMcnic  éUtUon,  i8it ,  4  * 
ii»*d'>.  \  4'  •  édition  ,  id. ,  1816.  £n  lôi  q» 
M.  Boyer  a  publié  les  quatre  premier* 
volumes  in-80.  d'un  Traité dtt  maiadieê 
chirurgicales  et  des  opc'iaticns  qui  leur 
conutennent.  Le  cinquième  volume  de 
cet  important  oarrage  ,  «(oi  doit  en  OToir 
huit ,  a  paru  cette  aonée«  Ce  livre  raan» 
quait  à  fa  France  :  il  était  réservé  à  Tua 
de  he%  plus  habile»  et  de  se»  plus  savant» 
chirurgiewi  à  Télève  et  au  successeur 
du  grand  Dcmult,  de  remplir  une  ticho 
aussi  difficile.  M.  Boyer  est  ^Uboratetir 
au  Dictionnaire  des  sciences  médicalesf 
et  il  travaill»*  ,  nrrr  MM,  Corvisart  et 
Leroux,  au  Jou/nai  de  médecine  de- 
Mia  1800.  V. 

BOYER  (IL)  ,  d  aboid  chirw^on* 
major  dan<»  un  régiment,  rpiiit:!  rcttc 
place  dans  le»  premiîr»-»  années  de  le 
révolution,  et,  aprè»  atoir  rempli  di* 
▼encs  fMCtione  publiquee  a  Pana  y  de- 
vÏDt  juge  de  paix  de  U  sectiOD  de  la 

For!f,T!ne-de-GreneDe.  N';îvnnt  pas  été 
ïéflu  en  1799,  il  fut  nomme,  en  i  an  vir, 
secrétaire  >  géui  rai  de  la  police,  sous 
Bourguignon,  avec  lequel  il  était  lié  d'an 
mitîé.  Le  club  da  Mant  ge  le  compta  bienm 
l«>t  pnr  micrs  oratcursl»  »  pin-,  vt-hérnents. 
Il  doiiua,  peu  de  temps  aprts,  sa  demis- 
sioo  deserrétaire  de  la  police,  et  ^t  em- 

5 lové  per  Bemadotte  comme  insperteur 
e  la  fabncation  des  armes.  Apr^  s  le  18 
bmmaire  »nviii  (9  novembre  17^19^,  il 
fut  inscrit  sur  la  liste  des  condamnes  n  U 
déportation.  Mais  cette  lentence  o'ayam 
été  qne  comminatoire.,  M*  Boyer  se  retira 
à  Orléan*,  où  i\  établit  une  mniinfartiire 
d»'  "{irodinf^  I  lnn>i'^fif  n  ,  ipii  eut  peu  de 
sucer»:  il  r«%  ini  »hhs  années  après  rési- 
der k  Paria ,  et ,  par  In  protection  de  aûn 
frcre  le  général,  y  obtint  Une  inapec- 
tion.  Nommé,  en  rrrevrtTr  dr» 

droila  lémuà  a  Cologne  |  M.  I^oyer^  lorv 
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tabacs  à  Paris ,  soilicita  et  obtint  une 
place  roocroletirf  quM  occupait  encore 
en  i8i4-  M* 

BOYER  (J.  F.  C.  B.),prof^wur  à 
1%'rolf'  renlial**  d«»  Mrnde ,  à  Saint- 
Albaii,  le  31  janvier  i^^j ,  chff  de  bu 
reau  ilev  cootributions  publiques^  a  pu- 
blié ;  MMode  ât*  compîtê  enjiraneg , 
flécimrs  et  centimes^  ^794»  in-S".  — 
BoTf.R  ,  (lu  Mans,  professeur  df  rhéto- 
rique, a  publié  :  De  Véducation  des 
filles,  i8i  I  ,  in-8«».  —  BoTKR  (P.  L.  )  a 
donné  dra  Ohs€r%faiwnt  sur  la  loi  du  4 
ami  y  coneerfMnî  Uê  juttitet  àepmx, 
i3m  ,  iTi-8'*.  Ot. 

BOYER  HF  ri'YBTTAU  (Le  baron 
Bt-mO,  .uljudrini-rommandiinf ,  ofîirtrr 
de  in  l/ëginn  -  d'honneur  et  chevalier  de 
Saint-Ijouis ,  naquit  à  Alais ,  en  Langue- 
dM»yen  ('776.  II  parut  pour  la  première 
foh  aaji  Antilles ,  en  i8o3 ,  romnoeaide- 

fK*-r  He  rniîiiral  ^  î!l.fTf  t-Joveti«t'' , 

poiivoitifur  «le  la  Martiiii(]iK  ,  rt  revint 
en  France  avec  cet  anural  ,  auquel  il 
*  resU  attaclié  pendant  m  dngrtce,  et 
qn'if  ne  quitta ,  a  Venû e,  <m  Pamirat  éuit 
employé ,  que  ponr  paater  an  service  de 
Mur.*»!  :  /-l»  \  1'  snc  ♦•f^'^'in  emrnt  à  plusieurs 
grade<»  ei  «harjjr  Av  phisieurs  niisMong 
importantes,  d  tu  ia  campagne  de.Hus- 
nie  et  cdlei  oui  Pont  anîvie.  fl  retonma 
mnx  Ilea  dlrvent ,  en  181 4 >  po«r  preo* 
dre  pOBteaiiîon-d«>  la  Guadeloupe  an  nom 
du  Roi  ,  et  T  eommrrndcr  en  si-^'ond  sotis 
J\iniir.'d  Linois  Cv  fut  en  celte  qualilê 
qu'il  se  mu  a  la  tete  des  rebelles  de  cette 
colonie,  pendant  Pinterr^gne  de  t8.i5. 
{P'of.  Liifots.)  Aprirs  B^étre  liTré'aui 
•plua  vioIenU  esters ,  il  se  vit  nbli^  de 
se  rendre  à  la  flotte  an g1.n\e  ^  et  fut  trann- 
porlé  en  Fraïue,  où  le  ministre  de  la 
niiiniie  le  lit  traduue  devant  un  conseil 
de  guerre  atnti  qîie  le  conlrcHuniral  I^i- 
nois.  Il  se  défendit  hiî-tnéine  devant  ce 
conseil,  qni  le  condam»  <  '1  la  peine  de 
«on,  le  mai-*  1816.  M.  I^oyi  r  invo- 
qua  au^^itôt  'a  cli^mmef  du  Roi ,  qui  von 
lut  bien  coniniuer  ce  lie  peine  en  une  dé- 
tention de  %in]|(l  ans  dana  une  priaon 
dTétat.— Son  frère  a  fait  toutes  les  cam- 
pagnes de  rni  niiV  de  Condé.  îif. 

ROYKR  -FUiNFnÉHF  ,  népociani  . 
frérc  puînCî  du  eoti\tM.tioniieî  qui  périt 
victime  de  la  révolution  du  3i  mai 
cmbra«>5ft  comme  lui  y  aTrc  beaucoup  de 
chaleur,  la  cause  de  In  révolultcm ,  et  ae 
fit  rcnarqitter ,  dca  1790,  en  dénonçant 
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à  la  pariée  nationale  de  Bordeaux  ,  ^qik 
il  était  aide-major,  les  membre»  du  pa^ 

lenent  de  cette  viNe.  Il  obtint  que  fci 
conseiller!  delà  diambre  des  Tneatiaai, 

qui  avaient  prolesté  contre  les  décrrs 
de  rassemblée  natio'tnl^* .  s<  tvii. ut  rai'i 
du  registre  de  la  gHtde  nalUMialr  ,  et  de* 
noncét  à  l'assemblée  constituante  Soi 
sile  rérobitioiiiiaiiv  «loin  d*élrc  i«M 
ptrleinppiSoe  de  son  frî  re,  panM 
rroître  encore  ;  il  vint  s^établtr  à  Partf 
et  fipura  ,  en  I7()9«  après  le  pr*- 
riai  ao  vn,  au  club  du  Manège.  Le  litfrc* 
toire  ordonna ,  à  cette  époqve,  la  mé- 
tution  dti  BMfcbaadMea  de  ict  Un- 
qnea,  qni  nraieiit  été  ttmn  tumm 
étranpîrcs,  à  cause  d*'  îrur  prrfwuœ 
Fn  t8î5,  d  était  e»u  01  (  à  la  tétr 
même  fabriquera  Toulouse,  où  il 
plojait  un  grand  nombre  d*enfanli<iét 
peraonnea  inltmiet.  Il  ae  mit  à  la  tlirài 
tédéréa,  et  prit  une  grande  part  aoi  atk 
révolut'omi.iire^  (jui  marqui  rent  le* 
nini*  de  riîilriTi  ;;Tie.  Arrêté  dan»!''^"'* 
d'aiiui  de  la  meute  aunce  ,  aiu«t  (^wf^i 

fils ,  4(ui  avait  été  officier  de  la 
nationale^  ila  fatent  exiléa  Tun  et  Fan* 
k  Lausanne ,  et  s'y  rendirant  ao 

mencrnent  fVn^  rîl  18  iG.  D 

BOZl  .  printi  f»  de  Pnris,  fut  dérïO*» 
par  Ga-p.'u  in  ,  dan»  in  s»%<i»ce  de  laC^ 
ventton ,  du  S  juin  1 7<>5 ,  relativwiti 
une  néi^dalion  entaneNêe  p»r  TWnt, 
valet  de  chambre  de  Lonis  \M. 
plusieurs  dépntés  de  rassembNV 
ttvr,  l'u  décret  le  mnnda  à  la  barr»"  '^1 
parut  j  et ,  mjnnt  donné  des  «»pJK*iva* 
qui  fuient  e|>poyéea  par  ylnaienri  éqn> 
tés ,  on  fadmit  am  bonnenra  deladha». 
En  I  nt)S ,  il  fil  hommape  au  corp«  Wç»" 
îatif  fV^^n  portrnir  dr  Mirabeau.  M  W 
pas^r  pour  avoir  f.ni  le  portrait  l'?e* 
X\  I  le  plusressenihiant.  }\  en  a 
un  fort  rcieemblant  de  Kapoléan.D 
lut  conserver  le  portrait  de  hm**  \^\' 
pendant  le  cours  de  la  rérolutîoa: 
soupçonné  flVn  t^lre  possesseur ,  il 
arrèié  et  détenu  pendant  onte  moi»,^*" 
rant  lesquels  on  lui  présentait  TaltsrBi'i'*' 
de  k  TOort  on  de  U  libeité,  «flsa  fiT 
céderait  on  résisterait  n  bi  dematxl<  f»| 
lui  était  faite.  Rien  ne  put  IVhrai^  '  < 
con«i#  rvn  mon  précieux  dépôt.  M-P<^" 
a  laU  hommage  à 
N  son  retour  en  France;  et  \c§ 
rapportèrent  que  In  lamiRe  rejak 
eontemnié  ,  avec  U  pina  vive  éaiou» 
«et  traita  cbérie  tepriecnté»  n»*^] 
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éBréiità.  D  a  été  exécuté  nne  fort  b«île 

grnTiirc  d^lp^^«  ce  portrait  original.  L*ar- 
tisfe  r  I  o^'erte  aux  th  nx  rVianihrcd.  I.e 
chancelier,  {trésident  de.  ia  cliainUr*!  de» 
pair»,  en  remercia  M.  Bozepar  une  lettre 
ttit  AitieuM ,  dantlemob  de  mart  1 8 iG. 
—  Boxe  (L'abbé  )  a  publié  :  HisUÀn 
é'Jpt,  i8i3,  in-8'>.  A. 

ROZEK  (  JosKPH  )  ,  membre  de  l'ins- 
tuutde  mécuiiiquc  établi  par  les  étatK  de 
Bohême,  ae  trouvait  à  Prague  en  iSi5, 
et  j  fit  dea  expérience!  d^une  Toitiire  de 
soD  inveniioli ,  mile  en  itiouTcmenl  par 
Teau  réduite  en  vapents.  Tous  les  ron- 
DaissfYirs  conrinrrfît  que  ce  mécaTii'sme 
^it ,  par  f-sk  »irapiicité  et  son  uulué  , 
M-detauf  de  la  plupart  det  inventions 
«  e  genre  que  Fon  avait  faitet  en  An- 
gleterre et  ailleurs.  Le  même  artiste  tra- 
▼aiH;i  ett^uîtc  n  un  brttf.nr  ,  qii?  flrvait 
remonter  un  Heuve  par  le  même  méca- 
nisme. A. 

BRACKENHOFFER  ,  propriétaire  « 
naîre  de  Stratbonrg,  cbevaKer  de  la  Lé- 
l^ion'd^honneur,  fut,  au  moia  de  mai  i8i  5| 

*  lu  pnr  If  f1#^partrni**nt  d\\  Bas  -  Rhiu 
membre  de  la  chambre  des  reprémii- 
tinta.  Il  signa ,  dans  le  même  temp!« ,  le 
pacte  fédéraitf  de  la  ville  de  Strasbourg , 
iL-tti4  Iet]ael  on  lÎMit  :  «  Fermement 
»  résolus  d*emp]oyer  toita  les  moyens 
î»  en  noire  pouToir,  sans  distinction  de 

*  frtrtnne ,  de  rang  ,  ni  d'â^e  ,  pour  ga- 
»  rantir  et  défendre  notre  nonneur  na- 
n  tiontl,  notre  légitime  indépendance, 
»  nœ  faiatitutions  polii  iques  tant  le  gnn* 
y)  Terneroent  du  grand  bonmie  que  rEn* 
1»  ropf  n'Mf$  enrie,  et  que  non*  nvons 

*  choisi'!  librement ,  et  t\\iv  nous  nous  glo- 
n  nfiunsde  revoir  a  ooire  itte,  etc.  »  Au 
mois  de  septembre  iSi5 ,  M.  Bracken- 
HoflTer  fut  élu  membre  de  la  cbambre 

s  députés  de  son  déparlenient.  Il  se  fit 
p«  u  remarquer  ppnd.-^nt  cette  session  ^  et 
Toia  avec  U  miuorilc.  Il  a  été  remplacé 
dans  son  emploi  de  maire  par  M.  de 
'  Kiiitzioger,  frère  du  aecrétatre  dea  eom- 
mandcmenta  de  MosaiEVâf  oomte  d^Ar- 
to's.  Y. 

BRACONNOT,  narnrrdUro  fr.inrais  , 
qui  a  publié  plusieurs  Memoin  s  dans 
m^jêmnaie*  de  Chirnie .  est  cité  arec 
éloge  dauB  la  rapport  sor  lea  progrès  des 
sciences  dopois  1 789,  pabKé  par  la  clasae 
des  sciences  physiques  pt  naturelles  de 
Hnstilut,  en  1S08.  Ce  r.-»pport  f;iii  pai- 
ticiilièrement  meniioi»  d^un  Meuioiro  ,  in- 
sère daos^  Iça  Afmnlu  dê  Chimie ,  et 
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dans  lequel  M.  Braeoonot  asiare  avoir 

fait  croître  des  plantes  sans  leur  foin  nir 
la  moindre  parcelle  d'acide  carbonique. 
Il  c(»ncîut  de  cette  expérience  que  ces 
plantes  composent  le  carbone  de  toutes 
pièces;  «  ce  qui,  ajoute  la  classe  dana 
»  son  rapport,  serait  mie  des  découvei  tea 
»  les  plus  importantes  que  Ton  put  ajou- 
)}  ter  à  la  lîieoric  cliimicpie  ;  niai«»  on  est 
i»  loin  de  trouver  encore  les  expcrit-nce» 
a  de  ce  chimiste  aasez  concluantes,  a 

Iir. 

BB  AD  (  JCAT-Lovis)  a  publié  :  L  Gof- 

fin  ou  les  malheurs  de  Beaujonc  ,  récit 
en  vers,  181 5,  in-H"  ;  «<"roiir)t  édition 
aoiis  ce  titre  :  l^es  deux  ^^^ifJt'fSy  i8ja, 
10-8".  II.  Les  maçons  de  Çrthére,^ohme, 
i8i3  ,  tnS^.  ni.  L'itiÎM,  poème  en 
quatre  chants  ,  181 3,  in~8<».  lY.  La 
mtort  de Louie  JCf^l^  ^pi^ > 81 5,  i n-3«. 

Ot. 

BBANCAS-CERESTE  (Le  duc  Al- 
BBKT  DE  )  ,  émigra  en  1791 .  et  fit ,  en 
17^9  ,  les  campagnes  dans  ramée  dea 

E rinces.  H  serrait,  en  i7<>4)  àmae  les 
iilans  hnf  ^nni<jn<»^  en  Hoflrnuîe  :  reritré 
en  France  aprè»  le  i8  brumaire,  M.  da 
Brancas  devint  chambellan  de  Pempereor^ 
fut  nommé,  le  8  janTier  181 4»  adjudant- 
commandant  de  la  garde  nationale  de  Pa-< 
riSf  et  prêta  son  serment  eocette  qualité, 
le  16  du  même  mois.  Devenu  marérh,-»!- 
des-Iogis  des  niousquetaires  (  1^ .  rom- 
pagote],  aprèa  le  retour  du  Koi ,  il  fui 
nommé  cbevaNer  de  Saintr-Lonis,  le  m 
août  181 4»  pair  de  France  le  14  juim 
suivant  ,  et  colonel  de  la  légitHi  dé^ 
panemeotale  de  TAisne,  ie  aCi  octobM 
j«i5.  A. 

tiRANCHU  (Madame)  remglit  au* 
{ounThoi  les  premiers  r6ies  à  Facadteie 
royale  de  musique,  où  elle  débnta  par 
celui  d'Antigope.  Si  la  force  des  poumons 
ei  rintensité  de  la  Toix   suffisent  pour 
constituer  une  parfaite  cantatrice,  raa-^ 
dame  Brancbu  ne  le  ccde  à'  aucune 
antre.  Malgré  la  révolnfiou  opérée  eu, 
France  dans  la  lra{ifédie  lyrique  ,  par 
les   (ylurk  .  Irt.  Pi(  < mi  ,  les  Sacchini  , 
il  ne  paraît  pas  que  nous  puissions  espé- 
rer  avoir  de  long-temps  une  bonne  can- 
tatrice à.notre€ipéra.An3t  agréments  sté- 
riles qui  sorcbargeaient  notre  antique 
psaltnodie  ^  on  a  cru  devoir  substituer  de 
grands  éclats  fîe  roix  ;  rt  les  acteurs  pcn-» 
sent  ne  pas  altrimli  r  le  but,  s'ils  ne  rem-^ 
phssent  de  vibrations  sonores  la  vaste 
scène  a9ir  laquelle  leur  organe  ae  dé|ploic« 
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Quimt  k  la  déclMoatioD,  ce  leraît  leur 
jkftrJer  une  langue  étrangère.  Nous  avons» 

il  est  %'rai,  posséilr  Ixva<srnr  et  Sairit- 
Uiil>«'rti  ;  ntMb  Tuiir  fut  atiinn'O  par 
Giiick  y  l'autre  par  5uu  propix  cœur  et 
par  X'iccinu       _  Ye. 

BRANCIFORTE  (Le  marquît  oe), 
cx-vice-roi  du  Hemique,  CftptuiDi!»gétië- 
rai  ihs  :iri)i<'és  rojales ,  se  rangea  dans 
le  parti  du  roi  Joseph  Buoiiapailc,  fut 
nommé  couse illet-^i  élat  le  8  mars  i8(>9) 
et,  eu  septembre,  graad>cordaa  de  Tor» 
'4re  roral  d*£spagne.  A. 

BRANZON,  fila  d'un  tr^torîer  de  la 
marine  a  Toulon,  fut  envoyé  en  179a 
en  Iinlip,  pour  y  acheter  du  blé,  qui 
manquait  dans  cette-  place  ,  et  reçut 

£our  cet  objet  des  sommes  considéra- 
les.  Il  •*oc€upait  à  Livotirne  de  cet 
•«qtiiïiiliotis ,  lorsque  sa  patrie  fat  lirr^ 
aux  An{;lais  :  une  partie  des  npprori- 
ftionninicnts  qu^il  avait .  tltjà  achetés, 
9yaut  été  expédit^c  par  luer  y  fut  pi  ise 
joar  la  flotte  britannique.  Oo  Paccusa  de 
la  leur  avoir  livrée  ,  et  d^avoir  retenu 
iiue  partie  de  Var^jent  qui  lui  avait  élé 
confié;  ce  qui  ne  lui  prrmil  pas  de  ren- 
trer ti)  France.    î!  v  ftil  purlé  sur  la 
liste  de6  émigrés.  Cependant  il  vint  à 
Paris  CD  1796,  et  $'y  occupa  de  spéculai 
fions  de  commerce  i  mais ,  ayant  été  re- 
connu par  Marquésj  et  d*autres  députés 
de  son  pays,  il  fut  arrêté  en  Van  ti  et 
renfermé  au  Temple,  ensuite  à  1  Abb.iyt', 
OÙ  il  resta  prcs  de  deux  un»,  et  lut  tra- 
duit à  uoe  comiuii&&ion  militaire  ,  qui 
Tacquitta  du  fait  d^êmigration ,  puis  au 
tribunal  criminel  ,  qui  le  d<'<  h  :rgea  de 
î'arrusatiou  travoir  dé  tourné  Ifs  deniirs 
de  l'état,  «et  u'^.;iti<»ti  pnrléf  snrtniil  par 
Tilly  ,  précédemment  cuvové  de  la  ré- 
publique française  k  Gènes* iBrauxon  eut  ^ 
fn  fan  X ,  Tentrepriiie  des  convois  de  la 
marine,  puis  c^lle  des  octroiftdela  ville 
de  Rouen.  Arrêté  co  181  t  pour  un  défi-» 
cil  d..ns  sa  c;t^<»>e  ,  il  a  éic  rondamné  , 
le  0  Icvjicr  »3t(>,  par  la  cour  d'afr- 
aises  de  Rouen  «  à  cinq  9ns  de  travaux 
Ibrcés,  à  une  benre  d'exposition,  et  4 
qaarant(  ~c  int|  mille  francs  d^amende.  A. 

RRARD  C.  FhorpfrI,  élî  vt  et  ingé- 
nieur de  r£co!e  des  min(  s  ,  .ili«ché  et^ 
celte  qualité  à  M.  Faujas  de  ijt.-Food  , 
professeur  au  Muséum  d^histoire  natii*^ 
relie ,  a  publié  :  I.  Manuel  du  minéra* 
iogtste  et  du  fjr,  '<  Joigne  ifOYaffeur,  i8o5|i 
in- 8*.  II.  J'/ ni  te  '1rs  pierres  prtfcituses  y 
Jiio3,  a  >fol.  in -a».  IIL  //istoire  des 
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vitrent  datu  itë  environs  de  Pm-U , 
l8»5,  in -11,  avec  dix  belles  plaocb^ 


M.  îirard  a  coritribué 


par  sv^  v..va«'rs 


et  ses  recherche^),  a  curicbir  la  coiicctuw 
de  minéraux  du  Muséum  dThistoirc  a»> 
turelle.  Is. 

Î^RAULT  (CbARLCs),  évêque  de 
Baïeux,  baronet  offi»  i<;r  delà  î.é^i.u: 
d  honrjfur,  né  à  Poitiers  le  4  ^'^^^  '7^  ' 
sacre  ic  25  avrtl  1802,  publia  un  mëif 
dément  à  Foccasion  de  la  bataîUe  àÂusr 
terliu ,  et  dit  :  «  Deux  moi»  ont  sufi  à 
»  Napoléon  pour  anéantir  le»  forces  C— 
»  binées  de  deux  des  plus  puîssanb  po- 
»  tentais  de  rEnvope.  Et  quel  vainqn'  ur 
M  encore  !  ^rand  et  humain  avant  ï  êc- 
»  ûon  j  û  avait  prévu  combien  la  jine^ 
m  née  coûterait  de  larmes  et  de  ssag; 
»  son  cœur  eu  fut  navré  de  douleur  :  ï 
w  a^ ait  présenté  Polivier  de  la  paix,  im» 
»  il  fut  refusé.  Plus  ^^t  urd  cuiorc  «prti 
»  !•«  victoire,  qu  il  «:sl  iteau  île  le  viMX 
i>  parcourir  les  ran^^!»,  visiter  Icsblepés, 
a  et  s*estimer  beureux  de  pouvoir  à|sr> 
I»  gner  quelques  larmes!  u  ÎDe^uis ,  rlhrc» 
que  Brault  n'a  guère  laisse  ccLspper 
les  occasions -d* exalter  le  géaie  de  toa 
béros.  A. 

BRAUN  (  PLiLCiDC  ) ,  savant  béacéic» 
tin ,  naquit  à  ?eittiogen,  en  Bavière,  le 
11  février  1756.  Il  esi  bibliothécaire  cl 
archiviste  du  chapitre  «It  s  Saints  Ulricrt 
Afra,  à  Au^sbourg.  Ou  a  de  lui  dcuiov- 
^  I  âges  bibliugraphiquei»  li  en  estimés,  ({ui 
foutconnaltre  les  plusanciens  livres  et  BM» 
nnscrits  du  ricbe  dépAt  confié  à  ses  soisi: 
I.  Nùiitia  hùtorico-iitteraria  de  UhrisA 
artis  tyyoîÇ'aphica'  inventione  usque  êi 
<mnum  1^79  tnlpn\%^is ,  i/i  bibliolhtriî 
monasUni  ad  SS-  Uù-tcum  et 
Auffuim  exstantiùus  ;  accedunt  nu 
îabulm  eenôœ  Mcxaginta  pi-imonmif' 
pograpkomm  9  alphabet  tontînmui^ 
Augsbourgf  2  vol.  in-^ ,  i^Sd-r!**)- 
I^e  plu«<  .'mciei»  li  *  re ,  imprimé  iivec  fia  '1 
que  reniérme  cette  bibliothèque, 
1468;  mais  il  y  au  a  tdS  sans  date,  t}iH 
paraissent  antérieun.  Le  deuxième  doÎ»^ 
nie  complète  cette  collection  «  dcpaiftlta 
I  j.S..  jusqu'à  Tannée  i5oo.  L^auteur  }  2 
j(>:iii  é^aieuienl  th  xix  tabh-^ux  tjni 
présentent  les  caractcic^  «tlph^béuuu'^ 
des  seize  preiHters  typographes.  U- 
titi^  hiatotic^lUttmna  mtdieikui 
mahuiCf  ipUê  in  bihlitHhecd  liberi  «s 
iinptrialis  inoîiti\tct  ii  onlini*  S.  /ie0C' 
dicti  ad  SS*  UdiUfUmn  cl  JlJ/  aui  ./«n 
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rustff  erstantiùus  ;  m  fine  hahetur  ad~ 
trndijt  continent  antcdota  historico~ 
liplomatiea  ex  iUdcm  eodiethus  ex  - 
•erpta,  ibid  ,  6  vol.  in -4**  >  >79i'>71)6- 
!)uvrag*  austti  précieux  pour  les  biMio- 
:rnph»'S  que  puiar  crux  qui  éiiulieut 
iiistiiire  (les  né^ociiitiuuk  iliploiii^itiqucs. 
tl.  tir<tuii  a  publir  au&&i,  eu  allciiiaiid,  les 

Kiet  de  St.-Lamhen  et  de  St^-t/inc, 
vêques  4P^ugibourg,  «t  celle  il>-  Ste,» 
4 fra  ,  martyre.  B-d. 

liRAUWE  (FRAsçois-AwTomr  i  .  î>o- 
iruste  allemami,  à  ZeJl,  «fans  le  Piiiï- 
,  le  |6  inar»  i^ltti,  sM-créUttre  du  gou- 
•rDementdeStlubourgau  d^partemeut 
les  mines  et  des  sâliiirs  «lepiiît  i0oi  ,  a 
ublié:  La  Flore  de  SaltzÙourg ,  3  vol. 
i-^i". ,  avec  gravures,  Salubourg ,  '  '<  r. 
/auteur  in  se  borne  pa*?  à  y  donner  une 
escriptioo  df  laiib'e  de»  plante:»  qui  ci  oià 

»t  spontanément  mr  le  lerriioire  de 
lalliboiirg;  il  iodiiiue  aussi  leur  vsage 

aus  la  médecine ,  dans  le<%  arts  et  dans 
**r<inomir  domestique.  \j  yinnanire  ho» 
mif/ite  <b-  ÎToppe»  pour  Taunée  17<î5j 
:iifernie  un  supplément  à  cet  ouvrage, 
lana  celui  de  i8oi  »  on  diatingue  une 
iaiertation  de  Braune»  iur  la  manière 
e  conserfer  à  quelques  espèces  de 
amj><infiîfs  leurs  couleurs  nafurctfe^ 
tndunt  lu  drysication-  Viusicuia  jt- 
leiis  périodiques  publiés  en  Alleuia- 
ie,  pt  qui  traitent  de  laaeienee  forra* 

K  «  t  de  la  botanique, renferment  des 
firles  intéressants  de  cet  auteur.  B-d. 
BRAY  (  H-f  romio  nE  ^  ,  ministre  pl<^- 
polentiaire  â  Pélér!>bo^l^  ,  et  rons«*il- 
r  intime  du  roi  de  Baviîre,  ret^ut^  en 
ai  tStÔf  la  clef  de  cbambHian.  Il  a 
d>lië:  f^oynge  dans  le  THvo/,  auxsn' 
nés  de  Saltzbourg  et  de  lUichcnthal ^ 
t' tS  ,  in-8".  Ou  y  trouve  de  rui«iU  iirtion 

*\c  ramusemcnt  ;  Pouvrage  est  écrit 
ec  cbal*  ui  ,  quciqucfo  6  avec  eolbou- 
nme,  et  Ton  v  reconnaît  partout  <lea 
ntimcnts  élevés  et  religieux.  —  BftAf 
*e  chevalier  of. ^,  cx-maire  d' Amiens, 
"e-prc'sicbîit  »1p  In  rÎK»mbrr  «l»-  rrmi- 
eice,  iiieiiilire  du  cun^eil  neral  du  tié- 
rtement  de  la  Somme,  fut  prési^nié  à 
umereur  le  ^  février  1811,  comme  dé- 
itc  du  collège  électoral  de  ce  départe^ 
ent.— >Bn  AT  (Fn  ;ène  nr  )  ,  iTU  inbrf  du 
Qtcil ^énéi  .'d di  siu.inntaetureH^a niil)Iié: 
Essai  sur  la  Jorce,  la  puissance  et  la 
Ucsse  naitonaiee,  1813»  in-li". ,  ano* 
me  ^  seconde  aditioo,  i8i4t  in^S".  IL 
bwvatimu  sur  le  projet  de  budget 
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de  ,  et  sur  le»  îftny^n%  d'elei*er  ltx§ 
recettes  au  ni%>euu  des  ciiiuiics ,  lévrwr 
1816.  Or. 

BRA'^'ER,  licutenanl-Kénéral  frai^ab^ 
était  major  du  9*.  régiment  de  ligne  en 
i8<i^.  Il  fut  nommé  <  oloiiel  du  3*.  régi- 
ment (I  inl  .ntei le  b'i^ere  ,  je  27  décembre 
i8oj,  à  U  suite  de  lu  batadle  d^Auster-, 
lits,  et  commandant  de  la l«ëgioii-d*lion^ 
neur,  le  i3  novembre  1808  ,  .ipria  la 
bataille  de  BargOI«  11  se  distingua  ,  le 
îi  aoAt  iSro,  nu  combat  de  Henivida. 

enn  général  de  bri^.tde' ,  il  se  sij;r.nîa  , 
le  i5  jutu  i8i  I,  MU  combat  de  Sant.i-Mana 
et  de  Villa-Âiba,  et  j  fut  blesaé  II  fut 
nommi  lieutenant-^èoéml  le  3i  août  181^ 
et  Continua  de  servir  en  Espagne  )Ui<|u*a 
la  retraite^  qui  eut  îipu  qttelqitp««  mois 
après.  Le  Roi  le  uouhh^ï  cliev.iliei  d<  St  - 
Louis  en  1814.  Il  cunuiiaiidait  à  Lj^uu  eu 
Tabsence  du  comte  de  Damai,  loraque 
Buona|Mrte  marcha  sur  cette  TÎlle  aprèa 
s^éti .  r  r  Tidu  mattre  de  Grenoble.  Le  %é- 
néral  Br  «yer  lui  envoya  un  offirirr  pour 
le  prévenu  (jne  la  ^'arni^on  de  l  .><jn  était 

£réie  à  se  décUier  eu  sa  faveur.  Dana 
^  is  cooseila  qui  furent  tenus  lea  deux 
jours  suivants  en  présence  de  MoivsiEUt 
frère  du  Roi ,  le  général  Braycr  chercha 
à  entravei'  lon'e*»  'r s  mesures,  soulcuaut 
loujour^  [lie  l^yx»  ue  pouvait  se  défen- 
dre ,  qu  li  n'y  av.iit  ui  cauuus  ni  armesy 
ce  fut  alors  que  le  prince ,  dana  un  mou- 
vement de  Tivacité,  lui  dit  a?ee  imo* 
tion  :  «  La  guerre  de  la  Vendée  a  com* 
»  mencé  avec  des  r«Mirrb»*H  et  des  pio» 
»  ches^  levuu^uous  tous,  «:l  je  ni.Trc  herai 
>*  à  la  téte  des  braves.....  »  Le  général 
Braycr ,  apr^a  Peotrée  de  Buonaparte  à 
Lyon  ,  commanda  son  avant- garde  qui 
marchait  sur  Paris:  il  servit  ensuite  con« 
tf  les  armées  royales  de  la  Vendée,  et 
lut  1  un  dei»  pair!i  nommés  le  a  juin  par 
Buonaparte.  Le  Roi  le  comprit  dans  Par- 
licle  !«.  de  Tordonnanee  du  a4  juillet , 
d*aprèa  lequel  il  du  t  être  arrêté  et  traduit 
devant  un  conseil  de  ciierrr;  mais  il  .1 
réussi  (nsqu^à  présent  h  s  y  soustraire.  P. 

BHAZIEB  est  auteur  d  un  grand  noui^. 
bre  de  pièces  de  théâtre,  parmi  Ie9(|uellea 
on  remarque  :  I.  (Avec  Dnmersan),  Hfafi* 
ire  André  et  Poinsinet^  ou  Le  />crf  u- 
qnf'er poète  ,  romédir-v.indeville  .  1  Mo/î  ^ 
in-h»*.  II.  (  Avec  [ru  Hem  ion  )  ,  Le  Mit- 
lade  par  amour,  ou  La  rente  viagère  ^ 
j8o4,  itt^.  m.  (Avec Merle  )  ,  />  ci- 
devant  jeune^homme»  IV  (  Avec  Théo- 
dore) ,  Frologue  de  tunion  de  Bim  «t 
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de  Flore  y  18  lo,  in-Ô"..  âlWcAsiondu 
lii«m|^  dercMi;  ereur.  V.  (  Avec  Carrj 
et  Merle) ,  La  jeunesse  àe  ffenri  iK, 

i8if  Vf.  (Avec  MfHe  el  LaforlHle), 
Les  deux  t^audevillts ,  ou  La  f^afté  et 
te  sentiment,  comédie,  1816,  in-8'>.  VU. 
(  Avec  Dumersan  ) ,  Joerisse  grand-père, 
Jocriisejib ,  et  Jocriête petit-fils,  co* 
inëcîie,  ul.  VîTI.  (Avec  xlrm  j,  Fortu- 
natiis,  rterir-vaiideville,  iti.  IX.  (Avec 
DuboÏB  ; ,  La  Noce  de  villase ,  ou  Le 
Tableeoi  en  miniature,  comâie  m  Toc- 
CBsio:)  fin  nom  i .1 .  r  d ,  \  /T .  Mgr. le  doc 
de  Bcrri ,  îd.  X.  (Avec  Jl()ti"f>!nonl  rt 
Merle  JjAej  deux  m  an' m;!  s  npiopos, 
en  un  acte,  à  Toccaiion  du  inaïuge  de 
•S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berri,  id.  — 
Son  père  a  donné  un  Treitédt  la  langue 
française,  i8ia,  ia-iq.  Oi. 

BRÉARD-KEOTILLE ,  docteur  en 

<lroif-r:*noii  ,  ancien  a  irairc- général  et 
aucH'i»  niaj;iMi  at ,  a  publié  :  I.  La  nt^ces- 
âiMé de  Ht  soumettre  à  La  convention  en- 
ftn»  S.  S.  Pie  y II  et  le  Gouvernement 
français,  i8oa,  in-8».  II.  Traduction 
des  Pandectes  de  Justi 
1811  ,  '^5  vol.  in-8">.  (T.'ouvrapc  ^  jit 
en  eroir  40  à  45.  )  111.  Question  de  drou 
très imponanle ,  1814,  io-a».  Ox. 

BREE  (Robert)  ,  docteur  eu  méde* 

rine,  nntif  du  comté  de  Warwfek.  fut 
élevé  à  l'univrrMr»:  d'Oxford,  et  acheva 
^fê  étitdea  roédicales  à  Edimhonr';;.  En 
1781 ,  il  fut  nommé  médecin  de  Hiùptui 
du  comté ,  à  Northamptoii;  etfl  s^établit 
ensuite  à  Lcicestcr,  ou  il  fut  médecin  de 
Tinfirmerie  g'^nérale.  Il  se  démit  de  cet 
emploi  en  i  jgS ,  parce  qu'il  se  trouva 
«tuqué  d*Qn  attlime  ;  et  ce  fut  pour 
obMirer  un  régime  qu^U  tVuit  prescrit 
a  lui-m^mr,  tyi'i]  prit  une  romnniifîon 
de  capitaine  dnns  la  milice  du  Lcice*- 
tersliire ,  et  qu'il  joignit  ce  régiment 
en  179.'!.  11  éprouve  tant  de  bien  de 
son  traitement  ,  qu'il  put  reprendre 
IVxfrrii  dr  sa  profession,  sr  i'i\a  h  Fur- 
mingbain  ,  et  devint  médecin  de  ritAjMtal 
K^neral  de  cette  ville.  M.  Brec  a  publié 
le  résultat  de  ees  observatione  et  de  sea 
recherches  sur  la  maladie  qii''il  a  traité 
hvpc  mrcîn  pour  liii-mt^inf'  ;  rt  son  oit- 
▼rage,  intittdé  ,  lirt  Jirrclics  pratiques 
sur  ieê  désordres  qui  ont  lieu  dans  la 
respiration,  îo-«o. ,  «  «u  troii  édiliom  ^ 
J  t  (fri  nii  ie  ut  de  1797.  — -Brée  (Van), 
peintre  flamand  ,fxrriitn,  en  1816,  pour 
le  gouverneur  d'Anvers,  un  Irca  beau 
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tablcati ,  reprétentant  la  terrible  inoadi- 
tion  du  Rhin  en  i8oq.  R. 

BREISLÂK  (^ciPioi),  admiBi» 
trateur  des  nilres  et  poudres  du  rujn- 
mr  d'îf^lic  ,  sous  Buonap trtc ,  p'if';! 
à  MiUn  ,  en  181 1  ,  Intrôduuone  aiit 
^eologia  ,  en  «i  vol. ,  que  ses  anti  pié* 
nèreot  comme  le  premier  court  eurt 
et  rrpidirr  de  géologie  ,  ijiii  pîrii 
rn  Italie,  taiif^is  que  la  Fratirr,  Ji-iieBi 
ils,  «'en  avait  point  encore.  L'idcefos- 
dauentale  de  ranlenr  était  qathnÊr 
tî^re  du  calorique  est  une  NlMbMt 
d'un  genre  propre,  qui  existe  unir  iïïX 
«iilres  éléint-nts  de  la  masse  tnreître,rt 
doit  la  tenir  dans  cet  état  de  fluiditcM 
le  feu  libre  lient  les  corps  avec  kaf*^ 
il  est  uni.  I/ouvragc  est  accooipf»* 
d'une  liste  de  ion»  les  volcans  de  Bout 
&ge,  et  d'un  tableau  dans  lequel  sosC  Bo- 
lées les  mesures  des  principales  luaMit 
du  globe  terrestre.  Ce  t^leao  qui  • 
contient  ^So,  pistait  pour  le  pIu'  f""" 
plet  de  tous  ceux  du  mc^nir  p<  nie  m 
avaient  été  faiu  jusqu'alors.  W  BrriiW» 
publié  :  Foyages  aens  la  Cempf^» 
Paris,  1801 ,  9  voL  in-8«.  C«ft  f>i« 
dans  cet  ouvrage,  a  prouvé  'r  p-rn^ 
que  les  sept  montagnes  de  Rnmf 
cratère  d'un  ancien  volcan.  Il  «^uii,  « 
181 6,  Tan  des  rédacteurs  da  iWJ*" 
journal  littéraire  intitulé  :  BiUiMit* 
italia^TO.  ^■ 

BHKME  (  Le  marquis  AuBOSiO  GiT- 
TiRÀB  A  DE  )y  Pim  des  plus  riche»  «ei^MM» 
du  Piémont ,  fut ,  avant  b  révolutifli. 
chargé  parla  cour  de  Tnri»,  de 
missions  dtgnr  s  de  ss  naisçancr  l'J'* 
Victor-Aniédrc  lil  Tenvoya  dfilwri» 
comme  son  ^mibassadenr^  à  Is  *oar 
Naples ,  et  eoeoite  i  celle  de  Vie^n^  ^ 

assista  en  cette  qualité  au  ^  ^ 
ment  de  Tempercur  Léopold  il  ^' 
quîs  de  Brème  eut  une  gramlepjfM* 
nom  de  son  souverain ,  ao»  . 
qui  amenant  la  fameuse  co^^t^m 
de  Pilnitz,  le  27  août  170»  f  ^ 
Toi«î  conile  n'^  Uimitilité  de  «U< 
sure ,  cl  les  revers  de  la  %^\errr ,  rtj^ 
Ucent  le  comte  de  Brème  dan»  »  pi^»' 
d'où  n  eut  la  douleur  de  toir.  bimi^ 
nprts,  son  propre  roi  expuM  par  . 
Franrals.  Il  paraissait  encore  iriAi**^ 
liabk  avec  leur  s/stème  politique»  "J»' 
que  Bttonaparte  vint  se  faire  ca.iK.n«^ 
roi  dltalie.  ^^n.  .elui-ci  d^s^r.  5r  i^m 
cher ,  à  t-^mm  àv  1  ,  r.MioMéraUo"  ^"^ '■^ 
nom  avait  dans  U  |)ro>i»»c«  àn  AeT««^' 
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à  il  po^^rtlait  (les  biens  inim*^nsos.  Na- 
•oleofi  rappela  au  consett  -  <i  état  ^  el  le 
narqni*  ie  Brème  y  entra  avec  «lupree- 
ement.  Peu  de  Unp*  epr^  t  la  guerre 
cunt  allumée  avec  rAntiiclley  ee  cob* 
rjlîf-r  -  fT/'t^t  fui  nomm^  commisuire- 
rnt-rai  des  <sutJMS(aiices,  pi  è^  de  Parmér , 
1 1  aci^uitu  «Je  cette  miwàon  a>ee  l)e«iu- 
loop  «le  xile.  he  vicenroi  aupposi ,  cl*a- 
tits  cet  fSfMi  y  qo^îl  était  propre  au  mi* 
lisière  de  riiitérieur  ;  et  il  Vy  fitporlei-. 

on  eut  bientôt  llf  ii  Je  s'aprrr*'\ nir 
|U  on  a^Mit  imposé  à  ce  U4»u\t'âu  minisire 
m  diu'deau  «uileMus  de  ses  forces.  M.  de 
irème  a*avaii  ni  tetvnea ,  ni  les  connaia- 
ances  néeeMaire!!  \  radmiiiistration  ffé» 
icralc  ,  quoiqu^il  etkt  de  très  bonnet 
otcnlion*  ,  rt  un  «l^vouement  excessif 
mx  voftjotes  de  Nap«jiéon.  Dans  le  »ë- 
mir  que  ce  dernier  Ût  à  Milan  à  la  iiu  de 
1606  t  traTaillani  avee  lea  ministres ,  il 
'econiint  iMeatôt  que  M.  de  Brème  avait 
)liis  de  zMe  que  de  talent;  et  il  se  pixignit 
m  vice-roi  du  cboix  qu^on  lui  avait  in* 
il  |ué.  Celui-ci  s  excusa  en  vain,  sur  ce 
^ue  M.  de  Brème  était  d^une  farailic  con- 
îderaUf.  Le  marqnia  Int  remplacé;  «i, 
^ur  calmer  son  amour -propre  ofl'cnsé, 
on  lui  conféra  le  grand  —  cordon  de  la 
CouroniH'-dr-fiT.  l3enx  ans^prcs,  il  fut 
lommé  prcsident  du  scuat.  De  marquis 
{u'il  était  par  sa  oaiasancet  Buonaparle 
ie  fit  eomie.  Le  dévouement  et  la  aoa- 
mt«ion  que  M.  de  Brème  montrait  à 
Btion.ipartp  sVxplitpjf  ni  par  ie  «Irsir  dVIe- 

.»  i\v  ^i.ii»dt  s  lii^nilén  sfS  <{«a!rf  fils. 
L^iiné,  Philippe  Arborio ,  lut  nommé 
^roo  et  cbamnellan  de  Napoléon ,  et  fit 
e  service  deeeite  charge  Auprètdn  vice» 
roi  ;  le  second ,  I^ouik  ,  devint  aumônier 
le  ronr  (  f^ut'.  l' article  sniv^nl;  ;  1»'  tioi- 
nèmf  .  \  rfiresl.is ,  fut  créé  anscs^eur  au 
;on^r)i-d  tiut  j  et  It-  (juati  icinef  pUcédans 
farmée.  Ce  dernier,  après  avoir  fait  une 
eampagne  en  Espagne  ,  demanda  son 
congé,  et  obtint  I  en  iSio,  la  décoration 
le  la  Couron!»r  -  df* -fer.  T.or«»qu'après  le 
rt  nv#T^em»-in  «iu  tronc  <!«•  Piiniuapaile.  le 
roi  «le  .Said«iiijne  ic\iiil  à  Tui  ui ,  ie  comte 
ie  BrAme  partit  auasilôt  de  Milan  pour 
lUer  Ittî  faire  sa  cour,  et  rentrer  daaa 
les  bounea  Kr&cet:  il  avait  auprès  de  ce 
priiK  T  un  piii^s.jnl  appui  dansif»  comtrd'- 
Mars.in  ,  son  pioelic  parent.  ÎVértiiiiioms 
lea  grandit  M'i^neurs  empi^clièrent  qu'il 
iMf  parvînt  jus({u  au  roi.  Biais  sa  perté- 
rérance,  jointe  ait»  instances  du  comte 
ie  Martan ,  femporta.  Il  regagna  Uveor 
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de  S.BT.,  (]nilui  a  conféré  ]r  il  tir  énii- 
nent  de  grund  -  trésorier  de  i  ordre  de 
Saint'jiattrîee.  N. 

BREME  (rabbé  Loo»  ns) ,  second 
fikdu  précéder  t ,  vers  1781^  fut  destiné 
par  ^nn  p»  r<»  à  l'f'f.Tf  frrîé-\i,i«i!it|Ue  ;  il  fit 
sts  éiinlrs  h  Tiu  in  daii*  ia  inâisoii  palcr^ 
nelle ,  m  lut  promu  au  sacerdoce ,  à  vingt* 
deux  «ne,  par  dtapeme  d*&ge.  Doué  de 
beaucoup  de  finesie  et  de  pénétration^ 
il  inigoail  à  cet  avanUge  de  grandes  dis- 
posiiiVwK  'i  di'vfuir  boinmr  dp  cour,  et 
tous  les  mo^en*  nécessaires  pour  Ft^lre 
avec  succès.  Les  rxeropl«*s  de  sou  père 
df^aient  Ini  profiler  cTautaut  mîeuK , 

3u'il  avait  déjà  de  riustruction.  L*abbé 
e  Caluso ,    Piémonfais   célèbre  dane 
les  lettres  et  les  sciences  ,  et  fpie  Tu- 
rin .1  perdfi  depuis  qnrlqiies  années,  se 
plut  à  cultiver  Tesprit  du  jeune  Louis , 
que  aoQ  père  fit  aiiémcnt  placer  comno 
aumônier  danaU  dkapelledu  roi  Buooa* 
parte,  aussitôt  qu^d  se  vit  Ini-mt^m*-  f»p- 
pefc  à  son  conseil-d'éiat.  Les  succès  de 
l'abbé  de  Brème  .1  la  cour  de  Milan  fo* 
rcnt  renaarquables  ;  il  êj  concilia  d^abord 
la  bicnreillaoce  det  permunet  lea  plui 
diflilrentea  de  9061a,  d'opinions  et  d*ha- 
bitudes.  Etcrcé  dans  Turbanilé  et  l.t  ga- 
lar»teiie  de»  anciennes  cours,  il  ue  pou- 
vait maiiiiuer  d'être  disliogné  dans  cdle- 
ci  ,    où  ces  qualités  aimablea  ^aicul 
presque  inconnue*.  Aucune  occaMon  d# 
faire  des  vers  adulateurs  à  In  Tice-reinu 
nVlail  pcrcitii'  pour  le  jeune  aumônier. 
Tje   plu  fi  iiirrnorable  de  ses  h!»"miag«^ 
poétufiies  lut  sa  Cantone  à  la  pruicesse^ 
aur  ton  procbain  retour  dea  eaum  d'A- 
battu, en  1811.  lie  plus  coo^érable  det 
morceaux  de  poésie  de  l*abbë  de  Brème 
qui  soient  imprimés  ,  e.st  «ne  longue 
éjuire  en  vers  srioltt  ^  h  «on  ancien  maî- 
tic,  i  abbé  de  Caluso  :  on  j  trouve  dea 
idée«  finea  et  PexpieaMOn  du  aenliment  ; 
maia  ta  vertification  en  est  pénible  rt 
point  assez  natnrelle.  Devenu  d'aumô- 
nier, vic;»ire-c»'riéral  de  la  cour,  Tabhé 
de  Bri^me  voidiit  aussi  être  sous-;;ou- 
vcrneur   de  la  maison  des  page»  j  et 

3 unique  tempn  après  qu*d  eut  obtenu  ce 
emier  titre ,  il  parvint  a  aupplanler  le 
militaire  premier  sous- gouverneur  de  La 
nn^me  maison,  dans  se*»  prîrn  if».des  pré- 
rogauvr&.  Après  la  chute  «ie  inionaiiai  iC, 
Tabbé  de  Br<^me  obtint  du  général  autri- 
ehi«n  de  Beliegarde ,  que  son  établiiie- 
meutf  qui  «selon  lui ,  devait  aussi  fournir 
des  pagea  au  vice  •coi  de  Tempcreur 
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jPAutrîehe,  nVprooTàt  p«i]e  tort  de  toot 
le  Nvie  de  la  maitoQ  royale  de  Nepol^* 
Cep<>ndaiit  cet  établiM^ment  finit  par  être 

^gitlenicnt  stipprinK*;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché que  ralihi*  dt'  Bruine  n'ait  tontinnc 
de  résider  à  Mibn.  Il  a  été  décuré  par 
Buonaparte  de  Tordre  de  la  Couronne- 
4e-fer ,  en  a  conservé  le  titre  de  cbera- 
lier:  et  c*est  ton»  ce  titre  qu'il  vient  de 
publiVr  un  !i^rf  ,  dont  la  majeure  partie 
est  dirigée  avec  une  sorte  de  passion 
cootre  les  rédacteur»  du  jourua)  litté- 
raire de  Florence  ,  intitulé  ;  Novelle 
ietterarie.    N. 

BRÉMONTIER(Geoacc  «Thomas), 
négociant  ;\  Rouen  ,  déjMité  t\e  la  Seine- 
Inférieute  à  rassemblée  législative  en 
1791,  renouvela,  le  a  février  i^oa.dea 
dénonciatiimt  dirigées  contre  M.  de  Ber^ 
trand  Mbievitk ,  alors  ministre  de  la  om- 
line.  Elu  en  mars  1 797 ,  par  le  même  dé- 
pn!-irn)enl,  memlit  e  cfu  ron^iriî  tIfs  cinq- 
cents  ,  il  passa  ,  ffî  I  ^1  )<),  iMi  I  (II  ps  ['x-iHlatif, 
d'où  il  frorUl  eu  1  606.  L  année  suivante,  il 
Ibt  noamné  directeur  des  droits  réunis 
dans  le  département  du  Calvadc»;  et  il 
<>ct  iipait  encore  cet  emploi  en  i8i5.  Iif. 

BKFNtrr  (  Henri -Catherihe),  mé- 
decin d<'  Dijon  ,  né  à  Moissey,  en  F  lan- 
che-Comlé,  le  23  nuveml»re  1^64^  lit 
de  très  bonnet  études ,  et  se  tirra  aussitôt 
npr^  ,  k  Besançon  1  et  ensuite  i  Paris , 
anx  travaux  quVxtge  la  proCcisîon  de 
médecin.  Dt»  le*  premiers  moment'î  de 
la  révolution  ,  il  sVleva  avec  un  gtanrl 
courage  cootre  s<-s  principes ,  «t  les  corn- 
Jbattit  avee  énergie  dans  toutes  les  cir- 
constances :  cette  conduite  le  fit  arrêter  . 
au  mois  de  mars  1793*  D^ahurd  mis  en 
prikon  ,  il  fut  ensuite  transféré  au  <  h;\- 
teau  (le  Dijon,  d'oii  d  s'échappa  :iu  mois 
d'août  de  la  «léme  année.  Quelque»  an- 
nées après,  les  révolutîonnaires  eui- 
mêmes  le  sollicitcrent  de  venir  donner 
•ea  soins  aux  malades  des  hôpitaux  ;  il 
se  rendit  à  la  voix  de  l'humanité  ,  mais 
n'en  continua  pas  moins  à  manir^sier 
publiquement  les  mêmes  opinions  Nom> 
iné,  en  septembre  181 5 ,  député  â  la 
chambre  parle  département  de  la  Côte- 
d'or,  M.  Brenet  s^y  distingu.i  dans  plu- 
sieurs occ:»siotJS  par  son  éloquence  et  par 
la  pureté  de  se»  principes.  Ce  fut  surtout 
dans  les  séances  consacrées  à  la  di^icussiou 
du  bttdget  qu^il  sefit  remarquer.  IfsVleTa 
avec  force  contre  le  prO|et  de  vendre 
les  Liens  des  communes,  et  termina  ainsi 
un  discours  lort  élo<|ueal  ;  «  Ou  cher^ 
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cbe  à  enipoisonuer  les  intenlioBi  éck 
cbambre  par  des  inpuUtioas  qaH  nnl 

au-dessona  de  sa  dt|;ntté  de  repousser^  s  ji 

ne  les  relrouvab»  dans  des  frullles  pu- 
bliques qui  j>araiss<nif  s  mis  li  protff^ 
de  Tautririte.  Que  veut  la  chaïubft  «Ici 
députés?  Elle  veut  TafferaiisRaïait^ 
pouvoir  tojal  (  oui!  oui!  );  eUe  vcatti* 
mélioratinn  de  Pesprit  public ,  rantts- 
ration  des  mœtirs  ;  elle  ne  veut  ni  r«* 
lotion  ,  ni  1  évo'utioMnaues  (appUué^te 
raeuts  universels).  Et  que  veuleatcm 
qui  ne  marchent  nas  avec  cHetlint' 
lent,  malgré  rnpérience  de^aaaéeJ(^ 
nière  »  des  amalgames  pemicieui ,  ili 
renient  mettre  en  communauté  UfidAtf 
Cl  la  ti  ihison  ,  le   vice  et  la  vertu  ,f<i 
révolutionnaires  et  ceux  qui  uirt  tmf 
tamment  cond>attu  la  rétoblim.  Tdi 
la  fiuion  qn^ila  Teuleat  opérer,  fé- 
chimit  morale    qu^tls  poorsoirrtlt 
M.  Brencl  fit  înîprimer,  à  sei  frt**.(t 
discours  ,  qii  1  <  ut  \\\\  iris  cr;»n(l  ci(i«i;fl 
il  en  appliqua  les  produits  au  MNt^^ 
talent  de«  pauvret.  & 
BRENIER  DE  MDNTMOHÂKD,)ir« 
tenant-général  et  grand  officier  (k  ^ 
légion  -  d'honneur  ,  ét  iil  dé)à 
<le  division  ,  lorsqtie,  le  10  ni  <i  lini.» 
fit  sauter  les  IWtitic^lioui»  d'Aloéiéii 
après  y  avoir  soutenu  un  sii^c  :  il  < 
retira  ensuite  avec  sa  çamison  <  trivts 
Parmée  ennemie ,  et  rejoignit  le  nuwt^J 
Masséna.  Emptf  >  vé  à  l\i rmée  d'Allrtwr* 
♦-n   181 'J  ,  il       distingua,  les  \"-^^ 
mai,  à  la  batadie  de  Lulren,  rtî** 
bÎAssé.  En  février  1 8 1 4  «  «y*»'  eu  k  en» 
mandement  de  la  ifi*.  divisioa  ou''''''^ 
à  Lille  y  il  mit  cette  ville  en  â  -  ^• 
défense.  Le  général  Brenier  fui  » 
cliev.dirr   de  Sainl-Loni*  1«  IQ  1'»'''^ 
luèiiie  aunée.  II  connuandait  S 
lors  du  retour  de  Buonaparte  de  * 
d'Elbe,  en  mars  i8t5  ;  et  bien  f^^^ 
eftl  envoyé  une  adresse  ,  h  qn  J  <^ 
oi  cî  .ni-ié,  d.'ns  le   moi»   rie  imo , 
troupes  de  la   fédératiuu  breUJO|K.  ■ 
travailla  euiîUite  avec  efficacité  ■  ^ 
reconnaître  Pautorité  royale  ;  ce  f'/^ 
valut,  de  la  pjirl  du  conseil  œuuicJf^ 
de  Biest  le  don  d'uLr  épce .  conioif 
compense  de  I.i  prét^  nr"  «IVfprit  q") 
av  lit  montrée  «l.ms  l«  s  ihukihj'i  lc*r^ 
difficiles.  Le  Roi  le  nomma  ,  !«•  *I  O**** 
l8u'»,  commandant  de  b  7  . 
militaire  ,  à  Grenoble  ;  m-ii*  lî  «^l 

£as  à  y  être  remplicé  'f" 
lonadien.  Us  joumaia  tan^'*' 
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tm  ]f  mois  de  juillet  1816,  quek 
[éral  iireiiici  avait  iàkl  abftndun  de  son 
niimmit  depoift  le  t*r.  |ttillet  t8 1 4  pour 
b<  soins  de  TEtat.  A. 

BRESSON  (  jEA!l-BAFTISTE-MA«iF- 
'm^rois  ),  admini^tr.itpur  du  disinct 
le  U^rui*y  ,  fut  uuniiué  ,  l'ii  sepleiiil>r« 
^91 ,  député-suspléant  du  déparlement 
bi  Votgei  i  le  léf^iiUlore  ;  et ,  eii  tep- 
erobre  179A,  (lqiutéi!a  ConTcntion  na> 
ionale.  Lort  du  jugement  di*  Louib  XVI, 
I  ri^prucha  avec  ontMgr  à  sos  collèguet 
ibaiiiequ^ils  laisaieul  p;iraUic  cuntre  ce 
irioce ,  déclara  (lu'il  11  élail  pas  son  juge, 
ft  finit  per  demander  ,  comme  législe» 
'  ur,  qee  le  monarque  fftt  d^temi  îue<- 
pi'au  moment  où  il  si  rait  pnssihir  de  la 
fannir  sans  d.m;^rr.  Mil  Inni  l.i  loi  â  la 
pite  du  3t  mai  1^93 ,  M.  bresiion  eut  le 
loelieiir  de  se  soustraire  à  Tetiet  de  cette 
lescriptiiMi  ;  et  le' décret  qtki  le  condem* 
Mit  aySM  été  rapporté  après  le  9  ilierm^ 
lor,  il  rentra  dans  le  sein  d«-  la  Convcti- 
mii ,  devint ,  en  1  "yt)^  ,  mcTuIn  e  du  cotisetl 
^*  Cinq -cents,  et  eu  »(iriit  en 
b  1806,  il  était  juge  -  suppléant  dm 
Hbunal  criminel  dee  Vntgea.  Il  peme  9 
A  iSi  I ,  comme  juge ,  au  tribunal  dvil 


BRETIN-D'AUBIGNY,  né  à  Dijon 


lÉpinal  ^  et  il  en  fai^^ait  encore  partie 
•n  1816.  —  Bressost  ,  avnr  ït  il  }  \  eour 
r<«ppel  de  Nanci ,  fut  élu  membre  de  la 
àamlne  des  représentants  par  le  coUége 
leciond  de  la  Menrtlie,  en  mat  i8i5. 

Bl^KSST  '  Josrrn  docreur  en  mé- 
leririr  lit-  MjnlpclliT  ,  a  p;il)lié  :  I.  Jie- 
'JutcJtes  lur  Us  va/jean,  i'aris,  17^1 
»>8»I  II  a  appliqué  avec  Mccèt  lea  va*> 
mu  s  grasses  au  tmiiementde  la  pulmo- 
»ie  II.  Essai  sur  l'éUcUioiMé  de  t9tus  • 
797  t  '"-8°.  ïlî  Théorie  de  la  conta- 
|<oa,  et  son  appUcalion  à  l'inoculation 
ie  la  vaccine ,  et«.,  1 802,  in-  i  a.  Ot. 

BR£TED1L(  Le  baron  db),  parent  de 
ancien  miniatre  de  ce  nom ,  lut  nommé 
iiidiieur  au/conseil-d'éut ,  le  19  feTrier 
tSoq ,  pt  pr«'f.  i  de  I.T  M(  vre  ,  le  3o 
tovenibrc  1810.  il  prcHa  serment  ,  eu 
Mtte  qualité,  le  g  décembre.  Devenu 
^fetdca  Bottehei-de4»£lbe  à  Hambourg, 
ie  t5  mai  i8i3,  il  ne  revint  en  France 
JQ^après  le  retour  du  Roi  en  i8l4« 
lUl  nonnu»'*  m  1 1  r re  des  rcnu«'le»  honoraire, 
e  juin  de  ia  même  .ttîtî^'c.  Aprci  son 
JJtour  de  Gand,  le  Uoi  nomma  M.  de 
Breieuil  maître  dea  retiuétet  en  tervice 
utraordinatre ,  et  préfet  du  dépeitc- 
tt«ntd'£uMULoir.  A. 


1780,  était,  depuis  plusieurs  an* 
nées,  auditeur  i  la  cour  royale  de  Paria, 
loraqu*U  lut  nommé  par  le  Koi  couseill 

1er  en  la  même  ronr  dans  le  mois  de 
février  i8i5.  f.e  1  «  tottr  de  Burmaparte 
cmpecba  alors  qu  d  uc  tût  instadéj  itiaia 
Buouaparte  le  nomma  lui-même  à  cette 
place  le  3o  mari.  Dana  le  moia  de  dé« 
cembre  suivant  p  M.  firetin  fut  nommé 
colonel  de  la  :\''.  I(^^inn  de  la  girde  ne» 
tioriale  de  Parsii.  Il  ub(int,  ;iu^«*!'ôi  aprèsi^ 
la  croix  de  la  Légion  -  illiuiineur  ,  et 
ensuite  la  décoration  de  Tordre  romain 
de  Saint- Jean-de^Latran.  Il  fut ,  dam  In 
même  temps,  iuge-instmcteur  dnprocéa 
def|Mtriof««  tU  i^i6,{y,  DaeiAOSBa») 

A. 

BRETON  ( Jeah-IIaptiste-Joseph), 
tténographe ,  rédige  ,  depuis  plusieura 
années  ^  lea  articlea  dei  tritmnaux  et  des 


aéanœa  dea  ■■■emhléfi  légitlativm  pour 

différents  journ.nii:  .  et  notamment  pour 
ie  Journal  des  Dc'hnts.  lia  puldié:!. 
Dtbatê  relatifs  a  un  faux  uuulerne, 
1 799f  9  ToL  II.  riroeit  Je  £.  Dw- 
VM  souni'mtiêt  de  naistamcep  1800  «. 
in^.  III.  jigathina ,  ou  la  grossesse 
mystérieuse  ,  traduction  de  Tanglais  de 
Fox  ,  iH'K»  .  1  ^  ol.  in-ia.  IV.  J'.rrninn 
JkJoat  (jse  f  trad.  de  Taiiglais  d  Kniilie 
Clarkc  ,  1801  ,  S  vol.  in  -  ix  V. 
(  Avec  Frieswinkel  ) ,  L* Homme  dngm» 
UêT  ,  ou  Emile  âan  t  le  moÊtde,  imité 
de  r.illemand  d^Aug.  Lâfoiitaine,  1801  ^ 
a  vol.  in-fa;  1810,  a  vol.  in-ia.  VI. 
Le  oelil  Mtndianl  t  par  Th.  Belleriny, 
traa.  de  l'anglais ,  1801 ,  3  toL  iu-ia, 
VJI.  La  Viiite  nœturme ,  trad.  de 
Tanglais  de  M^iria-Hegina  lloche,  iSot» 
6  vol.  in-18.  \  m.  Stanley  ,ou  tes  ilenv 
Frères,  ir^d.  de  Panglais  fie  u»»i»n«.< 
Parfoiis,  1801,4  tn-''-''  I)^*  Le 

Bujfon  dm  écouê,  trad.  de  Tanglais  de 
G.  Mavor,  1809,  a  vol.  in*  19;  1809  » 
3  vol.  in  - 1  i.  X.  Contes  moraux  anglais 
ou  le  Legs  tlf  t\ifnitié.  trad.  dePaniil  ns, 
i8oa  ,  a  \ol.  411- i  j.  XI.  f  'oyaf^tji  dans 
la  ci-de^ant  Belgu^ueet  sur  larufegau" 
ehe  du  Mkin ,  i809«  9  vol.  io*8«.  XII* 
i^oyag$  ei»  Piémomt^  1809»  in-8''.  Cee 
deux  ouvrages  font  &tiite  aux  Voyagea 
dans  les  département»  de  la  France , 
par  Joseph  Lavrdlee.  XI II.  iij'aee  d'un 
AUeitMnd  au  lac  Onéida  dansV Amd" 
ri^ueie^Umtrionate,  vow  Pinstntetiof^ 
et  i'emusement  de  la  jeunesMe  ,  par 
Campe,  trad.  do  raUemaud  «Tec  de» 
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aotet,  i8o3,  in-iS.  Ce  tolnme  «it  le 
premier  de  la  collection  m  doonée 

»ou«  le  lure  de  £ibUolJic<^ue  géogra- 
phiquÉ  et  itutrm^iye  des  jeunes  gens, 
ou  AecueildeFojrtigitâ  mUrtêsanU  pour 
i'inslt  uclion  et  V uinusetneni  de  la  j'eu' 
nesse  ,ir3id  âe  fa'icmand  etdel'an|;laiBy 
^  vol.  lu-jë.  .  Abléffi  du  f^oj  a^ 
du  jeunû  Anaehmrsisf  i8o5,  %  vol. 
ia*i9.  ILV,  Code  de  é a  politesse ,  i8oS| 
in-i'j  \\  I.  Bibliotltoiue  lustori^ue  p 
j8<H)  i6<  1  ,  4*>        »n-i'*^-  XV H.  ^a- 

£iiuci ,  uu  la  vie  paisible  ,  u-aii.  d'Aug. 
«foajuûiie  y  iSiOf  %  vid.  in-ia.  X\  lu. 
Les  Elourderies ,  ou  les  deux  frères  , 
tiad.  «lu  nu'iiie,  l8lO,  4  vol.  lO-I  J.  XIK. 
Ltcs  ôavujitu  de  quinze  ans ,  i8i*>.'i 
vol.  in- 1 3.  XX.  Elise  ou  les  papiers  de 
famiUe^  tiwL  d'Âu|;.  LafooUuie,  1809, 
^  vol.  XXI.  Honians  ,  contes, 

anecdotes  et  mêlants  ,  trad.  de  Talle- 
iiiaiid  d'AugiufceLalouUiue,  1809.  XXII. 
Jeany ,  ou  lestHetÙHtê  de  l'apparence  , 
trad.  de  TangUia,  1809,  a  vol.  in-io. 
XX IH.  Les  querelles  de  famille,  trad. 
de-  l\illc'iuaud  d  Aug.  Lafontaine  ,  i8<)^, 
a  voi.  m-ia.  XXI\  .La  Chine  enmima- 
tttn,  1811-1819»  6  Tol.  in.  19.  XXY. 
Hfotspêau  Fifjrage  au  Mexique ,  par  U 
inajor  Pike,  tnid.  de  ran^Iai»  ,  i8ti  , 
2  vol.  îii-8".  XX^  I  Procès  de  iMichel 
MiJiel  ,  XX\U.  Procès 

de  ia  veuve  Morin,  i8ii,ia-8».XXVin. 
jimélie,  ou  le  êceret-d^étre  heureux,  Vtmàm 
de  l'allcmatîtl  frAiii^.  Lafontaioc  ,  1812  ,  a 
vol.  111-12.  XXIX.  iVou^'Caa ji  t;7t''mf/iLf 
de  liue'iuluie,  trad.  co  partie  de  falle- 
mand d'Eiehenbourg  ,  i8ia,  6Tol.ui-t«. 
XXX.  LaBussie  ,  1813,  6  toL  iiir>i8< 
"WW.Blanche  etâ/aurice^oti  In  rnffurs 
Inturi^eoues  ,  liad.  de  faUemaud  d  Aug. 
LaronUinc,  i8i3  ,6  %oL  i»-l8.XXXn. 
Le  retour  des  Bourbons ,  i8l4« 
XXXIII.  Affaire  de  Vempoisonnrment 
de  ChoisY  ,  181 ,  in  8«'.  XXXIV. 
Proscription  de  Morcau,  lùii^f  M^'** 
XXXV.  Campagneê  de  Buonmmrte  em 
j8i9  ,  i8i3eii8i4>  trad.  de  1  allemaud 
1814,  in-8».  XXXM.  L'illyrie  et  la 
DalmeUie ,  trad.  de  raIletM«riti  de  Hao 
tiuel,  18149  3  vul.  m-  18.  XXXVII. 
Lee  Soirées  du  vieux  tiiieulf  tradait 
do  raUeroaod  de  Campe,  iSiS,  doux 
volumes  iu-i8.  XXXV  HT.  L't-^pu^ne  et 
le  Pt^rtut^al ,  ou  Xlœurs,  usaf^cs  et  cos" 
tumcs  des  huùitanls  de  ces  royaumes  i 
précédé  d'un  Précia  kbtociqtie»  oné  do 


la  vuetetplusdeôocoftunmdifleimi 
la  plupart  d'après  des  dessins  eifcutéti 

1809  ^  '^'^  >  ^''^  'i"~>S*  XXXLV 
AetatUm  de»  évAumeiUs  qm  h  sask 
ffuseét  en  France  depuis  lê  dUen/m' 

ruent  de  N  apoléon  Buonaftarte ,  au, 
irr.  nmrs  i8i5,y /r^/f-  ihi  2.. 
noi'ensbrt  1  suivie  d  ui/sa  t^aiiuns  air  Le- 
tatoreeeiUéeluFraneeetsurtefiMm 
mséiique  ,  par  mi^s  Hdtna  Maria  Wtl- 
liauit,  trad-  de  rati|;Iais.  et  accoiupafsm^ 
de  nolesi  criii<|iu  »  et  d'auecdotcs  cancd* 
ae»  ,  etc.  ,  vui.  tu-8''.  Ot. 

BREVAMMES  (  Le  cootcHBin  U- 
piLRuii  oK  ),  fils  d'an  président  dt  b 
chambre  des  comptes,  éint;;r,t  3\rf  u 
mèrF  riT  î^y^.  ei  pa^a  piuiieurs  aasM 
à  Berne  eu  âuisse.  li  ne  rentra  qo'jifRi 
le  18 liromoire,  et  vint  behiler  u 
taJe.  M.  deBie\  anues  fut  noronié,  k  8  jan- 
vier i8i4i  chef  de  la  ^' .  légion  èeh  gi 
oatiunale  de  Paris.  11  prêta  senuenl  ûe  £* 
dehté  le  iGdumt^me  mois, et  futdonoé 
chevalifr  de  la  Légioo-d^buan.  le  ig  k]^ 
Au  roomeot  où  Ton  se  prépaiaii  i 
s(\(»  r  U  Tiuvasiou  de  BnoD.ip«ni^ .  tt 
niar&  181 5,  le  comte  de  firevatiDeAUMW 
tn  lieyiocoup  de  lele  pourladéfieMii 
trône;  et  il  fut  chargé  par  Momin, 
comte  d'Arloi»,  du  comniarMÎefnoit  rt 
de  l'orqa 11 !•«.,-» lion  des  voltititaires  rojw* 
qui  dcvitietit  computer  la  légiou  de  Cft- 
wael  -  générât  En  tepteaibrc  tSi5»  9 
fut  un  dc<i  candidats  proposés  pourb 
cIianil}T  r>  ()es  députêi»  ^  par  If  S'",  arroo- 
dtvspnif  lit  (le  Paris.  M.  «If  Iir*ivaoo«* 
ublic  ;  1.  Le  Printemps^  poème  trié^ 
âlleausd  do  Kiewt  ;  mûvi  de  L*Jum 
poème  en 9  chenu,  1 794  ,  in-^* 
odieux  tPTIector  et  J^lndromoii^f» 
J807  ,  io-8^.  III.  Tippo-^iif,<^^'^ 
traction  de  l'etnpire  de  Al jf sort,  'raf 
en  S  actes  ,  i8ii,  io^.  ^\ 
B  R  E V  AN  N  ES  (  Le  cher  H»  t.t  j 
frère  du  pn-cédcnf  ,  fut  auditeur  wu*  w 
gouvcriK meut  impérial ,  et  se  uwi'»*» 
on  wtte  qualité ,  attaché  kVsoK^^^  ^\ 
Verwyvieen  1819.  A  Li  fie  de  i^' 
accompagna  le  commissaire «icii  -^»"'*'"^'" 
re  <lii  ^ouveriiemeiil  impérial  d^mU 
diiistou  militaire.  Après  la  rcouét^^ 
Boi,  M.  deBvevennef  futBoauiêMlPt 
des  reqnéfeee,  lection  du  connn*  rte , 
prêta  sermcîit  de  fidélité,  en  celle quf 
îilé,  le  3   août  1814.  Le  Koi  le  «OOMM 
préiet  a  Ule-ei-V  daioe  dans  la  «née***" 
néei  rneieU  lîit  privé  de  cette  place  ^ 
Boonepertc  Jon  deuMireceur  de  lii< 
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*E1be.  Le  Roi  lui  Jonoa  la  préfecture  de 
Hérault  ,  apri:»  6H  rentrée  ,  en  jutitct 
êl5;  M.  de  Brcvanms  atnva  a  iVloal- 
•ttier  le  lo  août  sutvaut,  el  remplaça 
L  de  Montealm,  qui  mrait  été  noinmé 
voirîioii*enjcnt  préfrt  du  rn<^m<;  déptrle* 
ical  par  S.  A.  K.  le  duc  d' Aiigoulèoir. 
^  (Q  août,  il  adressa  aux  tous- pr(^f<-is 
I  drcuiaire  suivante  :  «  J^ai  iMiumieur  de 

•  vout  faire  part  desordrea  que  je  TÎeiif 

*  de  receroir  de  5.  Etc.  le  ntoitlre  ào 
la  police  générale.  Ils  sont  relatifs  à 
r.irrt^té  rendu  le  34  juillet  dernier  par 
M.  le  ronituis-iain-  du  Roi,  ordonnant 

»  l'arrestatiou  de  piusicui»  li;ibitjnu  ou 
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avec  fig.  et  tine  carte  dtiîles  de  Malte  el; 
du  Gon;  ^  |>;ir  L.  Capitaine,  Ut, 

BUIAL  I eu el-Je.ia -Joseph),  né  « 
Perpiguao,  était  béoédîcliu  avant  la  ré- 
volution; il  fut  Dominé,  en  tdoS,  membre 
de  U  3*.  das»e  de  Tlusiitut;  el  il  eetau- 
jourd'îmi  de.  r.icudôaiie  des  insrriptions, 
et  ï  vj\  Ai  s  i[iiaiic  menibits  d  une  com- 
mission chargée  ^  depuis  plusieurs  an» 
nées,  de  eonliouer  Vnistoire  iittérairo 
de  la  France ,  commencée  par  des  reli- 
gieux  béoédiclins  de  la  congrégation  de 
St.-MrMjr.  M.  Brial  s'est charcê  parti»  uhc- 
reraeut  de  retracer  la  vie  et  les  écrits  de» 
liiittorieus  ,  des  ctir<>u;i£ucurs,  des  généa- 


foncttonoufei  de  la  ville  de  Montpel-  logistee,  dei  «bbét  et  moines  auteitm  de 
t  lier  et  du  déparlemeni  de  THérault,  ci  chartes  et  d'ouvrages  tant  ecclésiastiques 
»à  Papposilion  du  séquestre   tur  les    que  théologiques  du  lu*:. siècle.  Ce savaut 

a  publi**  :  I.  Eloge  histurùfut  dr,  D.  P. 


pposîiiou  dit  séquestre 

»  biens  sieurs  Cambon  et  Milliuud. 
«  Lf^s  pouvoirs  contié^i  par  le  H<ij  à  S.  A. 
•  h.  Mgr.  le  duc  d'Angoulèmc,  ont  dù 
I  nécessiter  des  nesurcs  eztraordiuM- 
^  rcs«  qnî  toutes  ont  été  pnsetdan»  T'wr* 
ilérét  géiféral.  La  tranquillilépubliquey 
»  qui  n';i  point  été  ;»ltérée  dan«  cr  di-par- 
»  icinenl ,  e^t  une  preuve  irrécus  dt'f  de 


D.  Labatj  reli  g  eux  bènc^îtctin  ,  i  S()3  , 
10-8".  IL  Recueil  des  Imloritiu  des 

GauUêtt       Ut  fronce,  tomes 
XIII,  xiT  et  XV.  (  Kojr.  la  Bioçraphia 
univert,,  an  mot  Bouquet.)  111.  Il  a 
coopéré  à  V Histoire  littéraire  de  .  la 
l'yanee,  tam.xiv  ,  181  ^  ,  in-^"-  IV.  11  a 


0  Ik  f^eesse  qui  les  a  dictée*.  Aujonrti  liui  été  Tédit^rur  du  Su^pWtnenl  aux  œuvre* 

•  que  la  France  toute  entière  est  sou-  du  F  fjaberthonte,pour  la  défente  de 
»  mise  à  Faclioii  du  gooTerncineot  du  ia  religion  chrétienne  contre  les  incr^ 

•  Roi,  son  ministre  me  ptcscnt  de  rc-  dules,  1811  »  in>ia.  Ot. 

•  vrj,irsur!a  plupart  de  ces  Tuesutrs  Je  BHÎANÇON  '  Louis-FRAWçois-fÎFt- 
V  cir consumée,  qui  n'aul  pu  ^îir  cousi-  Hi  Raqu^^t,  cooite  de),  originaire  de 
B  dérées  que  comiue  provisoiris.  Sa  Ma-  Bourcogne  ,  oé  le  11  octobre  i'](j3  f 
u  jesté  a  détermine ,  par  son  ordonnsn-  fut  âève  de  TEcole  miliutre.  Beveou 
w  ce  du  ^4  juillet  dernier,  les  noms  et  major  du  d>.  régiment  d'infanterie  lé> 
»  le  nombre  des  individus  qui  devaient  g^re,  et  coramanaant  de  PbaIsbourg  en 

1814  j  il  Tr^itt  de  Nant  i  tine  lettre  du 


»*!re  arrêtés  on  exilés  pour  cause  de  la 
->  <  i>n$p. ration  qui  a  éclate  eu  mars  der- 
i*  nier  i  et  sa  clémence  inépuisable,  eu 
»  ue  sévissaac  que  contre  un  petit  nom- 
bre  de  coupables,  a  déclaré  la  liste 
2»  dose.  M.  le  commissaire  du  Roi  dans 
n  cr  dép;^riemeot  a  du  f;*jrr  arr»)ier  des 
**  Individus  que  l'opirnon  publi<{ue  dé> 
M  oonçaiU  Mais  aucun  dVui  ne  a«-  trou- 


comte  d'Artois,  datée  du  i  avril,  dans 
laquelle  ce  priuce  le  rcuierciaii  de  sa  ti- 
ddiié.  A. 

BaiAND  (Vmam-C{<,kn) ,  né  à  Pa- 
ris 1p  3o  novembre  1763,  fit  de  bonnes 
éludes;  il  ,i<î.»piii  d\rbord  ta  carrière  du 
barreau  ,  •  t  U  quitta  bientôt  pour  en- 
trer, vers  1^86  »  dans  le  commerce  de 


^  vaut  porté  sur  les  Ksies  qui  font  partie  librairie,  qu^il  continue  encore  à  Varie. 
!>  de  rordonuauce  du  Roi ,  ils  ne  doU   11  «  publié  :  I.  Histoire  de  Pierrt'^l^ 

Cntfi ,  roi  de  Castilte  et  de  Léon  ,  trad* 
de  r ani^fiiis   de  M.     Talbot  Dillon, 


»  vent  être ,  en  ce  moment ,  Pob jet  d'au* 
w  <  tm**  m4psure  coèrcitive;  sauf  à  faire 
i»  poursuivre  devant  les  tribunaux,  ceux 
w  d'entre  eux  qui  seraient  prévenus  de 
»  quelque  délit. . .  »  M.  de  Brevauues 
donna  sa  dém  ssion  quelques  osolsiqg^s, 
et  il  (ut  rcmpUcé  par  le  comte  de  rl  «i- 
rac.  A. 

BR£Z  (De),  né  à  Malte,  est  Pauieur 
de  Beekerekêa  kùtorùpœ*  et  poUtitfues 
JHr  JtfalC0|PaiiSpaBTii  C'799)|i'**^i 


jj^o,2  vol.  «n-S".  II.  Le  {Jouirent,  ou 
Hutoire  de  Sophie  PfeUon ,  tradmt  de 
VanftUdê ,  3  vol.  in-i  a.  III.  Histoire  de 

la  décadence  de  l'empire  romain  de 
Gibbon,  traâ.  de  l' anglais  d'Adam , 
ffui  t'a  abrcsée  et  réduite,  1807,  3  vol. 
i  n  -  8  *  I V .  Histoire  d 'Espagn  e ,  tradu  i  Lv 
deVanglau  dfAdem,  1808,  4  vol.  ia< 
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BRIATTE ,  né  dans  lesPaji-Bat,  a  éU 
bibliuibécaire  de  Loui«  Du on;^  parte  pen* 
daiit  »|uc  celui-ci  ocntp-ii?  le  trône  de 
Hollande.  Lot  s  de  la  rcuuuiii  de  ce  rojau- 
lue  à  la  FmDce ,  M.  Briailc  fut  ud  des 
ttùiê  BoUandais  nomnéa  référendaîrea  à 
lacoar  de»  comptaa,  pour  faciliter  i>xa- 
ciffi  de»  compte".  rTOig**!?  en  langue  hol- 
JiMidaise.  Ku  iâi4  «  aprî-i  la  rhutc  de  Na- 
poléon ,  M.  Briatle  oUdnt  des  lettrea  de 
Mturaltté,  fut  conservé  dans  sa  phice  de 
conseiller  référendaire  à  la  courdf»  coin{>- 
t(  .i .  ci  pi  i'ia  serment  de  fidélité  au  lioi, 
dans  la  6i  auce  préiudée  par  le  4  haocclier. 
Peu  de  joursaprca  le  retour  deBuonaparte 
de  nied'Ëlbe  à  Paris,  il  fut  envoyé  préa 
de  L<Miis,  qui  «iê  trouvait  eu  Italie,  pour 
Feugaf^er  à  V(  nir  joindre  à  sa  fauiitlK  et 
prcudrepiace  à  L  ciiaudiredes  pairs,  créée 
par  ion  m:re.  Mais  H.  Briatte  était  à  peine 
vcndn  i  sa  de^ttination  »  qne  Ica  éïréne» 
ments  arrive  s  en  France  ,  renfîir»  nt  sa 
mi'iSioti  inufil»*  Opftidant  il  nr  revint 
pas  de  suite  à  Pans  :  ce  ne  fut  que  près 
de  deux  mois  après  le  retour  dn  Roi  naot 
ta  capitale  1  qu  il  vint  reprendre  ses  fonc* 
tions  de  conseiller  à  la  cour  drs  conipte^, 
Louis  Buonaparte  arait  envoyé  ses  pou- 
voirs à  M.  Briatte  ,  en  1 8 1 5 ,  lorsqu^il  de- 
manda devant  lea  iribooans  de  Paris  que 
•on  fils  lui  fût  rendu  par  sa  femme.  À. 

EinCIiAMBEAU  (Le  chcTalicr  )  , 
Benlenaut-coloncl  du  génu-,  »ervit  long- 
temps dam  cette  arme  s  jus  le  général  Ma- 
vcacot.  Exil^  à  Nanci  par  suite  d'un  duel 
avec  M.  d'Estourmcl ,  M.  de  Bricham- 
Le.iu  dut  à  cette  cii  constance  d'être  un 
des  premiers  Français  qui ,  en  >8l4i  of- 
frirent lenra  hommages  au  comte  d*Ar- 
tota^  lora  de  ton  arrivée  dans  cette  ville. 
Il  avait  i^pous*^,  rn  i8<»8,  la  fille  du 
fameux  .Saint  -  IJurn^c  ,  laquelle,  jiprès 
Ta  voir  accusé  plusieurs  fois  en  justice ,  de 
mauTaia  traiiementa  ravert  elle,  et  d*a* 
voir  dittijpé  une  grande  partie  de  sa  for» 
tune,  obluil  enfin  le  divorce,  tandis  qu^îl 
B  ét^iit  lui-mt^me  éloigné  de  France  en 
mars  iSiS,  pour  se  rendre  en  Belgique. 
D^B  qa*il  lut  revenu  en  France ,  M.  de 
rriciiambeau  demanda  que  le  jugement 
ofît.  nu  par  sa  femme  fût  annullé  :  r»*  'pii 
lui  fut  accordé  par  un  jugement  du  ^ 
février  1816.  D. 

BR1CHE  (  Le  baron) ,  lieutenant* gé- 
néral ,  était  colonel  du  lo'.  de  hus^^rdl 
en  ,  loi-squ^îl  fut  nf»mnM'  ollicicr 

de  la  l.égiou-d''honneur.  li  lit  la  ianq>a- 
§ned*£B|»aguc  de  180S-1809,  et  se  dis- 


BRI 

tingna  particidiirement  à  U  baliâlk 
d*Ocana,  le   18  novembre  1809.  Noai» 
nié  général  de  brigade  le   in  décen* 
bie  )  d  »f  signala  de  nouveau  le  16  sep- 
tembre'1  Si  o,  au  pas!»age  de  Fuent'ilh 
Gantoa,  disperaa  rennemi,  et  prit  ex 
pièce»  de  canon.  Le  6  janvier  181 1 ,  H 
cliassa  de  Mérida  tm  corps  de  cavalen? 
espagnole  ^  et ,  les  8  ,  1  o  e|  20  |  il  oUigca 
diiTérenta  corps  d*insurgéa  a  le  renf<r- 
tnerdana  Badajoz.  Il  donna  de  Doavtttcs 
preuves  de  vab  ur,  le  19  février  181 1  .  ^ 
la  b.ji.i.ilr        G/l»ora,  et  fut  meiitio"i 
dans  les  rappoi  u  ofii ciels.  Le  niarecii«i 
Sotdtdemanoa  pour  lui  le  titre  de  eoa* 
mandant  de  la  LégionHÈFJMNneurf  il  li* 
encore  cité  ,  le  i  ji  juin,  au  rapport  ds 
combat  df  SauLa-Mnrt;».  Bcvcnn  en  Fr»o- 
ce  en  1 81 4  ^  le  général  Bncbe  fut  emplo^ 
en  Champagne,  et  renousia  Ict  tOM' 
ques,  aux  enyirona  d*Lpînal,  en  Ifur 
faisant  essuyer  tinc  prnndi*  p«  rt»  .  Ir  ^ 
février,  i!  fît  un»*  in"  s h»-llecharj[^eàU 
des  dragons  qu'il  t  uiiiinandait  a  l  atlaq* 
du  pont  de  Glerci ,  prés  de  Troje*,  et 
ramena  des  prisoniiH  rs.  Après  law^ 
tré(>  du  Roi  en   iSi^»  P^'"''^-*' 
se  soumit  francbement  à  son  gouvcrM* 
ment,  cl  il  reçut  la  croix  de  Std^»»'^ 
19  juillet  tSij-  Il  commandait  k  Hlmt 
avec  le  général  Pelissicr,  au  moment  oa 
éclata  le  nionvfnient  insuiTeciionnd  dtt 
3  avril  en  faveur  de  Buonaparle.  M.  W 
vicomte  de  Perroc bel ,  dant  là  broefctt» 
intitulée ,  Histoire  impartiaU  éisé^f 
menu  arrives  à  JVVtnes  .  aprf*  avnif  dit 
que  lestlcuxpérié!  .!!X  Télissier  tl  Im» 
t'opposèrent  j  par  tous  les  mojwii  q* 
étaienten  leur  ^uvoir,  tiu*0€fhàe^ 
inaorreciion  ,  a)onie:  a  Ce  deniifT,  <l'  « 
»  croisée  ,  ordonnaauxpend^i  niH' jr^* 
i>  tation  d'un  des  révoÎN  >  ;  i»  riusWPtw'" 
»  assadli  dans  sa  cbambte  :  il  P'~^^ 
»  poilrioe  au»  baïonnetie»  dei 
I»  en  Jpur  refusant  ce  qu'il- 1  xi;?^'^ 
M  lui.  Le  b:ir.ui  Briclie  fut  frappa  ^ 
M  ép;iulellcs  iurrtil  arra^béei,  * 
»  menacé  plusieurs  loi^  àc  p<  fin     "  ♦ 
I»  plutieun  aabttt  fnreol  Vvc»  sur  wj- 
n  On  se  contenta  teulemert  df  ^f*J^^ 
1)  du/re  aux  r  i^ornes  ,  dans  l-»  . 
«  ctpline  ,  ou  il  passa  I.1  nuit  garde  a 
M  et  eu  butte  aux  msuJtff  de  C«W' 
»  dat^que  révoltée,  a  Après  le  retour 
Roi  en  juillet  l8i5,  le  P''"'^^"',  ^. 

ftion  militaire  ,  et  se  rendit  *  Mon^Pf*'  ' 
il  y  publia  une  procIailiil<«" 
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temarquait  les  p.^ssages  «uÏT^ints:  «Je 
»  'Viens,  «ti  nom  du  hoi,  vous  apporter 
»  la  p.iix  «lamoo  et  b  coocordr.  (^)mc  la 
»  cliliereiice  de  ifli^Kïns  i.c  s«iitpliisà  l'a- 
»  vriiir  un  VHiii  latituiuf  de  disniKh-  (> 
»  ftout  des  niu^ensatlrcux  dont  lapt  rhdic 

»  aVsK  «er^ie  pour  ronê  égarer  Il  ne 

9  faatpa»  que  votre d^vuueiMent «oit  tei  tii 
>•  p:ir  ti«"8'\»'iigr."»Tir<>(i  paritculit  le^  ,  flU  s 
»  doivent  dis^tsir.  îlte  :  |e  voii.>  ciecLite 

>  c|U  ea  les  (.iicUalnatil  tuuU-s  d'une  uiaiii 
»  «igourpute,  je  pourtuivrai  sévt'reuieut 
e  les  coup.'ililes  ;  laisM  s  aux  loo  le  toio  de 
r>  ]fn  n\u  \nili( .  (^u  im  seul  rri  \t)us  r.tl- 
»  lie  tous  :  le  lioi  !  la  pairie  !  m  |^<^ti€- 
nd  Briche  dirigea  eiiMiite  quelqu'  s  l'or- 
eM  contre  Nera,  où  il  sVtait  formé  dea 
rjs->cmblenientii ,  qui  fuient  bientôt  dis- 
p*-r«t<»«».  A  l.i  ^tiit»*  fl'unr  t  cvne  de  la  garde 
naiiunale  de  lSînu§  qu  il  ^  a$$a  apri»  cet 
événement ,  le  général  Briche  publia ,  le 
iSiioùt  i8i5t  un  ordre  du  joui,  dans  le- 
quel il  s'«  \prima  a'tist  :  «  Rraves  Mliuiâ.i! 

*  les  expre.-sions  me  inanf]urnt  pmir  vous 
B  peindre  toute  la  salisraciion  i^ue  j  ai 

>  éprouvée  hier.  Lct  géoéreiix  elTon*  que 
»  vous  a%ez  faits  pour  prouver  votre 
j»  zèle  et  VfJtre  df»vournient  à  la  rausr  de 

*  notre  bon  lioi ,  m'ont  \i\rrii(  iii  tou- 
»  ché  Toules  les  troupes  parta^^tiu  ^o» 
»  sentiments  ;  Us  afiWmiisaeiit  le  trône  du 
»  nieiUenr  des  monarques  4  Us  me  sont 
I»  un  Riir  fçîiriiut  de  Vïitrf  obfi^«»nnrF  .tmi 
r>  ordres  militait r».  m  Le  Imrun  bnclic 
présuiatt  la  cour  préTÔtale  de  Ljou  qui 
condamna  m  mort  le  fîénéral  Blouioi^ 
Du%  c^.  M»  j  en  iuttiet  l8i6.  D. 

0(;Né-.  ,  ex-maire  du  6''.  nrron 
di»«e<ii€nt  de  Pari«,  et  membre  du  con- 
seil monicipal ,  signa,  en  cette  i|iialiic, 
U  fameuse  adr*  sse  contre  Buooaparte  le 
3  avril  i8i4-  {f^oy.  Bellart.)  Il  fut 
nn*>h!î  p.tr  Ir  B'.i ,  et  nommé  cbevalier  de 
ia  L«  gion-d  hutiuf  ur ,  par  ordoouance  du 
13  août  m^me  année.  Apres  le  retour  de 
Buonaparte  de  Pileci'Kibe,  M.  IWicognc 
signa  rijalcniciit  Padresse  qui  lui  fut  pré- 
«rnl'V  ,  au  nom       |r»  \  die  tif  P.iri«.  .  Ir  26 
mars  181  S.  li  fut  Tun  des  «  andui.Us  à  la 
chambre  des  députés ,  présentes  par  le 
arrniidîsscment  d«'  Paris  en  août  i8i5, 
et  f'if  rempbicé  peu  de  temps  aj  i  vs  dans 
les  fonclion*  (!♦•  ni.urc  p;if  M.  <le  \  aux. 

BstCUCifK)  ex-j  renner  cuinnu»  de& 
fimticef ,  donna  sa  démission  en  octobre 
l8i5f  ail  moment  où  le  baron  l  ouis 
fut  rrmpl,»c<^  par  ^!  f  >inefto.  Tl  publia 
daos  le  mois  siuraul  une  brochure  iati- 

I. 


BUT  48t 
tulée:  Examen  imf/tntial  tJu  7'i>,J{^et 
/itofxisé  a  ta  chambre  des  Jt^ptULi ,  /c  a3 
décembre  i8i5.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec 
tout  l'mtérét  que  provoquaient  lis  cii^ 
constances  finaiicicie<i  ou  m>  trunait  la 
Irraucc ,  etavecla  coidiance  que  com- 
mandaient les  atis  d'un  homme  qui  s'cit 
occupe  depuis  loog<-tera|ts  de  cet  objet. 
Vi  n  dr  jours  a|>rès  sa  publication  « 
M.  Heunet,  inspert»  ur-gi'u.  i  ftl  d«  s  con- 
trlbuUons^  lit  p.ii  aUr#t  dan>  les  journaux 
uoeletiri.  p  u  i.i  quelle  il  rédamau  pour 
un  de  ses  amis  r«>uviiige  dont  il  dit  qutf 
^I.  PiifOi^ne  n'était  .jue  le  plagiaire* 
Ctiui  -  ci  répondit  nii^sil«"<l  x  icioncu- 
seiiicut  à  cette  preteimou.  duc  de 
Gaële  fit  une  réponse  i  son  Ea  amen. 
M.  Bricogne  a  encore  public,  dans  le 
nicme  temps:  <  >f>sc  nation  s  stmtmairei 
sur  le  pix>jet  de  Im  t  cluiij  a  ia  coitr  de» 
eonifiUs.  Dau»  celle  dernuic  bruclmrey 
fauteur  présente  un  ubieau  des  biiau-- 
ciersqui  oui  été  pendus ,  tableau  vraiment 
efTrayaiil  pour  ceux  qui  suitei  t  la  mOme 
cauieici  et  il  parle  «1  un  drbtt  de 
millions ,  qui  eut  lieu  dun»  nos  (inauces 
en  i.Soj  :  il  Conclut  à  la  nécessité  d^uoo 
grande  réduction  dans  les  dépense»  et  le» 
eumloy-s  de  1.1  cour  dt   conipu».  A. 

BRIJDLIL  (PHlUPPK-SïRAl  h),  IlOlilOI« 

de  lettres,  né  a  Milden  en  iiu  i»ac ,  en  i  ^S..., 
d*ai)ord  prédicateur  à  Téglise  fran^at^  a 

Vac,  et,  depuis  1 79/; ,  pasteurau  Chiicau 
d  OiX  dans  le  canton  de  Berne,  a  pnbhé 
en  traiiçaisplu«ieursouvrageKdepursie:  I. 
Leê  Mut»  Ae/»^iefmef,Lausauiie,  i  - 
îif8<*.  II.  Le»  infortunes  du  Jeune  eruh 
vntier  de  Laiunde  ,  mort  à  Lausanne 
/e  1  r  /ci^Wer  1778,  ibid.,  1781  .in-S». 
111.  Poésies  helyétien ncs  f  ïhid. ,  1782^ 
in-80.  I\  .Etrennee  helvétiennes  et  na- 
triotiquee,  178», ibid. in- 16.  (L'auteur 

\rs  a  ronrinuf  es  jusqnVn  I7f;7.  )  C^s  dtf- 
feienis  riciied>  ont  été  ensuite  réimpri- 
més ensemble,  sous  ce  liirc  ;  Mélanges 
helMques,  4  vol.,  I^iusanne  elBiife  , 
1 787  -  !  71-7 .  N  .  Délassements  poétiques  , 
ibtd. ,  1788,  in-8«.  \  ï.  Course  de  Rdlm 
à  Jiienne ,  />ar  les  vallées  du  Jura 
«i«c  une  carte  de  la  route,  Bàle,  1789^ 
in-8.  \  II.  /îreueU  de  pay  sages  suisses^ 
dessinés  d'af  r  ès  nature,  dam  uneeouras 
pur  lu  rtii/f'e  d  U>eihasti  et  Ir's  cantons 
dt-  ôchw  ilz  et  d'Urt  ^  par  l.ory  ^  A<t  • 

fond  et  Zehender ,  en  1 7^7  ;  '  a*  com  • 
pagné  dTun  lexu  pour  servir  d*îtinéraîre 

aux  irn-trs  et  aux  amateurs  de  voyagea 
pitloresi^ue»,  et  de  rama r g  n^»  »in¥rah>%- 
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eiqtiM  y  Berat ,  1797 ,  tn-fo1.  —  Brtdbl 

^  Je.«n>Philippo-Louts )  ,  plalologin™  dis- 
tingue f  trcrc  cadet  du  précédent,  <-i  né 
à  Milden  ,  »  elaii  iivré  au  minUtcre  de  k 
diaire  ;  mab  il  était  encore  a  tollîcittr 
un  emploi  lorsque  le  duc  de  Saxe-Gutlia 
le  cboiMt  pour  précepteur  H»'  «.♦•*  fila.  H 
au  reçut  alors  le  titre  de  conketllcr ,  ct| 
«Il  1 804 ,  calui  de  comeiHer  de  légation. 
M.  HridrI  a  publié  en  français  :  I.  Les 
tombeaux  ,  poème  imité  J'Ilen  er , 
Laii-..uii<«' ,  1779,111-8'.  II.  Cou  rie  tn^ 
UoduclLon  a  lu  lecture  des  oJes  de  Ptn- 
dare ,  kUid.,  t^kj,  in^ia.  lit.  HfuMCth- 
iogta  recéniiorum  ,  seu  A  alysU ,  his" 
tort  a  et  Jcscrifitio  mithoUiat  omnium 
ïfiu.sçtirtt  m  ituciiSifue  cngndoruin  ,  ad 
nviuiatn  /Jeiiwi^ii  ,  cu/tt.  lab.  atntis  , 
Goiiia ,  1797-1800,  3  vol.  10*8*.  Bai- 
i>EL  (  Louis  ) ,  paaieur  à  BMe ,  a  publié  : 
I.  Pour  f't  fi^nt.  e ,  >\\  Avis  à  ceux  qui  se 
pio/!Oitni  de  jHiAScr  dans  Ivs  htats- 
(Juiif  d'Améiique,  i8o3,  a. II. 
très  â  Ctirioii  de  Nisas  êur  ta  manière 
de  traduire  le  /Janle,  i8o5 ,  in-8".  B.  o. 

BltUn'OiiT  (Tord  n.  IIooi»),  vice- 
amiral  a4igiiièby  cbt:^alicr  du  Bain,  etc.  , 
eut  fils  d'un  ministre  anglican  de  Tbor^ 
Mconibe  «ianH  hi  Dc^ousbire,  et  fière 
cadet  de  lord  Houd .  Tl  tut  iion>iii(- capi« 
taine  du  vais!>eau  le  Pnnce  George  ,  de 
quatte-vingl-di&  canons,  le  10  juiu  i^j6. 
A  se  distingua  enanile  par  diflert-utes  ac- 
tions dans  la  guerre  d«  la  révolution 
d'Aniêiique,  surtout  devant  Gii>talt«r, 
en  l'-S»  Lord  niulporl  fut  chargé,  eu 
170!^  ,  «lu  coniniaïuicuicui  de  la  flotte  de 
la  Méditerrance  ;  d  traita  avec  let  liabi- 
tante  de  Toulon,  et  prit  posseuion  de  leur 
Tille  au  nom  de  Ltîuis  a.\  II.  N'nvant  pu 
f'j  niiiinLeuir,  il  révacua  a  la  hi^t«^ ,  1 1  lit 
incendier  les  arsenaux  et  les  vaii>>eaux 
qu  il  ne  put  emmener.  Il  te  porta  ensuite 
vert  la  Cone,  et  y  débarqua  de»  trou- 
pes ,  tjui  sVn  empaiîrent  et  rêvacui-rent 
aus<it  bientôt  «près.  Lord  Bndport  s'é- 
taot  réuni  dans  TOcéan  avec  1  escadre 
de  lord  Howe,  commanda  une  dtMiioo 
de  la  grande  flotte  qui  combatiii  Tcscadre 
française  pris  d'0«ip*9î>ni  ,  le  .  juin 
I7(>4.  Il  (lit  créé  p»ir  d  iriande  peu  de 
temps  après ,  et  ensuite  lord  soua  le  nom 
de  bndport.  Il  ne  démit  de  son  comm.tn- 
dément  de  la  Méditerranée  vers  la  fin  de 
'7!/'l»  se  rendit  à  Pisr  pour  ri  taMirsa 
saute.  Jbjoployë  dt-  uouxcau  en  1795,  il 
|Mrtit  au  mois  de  juin  ,  d^  Portamoulh , 
pour  «lift  chtrcber  «m  flotte  frau^aîa» 


BUI 

I 

•ortia  de  Brest.  Il  la  rencontra,  le  1),  j 

devant  Hic  «le  Cioix  et  le  Vori-l.ouw,  j 
la  conibntiit,  el  lin  prit  troii  vsisseaui. 
C'e^t  »uu»  >a  proieciiott  que  s^opéra  U 
deaccnte  de  Quiberon ,  le  37  du  latet 
mois.  Il  fut  promu.au  grade  de  ^icc< 
amiral  et  de  lieutct>;»nt  i\v  ï :\n\\rm\i' f\i 
avril  1796.  Il  fut  d*sUué  a  une  eipeà* 
tion  daos  les  ludes-Occideotaks  eo  dé» 
eembreiuivantf  main  les  venu  le  fctiavac 
dans  la  rade  de  Stet-Hélènc  îdiqo^aa  1 
j.iiii  ier  1797,  qu'il  partit  avec  m-tifTii»- 
frt  aux  de  ii^ne,  quatre  iregali s ,  etc.  ïa 
1 799 ,  il  (ut  deatiué  à  observer  uae  loi» 
Considérable  4|ue  le»  FrantaifÀ|uipcrat  ' 
k  Brest ,  et  que  Ton  croyait  drtliiie  con- 
tre l  Ir.'aiide  :  iiniis  lu   m  ii  i.'  tt-  {înnl  il 
laiitô.i  Sut  tir  cette  tlotic  parut  niecualeo* 
ter  son  gouvernement  ;  et  il  céJa,  à  la  fa 
de  Tannée ,  le  comnutmftmeat  ée  cettt 
station  à  ramiral  St.-VinceDli  rt  Jepuil 
ce  tiiMjis  il  a  %ccn  dans  la  reiraiti*.  E 
lililÈllL  (Le  baron  FnàwçoilNiCO» 
las),  né  le 5 décembre  i7^7,èiaîi,M«l 
1789,  lieutenant- général  att  Iwîll:^  ^ 
Bas»  ille,  dde^  ml,  d.ios  ic  cour-.df  lin^o* 
fnliOn  ,  juge  au  tribunal  cnrnini  iJc  W' 
sailles ,  et  ensuite  prcsideut  de  b  oMT  , 
criminelle  de  Seinc-etOtse ,  avecleline^ 
baron.  Le  i4  janvier  18 1  a ,  il  .ui  prrwst* 
à  lVrn|'rrf  fir  comme  préiiiieni  ilii  <  oll^î< 
électoral  du  lu'^nie  départeinetit ,  pu<*f 
le  féliciter  sur  &ei>  victoires  eliitr  Upul 
de  Vienne  qui  en  avait  été  la  iaiie;tf 
il  lui  dit  :  «  Laa  abm  ontdiipeni  dfvtf** 
w  voire  haute  sa.:f..sr  A  on»  avez  en!e»t 
»  aux  prejiigt^i.  Ir  tiine&(r  p%mvoir  quJi 
»  avaient  usurpé ,  rendu  à  la  religiesa» 
»  beureuae  inÉueocc.  L*édactttoa  éc  k 
»  jt-une&^  va  devenir  pins  fl.iri»wnt« 
«  <{M'elle  ne  Ta  jamais  été-  hnli" 
*»  iMotupliant  et  pacificateur ,  ^os»*^ 
a  blés  accomplir  la  missiou  deco^*^ 
a  le  bonheur  du  monde,  a  Ea  iktf^^ 
1810,  M.  Brière  fut  nomaié  coiviîff 
en  la  rotir  d'appel  fIcPar  s^ei  ilei»"»»*^'"! 
brc  de  la  députa  tion  du  collège  flccuw 
de  .Seine-efrOîte  ,  qui  fu )  prcseat^ 
naparte  le  14  mai  i8i5.  Il*  coaarrvéu 

pl.tce  de  coiisc'dler  à  la  cour  '"«'J  '* 

Pans.  —  Brikrk  ,  rtvf.c  rt-ién'-t.M  àt  I* 

cour  d'u)'p*  i  de  Houen  ,  (ui,  au  moi»*"* 
mai  181 2,  élu  membre  de  la  «Iwnibrcéit 

ri-pré^entants  par  lecc^lége  «kciursiJi 

la  Seii*>  -  nférieurc.  DetY. 

BHTKRL-  MIHGY  (  I,e  h  iron  ^ .  audi- 
t'  ui   a  ia  cliambre  des  «ouipiat  avait 

J789  ,  fiift  nMBé  cadMwaiff  dal» 
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lie  comptsbilité  créé  aprèi  la  »op-  B-T.  Matf  ce  qui  lui  a  m^rit.'-  une  rc'pu- 
preMiuu  lie  la  chainbre  de:»  compien  en  talion  lilléraire  plus  siulide  ,  c>st  ta  ira'* 
j  791 . 11  ^il  mcmbie  do  conieil  f|éiiér«l  gMic  dé  iVûiM  i/,  Vûne  dra  mrUleurc» 
dm  «l^Miriemral  P^risà  l'époque  du  m'"  '  *  P^^u  de  notre  temps.  On  «  d« 
ao  juin  i7()'3.  Emprisonné  au  Luxeoi-  M.  Hnf.iut  :  I.  Z-û  Journfff  ,fr  f  /  •^  men  ^ 
bourg,  ciuuuie  suspect,  en  >7*;3,  U  n'en  1810,  in-4'».  Il-  0</e  sur  la  nausa  ca 
worùt  qu'aprts  le  9  thermidor  l  1794)'  àuroid»  i  orne ,  181 1  ,  in-4°'  Cos  Jrux 
La  eommÎMioo  de  comptabilité  Mlio-  piècea  aont  réiropriroéee  dane  L'Hywtm 
Mle«  dont  il  était  devenu  Fun  des  com-  tt  lu  Naissance.  IW.Rosatnondf ,  p(»(  me 
misftair<§  ,  avant  rié  remplncrc  par  la  en  trois  chants,  i8i3,  in-S".  I\.  Ai- 
cour  des  comptes ,  d  fui  nommé  pi  m-  nus  H  ^  tragédie  en  cinq  actes  ,  181 4» 
de  la  troiaièDie  dtaniliM  le  98 «ep-  i»^.^  acconde  édition ,  1 81 5,  in-8<>.  V. 


dent 

tembre  1807.  II  reçut  ensuite  le  titre  àe  Jtanmm  Gray^  tragédie,  jonée  en  1814  > 

baron  ,  et  la  décoration  de  Tordre  de  la  non  ui)]ir.iii(''«^.  DetOr. 

Bi'uiiion.  Le  5  avril         ,  il  viti;i  avi  r  les  HHKjA M'I  (  Vlff<■,r^T  )  ,  ntédf cin  do 

membres  de  la  cour  dt&  comptes  i  aiihc-  Naples ,  où  ii  n  mf  lit  ta  <  hairc  de  boiani- 

•îou  à  la  déabéanœ  de  Napoléon.  Le  Roi ,  que  dana  FontTertité  roy:ile ,  (oaU  d^mio 

qui  lui  a\ ail;  aeoordé  la  aéooratioii  de  la  («rand.*  réputation  dai«a  ano  paja.  Malgré 

Lé^ion-d  honneur  ,  en  rrnipl.icement  de  1.  s  m(  i-^-iuulc -  politiques,  if  eH t<uijoure 

Tordre  de  la  Réiitiintr,  1»?  contirni.i  dans  reste  ai  tnclié ii  la  cau&e  du  roi  Fer  linand  ç 

lea  fooctioas  de  prc&iiieut ,  par  ordun-  et  la  considération  qu\)n  axatt  j  our  son 

umee  du  97  février  i8i5;  et  en  cette  ]>roiDndaavo:r,  a  fait  ^'aocon  dea gou* 

qu  ilii'  il  pr^ta  aenoent  de  fidélité  i  vememcntt  réTototiontiairea  n^a  oeé  lo 

S.  M.  dans  la  s^nnce  ««olenn»  llf  pr«'sid»'e  dépl.-eer,  nt  le  prr^pcntrr.   î!  est  mcm- 

p.ir  le  chancelier,  el  qui  fui  précédée  bre  de  la  société  royale  drs  srii  nce<t ,  et 

d  une  mesae  du  St>-E&prii-  Le  ji5  mais  de  rinsiiiut  d>ncour;i^cment  de  ^iaples• 

•ohraat ,  M.  Biicre-Sorgy  «igoa  Padreite  Fanni  le»  divere  ouvrages  qu'il  a  publiés, 

présentée  par  le» préaidcnla  et  mallrfi  de  on  distingue  celui  dans  lequel  il  a  ritpli- 

la  cour  dea  comptes  à  Buonaparle  ,  re-  que  el  dét  elopné  le  système  de  Linné.  N. 

Tenu  de  nie  d'Ëlbe.  {f^of.  Collim  oe  BRIGNOLE  (AifToinrE,  marquis  hf), 

So&sY.  )  M-  Brière-Surgj  est  resté  pré-  eal  fib  de  madame  de  Brignole,  de  l-ise^ 

oe  la  cour  des  comptes ,  et  a  été  qui ,  mariée  à  Gènes  »  nontra  tant  d*iii» 

ran  des  surreillants  de  la  caisse  clination  pour  les  c(tars  ,  el  développa 


amortissement  et  membîe  de  pliisien-s  ît  celle  de  Biioiij^piirte  un  ni  gi  r*nr)   tn— . 

commissions  financières  lusutuee»  par  ie  lent  pour  l'mtrigue,  devint  danic  d  bon> 

£oi.  A.  aear  de  f impératrice  Marie-Lottii»e ,  et 

BRIÉRE  OB  MONDÊTOUB ,  fils  d«  mourut  à  Vienne ,  en  lanvier  i8i5. 

maire  de  ce  nom  mort  en  1 810,  fut  nom-  M.  de  Brij;noIf  fut  audilf  ur  au  conseil- 

rné  auditeur  au  conseil-dVtnl,  le  l 'j  février  d'ét.a  de  Krmpf-rf'ur  des  Français,  et 

180^  L'empereur  siana  sou  contrat  de  soua-préfet  à  5avone,  le  98  mars  181 3. 

luanafe,  le  1 7  septembre  181 1*  avec  MU*.  Quoique  cettefimetton,  datis  m»  pays  qui 

rn<  I  icier  de  BruteUea.  La  1 1  avril  t8i4  »  avait  dépendu  de  l*aocieo  étjit  de  Gènes  ^ 

W.  Brière  dontia  son  adhésion  à  la  dé-  fût  délie, ite  pour  un  patricien  j;énois  ^ 

cheAUce  de  Nap"l«  nn  rtau  rétablissement  M.  de  Brii;uole  y  mérita  Pestime  et  Taf- 

du  trône  des  Buuibuns.  Il  fui  nommé  fection  de»  habitants.  Le  nouvel  ordre 

MttM  det  re(|ultea  inrmunèratre  le  «9  de  cboeca  qu'amena  la  reatanration  du 

]nin  1814^      mattre  dca  itqnélea  co  to-ène  des  Bourbons  en  i8i4*  I0  déplaça  « 

service  extraordinaire ,  par  ordonnance  et  il  retourna  alors  dans  son  pay*  natal. 

rrv%',tK^  du  'k\  août  iHi:').  —  Hrikre  de  Lor&<}ne ,  bientôt  ap^^<î,  Ie%  Génois  «^tirent 

Valight  — m.)»  juge-suppléant  qn^on  discutatt  le  sort  de  la  Ligur  e  «u 

'|>rèa  le  tribunal  de  première  inataocç  du  eonfr^a  de  Vienne ,  comptant  snr  lea 

département  de  la  $e:ne,  fat  nommé  jiqin  bons  oAcet  de  M^^  de  Brignole ,  a  la- 

pri  s  le  mt^nie  ti  ibiin  d,  par  OldoonanoO  quelle  on  Mipposatt  un  ç;rHnd  crédit  à 

»OyaJe  du  t5  octobre  i8j5.  A.  la  cour  impériale,  ils  y  envoyèrent  son 

BRIFAUT  (  Charles  ) ,  né  à  Dijon  fils ,  comme  ministre  plénipotentiaire  , 

^«rs  1780,  eat  collaborateur  à  la  Ga-  afin  d'obtenir  que  Gines  ffttnne  répits 

%ette  ae  Franm  ,  oti  il  a  inséré  de  très  blique  indépendante.  Le  marquis  da 

iHWiaafticItapoiitif^neaeUiitérairet  ii|néi  ficignole  préifou  «ux  «inisirea  deadt* 

Si.» 
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■*trs<*s  pui«!»«TiCf s ,  vne  note  rocrgiqnf  , 
daos  l;iqiirll^'  il  i  '  rlnrifa  I  iiidc-peiidance 
de  sa  paitu  ,  iant  au  uoin  dei  traités 
IfS  plus  solcnoels ,  qu'*aa  nom  àtê  maxi- 
met  ét  îuBtice  que  prodamaient  Jet 
gouvei  ormeoto  de  TEurope.  Cet  repré- 
seDlaliotis  furent  sans  cfTt  t.  Bt  vrpii  tf.  ns 
sa  ^mtrie  ,  \f  marquis  <le  Brij^ixilr*  y 
recul  du  roi  de  Sardaigne  le  titre  de 
iniiiistre  d'état  j  et ,  dam  le  moii 
1816,  il  fut  Dc»iiiiii«  chef  4«  Tnaiver- 
nté  rc»jHlc.  —  he  marquis  Jrâa-Cluirici 
DE  BrigïiOIi  ,  fil«i  tîc  fi  t!  Jarîjiîrs  (U^ 
Brignole  f  dopf  «h-  G*  iii-s,  tut  non  inr 
ministre  des  finances  à  Xuriu  en  juia 
1816.  N. 

BRIGODE  (  Loirtft-MAtts-Jo<iEfH , 

coinle  DE  )  ,  d^iiie  anrirnnc  famille  de 
IlatKÎrr  ,   fut  rh.imbf-li  «Il  tk'  !S;ip<)lron, 
ni  îf  nonjUKi ,  le  i*"'.  j.niMer  iiiii,prt'- 
biiiciil  du  collège  éleciural  de  farroiidis- 
•emenl  de  Lille.  Le  ^4  f<évricr ,  H.  de 
Brigûde  fui  présenté  en  cette  qualité  à 
rempcreur  { ""et  aprî  s  avoir  exprimé  la 
rt^rr  tinnissaore  âvs  iMliiunls  ^  il  ;<jt)uta  : 
«  Cri  lioinni.'^f  ,  Suc,  mmn  ne  Tiidre»- 
V  sous  pas  «iu  ptioce  vicluineiix,  111  au 
ji  dominâteitr  de*  netioni  ;  mais  eu  pro- 
)»  lecteur  dei  erte ,  à  celui  qui  anime  no- 
»  ire  indurtrte^qui  eoihdlit  nos  villes  et 
a  f.iil  flrur  v  noH  ^ampa*^n<■s  .  rtr.  »  \a: 
l'J  jailViri-  )  8  I  3,M.  «le  lîr  c:0(lr  <  n  s.»  (jii.i- 
lité  de  Diaiie  (]<  I  tHc,  el  accompagné  tlu 
conseil  municipal ,  offrit  à  rempercur 
cinquanU  cavalière ,  armée  et  écpiipée , 
en  lui  «lisant  :  «  Tiorsque  nous  avons  ap- 
»  prt5;  le^  dés.tslres  c^iuscs  duns  vos  ar- 
).  iiw     p:ir  la  rijrucur  drs  saisons,  nous 
)t  Kvoiis  éprouve  le  besoin  d'oflrir  ii  V. 
»  M.  no4  bras  et  notre  forittoe ,  pour  ré^ 
a  part-r  des  perten  imprévues  :  maiaail- 
y  jotird'hui  que  la  tr.'liisou  auf^meutr  ces 
»  désastres,  findignation  succède  à  la 
»  doul<  ui  ;  !♦»  sentiment  de  l'honneur  na- 
9»  tional  ret^uil  une  nouvelle  force,  et  l'a- 
a  mour  de  la  patrie  prend  un  nouvel 
ai  ettor  t  etC*  *  Aprî  s  la  dé<  lii'.trice  de 
Buouaparte  en  181 4»  M.  deBrigode»e 
pronoTtra  en  faveur  rlr*  Hmirlio-iH;  et  il 
coiitifiun  ,ï  t  ruiplir  les  iuuclion^  de  n^aire 
avec  autant  de  Migesse  que  de  modéra- 
tickB.  Nomoié  pair  de  Frtnce  le  17  août 
lSi5>  il  donna  sa  démission  d*-  ni.-ilrc 
dans  le  coiir;«nt  de  jan\  icr  1816.  —  1^ 
baron  T.f  BîitGODE  (  Pouiam)  fut  nommé 
fuemLic  ili-  la  ch«<utl>ri.  des  députés,  par 
le  déparienient  du  ^^«rd ,  en  aeptemore 
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Bnn.T.AT-SAVARIN(LeAmlieT:. 
avocat  à  Bcliev  ;  v.ith  la  rétoluiloo,  fnl 
député  du  tier^ctat  du  bailliage  du 
gey  aux  états-généraux.  11  parla  à  h*- 
iemblée  nationale  contre  1  ÎMlilalioa  és 
îuréf ,  et  demanda  ,  tors  de  la  crration 
des  n^sign.its,  la  fabriralinn  de  Cf ut  4f 
petite  coupure.  Dans  la  sépare  dti  lowï 
1791,  où  les  comités  proposrrmi 
litton  de  la  peine  de  mort ,  ilt'cicvicti' 
tre  celle  metnre,  et  dit  en  tcnaieiBi: 
«  Si  vos  comitéa  ont  cm  faire  preuu  lit 
»  pliilo-^ophir  en  vous  proposanl d^abolir 
)'  la  pein»'  df  mort,  cenVs»l  (l'i'cnii'jfitnt 
»  leur  projet  que  vous  pluu^ercI<:o»• 
»  bien  la  vte  de  l'homnie  vous  eti  dwit.* 
Le  député  Gouly,  étant  en  nîiMMéai 
le  département  de  l'Ain  en  1701,^* 
un  nrrtU'  tjtii  t>;n?ni5>it  M.  ?>! illai-'*»* 
v.inn  ;m  tnhiirinl  ré>  olnlumnaii*- ,  fo®- 
fédèraUslt.  Celui-ci  echapp  i  * 
proifription,  et  se  rendit  damrÂnMqi^ 
aepientrionale.  Il  revint  en  Fraacri^ 
le  tj  thermidor  an  11  (a^  juillet  179^1* 
f«»t  nommé,  en  Tan  v«  (  i^Q^jjCoretQfr 
saire  du  directoire  prrs  le  tribunal  ai»' 
nel  de  \  et'MUles.  L in  décret  le  cûop'i 
en  1 ,  parmi  les  jugée  dv  ttîhndi^ 
oawù  lion.  Après  lo  bmnwireaavini) 
novembre  1 799  )  ,  le  sénat  coasmitfu' 
l'y  in:  nilitit  •  <i  rrmprmtr  liiî  afr^ 
«nsiuir  L  rrdJX  (!«•  la  I .i'^m.imI  LoB*-*^ 
Le  /|  a*ril  i8i4>  d  envoya  «a** 
d^adbésion  aux  noeturea  ptim  pv  ^ 
sé ii.it  ronire  Booiiaparte  et  si 
Aprts  le  retour  de  ra-empereur  defct 
d  KIbc,  fn  in;'r5  181  5,  M.  Bnl!^t-5j"- 
rin  ftign^i  lr«  il«  li}»,'r.ttiou  de  U  coWi^ 
a5  mars.  {J^oj  .  Muraiee.  )  loit^li 
rentrée  du  Boi  datia  le  mois  de  juillet»- 
▼ant,  il  signa  également  Fadrewt  fi< 
fol  envoyée  par  la  cour  de  c»**»^''^ 
(  Fo^.  Desf7E.)  m.  Biillat-Sjtar»  * 
publié  en  1808  ,  sur  le  eboiv  dw  ju£* 
une  brochure,  qnt  m  pour  tiire  : 
meiit    un  ouyrmge  mémuterit,  k/t^ 
Théorie  judiciaire.  On  a  aussi  <!<  J"- 

y ues  et  projea  d'éoommùê  potà^» 

j8o?  ,  in-8«»,  A 
HiUiNCAHI)  ( \.rche\ alur  AlW»î 
colonel  du  i3^.  régiuient  de  hÊKtB^' 
fut  prétenté  au  Boi  le  16  m»  iS'^ 
(  l'or.  Allai*.  )  II  î  uni  eosoiV 
lont  i  du  régiment  des  laiMiTîi  iTA»^ 
lème,  et  fut  n  >r>!rné  rhcvalitT^^" 
Louis  le   i:j  dftt  rnbrf  iHi^.  M- P*-'' 
card  refusa  de  servir  Buonarart»  1«* J 
<•»  ération  d*  Hit  dTEUM,*  It  B"^ 
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«oaoA  le  eommatideiiieiift  àu  i*.  rép* 
•eut     chaMeacià  chevs!,  le  ai  oc- 

obre  i8  5.  D. 

BRÎNKIJiY  (Jkaw  ),  meiubre  de  U 
■ucieié  rojfaie  de  Loudrc«et  de  celle  de* 
iDtiqutîrcs  dlrlaode ,  «rcbîdiftcre  dm 

Jogher  et  prufeMear  d*a«troaomieàru-. 
iiver«ité  de  Dubliu  y  malhÀiMtici«ii  très 

iLstirifiiié ,  a  publir'  plusieurs  m«»rnoir»'s 
l.m^  lus  rran<»;i('ti(>n'»  »!c  i' dcml^mu'  <1  Ir- 
iindc.  On  dit  qu  li  a  eu  «juelque  part  à 
*oitvrag<e  intitulé  :  Théologie  nalureUe, 
ie  feu  le  docteur  Palcij.  R. 

BHIOIS  (PiiKtE-Lucis-HoBrRT  dk), 
:î-<l<*vant<^ciiyer-sei^netir  delà  Mairie,  de 
^»  iiU  tie  ,  ctc  ,  fut  «'•lt'\  é  «lu  coll''j?p  roval 
ie  la  Flèche,  etdeviut  ofiàcier  au  lé^i- 
oeatde  BraHe  infanterie.  Il  éniigra  ea 
79]  y  et  servit  daoa  rarmée  dea  princes 
usqu^au  Vir.  iiciement  à  Lirgc,  épo:{ue 
1  )a(]ue!le  il  passa  en  noIluKif.  Il  fît  la 
clr.iile  en  Tî.movr»'  dan»  la  roriif  a^ir.c 
leâ  hiusai  d»  de  iiéon ,  servit  dait»  ie  4^. 
Mtailion  de  Rohan^Monthaton  ;  et  ce  ré- 
^meitt  étant  licencié,  il  alla  rejoindre, 
ur  Ifft  bords  du  Rhio  ,  Tarniée  du  prince 
^'  Corxlc,  fil  ave<"  disMuction  ,  ditis  îf« 
:iiaii^i<^Ui-at  iioblei» .  la  cuftpa^nt-  de 
t  fui  grièvement  bUssé  à  Tatlaire  d'O- 
terkamiac  ,  pr<'  s  de  Mandelbeim  ,  où 
e  prince  le  drcora  delà  croit  de  Saint- 
f*onis  avec  le  brevrlde  mijor.  M.  de 
"îriois  rcnlra  en-^nit»'  rn  Fr.mf**  ,  frtt 
ili;<rpé ,  p.ir  uit  Iieiilcn mt  «le  (ictir^e 
Cadoudal,  du  coninMUilenK'nl  de  î^ou 
pavseos  insurgés  sur  la  cote  de  l'Ar- 
nortque.  A  Tarrivée  du  Rut  à  Bou- 
nirne,  il  fut  un  des  q5  gentiishouimrs 
le  li^floi»,  qui  se  r«*ndirenl  annrrs  «jo 
>.  M.  j  pour  lui  témoiguer  la  juiw  que 
4>ui»  IcM  Français  rc^sealaieut  de  sou  rc- 
our.  Lors  de  la  dernière  chute  de  Buo- 
laparte,  il  fut  le  premier  à  f.iire  flotter 
e  drapeau  blanC  Sur  le  clocher  de  sa 
:oniuiune.  D. 

BIIIOT  (  Pierre-Joseph)  ,  a  Or- 
baropf  eoFraucbe- Comté  en  i^ji,fut 
eço  avocat  en  i^St),  et  obtint,  a  la  fin 
le  17^1  une  chaire  de  rhétorique  «a 
:o\\é»c  de  Besau^'on.  En  1791,11  s'eii- 
ola  avec  la  plupnrt  de  sfs  écijliers  d;ii»s 
tu  bataillon  de  volouLnire<i.  De  retour  à 
iesan^oD  ,  il  reprit  êes  levons ,  et  se 
it  remarquer  dans  le  société  populaire. 
I  écrivit  alors  dans  un  journal  contre 
lol)espirrrc  et  M  (rat  ,  el  fut  accusé  de 
«"oir  au  parti  de  la  Gii'orjdf,  Au  rom- 
ucncemeul  de  mai  '793  y  xi  iut  débuté 
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par  les  aoeiétés  populairet  du  Bottba  k  1« 

Convention  nationale  ,  pour  demander 
(prelle  mil  fin  aux.  discortlr-^  ci\i!os  par 
une  cou!itilution.  Il      rkv.i  à  Waris  pour 
éue  témoin  du  3i  mai;  et  il  écrivtt  a  &cs 
amis  de  Besançon  des  lettres  qui  lui  au- 
raient par  la  suite  coûté  ta  vie,  s*il  ne 
■*éLût  empressé  de  les  désavouer  par  m 
roiuliiitc  révoliitiormaire.  Il  parut  h  la 
séance  du  i  j  inm  .  où  il  p  «Ha  a\ (•<  »|uel- 
que  courage  :  niaii»  il  ne  liàta  <Je  i  ctoui  ner 
dans  sa  patrie;  et,  peu  de  temps  aprù», 
il  sVnrma  de  nouveau  dans  uu  batailr- 
lou  ,  devint  aide -de* camp  du  i;énéral 
Reid  qui  eomniandait  B»*s.inroii ,  alfa  faire 
avec  lui  la  cou  |uétf  la<  ilr  (!••  la  prin- 
cipauté de   MuQtbi  Uiard  ,  puis  aban- 
donna encore  une  fois  la  carrière  mili- 
taire pour  tenir  la  correspou.Iance  d^une 
raanufactHre  d^borlof^erie.  Ce  fut  alors 
que  Robi^spierre  jeun»- ,  étant  venu  à  Re  « 
sauçoti ,  eut  avec  Bcioi  une  altercation, 
et  Ir  dénonçât.  Celui  ci,  ajaut  d'uu  autre 
côté  indisposé  le  comité  révolutionnaire  , 
fut  arrête  )  mais  ie  9  thermidor  an  tl 
(  37  juillet  1794)  1**  rendit  à  la  liberté. 
Briot  se  montra  alors  Tuu  des  plus  zélés 
partisans  des  démagoi^ues  pour-suivis  par 
la  réaction  :   oblt;;c  de  »e  rciu^i'  r  à 
Paris  ,  il  )  fut  arrêté  C4)mme  terrorUtm. 
Ayant  été  mis  en  liberté  par  màxc  de 
ramnistie  du  \  bruoiairc,  il  fut  placé  dans 
les  bureaux  de  la  police,  pu's  clii  (nfîicier 
municipal  de  Besançon.  Deux  mois  après, 
poursuivi  camme  réqui^itiounairc  ,  il  en- 
tra dans  le  8*.  régiment  de  hussards» 
rt  fut  pris  par  les  AutHcbiens  lors  de  In 
retraite  de   Moreau.  Élanl  parvenu  à- 
s'é«  îiapper ,  le  daccloire  le  nomma  ,  eu 
t*  V rier  1 7f)8, accus.  l  urpublicdu  D"ubs. 
Il  exerça  cet  emploi  jusqu'.iux  élections 
de  Fan  ti  ,  époque  à  laquelle  il  fut 
nommé  député  au  c  inscii  des  ciiiq-ceotS« 
Le  3  juillrt  ,  M  '  .  dWmberî  éîmit  vputie 
i  éi:lamer  un  sursis  au  supp'u  e  des»on  pcre 
condaïunc  à  mort  comme  emij^ré  ,  Briot 
V  tit  passer  à  Pordre  du  jour.  Le  17  ,  il 
demanda  Pouverture  forcé<>  des  bouti- 
ques ledimancb'*.  Le  j  1 ,  il  fut  nommo 
secrréf  ail  p.  Le  i  ^'^  S  'i'tenibie,  i|  prcipnsa 
de  nommer  iim;  commi-Himi  c  lur^ér  dfr 
préparer  !«"«    mesurcf»   lef;i»lali\ t^s  qui 
pourraient  être  utiles  daiii  le  cas  d'une 
rupture  de»  Tic<;octations  de  paix.  «  Déjà  » 
dilpil  ,  le  cri  de  fin  erre  %r  fait  entendre  ; 

ennemis  osent  p.  ^wotie»'»-  ce  mot.  Eh 
bien!  nous  nrre]iltr.)ns  la  cu«  tre:  noUe. 
j^loire,  noU  eiuU'iCt  rcxigt  ia-ei  U  liberté 
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nous  appeOe  «n  champ  âe§ 
eombato.  Nos  lirisrénerveiit,iio«fln»iicet 
■YptttoCiit;  U  peu^  e«t  impatieiit  de 

Vo  r  son  sort  asfcui"'^  Tl  retit  l.t  p  iix  ou 
la  j^iierif ,  p.irre  (jtic  loiite  nutre  sitiiatioti 
ne  5crlttij\i  pi  oluuger  ses  maux  «  et  à  lui 
rendre  rtisupp'>rtable  le  fardeau  des  coti« 
tribtttions;  parée  que  ,  dans  noi  mains, 
le  b ronce  et  l'airain  accéléreront  la  paix 
Mon  pln^  «pip  totile*»  \ps  nisp'i  de  la  di- 
j>I  i  ti  ît;r  ...  Appreiin"«i  niix  rois  ennemis 
que  ifî  ié^ist.iteurs  de  la  France  «ont 
prêts  i  la  gueiTe  ,  et  t\u\\s  orgmise- 
routla  régénératioin  des  peuples....  Il  faut 
que  Fltalie  soit  libre  et  républicaine  ;  il 
Tïons  f  Htt  une  brirricre  entre  la  Russie  et 
l'Atitrichr^  il  nous  fant  un  pont  tie  con- 
tact avec  rÉ^jpte,  Pînde  elle  Lerantj 
il  faut  lévolu'ionner  la  Sicile  pour  atoir 
Malte  et  GorFon  :  nous  garantiront 
aux  Italiens  leur  liberté  et  leur  indépen- 
drtnrf,  et  ih  otibllrront  leurs  malheurs 
]ioiii  se  r.illierà  îiott^;  F!*  rrnce dc\ ieti- 
dra  la  capitiilc  d  une  uaiioa  ennemie 
implaedile  de  rAntriche,  et  alliée  re-> 
connattsantede  la  grande  nation.  aBriot 
fui  combattu  dans  cette  occasion  par 
Chollet  ,  qui  lui  reproclia  (Vn\  o-r  traité 
de  J;\rh<'s  les  ennemis  de  la  France  ,  et 
d^avoir  discute  des  objets  faisant  exclu- 
■Irement  partie  des  attribntions  du  di« 
fvetoife.  Le  novembre,  il  propoaa 
d^ assimiler  aux  émigrés  les  prêtres  con- 
damnés à  la  déport  ation  ,  qui  ne  se  pr  é- 
senteraient pas  dans  un  m-r%  pour  la 
subir.  Membre  de  la  coinmisùon  d^us- 
fruciion  publique  ,  M.  Briot  fit,  le  i8  , 
un  rapport  snr  lei  Ijeées.  Le  19  avril , 
il  prononça  un  discours  sur  les  émigrés 
/iaurra|i;és à  Calais;  et  concluant  à  rr  tpi^jfs 
lie  fussent  pa«5  iiij;és  coinnic  ëm!j;rés,  il 

Sroposa  tie  le*  déporter  .lu-delà  de»  merS| 
ans  le  lien  qui  serait  désigné  parle  diree 
foire, auquel  cet  avis  partit  trop  modéré, 
parce  qu^il  avait  le  projet  de  les  faire  ftt* 
siîîer  î.f's  directeur»!  crurent  alors  aroir 
trouvé  une  occasiou  de  dépopulariser 
Briot ,  qui  se  faisait  remarquer  dans  le 
parti  deroppoeîtiott;  et  ^  trois  jours  après, 
ils  firent  affiebrr  dans  Paris  un  placard 
contre  son  opinion.  Aux  npprocnes  de 
la  cri««e  du  3o  prairial ,  Briot  prononça 
un  discount  «ur  le>4  d  I  ipidat-urs  ,  et 
désigna  clairement  ScUérer.  Le  y  juin  ^ 
il  acen«a  François-de-Nenfchàtean  d'a- 
y-r.t  favorise  la  r<  pM'scn talion 'de  Fopéra 
d'Adrien.  Le  |3,  il  dénonça  un  espio- 
liage  éubli  pir  le  directoire  à  Pégard  det 
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députés.  Le  ]5,  il  défendit  la  UbertI 
de  la  preise.  An  moment  on  la  Inné 

s'en;;agea  oUTertnneat  entre  les  conseili 

et  le  directoire,  Rriol  demanda  la  per- 
maut'iice  ,  dit  qu'on  annonçait  un  )(r.ind 
événement ,  et  que  tous  les  efforti 
dn  con«ril  étaient  nécessaires  pour  en 
•ortir.  Le  96  juillet,  il  appuya  le  projet 
de  lonrJan  pour  la  euppression  du  aaot 
anarchie  dans  la  formule  du  serment. 
Le  "5!  «ont .  »pr«  *  avoir  p^^senté  trois  ccriti 
rclaiiù  atix  revers  de  Taruiée  d'Italie,  il 
obtint  fenvoi  d'un  meaaage  au  directoire 
•nr  le  résultat  dea  poursuiica  eoaire 
Sehérer  et  Rapinat ,  etc.  Le  6  août ,  il 
dénonça  Pexislenre  d\ine  coaspiratioa 
royale;  et  ,  dans  la  discussion  secrète 
relative  à  la  mise  en  accu'^lion  des  ex» 
directeurs,  Hriot  dégaprouva  Texpéditioa 
d^Égvptc.  Le  3o, il  pronon^  an  aisconis 
étendu  ,  dan>  lequel  il  remontait  an 
causes  qui  avaient  amené  la  république 
dans  la  situatioTt  rritii[ue  où  ellf  se 
trouvait.  La  coudiule  de  Pancten  direc- 
toire ,  la  ceitsion  de  Venise  ,  le  d^^ 
dn  général  Buonaparte  et  de  son  armée 
pour  TEgypte ,  étaient  à  ses  jeux  Portgiaa 
des  ffésa^tres  de  Tarniée  d^It  ilic.  «  Le 
»  ^^mr  de  Rnonap  irte  ,  ditBrioJ.  »*(Travjit 
a  à-la-fois  et  rAujjicierre  et  les  cti;ii:mj 
a  intérieurs.  »  Il  dénonça  M-  de  Talley 
rend ,  le  i  septembre ,  et  blâma  la  cea> 
duite  du  airectoire  enverr  les  foiiroalia* 
tes.  «  Tl  se  prépare  un  coup  d*éiat,  dit- 
»  il;  ou  veut  livrer  la  république  à  !6f« 
»  ennemis  y  peut>étre  les  directearv  des 
a  calamités  publiques  ont -ils  un  traité 
a  dans  une  pocbe  et  nne  oonstttutin 
m  dans  Tantre  (  Briot  désignait  aiaa 
»  asser.  clairement  le  directeur  .Sieyes}. 

Si  Tarie  que  je  viens  d  annoncer  te 
a  consomme  ,  si  le  corps  lé|;is'atif  eit 
a  comprimé,  il  faut  que  le  peuple  ic 
a  lève  et  qn^ilse  sauve  lai 'même,  al 
ces  mots ,  les  cris  à  '  Pùfdf^  ae  firaH 
entendre.  Briot  attaqua  ensnîte  persct^ 
nellemeiit  le  mini  trc  «le  U  polif  c.  Voutlié. 
Le  14,  il  réclama  l'appel  nommai  iur  la 
proposition  de  déclarer  la  patrie  m 
danger.  Le  i5y  II  dénonça  de  nonecan 
M.  de  Talleyrand»  et  demanda  rcnfai 
d  un  message  au  directoire  pour  c«»- 
naître  la  -ituati  >u  de  Pari*.  Le  ig  «v- 
tobre  ,  il  s'éleva  contre  un  acte  arbitraire 
dn  direct4Mre  envers  Timprimeur  da 
îoiimal  h  Définâêur  de  Im  %»énU^  Le 
ig  brumtire,  il  prit  part  à  Toppositioa 
d'une  partie  dn  cenaeil  des  cînq-ccnti» 


Digitized  by  Google 


BRI 

«tfhttscla  le  lélidrniaiii  'In  cnfpall(|iflt* 

lif.  Peu  i!»*  jotirs  après  ,  il  fui  du  nombre 
de*  lit-in  «go^ueft  queli'  ^ouvf  rfMMnt-nt  mil 
«ft  surveilUtice  :  tuai»  c:ette  luc^ui  e  n'eiit 
pM  de  tuiir  ;  et  bii-Dtôt  Rriot ,  réconcilié 
«▼•c  1«  minittre  de  la  police  »  et  protégé 
per  Lucien  Btimap^rtf  ,fttt  nommé  seci  é- 
t;iire  de  la  pictccture  <lu  Dnubs ,  puis 
cnniroilMiii'e  du  gouvernement  à 
«TElbe  ,  d'où  il  lîit  rappelé  vers  la  fin  de 
i8o3  ,  àcauae  de  ta  métiaiellïgence  avec 
I"  jçéuér.il  Ruse  1,  'fnîj^  coromandiiil  Ht>pi- 
\oyé  une  »<  cunde  foi»  dans  celte  ît'*  ,  en 
t8i.*9,  il  fut  rappelé  de  nouveau  par 
MitedTune  autre  ménnteHigence  avecle 
même  général.  ïi  tolliciti  alors  vetoe> 
ment  un  jintre  emploi,  et  finit  par  se 
rendre  à  Naples  aunrès  do  roi  Josepli , 
qui  lai  donna  une  place  d'intendani  det 
Abmzzet.  Nommé  entuite  conseiller-dré» 
tm,  il  futcoiiser%'édan«  ses  fonctions  par  le 
roi  MuraL  Aprîs  la  chutr"  dr  cv  tlcrnter 
en  i8t5,  Briot  revint  à  Be^an^un  a%ec 
•a  famille  ;  et  il  bebile  anpWs  de  ceite 
T(lte  line  maiaon  dte  campa:^,  où  il  ne 

pjtrnît  nceupé  qtje  <1»*  rêducalion  de  »t's 
«  iifaiiLn  et  de  la  cuitnre  de»  fleurs.  Briot  a 
pulilié  un  ourrage  éiémeutaire  sur  L«  lit'> 
tiniCRre  et  Part  oratoire,  et  no  traité  de 
loT^profetsetir  d^anato- 
mîe  à  Besançon  ,  de  la  m^m*"  famille  qite 
le  prêcédcni ,  a  ptihlié  :  ï,  Essai  sur  les 
tWÊêturs  formée i  par  le  sang  artériel ^ 
illo3,iD^.n  ^rt  d'œewAer,  trad. 
*3e  TaHemand  de  G.  G.  Sieiu  ,  m-  la  S*", 
édition  ,  i8o^,  'ï  vf.l  <.n-H>.  Hl.  Tl  a  éié 
éditeur  de»  £  lé/ne  nti  de  matière  métli^ 
mJSb,  OUTra^e  posthume  de  Tourteile, 
tSo^  ,  in-8  '.  w. 

BRIOO  (I.^  comte  PicKfiE-Cn 
PARsr*4L  Ttr.)  ,  né  au  rhArean  de  Briou 
J>ria  de  Bangencj  ,  le  i3  février  I7^3, 
«ntre  m  service  en  i^.'k).  ei  fit  la  guerre 
de  sept  nn<,  comme  capitaine,  dans  le 
régim^rir  <j''Or!canscav;ilcr  it  .  Tl»  ntr.ndrms 
les  ^.-1  nies»  du -corps  comme  <»ons-lien- 
tenani  de  la  comnagnie  éc  >«s.it^e  le  3i 
OMrt  1 770,  et  ftil  tîmirnant  le  99  févrirr 
17S4*      comte  de  Briou  étiit  de  lereire 
.'^ttprt-^  Au  Boi  d;iii«la  malhf  ti f  **(i>«e  mût 
du  S  an  6  octobre  i7S<).  Il  ne  ^éloigna 
de  ce  prince  que  par  un  ordre  exprcs  de 
S»  M*  ;  et  il  acemnpagna  sa  Toiinre  à  pied  | 
jaeqii'â Paris ,  s:ms  uniforme,  maiicepeti> 
dant  avfné  M   Ho  nriuM  (•ruigrît  en  »79l  J 
«t  il  %e  n mlit  aijpi'i-t  dfs  princes,  .'»vec 
lescjuei»  il  lit  la  campagne  d«'  i79'*-  H 
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eomte  èê  Korîtsch ,  qui  «Yaii  établi ,  è 

Sklow,  une  école  inililaire  ,  pour  lis  eo- 
fanU  des  g' nlilshoinme»  du  pi^y»»,  nyanl 
entendu  parler  cie  M.  de  Briou  p^r  lea 
émigré»  français ,  et  detireot  avoir  um 
homme  dont  Pesprit  etlet  talents  pussent 
répondre  k  !*MnportanCe  à*-  son  plan,  lui 
ccnvii  pour  l'engager  a  venir  be  mettre 
à  la  téiede  son  école.  Le  cctmte  de  Briou  | 
ne  pouvant  plus  alore  être  ulde  à  tott 
Boi,  partit  dans  le  moi>  de  juin  t7<)5  ; 
et  il  r  ►nim.mda  l'éco'e  df  Sklow  pend  «ni 
ptusieu'S  nnnci»;  mais,  contrarié  par  le 
général  Zurttscli  ,  qui  ne  voulait  poîttt 
aecéder  eux  réformes  nécessaires  pour 
que  renseignement  lût  suivant  les  prin- 
cipes de  r.'colf  militaire  dr  Frr^nrp  ,  U 
donna  sa  déroi&ikion  :  il  obtint  de  1  empe- 
renr  Papl  l***  aon  rang  de  général-major, 
et  lot  employé  dans  ce  grade.  M.  d« 

Brion  ^  ay.'inl  pfrrÎTi  «;a  f'  mnie  #*n  1 797  » 
fut  tellement  alfli.s;e  <\c  e  ue  perte,  <|'('il 
ne  put  continuer  sou  service,  li  re^ut 
de  rempereur  la  moitié  de  aes  appoint 
temeot»  eo  retraite  »  et  vécut  en  ^hilo» 
sophe  avec  les  ami*  que  son  caractère  et 
son  excellent  esprit  lui  avaient  donnés. 
Le  service  du  Bci  TappeU  ensuite  à  St.- 
Péteraboorg ,  où  il  tut  chargé  d^affairea 
de  S*  M.  Louis  XVIII  :  il  resta  danjt  cette 
ctpitale ,  pnria^«  ;n»i  snn  t«-mp5  entre  la 
dtplomaiii:  ei  1  édiicattou  d  un  neveu  qu'il 
chérissait ,  jiisqu  au  memeot  nô  le  Hoi  fut 
rendu  à  la  France.  Aprèit  avoir  remis  & 
M.  le  comte  de  Noailles  les  affaires  dont 
il  ét.'iif  charné,  il  partit  à  la  fin  de  181 4  » 
et  se  rendit  à  Paris,  où  ses  anciens  ser» 
vieri  Pappelaieni  eus  fonctîona  de  com- 
mandant d*eseadronde  la  compa;;nie  det 
gard<'s-du-rorp«;  commandée  par  le  prince 
d'  Wa«;tani.  mais  i8i5,  M  de  l'riou 
acoinpagua  le  Roi  dans  la  Belgique, 
OU  il  commanda  la  cavalerie  de  sa  mai- 
son ,  et  il  rentra  en  France  avec  S.  It* 

Ciiar_é  du  Ir^'fïrif'nfnl  <te  '-pi  Coiîipa- 
gnie  ,  M.  lie  BuDU  s'est  acquitté  de  (elle 
opération  importante  avec  autant  dliabi» 
leté  qne  de  seg^mr*  S.  M.  a  daigné  loi 
accorder  s^  reiraite  de  j'cutenant-gé* 
néral,  ft  Tn  fait  grand  croix  de  1  ordre 
de  St.-lwmi».  D. 

BBIQUCT  (  Hit.Ai»i-AiBXAwoaK  )  « 
né  &  Chaiaeoeoil  pK'tPoiiier*  le  3i  oo> 
t'tbre  1769  ^  prof^s^eur  de  rhétorique  à 
Poiners,  ei  de  belles  -  lettres  4  l'école 
centrale  de  Niort  ,  a  publié  :  L  La  lé- 
gitimité du  marlaffe  deê  prêtres  j  1 7Qi^, 
40-8"*  11*  Jutit/ieation  dê  S,  A»  i^/f 
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^ue.t ,  t^o*»,  vol  In  8°.  ni  Mémoire 
ju.il ijicutif  pour  trots  mar.ity  corutitm- 
nt'i  a  (fualre  an^  Je  Jt^tcntiun  par  la 
cour  martiale  de  itocf^foft  t  171^,  in- 
40  ^N-  .-iimanaehue*  '\futcs  ih  i*ècot€ 
centrale  des  Deux-Sù^ret,  ^o.tr  les  an- 
nées ri,  r  11 ,  riit^  trois  voi  in-ia.— Bki- 

met.  femme  de  H-  A.),  née  à  Niari  le  t6 

juin  178J,  a  imlili»''  «nii"  .uiirrs  |  ru— 
duc  lions  :  1.  OJe  suf  les  l'trtiti  ci- 
t/iics  ,  i8oi  ,  io  -  8".  II.  Ode  sur  la 
mort  de  Dottanieu,  1802,  iu-S**  ITI. 
Ode  à  DtnU  Letfrun  f  iSuS,  io  -  S'. 
IV.  Oile  rjui  (t  concouru  pou:  le  prix 
décerne' par  Clnsl'tul .  le  16  nt\  o.  e  an 
JC// ,  18^4  ,  io-JJ".  \  .  Diclionnuiic  ht%- 
toriffue  ,  Itttératre  «f  ùto^i  aphique  des 
Fruuçmscs  et  dc9  étfangèr§g  nalUi-aH" 
sécs  en  l'^rancc  ,  connues  juit  Ifws 
écrits  nu  pur  lu  pi  otc doti  tju  'eUcs  ont 
accordée  aux  f^ens  de  leUi  cs,  t  tc,  dcJié 
au  preini<nr  con»ul ,  f8a{,iii-8«.  avec  le 
pcti  (t  .-lit  de  Pnuleui .  ^  I.  Des  arlicioh  dan» 
la  Biôlioihcijne  française  d.-  M.  Pou- 
içens. — BaiyuF.T  de  Lav4u^,  avor/it  au 
parlemenl  de  Paris ,  a  publié:  I.  Elogtt 
de  P.  Pithou,  1778,  io-^.  II.  Élo^e  de 
Alontestfiiieu ,  1 78  î ,  în-4**.  HT.  Manuel 
du  iribunai  de  cassaAion  ,  1 797 ,  in- 1  a. 

Ot. 

BBISSAC  (  Le  comle  TiMOLiov 

CossK  duo  DE  )  de  Tune  d'st  las  anci«'i»» 
nt*s  faniille!»  '1<'  l'raiir»'  (  f^oy.  I.i  îiingr. 
U'i'  f  II  tuoi  Bri<s  » r.) ,  ftJt  noniriK-  p  i  f.  t 
du  (lc|i;ii-t(>nieiit  de  M  iii  tigu  le  l  'i  rd 
et  préfet  de  la  Cnte-tror  le  i«r. 
mai  i8ia  t  aprt'ila  niot  t  de  M.  liceottl- 

teur  Fn  janv  er  '81'^,  il  f>i  f  iire- 
»»ri  s  «le  dcfV'iif»»'  à  rapprociie  <1<*  I  «■nnc- 
nii,  appcU  1.1  jcufM's^e  »ux  arnn  s  ,  in- 
vita le»  anciens  artilU  urs  à  se  rrmire  à 
Ausfmnf ,  ei  Ht  dei  proclamations  éner* 
giqne»*.  11  fut  ni'rin"tH>i'(^  ensuitp  ini  di.*s 
Jprrtu  ers  M  (  tivo^t  i-  son  adliesiun  an  rria- 
pliisenienl  dti  trAne  de»  Bourbons.  Nom- 
mé |»«ir  le  4  ju'Q  I*  même  jinnée , 
Buunaparir  ne  '^av.nnt  pas  compris  i\amt 
sa  liste  de  i8»5,  ce  litre  lui  fut  con- 
£riiié  aprï  s  le  secaud  retour  du  liui.  Le 
duc  de  Briss4C  fut  préstdeni  du  collège 
électoral  du  Bas  -  Bhin  en  Mrpi^mbre 
l8i5. — 5-. Il  frèif  (  T  e  romîc  Éuianuel  ) 
est  ai(ie-dp-camp  de  S.  A.  K.  îi^lgr.  lé 
duc  de  Berri.  D. 

BBISUON,  «ficîen  conseiller  au  par- 
lement de  l'arU,  e  t  un  drt  descend«;ils 
dt  Banubé  BriiMu  ai  céli^ra  au  temps 
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de  la  lipie.  (  r^or.  Buisson  (îaTîs  !i 
Biournpiiic  uiiit^crselle.)  Il  lui  nomuie, 
eu  dect  uiUre  i  S 1  o  ,  président  de  U  cew 
rurale  de  Paris  ;  cbevalier  de  la  l>^!on> 
douiiiieur^  'c  a3  août  l8l4'ft  Tun  d'^ 
prcsilîents  i\e  la  t  owr  de  c  «^sati'.n  ,  a  i' 
tin  de  Le  aruit»!  in<*  arroii  ItsKuieiit 

d«  Paris  le  uomma  ^  dat«s  le  même  inup, 


1 


nti 


de  ses  candidat»  â  la  clMobre  du 


dépnU'îi.  A. 

rO  (le  ihevalier  de  \  cbar;< 
d'aiiairi  !»  du  ro»  de  Pt/rtugul  a  l'an*, /ui 
nommé  k  cetrioploî  après \f  rétobliitfiiieiit 
<Im  ^ou> rr:ieniei.i  roViil,  iRl^.  M.d* 
Brili»  avait  éié  ami'ii*'  «m»  Fmncr  mmist 
ot.i;:  •  rt  mis  eu  sut  v.  .liante  f  aric  ^c»t  ^ 
neiiiciii  de  Buuuaparie.  Il  |>asî«a,  ru  ii!t(», 
en  i(uiililé  de  ministre  de  Poi 
rov-.umede»  Pnys-Mas  La  i»  Ure  «.u<w  11 
«in**il  .if'!i  »s  I  dv  Pn-is  tl-ns  le*  pnmuri 
joui  s  de  judlet  aux  t  ooMils  Jé  »* 

iiaiiuu  dans.  !c»  port»  dt-  France, eaiTsi 
assez,  erarid  intérêt  coimuercial  p<>ui  )^^' 
nous  la  rapp4*rtions  toute  enli-  rr  :  "  J-" 
M  riiniiiiriir  Jr  \o'ts^adre*'>^*r  1;»  ii^^i^*^ 
»  lion  iiiiérale  ercxacledun  é.ln  ^al*^ 
»  rà)  de  notre  auguste  maître,  peUi^' 
a  RtiH4aneiro  le  ao  juin  ivSii ,  «-t  >1<>": 
»  l'observance  ,  «us  esi  imposée.  C  t 
«  jKUle  que  tous  le»  navires  ^eKanlJ*") 
»  poris  éuao^ers ,  cl  deslinéipoiurl'^O*' 
m  tufçal  et  le  Brésil ,  ne  pourroal  y  to» 
V  a  In.is,  ni  leurs  m^trclisndtses  rrç  rs  ^ 
»  la  «I.Mjane,  a^anl  que  les  caiMtai'e* 
»  prés  titrn;  le  livre  de  cli.«rg' ">^"' 
i»  le  uianili  sie  des  marchandises cbsrg» 
a  â  leur  bord,  le  pass  port  du  «oove'se- 
a  metil,  les  factures  des  faln  i.!"***'" 

cK;.n.l;srs  aurai. m  été  f.ibri  ju«»i 
»  le-.  rxptidMious  dfs  pOllS  <1  j!1 
>*  lont  mis  à  la  ^  oile^et  les C<rt»**^*' 
j*  prcjioBésaui  douanes  ,  tous  ''s*'*" 
a  par  les  consuls  portuf  aïs  y  résfdant  .  ou 
>»  pnrce?!^  ;ui  1rs  remplacent  à  '"'•'''rT 
a  comme  U  s  auiot  ilt»  locales.  Ce«* 
a  a  le  double  avantage  de  prête»»  » 
a  frantlesiiu'on  pourrait  conniH'ti'''ÇO^"^ 
»  trc  le  trésor  royal  et  contr-  1«  *  0'''^ 
»  des  particuliers  Toutes  les  ^^^^^^^'^ 
M  dise»  cbarg«^es  pour  coiupw  ,  , 
a  portugais  M*étant  ^»«ni«"M»«"  j,' 
a  de  16  pour  ioo,de  iM.'.né  qutc^^ 
»  de  faJiri  nie  ou  deprodu***»*?" 
w  en  M  ini  «lu  rr.iaé  dr 

1810,  on  a  voulu  éviter  b  fr**"*' _ 
»  drOfU,  et  que  le  commtrer  ^f^^'^^^^'^ 
»  pave  le»  a5  i*oor  ce»'^  ut  •«« 
a  $UA  D  est  pT  propriiie  f  ortui^  , 
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9  quoiqae  Itrangcre,  et  qui  ttW  pat 

»  d^ifldtutrie  aoj^laise  pour  <  unipti- an- 
s  ^l^i**'  Ainsi,  len  rvrt  fîcats  tL  tous  les 
)i  aulu'-  «luciirucnli»  rei|ui<>  par  celle  loi 
p  «Jevieuricui  nécessaire  <  puur  coii^laler 
»  et  1  origine  et  U  prupriélé ,  Mpin  que  }tê 
»  ré  ^enicntt  de*  doibiues  portugaiies 
Ji  Soient  dûment  exccitléâ.  Je  voiistraDft- 
»  m  (•»  <>^.<!<  liK  t)i  lià  traduction  d'un  pa- 
ît i.i^i.iplif'  il*,  la  loi  du  16  mai  1812, 
»  qui  dé«  îare  le&  peiuett  à  encourir  par 
»  ièt  ronlre venants  de  la  pi'entîère  loi  du 
»  %Q  juin  181 1  '  »  M.  de  Brito  cultif  <  lea 
lettres  avec  tucccs.  Pcr^inne  ne  connaît 
tni'  iix  «jiie  |iii  riiisfoîrp  (]('  son  pi\>;  »  t 
il  a  ftMirni  surrel  tii>|et  tle  li  »  <»  buu!»  ina- 
téri.iux  aux.  évlilcurs  de  ia  Hio^rauhie 
Haivertelie»  U. 

BHn' AI.  [  JEhM  )  9  avorat  avant  la 
Volnlion,  était,  en  i  7»jO,  pr»>cure  ir 
«lu-<r  |;i  Con  èzp,  v\  ,  «  n  179'  ,  déjtutf'ik- 
ce  clt'purtt'nn'iil  n  i  .«*>ieinbi«*e  I<'j;isl.<ti*  e. 
L  '  gi  I  iniiiei  i  "jij'j  ,  il  cleniauda  qirou  coo' 
vertU  les  ataUiea  de  broitxe  en  canoua ,  et  ' 
déuoiira  eiuiilite  1rs  chci^aliers  du  pot* 
gncud  qui  HC  rendai' ni  clic^  la  reinr. 
Rt'i'lu  membre  de  la  Convcul 'Ofi  .  il  vofa 
lit  tn-jrl  de  Louis  XN  I  ,  <iuns  /e  /jins  hitf 
dclai  ^   t-l  eu  ^iveriiss  ut  ses  cullî^ues 
«  qu  iU  M  couvriraient  d^iufaniie  a^ila  ne 
)»fui%Mien(  pa«i  »on  eMIDple.  m  Sur  la 
«J'u-sUmu  de  r;»j)p«.l  au  peuple,  il  dit  : 

f*')iiiinf  T.ouîs  ti'a  pas  demandé  la  saur'- 
n  Hou  du  peuple  jpour  se  conlist  r  et  li- 
»  vrer  la  France  a  dos  ennemie  ^  comme 
»  il  ne  Ta  pas  demandée  qujind  il  a  fait 
»  ëgorger  cent  mille  Français....  comme 
>»  iioiin  sr>i»mie«  envoyés  ici  pour  %  rnj^er 
»  la  nation  •    <  (imnir  noiH  ne  ilcvotis 

mettre  aucune  dWlV'reucc  dans  \a  pu- 
}*  nitîoD  dea  coupables,  et  que  la  plu- 
a  part  de  ceux  «fui  ont  commis  les  crimes 
»  dont  le  tjran  d«  v  lit  profiter  y  ontd^à 
>  péri  »t>r  l'échafaud....  comme  rtjfin  |e 
»  prends  renjiçagrnient  depéi  ir  on  dVx— 
i»  terni'uer  le  premier  intrigant  qui  vou- 
a  drail  monter  aur  le  trône  ,  je  dis  : 
»  iVoA.  a  Joi^ant  à  Texpression  de  ses 
Horribles  opinions  une  dérision  encore 
plus  Cruelle,  on  l'avait  vti  ,  rm  t  omm*'n- 
cem»*nt  de  l?i  s<'ssi(ni ,  éo  u<'  ^'w  lî'»'  pour 
icdeniaiuler  SI  canne  tpii  lut. tv  ail  clé  pii)>tf 
aux  Tuileries.  Le  mai  1 7^3  ,  il  pré- 
•eQ>a  une  nouvelle  f.>rmnle  de  serment  à 
eii|^r  des  prt^lres  insermentés,  voulant 
qu'en  ras  <le  roiiîs  iîs  fti^s^mr  iïrcirrérés. 
llsercnil.l  A  la  «  'Hiinnni»- il<-  P,t!  i>»  ;ipi\  , 


dtiite  dana  cette  révolution.  Au  mois 

d'août  .suivant,  il  fut  euvoyé  dan»  les 
dép  irtemcnl»  de  TAllicr  et  de  la  ïlautr- 
A  :t.nrie  ,  pour  y  comprimer  les  aulo- 
j-itcs  rebelles  de  la  commune  de  Samt- 
'Yriex.  Le  8  mai  1794,  il  reprocha  à 
Lequiuio ,  aux  Jacobins ,  d'avoir  écrit 
contre  rcxistcnre  de  Dicu,  laudi»  que, 
d  ms  ce  moment,  lui-m«)me  reconnaissait 
l'Etre  suprême  tic  Robespierre,  contre  le- 
quel il  se  prononça  cependant  peu  dt 
temps  aprt  s  \  car  il  fut  un  des  moteurs  de 
la  journée  du  o  thermidor  an  11  (37  juU* 
If*'  I  79.^  )  ,  et  Pun  des  comuiissairc»  d  mt 
l'.«ris,  pour  y  prévenir  les  «  rrrcquises 
du  tyran.  Nonuué  ensuiU:  coiumiii^iaire 
prcft  des  départements  du  Loiret  ,  du 
Cher ,  etc. ,  Drivai  s'y  conduisit  avee 
assest  de  nmdér.ition  ,  et  coud>altil  les 
r<  .t.  s  de  la  (action  de  Robespierre.  Le 
r '.  j.or  iîT  170'^.  il  fif  n'voquer  la  loi 
qui  «ieit  ndail  lIc  l.iU  i;  dt  s  prisonnier»  an- 
glais .  hanovrieiis  et  espagnols.  Le  3a  du 
même  mois ,  lors  de  la  discussion  relative 
aux  membres  delà  fa  m  die  royale,  il  dit^ 
ff  tpril  p«  n>iiît  qn*;«pr>  s  av  oir  c«iupé  Tar- 
M  br*'.  il  fallait  en  extu  per  lunti  s  îcs  ra- 
M  rines  ,  qui   ne  pouvaient  porter  que 
a  des  fruits  empoisonnés  ^  et  qu^îl  S^é* 
a  tonna  t  qu'au  milieu  de  tant  de  crioMa 
a  inutiles ,  commis  avant  le  9  thermidor» 
a  un  eût  épargné  !c  rtite  tC une  race  im^ 
»t  pure,.  )/  Il  a  (ît  piiis  rt  i lamé  contre  l'au- 
tli'-uliciiê  de  ceile  dernière  opinion;  mais 
elle  est  consignée  dans  le  Mimiitur.  Elle 
fut  même  alors  assez  mal  accueillie  par 
la  Convention,  qui  était  revenue  à  des 
opinions   p!iis  motlérécs.  Brival  vota  ^ 
ei}  septi  rulire  'y95,  le  rappel  en  Franc© 
de  M.  de  Talieyraud-Périgord  j  cl ,  pen- 
dant te  même  muis^  il  devint  membre 
du  cottfeîl  des  anciens.  Il  y  parut  rare» 
ment  :  ses  opinions  les  plus  remarqua- 
}»!<  ■>  furent  ctnilrr  les  v  iincus  du  18  fruc- 
tidor an  V,  dont  \\  .tppn\,i  vivement  la 
déportation,  et  en  faveur  «U  s*  da«  cieur$p 
renversés  au  3o  prairial  an  vu,  dont  il 
combattit  ia  mise  en  accusation.  Après 
le  18  brumaire  ,  il  de\int  ju^c  de  la 
rotjr  d'appel  de  Linjo(;e^.   Le  "il  no- 
\fuibre  1810,  i!  fut  nonmié  président 
du  cullcge  électoral  de  l'arroudi&sement 
de  Bellac  (  Hatite-'Vieane  ).  En  1 8 11 ,  lors 
delà  recouqtosition  des  tribunaux,  Brt- 
val  fut  confirme  dans  ses  f  nctions,  avec 
le  titre  «le  r(jnsrii!rr  en  la  cour  impérial^ 
de  Linio^i-^.  11 '  liiscrva  celle  plai  e  ju*' 
qucu  JiJij.  iîu  is>iG,  il  fut  oblijl^  4* 
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•oi  iird<»  France  pir  suite  Je  1t  loi  contre 
h'ê  rô^icidet)  el  il  M  léfîijsîa  d'abord  à 

Coii»t.ince.  D. 
BRIZÊ-FRADn?  fOék  ÏÀé^e  en  I  ^67, 
puhhé  :  I.  Loi  ph,Y»iqu9  appUqu/e  à 
l'artillerie  >te  la  marine  ,  i  é  1 1  ,  m-8<». 
lî.  f.a  cliitnic  pneuniatiquB  appliquée 
aux  truwaujc  sous  i'etm  ,  181 1 ,  in  -  8". , 
fig.  Il  y  décrit  des  procédés  ingénieux 
de  son  itnrenlîon  pour  lecourir  1m  maU 
lieur-eiiK  subm<  rgf'-s  ous  l.i  glace.  Ot. 

istf),  insppcU  ur 
des  mioesdu  royaume  d'Iinlir,  est  auteur 
d'an  eicvllral  traité  sur  les  mines  de  fer 
du  dopai ti^menl delà Meila  (le Bt esctan)^ 
et  de  plusieurs  optiscu'es  d<  ;;éo'n;;ie  et 
de  minéralogie  ,  in^-f^r^'s  dans  divtMs  jour- 
naux d^'taiie.  li  pubiia ,  en  181 1,  un 
Kldmoire  suila  vaUe  di  Foisa  ,  partie 
du  Tjrol  alors  réuaie  ea  royaume  «1*1- 
talie  ,  et  (|uj  iibonde  en  matf'ri;»u\  ])ié- 
deux  pour  les  srieuces  g'olojjiqii'  s  f  i 
ttiinéralogiques.  Dans  ce  mémo  rr,  Broc- 
tlii  a  raisonné  d'après  un  système  parli- 
ciiUi^r  qui  sembh*  être  aussi  celui  de  Do- 
lontii  II  ,  *iir  la  fomi.jtion  dp  rps  nnvaux 
d<:  calcédome ,  et  autt  es  pierres  scaibla- 
bles  qit^ontrouTeen  cette  vallée,  jugeant 
qu'rîles  ont  été  prodiiilesper  infiltration. 
On  lui  a  reproché  à  et*  sujet  d»-  trop  s*rn- 
g'igfr,pour  Pexplication  des ph^norni-nes 
ce  eenre,  dans  Pembarrassante  doc- 
Ifrine  cnimiqne  des  difwolu lions  et  des 
précipitations.  M.  Brocrhi  a  publié  en 
tSi'i  C'  nchigliologia  fossile  suhaperi' 
mua  cnti  osservazioni  ecato^che  sut'li 
AptnnuiLe  sulsuolo  ajjacentc,  Milao, 

BROCHANT  (  A.-J.-M.  ) ,  ingénieur 
des  niîr?p«!  rt  pi  incipal  rédacteur  du  Jour- 
nal des  mines  ,  a  publié  un  'l'rait,^  élé- 
mentaire de  minéralogie .  sun^ant  les 
^nmpêê  du  orofessêur  Wemer,  i8ni- 
a ,  a  ToL  in-8*. \  1808 ,  stoL  in-8o.Ls 
classe  des  sciences  pbysiqties  et  naturelles 
de  llastitut  f;iit  Féloge  de  c«  t  ouvrage 
<^ns  son  rap^rt  sur  les  progrès  des 
sciences  depuis  1789  jusqo^en  i8o8.  M. 
Brochant  a  été  nommé  membre  de  Taca- 
démie  des  scienees  au  eommencement 
de  1816;   Ot. 

BROCHET  (J.-E.)  ,  ancien  garde  de 
la  eonnétablte ,  et  {uré  an  tribunal  réiriH 
ïutinnnaire  ,  fut  Pun  des  membres  les  plus 
ardents  du  club  des  Cord.  li.  r*.  11  tra- 
vailla eu  enthousiaste  à  Tapothéose  de 
Marat  y  parodia  en  T^Mmenr  de  ce  non- 
Tetii  dieu  les  lijmnesde  la  religion  ^ *ei 


BRO 

te  lit  éhmner  ta  ▼aee  prfeienx  du  fçarde- 

meuble  pourv  ♦'nfermerson  cœur.  Il  araA 
fait  à  ce-  »u jri  une  prière  qui  commençaa 
par  ces  mots  :  cor  Jesu  p  cor  HÊmttti»  te 
a  octobre  ,  il  prononça  un  discoomeon- 
tre  Brissut,  dont  il  proposa  U  m.s£  tu 
juïï'-mrut.  Le  ntais,  il  <1i)Tu>a  ,  aux 
Cordeliers  ,  des  reitseigneiucut»  *ur  U 
conspiration  d^ébert  p  dont  il  venait 
d*étre  instruit  aux  Jacobins»  S*étant  a^ 
taché  à  la  cause  de  Robespierre  ,  d  fut 
poui-suiri  aprcs  l«"  g  thermidor  ,  nus  en 
arrestation  ,  «nsuile  rcUché  ,  et  rémcar- 
eéré  sur  la  demande  de  sa  section  :  le 
iS  Tendéniiaire  le  rendit  défiaitÎTenenI 
à  la  liberté.  Il  s'ét;iblit  éfucier  ;  mais 
«y^nt  été  compris  dans  I'-  «étiatuv-con- 
stUtc  de  déportation ,  rendu  à  la  suite  du 
3  nivôse  an  ix ,  il  ftit  condoti  A  detosi, 
puis  enibnrt^ué,  en  1804*  pour  les  Hcs 
Sf'rlif  !le«i,  ou  on  le  croyait  moTt  depuis 
lonu-l'  iups,  liirsqu'on  l'a  vu  reparaître 
à  Pans  en  181  5.  B.  M. 

BROCHET  DE  YERIGNY,  fils  d>Ba 
mahre  des  requêtes  de  Thotcl  ^  fut  nom» 

mé ,  le  3if)  juin  «  8 1  ^  ,  mnllre  des  requî- 
tes siiru'iroéraire  ,  cl  prêta  serment  de 
fidélité  au  Roi,  le  3  aoAt.  Il  fut  plaoé  an 
comité  de  Pintérieur  du  con4etl-d*éiat  » 
chrtrgé  de  préparer  plusieurs  r.ippnrts 
sur  î*^  minmcri  f  •  son  travail  S'ir  lespf- 
ch(K  maridiiK's  e&i exact  et  sage.  S.  M.k 
nomma  préfet  du  Gers ,  le  90  février 
1 8 15  ;  mais  il  eut i  peine  pris  posse«!>ien 
de  cette  pl  «ce,  que  le  retour  de  Ruo* 
nsparte  I  obligea  de  la  céder  à  M.  Tnii- 
hard  ,  qui ,  à  sou  tour,  la  quitta  dans  le 
mois  de  {nillet  suivant ,  pour  la  rinilnrr 
à  If.  Brochet.  Peu  de  jours  après  son  ar> 
rirée  à  Aucli ,  M.  Br  u  h-  r  publia  la  pro- 
elainaùon  suivante:  n  ï/e  préfet  satqua 
»  des  hommes,  restes  désespéré;»  du  parti 
n  nui  nous  a  opprimés  pend^nttriMsmflSi^ 
»  s  agitent  encore  dans  Vombre.  A I  >x  mfi»- 
»  souî^es  usés  sur  la  féod  .lité  .  ît  s  dîmes 
u  et  les  biens  nafionaux,  à  ces  grossières 
M  impostures  qui  n*ont  plus  de  cours,  is 
»  font  nnecéder  les  rameurs  alannanlss, 
9  les  bruits  sinistres.  liS  meiHeur  et  le 
»  plus  vénéré  des  Rois ,  an  milieu  d  -  rinq 
JB  cent  mille  hommes  armés  ,  élève  et 
»  fait  entendre  sa  Ttdx  pacifique  ;  SS 
n  main  protectrîres^interpme  entre  fÎBa» 
a  rope  et  nous.  Un  spectacle  si  touchant 
»  noT!8  émeut  et  les  tourmente  :  Tespoir 
»  de  la  |iaix  nous  cooiole ,  et  il  leur  fait 
»  borreur.  Les  nouvelles  le»  plue  abMf 
»  dei  ne  «oftmt  rieo  k  leur  pewuraiiâ 
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\is  calomnirnt  lour-à-tonr  Tcxcrllmt 
peuple  au  ««in  duquel  ils  vivinl,  la 
portion  de  Tamée  qui  rericot  au  mi» 
lim  de  nou» ,  et  VtnUnité  dont  iU 
épuifmin(riiidiilgpticc...i»  M.  Brochet 
r  \  f  rifrnv  a  Alé  nommé  maître  fK  s  re- 
ï'Hcft  en  flenrice  extraonliiMiire)  le  ^4 
lût  1 8 1 6.  Iv. 
BROGLIE  (  Le  prince  VicTot^Aiftf- 
U-BlAKit  os),  ne  le  a3  octobre  1773, 
et,  dh»  M  îenneMO,  deistiné  à  Pét  tt  mi- 
aire;  il  suivit ,  en  I7M<) ,  \c  rn;tr<?rhal  de 
ro;;lie  »on  p^^c ,  rn  M)eina;;n«*,  et  fut 
abord  empi<*jé  auprèit  tle  lui  coiiuiie 
àe-de^fvHp  de  confiance ,  ctiargé  de 
r^rrespoooance.  I^t  fonctioni  que 
martHrh.il  rempiisMit  alort  auprès 
»  princes  frères  tlu  Rot ,  donnèrent 
son  fil»  drs  relations  directe*  avec  le 
ic  de  Brunswick  et  l<  s  luàiiinres  de 
rniie  pendant  la  campagne  de  1 79Q  , 
•*ît  fit  en  qualité  d^officier  dVtat-roa- 
ir,  et  à  la  fin  de  Inquelle  il  reçut  de 
fi.  AA.  nn.  le  brevet  de  rnJonel.  Il 
:oumpagna  »ori  père,  en  179'^*  iors<{ue 
dui-ci  se  rendit  auprîs  de  Mo:^s>evr, 
nrenu  régent ,  et  c4Mitinua  ,  jusuu'eo 
^ ,  à  être  chargé  de  tout  le  détail 
u  ministère  de  la  gttcrre ,  que  diri- 
^ail  son  pcre.  Il  fut  n«)mmé  ,  en  t7<)4  « 
de -major  du  régiment  Matéchal  de 
roçlie ,  a  la  solde  de  ^.  M.  Britannique , 
init  il  derîni  coicmel  an  aoîa  de  février 
;c)5  ,  à  la  roort  du  prince  de  Be?el  son 
ère  :  il  conduisit  au  nu>is  iraoui ,  rl.ins 
Rri«iir.TU  ,  ce  rcj^inicnt,  qui  nv  larda 
I»  à  cire  licencié.  T^e  prince  tàe  Broglie 
mm  «for»  an  «v>rpe  du  prince  ne  Condé, 
:  il  y  Alt  reçu  par  S.  Al  S.  avec  lee 
moîgnaget  de  l'eitime  la  plus  parti- 
ilirri»  yioiir  îe  m.n  érb;it  A*'  Hroglie.  Il 
'^ta  a  rett<'  armée  jusfjii'à  son  licen- 
ement  en  1801.  ie  trouva  à  toutes  les 
biret ,  et  fut  ctunnsé  d^  plnMenn  mil- 
ooa  i  Vienne.  Le  Rot  aVtant  rendu  au 
)rps  du  prince  de  Omdé  en  1 796 ,  le 
incf  ih'  T^ro^lie  fui  ;itlar  lié  directemeTit 
■•a  personne  ,.iu  coitirnenceiuent  de  celte 
impagne,  dont  S.  M.  pai  lagea  les  fati- 
ica  et  lea  dan^rrt ,  )uvqu'au  moment 
■  lea  dtspoeîtiona  déiaTorables  de^  cabi- 
ettia  furc^rfnt  à  tVn  éloigner  II  obtint, 
'%.'»  contin  t'*,  Testime  <]♦•  S.  M-,  qui 
>ulut  roTisolfi  rîii;e  ;iv.^neé  du  niaré- 
lal  par  li's  espérances  (;u'il  concevait 
i  ion  fils,  en  lui  écrivant  à  ce  aujet  la 
tire  auivanie  de  Blaokembourg ,  le  S 
kembre  17^:  «  Ce  qne  voiu  me  dttet. 
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ï»  mon  cher  maréchal ,  deTarméede  Con* 
»  dé  ,  de  son  geuér.il ,  et  de  M.  le  dno 
m  d^Enghien,  me  fait  grand  plaisir;  mais 
9  je  jouit  particuli' renient  du  témoigna- 
»  ge  que  voire  fiU  rend  à  mon  neveu  (1)  : 
»  e'p<.t  nn  Îmmi  juge  qu'Amédée ,  fr»yex^ 
w  en  sùr^  je  l  ni  vu  à  la  besogne  ,  peu- 
»  liant  le  peu  de  temps  que  Vy  ai  éfc,  et 
a  je  puia  vont  répondre  qn*il  n^a  paa  dé- 
a  généré.  Lea  anciennes  chroniqnea  nont 
»  apprennent  que  le  Cid  était  le  dernier 
w  (Ifs  fils  de  D.  Di'  ijue  de  Bivar,  1 1  qu"*îl 
»  te  surpa<c9a  ^  (iisent-elles  ,  au  grand  éioo* 
•  iteuient  de  toute  I  Espagne  Adieu  ^ 
n  mon  cher  maréchal  ;  voua  eonnaiases 
»  toute  mon  amitié  pour  vous.  )i  I.eprincâ 
de  Brc^lie  fut  nommé  chevalier  de  Saint  : 
IjOtiis,  en  oclcbre  1707  ;  et  ie  prince  do 
Comlé  snllit  lia  pour  lui  le  grade  de  ma-- 
réchal-dc-'  aaip,  «|ui  lui  fut  accordé  pour 
prendre  rang  à  dater  dn  at  novembre 
1800.  Nonimé,  en  i7Ç)<)i  gentilhomme 
d'honneur  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'An- 
goulAme  ,  lof  .,  de  sot'»  mariage,  îl  en  r^rr- 
ça  les  fonctions  pemlanl  ie  temps  que  le 
prince  pasaa  au  corps  de  Condé  ;  et  il  dut 
àreatime  qu'il  en  avait  obtenue  me  mia* 
sionde  confiance  en  Angleteire  auprès  d# 
Monsieur,  ;ju  commencement  de  idoi: 
ij  revint  en  rendre  compte  k  S.  A.  II.  jet 
ne  pouv  ant  alors  la  huivrc  à  Mitlau  ,  ou 
elle  allait  rejoindre  le  Roi ,  le  prince  de 
Broglie  obtint  la  permlamii  de  rentrer 
en  France ,  oA  il  est  cottilaaiment  realé 
depuis ,  et  oii  il  n'a  eu ,  sous  les  gou- 
vernements consulaire  et  impérial ,  d'au- 
tre soin  que  de  ne  soustraire,  par  uoo 
vie  retirée ,  à  toute  e^èce  de  fonctions. 
Cette  conduite  ne  le  mit  cependant  paa 
â  Tabri  dci  propoMtiona  du  chef  dm 
gonvernemeot ,  'jui ,  en  181 3.  Tonlufc 
lui  confier  îe  commandement  d'un  régi- 
ment de  gai  des  d'honneur  »  quM  refusa. 
Ce  refus  le  rendit  nispect,et  lui  attira  |4o* 
•ienra  dénondaliona,  dinit  la  chute  dé- 
Bnonaparte  prévint  les  effets.  Apr^s 
retotir  du  Roi,!'  ptinrede  Rrnglio  fut 
employé  comme  adjoint  àl  in'peetion  gé- 
nér.4le  de  la  cavalerie  de  la  pi  ennère  di* 
vision.  Le  débarquement  de  Bnonapnrtn 
le  ircMiva  occupé  de  cet  fonctiona.  Le  éom 
de  Feltre  crut  alors  qu'il  pouvait  ètra 
phit  utile  en  Monnaodie  ^  et  il  lui  ordonna 
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d^atler  prendre  le  rommaodement  àti  dé- 
partetnent  de  TOme.  Le  [•rince  de  Bro- 
clie  {jarlit  de  Pari»  le  17  mars,  (]uoi4ue 
mea  compatncn  de  rînuttUié  de  te»  ei- 
forts,  lors  {lie  les  progr^^  de  Pu»urpati'ur 
i^taient  mimt  avaoc<'!>.  Au  nnîTtipnt  de  *<in 
départ,  te  duc  deFellrelui  recomiriou^a 
de  chercher  à  rester  Normandie  pen- 
dam  ral>seoee  de  S.  M.  »  i  i  Im  donna  ilrs 
insu  (tctitins  qti<"  le  prince  df  Pi  i  a  été 
as^'*.'  r*"Mx  lïe  muplir  a  sa  i4t.it  îion , 
quoique  pcadaut  kt  troU  mois  de  1  iiil*  r- 
règne  il  n*aU  reçu  aucun  avb  de  M.  It 
duc  d^Aumont  gouverneur  de  U  1 
rfi^  is  ..n  mtlit  il  <  :  11  :.\i|"[.fit  m<»me  ^on 
déb.ir'iucmetit, ,  et  sa  cumtnuon  avec 
le  général  Ved  -1 ,  «^irau  iuuiueut  où  il 

Sartait  pour  reprendre  le  comniandenimt 
tt  département  de  fOmei  ci  'iu*ilexécu» 
ta,  «nivi  ç.ulrrnpnt  J'una^d  -dr-;  amp,  '•t 
malf^re  1  o|  position  ht  gcricrj]  Me  1  liauut 
J  couunand;*  t  pour  rusurpattiir.  Ti  li 
eencia  les  fédéré»  et  lc<»  1  étéraosen  retraite 
qu'on  j  avait  rassemblé»».  Le  prince  de 
Briiglie  n'avait  aurun^  rrotjnf  ax  c  Ini* 
et  quoique  tout  le  pavs  tù!  a  sa  .)ispo!>i- 
tftOD,  il  erat  devoir  se  borner  a  nx  movf  M 
^e  tuî  donnait  sa  considéraliun  dbin» 
«ctte  contrer.  II  a  f.iit  bénir  »*n»  nom 
par  les  ser%  i<  <  ^  fjn'il  a  ri  ridus  à  son  dc- 
p;irtement,  luis  du  paviagc  drs  troupes 
pituriennct  «  et  par  le»  toitis  qu'il  •  fft 
donnés  pour  en  alléger  le  firdeau  Mtx 
fi^iLit.ints.  S.  M.  le  nomnia  nlnrs  membre 
de  ia  conmtission  rhar^éo  d  examiner  la 
conduite  des  oûicirr<>  de  tout  ^rade  i|uî 
aruentsern  dans  Piuterr^gae.  Lorsqu'on 
anembfa  les  collèges  électoraux  pour 
ftonimer  les  drputés  à  I.»  <Ji;»rnbre  ,  il 
rcuuit  en  sa  faveur  la  presque  -  toUiIité 
des  sufirages ,  et  fut  présenté  comme 
candidat  au  collège  électoral  du  dépar- 
teneot  par  trois  collèges  d^arrondl•sc^-' 
Bïent.  NofDmé  à  la  <  îi.tnifire  des  députés 

£ar  le  dép^iriemeni  de  I  Orne  eu  wpiem- 
re  181 5,  ie  prince  de  Brogitc  j  a  parlé 
dans  phitieurt  occasîona,  priacipalmient 
•ur  le»  finances,  rt  comme  mcaibrc  delà 
•onimis^ion  du  budget.  A» 

BROGLIE  J  L'abbé  de),  frire  du 
précédent  I  émtgra  en  17912 ,  et  se  ren- 
aît en  Allemagne,  on  il  forma  un  éta- 
hlîs^emcnt  sous  le  nom  de  la  Ojnipaf;nic 
de  Jésus ,  qu'il  \ouliit  re5su$citer.  Jl  vr- 
çut  des  encouragements  de  U  cour  de 
vienne,  et  même  de  celle  de  Boom;  il  vint 
en  Angleterre  en  1800,  établit  a  Ken* 
iiii|IO0|prèi  d«  Londres  ^  une  mtitom 


^f^fîncatio»  publique ,  et  y  appel»  d-«. 
jf^uites  de  Hume,  qui  a*  ioi^nireol  a 
ayant  fondé  ttite  espèce  de  commouai* 
soua  le  nom  et  la  règle  de  cette  orlcbc 

compagnie^  0  en  fut  le  snj  érieur.  r  .~; 
tlps  novices  f  accrut  s<  n  p+  n^irirm^!  ,  >: 
fut  long-temp*  à  la  tète  dt*  cette  u^^tt 
de  coDé^e  florissant  et  renommé  en  Aa- 
pleterre.  Ilreçwt  dcisrco'irsconsidérâibbs 
de  la  bienfai&aiir^  »  Angiais-  m<*i«  îl  it» 
des  rmp,  Uf>l*  ,  et .  par  une  adminlstraliOt 
Ticieuse,  perdit  son  établissement  ^  etfai 
obligé  d'abandonner  tout  ce  qa^il  asatt  a 
lepensionnat  mènie  a  M. DateiL II ae bm 
aVtr*.  il  des  &|).'r alalions  roniTTirrriale* , 
qui  ne  piii  t  i.i  ■ilev»-r  s^i  lortuue.  Desio* 
tMi;aQts  abusèrent  de  s«m  nom  :  pour 
éviter  les  poursuites  judiciAires ,  il  obtint 
du  coiote  de  Staretubcri.  i!'*'tre  attadié 
à  1.»  (  h  ip(  t'e  rie  fainiiasvide  d*y\uiricbct 
ei ,  ail  départ  de  M.  de  SLarexuLergt 
sou  Excellence  le  recommanda  au  die- 
▼alier  de  Sotixa ,  ambassadeur  de  Pei^ 
tugal^  qui  lui  rendit  le  lut^me  service  en 
rattachant  à  sa  cLaptl'r,  .i  I\»Lri  r!"  la- 
quelle il  vivait  encore  a  Lond-e»  ca 
1816.  \\ 
BBOG1JE  (H411RICE  ,  abbé  ne), 

frère  du  précéoeut  ,  né  mi  <  bateau  li* 
Brfïplie.  1p  septembre  I'C/j»,  ♦*mbr*va 
Téiat  eccb  siast.que  dis  mi  {euncSK  , 
quitta  la  France  dans  les  premières  an- 
nées de  la  i  é\olutioo,  et  se  rrndk  en 

l*o!n;^iie.  où  il  \  inl  pr.'vnl  de  Po^n  ;  if 
lie  n  iiti  a  (  Il  Ft  jrice  qu  en  l S» '3.  L< 'r"-*^» 
l  euq>creiii-  N;»'»oléon  forma  ai^iLtoa, 
rabité  de  r>i  i>gUc  fut  appelé  pris  de  ku 
en  quaUt4d^aumônicr  ordinaire.  Ku  mal 
l8o>,  il  fut  notnnic  cvéque d'Acqui,d»îv» 
le  Pièmoiii,  et  fut  même  désigné  pour  le 
chapeau  de  cardiuùl.  Il  publia  un  mao4e* 
ment  à  Toccasion  de  la  guerre  avec  ÎAo- 
tricbe  et  la  Rus.  e,  dai.s  tr.|:ul,  aor'!s 
avoir  vaut»':  la  j  n'.iefice  de  rSaj  i4é  n,  il 
le  repréi»enu  comme  forcé  de  recbunr 
aux  armes,  rcc^pilub  ses  haut»  faits,  't 
ordonna  des  prières  pour  le  sr>cc^  deU 
guerre.  Après  la  baratlb;  d'Austcrlitz  d 
publia  un  nom  eau  ruaudr  itirtit ,  où  i!  »îtî  : 
«  Le  Di'  ii  désarmées  se  rit  des  u  ruéra»- 
»  res  efforts  et  des  coupables  projeudcs 
Jl  ennemis^  il  lot»  a  li^ién  entre  le»  maias 
»  du  héros  i|u^:ls  .i^iiienl  osé  délier,  eî 
»  leur  elnile  0  et-'  eumplètc  :  «tm  araoïtr 
M  pour  la  pais  avait  long-temps  rrl«v>it 
»  son  braS)  mais  lorsque  le  biea  de  tu 
»  peuples  a  nécessité  la  maicbe  de  9» 
9  arméesi  il  s'ait  éieré  comme  un  géatf 
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qui  pareoortfii  earriire.  Ot  «aUciM, 
qui  9C  croyatent  invint ibiet ,  iont  ter- 

r  ssôci  ausiilôt  qu^atta({ucr rm- 
vivfs  croult  nt  lo  (s  pas  ;  ks  armées 
niueuites  sont  reduitr»  uu  ne:int  y  et 
teordiipersion  msemble  à  celle  de  la 
paille  qui  est  le  |ottei  ,det  veoli.  •  M. 
}  Bfoglie  pam  à  Péeèché  de  Gaod , 
ir  dt^cre*  <hi  mar  s  1807;  mais  lors- 
tr  Btîon.ip  l' If  roiiimenr.i  «cs  persécu- 
iri>  i  «  u^it-nscs  Mir  la  pet^onne  méiue 
j  pape,  et  qu'il  loalut  f«iire  consacrer 
•  déciiiona  à  cet  égard  par  un  con- 
te national,  M.  de  Firoglii;  lui  résilia 

*ec  beaucoup  d<*  foi  oc  «  t  dr  roiirai^r  ; 
il  refii«>a  la  décoration  il»-  la  L«'j»i»)n- 
bonneur ,  parce  que  It:  ^ei  ineut  qiTd 
kl  fallu  prêter  Paarait  engagé  à  •outeoir 
atégrite  de  r«ropîre ,  et  que  dan»  celte 
ilégrité  se  trouvaient  compris  les  do- 
w.nr^  fjti  pTpr  «ionl  Riion.'iparte  ren.Tit 
e  sefiip.nfr.  I.abi>«  de  Brogiie  lut 
«>rt  arraché  à  son  ministère, 

I  conduit  dans  la  prison  de  Vtncennes  ^ 
^on  il  nVat  sorti  qu^au  moment  de  la 
bute  de  Buonaparte  en  tSt'|.  Il  reprit 
lors  ses  fonctions  épisct»pal(  »  Iv  Gnii'l  ; 
t  il  \fs  rfntpl  ssail  encme  <  11  iKiT». — 
<cgent-ral  iiE  Hruglie,  Irere  tics  prccé- 
entf,  qui  commande iAngoulême,s^était 
Miré  à  Moscou  dans  le  cours  de  Témi* 
mtioo,  et  il  s^^  maria.  Il  a  fait  de  grande* 
'^  rrs  dana  riocendie  de  «elle  %i1le  en 

D. 

BROGLIE  (  U*  duc  Victor  de  )  , 
leven  des  précddenls,  fila  du  prince  de 
tevcl,  et  par  conséquent  pettt-fils  du  .ma* 
échaJ  de  ce  nom,  fut  uomraé  auditeur 

urr?ri  ri!-  |V!,Tf  ]»•  ta  février  1809,  tt  fut 
ttacbe  eu  celte  (jualité  à  ratnbassade  de 
<  ieaoe.  Le  duc  de  BrogJie  céi  tort  lus- 
mit  eo  littérature,  surtout  en  Uttéminro 
'.recque<  Il  fut  uommé  pair  de  FVaoce 
lar  le  Rot  le  .4  juin  181  ^>  comme  pré* 
rj'Vr  hrrili'T  ue  l'illustre  famille  de  Bro- 
iie  j  et,  dans  les  prriTiifrs  iDursde  juillet, 
ecrétaire  du  bureau  de  cette  cham- 
>re.  Il  a  époiisé  en  i8i5  la  fille  de  ma- 
bme  la  baronne  de  Staël.  A. 
BRONONIAar  (ALExAmc),  in- 

;t'riirtjr  des  mines  «'t   dirictettr  ftc  !a 

II  irnit' tctiire  royale  de  porc<  laine  de 
>cvres  ,  est  fils  du  célèbre  architecte 
le  ce  nom  y  mort  en  1819.  Il  reçut  la 
iroix  do  la  Légion-dlionnear  do  Roi  en 
Hnvier  i8t5,  a^ris  Texposition  despor- 
rel«ine4  de  sa  manufacture  au  chr^tean 
tes  Twierics.  S.  M.  Ità  dit  les  oboses  les 
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plua  flatteuteg  dans  la  Tisîte  qnVIle  fit  do 

celle  manufacture.  Lors  du  retour  de 

Buouap.irtc  dans  la  m^me  aouée,  M. 
BroTi^iîi  iri  rernt  de  lui  la  dt'rnrrition  de 
Tordre  lie  la  Héuiitoii.  11  inl  i.ommé 
membre  de  la  première  classe  de  1  liuti* 
tut  le  91  novembre  161 5,  et  confirmé 
dans  ce  choix  comme  membre  de  Paca^ 
déinir  royale  des  sciences  (  sertion  de 
ni.ner  lî.iji^j»*  ^ ,  Ir  a I  mars  1 8 16.  M.  Hron- 
gniart  a  public,  en  1807 ,  uu  Traite  «id- 
mentmre  Je  mintfralogie,  awec  son  ap" 
pUcation  aux  arts  toI.  io>8«.,  ouvrago 
important, et doni  le  m^rtteaété  reconnu 
en  France  «  t  dans  l'i  trançer.  Il  s'est  au%û 
beaucoup  appliqué  à  rentt*molo:;ic ,  <*:  il  a 
fait,  en  société  avec  M  Ti^uy,iJIiilou» 
naturelle  desinsecUs  {en  10  vol.  iu-8".), 
qui  fait  suite  à  Tédition  de  Buffon ,  reruo 
par  Castel  et  publiée  cbea  Déienrille. 
l)aiis  son  r.rpp  >rt  sur  les  progrès  des 
icienci  s  depuis  '7«*^9  jus  pi  en  1808,  la 
classe  des  ikciciicrs  physiques  fie  rinstitu^ 

parle  ainsi  des  travaux  de  M.  Brongniart  : 
«  il  a  cherché  dans  la  structure  du  oonir 
»  et  dans  celle  des  organea  des  sens  et 

u  du  moiivrTn»*nt ,  les  rriti-i  rriMt  ils  dr  l.-^ 
il  division  des  reptiles  en  ordre»  t  t  en 
»  genres,  n  T. 

BRONNER  (FaAirçois-XATiBft) 
poke  allemand,  né  k  Hocbataedt ,  dans'Io 
nabtioatde  Neuboorg,  eo  décembre  1 7  58, 
d'*  p.Trents  p:tuvres,fut  reçu ,  en  1769, 
cuniiiie  eularil  de  chneor  au  i»éminah'« 
des  jésuites  à  Uilbn^eu^  il  »  y  livra  d  abt>rd 
avec  une  grande  application  a  rétudo 
dea  langues  :  mats,  au  bout  de  quatro' 
ans,  sou  goût  pour  la  poésie  se  développa  ; 
et,  après  avoir  reçu  de  ses  professeurs 
quelques  le^ous  sur  1  ai  t  de  ver->ili«T  ,  il 
traduisit  as:»ez  heureuseineut  une  partie 
dea  fablea  de  DesbiUons.  La  lecture  dea 
eeuTrea  de  Gesner  avait  un  tel  attrail 
pour  loi ,  qu'il  ne  quitta  presque  pas  cet 
atitenr,  qui ,  d  îa  suite  ,  drvinf  son  mo- 
dèle. Lorsque,  en  1773,  plusieurs  cullé- 

Î;es  des  jcsuilc»  furent  réformés ,  Broiiner 
ut  transféré  au  séminaire  de  Menbourg. 
A  cette  époque  ,  il  traduiH  t  plusieurs 
iBiQrceaua  d'Anacréon,  di>  MoHi  lms,  de 
Bion  ,  et  les  Pi*  'icnrs  de  Tliéof  i  ttp  11  se 
Cotisa  avec  S'*s  coodinciplc»  poitr  aciieler 
les  chefs-d  ceuTre  de*  poètef  allemande  : 
les  jésuites  ,  craicnani  pour  cas  ieunee 
gens  le»  danger»  oe  cette  lecture,  «^em- 
parèrent de  ce  trésor;  mais  la  rotisntion 
f  iif  rciiOU  vrU'r,  ft  \'-s  liv  i  «*s  fiimi»  r.»rl»»-t''» 
et  lus  atee  plus  d  avidité  qu^auparavauU 
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Brouorr  fut  reçu  m  17^6  religieux  de  l'or- 
dre de  St.-Ii«:iiuit  a  Ouuaweith  ^  alur&  li 
•'occupa  de  fétlid*  d«  la  |^y&i<jue ,  des 
onibémâtiqiMA  «t  de  la  philtMopme,  SHnf 
cependant  n<^p;ligcr  la  po^'si»'  ft  1 1  musi- 
que. Le  ftuperieor  de  aoo  couvent  Ten^ 
iroja,  en  I78a>  an  <^oltége  des  jésuites  à 
Eicbsiuedt,  poui- j  oerfectioiiner  d«M 
les  oMtbéiiiatiqpiei»  êBo  de  pottroir  ren»- 
plir  ,  à  »on  retour,  unf  chaire  tî<*  profos- 
•cur  de  cclt«  arience.  Son  adiuut^iou  à 
£tdiiuedt  dans  la  iectt  àr%  îUiimjnée, 
Pintroduisit  dan*  de*  fiunillet  considé» 
rables.  En  1  ^83 ,  il  fut  ordonné  prêtre  , 
Ci  retourna  d.<i»s  -.ou  «-  Mtvfnt  M  ii~  l'-^tat 
^cléaiasiii{ue  lut  ayaut  di'^lu,  il  s  évada, 
«t  le  retii-^  en  Suiate,  AirÎTé  i  Bâle  en 
1785,  sous  le  wfMk  Mppoeé  de  Jean 
'Wiiifried,  et  n^y  trouvant  pas  à  ga^ut-r 
aa  Vic  ,  il  se  rfndlf  à  Zurirh,  ou  le 
aénaieur  Fut  sii  remploya  dans  sa  t^po~ 

SrHphie  pour  Vimgnmoù  de  la.muitqtie. 
ses  laleolset  par  sa  modestie,  BroiH 
nrr  s'acquit  raniiii'*d<'  plusieurs  savaiifi. 
Gesner  Tencourageait  à  composer  des 
idjllcs^  et  ea  même  teuip»  il  rédigeait 
«rec  P.  P.  HVoir  la  C^aelte  poiit^fu»  de 
Zurich.  Sa  fuite  du  couvert  a»aii  ùùi 
du  i»rnit  :  srs  suprrietirs  avaient  en- 
▼o^é  p.irtouL  son  si^u.ilenient ,  eu  Tac- 
cusaui  fiiusHi  luruL  d«  vol  et  d  autres  dé- 
Kii.  Maia  n»  pouvant  paa  ae  aaiair  d«  ta 
penoaqet  ^  promit  les  dispenses  du 
pape  et  un  enjplo:  (îr  prrire  séculier,  s'il 
consentait  h  se  reruire  »  Au^bourg.  Mal- 
gré les  conseils  de  ses  amis,  il  partit  en 
fnillet  aprèa  avoir  IWré  à  rirafirai- 
sien  ses  idjtlea  cl  ecotca  Mir  la  pêche*  A 

Aii;^s!>oiir!<  ,  on  poui  vijr  à  son  entretien  , 
mais  ou  lui  suserta  toute  surte  de  tracas- 
■erics ,  et  il  PC  fut  pkic  question  de  la 
place  qWoa  lui  avait  proniine.  Il  s'échap- 
pa, pour  la  seconde  fois,  en  juillet  >793, 
et  revint  à  Zurich,  sou»  le  nom  de  Fetix 
Liber,  avec  ia  ré^oliilion  de  passer  en 
Fkcacc  »  OQ  il  «pératt  obteinr  un  em* 
ploi  :  nais  il  ne  put  arriver  à  Farii ,  et 
revint  encore  à  Zurich ,  où  il  fut  pl  «ce , 
romnie  «ve-  réuirctl.m?  \^  chancellene  fin 
guuvcTaciucut.  Ëu  179$^)  il  fut  uoutmc 
iicr^iaire  ^na  le  Imnian  dTinilnictio» 
publique  à  Berne,  et  ensuite  secrétaire^ 
géfKT.il  Ju  ministre  ch;iri'é  (!<•  ce  dcpar- 
tcnitut  II  ex«  rce  îf'S  fonrtiot>«!  tTinsiitu- 
tiour  depuis  i8o3,  »  i  txolt:  du  ciutoa 
dPArau.  B^onccr  eti  du  pt  tit  nombre  de» 
paillai  attemandji  qui  ont  réussi  dans  le 


et  conte x  sur  la  pcche ,  Zuncii  , 
in-^"*.  ,  Mvec  une  préface  de  Salurasa 
(jrCSDcr.  n  custe  de  cet  ouvrage  uaa 
traduction  française  par  M.  Tlolerback, 
Paris,  I7.)<) .  in  i'>.  TI.  JYouvelles  itiytUm 
et  contes  sur  la  pèche  ^  1  vol  ,  î^urub, 
1794-  idylle.'i  et  contes  iuria  p<che^ 
€oawoiéès  mÊténeunmgmt  ,  Zaridi , 
1 794  >  tn-8*>  Cet  divetici  idyUes  ont  été 
pulilifes  aussi  sf.us  ce  titre  :  Ecrits  ds 
iùançois  Xavier  Bronner,  5  vol.  io-S"  , 
Zurich ,  1 794>  B.  o. 

BAOOKE  (  Hbvbi-Wiuiams)  ,  Aan 
glais ,  principalement  chargé,  au  bureau 
drs  éiiangtrrs  [  thc  (dien  office  )  ,  dVr»- 
ininiT  les  étra>igers  arrêtes  par  l'ordre 
du  roi ,  était  précédemmeot  emplo^yc  au 
département  des  atfairea  étranf|erea  \  cC 
ce  fut  lord  Porlland  qui  le  nomma  ,  en 
1797,  à  la  place  qu'il  occupe  .vctvu  lle- 
meut.  fcin  17981  M.  Brookc  fut  cuvujâ 
à  Mancbeatcr,  pour  concourir  à  rexanm 
d*iiidividuf  qui  y  étaient  arrêtés ,  conwM 
pré\  f-ntis  de  trahii>on  ;  >et  il  alfa  de  U  eu 
Il  lande  ,  avec  une  nii&siou  &péciaJe  ,  brs-t 
que  la  rébellion  y  éclata.  Umontraydant 
cet  mtMÎonsdîlGcilea,  nue  fcnaetê  ctdct 
Ulrali  qui  loi  méritèrept  Testime  et  la 
rotifiance  du  gouvernement.  Lorsqn^ea 
ii>0  |  le  gouvernement  fi  ançai»  lit  de»  pré- 
paratifs pour  envahir  TAngieterrc  y  M. 
mookc  fut  chargé,  par  le  dnc  de  Poti^ 
land  ,  du  gouvernement  du  cliàt'^aa  de 
K.t'fït .  ({nns  1.1  vue  df  pr  éve  lIt  tuulf  com- 
munication secrite  avec  le  ^Asuk  cooeniu 
U  fut  rappelé  de  ce  po^te ,  après  que  kt 
préliounaircs  de  k  paix  d*AiiucM  funet 
aigoés.  Ceit  M.  Bcoohe  qui ,  dmn^  pw 
M   Fox,  alors  ?*ecrélaire-trél;*t  pou'-  Irf 
a.iaires  élrai»g«.re»  ,  arrêta  et  couduL^u  a 
Londres  ,  au  moment  où  il  se  dispo»au  à 
repasser  en  Fmuoa,  le  aoniBié  Guillet  de 
la  Gevrillière ,  espion  envoyé  par  le  gou- 
veint-meiit  français  ,  pour  savoir  si  ce 
miuibiru  prêterait  Toreilic  a  uu  projet 
d*aWMUnat  de         consul  Buonaparte. 
11  Brooke  accompagna  S,  A.  R.  Mon 
siRCR ,  et  les  ducsde  Berri ,  de  Bourbon 
et  d'Orlenus,  à  bord  de  la  fré^atp  «-ué- 
doi'ie  le  trfrf  er^  qui  transporta  Luuii 
XVflI  en  Angleterre.  On  moonie  que 
Mo  %  siBvmk  prétenta  à  S.  MU ,  cndUaant  s 
a  l'ermetlez-moi  dr  vous  présenter  If. 
y  Biook»'  ,  pnvfn      par  lord  UawJie** 
»  burjf  ,pour  Visite  débarquement;  c^eit 
»  lui  trjia  a^çbeufc  houmie ,  etqni  aton« 
»  jours  été  ttua  inaJ  disposé  à  notre 

•  égipiU»     B«i  •flWMÉlÉi  k  pJeÎMM- 
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tem;  €C  S.  M*  •  ««priné  drpoit ,  «1  et  uom  (T07.  U  Biogmph.  utUêm-s  )^ 

dÎTerset  circonslances ,  so.i  appiobftlion  éUàl  coatciller  à  U  cour  roy.i'c  Je  Pa» 

«î'-^  procédé»  de  M.  Br.>ok«'.  (.eiui  ci  a  ris,  lor»quM  fut  numraé  pirlel  de  i« 

pubUé  ,  en  1807 ,  un  livre  uù  «uiit  réu-  H.«ule*Menue  le  10  juin  idii,  et  dic* 

«ies  toutrt  le*  loiB  et  ré^It^nicuU  concer-  valier  de  U  l^égioa-d^bomiear  M  an  »ap* 

«sut  les  Ànogert,  armaiit  ou  rctidant  tembi-e  dtf  la  luénie  année.  Il  perdit  cet 

tfn  Angleterre.                              Bc  emploi  lors  tic  Tarrivée  de  Buonaparte  en 

BfU )OKK, médecin, ne iBalli en  î^BS,  ''viil  i8i5,inji»,  apiN  tle  leioiii  du  Roi, 

lut  (.uvuje  par  le  guuverneiut'ut  d'An-  xi  obtint  de  o;  prince  ia  ptcUvlure  d«  la 

gleterre  ea  fialie ,  pour  faire  de»t«rlier*  Loîre-lnfmeare.  D. 

cim  tur  Ip  commerce  de  celle  contrée.  BROsTARET  (  Jeah)  fut  nommé,  en 

Tl  en  a  publié  le  résultat  dans  un  ouvrage  i  78c;,  <I(-piiié<!ii  1  i<  i>,-étatde]a  i^'iiédiaut^ 

intitulé    Oh%ei  l  alionM  sur  tes  i/iorurs  et  c  «Ir  Neiac,  aux  él;tl>i-uén#'!  aux  11  de- 

les  Loutuiucs  d  italie ,  mec  des  itmw-  maudit  ie 5 octobre,  «^u^iiaiii de  cuuM-ntir 

ifuc*  saur  la  fftande  impotiance  du  «ont-  à  U  t»w  e«traordii.aire  demandée  par  W 

mtree  de  la  GruntU-Énetagne  tur  cette  Boî  ,  on  lui  pré&entÀi  les  articka  de  l« 

portion  du  continent ,          ,  179?^.  H  y  constitnjiou          t)i  rrf«iéj» ,  et  (juc  Ta»- 

propo»<(it  III)  plan  pour  ét'n  Irt-  le  com-  ai'iidjk  e  ill  ilrjM'udrr  de  Taci  rplal  um  de 

uierce  <le  i  An^letrrre   dan!»  ki  pa}t  ce  j  rinre  «ou  cou»*  ulcnieni  à  U  t.ixe. 

dtmogert  ^  plan  (|itt  a  été  adopté ,  et  qui  Cette  naoïion ,  viveneat  ^ppujée  par  Mi* 

«•t  devi'uu  aneaoïiYelfefonrce  d'accroia»  raheau ,  fut  accf^piée ,  et  elle  concourut 

aemrnt  du  retenu  public.  Lors  dr  l^inv.!-  bcnucoitp  à  la  révolution  *]ui  a^ail  été 

flion  d*  rit^lif  par  les  1  rançnis,  M  Brookc  piepartf  pour  If  m.^ni»'  )oiii.  11^  roni- 

fut  oblige  U  abandonner  ce  p;ii|f»j  et  per  baitit  le  plan  de  ûuducfs  de  Nccker^ 

éit  Der4à  «ne  partie  de  aa  fortune.  Son  et  provoqua»  le  ^  août  1790,  U  pou»* 

madienr  a  été  cruellement  aggravé  par  autte  de  la  procéouie  relative  aux  5  et  ^ 

la  pei  !"       I  t  vt!f  —  BaooKE  (T.  îi.) ,  octobre  ,  san-»  égard  |»onr  I»  s  dép  it'ujui 

•ecréutre  du  guuvetnrmrni  de  Sainte-  pourraient  »  jf  irouxT  in)pli4ucs.  1]  d«- 

Hélène ,  a  publié ,  en  ido8,à  i^nndrcs,  manda,  l<>  i5  du  même  moi»,  que  !• 

vne  Htffotrv  de  PHe  Sainte'Hélèna  ,  cnrp»  lé|i;tsl«tif  ffttintrsti  du  pouvoir  d# 

depuis  sa  de'eouverte par  les  Portugais  licmcier  les  corps  niilit.iires.  Au  mois  do 

jutqu*â  l'an  iSo6,  iu  H*».  Un  «éjour  de  septt  nihro  1795,  U  fut  élu  membrr  dt* 

^aiuze  ans  dam  1«  paj»  ,  la  coromunira>  conseU  drs  ancieos  »  par  le  drpHrtenient 

tMMi  dea  arcliives  du  ^ouv  erneraent ,  et  des  de  Lol-et-GuiroiMir ,  et  fol  ttiniBié  MCré- 

talenU  dininguét,  rendaient  M.  Brooka  taire  le  aa  novembre  l'jcf^.  Il  en  aortit 

très  propre  à  iraitrr  ce  sujet.  Sor»  ou-  Tannée  suivnnl  •  .  rt     \  ini  rcct  reur-gé» 

vragc  n  été  rwlTiiteo  Irançaia  par  J*  Ck>-  néral  du  deparivmeut  <lf  Srinp  rf-l)ise. 

Iieo ,  iWis,                                 H.  Il  perdit  ensuite  cet  ciup«oi  ,par  smic  de 

BHOSSELARD  (  EuiiAirocL  }  ,  né  i  aiauTaiara  aflairta.  .A. 
Paris  r  m  961 ,  a  travatUé,  dam  le  conr«do  BROTHERS  (  RiCHABu) , natif  de  Pla- 
la  résolution,  à  la  rédaction  de  plunirurs  centia  ,  en  Terrr-Nruve,  autrefois  lieu* 
journ.uix,  i  ntre  .lutres  ,  aT*»c  M\\.  Ilis  tt  t»-nant  dans  l:i  manm-  ,  a  excité,  il  y  a  un 
Cbazot,  au  HépubUcain  J'rançais,  et  à  la  peu  plu*,  de  v  iugi  hb^  ,  Tatteiition  du  po- 
Chroni^e.U  a  publié  :  I.  Odeeurlamort  m*c  anglais ,  en  ee  décbrant  le  neveu  dm 
du  prince  de  Brunswick^  1807,  in-4«>.  TouUpuii$4Mt t       le  primce  des  Hém 
II.  Des  deioirs  dt  i  homme  ,  om'raf;e  hrc.ft  t .  rfui  dt-sait  rendre  aux  Juif  s  hurs 
traduit  du  latin  d»  Cicéron  ,  avrc  de*  anciens  pru  iie^es  ci  le*  conduire  duns 
n<ae$  et  la  vie  de  l'auteur ,  1 79 i  ,  io*  la  terre  de  Canaan,  Il  prédit  mws\  la  dea* 
8».  ;  «aconda  édition ,  1 80 1 ,  9  toI.  it»-i  2  ;  tructâon  da  la  ville  de  Luud r<<« ,  par  un 
iSoD,  j  ^ot  in*i3.  III.  {  Avrc  Wei<a  et  trrrablement  de  len  e  ,ft  débiu  plusietiia 
Lcoiieir«"î'j*7;^y),  'Traauction  du  Code  antres  absunl't  s  Malgr»-  F»  \f  r  iv;it;«rioo 
frtfncral  pour  îes  états  prussiens  ,  1  So  1 ,  de  ses  prétention»  ,  plusieurii  pt- isotuiea 
5  V  .1  in-8-.  On  croiLiiue  c  rH  M.  Bros-  instiuileasoutiorent  oniftfttmantUidivi- 
eeiard  qui  a  publié  ,  anot  le  nom  de  niié  de  aa  mimioo.  Un  de  •«  Partisans  l«a 
7VrMMI,]a  f^iêfk  Frédc'ric-le-Gnmd,  plu»  remarquables  fut  M.  Natlian»cl  Braa- 
irad.  de'failemaad  dê  Ck»  Mammer^  icy  îît'I.ed  ,  mrmbn  .h.  p.HmHMit  et 
ehrfer   1 -^87 ,  in-8<».  savant  oncntaliale.  On  piu>ua  ditlenmta 
mdS^\^^)i  fiU  du  péata«Mt  «l»  pawpUcU  pw«|l«tMBI|  tll«llof«tè 
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cet  cgflrd  l'aveuglement  de  quelques  in* 
dividut ,  qu*î)t  vendirent  tout  ce  qu^âli 
po9»éd«teiit  pour  accompagner  le  nou- 
veau prophî  lf  à  la  1  crrr-^aintc.  Le  g<m- 
Ternrnirtit  nn^l.Hs  a  fait  enfV-imrr  Kt- 
chai'd  iiroliiei  !»  comme  insciisr  j  rt  depuis 
on  a  oublié  se»  |iré<liclion»,  dont  vojci  lea 
tîtrt»i  Méuélattùn  des  prophéties  et  des 
temps  ,  etc. ,  en  deux  livre»  ,  i  ^ç/î- 

Dans  le  'i''.  livre,  un  nf  pr«''(li»«ait  p;is 
moin>  que  la  rhute  fi>ud.iitit-  i  l  pt  rpe- 
tnellc  des  empires  de  Turquit*,  a  Alle- 
magne et  deÛuattc.  Exposition  de 
la  J'n'ntW',  etc..  rte,  iri-8'\  ,  I7<J^-  — 
Lettre  €t  /n<ss  Cc(t,jU!f  du  toi  uai'id 
et  reine  Juture  Je>  Hébreux  ,  m  -  8*».  , 
fj^^^Ùeecripiion  de  Jérusalem  aueo 
le  jànîtn  Edt  n  dans  le  centre,  i8oa. 
—  lettre  a  S.  M.  le  roi  et  à  S.  AI,  la 
rcirti'  ,  en  vers  y  in-8". ,  i8o'j.  R. 

UllOTUltR  (  de  Saint  -  Dominguc  ) , 
propriétaire  dan$  cette  cokmie,  fut  nom- 
méf  par  elle^  en  1795,  député  au  codspU 
(les  anciens,  où  il  seprunonra,  dans 
plusieui»  occasions» ,  contre  le  parti  Cli" 
ehien.  Il  célébra ,  le  4  féYrier  1  ^98,  Tau- 
iilvei  Miire  de  la  liberté  dei  noirt^  et  de- 
manda qu'il  fût  consacré  par  une  fête  : 
il  fit  au»*!  ,  dans  Ir  ■lAm»  discours  ,  Tc- 
lojje  de  Toussiiinl-Loiivcilure.  a  Négo- 
»  cianta  français  ,  a jouta-t-il  »  ce  n'est 
»  point  rabolition  de  resclavn;-e  (|ui 
»  peut  nuire  à  vos  propriétés ,  à  ^<>s  ri- 
•i»  chessf's  ,  cVit  cet  implacable  enncjjii 
»  du  conmierce  de  toutes  les  nattons  ^  le 
%  foiivernement  anglais  ;  c'est  lai  qui 
1»  exerce  sourdement  tout  ce  qui  peut 
»  s'opposer  à  son  ambition  mercantile  , 
»  a  la  domination  exclusive  qn  il  pré- 
3»  tend  sur  les  mers  :  ce  vaai|  ire  po- 
M  litique  une  fois  détruit,  rien  ne  pourra 
»  mettre  des  bornes  à  vot  aucci  s  ;  et 
ji  vous  verrez  entrer  dans  vos  porls  des 
u  vaisseaux  cfaiargés  par  les  mains  de  la 
2}  liberté  de  plus  de  trésors  qu'ils  ne  vous 
»  en  apportaient  sous  le  régime  du  des* 
)j  potianie.  »  I^e  5  aoilt ,  Brolbier  fil  ap- 
•pr<»uver  la  rcsttlnfion  le'aMK*  à  la  célé- 
|)ration  desdécadis  et  di  s  U'ics  nationales. 
Le  a  I  janvier  1 799 1  il  fut  élu  secrétaire , 
n  aortit  du  con»<  il  le  20  mai  suivant.  Il 
fut  nommé ,  en  1S04  ,  directeur  des  droits 
réunie  de  rAriégf  ;  ei  il  en  rxerc^a  les 
fonctions  pendant  plusieurs  années. 

BROU^D  (  Le  baron  ) ,  roaréchal- 
de-camp ,  commandait  à  Nantes  dans  ic 
mois  <1i  niai  iSiH,  sons  l<  s  oidrfs  du 
beutenaut  -  gênerai  i'  oy.  Il  gsiisu  au 


Veum  qui  Tut  chanté  le  26,  CD  réiouli 
sauce  du  retour  de  Buonaparte.  Lcstro» 
pes  qui  se  trouvaient  dans  cette  itUe  fs* 
rent  passées  en  revue.  Fei.d.mt  cf  ttp  w- 
\  ne  ,  le  bsrnn  Brouard^  étant  etilourt 
de  tous  les  otiicien.  à  deuji-solJc  en  rt«- 
dence  dan>  le  département,  leur  dil:  «  11» 
»  sieurs,  Lfttis  XMll  vous  accordait 
»  solde  enlitTC,  lorsijtiM  eolb»s«>i«  à 
n  vos  'Sffvirf  8-  iii.iis,  aujourd'hui, S. M- 
M  Tempcrenr  vous  la  donne,  puur  I» 
a  services  que  vous  avctt  rendus  à  la  p>' 
it  trie,  u  Le  4  suivant,  lesofiicier» 
à  demi  -  froide  se  réirniicnl  (l;in^  nn  hm- 
qiH  I  H.irnptueux,  où  U  iMilt  du  gfof'*' 
Diou<itd  tut  porirc  plusieurs  fot».  A* 
mots  de  mai  suivant,  U  fut  nommé  ne»- 
bre  de  bi  cbambre  des  reprcsn  u^t'. 
par  le  colb'ge  fr.irrondissenirnl  dr  >inic». 
Le  5  juillet ,  d  a|  pu^a,  dans  celte  chàto- 
bre  ,  la  demande  d  une  adreaiei  1**™^. 
Depuis  le  retour  du  Roi,  le  gf»"» 
Bruuard  jouit  de  son  traitement  de  dent* 
solde  sans  nciivité.  Y.  ^ 

BHOttT  (  Chrktiek-Loois),  nf  1 
Ligu^  (Meuse)  le  36 août  1774  J"**** 
dVtllIerie  en  1793,  et  panmt «tccrt«- 
vement  au  grade  de  colonel  qui! obuot 
en  18:3,  npi  tVs  avoir  f  iit  les  campas^" 
des  Pyrénées  ,  de  la  \  endéc,  en  i:94<* 
1 79  ^,  et  ensuite  ©elles  du  Rbin,  dtVrvMt^ 
de  Pologne,  d'Espagne  et  delà  ^rande^'- 
mér.  Tî  était,  au  r onimeitccmenlde  i8>{>« 
dir  c  c  i  <  m  d  e  i'n  r  1 1  II  r  I  i  r  il  c  1 .1  guerre  sBrolj 
et  il  lit  don  augouvernementd'uo'i'J'^ 

de  ^00  fr.  Le  colonel  Brouct 

de  la  Légion-d'bonneur. 

parli  in»  iii  .iu(^l«i**,  de  la  société  n)y* 
de  Loiidies,  avocat,  et  eX"COop^*"y 
du  journal  littér«ir« ,  intitulé  Edifà"^^ 
Hciiew  ,  s^'est  acquis,  danse»* 
temp*,  la  léi-utation  d'un  de»  oram'j^ 

du  parlement  les  pluti  pupulaif»^' 
,  parti  de  Poppusition.  Ix>rs  deidnca«*<*J 
relatives  a  la  princesse  de 

a  agi  comme  son  cons  -il  Au  toovir 
où  la  cb.'uiilue   des  rcnimiunes  tnt 


prononcei  sur  les  frais  d'établi^  ^ 
que  devait  occasionner  le  warisf*'  or 
princesse  Cbarlotte,  Bi  fiiwp'^a  ^ 

cuta  ,  d'une  maniî  ie  très  mintinrus*; 
jns<|traux  plus  petits  objets  de  «^T?**: 
Dans  les  premirrs  jours  de  ni.>i  lo'ï'V 
•olitcita  la  perroissioo  de  présenta-  «* 
bdl  tend;mt  à  assurer  et  à  étendr  la  i  ' 
berlc  de  h,  presse.  Dans  1-  ni.^nrc  »•  "'P' 
iocd  Caêleirea|b  Im  «dressa  (iu^HuM 
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comiilîaMiits;  et  Toii  crut  dam  le  pubUc 
^lie  le  projet  du  ministère  était  de  le 
éé^rct  de  iN)pposition.  Il  fit  un  voyag* 
en  France ,  dant  le  moit  de  jniDet  de  la 
mèinr  année.  Outre  plusieurs  méiuotNa 
îii&érés  dans  le  journal  de  Nicholson  et 
danâ  les  Transactions  plitloftophiques ,  on 
a  de  lui  :  I.  Recherche*  sur  la  politique 
colaniaU  ât»  jfui»$an^  dt  ¥  Europe , 
i8o3»  9  Tot.  m  -  8^.  Dent  cet  ouvnige 
import.int,  M.  Brougham  ,  retloutant  \t'n 
plus  piands  malheurs  du  gouveriifinent 
des  nous  y  peu^  i|uM  e»L  de  i  iiiléièt 
4e  r  Angleterre  d*«ider  U  France  à  re- 
conquérir St. -Domiagoe.  n.  Sur  VélMde 
lan'Knm  .  in-S*. ,  plu^i'^urs  éditions.  ÎÎT. 
Deux  Diicuurs  prouuucéji  au  parlemeut, 
in-ë".,  ^  run  sur  V état  du  corn- 

mêree  €t  des  manu  factures  ;  Tauire  à 
set  amis  risfemblés  à  Liverpool^  i6  oc- 
t  tbrr  i8i  a.  ïlsVstanv*!  ocrupé  de  scien- 
ces physiques)  et  on  lui  doit  la  première 
fn(|»érieiMe  sur  lr«  coaleiirt  de  Firis  pro- 
duilet  perla  seule  réflexion  la  lumière. 
(  f^oy.  son  Mémoire  *ur  rinfl*'\inu  Pt 
déHexion  de  la  luinirre,  dan»  1rs  Tran- 
s actions p/iilosophitfues  de  i"}^'  )  fi. 

BROuSSOUS,  •ecréiaire -général  de 
fa  préfecture  de  la  Ix>zère  ,  fot,  en  mai 
ïHia,  élu  député  di:  c.rt  dôparif  rriri>t  à  la 
chauibrc  des  repi  r»^pnianLH,  tt  présida  la 
députatioii  du  culJege  électoral ,  qui ,  le 
3^  mai ,  présenta  une  adreate  à  BnoDa- 
parte.  Le  i6  îittn ,  il  fit  i  la  chambre 
une  î>r«»|»o<«itinn  tendant  à  <*e  qur  toiiie 
dt»cuw*ion  qui  aurait  pour  objet  des  chau- 
lée rucnts  à  (aire  ans  conttitQtione  de 
Tempire,  filkt  ajournée  |usqu*à  Tépoqne 
où  ,  la  guerre  étant  terminée  ,  r<'mpei  cur 
de  rrfoiir  capitale  pourrait  con- 

coitt  ira  i  amciioration  de  nos  inttitutioos 
l»olitMiites,eti  ce  que ,  jusqu'à  cette  épo^ 
«{lie  ,  la  dianibre  ae  bomAt  à  discuter 
les  1<H*  orgauiqurs  .  r'e«t-^-din" ,  les  lois 
•lili  sctan-nt  rrroiiijucs  nécdiiairesi  pour 
^aîrr  iu;«icher  no<i  coniaiiiutious  actuvlles. 
Ctftte  proposition  fut  accueillie  par  de* 
anu  rmu  rcs  :  cependantl^aaaemblée  »e  passa 
p  lint  à  J'oi'firc  ilir  j'Mrr.  >î  H-  uu^s  mm  ap> 
ipayn  la  propo«iliui)  de  ihipiu,  relative  a 
mAU  comité  tlv  constitution^  et  il  rédaÎMI  la 
nottoa  q«*tl  avait  faite  Iei6,  àpropoier 
ci'aioorncr  toute  discuMion  publique  jus- 
r| Ti  atî  rapport  de  r«*  comité.  M.  Brous- 
mis  p»  rdil  son  emploi  de  serrétaire-gé- 
r>«:ral  après  le  retour  duRoien  juillet  i8l5« 

fiftOVES  (Le  «omie  JoMra  BéaTU- 
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ttVT  DE  Rafelis  de)  ,  capiuiue  de  vaia» 

seau  ,  11^  ù  AihIuz»-  le  j3  a  \  rit  J  7 'Î3 ,  entra 
au  service  comoie  garde  de  iani  irinf  eu 
J  76-  ,  et  se  trouva ,  en  1570 ,  au  botu- 
bardement  de  Tunia,  comiiiaodé  paraon 
oiu:le.  Il  devint  lieutenant  de  Vaiiaeau  en 
1779,  et  fit  toutes  le$  <  nrnpagnes  de  la 
guerre  d'Amérique ,  Kur  l'escadre  du 
comte  d'Etui  ng.  Le  comte  de  Broves  ob* 
tint  la  croix  de  St-Louit  à  Yingt-oin^ 
anfl  potir  être  entré  le  premier  dans  une 
baitci  ic  à  l'attaque  de  la  Grenade.  Il  ob« 
tint  aussi ,  peu  de  tenipa  après,  la  croûB 
de  Cîncinnatua,  pour  rmre  emparé ,  par 
i^ui-priae,  d*iia  brick  anglais  et  de  cent 
horiifnf-s  dVrjuipage.  A  cette  époque  ,  il 
devint  raajur  de  vaisseau^  ei  «.n  rron^  rt  ;i 
tous  les  conibitta  qui  furciii  livrés  à  ia 
flotte  anglaiae  de  l*aimral  Hood.  Il  était 
çipitainc  d«  vaiaieau  en  178b)  «t  il  dé^ 
l'<  ri.lit  alors  avec  beaucoup  de  r<vfir.igo 
M.  d  Albert  de  R  iomSf  que  la  populace 
de  Tooion  voulait  maasacrer  ;  il  oflrit 
de  se  livrer  lui-même  ami  facticuv  qui 
lit  iiiaiitl.tient  qu'on  leur  remît  Famirâl. 
M.  <le  bi*ove%  comfii.i(i«I.i  ,  en  1790,  une 
divuioo  a  Terre -Kcuve.  Il  émigra,  en 
1 793 ,  et  cciia  de  aerrir  dana  la  marine 
française  jusqu'au  retOBrdu  Roi  en  i  S  l4- 
Tl  fut  employé  alors  commr  capitaine  djiis 
le  port  de  Toulon;  et,  dans  Ir;  moiK  do 
novembre  ibi5,  d  uiiVàt  à  S.  M.  ,  qui 
▼oulnt  bien  Taccepter,  une  somme  de 
00  fr.  pour  les  besoins  de  PEtat.  Le  Roi 
K  créé  commandeur  de  Saint- Lonia^ 
le  3  mai  i  8 16.  D. 

BROWN  (  RoBcaT),  un  dea  plus  ha- 
biles botanistes  d'Angleterre,  a  accooh* 
pat:nc  le  capitaine  Fliuders  dans  son 
^oyafî;e  à  la  \otasie  OU  Noui'ette-Hol' 
lande  i  de  a    i8o5i  l'ouvrage 

de  ce  dSibra  navi^  «tear«at terminé  par 
un  appendice  relati  f  à  la  Flore  de  ce  ait  • 
^Milirr  continettt.  M.  Brown  a  publié: 
i^rodromus  t^Lone  iVovte  -  Hollantiiœ  , 
premier  volume,  in-8*.,  18 lo.  Ce  buu- 
niite  lit  un  voyage  à  Paria  en  i8t6.  — • 
Baowa,  amiral ,  commandait,  au  coOH 
mcncenien»  fi**  181^,  resca'Irr  df^lnsur- 

Sés  de  butfuoi^Ayrea  ,  qui  doubla  le  cap 
e  flom  et  entra  daut  la  mer  Pacifique  , 
où  elle  ciptura  plusieun  oaTirca  appartai>^ 
nanl  à  TEspagne.  Ayaut  voulu  bombarder 
la  pl  ice  de  Gnyjquil ,  et  sVu  étant  trop 
approché  dans  une  chaloupe,  l'amiral 
Brown  fut  fait  priaoenier.  R. 

BROWNRIGK  ,  lieutenant  -  général» 
conaMudait  TaiiBéa  anglaiae  iÇat^an^an 
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18 1 S.  Le  a  août,  l.(  frrtzpite  oflîcieîîe  Je 
LiQUcli  es  publia  le  raj^jpui  t  âuivaul ,  daté 

4e  Gandif  le «5  février  i8i5  :  mhti*r, 
»  fihrricr,eprèa  avoir  tunnoBlé  de  grandes 

»  diflirdîtf^s  ,  pn*f)cipr»Iernfnt  pour  faire 
»  Papproviftiuuuenicnt  des  troupes  coni- 
»  poMint  la  i'^.  et  la  à'^.  di?isions,  sous 
»  le  ooaummudeineot  du  melor  Hook  et 
11  du  lientenaol-colonel  0*Couiiel ,  le  ^i' 
V  nôr^l  Brawnrigh  est  arrivé  ati  pied  des 
»  uiontagues  Balmi,  sur  la  grande  roule 
>  qui  conduit  à  la  ville  de  Candi.  Le  fort 
»  qui  commande  le  peMage^p  été  pris  le  a, 
9  après  une  légère  réstsunce^  et,  le  3 , 
»  iHi  autre  fort  ,  pUis  av.micé,  a  étéen- 
»  levé  sans  aucune  perte,  par  la  première 
»  divtaioo.  Le  10,  r«nii^  te  remit  en 
9  mouvement,  et  arrÎTe  Mir  la  rivière  de 
»  Waliavi  Iligang.»  jtlislanle  «1»  tmis  milles 
w  delà  ville  de  Candi.  On  y  apprit,  pour 
1»  la  première  fois,  nue  le  roi  et  me»  parti- 
»  etna  eveieut  abanooiioé  la  capitale  et 
I»  leatraraux  de  défeoae  qui  avaient  été 
9  fatis  pour  empêcher  le  pa^sn»*»  de  la 
9  rivière.  Le  i3,  sir  R.  Browiingh  joi- 
9  gnit  Tavant-garde  de  Tarmée ,  et  entra 
9  Je  jour  •nivant  i  Candi  II  établit  aoo 
9  quartier-général  au  palai*».  Le  1 9 ,  le 
«  roi  fut  surpris  par  le»  habitants  de  la 
»  province  de  Dombera,  où  ilsYtaitre- 
ai  tiré  i  tt,  après  quelque  résistance ,  il 
9  fat  lait  prisonnier  avec  deux  de  ses 
M  femmes.  Sir  R.  Brownrjgh  parle  en 
a»  termes  trè»  «Ii?.tini;ués  de  la  roo<]iitir 
»  et  de  la  di^cipiiue  de  toute»  les  Liuupcs 
9  qui  eot  eoDooum  à  cm  opération,  a 

A. 

BRUAND  (  Jf  AN-jACQrEs)  ,  Ttr  à  Bc- 
tançon  en  iHii  ,  fils  d'un  avocat  en  par- 
lement, a  iaiL  une  campagne  sur  le  Rhin 
colue  réquisitionnaire.  Rentré  dana  MÎ\ 

Îtatrie ,  il  j  a  rempli  successivement  let 
bnrjïnns  d*adroîn'tstrntPiir  fîrs  hospices  | 
de  tiierubre  du  bureau  de  tneiifaisancc  et 
du  conseil  général  du  département  du 
DoiUm.  Nommé  enanite  cooaeiller  de  pré« 
fecture ,  il  s^est  prononcé  énergiquement, 
pendant  les  e^tit  jours  de  iSi.^.  pnm- !:i 
cause  do  Rui,  suivant  aiusi  1  exempie  de 
aononcJe,  le  comte  de  Moustier ,  Tun  des 
§arde«-du-G<M^  qui  aocompagnèfent 
Louis  XYI  lors  du  voyage  à  V  arenues.  Il 
remplit  les  fonctions  de  préfet  du  DouliSf 
qn*è«  que  M.  Derville-Malécbard  ,  préfet 
nomme  par  ISumrpateur  «  eut  quitté  le 
déparlement.  J.-J.  Bruand  poaaide  un 
des  pitiî  riches  C3Î*inels  d'antiquités  qui 
cjusteut  dana  aa  proYiocc.  Il  a  publié  une 


Dissert  a  Lion  sur  un  fia^m^ni  de  nuuk 
romaine  ,  découv  ert  dan»  les  env  irons  dt  1 
Rt»in(cm,  in-ft».  I  Beaaoçcm,  1619.- 
Bauàaro  (  Amw<Joaeph  )  «  membre  de  b 
soricté  d'eocourapemenl ,  de  la  soci^ 
des  antiquaires,  de^racademie  de  Tm- 
luuse  ,  etc. ,  cousin  du  précédent,  né  i 
Besançon  le  ao  janvier  1787  ,  fut,  cd 
j8o4,  sous-ofiicier  dans  les  clia&scuji 
d^élit*!-;  rn  i  806  ,  ;tvocal  a  la  cour  d'appel 
de  Ik'san^uu,  et  dèicii&eur  d  utiicc  pret»le 
conieil  de  guerre  apécial  de  cetK»  tîQc; 
en  1809*  cbef  de  bureau  à  la  préfectnic 
du  Jura  <  t  successif  rmtiit  dan.«i Irs  préfec- 
turt  s  d«:  la Ilaute-Gai  o»iuc  et  d  Indrr-e!» 
Loire ,  où  il  accompagna  1**  baron  liet- 
touchée.  Soiu  •  préfet  b  Vitry ,  en  jaia 
l8i5t  il  montra  de  la  aagesse  et  àu  coo* 
rage  dans  des  mommts  rlitÎK  iles  ,  et  s'op- 
po!»a  seul,  le  iS  juillet,  aux  soldats  in- 
surgés et  à  la  populace  qui  altaquènot 
lea  maiaons  du  général  d'AraDcey  et  de 
M.  de  Montendre,  Ott  le  drapeau  Uaac 
ét.iii  arboré.  CrUr  romliiito  lui  mfr-t» 
«ne  lettre  flaUeusc  du  nuuistre  de  J'ioté- 
rieur ,  et  la  mention  au  Moniteur.  S.  M. 
ra  nommé  aoua-préfet  de  rammditse- 
mrnt  de  Barcrluiu  iir  <  n  juillet  1816.  M. 
Bruand  a  puMn     I.  Annuetirr  hifl^ 
riffue  y  Ualuliqu^  et  archcoioaque  du 
département  du  Jura^  i  vol.  «0-8"., 
avec  une  carte ,  aept  gravurca  en  taîDe- 
douce  et  vingt-deux  autres  gravurrs  ea 
f»..(s ,  î.i>ns-ïe-Sanlnier,  iSf'j   ÎT.  I^iiscr- 
tiUiitfi  sur  la  mosaïque  miLn^uc  d'hst^ 
t'aye,  i  vol.  in*^**.,  avecdeusplandiea» 
Tonra,  181^,  Paris,  1816.  On  loiattri- 
bitf  ,  I»».  Mclatiges  littéraire î  ,  i  vol. 
in-8". ,  Totîlnusf  ,  i8ij;  tire  :^  2â  exem- 
plaires y  T'.  jLssais  sur  les  rjfcls  réels  de 
ta  munquê  ehe»  iee  mndeHê  ef  dbea  Ut 
modernes  f  in-8«>. ,  Tours  ,  181 5.     A.  • 
BriT C  !>E  MALESTHOIT  (Le  comte 
DE  1  ,  geulilhoiiuup  poitevin  ,  se  rtutitl  à 
Chat  etle  dis  rurigine  de  la  gurrre  cirde 
en  1793 }  et  commanda  nne  de  ae»  di^- 
slons.  Charette  Penvoya  à  Nantea  aamoiB 
de  février  i^qS,  pour  conférer  avw  le* 
commissaires  cauvt-ntionnels  qui  venaieM 

Sroposcrlapaix.auxVendéens.  Aiareptiae  j 
'armeadumoiadearpiembre  delà  «loi»  ' 
année, M.  de  Bruc commanda  Faltaq^ 
de  Saint  -  Cyr.  11  était  parttculièrecne»' 
chargé  d'entretenir  la  corrf*pou<i4sa«:i 
aur  la  c6te  «TCe  W  éoyaaatrea  qui  aar* 
vaient  de  Londres.  ApWa  la  mort 
Charette,  il  posa  les  armt^s,  eine  r*»pari* 
daoa  le  parti  royaliate  quea  1814. 
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iafll«t  de  cette  ann^e,  il  fkil 
f*Uer  de  Saint-Louit.  i^n  rapporte  dans 
juelqur*»  reIati(»nsqu(>{ac.Hiite>i!»c  deBiiic 
■ui\il  son  mai'i  au  cotiiijal  peuil.iiit  la 
|»reiuivi  e  guerre. -—^BtiLc  i>K  Julv  EltMti.iiK 
Le  cbevalicr  nsT*  officier  dans  r«nii^« 
'oyale  dv  la  \  Cfiilée,  lervil  tou<»  les  ordrèi 
le  la  Roche jaqtielei 11 ,  pui^  de  Stofïlet,  et 
it  a%-ec  diiilitiction  \es  preraîère«  cainpa- 
;u'a(.  Ayant  /prouve  quelque»  déna^vé^ 
iu^ui»  a  »rariuee  de  btufflel,  ilquilUce 
:euéral  em  i  ^(p ,  et  paita  dam  la  di? ifioB 
le  SapioMiii.  Apri»  la  paeifleattoii  con- 
feocionnelle ,  il  posa  les  arities  pour 
ouir  df  quelque  repoi  :  il  fut  n<irnnié 
\  aller  de  S.imt-Loui»  le  novembre 
i8i4  l^t-uiLui  1  interrègne  ae  i8i5,  il 
rfpf«t  lea  aiiiica»  ei  commanda  le  3*. 
Gûrpa  dea  Vaodéens.  Il  désavoua  publi- 
fuemeat  ,au  moiade  juillet ,  la  rétoluiion 
qu'oo  prêtait  à  «ou  corps  d'armée  de  «c 
rciiinr  à  Tarrnrr  d»'  la  r><Mre.  1^. 

BhULh  ^Michel}  est  Tuo  des  troit 
ÉB^loia  cpii  ont  coopéré  à  révaaioo 
èt  Lanralctta.  (rcnt'thomine  ,  ftls  d'uu 
aouinierçani  de  Londres ,  ïi  réunit  de 
bonne  heure  aux  avantages  de  la  uai»- 
lanre  et  de  la  f.utune,  ceux  que  peu- 
vent pri>curer  1  élude  et  Ica  ▼opragef. 
il  parcoarut  POricnt^  visiU  la  &jrti«  » 
h  Iodée ,  la  Mont  Libao ,  cl  raeucillit 
partout  une  amj  le  muiston  d*obsetvn 
lioii!».  I/nmoiir  de  la  science  ne  fm  pas 
sou  si^'ul  ftijiilifn,  dans  ses  Ci>uiscs  luu- 
l^ues  et  pénibles.  Il  avait  une  comp;>gne 
do  voyage ,  dont  le  stfle  et  !•  courage 
n'étaietlt  paa  inférieurs  au  sien,  et  qni 
auurcbait  arec  lui,  à  h  tète  liNine  cnra- 
l'ane  ,  dans  les  di'serts  de  TArabie.  La 
COI  re^poudauce  que,  depuis  celle  épo- 
qotr ,  elle  entretient  avec  Bruce ,  peut 
Ure  jtif^er  que  e*eat  une  dea  frmmaa 
tes  pitts  «îpirituellea  de  TADgleterre.  Ella 
mt  re«tfée  k  Constant luople  ,  et  cont  nue 
dTaflresser  h  son  rnmpahioie  «les  obier- 
ration»  dont  la  tjuc&sc  cl  la  sagacité  ne 
îeront  pcut-élre  pas  un  des  mohidrea 
Broendenu  de  Tou^rage  qoMl  te  propoae 
le  pulylier  Aur  les  lirux  qu'ils  ont  par- 
eovfllf  et  visllé«i  en>«'inl)li'.  T)e  retour 
m   Europe  ,  et  aprè»  eu  av»»ir  tu  les 
->rif>t  ipauii  étaL*if  Michel  Bruce  vint  en 
i  r^nce,  vert  le  commencement  de  Tao- 
Bée  tSiS.  Il  4taU  diftictle  qu*tl  n^CAl 
paa  accueilli  avec  diatmction.  Ses  voya- 
jea,      fruit  qu'il  en  avait  «ii    ,  ron- 
:tais9«nce  des  langues  orit  tit.t  t  s  et  fie 
m  langue  i^rec^uc  ^  le  kscui  d  aboid 


ffedber^her  des  geni  de  kttrea.  Bépands 

dans  là  meilleure  aociété  •  il  v  obtint  dat 

sucer*.  aMT'iueîs  tin  p!iil».sf»pne  de  vingt* 
cinq  att!>  s.  iiKiutr'  rarement  inditlé» 
reul.  Le»  ictlrea  ttauie»  chez  !ui  ,  iors  de 
aoo  'arreatation,  ont  aiietté  <|ii*il  n*a%aît 
pas  troD%é  moiuade  biruretllance  anprèa 
dea fenimea pai  ta  figure,  «lu'aupria dea 
savants  par  s.-ii  cspni.  Malheiireu«»enieirt 
des  Hiircèt»  d^un  autre  genre  ,  ei  d»»iil  les 
siiii'i»  devaient  lui  de\enir  funestes  ,  m 
préparaient jpmir  lui ,  à  eôtédeapreniiera* 
Sa  cpialtté  «TAngtait,  et  Mirtout  son  alla- 
clieraeiit  connu  au  parti  de  Topposition  ^ 
lui  valurent  lescares<it  s  d'une  fart  ton  dont 
il  ne  s'approcha  que  pour  se  p»  rdre» 
L  exaltation  naturelle  <!«*  mis  idées .^er«  il  à 
opérer,  en  qu*  Iqne  tortr^  leur  renverse- 
meut  ^  et  bientôt  un  vit  lin  membre  de 
Topposition,  cVsi-à-dire,  pour  nous  ter* 
vir  A'-n  p>prt'ssîo  s  de  lui-même  « 

Vurm  d  une  iiù^itt  tcluiréc  ,  pTo(»'iê€t 
hautement  les  opiuioiisdu  petit  nombre  de 
partitana  qui  rcaiaient  au  goovememeni 
du  monde  le  plut  ennemi  de  toute  capèoe 
de  liberté.  Ce  fut  par  suite  de  ce  cnan* 
gement  inexplicable  qn'il  lémriigna  un 
intérêt  si  vif^  au  maréchal  Ne^  ,  intérêt 
qu'il  déclare  lui-même  avoir  été  pure- 
ment fondé  êur  un  sentiment  publie  et 
politique,  Lra  erreurs  de  Tetprit  ne  »ont 
pas  inc>'iTtpnlihles  avec   les  qualités  du 
ctipnr.  Bruce  a  des  smiim»  nt%  généreax  j 
etl  ou  calcula ,  avec  raison  ,  qu'ils  le  por- 
teraient àtottt  braver  en  faveur  d'un  mal- 
keumis.Ce  fut  tout  cet  atpect  qu^on  lui 
peignit  LavalettCf  et  quHl  l'envisagea  lui- 
même  ;  et,  arec  son  iniagiiiaiiou  arden- 
te, il  n'en  fallut  pas  djt%ant;igf  pour  le 
décider  On  a  a  Jatuai«  ku  de  qui  il  avait 
appris  q«e  Jjivateite  ,  é«adé  de  sa  pri- 
ton  depnb  qninse  jonrt,  ae  Unalt  caché 
dam  Paris:  maia  il  eat  constant  qu^il  en 
rcetit  ,  le  pTi  mier  ,  la  confidence;  (pi'il 
pr  iniit  cl'-  !»•  saliver;  (pTil  fît  p..rt  «le  ce 
secret  a  Wilson  et  a  Huicliiosoii  :  ceux-^i 
consentirent  à  a*at4ocier  a  aa  pértlkute  en* 
treprise.  Le  7  )anvier»  ilae  rendit  le  toir 
ch<  a  liutchinS  in ,  pour  y  aiieudre  Lava- 
letie  .  f}ni  devait  s'y  tronv  er  ,  à  neuf  heu- 
res et  demie  précises,  Bruce  ayai.t  des-^ 
ceodu  l'escalier ,  remonta  presque  aussi* 
tèi ,  amenant  avec  loi  La%  aletle ,  qni  hii 
avait  été  remit  par  une  peraonne  dont  on 
n'a  jamais  ptt  retrouver  les  traces,  et  que 
Bruce  a  déclaré  ue  p.ts  connaVre.  L'ins- 
truction de  ceMe  afiaiie  1  avai t  d'abord 

fait  cQufidér^i  souâ  uu  rapport  grava  et 


Digitized  by  Google 


crinuilBL  liâ  cour  dTi 
trement;  et  les  débat»  ont  jnitifié 

opinion.  Kn  efiet,  la  part  que  prit  Bruce 
a  événement  f  est  sufilsamnient  *-\- 
pUquée  par  la  teiate  romauesque  Ut*  son 
caractère,  comme  celle  de  AViLson  par 
jon  amour  d<i  U  eétébrîté.  Le  premier , 
qtKÎ  avait  quelquefois raMMmtré  I^raletp 
tv  ,  ni'ii»sait  surtoTit  dvcc  rintcnlion  de 
}ui  être  prrsonnrllenienl  util»" ,  le 
rendre  à  ne»  «mis  ^  W (lion  éuil  plus  aui< 
tné  mur  le  detir  de  FenleTer  •  ceux  qu'il 
appelait  aet  arnemii.  Iionqne  Lavaletl^ 
fut  hors  de  France,  Bruce  pensa  que 
tout  était  icrinitié  pnnr  lui  ;  \Vtlsf)n  tîc 
l'égard.')  cv  nurcl^s  i^ue  comme  Je  ju  i  ln*lc 
de  ce  qu'il  iivait  à  l'aire.  Cefutalors  411c, 
pour  rendre  ton  triomphe  plus  complet , 
celui-ci  e*eccupa  de  lepuldieri  tendit  que 
Bruce  ne  cessait  de  lui  répéter  que  cette 
il  »-  (hi'oit  être  ensevelie  Jans  le  si- 
icuce  tics  fom^frt//./ .  Ccperiflant ,  v\  «juoi- 
que  1  iiidi»créUuii  <le  son  ami  Tcut  privé 
de  la  liberté  y  tl  aelaisia  échapper  aueune 
plainte  contre  lui.  U  se  réttgea  sans  inur- 
nnirrr  ;  rt  si  la  justesse  naturelle  de  <Qn 
esprit  le  portait  à  s'avouer  cotipablc  aux 
\t\xx  de  la  l<»i  ,  »I  »e  i'i*oyai!  acqniitr 
aous  le  rapport  de  la  morale  ,  par  les 
motifs  d*uoe  conduite  qu'il  disait  tracée 
et  justiâée  par  ces  deuK  Ters  de  La 

D«ot  ce  au»ade  il  te  fâut  Vnn  rmtrr  srroarir  ; 
Il  le  faut  ratr'«i4*r  ;  cVit  \*  ]»1  (1«  iiaiurr.. 

Bruce,  Wilson  «t  liuichuisou  ont  été 
condamnés ,  le  a4  aTril  i8t6,  à  trois  mois 

d'eDiprisaQn(»ment ,  et  sont  sortis  de  la 
Force  le  aa  juillet  suivant.  Bruce,  re- 
tourné en  An^leterrr  ,  se  rrom,»  ,  ainsi 
que  sir  Robert,  à  uu  ^rand  lir)(■t^ncr 
donné  le  g  août ,  par  la  comtci)»e  de 
Besborougn,  è  sa  maison  de  campagne 
/de  Rochampton;  déjeAner  auquel  prirent 
jviif  plus  (\(-  <ît  u\  rrnl»  personnes  de 
distinctifxi  ,  entre*  aiilrf>  !»'  tînr  îÎ»*  "Wel- 
lington. Les  jotirnaus  aimouccnTut  la  iaîj- 
iite  de  la  maison  Bruce  en  judlct  1816.  R. 

BRQÉ  (H.),  ingénieiii^géo^raf>hede 
MoasiEUR  ,  est  inventeur  d^un  procédé 
par  lequel  le  pcoj;r.q»îie  ilrssinf?  la  carte 
imm/'diatriucut  sur  !«"  rtiivrr,  ce  qui  as- 
sure une  plus  grande  c\.u  tttutle  en  pré- 
venant les  erreurs  qu^oceasionoe  lopéra" 
tioo  du  calque.  11  a  donné  à  ses  cartes  le 
nora  grec  (rcnc)7;ro<r/ie  (desHiné  dans  le 
euivre).  T\I  nt  riôdrdia  et  présenta ,  en 
i8i5,  à  S.A.  W  ^To^s^:uK,  une  e.iite 
cnc^prid/p€  de  l  U  ce  unie,  ou  i».  par- 


tie  du  monde,  comprcamt le inml ^ 
chipel  d'Asie ,  TAuslralasie ,  la  l'olvn^p 
ou  le  continent  de  la  NouTelte-HcHUndr, 
rt  les  lies  du  çrani}  Or/'aii,  sur 
grand-atfle.  Il  pultlu  d^ins  la  rnrrue 
née  ;  I.  Ùarte  encypmLr^-  deV AfriqM' 
II.  Carte  «ncyproiype  éê  Is  î'rssn. 
M.Brué  présenta,  en  1816,  à  S  M-, <« 
yi  tl as  u  n  ivertel,  dont  le  libraire  Don} 
est  éditeur.  T- 

BrtUÈRE  deVAUROIS,  nuire  a* 
Cbitillon-sur-Seine  ,  signa ,  ea  «ctobi 

iBi3»  une  adrsBse  è  rônpMhtt  ,onF 
en  ces  termes  :  «  CTeit  arec  vn  vif  ^ 

))  lîmfnt  reronnsî^sarfrf  qîtf  l« 
»  l(i[;uits  de  Ciiàldlon  oui  vu  la  jVult 
»  opuuon  que  vous  ave»  conçue  ^ 
»  peuple  français ,  et  que  T.  M.s  Ws 
aTOttiu  témoi^er  dans  ses  diieantf 
m  sénat.  Heureux  interprète  de  ce  vr>h- 
a  meut,  le  conseil  mnoicipal  s'erop»**» 
»  Mailouie  ,  de  déposer  à  Tos  ff^ 
a  1  iiuiuuiage  de  leur  eiilicre  souinis^ 

M€i  de  leur  profond  respect  pesrini* 
»  personne  sacrée  et  pour  cdle  de  votr? 
»  auguste  époux  ,  à   qui  n"l  sscn^t* 

»  nV'sl  ]>rnibîe  pour  donner  U  bonlrtf 
»  à  srs  peuples,  u  A  la  fin  de  mii  1^1)1 
M.  de  Bruère  fut  présenté  su  R«)i<<' 
dit  à  ce  monarque  :  «  Sire ,  b  pi  ^ 
«monde,  le  repos  de  la  Fn»ce.ooi<^ 
a  consacrés  par  V,  M.  en  motmdc 
»  que  la  guerre  et  nos  agitations  nV'>fl^ 
a  vu  s'écouler  d'années.  Noiu  jw*»^ 
»  exprimer  notre  reconuaissaocc*  Vf^ 
»  nous  aurions  cm  n^aTOir  i  cifi*' 
»  que  noa  aooluuta.  Aussi  la  Fraocf  >- 
a  t-ellr  vf^connu  la  présence  cTuo  ^ 
»  père.  Les  iougucs  médilatioTi<;  ^ 
«seront  notre  lumière 4  sa  pariJiif I*»* 
a  sera  notre  lré«or,  etc.  m  Déjà 
de  la  Léçîon-d*bo«neur  soask|coen^ 
nement  impérial ,  M.  de  Bmèrf  n  ^ 
nommé  officier^  à  la  suite  irtmr  KanV* 
à  S.  A.  il. ,  lors  du  \ova;:;r  Je  ce  fs** 
dans  le  département  de  la  Cot**'* 
en  t8t^  Il  lut  nommé  ■issJirf  ét  ■ 
chambre  des  députés  par  le  dijPSiV'' 
de  in  Côte-<i  or  en  ae|M«»d»re  i&iS.  ^ 
FKUUtS  (  Le  co.ntr  nr  '  ,  ner'^J 
Fulibé  de  Bruges  ,  dcpuli*  a  1  i^m^rb^'-- 
constituante,  mort  sou»  la  hach' 
luttonnaire  en  1798 ,  e«t  ism  éTsa^  ^ 
premières  familles  dT Angleterre  '\àr^'*\ 
ges  «  duedeCbandos ,  chef  de  la  bfi«^ 
aîn<^e  ,  qui  mourut  à  Londres  en  1*^' 
laIss.iMl  imr  fitif  iiuii^ue  ma  i-*<'a»«J^"''| 


Digrtized  by  Google 


BRU 

•ftinpaprnf  <î«  i^na  à  Tarm^c  des  prinrM, 
frîrféili-  î  fH.Ms  XVI  •  H  .ipri»s  son  licen- 
citiHen(,ii  uab^a  en  Angleterre. Etant pru- 
piîAtîre  ftSL-Doiningue  f  il  fut  employé 
iaiis  rexpéditîoo  qui  y  fui  envoyée  p«r 
«  gouvcrnemeiit  «nglaia  en  1 7g3  \  et  U 
ne  tarda  pas  à  ^trr  proinu  ]>ii'iitot  aprî'8 
iii  ijnulc  (le  colonel  de  cavah ne  de  la 
^$iuo  BritUDoique.  Le  générai  Wil- 
^■■nfloa  ayant  été  •omnMË  gouTerneur 
rii«y  et  chargé  du  comnandemeiit 
les  frouiicres  dereit,  le  comte  de  Bru- 
m  fui  rlioi>;  pour  «son  aide-de-rainp  : 
iius  les  dillei  cntrs  ait.ui  ts  où  il  se  irou^  n  , 

I  montra  une  valeur  brillante,  et  rrrut 
^ieun  bleMores  graYC».  Apria  TéTa- 
^MÎM  de  nie,  le  comte  de  Briigea  re- 
'îni  PII  Angleterre ,  où  le  goufernemcfit 
'ccoiupensa  ses  t.ilcnis  n       servir^'*.  Il 

*  rendit  peu  d»-  toinps  .ipvi  s  m  Allt- 
l'gne,  ou  les  prince»  Irun^^is  le  cJiar- 
((^reat  de  plntieim  miiaioiiatBiportaiitef. 

II  rruti  a  en  France  CD  i8t4  «Tcc  le  Hoi  ; 
^  ^  A .  H.  Monsieur  FatLacha  à  sa 
■^f-ouiic  ,  avec  le  titre  de  Ron  aide-de- 
l^'op.  Au  comiDfni  entent  de  l8i5  ,  il 

DOmmé  lieutenanl'géuéral,  vice-pré- 
l'-Qt  du  comité  de  la  guerre  et  cbaao 
cHmt  (le  la  I>j»i,)n- d'honneur.  Ayant 
«iiTi  le  RoiàGand,  il  revint  en  Fr;inre 
Ji't'cS.  M.  :  le  ai  novembre  i8jj!  ,  il  fut 
Ht iQspecteur-géDéral  de*  garde»  nalio- 
luei de  royaume.  M.  le  comte  de  Bi  utc* 
^«t  chevalier  de  SL-Louia  et  grand-cordon 
''^^'^•l'^ion.d'hôiioeur.  Ci. 

r-ntCKS  I.e  virorr»l<"  nr), frère  rmlet 
«upitcetieut,  riait  lieutenant  de  vaissriiu 
»<*nrice  de  France  lorsque  U  réviilu- 
'OQ  ^Mu.  ApKse  la  campagne  de  1 793 , 
'  i^joignit  ton  frère  à  St.-l)ooiingne ,  et 
'  commrmda  un  régiment  d'infanterie. 

bu     I,:,  i^ip  r*tips,  qu'il  fut 

Arvcrijeiii  jjle'sgé.  Celle  lie  ayant  ^té 
il  se  rendit  eii  Alleroagoe,  ou 
j^pouta  la  fille  dn  comte  de  GoloÂin. 
Miré  en  France  avec  le  Roi  en  l8l4f 

•  ^tconiie  df  Bruges  fut  promu  au  grade 
c  marécljal-d«-can)p.  Il  était  en  Pro- 
pnce  Comme  lu&petlciir  de  la  8*.  divi- 
!•«»  Diililaire ,  lor^iue  Buonapartc  revint 
'  I  de  d  Elbe  :  M.  de  Brogea  rejoignit 
nssttdt  Mgr  le  duc  d'Angonléme,  fil 
vrc  ce  prince  la  campagne  den  premiers 
iUli  d^avril ,  rarrompajîna  tu  Ksp;.gne  , 

vendit  à  M^t-sedle  dans  le  moib  de 
uq  |Nmr  t  u  prendre  le  commandement, 
•rsijuc  le  maréebalBrunes*avança contre 
(Ue  ville,  iie  Roi  a  coufitiné  le  grade  do 
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lirnrrnaat-général  donné  à  M.  le  vicomto 
de  Lîiuges  par  S.  A.  H  Mer.  le  duo 
d'Angoulérae ,  pour  reciuripense  de  sa 
conduite  dans  ces  circonstances  difticilesy 
et  il  commande  aujourd'hui  le  départe-' 
meut  t],:s  Boochea-dn-Rhône.  Chargé ev 
18 1()  d^une  mission  parti culi^re  auprès  do 
S.  M.  !»•  roi  de  Pru'ïse,  re  el\v\^  lui 

a  duiine  &^m  portrait  enricla  de  diamanta 
comme  un  témoignage  de  son  estime.  Ci. 

BROGNATELU  (  Lou  ta  ) ,  firofaasenr 
de  chimie  k  Tunirersilé  de  Pavie  ,  sa  pa« 
trie,  mf-nibredc  riiistilut  italien  et  <rnni 
t;r;«nd  fidiiilii  p  d'autr-es  •iociét'^s  snvrtutrs, 
M  ii  atiult ,  publié,  rédigé  ou  comporté  une 
immense  quantité  d*ouvragea  dont  les 
principaux  sont:  I.  EUmentiMMmica, 
mpf>ot;iati  aile  più  recenti  ^ooyMfte  cAi- 
miche  e  farmaceutiche  ,  Vi  \  \  f  ,  i  Ho  j  , 
f\  vdl.  iii-^".  lî,  Farmacopt- (i  (ni  uso  Je- 

npeziali  e  tnedici  moUcrni  dclla 
pubbUea  itaUaHm,  Pavie,  1 809,  io-8*.  m. 
Farmacopêa  ad  luo  ttegli  spetiali  e  mt* 
dici  modemi;  ostia  diziomario  délie  pre^  ' 
paï  azioni  farm aceutico-mediche,  Pa rie, 
180^  ,  in-8".  (  Cet  ouTra^e,  qui  n'est 
qu  une  répétition  du  précédent ,  a  été 
traduit  en  françaia,  avec  dea  notée  et  deu 
additions  ,  par  L.-A.  Planche  ,  Parts  , 
j8i  1  ,  a  vol.  ii.-8^.)  IV.  yinnali  di  chi- 
mica  ,  in-,S  ".  ,  Pavie  (  form.-int  plus  do 
vini^l  volumes  ).  V.  Ilijottna  alla  nO" 
menelatura  Mmiûn»  (Cette  réforme^ 
proposée  sous  forme  de  lettre ,  de  lablenuy 
de  cabier  ,  fut  vivement  critiquée  et  raé- 
ritdt  de  Vviv*-  ;  elle  n'a  p<»îrit  été  adoptée  y 
VI.  Bibiiotfteca  fisira  (VFuropa^  iif 
8^.,  Pavie.  (Ce  journal  a,  au  uiums^ 
une  vingtaine  de  voiumea.  "VU.  Oibr- 
naU  Jisico-tntdico,  9tc»per  stm^'lr  di  «•> 
^ito  alla  Biblioteea  fiêi€a  d'Eitropm» 
(^Cei  éciii  pcri^Mlijiie  »ie  e  (impose  d'uno 
dou/.aine  de  v<iiiuues  )  \]ll.  Giornalc 
dijuica  ,  chimica ,  e  iloi'ia  ntUurale  , 
in-4**M  Pavie*  (  Ce  jowrnai ,  ronuneneéen 
1 808  ,  se  publie  par  cahiers  de  douze 
feuillr'S,qni  paraissrnî  totss  les  deux  mois  ) 
TX.  Traduction  {  en  ii:«lien )  iie.v  consul^ 
taùon*  mciiicales  de  Thomas  Ttwit'son, 

Pavie  «  i7<p..  Om- 

BRUGIÎIERE  du  Gard  (  J.-T.  ) ,  col- 
laborateur du  Journal  des  ^'Irts  ^  lors- 
que Lavallée  eu  éuit  rédacteur  »  u  chef, 
a  publié;  I.  âftwlial  ^  roman  pastoral, 
imité  dtVEtteiU  de  Florlan,  1790,  2 
vol.  io-18.  II.  Quekfues  idée*  mr  Inii- 
motion  du  co/nmrrcren  France,  1800» 

Ui.         ^  ^  U^em/R  du  p€ién 


■ 
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pie  genevois ,  présentée  au  i*"'.  consul,  cîi  <nii ,  sni^i  de  la  JSrmphe  de  la  Scrnt 

iSoo,  m-ii  }\..yccesM  de  la  pat^^et  ei  «le  la  Fille  de  Paris ,  adtt  m  Foca- 

wwrens  de  in  rendre  durable,  1800,  fion  «In  numage  de  KapoMf»4«-G*Md| 

inA»  \  Ode  À  la  valeur  des  armées  iSio^  in-8".  Or. 
fram  /  w  v.  181  ,  in-i».  \  1   Preu  tsde        BRUI.ÏuEY»  colonel  du  p<=nlr,  fut  fre- 

/fl  nullité  des  listes  d'éHi^ibilité  du  de'-  *enté  à  IVmpertnirlc  t5  in.ii  >  i8i  i»,  P'^nr 

paiiement  de  la  Srtne  ,  a  hesséts  au  prèrer  si  rmi  iit  en.  celle  t|uaiii*^.  11^ 

Tribunat,  18  . iii-8«.  Vil. /'e'aKo/i  nommé  oilicier  «le  la  Légion-d*boMW 

au  Tribunal  sur  la  perception  des  con-*  par  le  Roi,  le  »8  septembre  f$i4f<> 

trihUiùOê  pMiqueê  de  Paris ^  ift.»,  rlievalier  de  Saint-Louis,  le  11  octrbTt 

in-8»,  Vllf  Diseusêion  politique  sur  de  la  mt^noe  nn  .ée.  L<- colonel  BruHev  r^: 

l'usure  et  le  préi  sur  t^ns^e  .  i8oj,  irr-  employ»-  i  Rre«l.  — Bm  i  i  r  T  An^y»- 

8'».  IK   Meponse  à  un    libelle  connu  lin-( mûries  ),  médecin  à  i  ouUmeWrâu, 

sous  le  titre  d'Obseruatto/is  des  CC.  a  publié    I.  Essiù  sur  U  ûO^tenUit  d 

Huuird  et  Tessier ,  contre  J -T.  Bru^  U  nef  01,1795,  {n^.ll-  Estm^M 

^M/érw,  ssur  Vopinion  d»  te  dentier,  deeonjeeturerenmtdd^eine, 

Uiadrdp  dans  le  Journat  des  arU .  des  3»*  .      ^  . 

sciences  et  de  lilleriitnit  .  et  relntn  e  à        BRUN  ,  confttructmr  de  vaisseau»,  m 

l'amélioration  des  laines  et  des  bêtes  à  vers  1760,  «luitta  la  franrc  an  cammea- 


laine  ,  en  France  ,  i8«»3  ,  in  -  8".  X.  cernent  de  U  révolution,  «i  pa« 

Napoléon  en  Prusse,  poime  épique  en  tantinople,  oà  il  emuiniisit  irenlr-hn^ 

dons*  ehanta  n  tn  «en ,  1809 ,  Tai^seaui  de  ligne,  entre  antres  le  àcim 

On  A  dit  (îe  cet  ouvrage  que  iamais  au-  i//,  regardé  commr  on  des  plusbwx 

cun  pfV(  tp  n'ar.iit  écrit  en  stYl**  p'n>  plat  b.Atiments  qui  rti-trnt    l.c  pr?»n<î - yj- 

des  éloge*  plus  m>mpeux.  Xf.  Lettie  res-  ^:nein  le  combla  de  pi  eîWMiU.  M*teUpMU 

peetueuse  à  S.  £xc.  le  comte  de  Monta-  fai'^a "  i  Y^nr  tous  les  ioure  tooa  wsêjm 

éii^^  mimisU9  de  l'intérieur,  sur  U  rap^  b  p'     g»  ande  partie  dca  ouTrim  q« 

port  du  jury  éuup/fé  des  ouvroffes  pour  Bran  employait ,  ce  specL-ï^le ,  jwnt  «x 

le  concours  des  prix  ih'xennaux  ,1810,  dangers  auxquels  il  ri  rir  eipoeé  Iuî-bkib'' 

in-8'.  XIT.  Le  Hoi  et  le  Peuple,  1814  ,  1»*  d/termina    (niiiui  im  serrire  quil.' 

în-8<>.  XIÏÎ.  Défloration  de  l'empereur  offrait  d'ailUurs  les  plu»  urawds  a^ja- 

de  Russie  aux  souverains  réunis  au  Ugcs.  Il  eut  besoin  d'adreiae  peaiMW 

etMgrèedef^ienneyetet^eedesnoteseifi'  gner,  et  se  mil  som  la  prqtr  etiea* 

tiques  et  politiques  (  juin  i8i5%  in-8».  ;  «omu  Hotfdmbej,  miaiitre  de 

brochure  saisie  en  juillet  .8j5.  — -Bav-  qui  jugea qu'inu  pirrilW  aequiMtion|K^c- 

CV'in^  (  Antoine    ,  né  à  Marseille  en  vait  ^ire  utile  a  son  p«3»  Airi*^ 

'7/1 1  '  p"ldi<^  :  T  Sacontnla,  on  t.^n-  Russie,  M.  Brun  eut  beaucoopdep*' 
lieau  JaLal,  drame  traduit  de  la  ian-    à  être  emplt>yé ,  elépwmra  diH&ei**' 

gue  sanserite  en  anglais,  par  sir  goftia j  on  lui  ètM  la  Minr«i0MBee  dei  tri* 

Jcnes  ,  et  de  fanglats  en  françms ,  vaux  dont  il  était  chargé ,  et  on  hu  ^ 
at^c  des  notes  du  traducteur,  et  une  ex  '     niandn  de»  plan»  dotit  IVxérulioTJ» 
pUeation  nbrr'vr'f  du  système  nn  thofth-     confiée  à  d';o!trp«i  ,-irr!utrrtr».  M.  C^* 
gi^fue  des  Indiens  y  mise  par  ordre  al-     ne  &e  rebuta  point  ^  et ,  lor^jue  le  ia^ 
phabéuque ,  et  traduite  de  C allemand    qui»  de  TraTeraej  parvint  an  mîaiw» 
de  ForsUr,  i8o3  ,  in-fi».  ÎI.  Le  iiof«-    de  b  marina ,  la  oooitanee  de  cet  ait*» 
gtur,  di-icours  en  Tara,  1807 ,  în-8».  A .    Tut  récompenaée  :  il  a  maintenant  !♦  npî 
BRUHL(Lecomte),  pelit-fihdu  cé-    de  général  mnior  TVmprMMrlMt  a  oj^r 
lèbre  min  stre    de  ce   nom  ,  pendant     frré  Tordre  dr  Ste  -Ant^e  de  iro»ti^ 
que  le  roi  de  Sa\c  ,  son  souverain,     classe.  H  a  ru  as^ci  d'influence  fOi»*^ 
traînait  à  PresljoMri;  une  existence  pré-    terminer  le  gouvemeaMnl  a  reaaa*" 
caira  ,  fni  dépnté ,  an  nooia  de  mara    i  la  eminiction  det  vai«eaiis  de  cm 
l8i5,  par  la  noUease  muonne^poitr  al*    eauon»;  pen  propice  à  la  n.^rtr>ti.j 
1er  oflrir  à  ce  monarque  Thommage  du     dans  "ne  mer  srmér  dVciud* 
dévouement  ei  des  regreti  de  acf  fidètca    la  Riinquc.  —  M.  R  k  i  îi  ,  firrr^ 
gentilshommes.                           A-         précédent ,  a  inventé  une  forme  de«r 
BRUIÉRE.  fV-  BRUYÈRE.  krapet  canonicTea  dont  on  a  fait  dV» 

BRULEBOEUF  <B.-A.  )  a  publié:    renx  emia.  Il  éuit  auMi attaché  «a  - 
Lt^fUesde  V  Olympe  ,  poêma  en  deoz    vîce  de  Buiiîe  j  mait  ii  y  •  teao^ce  fot 
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«Tenir  tn  France ,  lor8(|a€  LoumXVIU 
«t.rCfiMMité  inr  le  tr&ne.  L 
BRUN  DE  VILLERET,  maréclial-da- 
«np ,  né  dans  le  département  de  U 

jOTt  re  ,  fut  ni(!r-flr-camp  du  maréchal 
iouit ,  et  envoy  é  par  lui  à  \  irinip  à  1%  iti- 
lereur  Napoléon  en  juin  iSo^^  pour  iut 
awoncer  les  eaccét  de  ton  mrmét  tu 
Sipafine.  H  fut  nommé  colonel  «prêt  U 
Mtaiile  de  Gcbom,  OU  il  a'^tnit  diatin* 
u^,  et  il  parvint  ensuite  au  ^rntle  de 
iiai  t-chal-dr-camp.  Le  ig  )tiillt'l  i8i4i»J 
m  tait  chevalier  de  Su-Louis;  et,  dauale 
nnia  de  décembre  enÎTant ,  nommé  sccré- 
aire-général  aiidéparlemrnt  de  la  guerre, 
orsquele  maréchal  Soult  devint  ministre- 
^  ^étiPral  Brun  a  ëpousë  M"«^.  de  Lafare. 
)a  croit  qu^il  concourut  br^ucoup  ;i  !a 
K>minaLioii  de  Suuit  au  ministère  de  ïa 
[verre.  Lora  du  retoor  de  Boonaperte  en 
nmoe^le  général  Bnm  refusa  de  servir, 
't  te  retira  dans  sa  terre  de  Bilaldeux, 
»u.  après  le  8  juillet  i8i5, 
>OuliViiii  lui  d«  niaiidt'r  un  asile,  l^r  gc- 
léral  Brun  Taccueiliilf  le  déleuJil  avec 
^cauconp  de  aèle ,  et  ne  le  quitta  que 
brsqsi'il  le  sut  en  sûreté.  D. 

RUUN  (Frédérique  ),  fille  du  pas- 
tpur  Miinter  ,  à  Copenhague  ,  est  née 
àiifii  celle  ville  ,  où  elle  épousa  un  né- 
gociant» Elle  se  distingue  parmi  les  fem* 
lues  qni  cnltiTent  la  poéiie  allemande. 
^^r,nt  émule  du  poiU  Matthiaaoïi,  e^eat 
surtout  n  (décrire  la  nature  qu^elle  s* est  at- 
tachée. M  f^rnii  A  puMir  :  T  TTi»  Hecur^il 
^  Poésies  f  publiées  par  i  rédrnc  Mat- 
^moy  a  vol.,  Zurich,  1705,  in-8°.; 
■bld.,  ]8ot-i8u3,  in-aa.  II.  ÙEuvrtâM 
^roîtf  4  vol.  avec  gravures,  Zurich, 
':*)9-i8oi,  in-8  .  III.  Journal  d'un 
^yage  dans  la  Sftrsse  otienlale  ,  mé- 
ridionale et  Italienne  ^  rédigé  dan*  le* 
■»»^  1798-1709.  Elle  a  encore  publié 
i8no ,  aons  le  titre  de  Lêttnê  d*un 
'«une  savant  ^  un  Recueil  dci  lettret  de 
ûi^toriei»  M  uIIpt-  n  \î  d**  BomtPttcu ,  que 
^  deux  anus ,  qui  élaient  aus>i  les  sii  ns, 
y  avaient  confiées,  lùlle  avait  fait  cette 
marebe  sans  leur  aveu  \  mais  Mûlierlui 
^^rdonna  aisément  cet|e  eapèce  d^india* 
■"•fiori ,  dont  rcnx  qui  ont  lu  tes  lettret 
Joûi  qu'à  se  féliciter.  Elles  ont  ^tê  tra- 
*uitet  en  français  avec  quelquf'i  bup- 
^•"Wïi»  et  imprimées  ainM  à  Zurich^ 
'«m,  in-i».  B.  D. 

BRUNArr  T  (VibCIBt)  ,  né  en  Tof- 
caiu  vfi  s  ,  ^(i-,       ^  depuis  la  révolution , 

Ci  oUiwor  de  matbémaiiquea  à  Tuoner-^ 
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aité  de  Parie.  Il  publia,  en  180G,  des 
BlAntnU  dalgèort  e(  d!e  géométrie  , 
dont  il  paml  une  lecoude  édition  en  1 809. 
Ou  avait  oublié  ceui  de  M^*.  Gaëtaoa 

a^u'n/si-  et  Ton  ne  ronti.iîss  tit  pas  alors 
<  ri  <  f  pnvs  les  élcmrnts  tir  L  (raillo  ,  ré» 
impnuii»  dans  la  Bibliotlieque  des  da^ 
me*,  et  dont  le  livre  de  Bruoacci  n*était 
que  la  traduction.  Il  ae  it  beaucoup  va- 
loir en.Huite  pour  des  eipériencea  sur  la 
projcctif)îi  drs  bombes  :  Cf'Dx  «pi!  sav.-iîfrji 
que  cen  e\pcrjcnc<'s ,  annorirics  (  1  iiiin#i 
nouvelles ,  sont  dt  puis  iunc-tcmp.^  cou- 
sigoéea  dana  les  Hfémoire*  Se  taeûâémi^ 
de*  êeieneeê  de  Paris ,  n^oat  rcnt  le  di  vul* 

Î[uer,  parce  que  Bruuacci  était  fort  eu 
aveur  auprès  de»  ministres.  Cette  faveur 
ne  put  cependant  le  c  ircuitir  d'unf*  rri- 
tiqtie  sévtrtf  lor^u'ajant  à  opérer  sans 
guide,  il  fut  chargé  de  tracer  le  nouveaa 
canal  navigable  qu^on  voulait  cremer  dtt 
Milan  à  Pavie  :  le  plan  quUl  fit  adopter 
manquait  tmii-à-fait  d'intelligence;  les 
travaux  commencés  coiilcrent  beaucoup 
iiu  gouvernement,  et  mécontentèrent  les 

Iïarticolien ,  dont  ils  STaient  endommagé 
es  propriétés.  On  fut  obligé  de  recourir  4 
des  ingénieurs  plus  habiles  dans  la  connais- 
sance drs  niveaux  j  et  rentr'  prî>^e ,  rerora- 
mencée  sur  de  nouveaux  pi:iii»^  e!»t  par- 
venue à  plus  de  la  moitié  de  sou  exécution. 
BmnacGi  a  publié  sur  le  calcul  traniceu» 
daut  plusieurs  volumes ,  dans  letqueb  trtk 
ne  retrouve  que  la  tr.ijîuciion  d'ouvrages 
înntîernes  impi  iniés  pu  Fr.uicesur  ce  sujet, 
liuonaparte  ,  dès  la  création  de  bon  ordre 
de  la  CoaronnO-de-fer ,  en  avait,  sur  la 
demande  du  Tice^rai ,  conféré  le  breref 
au  professeur  Brunacci  ;  et  il  Tavait  fait 
en  même  temps  membre  de  son  Institut 

Itilien.  N. 

BHUNEAU  deBEAUMETZ,  procii- 
reur-^énéral  à  la  cour  royale  de  Douai, 
et  député  an  corps  législatif ,  sont  le  cou- 

Ternenient  impérial  ,  fut  nommé,  lé  t6 
septrndn  o  rSo8,  membre  de  la  commis- 
sion de  ie^slation  civile  et  rriuiiiu  lle.  En 
1809,  il  lut  réélu  par  le  sénat  membre 
du  corps  législatif  pour  le  département 
du  Pas-de.Cal.iis.  Le  i5  fév  rier  t8lO« 
il  parut  à  la  tribune  au  nom  de  la  com- 
mission d<»  b'-gislalion  ,  pour  développer 
les  dispoiilions  d'une  partie  du  nou- 
veau Code  pénal ,  et  il  dit  :  m  Le  vai&sean 
»  de  rÉtat  était  prêt  à  anccomber  son* 
»  lavicdence  de  la  tempête  ;  pour  le  pré- 
9  server  du  naufrage ,  il  fallait  un  mira— 
»  de  I  et  ce  ouiacU  s'est  opéré.  Vm 
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»  |iomnie  «  un  bërot  traTcmlet  mers  ;  et 
»  Si  Mgcsse  profonde  nu  t  un  terme  à  ers 
p  longues  agitations.  Toutes  les  ambi- 

Ji  tiotis  oui  ih\  s'abaissrr  devant  la  haute 
X  conccpUuii  d  uu  génie  qui ,  au  milieu 
»  d«  latonnnente publique,  a  tu  rétablir 
»  letrôiir  I  I  r.uiiel,  et  uoirer  un  grand 
a  pr  iijji  An  double  flrau  de  FnTinHlii»-  cl 
î*  delà  imv  rc...  .  »  Lois  de  I,i  r<  <  ■  inposi- 
tiou  dcii  inbunitux  t-n  iSi  i  ,  M.  Biuneaii 
fîit  nommé  run  des  prêtitleut»  ât  U  cour 
impériale  de  Douai.  Il  donm  ton  «dbé« 
siofi  A  la  dt'ch^anrc  dr  FvîTOfinparle  et  au 
TeUbUs»cment  des  Bouibous  en  avril 
]8i4i  ^  9  septembre  même  année  , 
il  déreloppa  à  la  tribune  du  corp»  législatif 
les  mutifii  d'un  projet  de  règlement  de  la 
chambre,  cl  propos,  .i  d'y  en  substituer  un 
outre  doDt  il  donna  IccLure.  Le  ad  uo- 
vembrt,  il  te  plaignit  que  les  cireons- 
ttnce»  fisteni  une  loi  d:adoptcr  rimp6t 
propos»^  sur  les  ioî».ir»  ;  puis  ,  s'éîcvant 
contre  Ir  svsttnie  des  monopoles,  il  s\'- 
Cria  :  «  Le  uionopole  du  tabac  n'est  pas 
»  seulement  préfudicisble  au  commerce; 
»  il  est  aussi  contraire  à  la  liberté  do  la 
ai  culture  de  relti-  pl.inte  pr/'cif  ii*.<p ,  rt 
>  conséquemment  auK  droila  de  proprié- 
a>  té.  •  Après  la  dissolution  du  corps  lé- 
f;idatif  eu  mars  i8i5,  M.  Bruuean  do 
Beaumetz  retourna  à  ses  fonctions  de 
j>rocureur-gén<'rîï!  ;  et  il  sfi^n  »  m  r.-ite 
qualité  Tadres^e  qui  fut  pr^.Hcitt^c  a  Buo- 
naparte.  Dans  le  mois  de  mai  inivant ,  0 
fut  nomme  k  ta  cbambre  des  représentants 
par  Itî  département  du  Pas  d(  -  C. dais  • 
et,  dans  la  séance  du  Juin  ,  le  pr«''si- 
<lcnt  le  proclama  membre  de  la  commis- 
iioa  de  cnnstîlution  en  ^alité  de  prési» 
dent  du  5*.  bureau.  M.  Bruneau  do 
Beaumetz  ef.f  .aujourd'hui  procureur-gé- 
néral du  Roi  a  la  cour  royale  de  Douai. 
^  Sou  fils  y  d^abord  capitaine  aide-dc- 
camp  du  maréchal  Mortier,  fit  les  cam- 

'|Jagi}es  d*E8|>agne,  ft  hP  distingua,  1«»  19 
juin  itSii  ,  a  la  I).<r,>i!.e  (!i  r.rbora.  Dc- 
"veuu  chef  d'escadron  ,  il  fut  fan  1  lie- 
valier  de  Saint-Louis  le  i3  aoAt  18 1  \ ,  et 
ofScier  de  la  Légion-d*honiienr  leSo  dtl 
Tn*^nir  mois.  M.  Brimean  de  Beniiinetz 
n  art  on)pogné  le  mai  ('-i  liai  IVforticr  dans 
ia  campagne  de  ibio-  Sa  famille  n'est 
pas  la  même  uu^  celle  de  M.  de  Beau* 
mets,  membre  do  rassembléeconstituanle, 
irion  de|Mii&  plii^irurs  année».  .A. 

DKISEL  (  J.  ),  d'Arles,  a  publié  : 
1  Cour»  de  mythologie^  iS*»*»,  m-i'i. 
II.  iiC  Phciite  français  f  ou  Chmx  de 
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fables  française*  à  l'usage  de  ^enfim^ 
et  de  la  Jeunesse  ^  i8o4 ,  în-iS*  ul.  he 
Parnasse  latin  moderne^  Lyon,  i8o8t 
a  vol.  in-i2.  Ot. 

BRUMEB  (AsT.),  professeur  de  hiitr^- 
tnre,  et  ancien  membre  de  la  commission 
italienne  aux  archives  royale^^  né  à  Roroe 
en  fut  rtnmmé  tribun  lors  de  U  créa- 

tion d'une  république  romain*»  en  l'an  vi 
(  179S}.  Il  a  triidua  eu  italien  la  Chaw 
mière  indienne ,  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  Paris,  i^oS^io  8".  ci  in«î8-  lia 
encore  publié  :  Pensieri  politico-JHojt' 
tropici,  Naple<i,  1 707,  a  vol.  in-8«.~Bir- 
KER  (Gabriel) ,  fils  du  précédent,  ne  à 
Naples  eu  1 780 ,  a  publie  :  I.  Des  poésirs 
fugitives  y  entre  autres,  une  Ode  sur  le 
naissance  du  roi  de  Morne.  TI.  Lettres 
critiques  sur  la  Dissertaium  d'An&- 
teni,  concernant  les  ouvrages  de  <joi> 
d*Areuo,  restaurateur  do  la  muaiqoe, 
Pari»,  i«t!.  E. 

BHUISET,  Hcutenant-gem'ral .  fiUd» 
général  en  chef  de  ce  ooiii ,  qui  fui  mr« 
a  mort  par  le  tribunal  réroloti«nnw« 
en  i7<)3,  fit  partie  de  Pexpédition  d» 

Saint-Uorninene er!  tJ^,>f  ,       y  roniniatî- 
dait  l'avant-garde  de  H  oc  lia  m  beau.  Aa 
commencement  de  i8oa,  il  enleva  ans 
noirs  les  forts  delà  Liberté,  de  FAnsect 
de  la  Hongue;  et  il  sVmpara,  au  mo» 
de  mai  suivant,  de  la  personne  de  Tou»- 
Anint-Louverture.  II  commanda  ensuite 
la  place  du  Mêle       7      attaqué  le  18 
novembre  par  le<»  noirs,  qu'il  laissa  pé-> 
nétrrr  jus  ju'.i  Ti ntiee  de  ta  villc  :  inatt 
il  ^'n  fit  ensiiiti-  mi  ^^land  t  arnagf.  II  rent» 
plâtra  le  général  \V  atrio  dans  U  partie  du 
sud  et  de  Fouest.  H  se  tromm  enauiioous 
Cayes-Saint-Louis ,  où  il  commandait 
flpi  t";  le  départ  de  Dcsburreanx.  Ce  f»Tt 
dans  ce  temps»là  qu«  plusieurs  n«  gre» 
et  hommes  de  couleur  furent  arrêtés  et 
remia  à  un  lieutenant  de  vaisseaii ,  onr 
les  transportait  en  pleine  mer,  on  on  ks 
noyait.  Le  général  Brunei  fut  pris  par 
les  Anglais  lorsqu'il  revint  en  iCurope^  et 
U  resta  prisonnier  en  Angleterre  pCMlant 
plusieurs  années.  Rentré  e»  France ,  0 
fît  plusieurs  campacnes.  Da?T<  !e  mois  de 
[uin  181 5,  il  était  Uii  ti<*s  généraux  qtii 
commandaicui  m)us  les  murs  de  r'arij» ,  rt 
il  fisna  en  cette  ijnalité  Fadresoe  à  ras- 
semblée des  lepiésonlnnCa.  { 
vorsT.  y  O 

BKUiNET,  fils  d'un  iinraiie  «Icî  l*.jr:-, 
s'esi  livré  avec  «uccès,  dès  sa  pins  crncl^re 
jeouetie ,  k  FcUido  delo  UUîograpbio ,  et 
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I  comi,?TiP  le  fruit  de  ses  frav^iit  dans  les 
Irux  ouvrggeii  suivitiiu  :  1.  Oictionnaû'e 
UUittgraphique ,  hiâtorkfm  et  eriUqwnê 
tcsliifres  rares  ^  foraiant  le  iv*".  volume 
lu  Dictionnaire  <)o  Cailleau  et  Duclos. 
Voyez  la  Bibliothètfue  uni\/ei  seUr  ,  mu 
DOt  Cailleau.  )  II.  Manuel  du  U- 
itnuVe  et  de  L'amateur  de  livres,  iS i  o , 
lfoLtti-8*.;  aecoo^  Midon ,  iBt4» 

|vol.  ii>-8*».  Ot. 

^^RI  ^^ET  (  î,e  baron  de), colonel,  com- 
Hjriilant  rn  Kfrond  ,  directeur  des  «'Iu- 
les miliUiies  de  cavalt'rie,  fnl  pr^'scrité 
10 Roi  le  i6  mai  i8i4-  (  Ko)^es  Allai v 
«  ce  «{ui  coDcerae  Tedr^sse.  )  Il  fut 
mmé  cberaiicr  de  Saint-Louis  le  96 
ictubre  i8i4-  —  Brcnet  (le  comte 
»ui"»-Charles-Tîvacinthe  de),  sous-licn— 
tnunt  de»  g^arde»-du-corps ,  cotnpa;;nie 
)e  NoaiUee  ,  fol  £iît  officier  de  la  Lé^on- 
rhonneur  et  ehcvalier  de  Sl.*Louis  en 

81  J.  —  BkI7»E  r  DE  MoNTHBlilB  (  J.-B.- 
U  ?  \  ancien  fiffii  itr,  fut  nommé  «  le 
i;  'ieceuibre  itii4>  chevalier  de  Saiufr- 
U>uis.  A« 

BRUNN  (  Fuin^Ric-LiovoLD  ) ,  phi- 
olocne distingué,  né  à  Zerbst  le  w  sep- 
enihre  1758,  fut  d'abord  instituteur  dent 

euihlis^<>(tM'ntde  Pfeifel  ù  Colmar;  et,  fn 
•7^7  *  pyninas»'  roynl  do 

loachimstlial  à  Bei-lin.  Il  doiiua  alon»  au 
>riiKeLonie  de  Proiae,  des  leçons  d*bi*> 

010,  dr  statitdquo  et  de.géograpltte. 
1J*^[  1801) ,  il  ewM'igne  dans  ce  g;ymna»e 
^*  qualité  de  professeur  ordinan-fv  Sf? 
M'incipaux  ouvrages  en  alli-nuiid  sc»ni  : 

Manuei  de  géographie  et  de  sttiUjiU- 
Vte  modcnne  par  tMetmx ,  «vec  une 
Préface  de  Pfcflel,  Berlin,  1786.  II.  Lct~ 
surCaHsruhe,  ihid  ,  I7f)r  ,  in-S*». 

11.  Mii^astn  pour  conmiitic  l'ctat  fth-f' 
^ue  ti  poiiUaue  de  VEuiupe  cl  de  ses 
*^nie* ,  3  vol.  io-8«. ,  ibid. ,  1 79^  1 794* 

^oiiets  historiques,  pciitiaues  , 
^'^^aokiaues  et  staUUiqucs  sur  la  *Ja- 

,  le  Piémont  et  tom  les  états  de  la 
^dai^ne,  i^r.  partie  ,  avec  unt-  <  arte 
«Soumanu, ibicf.,  1393,  iu-8'>.\  .Précis 
e  le  emmuaisêonee  des  états  de  i^ejvt- 
irc  f;vr m  unique  ,  en  y  comprenant 
Autriche  et  la  Prusse ,  h  Tusege  des 
^•j***  carte  de  Soimiinn  , 

*î^j  1 7^5- 1804,  a  vol.  in  S».  M.  La 

ibid.,  180a, 
»-8".  Parmi  |ea  nombreuse!  treduc- 
o«s  de  Tan^Ln*,  du  fi  ançais, deTiL-ïlien 
♦  de  IVsj>;<-,,.,|  ,l(,„i  [jrunii  a  enrichi  la 
tî«i4iiiue  ^eBMade,  nous  iodi^ueroua 
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seulement  h  s  OTivia^^rA  de  Winckelmann  , 
les  Mémoire*  de  VoeiluitZy  et  le  Divorce 
ç^êsU  de  Ferrante  FaUaTieino.  Plusieurs 
journau  allemands renfernirnt  in&si  d«a 
articles  intéressants  et  quelques  ^iotice• 
biographiques  de  sa  composition.    B.  D. 

BRUNO  (Le  baron  dk  )  ,  maréchal- 
de-camp ,  né  àSaïul-Germaiu  ,  d'une  aU', 
eienne  famille ,  entra  an  aenrice  dis  s* 
[euneNse,  et  parvint  succeaiiYement  aa 
grade  de  colonel.  Il  servait  en  cette  qua-» 
lilf'  Hon«*  II'  niiii'<'ch;»I  Tlft^otisl  pn  i^^i 
Ucvenu  tu  liante,  il  entr.i  <  uruui«'  ft»us»- 
beulenant  dans  la  Gompa^^mc  de»  gardes* 
dircorpa  de  Wagram,  fnt  nommé  che- 
valier de  St.-Luuis  le  31  août  l8l4> 
ConimMiid.int  de  la  l.ejiion-d'lionn»  ur  1p 
18  du  m(^inc  mois.  Il  »uiv  it  h.  M.  juè«|u  à 
Belbune,  dans  le  mois  de  mars  i8i5.  11 
fut  employé  eo  Âuvcrgue  pour  le  licen- 
ciement de  rarmée ,  et  «nauite  mis  aa 
ti-aiiemenl  de  demi-solde.  D. 

BKUNOT,  de  Dijfm,  ancien  r^Jnctenr 
des  Pêtiles-Aliiches ,  a  publié:  JLU'onote 
et  Cécile  ou  Um  deux  amies  ,  comédie  , 
1800 f  in-S*.  M.  Branot  avait  projeté  de 
retoucher ,  et  de  rajeunir  Molière;  son 
travail  fiU  été  intitulé  :  Molière  au 
XIX».  siècle.  Ot. 

BRUNS  (  P  v  Ti  L- Ta  COB  }  ,  savant 
Orientalisie ,  |;co{;taphe  el  LtliltoginpliC 
alleoiand ,  naquit  a  rreets,  dans  te  Hola- 
teittyle  18  juillet  174^^  voyagea  en  Eu- 
rope aprls  avoir  achevé  ses  itudcs  à 
léna  ,  *'t  séjourna  pendant  cjtirltjuts  ati- 
uécs  a  1  univtTsité  d'Oxfm  d:  tl  vint  et\, 
i  780  à  Gottinguc  ,  ou  il  donna  des  leçons 
particnlièrea;  et,  eu  l'fSi ,  îlpaïaa  à  Tu» 
Diversité  de  Helmstadt  comme  biblio> 
thécaire  et  professeur  d'histoire  litté- 
raire :  le  fhu  dr  Brunswick  lui  conféra 
le  litre  de  consnller  de  cour  vu  1796. 
Ses  productions  les  plus  remarquables , 
en  latin  et  en  allemand  ^  aont  :  1.  De 
rébus  fpestis  Riehardi,  An^are^s^ 
in  Paîœsiind  ;  *;  t  ccrptum  ex  Grc^. 
y/bulphtirn^ii  chrotucOf  Oiford,  lytio, 
in-A"»  IL  Ûissertatio  gênera  lis  in  -ve- 
tsuTestamentum  hehratcum,  cum  va» 
riis  leUianibtts  ex  codieihus  m  anus- 
eriptis  et  impressis ,  auetare  Benjamino 
KennicDif  ;  rrrtttli  rut  avit  et  notas  ad' 
jecit,  Brunei vkick,  i^i'j,  in-8".  111.  AIu- 
nuel géographique  pour  r industrie  et  le 
commerce  ,  Leip/ig,  1788,  in-H»^  ^  d>id.  , 
1781),  in-8'".;  Kurcmhcrg,  1 71)  > ,  iu-iî". 
ÎV.  Grci^oiii  .'îhulpharagii  sii'e  Bar' 
Ucbrai  çkronicon  Hyriacum^  à  todi- 
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Mta  Êodlejanit  detcn^tf  tmacimim 
partem  vertit  natiu/uê  tUugtravit  P, 

Br. — eJiilit ,  ex  parte  vertii  notasque 
adjecit  G.  fV.  Kirsch  ,  I.ï'ip/i^s  1709  , 
in-4**'  V.  Plou%>elle  descnj<tnin  systé- 
matique de  l*  Afriaue  y  de  Vuésit ,  de 
¥Aménquit  ef  été  tndes  méhdionâfes, 
Leipxtg,  >79>*i799»  ^  voi.  in-B«.  Cet 
ouvrage  est  le  meilleur  qui  ait  rte  fait 
»ur  rAfriqwc.  A  I.  Jlecueii  de  sermons 
inédits  de  Luther,  TfelmMa<U ,  i7«>8, 
io-^.\  11.  Mémoires  pou*  serait  a  l  utuf^e 
eriHque  des  itneienê  wtanutcnUy  Brun^ 
-wick ,  1 80a-  i8o3 ,  en  troii  partie* 
"\  lîî.  Ccnt^t nphic  extra- européenne , 
Berlin  et  Mcititi  ^  i8o5,  in-8°.  Cfi  ou- 
vrage forme  au^si  le  \\'.  Toltime  ilc 
VEncj'chfédic  de  Klugel.  Brun»  publia 
en  oiilr«f  arec  E.  A.  W.  Ziminennanti , 
\e  Hepositoriutn  pum  In  Géogt aphie ,  la 
Statisiîque  et  t histoire  modeine  ,  Tû- 
Liiigur,  i^t)*i-!793,  3  \oI  in-8'»  ^  et, 
«vec  ï>nkf,  Hrpui»  1^82  juftquVn  1787, 
l«t  jinnaie*  Htterarit.  Lr  Bt  pertoire  de 
iittérature  orientale  é^y.ie\Ai€m  y  et  celui 
4le  Piiulas  retiffrmeni  de  lui  un  grand 
nombre  Ai'  Dissertations  inréressante» 
iur  clrH  suj»  ts  pljiloio^upie»  et  liihiio— 
gr^iphiques:  il  tntvuille  aussi  p)ur  heau- 
covp  de  joarnAux ,  gazette»  littéraires  , 
«I  principalemcat  pour  celle  dUelmaïadt. 

6  D. 

BRTTNY  { T  e  baron),  ^rn^r;!  du  gë- 
nie,  etit,  aprf<î  les  diwistK  S  i\c  la  cam- 

Signe  de  Russi»* ,  le  commandement  de 
pandati.  11  défendit  vaillamment  cette 

f>face,  et  fut  potirtani  oblifé  de  la  rendre 
e  tsA  avril  i8l3.  Ce  brare  militaire  fnt 
innuhé  dans  sa  reirai ff  par  la  populace 
de  Berlin  ,  f|iii  vouKiit  drsarnipr  Irt  «ar- 
nisoo.  Buunaparte  ordtmna  qu  il  lût  ar- 
rêté et  traduit  devant  im  conseil  de 
faerre;  mais  cette  aflaire  nVat  pas  de 
suite.  Le  ^ën^ral  Brnny  fit  la  campagne 
de  181 3  à  l  armée  d'Allemagne.  îl  fut  créé 
cbevaîirr  de  Saint-T  onis  le  qi  août  1814» 
obtint  du  Hoi  un  conim^tudement  d.ins 
rtle  de  Corse,  et  se  trouTait  dans  cette 
He  à  Tépoque  du  débaninement  de  Bno* 
liaptrte  en  mars  i8i5.  Il  J  toaiint  la 
cause  du  Boi  .TTissi  lonac-tenips  que  cela 
fut  possiI>!e.  li  fut  nonimé  prf'vôt  de  la 
cour  prévôtale  du  Pas-de-Calais,  le  3 
avril  1816— Bai7«T-DE.SAiirT-GroRGi, 
colonel  du  U7«.  régiment  de  chasseurs , 
fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis,  le  i<-r. 
i»uvrmbre  181/j.  A. 

BKUîLÉ-DE-VAL-SUZENAï  (Le 


Imtoii  Ci.mi»»I«ouu),  fils  p«» 
renr  au  ]MrfcnieDt  de  Paris ,  ayant  paè 
son  père  avant  ta  joritt ,  ubtint  un 
diapen&e  d^Âgc  pour  lui  succéf^^r 
Peiercice  de  sa  chai-|:e  ;  niM»  il  n  en  )(Bi; 
pas  ItMig-temps,  la  révolution  étant  fu^ 
venue  presque  aussitôt.  11.  Brarfé  hà.  I 
quelque  temps  mdîiAire ,  |>tii!>  il  roln 
dans  Tadministratioii  de  1  année.  («1 
nommé  conimi  s.iîi«'  du  direcioir?  pi^fî- 
lif  pri  s  le  dépai  teuH-ut  dt:&  Deiii  Nttki 
eu  1797,  et  députe  de  ce  dcpartcniaiu 
conseil  des  cinq-ccnis  en  1798*  11  ftih 
tribune  de  cette  assemblée  <|Uflqttrsiaf> 
ports  sur  les  dt'p»  uses  «  on  muTi-tlf^,  d 
rn  f}r\ 'îîf  sf«  rét^tin*  le  23  odol-jc 
sVtuni  inoutre  opposé  aux  ^  ut'id«'SicjÉS, 
il  ne  passa  pas  au  coips  légiftUtif  wni 
apr.'sie  18  brumaire.  Cependaat  ili»»> 
concilia  avec  le  gouvernement  vim^ 
Lire  5  et  il  ««btint,  eu  ,  b  pr  ^^ 
turc  df  r  Aubr  ,  «ju'il  cnnsma  luxjcfli 
1810  ,rpoque  à  laquelle  il  p^sM  a  f f fc  ^ 
rOue,  par  suite  de  quelques  it'dim 
tions  formées  contre  lui  relatif  fntrsttli 
conscription.  Le  avril  i8i3,il^( 
nommé  préfet  d^-  !  a  Girondt,  ft  ^' 
rendit   à  I^ord<aux    d^tT;    les  ftto^ 

iours  de  mai ,  apr»  s  a^  01»  été  préscaïc  l 
'impératrice  Marie— Louise-  H  y 
)usqu^ao  commencement  de  li" 
de  nnvasîoo  de  rarmét>  anglaise  et  àx 
approcbes  de  S.  A  K.  l*"  <î'Ae* 
gonlémr.  Bruslé  se  rendit  alar»  • 

Angoulémc  avec  la  plupart  d** 
rités  de  la  Gironde  \  et  û  ne  rMf  * 
son  poste  «{ne  dsmt  le  mois  de  aât 
lorsque  la  cntiledu  i^ouvemeeieot  mf- 
ria]  fut  ronsfimmée.  Lf*  Roi  roulfil 
le   rét;tblir  d  ann       s  fofirtinn*  . 
Bruslé  »e  trouvait  jiiosi  u  Bordeaux.'^ 
du  retour  de  Bocmaparle  en  * 
montra  d*al»ord  beaucoup  de  siki)^ 
couder  les  vue»  de  Mll>AUX>  tiurM 
d'An^ronltme  :  mais,  apri*  \c  àffà^^ 
celle  prjucessr,  il  sr  rendir  aP^n»  * 
on  le  vit ,  dan»  un  rtpas  do»DC  ^ 
députés  de  la  Gironde ,  porlsr 
•ualognes  aux  eirconeiaacas.  Cef^^' 
il  ne  pot  obtenir  de  BuonaparTf  ^"'^ 
tégralinn  d;ifis  1.»  préfectur."  d»-  Roi<)""»^ 
Ivf^rsque  le  H«n  rrv  nt  dat»*  le  nxw  ^  1 
juillet,  ce  prince  lui  confia  le 
ment  de  fAube ,  quM  a? aie  wèma^^  ] 
Ibng-lemps ,  avec  'c  titre  de  come*^ 
d'état  bonoraire,  M.  Bruslé  a  rp""  ' 
Tmyrs  M*'»"  B.isanemirt ,  d'une  »iiCi«*^ 
iaïudle  noble  tU  U  UMUBfafoe* 
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BRtJUN-NEEKGAARD  (T.  C.) ,  Dâ-  p«i»  comraûsair«  da  d».  bureau  pour 

)H ,  a  puUîé  :  I.  Siw  la  situation  des  ïtx»men  du  bndgcL 
ious^U  en  FnuÊCê,  1801  ,  tn-8«*.      B  RUTSET  (JBUr-MAHie),  loipn* 

.  Journal  du  damier  vofage  de  Do-  meur  à  Lyon,  fut  emprtioiiiié  âprit  !• 

tftirn  Jiitn  1rs  j^lpes ,    iSm,  in-R".  sif^.^c       rette  viî!f",  f»i  '79^1  atnM  qil* 

^.  Extrait  drs  Un \ir<s  ti un  ulrani;ei  à  son  ti  i  re,  cmume  a^  aut  participé ,  l*im 

'ariSf  i8oi,  iit-18.  1\.  De  VéttU  ac-  et  1  autre,  à  la  défease  de  celte  ville  con- 

wldéf  orCt  à  Genève,  jSo^n  iiH8<*.  Y.  Ire  rarm^  eonrentionMlle.  L*alDé  i^i- 

^oy  age  ptUoreê/fueimnonideFiUiité,  taitrbargé  en  effet  do  pepier-moniiMef 

)l9-i8i3)  in  r<M    U  n*eu  a  paru  que  dkt  billet  o^idionmt.  ^  ladeàceUeépo- 

nq  lit raÎMNiS.  \  1.  il/M ^MlUëb/ ,  i8i3,  f;uo,  il  fut  transport*^  datis  nti**  iiifirme- 

-8'.  Ot.  rip;  et  ^on  frère  INcrrr- M;m  ■  |vinit  mîhI 

BHUY-CHARI^Y  (Cilburt),  mem-  drvantleajugc<».  Oopréienuacelui-c»  le» 

ledvcoBteilgénéraldndéDarlenientde  bUleu  tij^nét  Bn^$et:  il  répondit  (]n« 

lôiie-et-Loiiv ,  était  neaiDre  do  corpa  oeiie  aignalore  était  vériuble ,  et  ae  laia- 

|idatif  en  iHi4*  ht  3  avrfl ,  il  adhéra  â  n  condamner  sani  trahir  le  secret  qui , 

tléchcHucr  dp  Ru  niapartr  :  Ir  8  ,  il  ;ic-  en  Patrachant  à  I'é<  liiifau<l  .  y  «'îil  roti- 

■j)f.i  I  arU'  CDfifttitulioiiiK-l  qui  rappelatt  dnit  «on  frère.  Cp  dévonnurni  était  d'au- 

i  Uoui-Loiii  au  trône  «Je  France  j  et  le  3  tant  plus  sublime,  qu  il  avait  une  feainic 

lai,  éttnt  i  hi  tlle  d*ODC  d^^Utkm  da  et  pniaieara  enfanta  4|n^  tt  reeoninian* 

arpt  M);i«,lat4f ,  il  adreaia  au  Roi  nn  dit-  der  â  celai  auquel  d  lacrifiait  aa  rie. 

)urs  de  féliciiation.  Le  8  nonrembre,  il  Cette  rrrommandation  n*a  pas  Hé  Taitif*  ; 

rononra  tni  discours  étrn<ftt  ron»r"  le  et  J    M.  Bniy-^ct  a  rcj^aidé  les  enfanli 

rstcmc  (IfS       i  ricos  admiH  d.uiH  te  prtv  de  son   Çri  rv  coninirl'S  su  propre», 

t  de  loi  sur  le»  boissons;  ilrapprlu  avec  Mai^  la  toi  tune  ne  lut  ajfaiil  na»  été  fa- 

wrgie  lea  intéréla  des  débiunt»,  leur  ToraUe,  fl  lui  a  été  impciHible  de  fiiirè 

^nance  inrinrible  pour  ce  mode  de  pour  eux  tout  ce  qn^il  s^était  proposé.  Il 

cfceptioD  :  de  ta«  paasant  à  IVxamm  fut  obligé  de  quitter  le  commerce  de  b 

"  projet  de  la  roiTtnii««vion  ,  il  le  cora-  Khr;Mrî<»  en  t  HoS  ,  et  devint  ,  en  181  a  t 

aiut  a»ec  forée  ,  i  i  |m  •  srata  divers  es-  inspecteur  de  1  imprimerie  et  de  la  librai- 

■«»  <h  tarifa  par  des  abonnements  avec  rie  k  L^oo.  M.  Bnijrict  avait  été  I  un  des 

eidébifMta.  A.  mcoibTCa  ki  plna  conodérée  de  Fan* 

BRUYERE  (Le  cbe^dicr),  né  dana  le  eîenne  académie  de  Ljon  ;  et  il  aVn 

^Ti;iifaoc,nui1tre  des  requêtes  en  i8t  3,  trou%a  ainsi  encore  membre  lorsque 

l^vmtcoiiHpi!UT-d%'lal  en  181 '1  f>  fut  eti  rrflr  société  s«>  (>\rm:i  d.-  nouveau  en 

ettei|ualiu  (jnM  s^iia  la  délibération  du  i7(jf>   Il  a  publie  pl  '>u'vjrs  traduction» 

«»Meil-<rttat  du  a5  mar.  iSiS  ,  après  de  l'anjîlais  et  de Tailemand.  On  a  de  lui  : 

»  retour  de  Buonaparte.  (  f^oy,  Ospca-  I.  Essm  turte  contrat  collrhistique  dm 

'*^'-)    ,  A.  ëmeteiu,  et  particulièrement  des  Ho- 

BRn  ÈHES-CHALABRE  (  Le  comte  mains ,  1 786,  in-4».  IL  Sur  la  régtfné- 

ACL  ne),  ancien  chef  d'esradre ,  f"t  ration  du  commerce  dans  ta  rîffe  de 

)utes  l««  camp.»!:r*^«s  cle  l'Inde^  et  se  I.yon,  tRo*?»  tn-8"     111.   ^-/dresse  au 

iftingua  surtout  dans  le  combat  oîi  le  minisUe  de  L'intiirieur,  pour  la  refonte 

Mlle  de  Saflren  et  lui,  avec  leon  deux  des  monnaies ,  1 8o3,  in-4**  Adrts- 

nltTaiêseaux  ,  mirent  en  fuite  1  q  vais-  se  au  ministre  de Pintérieur,iur  téta* 

'^tix  an;»lais.  M.  le  comte  de  Bruyèrea  hlissement  d'un  entrepôt  en  franchise 

»t  rué,  à  celte  orca-iion  ,  romm.mdeur  de  droits  dam  la  fille  de  f.Yon  ,  i8<^3, 

e  rortbedeSi -Lonis.S.  M  l.ojji*  XVIII  in-4'».   ^  '    Caractères  de  la  piopriéla 

Il  accorda  la  grande  croix  du  lo^roe  or-  littéraire,  1808.,  in-4".  Traduction 

en  18 1 4 ,  et  hiî  conféra ,  en  t8i6 ,  le  de  ComéUut^Nepae ,  i8i9  «  ^* 

rade  de  vicOHimiral»  motivant  cette  ex-  -Brayaet  n  été  éditeur  de  V Ecole  de» 

yinm  à  Tordonniince ,  sur  IVelal  et  la  mœurs^  par  Wlanrbard,  1801  ,  6  Tol.in- 
'stinclion  de  ses  lon?;s  servirr^.  —  T.c     13;  et  de  X Education  chrétienne  ^  ou- 

imiede  Bm  ¥ èRKH-<.^HAi.  %brf  lut  nom-  vrajie  posthume  du  mt^me  auteur,  1807, 
lé  dénoté  à  la  chambre  par  le  déparle-    3  vol.  in-ia;  ainsi  que  des  Précepte» 

lent  de  TAude,  en  teptembre  i8f  5 ,  et  pùtsr  ^éducation  de»  deux  sexes ,  p**»' 
'créi-iire  do  6*.  bureau  de  celte  assem-  le  même,  1801  ,  a  vol.  iu-ia.  M  Bn>\>»« 
^1  daoa  k  aémec  dn  9  jamrinr  i8i6|    eat  encore  éditeur  de  plutiear»  bout  wu-» 
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vragci  ,  eulre  aulrcs  du  Dictionnaire 
d* histoire  nutuielle  de  Valiuuui  «ic 
Bomare,  à  qui  il  payait,  en  coniéqueiiCCy 
iiu«  pcmioB  de  1900  fr.  :  c^^tait  la  teole 
ressource  qui  rcsilit  à  cet  auteur  en  1 795^ 
«t  quoiqu';tlor!s  I«î  nimiéi  aire  fût  très  rare 
et  que  les  luii»  auturUMiS^nt  M.  Bruy»et  à 
paver  en  aMifjn»tfi  ,  il  eut  louiours  la 
ddioilCHa  de  s^aeqvilter  eo  munéraire , 
malgré  la  détrose  et  Teiubmaa  oà  aaa 
Siialljeors  et  le  pillage  de  tton  magasin 
Vavaitut  rcdnit.  Valmoot  de  l^nriiair, 
touclié  de  ce  procédé  ,  ne  pariait  de  M. 
Bruyset  qu^aTcc  renthoufliauiie  de  fad- 
tniratioA  et  de  la  reeoonalMaiioe.  B.  BL 
BBYAS  (At.B&.-Fft4açoit-FBB0tiiA«»- 

Oci&lai2V-Ma.ric,  comte  de},  tVx^nr 
ancienne  iamilie  d'Artois,  a  fait  lea  &cpt 
dernière»  campagne»  en  Autriche  ,  en 
Pniiie,  en  Biuûe,  en  ÂUentagne  et  ea 
france;  et  il  a  été  blané troia foia,  aux 
bataille»  d'£sling,  de  Leipzig,  et  à  la 
bataille  de  Paris  le  3o  mars  j8i/|.  îI  ^taii, 
*n  tSl/j,  c l»f t  dVscadi on  au  rcpimoiu 
du  Uoi  cuirassiers,  et  fut  ia  mcmc  auiiëe| 
MMBiué  cheralier  de  U  I4fUiB  -  d*h<ni» 
tieur.  A. 

BRYDGES  (Sir  SàvvEL  Ecebtoiv  ) , 
littët^trur  anglaic,  membre  de  la  »ociétë 
des  antiqtiairt  s  de  Loiidre'i,  (Itr^cend  par 
sa  uicie  de  U  famille  des  Bndgewater.  11 
«•t  në  à  Wootlon  dans  le  eomté  de  Keol^ 
le  3o  novembre  176a,  et  a  fait  act  êfcudea 
classique»  à  Tuniversité  de  Cambridge. 
Elaiit  passé 'de  là  .tu  coÎIp^p  <I**  jni  ispru- 
«Ic'iice  de  Middle-Teiiipie ,  a  Londres,  il 
a  débuté  au  barreau  en  lySy:  mais  son 
fo6t  Je  portait  à  la  ctdture  dea  lettrée; 
et  il  avait  déjà  donné  de»  prenveade  ta> 
Jrrit  «I.  ns  un  i  erneil  de  Sonnets  et  autres 
Poc'sics ,  publié  *  n  i^SS.  Avant  fait  Tac- 
quibiUoii  d  un  domaine  duns  le  comté  de 
Xcnt,  il  est  venu  y  demeurer  en  1702,  et 
a^cat  appliqué  avec  ardeur  à  Tétade  dea 
antiquités.  lia  ewayé  nn  moment  de  la 
prolcj-sion  des  arntes,  qui  lui  a  plu  encore 
moins  que  rrllc  des  loi*».  11  a  épousé,  en 
aeeondcs  uoc*-»,  tuiits  ilobiusou ,  nièce  du 
feu  lord  Pokcby  ^  et ,  ayant  repris  le  court 
de  tes  travauiE  littéraires,  il  »  publié»  en- 
tre autres  productions  ^  deux  romans  , 
entremêlés  de  vers  ,  J^arie  Je  CUjfford, 
et  yfrthur  l'  itz-^lhini  ^  qui  ont  eu  un 
|li.<(id  ^uccL».  M.  liiydges  s'est  depuis 
dislingué  dans  divers  geoi'estetparlicu- 
lièi-emetit  dans  la  critique  dea  ourrages 
de  poésie,  oà ,  dit  un  critique  anglais  ^  il 
n'est  é^alé  par  aucun  éerÎTain  TivanU 


En  1807  ,  la  mort  <le  sou  frère  aiuf  j 
rendu  liérilter  du  litre  de  bar<m  de  Cbi» 
dosyet  de  tone  lasbicna  de  sa  fimBil 

a  été  honoré  ,  en 

tral  de  Saint-Joachim ,  q^n  a^  aii  «p!^ 
cemnent  conféré  à  l'ara ii  al  N«  iwn.  lia» 
venu  résider,  en  1810,  auprcftïkm 
£1» ,  à  Lee-Prior^ ,  près  de  Oaloibé}. 
Ceat  là  «pi'il  a  inpriiné  loi  mlMf» 
«en»  de  set  producliiMiY  m 
d^une  presse  qui  lui  appartenait  Elu.» 
ï  8 1 'j,  membre  de  la  rbambr»-  ruaun»- 
lies  pour  Maidslone ,  il  s'y  est  lau  r«nw« 
quel'  par  un  zèle  actif  et  édairi.I^fn»' 
ce-régent  loi  a  aconrdé  lelitre  de  kirw 
net,  le  27  décembre  i8i4-  On  a  àtWx: 
I.  Des  Sonnets  et  Pnrsies,  4* 
1808.  U.  Marie  de  (  Itfford,  a*.  é<lia*«, 
2800,  in-8«>.  LU.  Arthur  FUt-AUnn, 
1798,  1  Tol.  in-ia;  a*,  édit.,  1799^  1^- 
Nowelle  éditian  da  Theatrum  poàm^ 
Ang/Ucanormm  ,  par  Edouard  Fbikp , 
neveu      Mil  (on  ,  in  -8».,  1800.  >  /-* 
forrsîicr  ,  roniau,  3  v«d.  in-^'^.,  i&W-^l- 
Mémoire*  des  pairs  sous  U  '"^fl*^ 
J^ueêi'T, ,  in^. ,  iSoS.  m  Oanfi 
UUerai'ia ,  10  voL  in-^.*  t8aS-i<«9; 
VIIL  Le  bibliographe  anghis  [fr> 
9\ec  Joseph  Tlaslewood),  5  ▼oi.  i«r^  - 
1 8  ui- 1 S  >  Ti.  IK.  NohiUaire  (ihe Pftnfi') 
de  CoUtnsy  avec  des  addiliom,  9 
fn-S».  X.  U  péÊerin  dtmnpitn  (  7W 
syivan  wandmfêr}»  in^., i8i3.  XI. 
Eevetsr  (  Jhe  ruminator^ ,  ou  Emt 
moraux,  critique*  el  sentimrntJiia,  > 
vol.  in^».  ,  i8l5.  Xn.  Jienram,((^ 
envers,  en  quatre  chants,  in-^MJ^ 
édition, Londres,  1816.  XllM^of^ 
nombre  d'articles  relatifs  aux  anivp^'* 
et  à  la  biographie, dans  le  Gentlemu'^' 
Mai^azine.  On  trouTe.  dam  le>fcriJ*»if 
Brydges,  de  rérudiliou,  de  rmugi**" 
et  un  style  animé. 
BRYïiOVE  (PATaiat)t  «''f*^ 

ta  iOciélé  royale  de  Londres  et  dctftt 
de»  antiquaires  d'Kdimbourç  ,  «t»|J  *^ 
trefoi»  •  mployé  dans  l  armée  J  " 
compa^uu,  comme  jwéceplettr , 
voyages,  NI  GuiUaumeBecWerdik^»' 

merly.  Cest  à  lui  qu^il  a 
très  qui  forment  la  relation  de  *on  M*^' 
en  Sicile  el  à  ^frJie,  publié  m  i»* 
lu       ,  1^73  ,  et  iraduil  cm  frJDÇ*Hr 
JJemeuuier,  Pan»,  i^^S,  ^ 
nouveUe  édition  ,  avee  dts  soi»  d< 
TeU^Nettdi&te! ,  a  toI  î»-«*  «'T^ 
étaiten  1775  à  Lausanne,  on  ''f"»**^ 

aion  de  connaUrc  ï\iiiMLmmf^*  i*^ 


Digitized  by  Google 


bU  A 

ins  ff$ lettre»,  ▼.mt^  «5.1  gaîtc  franrîie  et 
irdiaic.  n  a  Mumi  [uiiiîjf  plnsinu  s  S\ê- 
oireft  daus  le»  J  ruiuacUoru  p/iUoso  • 
liquti,  R> 
BUAGHE  (Jbàh-Nicolas),  conser- 
iteiu'-hjJrographe  en  chef  ilu  dép6l 
!  la  marine,  naquît  à  la  Neuville<iii« 
Jtii,  près  do  Sniiite-Méneliould,  ver» 
]\q.  Élève  de  IMtiUppe  BtuicUe ,  son  oa* 
t  {Vof.  BoAC«E 9  dans  la  Biognutkiû 
titfÊneUe),  et  possesseur  de  son  lOMit 
'  ;:éogr.iphir ,  il  éuil  entré  de  bonne 

(li  t  au  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la 
artoe.  Ilfutchiirgé,  par  M.  de  Fleurieu, 
BÎ  avait  cédé  au  Uoi  une  collection  de 
irtefooimdérabky  d*cd  iloQuar  le  eal»# 
!giie{  et  la  mort  de  D^AnvUla  étant  sur- 
*niiR,  il  fut  nommé  à  sa  pince  prrmier 
•^^"ap^p  du  Hni  ,  «i  admis,  à  ce  niie, 
l^icadcmic  de&  sciences.  Il  devint  de— 
ttis  ntinlHV  do  bureau  des  lougitudes. 
cndut  la  révolution  ,  M.  Buache  fit 
*rtie,  avec  MM.  Poirier ,  Lelilond ,  Bar» 
)isP,dn^,  Barbif-r  ,  Naigeon  (le  peintre) , 
te. ,  de  It  ramniîsisi  on  cliarf(«'*»?  âo  re* 
ueiilir  ies  cartes,  iiv^rca  et  objets  J  ui* 
QÏ  ce  trouvaient  dans  les  bâttmnits  njt- 
onaux.  Il  profetM ,  en  1 79!,  la  géogrft- 
^itr*  à  rÉcole  normale ,  ouMaotelle  lui 
'it  adjoint.  Devenu  cîit-f  con5er\ ntc  tir- 
jdrograpbc  au  dépô  t  âc  la  marine  ,  il  fut 
OJiinteau  dans  sa  place  inrs  du  retour  du 
Ipi)  co  1814.  M.  BiBache  a  publié  une 
^^opaphiê  dUmemtairm  «iMièniM  e< 
Moderne,  Paris,  1769-72,  1  vol.  in-ia. 
VIM.  Beïoutct  rinp;r»-,  chargés  dVx.T - 
r'iner  ie  manuscrit  de  ctt  ouvraj^ie  des 
766,  en  portèrent  un  jugeinient  favor»- 
n  parut  eoaaite  avec  dei  augmenta* 
et ,  malgré  le»  nodificationi  dont 

<i<  rait  aniourd^hui  fusceptible  ,  il  est 
ocore  très  estimé.  Les  Recueils  de  Faca- 
emie  des  sciences  f  t  rie  rTn^ititutcontierj» 
tat  plusieurs  iViémoires  du  même  au- 
nir,  a»tra  autrea  des  EokUrcUêemêniê 
^ograpkiifUM  sur  la  Xlfouifelie-Breto' 
'le  et  sur  les  côtes  septentrionales  de  Ift 
i  ouvelie- Guinée ,  1 787,  et  d.  s  Obscrua- 
^ns  sur  la  ;;éogi  aphic  dr  rAnonvmç  de 
avenue,  i4>oi.  On  lui  doit  un  Mémoire 
*fies  UmiUt  de  la  Guyane  française 
•  câté  Je  la   Guyane  portugaise^ 
ans  lequel  il  prouve  qu«  la  iM*et]]ière 
fit  au  moins  sY-temlrc  atï  sncî  inH«jiiPS 
u  cap  Nord  ,  et  que  cV*t  à  toit  que  le 
orttigal  réclame  la  côte  située  entre  ce 
>p  et  le  HtQTe  Oyapack  ,  côte  qui  lui 
^té  MU  fm  le  «cratcr  traité  4e  pai«t 


li  U  B  oof) 

L'auieur  des  Stpcles  littéraires  de  la 
france  a  présente  ,  par  méprise  ,  M. 
Buacbe  de  riostitut,  où  ce  savant  entra 
Ion  de  la  formatioB  de  ce  corps ,  commo 
lin  auteur  dillereot  de  J.«N.  Baache  de  la 
MeaviUc  |  ^u'il  a  aappeaé  mort  en  t^S»* 

BUBNA  (Le  comte  n e),  né  en  Bohème, 
devint  successivement  chambeUanetfeld* 
naréchel  Henienani  an  aerrice  d*Atttri- 
che.  U  fat  envoyé  à  P.iria  à  la  fin  de 
181  a,  et  présenté  à  IVmpereur  Napo- 
léon le  I^f.  janvîrr  tBl3.  Le  iGmai,  il 
vintauprcsdu  mcmt:  empereur  à  Dresde, 
et  Ini  remit  nne  lettre  de  son  souve- 
rain :  il  en  lepartit  le  17  pour  prendre  In 
commandement  d^un  corps  d^armce  det- 
tiné  à  agir  rrr«i  îc  midi  de  la  France. 
Le  comte  de  Biibna  s'emp.ira  deG<  .u  %  e 
sans  coup  férir,  et  li  se  dirigea  ensuite 
sur  Ljon  :  son  avant- garde  était  près 
d'entrer  à  Boiir§<-en*Brease  dam»  les  pw» 
laiers  ioura  de  |anvier,  lorsqu'une  de 
ses  patrouilles  v  fut  surprise  p.ir  un  pe- 
tit nombre  d  fï^îutants  de  retle  ville,  c|tii 
é'ciaieut  embusqués  dans  une  furéi.  Le 
premier  mouvement  du  général  auui» 
cbien  lut  de  tirer  une  vengeance  écla- 
tante de  cette  violation  des  lois  de  la 
pueiTH  ;  mars  il  se  l.iissa  bientôt  fléchir 
par  les  pciirres  d'une  députatiutt  prin- 
cipalemenl  composée  d'ecclésiastiques* 
Le  14  janvier  18 1 4  >  il  adressa  la  procla- 
mation suivante  aun  habiunls  un  dé<- 
partt-inent  de  TAin  :  a  Des  habitants  de 
»  voire  clief-  lien  ont  r»sé  prendre  les 
»  armes  contre  Icsti  oupes  alliées  et  leur 
»  résister  sous  ses  murs.  Us  ont  été  obli- 
a  lét  de  s'enfuir  de  la  villei,  et  de  Faban* 
a  donner  à  mon  pouvoir.  Leurs  noms  mo 
a  sont  connns;  voua  connaîssex  les  loie 

»  de  la  £;uerre:  j'aurais  pu  disposer  de 
M  leur  Vie  et  de  leurs  propriétés;  r^iriii  ^ 
»  sourd  à  tout  esprit  de  vengeance,  je 
a  les  m^Sferai  avec  une  modération  qui 
a  leur  inspirera  le  repentir  de  leurcon- 
a  duite.  J^appreods  ,  à  ma  grande  suiw 
»  prise,  que  des  malvpiîbmts  orjt  répan- 
M  du  le  bruit  que  j'ai  mi-*  le  feu  a  la  vdio  : 
»  veuez,  trop  crédules  habitants  ;  retour' 
a  nea  dans  les  murs  de  Bourg  ;  vous  y 
a  verres  régner  la  tranquillité  et  Tordre^ 
»  vous  y  verrez  éti*blie  une  administra- 
j»  tîf»n  i^rovisoire.  J'en  appelb*  anx  cî- 
»  toyens  de  cette  ville  :  ils  ont  éie  te— 
y  moins  de  la  générosité  avec  laquelle 
m  )*ai  arrêté  an  combat  qui  pouvait  leur 
a  devenir  pernicieux  :  ^<tt  ainsi  ^u^a" 
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m  î;t>5entlPR  trotiprs  des  années  nîli^es,  n 
I^»'  (  niîilf'  de  bubiia  n'iiconJr.»  (le^  ;inf 
Lyon  dcà  ob»Ucies  plus  dii'liciles  a  hui  - 
luouter  :  «oo  héûuUon  ne  lai  prrmit  p«t 
de  lireiidre  cette  grande  viOe  fitr  nr- 
prife  •  à  la  vérité  il  n*«vait  alors  qit*1iiie 
faille  division.  Le  maréchal  Atig»'»"e.iu 
av4it  pr»»fité  de  celle  Ctil»!«'s  r  ponr  prm- 
drtf)  rolicusive.  Les  fuonartj^iit^  ;iliié&dé- 
tacb^Dt  le  eoips  du  géuémt  Biancki  et 
cdvi  dn  prince  de  Hcate-Honib<»u  rg  qni 
prit,  le  commandement  de  Parmée  autri- 
cliie  nn**,  ferle  aIor«v  cîe  près  île  5o  nulle 
lioniineH.  Après  phisieiirs  combats,  le 
conile  de  Bubtia  occupa  enim  la  ^  ille  de 
Ljon  et  le»  coutréci  voîiiDes ,  jiis4U*à  ee 

3 lie  les  «rniéee  alliées  se  fmtent  recir4cf 
u  terrttutre  français ,  dans  le  mois  de 
^nin  de  l.i  m(Vir  ann»  e.  îl  se  rendit  alors 
a  ^  ienuc;  il  i  <  \  mt  pi  t  rulre  le  cura- 
maiidemem  des  uièiiic&  tioupes  dans  le 
mois  d^arrîl  iStS,  loni|ue  le  retour  de 
Bttona^tederUe  d^Elbe  obligea  encore 
ttlie  fOM  les  armées  alliées  à  sr  metire  en 
r>oiTTcment.  Tl  fit  partie  de  Tarroée  du 
f:<-néral  Frimoiit ,  et  se  irouTa  ,  dès  le 
commencement  de  celte  camp,  gne  ,  en 
préaence  de  Tannée  française ,  qui  ofr> 
cttpait  U  Savoie  sous  les  ordresdu  maré- 
rbal  Sttdiet)  rt  qui  le  força  de  ae  retirer 
dans  les  gorp*"»  de  la  Maurienne.  Il  nVHait 
pa»  encore  parvenu  à  Montnn'îHan  lors- 
que, le  Hoi  éuiil  arrae  a  Pari»,  le  ma- 
réclial  Sudket  le  replia  sur  Lyon ,  ah 
Blibna  entra  ensuite  sans  obsiacles  ^  éta- 
blît un  gmvtmmrtent  général ,  et  dé- 
ploya mil-  îirand»'  sévénlé  rotitre  les  per- 
tiirhaieiiif»  t4e  Tordre.  La  j  it  initre  me- 
sure qt/ilprità  cet  égard  ,  lut  d  en  iaire 
•orlir  tousiet  militaires  isolée ,  sons  peine 
d'être  traiisportéten  Hongrie;  la  seconde 
fat  de  former  une  commission  chargée 
de  ]i!q«  r  d^it«î  1rs  f;naranle  -  huit  ïictiffi 
tou^  c  (  qui  troubleraient  la  traii(|iiiiiiie 
pubiitjue.  U  se  déùsia  néanmoint»  plus 
tard  de  la  contribution  de  deva  niimons 
aii  i\  avait  d^abord  imjpoaée.  Ij«  COmtO 
deBubiia  quitta  Lyon  «est  septembre, 
îorsïjue  tons  les  arr.inG;f?ments  furent 
pri!»  avec  le  f;ouvernemeiit  français^  et 
il  se  rendit  en  Auiriclie.  LVnip«'rcur  lui 
fit  alors  don  d*iine  fort  belle  tctve  en 
Bohème.  D. 

BUCH  (LéopoLD  DF.),  membre  de  Pa- 
CSdén>i''  des  science»  de  Bei  lin  ,  et  cor- 
respondant de  Tacadémie  dessciencfs  de 
Pari!>i  est  né  dans  les  états  prussiens.  Il  a 
Ctttde  Booibrcns  voyages  dananfiorope, 


Btrc 

qtt'il  a  visit«'e  pnis  re\trcmUc  Th'» 
difi  ralt  âf  l'fnlif  jusqtl^au  C«p-^'or  1  Li 
principal  moul  qui  Ta  engagé  «  to,'^ 

S rendre  ces  course»  multipliées,  art 
'étudier  la  minéralogie  de  ces  différas 
|ia^s ,  afin  d^appliqner  le  fiuit  tic  tn^ 
st*rv:.tions  à  Paccroissf-nienl  delà  conni^ 
s;nice  dn  globr   I  n   i8n5.  M.  de  liu  j 
est  allé  faire  un  voyage  aux  tim  de  M> 
dère  et  dea  Canartt^.  U  est  rcreoia 
commeoeement  de  tSi6,  ra  Aw^m, 
Lca  savants  de  ce  p.ivs  Pont  incite  à 
rotirir  le  nord  di  lem  1!t'  ftde  l'Iriatj'jf, 
où  la  nature  oiire  tam  de  phéiKjm^f 
Ou  a  de  lui  :  1.  Observations  £pe^'^-> 
tiques  faUeê  àmmê  un  voyage  en  ÂÙt> 
mofpue  et  en  iêéJie ,  Berlin ,  i8o9«  «td. 
in-vS»  ,  a\  ec  dea  Cartes  et  des  figora.  (Ce 
livre  est  exlrt^mementimportatif, pcyri 
connaissance  de  la  minéralo}:ic  (i«-<  f<f!-trt 
pays.  )  IL     oj'age  en  IVon-ég^  <i  uj  ^  * 

r Méfait  en  i8o6,  1807 et i8io,Se* 
j  1810,  a  vol.  in-®*.,  cirtft.  (C« 
ouvrage  a  été  traduit  en  anglaiv  î'  ■  m 
aussi  de  IVlre  en  fr;«ne  m'<.  ,  p.ir  M- J  -^- 
B.  Lvries,  ;iv»f>  une  m  1 1  niuciion  if  il 
de  iluaiboidt,  Laris ,  ibjo,  a  »ol.  in-^  » 
cartes.  )  Crite  version  offre  de  pIm 
Toriginal  allera.,  un  Mémoire  de  V  à 
Buch  sur  la  limite  des  neigt*  pcrpeinji- 
les  dans  le  Nord.  La  miitéraiof^ir  vit- 
tre  qu'iiccfdrnt  l!e!iicnt  dans  er\\t  rrL* 
tion  j  priucipaierru-nt  Ci>n<»acrte  a 
criptton  morale  et  physique  dedeat^ 
f.tiblmieut  connus,  m  de  Bncli«ft<^ 
de  Droniheim  au  Cap-Kord.  en  n^'^ 
la  cèle  de  I.t  Nnr»{>ge  ,  et  a ,  le  pi*"  "' 
donné  des  nrii  ions  exactes «mr  cettTfÊS* 

si  reculée.  Il  esi   venu  du  Cap-N*'' 

Torneoet  ensuite  â  Storkbolm , 

versant  d'abonlial^ponie,etptr<^<3'^;^ 

ensuite  les  provinces  de  la  Smil'- 

If»  eaiMtwIc  Son  lî^vf  of!     ntjr  fook  if^'* 

u 

serv.itonii  nuu^eiirstl  eut  u'tiifS *" 
DMHur»  des  ijapotis ,  sur  le  ps)i  ^  * 
vivent  errants,  sur  les  Iles  noodirra* 
qui  bordent  la        èt  la  NorrèjSf 
ptVheries  qui  en  sont  la  pi  in«  f  " 
source.  Pariout  oti  trouve  des  ts^^^ 
m<  nts  ;,i.juanls  enticle*  chosesqud»** 
teur  Noit  dans  ces  pays  écartés  *twf* 
i^est  offert  i'  ses  regards  dans  «T'ut  * 
contins.  La  tradnclioo  frsiifibf  àt  | 
ouvrage,  fait  pour  intéresser  innff 
ci  l  Ses  (le  lecteurs,  a  été  re^ uf  p"»' ^ 
liun  holdl .  imi  intime  de  PâuU^  * 
LLCMA^  (  David  î»T«**"JJl' 
SiKSjComUDE},  filsalaédiloH'^ 
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meMi  ao  titre  de  ton  9U  1767. 
Icomawnça  sa  carrière  politique  eous 

)r(l  Ch^ithani ,  «Uuem  le  défMurteuienl  des 
fî'i  rt  s  ^tr.iiigèreH  ;  m  iis  il  .t  p  ?  se-  la 
lus  ;;rari(lc  partie  'le  !ia  li.iii»  une  1 1  - 
nnic  studieuse.  Il  tut  un  de«  priucip  lUX 
fomoteari  de  r^ublîsMOMnt  de  l«  eo* 
i^é  dei  aoliquaires  de  I^ndres  en  t^So* 
l  est  antetir  de  plusieurs  Pièces  de  vers 
nonvmes  ,  et  de  quel<|ues  Lettres,  OU 
e(nlir;<sHt'  .ivec  chaleur  la  cause  de  la 
eine  Marie  -  Stuart ,  cotitre  IMiisturieu 
(ebemoa.  Les  aatret  ouv  rages  do  comte 
le  Bnebin  sont  :  f .  DUeours  qui  devtui 
tre  prononcé  dans  la  chambre  des 
MÏrs  iTf^coste ^  If  17  orto!)!  *'  t~8.)  iri- 
I*.  II.  Exmi  Sftr  tes  vits  cl  la  c'cr/ti  de 
^U'cher  de  Salloun ,  el  du  pucLc  rkom- 
M,  iii-8*'. ,  i79^-  ^  comtrde  Bucheo 
auS'>i  fait  imprimer  plusieurs  ML'inoires 
in>  tes  Transactions  de  la  êW^M  des 
ntiquaircM  d'Ecosse.  R. 
BUUIANAN  (JE4if  Lii^wE^nai  fde 
jlenteiUii  dans  le  comté  de  Ferlh,  en 
IcMte,  fit  set  étade»  4  Pitoiirersité  de 
'^>Motlr.  Il  fnt  ensuite  plusieurs  aiiuéct 
lijointde  M.  \îeniie  ,  miniurc  de  Com- 
if.  A  U  ni  irt  d»'  ce  dernier,  il  voyi^ra 
ornme  ui(<isi<>Btiair«*  pour  Tcglise  d^i!;cus'- 
e:  il  se  rendit  ensuite  à  Loiidre^,  où  il 
ybeiia  entièrement  k  Fétiide  dea  anti- 
V^ixH  eekiiiurs.  Le  docteur  Gaillanme 
Chornion  rédigea  w>n  preuiier  ouvrajçe, 
l'apriH  masse  énorme  de  matériaux; 
*«  tui  l  occasion  d^ine  dispute  entre  M. 
rhonuofi  et  M.  Buclianan  .  le  ciernier 
'ffprocliait  au  premier  de  n*a¥oir  publié 
[u'uri  iiH^*.,  tandia  quMI  hti  eût  été  facile 
donner  un  vo'umc  in  -  folio.  Cette 
Tindr»  qufrellc  fttt  soumiie  au  tribunal 
Q  public,  par  les  drux  parties,  dans 
ouvrage  périodique  intitulé  :  Eui'opean 
Kmasriie.  On  a  de  J,  L.  Biichanan  :  L 
'^oraqrs  dans  les  fUt  HébhdcK  occi- 
enfrtlr  s  ,  àv  178'*  à  1700  ,  in -8'., 
7;)^  li-  û/fffisc  d  K  umntii^narfh  e'cos- 
lis  en  i*nnér,U  et  de  ifutdtfués  savants 
Htfmieurs  en  particulier  ,  in  -  8».  y 
70^.  111.  Taéiemi  générai  dag  péehe* 
es  dt  ia  Grandù  •  Breiagna,  tu  -  8» , 

ro'i-  n. 

BUCriANAN  f  Fr  ),  docteur  en 

ifiJecine,  membre  de  la  îtociété  royale, 
e  celle  dea  anti  piaires  de  Londres, 
^  de  Uiodété  aaiatique  de  Galoitta ,  a 
tibttéiin  ^oytif^c  de  Madras  dans  ie 
fyfore  ,  le  Cttnara  et  le    \fnlahftr , 

voL  ia-^**-!  1607.  Gel  ouvrage  cat  itu 
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àt  cm  qoi  font  le  mieux  eonnaltre 
dustrie  agricole  et  manufarturière,  et 
Thistuire  natufette  de  ces  belles  et  richca 
contrées.  On  a  encore,  fir  ce  lihortPtiX 
et  sav.int  ;tui«  <ir,  (liHV-rciits  ÎSI'-inoires 
dans  leii  HecUei cUes  de  lu  sociélé  astw- 
tiffue,  ei  daoa  lea  Trantmetionê  da  ta 
société  Linnéenne.  Il  est  attaché  comme 
raédecin  «u  aerrice  de  la  oompagaie  dce 
lode^.  R. 

V,[U:UUOLZ  (1  HKOKRrr)  fut  d'abord 
prutcMeur  à  1  .acadëiuie  iitilitaiiedo  Bran* 
debottrK,  et  ae  fixa  emuite  k  Berlia,  ou  il 
sVst  marié.  On  lui  doit  de  nombreux 
écrite  historiques  et  po'iti<|ues,  qui  o£> 
fi  -rit  un  intéri^l  piquant  par  [V>n^innHté 
et  la  hardiesse  des  opinions.  M.  Biicbboii 
se  lit  counaltre  d\ibord  par  plusieurs 
morceaux  insérée  dani  le  Journai  histO' 
riqne  et  politttfue,  tl*-  M.  Woltnian  (  en 
allemand  ),  années  i8>>i  à  180^.  oer» 
lin,  in-8*.  Tl  publia  ensuite:  I.  Exposi- 
tion d'une  n>ti4uelle  loi  de  grai*it>ition 
pour  le  monde  moral  (  en  allemand 
B«rhn,  i8oa,  in-8-*.IL  Motee  et  Jésus, 
ou  Sur  le  rapport  intellectuel  et  moral 
des  Juifs  et  des  Chrétiens ,  hevVui  ^  in- 
8'.  I  .'.mleur  prcfend  (pi'*  I.i  Fr  un-f  n'a 
point  connu  I  esprit  du  peuple  juit  .  \ov%- 
qu'elle  lui  a  accordé  rexcrnce  dt  »  droits 
civiU;  il  pense  quelle  agit  avec  bien  frfoa 
de  aagessp,  lorsque,  tous  Philippr-Aii- 
f(iiste,  elle  le  l^mnii^  et  reprit  parla  force 
les  ru  lifsst's  «pi'il-»  lui  avaient  irt  rhêes 
par  U  I  u««.  D^usle^»  p.ivs  purcriient  roui» 
merçaota,  dit- il ^  raduiis-tion  des  Juifs 
fait  moins  de  mal ,  parce  que  ces  états 
sont  enX'-mémeB  dea  centrée  d'immoralilé 
dans  leur  rapporlavec  les  autre  nations, 
et  que  les  Juif»*  peuvent  y  sci  vir  utilement 
pour  attirer  l'argent  de  ces  derniers  11 

Soursuit  cette  opinion  défavorable  aux 
a\h  k  tniTcrs  lea  sièclca  ;  et  il  prétend 
que  iea  persécutions  que*  diaprés  l'his- 
torien Mariani  (  lib.  tr ,  cap.  18) ,  le  roi 
Das!;obcrt  fit  e^snver  .tux  Juifs  par  le 
conseil  d'fléracluis  ,  étaient  une  repré- 
sadle  aussi  juste  que  néeeasaire^  et  que  U 
France  doit  une  partie  de  sa  prospérité 
au  bannifisement  de  celte  nation,  sous 
Plit!ipp(  Ans'ï^te.  lïl.  A'^om^can  f.fi'ia- 
than  y  Tnl>ii);uc,  i8o.'î  IV.  Jicc/ierches 
sur  lu  noblesse  héréditaire  et  sur  la 
possibilité  de  son  êxistenee  dans  U 
Ttz*.  siêeU;  avec  les  Tableaux  de  VéUH 
Sùeial  dftns  le  royaume  de  Prusse  jus» 
fftt'au  \  \  octobre  i  Ho')  ,  ip/.i^ ,  1S07. 
Y.  Hoaic  ci  Londres ,  ou  i^ur  la  nature 
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Jtune  prochaine  monarchie  univenêlU,  mite.  On  lui  «ttrilMe  h  Gtimie  dtt  ra» 

Tuhingue  ,  1.^06;  et  cl^autrf<i  fcrits  po-  ractères  pntssien*  ,  mivrn«»e  puhîté 

hiiques^qui  m.-  UiiUugueiu  p«r  une  on-  trancaiSf  â  Fari»,  en  i6oi>,  t  voi.iu-n, 

cinalit^  de  vue»  ncuTcSi  du  moilu  pour  on  Fiiatetur  tniit  ici  compatriotci  tem 

iet  caltiKeis  tic  TEurope  ,  au  moment  Ualdeiéir<rité,q«Mir«iiaiiippoti,«t« 

*>ù  H>nliii')I/.  Ii>  puhliiiit.  On  voit,  par  Itrmiroupderaifon^qiu'celouvr.iprav;- 

le»  enlr«'lM       nti»*  î'aiitfiir  <le  la   Ga-  fié  n>rnp<isr  himîs  ruiflnrnrc  du  £|Ou\a- 

deric  des  cuiucteics  piussittu  ^  dit  avoir  nciaeot  traucais  lic  ce  tcmps-la.  0. 
«UK  fivec  laî  &  Berlin  y  en  i8o5 ,  que 

BiiciilioL  ciaiiun  dcK granda adoitraieuri  Ton  dea  pairs  dTAo^etane Iet  pins  dUrir 

du  ^/miic  de  BnonapArtf ,  devant  lequel ,  à  giién  par  la  fortune  rt  la  c  oTi«^irîrt  ^tion  lîoat 

loi) '«♦•ns  ,  to'tl  rlevait  plier.  Il  pirteiid  (jiic  il  joiitl.  Il  se  livra  i!p  lionne  heure  a  U 

tiOuii«  le»  fautes  i^ui  iullueut  sur  le  sort  cariicre  politique  ,  iui  uonioié^  eu  lySi, 

«les  oaliont  at  prennent  leur  tonice  qne  ^arde  dee  cAlci  du  comlé  de  BmkiegMn 

«l«n«ri{piorancedcenit»îstre«quine  veu-  a  la  place  de  lord  Cbestei^M,  et,  au 

lent  p.is  coiuuitrr  U  marché  du  (^f•^lif|.  ÎI  mois  {\ç  juillet  de  In  no^^me  armre,  lord 

aouiicnt  encore  que,  depuis  la  cUute  de  lieutenant  d'Irlande.  11  &e  tléaut  deorUe 

Pancieune  RoQie ,  d  y  a  en  deyi  mooar-  place  en  1783,  lorsque  Fox  «C^fi^ 

cliif^  ooiverseltet ,  dont  on  pourrait  ap*  enrent  formé  oe  qu*on  appela  le  ainiK 

reler  Tu  fit-  vcntaBle,  et  l'autre  fausse  :  tère  de  coalition.  M.  Gren*ille,al«nx)rt 

une,  c'est  1  1  monarchie  univt  rselle  Ûtéo-  de  son  oncle  le  comte  df  Tempif  eo  l'^Q, 

cralique,  qui,  ajant  à      tcHelepape,  lui  avait  succédé  dans  son  titrr  et daoi 

gouvernait  le  monde  par  Pidée  de  Dieu  ;  tes  bient .  Ea  1 784  »  le  roi  Ini  coefcn  b 

Jaotre,  c>st  In  monarchie  nniverseUe  titre  de  marqiiia  de  BnckingbaWf 

mercantile  t  qui,  .tjant  h  sa  t^n-  le  prr-  ,  il  le  nomma  pour  U  seconde  fcti 

inicr  riiini<«trean;itais,  j;ouveri<e  le  nioode  l<>i  ({  !ii  titrnant  d'îilamle.  Le  niar«jui»<ie 

Sar  1  idée  ou  la  cUinjcic  de  i  equiiibre  liuckiii^iiain  se  démit  encore  de  c<tM 

o  pouvoir.  Il  appelle  la  première  véri"  place  en  1^87  ;  et  il  vécnt  reiiri  dnen 

tnfr/e,  parce  <|ne  m  puissance  n'a  àégt^  rétidenee  de  Stow,  célèbre  par  des  ju- 

Ttérè.  qti'insensiblf  nn-n»      <lt  s  ;»bns  Con-  ditis  (jiï'o?il  chantés  Ibs  mei!!ctrr<  p4>tt£* 

traa'i  s  ;oi  honlieur  des  peuples  ;  Uindis  de  l'Anj^lcicne.  Dans  la  sé;<iK  -  in  P«^" 

que  Tautre,  qu'il  appelle  y<iar.re  ,  ne  ment,  du  a4  septembre  i^ç^)'!*^ 

S  ett  eoutenue  ,  d«e  le»  premiers  mo*  radretae  de  remerelment  an  rei|  A  « 

menlidefonedatencef  que  parles  mal-  nontcn  pMtré  de  la  pis»  rire  ncor^ 

lieurs  de  TEnrope.  M  Y^tirhholz  est  Pau-  naissanee  pour  S  M.,  pour  «s^s  m^ni^rr* 

teur  d'un  grau'l  nombre  de  morceaux  et  pour  se*i  généraux  :  il  rapp^^U  -t*^ 

biftoriquea  et  politiques  intéràs ,  de  t8o5  eninonsiasme  les  triomphes  dès  Angb^t 

A  1809,  dans  les  Annales  européan^  Jou.i  l'énergie  dea  aUiéa  de  rAa§lelêfiV| 

nés  y  journal  qui  se  publie  à  Tubingue.  et  rira^rtance  des  serrires  qu  iU  rm- 

M.  Guizot ,  qui  ;«  ti  .Kloil       ralli-m.i?ui  ,  daicnt  a  PEuî-ope  en  I:i  i»rr*frvanî  *i*  ^ 

Lê' Es/Htgne en  iëo6,  parllebiucSf  apUce  contagion  des  prinapes  Irancai»» 

â  la  "tn  de  cet  ouvrage  un  de  cet  mor-  imwdn  que  Ton  mtt  la  milice'i  fe^'T'* 

ceaux  intituld  :  Lti  tspaifnoU  du  x/r«.  licîou  dn  gOttTememcnt  :  •  Vk^^^^^ 

^lic/c.  Tl  lions  est  it!i[)o«;stble  (îr  ruer  tous  «  et  PEurope  ne  seront  m  luf^tf . 

ces  dilTérenls  Mémoires  doni  lliirlilTolz  »  il ,  que  fju.uitl  ir»  révolutioimairfcjS^** 

a  réuni  quelques  uns  daus  ks  Uf/us-  ^  ^.iis  seront  rédtu's  a  l'impuiMaoceci' 

eule»  hùtoriquêê  et  politi<fU9$ ,  a  vol.,  »  gir. »  Il  ae  prononça  ansti  viveaKst* 

Berlin,  1808  :  nous  observerons  seulement  contre  la  paix  ,  en  m»i  1803.  U>n°* 

qu^oii  lui  tioiî  nn  \lanitcl ,  trv%  e«;tinié  ,  la  recomposition  du  ministère,  .tprès  •* 

de  la  /i>n£fue  cl  Je  la  Liilertituie  espa-  mon  de  l'ut  ,   le  marquis  de  iBucita- 

fioles.  Il  loèue  une  vie  très  l'étirée  et  très  gliam  fut  dé&i^né  pour  remplir  kt^**^ 

aobre;  la  famille  eCtealÎTreaioot  presque  tiona  de  président  da  comL  H 

«a  seule  société.  Il  |>réleiKl  démâler  les  consumment  dani  le  aens  Ju  niini$t<'r«f 

tr.iiis  i:t  Pexlérietir  d  lin  indiviflndr»;  qn  il  et  on  le  vit  rneoi*e  ,  en  roan  iiH>0» 

«  entendu  iaire  une  descripiion  un  peu  s'élever  contre  le  bdl  d'éœaocipatioa 

exacte  de  ses  qualités  morale». Nous D*a-  catholique»,  et  applaudir  ans  vw^T-** 

Tona  paa  eu  FoccaMOn  de  mettre  â  Té-  ministrea  à  cet  ^rd.  Le  1 1  noTcMntJ 

preuve  «ne  pénétration  avnl  extraordi-  ,1814»  tl  t^opyom  an  licenoiemcnip»"* 
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9  irtilicfi  ;  reflit  ssa  |>lusienr»  faits  dis— 
nuucfs  iuni  iiJterjiL'êié«  a  Cet  éjgiird 
ttorâ  SydiDOuih,  et  appuya  ht  nio- 
m  (le  prendre  une  mesure  légiilatâv« 
itir  la  répartition  de«  régimeoti  con- 
nét.  Le  i5  mai  i8i  5 ,  il  fit  tine  moliun 
nd.int  à  obtenir  Un  iiunislcic  h»  coni- 
UUicaliUU  ilta  «lipuUlio<i»  ou  ai  i.tii^e— 


il  fut  aussi  nomme  maître  îles  runipies, 
cuiittciiier  à  vie  ,  towt  le  gouverncmenl 
impériiil  |  et  tnidDteiiu  dioi  cet  eoiploî 
après  le  retour  du  Roi  en  i8i4  «  par 
ordoimaitce  du  17  fé%rî«r  i8i5.  Ilfigua, 
un  mois  api  '  .  rajre&»e  préaetiléc  pur  la 
cuui  <l<  s  «  o  iipU'S  à  PiUfMiaparte ,  le  27 
Uàar.-».  (  /  .  Colin  de  6ràâT.  )  M.  lîui- 
cntsCaiti  eu  coîi^rcA  de  Vien..ey'et  fiiat  était  encore  maUre  des  comptei  eu 
eotionuée  dâue  le  traité  du  35  mare  i  il    1816. 11  est  cbevalier  de  la  Légioa-d^hoo* 

ncuv  A. 

bUCiEY  (  Lp  bnron  )  ,  fiUd^Ul  chirur- 
gien lit'  îîmir^  t'>i  l^ri-'ssc  ,  iiai|Uit  vers 
I^yOj  d'abor<l  ilesliot;  à  Tetal  ecclésias'- 
ti4ue ,  il  sVnrèla  ensuite  dans  un  batail- 
lon de  voluuiaires  du  département  de 


Ura  ensuite  celte  nmtioUf  coomie  étant 

•^att^vre  à  h  discuision  qui  eut  lieu  ce 

iu-là  li  t?!*-  chambi  e.  Dans  le  mois 
i\tû  ki  piopo>a  tiux.  puii-s  ai»&em- 

tt  de  se  former  en  comité  secret 
•ur  examiner  IVtai  de  rir!an<le)  et 


iiv|ua  cinq  causts  i  rincipales  tle»  trou-    TAin.  H  st  disitingua  en  I7(p<.  au  niê^c  de 
»  qui  rcgrirni   dans  celte  coulrce  j     Toulon,  où  Tun  de  sc>  IV  1  •>  fut  tué» 
voir  :    i".    l'éiuiincipalion   demaud«*e     Ay,\ui  pans**  à  Parmée  d  luiht    il  v  fut 
r  les  culliulu^uei*  y  et  «ans  laquelle  tl     lait  j;(  iu'ial  de  Lrtj^ade.  Il  conimaiid.uL  , 
f  sura  |amaia  de  tranquilltté  ^  a*,  les    en  17(19^  la  forteresse  de  Çéva,  qui  fut 
■es,  qui  pèsent  {dus  fortement  sur  les    prise  par  \cs  Au:>'ri>-Husf(ii.  En  1  oo3 ,  il 
diûliques  que  sur  Ic!»  protestants,  et     fut  employé  à  Mé/.'ires,  puis  à  i'ou— 
is  SIM  î»-s  iiauvre;»  que  sur  le»  riches-     1  ,usf  ,  tf  a  la  {jrarule-.irniéc    n  Prdo^ne^ 
•  le»  aiiu^  de  pouvoir  qui      sont  glia-     11  |m  rdit  un  bra»  a  la  bataille  de  Frled- 
i  dan»  1(  »  opëraliuuA  de^  ^1  .•udit  jurjs  ^    laud ,  et  passa  néanmoins  t- 11  £»pa|tue|  où 
.  la  manière  dont  les  mag^.strats  sunt    il  se  distingua  au  siège  «le  Lérida.  Il  con- 
fiin)c.<»;  fî-^  le  uuiuvnis  étiit  des  finan-    tiiiua  de  servir  dans  ce  pa\s  jusqu'à  la 
»  de  ririaudir ,  qui  va  touj  ii:s  cm-     lin  de  iSi3.  Î,p  {»rii«M:.l  Buije»  rf^ut  du 
«f  En  '7J)',  ajoi.la  le  iiiar>juis  de     \Uh  I.i  cri>ix  de  Sainr-rotns  f  n  iMiiJ.  H 
^uckiugliam  ,  la    d«-ile   publique   de     était  d(  puis  tong-te<iip:$  baron,  et  coiu- 
lilaude  ue  sVlt^voii  qu^à  i,riio,oOu    mandant  de  la  Lésion  -  d^lioonror.  U 
&rres  stcrl.,  dosit  Tintérét  était  de    baltite  aujourd'hui  Perpignan,  où  .1  s*est 

m.in»'  A. 

RUîIAN  (J.-M.  Pascai.)  a  publié: 
T  Jie^/ferinrts  sur  t'élu  le  de  la  li  '^'$la- 
tio'i  ft  sur  lu  tncilleuie  mtmicre  d'casei" 


Ii4»ooofr.,  et  le  revenu  public  mon* 

iixii  à  1,067,000  liv.  sterl.  Lorsque  M. 
Put  quitta  le  nnoisti  1  c  ,  K  r.  venu  ct.iil 
de  ^  mUlioiis,  U  dette  de  5^  millioni  » 
;t  rintérét  de  a  millions.  Maintenant  ta 
lette  est  de  id7,865,ooo  Ht.  sterl; 
%térèt  est  de  pris  de  6  mîUioos,etle 
••venu  nVst  que  dp  5  millions  100,000 
iv.;  de  .sorte  qii  d  manque  f)oo,0'  0 
ivrr-s  seubiurul  j'our  p.i^cr  lintntU 
ie  U  dette.  Cela  a  presi|ue  Pair  d'une 


Îner  cette  MCience,  i7;^j,in-8*'.  II,  (Avec 
,*f^f  r  (  t  Cbazrt),  iljuut  un  éUtî^  ou 
reKtttf  </«  Van  ri ,  an  vu,  io-8^.  III. 

(A\«  r  Arm.  (r  .  i!!V'  pi  Denfoufirrai*!  )  , 
Qiilts  uéroittiutc ,  ou  utériquc  n'est 
pas  U)in^  pa  ruie ,  au  vu.  in-8".  ïW 
Aevue  c/et  mtteurê  vivants  grands  et 


•anqœroutie  nationale.  Telles  sont  leè    petits  ,  an  ti  (  '7Ç)6),  in-18.  Ce  petit 


aus«  s  ijin  ont  rendu  flrlande  un  de» 
ays  les  plus  malheur  ux  ih  la  t(  rr«'  : 
îA  classts  «upt't'ieMire»  O'  l  junlu  uue 
artie  de  leur  fortuuf  ;  le  peuple  e>l 
éduit  à  la  mtaère  ^  il  païae  les  jours 
ans  la  paresse,  et  les  uuiu  dans  le  vol 
lie  b^i^ant^.♦^«^^  "  1^ 
UCKINGHAM  (t*  comte  oe), 
r.  lord  TT«iBART. 

tlFFAUT  ,  iM  au  fivie  de  Regnaull- 
Su-Jean-d'An^ely ,  fut  commissaire 
a  comptabilité  interméiliairc  ,  puis  di« 

tkù  âe  la  lii^uidation  sous  Dciermon  j 


diciionuaiie  anonyme  est  fait  avec  esprit 

et  assez,  (rimparii.ditë.  Or. 

BUîll^E  {}  ;  AN- 1  u  tOPHILF  frOTTI-i  t  n), 

pliilologu''  di»tinj;ué ,  uc  à  l>ruii«>wick  ic 
•M)  s(  ntembre  1763,  euscigua  a  Puiû%erv 
siie  de  Gottiugue,  drpnis  1787,1a  pbî* 
losopbie,  eu  quidité  de  profcMi'ur  extiMOr* 
dillRir^•,  et,  depuis  •7'n>  comme  pro- 
li  s>i  ur  oruinaire  :  il  «acce  pta  ^  en  i8o4, 
au  MK  nie  titi'e,  la  place  de  professeur 
de  philosopbie  à  Punivenité  de  Moscou  ^ 
avec  le  titre  de  cfmsciller  deCour.La  liKm 
téff«ture  daiii^uc  lui  doit  un  grand  uom^ 
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hi'i'  dVjîiviap^fs  importants:  I.  Ob:^ei\'fi~ 
tioHê  critiaue»  sur  ics  ntonumcnîs  his^ 
torùgws  de  la  cnniisaiifin  dts  anciens 
pempies  CeiUuet  Scandinaves  (en  uDc- 
inaiitP  ,  CnTtinptip,  x"^^^,  tn-8'^  lî  '/<ï- 
ntitl  ilf.  l'Iiixtoiic  dti  lii  jtlitlosoptiie  et 
d  une  littti itturc  cntiaue  de  la  /né/ne 
seienet ,  ibid. ,  1 79^1  ^u4  «  8  voi.  iu-S"» 
Jll*  Précis  dé  la  phiiosop/ite  transccn' 
danlc  ,  iliul.,  I7v>'^t  in  8  '.  IV.  Manuel 
du  d.:r,'f  rctuiil,  ibld.  ,  1799  m^-S^. 
V.  fit\iotre  (h  la  pfiilosnphir  in<Mi<»nc 
depuis  La  rcsU'UraliQn  dc.%  ac.  <  //<  (  ,v  ju.i~ 
^u'à  KatU^  précédée  d'un  Abus-^c  Je  la 
philosophie  ancienne, ihiâ't  i8oo-iSo.'|) 
5  vol.  ifi*^"-  («t't  ouvr;i{;c  a  ctc  ti  aduit  f  n 
français  par  A.-J  -.L.  jtjunlnn  ,  •  n  7 
tf»-8  . ,  P.nis ,  lîSi'».  \  f.  Orii^ttic  t  l  Jii<,- 
iiHic  iits  rosC'CroiX  tl  j'rajtcS'rnaçons  , 
irotiiiigite,  i8'i3 .  VII.  De  optimd 
rations ,  f/ad  historia  populorutn  qui 
ante  sfpculum  nnnuni  terras  ,  nunc  im- 
perio  Uutnico  snhjt  etas  ,  pi  œati dm  ine- 
ridionttie.'s  ,  inhabitassc  aut  pertrafi- 
sisic  Jcruntur ,  condi  possc  vitlealui  , 
Motcôu ,  1 8(16 ,  tn>4^.  Ce  professeur  11  ir»- 
dlBit,en  aileiiijiiK) ,  Sevtus  Empirims  ,  du 
prrniirr  vol  Jcî»  transactions  philou)- 
phir/ut.s  de.  la  socti'té  triùl'rnhoun;.  On 
iui  don  i'ctlitioii  iruiie  p;<rnc  <i«  s  OJÎU" 
yres  d^  Ai'iiUHe ,  avec  une  versioD  latine , 
pitbitée  k  Deux-Ponts»  1 791  - 1800  ^  5  %  0I. 
in-8».;  eellft  tV^frains^  Leip  ig,  1793- 
i''o!,  a  vol.  in-8".,  rt  \,>  |>ul>îi.  l'ion  de 
la  C f^rrt  spnndttnce  liHérane  de  J.  fP. 
Michaelts ,  ht  ipsi'.ig,  "71)'!  •  ^  >  <>ï-  >"-8". 
Plusieurs  outrages  périodiques  de  PàI- 
lemaf  ne ,  tds  qtte  le*  Commentai,  societ, 
reg.  Mçient»  Coett. ,  le  Magasin  de  psy^ 
clti.lnrtt' ,  p.Tf  i  t  r(»<  l.«  ',  1.1  ni- 

blioUa  fuC  <!('  la  l lUt  i  (tlta  c  ci  de.  nrl 
chez  les  anciens  f  et  d  auiit*  journaux 
Itttérairet,  ont  ^fé  enrichis,  Buble^ 
de  beaucoup  d^artides  de  critique.  B.  f». 

BliHLEH  (  Le  baron  dk)  ,  né  dan&  le 
dtiché  de  Monil»»''i  11 fl  ,  vers  '74^» 
>il  la  rarrit  re  tli|>lt)iii;(t.»nic  <  ii  KtH«;ir  .  ri 
iul  employé  dans  dillêr»  lU.  s  couj»  d'AI- 
lem  igiie  :  flrefint  à  Vëtersbour^ ,  accom- 
pagna le  prince  Potemkin  en  Crimée ,  et 
tut  nommé  ministre  ptén'polenii.n'i^*  & 
i  riî'«^!unînr.  Ix:  l)an »d  i]f  Ridtlcr  î'uî  rînr- 
p;n   I.i  n^i-i^i'-  (le  n  rjf  r,  »!f  roix  rrr 
avt!«;  la  France ,  les  indriuniu-ft  accorUors 
aux  pinces d^Altemagoe.  Il  montra, dans 
r(  Ile  néfcociation  ,  plutf  de  lomit-res  que 
n  adresse  ■  i  i  lorsquMl  eut  obtenu  une 
taicQsioa  ds  terriiotr*  ca  Areur  du  Toi 


de  Wurtemberg  et  du  gratvd-duc  ?> 
de  j  on  éluda  nés  demandes,  «t  il  eut  tr: 

d  iniluence  .(.tir  les  ;iU ires  points  ik^ 
cussion  qui  sVîtn  crenl    A  wn  rci'n:  i  ! 
Prifishotii  g  ,  »!  fol  nommé  sëtiaieitr  f. 
ce^sa  d'»'ire  employé  au-d«  hor«.  Il  at  ,- 
jours  été  cité  rumnie  un  modèle  iUèr 
crétira  ;  et  Ton  rapporte  de  lui  on  M 
qui  le  piMul  fort  bien  sows  ce  lapr'A 
Témoin  li'-  l.t  liti  du  priiu  *•  rolnik 
do(îî  «m  n'avait  p;js  \  Dulu  fa  rr  c<»ou-<-'-x 
la  tfta  iiv.iv  au  public  ,  i!  écrirait  Ir  i'v  j 
deiitaiu  a  un  <lc  srs  amis:  «  A  i'rèien"iî.- 
»  est  mort,  on  peut  dire  quilaêlébo 

J)  n>ai;)de.  n  \. 

l^UIN  ,  chef  de  bat-sillon  du  rs'i- 
rrif'nt  de  ligne,  rf^aii  sc»u*  If"  g'U'i-1  ' 
Laiuar<ii)e,  eu  |uiu  iHiS^  dans  Xa^M 
employct-  contre  1rs  troupes  roj^Uiil 
la  \  codée.  Il  se  disLngua,  le  90 
18 15,  à  i'a flaire  de  la  Bocfae-Scrvtrir, 
où  périt  le  généial  SMS;innet,  A.  ' 

TiU!  ,OVV  (  Lr  rtnîit»-  di:  ) ,  de  la  m 'cî 
faïuillt-  que  le  g*'uin  .il  de  ce  otiiB  Uk»! 
qucl(|ucs  uioij  aprcb  In  bataille  d*Wr 
terloo,  où  il  B^élait  di«tint:ué,  c*X 
<riiiii  mioistre  des  fiii.inceft  du  rojttvt 
de  Pru.sse.  Tl  avait  été  pr'  sldt  nt  du 
v«  im  iii»  ni  à  Ma^tlrboiirt:  .  jn-^  ji  ^r:?  -  , 
mi  ni  où  cette  ville  fui  »<  pajtr  ài  ; 
Pru&ie  pour  faire  partit  du  royawn*»! 
Westpbalie.  Le  roi  Jérôme  Ir  bmm  : 
cuoseiller-dTclat ,  et ,  peu  àf  %tmf^  af:  •  | 
luinislre  de»  (ioa>  cch    M. de  liuk'V  • 
taii  souvent  «b  clarc  rontr  e  l»  <^  Fnn 
et  it'ur  goti%  ernenit iH ,  d.«os  le  ctm*i'i  «"^ 
tnéuie  en  préseucc  de  son  uouveaasii- 
tre  :  mais  ses»  laleiits  éia»«Dt  trof  itt^. 
p<»iir  «;uc  celui-ci  voulu i  s^en  pmrr,rt, 
ni.d^ré  SH  fikocbise  ,  M.  de  Hulo»  ** 
ftit  fî rrtrî»^  »j 'rapri'"*  tine  TP!5»i»f>  ^ 
ren»plii»upr»>u«:  iSapolcou  :  cctu  vAr^'^ 
avait  pour  but  de  oé^socier  la  cow«t«« 
tlon  de  quelques  pro%inceï  ^1"'^ 
détacher  de  ce  royaume.  L*em'»;  '! 
plut  à  lîuonaoarie  ^  et  îa  faveur  à-  *  * 
rôine  ne  put  le  nu  it!  e  à  fahri  d'i-n 
grâce.  Apres  lu  conqut'te  de  la  Wt-apt*  < 
par  les  alliés,  M.  de  Bulomr  fut  noai»'; 

5ar  Frédéric -.Guillaume  lit ,  nu»^ 
es  rm;u»e,e»-  Il  fut  envoyé  au  <  «' 
gtiS  de  \  ieiiu'  en  iSiTi.  Sou  sv«^utp»<'' 
rumnrrs  ,  si  toUl»*f  »TS  Ir»  iursurc*  ^ 
adopta  oui  dii  eue  appt.*l**t>  ain- 
trouvé  un  grand  nombre  d<«  prù»»»  j 
de  détracteurs:  ce  qoM  v  a  decrrft^ 
c'est  que  Tcsprit  de  ce  numsirc  r> 
fécond  «Q  rtMources.  M.  de  Bukr«  ^ 
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TITIO 

tVwn  carRctJre  alîiiUU',  <;tii  lui  concilia 
r.iiff  rf  oi»  «le  st'si  Miliot  iioiioés.  11  lut 
ni)'>i>u  [»AV  \c  roi  Je  l*nij»«-.  et  reçut  le 
irtie  de  comte.  1^  roi  île  Oanemark 
fui  »-nvov:i  <1.  u-  i<  »»iMl'noûl  iSiGl  or- 
«'le  rli'  J  Viiun  li!  .tu  .  a  1  tjrrasion  d«'S  lèu*» 
l.-i  ic  -i  î  jaiivif»  i8i6j  cl,  deux 

l'iois  ajjrcs,  iliinnoinm  -  prcaiie»  pi'tfai- 
«l4*nC  de  Ja  pru^  ince  «N*  S:i\r.       B.  n. 

BlIOL 01  SCllAi  r.iNS  l  EIN  (Lol)^ron 
l)E  )  rl;iit  c!inr;:c  «l'atiairos  <îr  la  rom-  de 
\  ieiinc  à  la  Ha^e  eu  i^t^-  H  iit-  plaigiiil, 
..u  nom  «le  son  «Oiivrrain ,  de  ce  «}ue  le» 
|.atriotes  brabançon»  trouvmeDt  a  ^ilicter 

I  II  fliiUandi'  (les  jirrut»  <  t  <lf  -,  inuniiions. 

II  lut  iu»rutuô  chaiiibcUiiu  el  auilni  s^di  iir 
à BÂict'u  uvnl  i^yi.  liuto^»c  »'u  «ju-itiu-dc 
raiiiwtre  directorial  <rAutrirlie  a  Ja  dîî'le 
de  Raiisbonne  en  I79'|«  il  traTail;a  de 
|  *us  ses  m<>\<-ii!>  à  eui|iêc!u*i  I*  s  princes 
.-iJicm.iiiils  de  st:  d»  t;u  lu  rde  la  coalition. 
II  se  reiidileusuiic  à  Ilauibourj;,  coutoie 
ministre  plénipotentiaire  s  du  cercle 
deBaiM'Saxe.  I?>rarté  lonf^-temp»  des  af— 
•  îTte<ç,  il  ne  irpanit  >ur  la  sccne  jwtlt- 
uqiK  ){U  en  iSrS.  *  t  lui  uointaé  ^  à  cette 
t-|»oqui  ,  juiui»tre  «fAulrirhe  à  ia  diète  de 
Francfort.  I«  baron  dk  Buol  ,  feld- 
n  ) .  i  ;  (  1 1  »l  «  I  leuteoaut  au  st  -  rv  i  ce  d'  .\uiri- 
.-li<  ,  fui  niHiirîié.  en  avril  i8i6,  connnan- 
<lanl  dr  la  placiî  «le  Prajjue.       B.  M. 

BUOrSAPAUTi:  (Madame  Ljetitia 
BoMALiNt)  ,  ci  -  devant  dite  Madame 
Tiu'rr,  naquit  à  Ajaccio,  eu  Corse,  le 
a/j  T'i  uf  rf  i'H(»iisi*,  en  i^(î^,irn 

Sâi-ur  au  tntiuua)  de  celte  île,  ijui 
«»t  mort  à  Montpellier  ,  on  Pavaient 
conduit  des  raotifa  de  »ant«'.  Ristée  veu< 
de  tMirnic'  beure  ,   sans  fin-inne  ,  et 
«ïb.li^t'»'  d  un*'  f  nrn       riondircuse ,  uia- 
<J«ÉiiJc*  Huon.ijuine  se  in« nagea  de»  piu* 
trctcurs  puisMints.  Le  plus  remarquable 
<Ic  ces  protrctcursf  lut  M.  de  .Marbeiif , 
premier         et ncur  «le  la  Oorse,  apiès 
, .  .M*  rt  (  t«  1!.  r  ti»  été  eéd.  e  à  la  ['r.inee  par 
i  *enui)>.  ioui  le  monde  a  entendu  par- 
ler des  HaisonH  de  madame  Biionaparie 
A^ec  M.  de  Marbeuf;  et  tout  le  monde 
«i^'t  ïjtie  «  es  liaisons  <nrenl  l.i  picniiîre 
^-.-ni^e    de  la   lor  tiue  de  celle  taïudle. 
I^f  >iii«         ajant  ùeuiandé  à  M.  de  Mar- 
ine* a  f  quelle»  rettourcea  pouvatt  oflrir  la. 
CZo*"^^  avail  de  à  tant  cr»iité ,  le 

^^r»  V  crneiir  bu  répcnidil  que  lous  Ir* 
j  I^iti«nts  se  prétendaient  nul»'»  s  ,  et 
.  lis  ne  paY^'icnt  aucun  in»pôt.  Le 

4>i  a>ant  atora  ordonné  de  cboi&ir  ^on 
s  wmtiiiem  qjal  tcolet  puMcnt  être  regardéci 


comme  telles ,  M.  de  Marbcuf  romnric 
daub  celle  li^te  U  famille  Buonaparu^  et 
ce  fut  d'aprèa  cette  aie»urc  qu'il  lit  re> 
ce  voir  à  IVc<de  militaire  de  Orienne  In 
jeune  N^qioléon  «  né  avant  >on  uni^éê 
»n  (loisp.  Oblii^t'c  de   se    rfftj^ier  en 
i  rance  .xpt  ès  la  c«inqutHe  dr  i  île  par  les 
Aiiglai^en  t7<)3,  M"**.  l4rlitia  vécut  avec 
kes  lillet  à  mai  sedie  «runc  maiiièie  tuiaé» 
rable  *  i  scandaleuse  (    OY.  BoROHèst:  ^ 
RI'"*.),  jusipi^à   Péb'Vfition  de  sou  îiîs. 
Lile  viol  à  Pari'>  peu  de  temj  s  après  lu 
1$  brntiiatre,  et  s  y  fil  d'abord  peu  re« 
uiar<iMer.  Ce  n*«at  qu'au  moment  ou  Na>* 
polétjn  l'ut  proclame  cutperenr,  «jup  le» 
re.'.ards  se  fixèrent  sur  Madame  mère, 
cL  que  luule»  le»  boucbes  de  la  rruuru- 
mée,  toutes  J«avo>x  de  la  plus  ba*is-adii* 
lation  ,  te  réunirent   pour  cbanter  les 
vertus  «  l  r.;eurense  fécondité  de  M«ue. 
Buoiiaf-arLe,  dont  le»  nianièrr<;  antrmt  <{ue 
le  lan;^age,  moitié  frança(<>.  monte  iialieu  , 
contrastaient  ai  singulièrement  av^  son 
nouveau  rôle.  Un  cbatH:emmt  de  rm  luo* 
aussi  lnq>r<'vu  ne  lui  pri  mir  pas  d»  i 
ger.sssf  /.  brusquement  iiCi  babiludev  puitr 
se  conformer  au  ton  de  la  nouvelle  cour. 
Elle  se  montra  fort  avare  ,  malgré  let 
piailles  de  son  fils^  auquel  elle  n*a  point 
cesse  «le  reprocbersi  prodi^  diié,  nrm.Tn- 
quaiil  jamai» d'ajouter,  »  cela  ne  durer.'\ 
pas  toujours,  a  Éle  convcTtis^ait  en  or  et 
en  liiamants  les  rîelissies  quVUe  aeeumu- 
lait  cbacjue  année  ;  et  si  elle  a  pu  tout  cm» 
poi  trr,  coirme  rela  est  vr.»iM'inblab1e , 
elle  a  uu  moioi  de  quoi  se  consoler  ds 
la  perle  des  grandeurs  qui uc  Pont  jamaia 
éblouie    Madame  nuonapcrtC  bftbittt  k 
|n     m  I  -  étais  tle  Tl^bse-,  avec  M"*. 
Boi  -I"  sf  et  ses  tili»  Lucien  et  Louis  :  elle 
a  loujouiK  paru  préféi*er  ce' dernier  à 
tous  ses  autres  enfants.  H  «tt  probabU 
4]uc  madaiue  Buonnparte  est  de  toute  la 
fani'il'  (  l'Ile  (jiii  oublie  le  pins  fa<  ileinciit 
la  l  iance,  et  d  un  autre  côté  Ton  sa 
rappelle  à  pein«  dans  e.e  pi  y>>  qu  elle  y  fut 
i^fàdame^  mire  de  Pempereur^  et  ptO'* 
ti  ctrlct  générale  tlee  ëlablitêeauuue  de 
chanté.  D 

BU«)NAl'AHiE'JoSEPtï  J,ne  a  Ajat- 
cio,  le  j  janvier  iy68  ,  se  réfugia 
France  avec  sa  familie  en  1 7<)S,  et  y  véf 
cutibiiiaune  <d(^e'irt(é  absolue,  |osqu*à 
ce  «pie  son  fr»  1  e  !e  l  U  nommer  commis» 
5:iire  di'S  i^ncrre!»  tl<*n&  **on  année  eu  l^f)^» 
Josepb  avait  épousé,  le  i*»".  août  i'jQ\  t 
mademoiselle  Clary ,  fillt  ^un  marcban^i 
de  Marseille ,  «t  ùîoni  U  général  Beros»* 
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tlotte  a  eDiuiteépou»^>  lu  sœiir.NoilUnédé* 
puté  (Iti  (lapait,  du  r.iarnonc  au  corps 
lëguJatit',  en  17^)^,  '1  n<-  put  faire  v.ilidtr 
•on  élection  j  i  l  il  uc  lit  partie  Utt  cette 
•emblée  qu^après  rérénemeot  du  18  fruc> 
lidor»  qui  renrenui  le  parli  rajaliite. 
EoTOjé  à  Rome  en  1797  yconmiftaiidii»» 

tad(>ur  ilr  la  républifjtie  française ,  Josfpli 
gVpposa  a   ce  <|ue  le  pape  noniniàt  le 
gcuéral  aulnciiieu  Provera  cuinmandank 
de  sea  troupet  :  il  prénara  ensuite  une 
wlrigoe  doot  le  ^énéru  Diipbot  fut  vic- 
time (      DuPiiOTy  dana  la  Biogruphim 
tt/i<V.),et  quiltii  '?rT%it(îf*  prrttîxle  pour 
quitli'r-  Honic  ,  tu  mk^uc  U-iiips  qu'»*!!*'  lut 
puiirle  du'ectuurc  un  prétexte  puni  euva- 
mr  Tétai  romain.  Reveou  àParis,  il  remlît 
compte  de  te»  opérations  à  mm  gouver- 
uenient  qui  lui  eo  témoÎKiia  sa  satiafiio- 
tion  ;  et  le  a4  janv   !7<)^.i!  enfr,T  nu  ron- 
seildrsSoo,  ci'nm.e  députe  du  l.iauione. 
Il  parla  peu  dau»  celle  assemblée ,  et  fut 
uêaamoini  ân  iecf^Uiire  le  %t  yam  de  1« 
tn^me  siméc.  Aprèa  la  rérolutran  da  18 
brumaire , MMi  frète ,  devenu  tout- puia» 
gnnt,  le  nomma  ron«,rilîrr.<r('t,»t ,  et  en- 
suite niini<»(ro      nipulculiiure  pour  con- 
elure  uti  traite  d  amitié  et  de  commerce 
«Tcc  lefEute-Uniad'Amériqae.  Ce  traité 
fut  iif(né  à  Paria,  le     sepleiiilire  iSoo^ 
et  Joieplk  Bttonaparte  donna  une  fête 
brillanlc  aux  Ttitnistres  améric.tinf ,  dans 
11-  rlirileau  de  M  )i  tfftïutainf  qu^il  vrijait 
ù  acheter.  11  lut  eusuxte  minibtie  pinii- 
potentiaire  pour  traiter  de  la  pais  aveo 
Fempereur  a^Âllemagne  -,  et ,  secondé  par 
lea  victoiret  que  le  général  Moreau  ve- 
nait df  remporter  sur  îcs  Auti  ichiens,  il 
si^na  It*  traité  de  LuneviUc  le  9  février 
1801.  L'année  suivante,  il  conduira 
AmieM,  la  pais  aTec  PAngltterre.  Il  fut 
alora  nomme  grand-officier  de  la  Lé^^ion- 
d^houneur,  membre  du  séuat-consert'a- 
teurjetilalia,en  180^.  pr<^sitîri- le  collège 
«Icctoral  du  d»'p.M  ii  rnent  d<"  i  Oise.  Il  de- 
vint prince  et  ^laud-clecteur  au  moment 
•tt aott  frire  mt proclamé  empovur;  et, 
pau  de  tempt  aprèa  (  t8o5^ ,  il  fut  déai- 
gné  par  Napoléon  i>our  présider  le  sénat 
et  «lirieerlf  j<<tuv  ern<-uu'nt  «'iisonaL'ifnce, 
l'ous  ce»  liuiiiicurk  u  étaient  que  le  pré- 
lude d^une  faveur  bien  plus  grande  encore. 
Ob  répandit  loiig«iemps  dans  le  public 
^ue  Joseph  avait  aiiaec  de  modération 
pour  résiitrr  atix  offres  les  pins  sédui- 
aantes  \  111. lis  il  ej»l  aujourd'htii  bien  couru 
<|ue,dc  tous  le»  fr<  res  d»-  HuouapaiU  il 
le  pluii  evprci^é  à  pru&iu  des  wc«a- 


sions  Cjue  U  hasard  ollrit  à  son  ambitv» 

Napoléon ,  dt  &lln.iTil  son  frî  rc  à  un 
rôle,  le  nonuua il'abord  colonel,  j)uisi  " 
sitôt  apris  général  ^  ea!»uitc  coiuuuikUii 
en  cbef  de  Tarmée  de  Naple»,  d  csb 
lieutenafit^général  de  ce  rejaiUK»éi 
qu*il  faut  euTabi  à  la  téie  irnue  sien 
nombreuse. marquis  de Gailo,qûi 

làchenieril  d«^serlé  le  parti  dr  Ferthi'*i 
leva  levuia&que,  se  &t  le  pauégjruu  ^ 
Joseph  ,  exalta  ses  qualités,  et  einpio}i, 

Curlui  guigner  des  partiians,  taatce<{V 
ruse  et  la  trahison  peuvent  offnr  » 
moyens.  Ce  fut  )<■  l'S  tV-vrier  1806  <^b(, 
le  loi  Ferdin.iiul  o  ctant  embarqué pwU 
Sicile ,  Joscpli  lit  son  entrée  dati*Nifb, 
et  descendit  au  palais  mènie  que  ce  pracc 
Tenait  de  quitter.  Le  lendciBaio  li 
blia  une  proclamation  dans  bquf  lie  5^ 
poléon  avait  •;ai;Htti  aux  haSiUnts  vfJ 
jamais  la  niaibuu  de  ÎSaples  »»f  tf^rri^; 
sur  eux. Bientôt  quclquesset2Dcur^> f 
rangés  autour  de  Iui«  et  des  hoaUBoafr* 
niés  d'honneun  et  de  di^itéa  loi  aT«t 
fait  des  protestations  de  service ,  il 
vit  en  mesure  de  se  faire  pi-ocUmer 
Ce  fut  après  la  sisjualui  e  du  traitï 
Presliourj^  que  Btiouap.«rt€  conltatf 
titre  &  sou  trère.  Joseph ,  «otrsai 
les  vues  de  Napoléon ,  et  s'étaot  <•* 
touré  de  tous  les  ministi  es  qu^d  lui 
imposes  »  se  hata   d'iuiMM^itre  dis** 
gouvernement  de  Napl*  s  i  nu  Ir*  c-*" 
ments  du  gouvernem«ut  li autans.  Ul^ 
prima  les  ordres  religieus ,  s^enpn  ' 
leurs  biens,  en  fit  des  domaines  Sif>^ 
naux  ,  abolit  les  droits  féoilaux,  et  '=^> 
à  rimitati<jn  J»-  1  ♦  r,»V'KMi-d"1n>mKHr,'« 
ordre  qui  eut  le  titre  d  unlre  df* 
SicUes.  Uu  couseiller   d'eut  ùu^-^i 
qui  ravait  accompagné  pour  Are  ^ 
mentor ,  dirigea  les  affaires  de  duk^-* 
quVvec  les  apparences  de  rordrf,"^'^ 
se  ;;lisscr  dan-»  radministnifian  ^ '♦H 
ahu!»  et  tous  les   geiiret»  de  »pol-'*fl 
L^indolence  naturelle 

Sermit  jamais  de  résister 
e  son  frère.  Vers  la 
année  il  fit  une  tournée ,  à  bq 
donna  !e  nom  de  vÏMte  de  si-»*^ 
t>^<'iil'ou^a   jusque  dan<%  la  Obbf 
ntoyennant  les  sommes  qu'd  tir* 
trésor  et  crOes 'qu'il  imposa  aa 
il  se  fit  donner  quelques  fkea>  i"  '* 
livré  "1  se<  plaisirs ,  cet  homme  c  • 
bientôt  aux  veux  dr«.  ^'jprtfîtjHR»' 
sa  nullité;  ef  ,  à  Texcf  pf »on  il«  1* 
«riptioa  «^u  d  a'osa  pa«  cublir,  Jr 


irc&  Il 

de  Josrpb  ntR 
lister  aat 
i  fin  de  11  4 
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jbaS  ce  l^i^ys  tous  hs  fléaux  riont  1rs 
gouTcmemeuts  réTolutionuaire»  nvairiit 
frappé  Im  Franc».  AumI  y  lorm*il  puaa 
au  trône  «TEspa^e,  aucun  napolîiaio 
ae  regretta  m  pertootie  ni  «on  gnurrr- 
luuiieat.  Celui  co  1808  qu'il  prit  fan- 
luaU  à  Napoléon  de  jçUcer  ton. frire 
ntné  aur  110. nouveau  tronc,  qu'il  venait 
encore  *îe  ravir  «  la  maison  de  Rourlion. 
Jos'^ph  Buonapartc  fut  prodain»^  roi  de» 
£»pagnec  et  des  Indes  par  uu  (k-ci  de 
juin  i8<Wf  die  que  cehit" 
ci  eut  fait  tomber  la  famille  royale  de  ce 
pavs  dans  !r  pi»'f^e  qu'il  lui  avait  tendu. 
\  roy.  i.HKni.rs  ÎV,  )  Le  roi  Jo»ep!i 
quitta  Batoone  ic  9  juiUetpour  se  rendre 
dana  taa  nouveaux  étala.  Il  régna  h 
drid  à  peu  pria  comme  il  avait  Têa,né  à 
Kapicç.  Tnstnimpnt  passif  des  voloinr» 
de  son  frère  ,  il  ne  tut  ni  oppvrssf  ur  y 
ni  cruel  par  caractère  ;  tuais  il  s  a  «cou- 
lama  tellemant  aux  acenca  de  carnage 
et  d'horreur  dont  toutes  les  parties  de 
TFsp.ipne  devinrent  le  th^'alre ,  qn\>n 
vit,  au  fond  de  son  palai»,  plongé  dans 
.  laa  plaiadra  d^un  Saroanapale,  tandis  que 
daa  flûti  de  aang  français  coolaient  de 
toutes  parts  pour  sa  défense.  Deux  fois 
il  fui  o!)1!^é  de  sVloigner  de  Madrid  ^ 
et  deux  toif  aon  retour  y  futaignalé  par 
le  auppUce  dca  Eapagnola  reatéa  fid^es  i 
leur  prince  légitime.  Enfin  les  rictoirea 
d<'s  Anglais  sous  îrs  ordres  de  loi'd  \Vc!- 
lin:;ton  le  forcèrent  d'abaiiflonner  pour 
toujours  ce  malheureux  p^ys,  vers  la  fut 
de  i8i3.  Il  fit  de  grandca  peitea  dans  la 
retraite,  fut  près  de  tomber  au  pouvoir 

de  |\iinrrrit  à  Villonn  ,  et  s'estiltia  fort 
lieureux  d'en  ètre«)iiitte  en  ah.tndounnnt 
ses  trésors,  où  se  trouvaient  accumulées 
les  dépouillea  de  TEspagne  et  jusqu'au 
sceptre  et  à  la  couronne  qu'il  avait  u»ur- 

Sés.  Ce  roi  détrôné  et  fugitif  arriva  k 
aionne  dans  un  dénuement  absolu  dea 
eluMea  de  première  nécesaité.  Revenu  à 
Paria ,  il  y  fut  chargé  ,  par  son  frère , 
d'une  partie  du  gouvernement ,  de  con  • 
reit  avec  l'impératrice- régente ,  lorsque 
Ka^déon  partit  de  cette  capitale  dans  le 
nooia  de  janvier  181 4  ;  il  reçut  le  titre 
de  lieuleuant-général  de  Tempire^et  de 
cnraraandant-général  de  la  garde  natio- 
nale H  passa  plusieurs  foi*  en  revue  la 
l^ardc  nationale  de  Paris  rt  la  garnison, 
•e  aoDIfant  décidé  à  leur  donner  Fexemp 
fim  du  eonrage.  Le  29  mars ,  il  fit  affi- 
cher une  proclamaliou  dans  Im  quelle  il 
disait  AUX  babitauta  :  Je  rtsu  avec  vous  ; 


fîro  6iî 

mnii  rl  oublia  celle  promesse  dans  le  mo» 
lueiiL  de  l'attaque.  Cette  attaque  futcxé-« 
entée  deox  jours  après  parTarmée  alliée. 
Joseph  Buonaparte,  ^rès  avoir  autorisé 
le  dur  de  Raguse  à  capituler,  fut  ur»  des 
premiers  à  prendre  la  route  d'Oiteans^ 
et  de  là ,  il  se  rendit  à  Blois ,  et  ensuite  eu. 
Suisse  ,  dans  le  canton  de  Vaud  ,  on  il 
acheta  la  terre  de  Frangin.  C'est  là ,  d  it-on , 
qu'il  prépara  le»  moyen'*  qui  devaient 
favorucr  le  n  tour  de  «on  fi  ère ,  au  com-< 
mencement  de  181 5.  Ce  qu'il  y  adecein 
tain,  cVst  qu'.iu<>sitùt  que  Napoléon  Buo-> 
napartc  fut  à  Paris,  son  fr»  re  vint  Ty  rr- 
joindre,  en  traversant  la  Franciii  (,om- 
té  et  la  Bourgogne.  Il  reprit  ses  titres  de 
prince ,  de  connétable ,  et  reçut  de  pluâ 
celui  de  pair  :  mais  il  fut  peu  remarqué 
alors;  il  partil  pour  les  côtes  de  l'Océan, 
avec  N.Tpulron  ,  dans  les  premiers  Joura 
de  juillet,  avec  TiDlention  de  s*eiiibar-> 
ouer  arec  lui.  Lora<iue  Pcx -empereur 
tut  décidé  à  se  liTrcr  aux  Anglais ,  Joaepli 
aima  mieux  se  dirij'er  vers  P Amérique, 
scptcnlrionale ,  sur  le  hàtiuient  qui  avai% 
été  préparé  pour  tous  deux;  et  il  emporta 
avec  lui  la  moitié  des  trésors  quUli^ 
avaient  enlevés  de  la  capitale.  Il  arrivai, 
à  New- York  d-^os  le  mois  de  seplf-mbre, 
accompagné  d  une  suite  nombreuse;  et 
fou  eut  qu'il  y  vtt  entouré  d'un  gran4 
nombre  de  Français  exilés.  Lea  joumaui^ 
anf;lnis  ont  répandu  dernièrement  qu'  î  sr 
projiose  d^ aller  se  réunir  avec  eux  aux. 
insurgés  de  l'Âméri(|ue  espagnole.  Sa 
femme  habite  lea  euTuroni  de  Francfort 
«▼ee  ses  enfanta  (  ce  aont  deux  fillea^^ 
Nommé  memlue   de  Vln«iï!ti!t  sous  Iç 
gouverncmciit  iiupéiial,  Joseph  Buona- 
parte  n^'a  pas  été  porté  sur  la  liste  de* 
aeadémiciena  formée  par  rordonnancn 
royale  du  ai  mars  t8iG.  II  a  publié,  es 
'790>      roman  intitulé  :  Moina,  in-j8  , 
réimprimé  en  181 4}  dans  le  méroe  for*, 
mat.  D. 

BUONAPARTE  (Napoléoh)  naquît 
à  Ajaccio  le  i5  août  1769,  le  second  de 
huit  enfants;  savoir  :  Joseph,  Napoléon, 
Lucien,  Louis,  Jérôme;  Élisabelh ,  Vau> 
line  et  Caroline.  (  Voy.  pour  ces  troia 
damca,le.s  articles  Bacciochi  ^  Bciaonèas 
et  MuRAT.  \  Charles  leur  père  élaiiasses^ 
seur  au  trihunal  d'Ainrcio.  I-e  comte  de 
Mflrbeii(  arriva  dans  i  ile  ,  après  la  nais' 
aanoe  de  Ifapoléon.  (  f^o^*  Varticle  de 
Madame  BuoiraPAaTcm^e.  )  Ce  fut  par 
«ta  protection  <ine  le  jeune  Bnonaparte 
enUa  à  l'école  mUitairt  de  Brtcnne ,  puia 
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a  ceOe  de  Paris ,  en  qualité  4#peanoii- 
naire  dn  Roi.  Il  annonçait  des  il  imposi- 
tions pour  les  Diatliciiialiques  et  du  i^oût 
pour  l«  s  «»\crcircs  mililiuros;  inai&  !i.il>i- 
tucncrueiiL  II  i»te ,  rèvrur  et  soiitairt-,  il  ne 
te  mêlait  jamais  aux  jeux  »cs  ciiniura- 
des.  Il  te  plaitail  à  imiter  lei  manîèret  et 
jus  jti^au  langa^^e  det  liouimet  céicbretilo 
Tafii inuili',  etsiirlout  de*  .Sp.irli.'il<"s,<lniit 
il  airccijit  le<î  plimne»»  f  f>»n  !f  rt  ?  ti'rM- 
ticu^i'ft.  Son  onu)iir  jour  les  st  icuc»  ?*  exac- 
tes nuisit  à  Sirti  pt  o^rc-s  dans  les  lettres.  Il 
iiVut  ïamait  ttu*une  connaissance  înipaiv 
faite  delà  f^r.iniuiaire ,  de  la  po<-^if,  du 
lalin,  cl  ineine  du  fraut  ais^  «pi  il  parle 
mn!.  et  qu*d  écrit  ^m  ur*^  pht  i:i<  on ic- 
irirnt.  On  se  rappciîn  i|ue  Uni»  *i»  1  atten- 
tion de  Blanchard  dans  un  ballon  au 
Champ-de^MaTt ,  on  jeune  tioiiiinc  de 
TEcole  militaire  Toulut  moDier  d^ns  la 
ua«'»  llc  :  c'était  Duonaparti-  [  m  t^Viî.  t' 
subit  lîti  pxanieii  pn-îr  mh ci  I  .»rti!- 

JeiU';  et  sur  iiS  plac*  '»  d  uliicu  i  s  vacantes, 
il  n^ubtiul  i|ue  la  douz-iomt  ,  cl  tut  luiimtié 
soiitolieiilenant  dans  li*  régiment  de  la 
Fère.  Cq  det  prof<*»scur«  de  Técolc  mili- 
taire ,  rliar{;é  de  réiliger  des  notes  mn  les 
éitxefj,  avait  écrit  à  coU* du  iiout  •]/■  lîuo- 
iiapart''  :  «  Cône  de  caractère  ci  de  nu~ 
»  lion  ;  ce  Jeune  homme  ira  loin  ,  s  U  est 
1»  favoriw  par  les  eireonstanecs,  v  II 
avait  i|n.iioi-7.c  au*. ,  lorst|u^on  lit  un  jour 
dfVanl  lui  réioae  du  xiconile  île  Tum  u- 
ne.  l'ne  dame  dt*  ?.i  »  (un^'aj^iiio  ,(jonia  : 
«  Oui,  c  •  tait  un  giami  iKiiunic;  in.ii'»  je 
»  Taimerais  mieux,  s'd  n'eût  pcs  brûlé 
9  le  Palatinat.  »  —  «  Qu'importe  ,  re» 
y  prit-il  vivement,  si  cti  iiir<  luiic  r-i.iit 

>)  nri  «■•.-ii  If  il  Sfs  d»^^-.  i-'S  ?  u  lîiciitôl 
ne  utanil.  sli  I  i-  .l  les  preiiuei-<»  sv  >iqi! nriit  •> 
delà  Kxoluuou  :  ow  assure  que  tr  jeune 
aoua-Iieulcnaul  dfliliera  pciulant  qnet- 
<{ue«  jours  tttr  le  pnrii  qu^il  prendrait,  fia 
reconnaissance  t-i  l'Iiomu  ui  lui  fai^&lient 
un  de\»)lr  île  s'aliarhi  r  à  la  r:iusr  <|ii 
lîoi.  Il  oVr  !i!a  qu;;  In  \ot\  ("  •  j'rittihj- 
tiou.  «  ""  i  j'avais  t  ie  niarérhai-»';  - «  amp  , 
1*  a-t-il  dit  plu^  tard ,  f  aurais  embrasé 
>  Je  parti  de  la  rour;  maît  tQua-Urule« 
»  n ml  et  .>:MiS  fortune  j'ai  d6  me  îeler 
31  d.ois  1.1  révolution.  <»  Lu  t  ^<)o  ,  6i>on.i- 
partr  r»'fou:ii  »  i  ii  t^.rse,  avec  le  gé- 
uér.d  l'aoii.  Il  a\aU  l'cipoir  le  faire 
aoulcrer  cette  lie:  les  roovens  lui  mau- 
quèreni;  mais  il  réu»sil  à  s^  faire  remar- 
quer par  sp»  invct  ti\ •  s  roiiti  «*  les  prétrei 
et  le?  im»1jI(  s.  I4'  lundi  «Je  l*;uji:rs  '7i)J, 

bu  mumc  ui  où  lei  âdi:lcs  sortaient  de 
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ré|çf  ise ,  0  lit  Itmr  sur  eux  par  nue  ^iif 

taille  de  mauvais  sujett  qu  uatsit  t^êt-'H 

<laiis  le  voisinage.- Qucllcis  que  fiis^n;'  « 
opiiitons  des  liabit  »**  ,  il  î»*v  en  c^.i  r" 
1111  qui  nt  fût  révolte  d  uijr  parc»'.!* 
dacr.  Ou  deixiaud'*  a  «^randsci  i»  ^urljr 
tfur  de  ce  crime  fût  puni  ;  mais  il  se  liiii 
dcprcntlri^  la  fuite,  iilia&^é  Atr.si  Aean 
p.'ys.  il^ii-t  -A  Markeille,  »iù  d'  jà^^ir 
f*i     s  •'•vurs  vt%ai('-nf  fj.îsis  la  f ^'■Ji.'»!vri'. 
\  ouîaiit  ah^olumeoL  li%er  le»  l  ej^auis.ii 
li l  tnipi-iuicr  un païupUb  t ré\ ululUMo^ÎR. 
intil'ifé  le  ^ouper  tfd  Jieauemre»  CrtM 
un  d^ofue  cotre  Marat  et  un  fctletaW^ 
dan.NTiMjuel  Ir-.  oj-iiuons  du  premier  éî».c  "i; 
\  ant<  rs  r<iTîrii»r  1*^  :>|fH  sublime*  com"- 
timis  del  ehpuî  Ituiuaiu.  (iuonaparirw— 
vint  alors  capitaine  en  wc*>iid  au  ^*.r«ii- 
ment dWlilierie, a N  .m  prmr anciestcb» 
re|;rade SlM.PenirtiN  t  i'ra>nrl,ariiN'lp- 
p. col  Tu  Ml«.  naolN-;;éiii'i ;»iix.  rKir^  l  jrr-  - 
I    •.  *  '.'<  .\       f  .'•tr  »jti:ililé  t^U  il  futt'mi  • 
d.iHs  idiaii'i-  otii  ii-s»<  gca  Lyon  «Ai* 
Oidîcs  de  Kfllermaim ,  et  «^ue  ^1» 
il  marcha  contre  Toulon,  qniveN«ilJlf 
reconnaître  I^ouis  X\  M.  Ceitf  %iKeî« 
pri.se  par  l'armée  rcpnlilicaine  ,  livn-  * 
ptlla:;**  ;  vt  Ivs  féniefs  pt-u«  «msu  n  •  I' 
donucrrnt  la  dénri>hi;fit«.  (  /  o>  .  P-..." 
I  RÉ  RU  s  ,  dans  in  Bio^i  aftiuc  untH" 
\h  iinmoK  rcnt  succès».^  rinmt  siirï*«'^  * 
laud  no  grand  uombre  «rttsil»)tar»ii;  n-** 
l'  s  «-xrc'UKMis  leur  païait-SiUil  éropL'i» 
l'if,  lirenl  r'''-««fn»]>'er  «'nos  une  p!;»:"*''^ 
\ielirne-»  a-l;»-li»i*  ,  rt  ordoun»  tml    «  ' 
tirât  tnr  elie<i  à  uiUradIe.  Ce  fui  F»*' 
par  te  qui  commanda  cet  le  bervAtcti^  * 
lion;  et  le  jour  même  il  m  renditca»i'' 
aux  pioeousoU  par  Li  lettre  *in< m*" 
n  C.i\-t\  tn'%  rcpr  •  >eîi!t.'îi»t» ,  «  '•  '.t  thiil'-  * 
>»  drf;l(>:i  i',  iiiarcitatU  dan<>  ic  fc»n- 
N  tvailtes,  que  je  vous auaOAoet^ 
a  que  To^  ordres  août  exécutés  fi  S"'^ 
a  France  c»i  vengée  :  tiîràfsc,  ailr»'' 
M  n^onl  été  <  par^oé^.  Ceux  nni  n.»  )  ' 
î>  l'ié  .  iji-  l)lfss;-s  p ]r  mnon  rey^  '-  * 
i»  co»;'r  ,  (Hit  elr  «h  p.  •  h*  s  p.»r  Ir  ^i-'i*^ 
»  de  In  liberté  et  parla  bàiomfM  é[ 
»  Vêf^<tUU£.  8akit  et  admiraiioa. 
a  Rrntus  BcoaArAr.TE  ,  citojaa*ia^*'| 
«  loile  i>  On  sait  qu'à  celu  i  poqef.  aij 
par»"!*  I.Ttnsajje  rt  dr  reUi""*  îUrv*  sic»  f*'"  ' 
vaii'iii  à«iiis  conduire  aii%  preni:»"n 
plois.  Buonaparte  fui  en  clTet 
chef  de  baUlIkm  ;  et  les  repr^eso^ 
qui  réeompenic'root  aiu^i  ^««n  :He. 
cli.irgtrrnt  aussitôt  d'une  expéditH». 
tre  U  Corse ,  où  li  édioua  cmapiitrii»^  - 
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irin|N»rcr  d*AjjMB€io»  il  reiiiil  en  PnH 

vericr.,  ij  iriuin«'ii( où  une  non vi'tic  réi o- 
lulion  •iil.nl   il/ri)'i  ^rrfvr  ic.&  {ti'uji  t<t  <!« 

SUtI  AEllhnfol).   KuIh  ivpict  IT  U  tOI1l-> 

li<L'i  ^  c-t  ».a  rbuli^  liul  (iiliaiiicr  celle  de 
iDiia  SI  s  pn:  itMiit.  Dc^kpéré  de  ce  com- 
tre-ieoip«>,  Buun.ip.trt'  n'en  pArut  cepeo» 
li.int  pus  all<  «  L«- ;  <  t  il  rcrtxil  au  (;('iit  i  jl 
Tilîv  r  Ttî  fil  a«  suv'inenl  nppris  !;i  mort 
»  (i(  lit >1^(  spirri e.  }  vu  sui»  fAi  iK',  mi.ii-, 
»  eijt-il  clc  mou  p^rc,  je  I  cus^  v'  poi- 
»  gnardé  moi^m^e,  si  j'avais  »m  «{U^il 
M  ÉspirAt  â  la  tjraimi*  >«  A  cet^  i*p(^ 
•]"<*,  Bnonapartf  fui  dp^iitiic  eointiie 
tcfit  ii\tr  ,  par  onii»*  «în  <lé])Ulé  !'»  tlr.ii  • 
et  il  acr(iU!  ui  à  l'iii  i&  «lan»  iv  tU  '^*»  u  «ie 
iairr  ré%ui|tiei-  rei  oi  Jre  :  ni  us  Aul^ry  , 
prêtideutdu  comilé  niiliuire,  «y  refusa 
coQsiamawitt. IkuM ceHP  cittréiiiit *' .  Btto- 
i'«<f)aft^  M)  licil»  U  prnni'inîiw»  dr  qiailrr 
la  l  r^nc<- ,  el  li  idicr  pi  <  i?''.!  r  .«.'  i  \  h  «•  m 
i  ur4uie.  Celle  la"  »n*r  lui  (ut  euroi  e  i  «  lu- 
tér.  Il  tt^  feavaii  plm  tjue  tleven;r,  el  il  se 
trouva  p«*nd»nt  plu««'itr^  mf*is  cUn»  IVtat 
lepllK  iBÏ^^ratiie,  lté  K  l  '  )  p;ei  someitt 
ou  ii  )>oiirr.:il  iTinri-.  T.  Ile  «  '..lU  sa  pi»«i- 
■  ;  >îi  IfiTfitjn'  les  f-ri' t!"  m*  «le  vrnr^"-- 
«naire  l^i»ppei«  i ruà  luul  .4  «  <.!ip  plus 
Wltteik  dealioées»  Les  sectiuii»  de  Paria 
«jraimt  f  r«  les  tntmm  contre  1«  Conve»- 
i:<>n,  ei  menftçaieiit  c!i  i.i  jaunir  de  m 
tyrannie.  Celle  ns^teinhléc  »c  uiit  f  u  dr- 
Ifo^  :  €-]]p  npf  (  '.i  à  son  <ie4  inirs  \fy  noI- 
daiitlrl  .irinm  «:<•  olultone.'rre .  le^  iiici  n- 
diaivea  de  la  Veudéc ,  les  démuliMeui  «  <te 
Lyon  et  de  Toalon ,  l***  Imun  eaux  de 
trpiemiyre  ,  rrSui  ;ou8  \të  hvtÇiuttM  de  la 
oîutroii.  Il  falUil  un  c\u  t  ^  c^^le  hor- 
nljli»  ai  iMt  o.  r.irras  ({e»i':n;i  llu«»»ini»»r»e  ; 
'i  Je  Coi  se  anibilieux,  devenu  loula  coup 
■;'''i«'ral ,  aakit  a>ec  u  mus^mii  t  celte  occa* 
»too  de  a*éleTer  enooxe.  U  attendît  leaieo- 
40aa  9  boni  perlant ,  les  (budroya  sana 
i:vr;  rt  le  lendemain  il  dit,  eu  ri.uit ,  à 
e«  ainiK  :  J'ni  tnrx  mon  cocJiel  sur  ia 
France..  Il  M%ait  «au^e  la  Cuuveution  : 
vtte  mcnihlée ,  pour  lui  eo  témoii^tier 
a  r#coimMite»ee,  le  notmiMi  p;co^ral  en 
lif-t  de  Tarmée  de  riul«  rieur.  Tioiamoie 

tard ,  le  directoire  lui  donuj  le  eoft»- 
nr«Tifîf»tiient  de  Tarmée  il  fudie,  lorsim'd 
ut  c<iri«<  iiLi  a  la  proposition  i^ue  lut  fit 
Urr*ft  d^épooser  Je  veuve  dit  xiconiie  de 
trauhenMi«.L*»nnée  c|itM  alhtt  commao- 
ter,  avait  pour  géniaux  des  liounnes 

rt-lt.l»rps  ;  ma!**  »  He  itv  *T'Ti'.T!t  rie  fn^it^ 

i  elle  éuit  cxccaMveaicnl  dccuui*A|^t«. 
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l««iMperte,  àpeinc  sigé  de  wfWîx  ant, 
se  présente  pour  la  conduire.  Il  n'avait 
jain.^is  conuuaudé  en  li^ue  un  seul  ba- 
taillon^ il  n'a\.iit  pas  rneore  assi  té  à  une 
b.it.ii^ie  :  niais  il  nvail  de  Tardeui^  de 
Tauditce  el  d«  Ta'  Livilé,  une  liaulc  upi-* 
nioii  de  iuï^oi^iDe ,  et  aurtout  une  anibt* 
tion  démeaurée.  c  Camarailes,  ftécria-i>il 
M  eu  "tinEii'a'it  Anmb  «i  ,  i«M  sipril  luoutre 
>»  les  pLuMCide  l;i  !  .(îf^dirrrflie  a  ses!»oldals, 
m  voiiH  nian'|iie/.  de  tout  au  indieu  de  eeg 
1»  rochers^  jeiez  le<i  }<:ux  sur  les  riciiea 
1»  contrée»  qui  %*^n\  è  «o«  pieds  :  eJlee 
a  uou*a|*perlieByent  ^  allons  en  pi  endre 
»  possession.  »  I/oriuée  qa'il  avait  eu 
tAte,  rofi-noséc"  d'i\iiH-  l  î'iffi  .  deSaitles 
el  ilif  ?Vaputi' miiis  ,  au  utitiilire  de  (mmii  tic 
boinmcs  ,  é'ait  cuinoiandée  par  l«-  ;;etieral 
BeauUeu  (  Fo> .  ce  nom).  Des  ledcbui  de 
eelle  campagne  ,  Btioiiaparte  fui  rsàix* 
(Itieur  d.ii»  pinsii  urs  roniKata,  aux  ;U<  's 
il  a  d<.  I'  1  •;(  jn  d<  h.->uil;es.  Il  dt'ploja 
dliai>iii  5  < oudtin.iisons  a  Millesmio  ;  et 
un  eoi-ps  ennemi  fui  touruc  ci  cuiourc 
par  dtatnanoravresrspidee.  Dëbou4:liant 
ensuite  ;  .nr  la  vallée  do  Taoam  ,  et  pro- 
fitant de  la  fauu- qu\traienl  coniniise  ses 
'  nuemiseii  .'tf  l^ursetiorlv,  il «iépaia 
pour  loujourh  i  année  tarde  de  Tarniée 
autrichieone.  Resté  sana  appui ,  après 
avoir  perdu  la  bauille  de  Mondtnri ,  le 
roi  de  Sardai|(ne  si^na  une  capitulaito* 
d.*!!'.  e  tpitalp  •  et  Parinée  nntrieliirunr  , 
n'avanl  plin»  tr^utri"  alHt*  «pie  le  roi  <'« 
INaple*  ,  ne  pul  drfcndre  le  passage  du 
Po  ni  celui  de  TA  dda.  Cette  dernière  opé- 
ration, f^éentée  à  Ledi,  fut  remarqua' 
Ue  )>  I  It  •  .sacritices  i}ue  n^bésîta  pas  à 
y  1.1. ;  c  le  ^ci;ci  al  Btionaparte  ;  el  c'est 
<  n  t  r(ff>  nrcasion  qu'il  donna  le  premier 
dcinple  de  et^tle  taetiquc  «nn^^uinaire  «jui 
de^ait*^lre  lung-ietnpii  si  fun^e.  Il  ne 
craignit  pa%  d^attaquerde  front  une  posi- 
tiott  qu'il  aur^ûi  tourner;  et  celte 
irr. prudence  eoftla  la  vie  à  dix  mill»-  fjnm- 
inf'->  :  m-Tî*^  ?^/?>érâl  resta  tJiaUi  e  <lf  la 
Lonibaidtt-  ;  '  t  il  put  tout  a  son  aise  j 

Fr^her  b  propngaju^e  et  les  droits  de 
liomme,  laissant  tflWirfoia  apercevoir 
dès  lors  son  extrî^e  vi^itilé  et  son  pen- 
chatit  au  iier)iotisine.  Ce  fut  après  avoir 
onnoncé  aux  iiabitatils  <!arH  îles  procla- 
luatiotiS  einphutifjucs  ,  If»  avantages  de 
la  liberté,  quM  fit  esa^sncrer  h  Binasco, 
à  Miiao  et  »  Pavie ,  filuat«»urs  milliers 
d't>iib)l;iiUs.  11  ordonna  eoauita  le  sao. 
de  o ,  fut  ex.é<;iité  par  Aune- 
rvau|  iuu       §c&  hvuUtu^nU   el ,  dans 
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le         temps ,  il  dépouîlk  t«  ^gKM* 

rt  lïiont*  -  -  pirit'.  Ne  rr^pe»  irmt 
tti  lc«  d(*pôts  public* ,  ni  la  iurttuve 
des  partieulien ,  il  mlcva  jusqu'à  Tar- 
gent<*rie  én  cardiii«l  Chiaranionte,  év^ 
t]u^  <!  Iniola  f  qui  lui  avait  déjà  donné 
piu<>iriirs  preuTes  de  confiance  ,  et  «rtii 
«levait  un  joyr,  sous  le  uoiu  de  Pic  VII , 
lui  montrer  tant  de  •oulniwioii  et  de  Aé» 
f^rence.  De  li  RoaiMperte  ee  ieta  ^tir  le 
T<  ■  r  iif,  ft,  quoique  celtt-  conlrfV  lût  rn 
paix  avfc  la  république  française ,  quoi- 
que le  grand  duc  eùl  été  le  premier  t>ou- 
verein  â  traiter  evee  ksrévoliilioiniatree, 
leur  général  sVaipar»  des  cûieei  et  des 
TnaTli  luîi^r^dn  commerre  drFInrrnce, 
c«intnir  (Ir  propriétr»  impla  ;5Ps  ;  rt  il  ¥  éta- 
blit une  ^arni&on  afin ,  i»uivaut  ses  rxprea- 
eiom,  de  pni/ger  les  lutbiteot*  contre  le 
deMpotitme  hritmnnicue»  Ce  fot  le  pre^ 
niifr  ,'»rtf  »  p(fr  poiifi<it>**  insensée  <|ui, 
ftous  le  nfuîï  de  svsu  me  continental, d'  vait 
^tresi  fatal  »  la  iFranceetâ  TEurope-Buo- 
napnrte  tmirna  ruMiite  Mt  rejEards  ven 
le  dumaWie  de  Sl.-Pierre  ;  et  [après  aroir 
a^^iirt'  !r  Saint-Î'c  rr  de  son  respect  vt  fî#» 
sa  Tcnératiqn  ,  apr»*  lui  avoir  dfmande 
M  bénédiction  apostolique ,  il  exigea  ,  en 
dem  fois,  une  spmme  de  vingt  millions, 
rt  «if  i'.i  ]\\  V.  r  pliisimrs places.  A  cv  prix  , 
3e  pape  acheta  quelques  mois  dv  rrpos: 
il  CM  fut  de  même  du  roi  de  M  aptes , 
des  ducs  de  Parme  et  de  PlaÎMnce ,  et  de 
tous  leg  états  qui  n'i  uMut  fKNiii  d*année 
n  lui  opposer.  M.iis,  prTidanl  '*e  temps, 
le»  Anlt  icIiieiiR  s'éiairut  fortifiés  «Liti"*  les 
gorf;e^  du  Tjrul  j  et,  reniorcés  p;<r  uue 
partie  de  leur  armée  d'Allema^e,  ils  se 
préparaient  à  faire  lever  le  siège  de  Man- 
toue.  Uepul*  phi^îpiirs  mois,  les  Fran- 
çais fai^aient  drvant  cetlt»  place  d'inutiles 
eâîirts.  Obiif^é  alon  de  résister  en  même 
temps  sur  tous  les  poiots ,  Buooaparte 
eut  profiter  des  avantages  de  sa  posi- 
tinti  ♦  iMitrale  et  fauli  s  nnihiplires  de 
fri-s  «  ituf  mjK  ;  il  baUil)  tes  unes  aprts  les 
antres ,  les  division*  de  t^armée  deNYiimi* 
ffcr,<|ue  ce  général  avait  eu  bi  maladresse 
d*i«oler.  Ix<s  batailles  de  Custi^lioueetde 
l^ivoli,  où  Tldonapru  ti'  mottira  la  même 
babdeté  ^  Euirrni  le  cuuibit*  a  m  s  succès^ 
't  Manfoue  ne  tarda  pa*  m  capimler. 
Celle  c<mqnr-te  assurait  aux  Fran^ÛI  la 
po'R  ssion  de  Tll  ^ir;  rt  I  on  crot  que 
îc  <iir»'cloire  »!l;it  profiter  <lr  rrr  .'Tnn- 
td^^c ,  pour  doiuicr  la  pui%  a  !»  Fr.->nce: 
mais  Boonnpa  rte,  an  débuidesacarnère, 
éisii  loin  de  YOtdoir  a'arréter;  ei  les  d»- 


notaient  déjà  plos  les  mittm 
A  peine  If  {;énéral  daipnait-il  leur  rtndr? 
compte  de  »e§  opérations.  Il  cooail  aton 
Pespérance  de  pénéirer  ju*qu'i\lÉ"at: 
et ,  aprèa  avoir  rémi  umte»  ^rs  iroupH, 
il  sVn fonça  dans  les  gorges  du  Ty  roi.  àvf^ 
tm«»  .trmée  dequatre^vitist  mille homnr.« 
Déjà  d  était  parvenu  à  trente  lîetK)>  àr  b 
capitale  de  P Aotriehe ,  lorsque  P^MchUst 
Charles  ,  à  la  tète  de  tout  et  qniretfat 
d<»  forer»  à  Tempereur  ,  parrint  à 
rêfpr  ta  marrlie  àf%  Fran<;j»i.<,  en  infw- 
çaui  a-la-tois  leurs  tiancs  et  l<^und<^ 
rièrea,  et  en  offrant  à  BeonapsftosK 
bataille  oii  celui-ci  pouvait^ee  tia  ml 
jour,  perdre  le  fruit  «1»  toti*  »f«  ^f^' 
vaux.  Sa  position  riait  irlir,  qu'il  lecmt 
obligé  d'olFrir  lui-même  ia  pi^'^l* 
conclut  à  Campo-Formïo,  le 
17(57  ,  mais  ce  traité  était  âpel»»'' 
qu'il  fit  entrer  des  troupes  à  Veau*.'» 
qu  avant  de  Uvicr  à  P An iridif  cellf  »" 
tique  républiiuie ,  sui«  sut  co«f«*i"* 
qui  venaient  d^étre faites,  il  enfin» 
sa  flotte,  de  se^  arsoiaus  ,  et  la  drf"  '^^'^ 
de  toutes  ses  ricbcsse«(  Buonaparff  (1*^'^''* 
ensuiic  quelques  &oin&  a  la  républiijiK  O* 
snlpine,  qu'il  ^vait  fondée  à  Hilmtf" 
vint  jouir  de  sa  gloire  au  sein  de  la  rrpo- 
Mique-mère.  l-es  directeurs. nui 
noirnt  alors  l.t  T  ranr*»  .    m  v.tiriit . 
long-temps,  dcvuic  leur  ccûcr.il;  il> '•^ 
mi  bien  aises  que  la  paix  eAt(lim>"<>^ 
son  pouvoir  ;  mais  ils  se  trooTcreol  if^ 
enihnrmssés  «le  sa  présence  à  Parts- tf- 
jM*n(lanl  iU  1»  reçurent  en  grande  pomp*» 
et  avec  toutes  le*  apparenees  de  f*»" 
tiiue  et  de  Padmiration.  Decidéi  iMM^ 
la  prenuttre  occasion  de  féloign*!"» 
renvoyèrent  d  abord  à  Rasl.idt,  rmnai» 
négociateur  :  mais  la  Imteur  drt  f»*»^ 
diplomatiques  ne  pouvait  coe»<*^.** 
videnee  de  toa  caractète  ;  «« 
pas  ainsi  qu'il  Voulait  régler  >•  «  i''»^ 
<le8  nations.  Il  revint  presque  au»^'»^»^ 
l'aris^  et  1rs  directeurs  «  de  p'uf  en  p** 
embarraaét  de  sa  personne,  le soinm^ 
renl  général  en  chef  de  farmée  Ah^ 
glcterre.  ou  plutôt  le  rh  r  .leni  ««  " 
cbin»''rii|ue  eutrcprise  qu  ils  P*^*'^'ï, 
vouloir  faire  contre  cette  coo»ée.  P 
jiarcoamt  les  cAtcsde  rOcéan;  H,  H*** 
de  vaines  proclamatioiis  contre  te«^ 

les  danger»  «f 

cette  opération  .  il  rr'vint  dans  la  *''^P^ 
rifnijfr  riirtMc  tle  »a  préseuCC  les  ISiW* 
dtrecintr*.  On  ne  peut  deulsr  qw  cevv 
m  ue.eo«ipriaieat  fort  bÎM  elv»  V»* 


Digitized  by  Google 


pareil  fmmme  «rail  L/'soîn  fie  qnflqnp 
fSraïul  |M-oj*  f  ,   (le  qu#»l<]iir  plan   cii^  in- 
teiM|ue  uour  occuper  son  ardente  ima-jma- 
lion.  Il  n^cTsit  rcmirqué  dam  ThiftCoire 
<|oe  les  exploits  âm  conouërablt  «I  lef 
surccs  ùf  oturpitetin.  ne  fiottrant  fif 
$e  flatter  encore  fie  iotimcttre  FEuntpr  , 
tes.regards  se  portî'renl  »?nr  rA«ii<^;  ri  ce 
fut  sur  le»  traces  d'Alexandre  qu'il  se 
prupoM  de  parcourir  colle  vaete  con- 
trée :  peatpétre  même  qoo  »  daoa  ta  va- 
r)itr,  il  crut  pouvoir  lorpaMer  le  h^rot 
in.icédonien.  Il  est  constant  :»ii)o*jrd*hui 
que  ce  fut  Ruonaparte  qui  proposa  Vf\- 
p^diûon  d'Egjrpte  y  et,  soit  que  le  direc- 
toire ne  pûl  loi  réfitler ,  «oit  qo^il  fàl 
lûniaiae  de  Féloigoer,  ce  faible  f^onver- 
nrmrnt  consentit  à  toul  :  Buonaparte 
► '  iiiliarqua  :i  Toulon  le  T<)niai  i'"f  )S.  snr 
une  flotlc  df  trfi/e  v;ns»ie;oix  tlt^  liirne, 
eauiatit  dm  [régule»  ei  cornettes, et  d  une 
iinni<Dae  «laoBiîté  de  bàtimenlt  de  iraot- 
port,  aTCC  qnaranif-  mille  hommes  du 
<l'  harqnero«nt;  c'éuientrélilcderarmée 
Irs  plus  précieux  rcst^*s  fff  Pancienn** 
trt4ruie  de   Frau€#'.    l  a    rorlMCs>e  de 
Malte,  où    des  éiiii«»dires  avaient  été 
<-nvov<^s  d'arance  ^  fol  livrée  |iar  la  fai- 
Ucaie  du  grrad-mattre  et  la  perfidie  de 
qMPÎ(jur«  chevaliers  parjures.  En  huit 
i^tirs,  ntionnpartc  <î<^po)iiîla  cette  îlr  de 
M»t  rirhes&ts  ;  il  v  t'L^ibltt  uit  f^iiuverue- 
nctrt  rérolutiounairc^  et  il  reprit  la  route 
de  r Egypte,  où  il  aborda  le  a  juillel 
'79^«  ap«^  avoir  couru  cent  fois  le  dan- 
^tr  dVtrc  anéanti^  lui,  sa  Oolte  et  son 
;*rm/'c,  par  la  pr* mii-ir  tscadre  anglaise 
qui  se  fût  trouvce  sur  son  paKsagt-.  Ce 
par  les  baaards  les  plus  incroyables 
que  Nebon  parcourut  les  m^mra  paraget 
•ans  le  rencontrer,  rt  qu'il  le  chercha 
•m  If  ;  côu  s  «l'Ilalit',  lorsqu'il  longeait  la 
€<»le        Sai  daigne  j  ou  dans  la  iir^r  de 
Candie,  lor^qu^ii  se  portait  versAteian- 
drie.  Buonaparte  était  d^bffrijué  depuis 
un  mois  y  et  déjà  il  s'était  établi  au  Caire; 
«'qâ  il  «irait  terminé  MMie«pé<li lion  con* 
Ire  le  i;rand  pélevîna;:e  de  la  Mcrke,  et 
t\  rPT«MTait  chargi'  des  déponilK  s  lîe  PO- 
lient ,  lorsqu  il  apprit  la  dc<»truction  de 
sa  flolte.  L'amiral  Bryeys ,  malgré  ses 
représentations  anr  le  danger  de  rester 
à  Ja  côte,  avait  reçu  Tordre  positif  de  ne 
pas  s  ■  11  t'loi;;Tier  ;  et  lor<«i{iif>  BiKinaparte 
a  voulu  se  |«i»Litier  du  phiM  ;;rarid  dc- 
MOhlre  qu^dit  éprouvé  noire  marine,  il  a 
indignement  calomnié  re  brave  amiral  ^ 
mort  YÎClime  «le  sa  soumission  sus  ot« 
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dres  du  (;én^ral  m  rlîpf.  Apres  re  d^- 
s;islre,  TarriTt  e  frauçainr  %f  trouva  en- 
tièrement tkcparée  de  la  France  j  et  cUe 
dut  perdre  tout* espoir  d'y  revenir.  Ce 
fut  alors  que  son  général  rorcupa  dTof^» 
ganiser  cette  contrée  selon  le  système 
ri'pnhlir.iin  ,  n!rir<5  adopté  en  France.  îl 
V  créa  des  rnun u  i jMlii<^s  ,  des  divans  na- 
tionaux; et  il  paria  des  droits  de  Tbom  - 
me  et  de  la  liberté  â  ce  peuple  ignorant 
et  barbare.  Ce»  jongleries  da  propagan" 
tlisme  auraient  pu  avoir  un  meilleur  ef- 
f»-t,  «si,  fnntlis  que  BuOnaparte  parUil  aux 
Musuinians  fît*  rommerce  et  ae  prospé- 
rité ,  il  n  avait  pas  dépouille  leurs  mos- 
quées et  leurs  csravanes  ,  et  si ,  dans  le 
moment  mime  on  îl  pricbait  rhumaaild 
et  la  pbiiantropie ,  il  n*avait  pas  indigne- 
inritt  iîiH';«nrr^  deshomnieft  ^an?5  défense. 
ljr%  Lj;vpt««'Tif»  fil  refit  donc  insensibles  aux 
exhortations  r^pui>licaines  de  Bnonapar* 
te;  ol  il  ne  pot  pas  mime  obtenir  drcnx 
un  signe  d^applaudlifenient  ^  lorsquMI  leur 
dit  avec  tant  d*tmpiidenee  qtril  avait  dés 
tmit     pfiipe  ,  et  que  comme  eux  il  adorait 
ic  ÏJivn  dv  M  homet  (i),  lorsquVnfin  il 
alla  jusqu'à  vouloir  leur  persuader  qu*il 
était  prophète  lui-même.  U  assista  im 
jour  à  une  cérémonie^  religieuse  dans  le 
costuoie  oriental ,  et  il  se  déclara  haute- 
ment Venvnyf'  de  Ih'm  .  Vesint  tle  Ma^ 
homet.  Les  égyptiens  ne  cnircnl  pas  an 
instant  à  ces  ridicule*i  mensonges  ;  et 
àlofs  Bnomiparte  désespéra  de  faire  quel' 
que  chose  de  cequ^il  appelait  hii-m^me  Im 
plus  \nlaine  canaille  da  monde.  Se  flat- 
tant de  ti  01IVI  r  en  Asie  des  honunes  plus 
«.Teduies  et  un  pays  plus  fertile ,  il  con- 
<;ut  le  projet  d'envahir  la  Syrie,  et  partit 
du  Caire  le  lo  février  1799 ,  avee  une 
armée  «le  dix  mille  hommes.  Selon  son 
u»age ,  il  n'emporta  ni  vivr***!  ,  ni  pro- 
vision* ,  condamnant  aiu"!   «rs  soldats 
aux  plus  borriblcH  privation-»,  dans  de 
Stériles  déserts.  D\ipri'!(  ses  propres  apolo» 
gistes,  ce  fut  celte  pénnrie  qui  Tobligea 
de  faire  égorger  à  Jaffa  quatre  mille  pri- 
sonniers ,  rendus  par  capitulation.  Un 
peu  ])lMstard,  "1  til  e ni poisonncr  ses  pro- 
pres soldats  malades  de  la  pene  ,  et  il 
n^eut  pas  même  le  prétexte  des  subsis- 
tances pour  excuse  d*tm  crime  aussi 
iuoiii.  Ce  ne  fut  pas  In  ««enle  atrorit<^  à 
laqu»  l'e  il  se  livra,  par  d«'q>it  de  <^t  {rr 
VU  obligé  de  reculer  devaut  .St. -Je»»» 


(l'SDitM  têt  Di*H, €t  àléikomtt  etl /un prophilê^ 
4»Mit-il  Ann*  cbacsac  4s  s«t  fCMt«mal«MM* 
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d'Acre ,  a|>i4s  qiur;ii)te  |oiini  ^ua  *îàgt 

Uirur trier.  (  Foy.  Djr/?AR,  <Luis  In  /?io- 
^'o^>hie  univei  ivlic.  )  Dat.s  rrtu  Irplo- 
XdlAti  relritiie,  liiiouap.^rte  nul  a  ùii  et  à 
•ang  tout  ce  qui  te  trouva  sur  son  passage  \ 
et  se!on  ta  relation  du  f^énéral  Berlbier 
Iiii-iii^ine ,  ce  fut  à  la  lueur  ticii  flammes 
<jwe  son  arni^-i  revint  ati  (^^!re.  A  riîiic 
y  cul  r1:<î.  séj(Jiirnc  un  luois  que  Vora» 
|(e,  lirpnis  long-ienips  accumulé,  (eia* 
blii  prêt  à  fondre  aur  elle.  LeaMamluKs, 
c.uuicnus'  avec  peine  daus  la  Hautc- 
■^:v'P^«  JP*r  général  Dejaix ,  s'étaient 
couc  ries  poiu'  l'ormer  une  attaque  si- 
multanée avec  let  Tares  et  Jet  An^bis  ;  et 
dans  Ift  nioment  ou  une  flotte,  aveOi-des 
trnripr  s  il^bArqucnjcnt  ,  ^e  montr.ut 
<i'tus  !,i  i  .nlc  »rA''r  x.'indi fe ,  Mourad-JB'  y 
M  i>i»a  Hii-<I(.>>\iiil  de  CCS  Undupes  ,  sur 
deux  colcinoea  à-la-foif»  Buoitapante  ar- 
n^ta  d*abord  la  marehe  de  cea  «leux  co- 
lonnes; portant  ciiMiite  toutes,  ses  forces 
Ver»  les  TunA  débarqués  à  Al>«>ukir  et 
Omprs  iuipr:i<lc'ninjent  sur  le  riv,âj^c,  ti 
tel  accabla  dan$  une  seule  bataille  et  dé- 
trulatt entièrement  leur  armée.  Jamaia  vic- 
toire n'était  venue  j:lus»à  propos  pour 
rendre  ronra^c  à  ses  $o4daH:  mais  cet 
Avantage  inunu-utauc  ne  pouvait. que  re- 
tarder la  catastrophe  :  Buoaapartr  la  pré- 
voxail  alors;  et,  comme  Ta  dit  Kléher  : 
*^t:iitant  In cn\p  ffi't:fe s^fTpprocfiei\,i\p\  \t 
le  pariide  s  ysousir-iue.  OnsaiiMussi  qu  li 
rççut  dans  <x  temps-là,  de  sou  frcre  Lu- 
cien et  de  Siey^Sj  nu  avn  sur  le  coup 
dV'tit  qiri  se  pi  épriiail,  et  <lont  un  autre 
fzr-ufr;:]  f!t*vnit  Aff  !r  rf"*f  :  ninsi  Tambi- 
inm  et  ia  crainte  sf  )  éauirçtit  pour  bkler 
'*fou  dépan.  Les  picparatifa  ae  fiivitt  en 
«ecret;  il  s'embarqua  pendant  laxituit 
(  a3  août  17()»)),  a*,  r  nn  petit  nombre 
fil'  ses  of}:'"i»'rfe  le<»  plu»  dfvoiif^^  ^  î '*  ,  et  il 
^ioandoiina  ses  soldats  a  leur  m^diieu- 
TetuM^ destinée.  Tel  fut  le  premier  •sem* 
pie  de  cette  lâcheté  qui  devait  désho* 
ïiorer  t.tnt  t\f  fois  un  iiomnii'  que  l'on 
a  voulu  l'iarrr  au  -  desMi*  de  tous  le.i 
liéros  de1'aniu|Uiié  et  des  letups  inodcr- 
ues.  Il  débarqua,  le  9  octobre  1709^  i 
Fréjus,  viola  les  lois  de  la  quarjnl.iine, 
*^t  se  rer^Jit  Cîi  totiti-  liAtr  à  Pu  I»; ,  <;i"i  «;a 
présence  causa  uue  vive  nnpi  ■  .s^îon  de 
joie  chez  les  uns,  et  d'inquiétude  chez  les 
autres.  Le  directoire  faii  adressa  une  letp 

Bitonsparte  rancos  atee  |«it  d'Enpte , 
I.»nor«,  M«rai«  Bertlrf«r  »  cl  MM.  Aaàréiuj  , 
B.iu.-irDnc  ,  Mirmontf  Lsvaleiie,  Gast*'^  

licitlaoUt  cl  JiluDjrc. 
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tre  pw  laquelle  iWIpproovaM  ^  qa*!! 
avait  fjît,  et  lui  témoigna  mie  ci  nfinncr 
inotft'fohle.  Ici  coniins  t  re  U  ser.m.ie 
époque  de  sa  vie.  —  !)•  s  le^  pn  i:iim 
jours  de  ton  arrivée,  le  général  Bu^ 

rrto  fut  recherrbé  par  Itons  les  psita 
s'aiinoii'  i  nvrr  une  asiurance  quin^ 
lui  était  p.is  ordinaire,  et  il  nionDauw 
Il  leur  qui  indiquait  asseï  Topiaieii 
qv'd  Vêlait  déjà  formée  de  son  poo- 
voir  et  de  son  ascendant  :  dédai  ^mnnH 
t.^.cilnrne  .T*.  rc  ''  s  TMiî:«stra»^  sjîppr^i  rs, 
c.'^rc&sant  avec  les  -olJats,  il  «ui»-»i 
péter  à  ses  familiet  s,  «^ue  iQUt  CC  OU  r>n 
mfait  fait  jusfjti^aU>n  ntptMtyûiténncr 
aucune  idée  d^ce  qu  i!  sf-  proposait it 
fa  re.l.c  10  brumaire,  le  Àtii  cvrrf  r'\ti 

U  lui  doîuièient  uUC  tetc  d»m  k  . 
J  *:mplr  de  lu  ricioire  :  c'est  ai lisi  qeVs. 
appelait  alors  Té^kee  de  St-Si4ptoe.  Ottr 
féie  fut  triste  :  une  partie  des  convivrsMf 
déHait  dif  Tautr»-  :  m,  s'oLfi  rva  beaiictiip: 
on  but  à  l'union  «i.  s  r.,  iirs,  i  tlons^rOt 
pour  se  liahirt  ts'r<;.  li^er.  HierinelB"'^ 
ras  étalent  alors  les  deus  premim 
mes  du  pf)uvememeol>  et  chaf"»"'** 
voulait  faire  lotirner  n  hoji  proni'^f*'** 
qui  sc«nblailiné%  iiablc.  Depuis drosaj* 
Barras  avait  conçu  le  pro|el  de  rèw» 
la  monarcbie  (  /^ov.  Babr^s);  «^t, 
son  ambaMadr  de  ferlin,  S  cv^Y^^ti 
rti  ry>niï.ii*san«'«^  de  ce  projet,  qu  il 
ioin  <le  partager.  Barras,  croy 'ot  poo*»* 
compter  90rB)ion«parte,  qui  lui  df^*" 
sa  fortune,  lui  couda  son  plao  ;  >'  ''^ 
C<Ms-  hspor  iit.-  f.M^nit  de  r«ppn)uver. 
ii  proinîî  <i  V  corudurir,  reçut 
iideuGes  les  plu!i  imporlaofes,  et  p**"* 
de  tout  pour  faire  une  révolulio» 
les  senb  tntéréti  de  sou  anibiii"»-  ' 
qur!r|iîr's  conféjrcnce';  nrer  Srryr* et J**^^ 
tif  s  mrnciirs  tlu   corps  iégtslan'  » 
u-oinpait  Us  uns  et  les  autres,  Ba*** 

Série  fit  convoquer  sobiteaieet ,  <* 
es  lettres  particulières,  ceux  drs  mfn- 
bres  du  couseil  d»  s  ancien"!  nir  ki^vt 
il  pouvait  compter;  et  d  Mit 
éiuignéa  ceux  qui  o'éîaient  pas  dsaS 
secret  de  la  eoospration.  Qnelq  • 
de  «eox^li  y  vinrent  c  p 'mî^nt;  eii^uv^- 
mar,  lun  d'eux  ,  *e  pl  -xmt  '«^^  ^ 
lu  me  de  rctlc  supercherie  dans  lafci»*** 
séance  du  itJ  brumaire  (  9  noveinbrt 
1799).  Les  eonjorés  firent  peu 
tion  i  celte  plainte  ;  rt  leur  concili-h^c 
rendit  un  décret  qui  transf'TaU  •''^'''^T 
léfiislilif  à  Sainl-Cloud,  chargeai!  .e  l 

mlnA  BuonaparU  de  pnmdf  totoe* 


Digitized  by  Google 


liUO 

I 

i^sur^î  nccessuimi  û*la  suialtî  ùe  la 
cpiéicntation  twltoua.(e,i:i  mvUu'il  sous 
e» ordres  les  troupe»  <]e  ligiie  «kks  g;ii> 
les  lulioDale»»-  Af»|H'|é  k  la  barre  piiur 
nU  i^ilic  ce  (Iccret,  que  Iih-hh'»m«'  avait 
lit  tf,  Btioiin|).ii  >:t'  pr<»n(»iic:i  uu  <lis»:<nir"« 
ucpan'î  avt  c  I<  ^  dit  !i>  »!c  la  cons)  iiit- 
iou  ;  u  Lu  ic|iré«itiiiatton  ualioualc 
»  rissait/dil- il  ;  voiu  «tei  disposés  à 
)  la  sauver  :  elle  ne  périra  pomi.  Ia-O:,- 

■  5  r«*  rl- Bf  :  tliier  'O'tf      voués  4  pi»*ttrr 
jiMin-f«»'  U'  tL  à  defindiC  la  lepubli— 

■  <y//c.  Dans  un«'  trilf  i.trctjn^iaîice ,  Ions 

•  iPi  aiiii-»  i»t  ralii'  ui  ^  //i  jut'tnl,  iUnsi 

•  4/«e  JiBoi  ,  JidéUtt  cf  ^'«'foiiciMCiil  à  ils 
»  rtpublUftbg^  le  vésultit^  fie  ii<ttre  «er- 
»  n.cnl  vra  sa- Iramju  IJitc.  n  nx'ine 
0!ir,  il  s  atlrrssîi  a.iisi  jmiX  <>(v!.'Î.;^  finis 
inc  pt ociaiiKtiioii  :  '<  Lr  ronsttl  tics  yii- 
».  Cicns  m'^  rcLiii)à  It;  coiiiuianiicuicMit  de 
»  la  ville  et  de  ramée {  je  f  ai  accepté 

•  pour  secitncier  les  mesures  qu*ii  ra  pre»^ 

>  ùi  v ,  et  »;ui  sont  toul  tiili(  rts  ru  l'avciir 

>  du  pïMiplc.         itipiiMiqi!*'   rtîiit  ma! 

•  îjou*  criuc  d»  pwi.^  ti«  ux  nis  :  a  ou.^ 

t  espéré  que  mou  rcloui'  ipei trait  un 
}  terroa  à  tant  ile  iiiauii;  tous  Tavea  cè^ 
jK  brê  aTec  une  uolou  qtii  nriiBpvse. 
^       dç^  oirs  tpif  jt'  n  iiipl  s.  A  otis  rt-ni- 

•  plirc£  les  voire!» ,  et  vous  srroiiderpz 
»  votre  f;éni:ral  ;n  ec  -^^ic ,  la  fermeté, 
«  U  coutîaiice  (|ut-  j'ai  toujours  vues  en 
»  vous  1*  Le  11) y  le  directoire  «  les  irén^* 
'  f  \  et  une  fouir  de  cttrteuxse  reBilirefit 
«»  '*>t.-Cloud  r^los  iiolilnu  o<'c«;p;iif  nt  tontes 
1s  avenues;  !e  cons'  i:  ffî  s  ;iiteii'r-s  s\'»s- 
iciubia  dans  ia  g  oi  rie;  ei  relui  drs  ciiiq- 
:eoit|  ilont  Lucien  venait  d'être  noiunté 
>ré«i4lent,  6«  réunit  à  rOran^erie.  Biion»- 
Mrte  entra  <l«*ns  la  aslla  >  uuciena,  et 
^'onooça ,  d^unc  v»»:x  mal  i  SMirée,  le 
Jisrours  soiv.mt  :  *f  n»'»,r  r^f  i-f  r;its  ,  r<  ns 
'  n  ctt&pviut  dans  »jfs  racotij»laiïces  dr- 

>  dimûret  \  voua  étas  fur  un  volcsn.  Pcr^ 

•  mettea-inoi  de  parler  nv<  c  la  franchise 

>  d\i  n  soldat  :  voua  n  avrs  pa»  ile  plus  zé!é 
»  df'fVnsftJi"  que  moi  ;  fiinls  no  m  nht  f  c 

>  de  caiiHJuinies  :  j  f'i»lrn<ls  cj.  ciiÎ  :  '  .ms 
'  cette  cuceiule  Je  •  ui)ni&  odieux  lie  C'vm- 

>  wtU  et  de  tyran  f  on  se  trompe:  unis- 

>  sont  nos  eO'oris,  et  saurons  la  liberté 

>  etrr;;alit('.  >>  (ci  W*f  Voix  i'iiti orrompit 
*n  «  riant:  iiV/rt  constitution  <(  [.a  cons- 
'  tiujlion,  reprit   le  gnn  r;»!.  d  ut»  fnn 

de  voix  plus  élevé,  vou<*  i'nveï,  vioiée 
»  au  i$  frnetidor{\^ ,  au  17  flwéaly  nn 

ti>  £uoii«|>art«  svaUrt»*  iui-mrirr  nn  driprin» 
'■^««xaataari  d««vlte«Svolt*(iso,  d^niil  «ecMMii 


lî  tJ  O  M 

i>  prairial;  toutes  les  factions  Font 
if  violée.  Heprésentants ,  je  oc  suis  pas 
»  un  ,inîsémble  intngant,  revêtu  dim 
»  mastpje  iiypocrite  :  )'âi  fait  in«  s  prett* 

»  Tes  de  dévun.'-nier.t  à  la  rf'pul>!ii|iie  ;  et 
a  je  VOUH '^rrlarr  (jtr.:>!-^s  îô;  isiir  Icsdatl- 
»  gersqni  010111  Liai ouatr  di^  pdiivitirs 
»  rxiraordutaire;»  î»ero  il- pa  ses ,  ^ V/Ac/t- 
n  fju€raiciux^U9'vouêfi¥uvesfConJiés*» 
ir'emiaat  ce  temps  ,  une  autre  s;-cne  se 
paMaaar  i (M  sri)de!9 cinq-ecnts:  p!n>i4  uis 
nu  fîThr  <  ^loinandtrent  qTiViir  s'oct  upat 
tle  i'exrioKn  det  niolitH  qui  avaitiit  di:« 
terminé  la  trau&Iatiou  de^  conseils  à  ^  t.- 
Cloud;  l^ucien  Bodmparfe  lit  «le  vains 
effot*  pour  cabner  les  esprits ,  qtm  cette 
proposition  avait  ûchnutléii  au  plus  liant 
A,   II'  -  It  i  i  i  Méti*»(  >1  ctmt:  Point  (fc  ilic' 
tiittiic  l  a  btls  le  tlicl4jteur !  <  f  lui  .'iors 
que  Iluoiiaparle  ctilr.t  duns  la  halle  ,  kiiî> 
vi  de  quatre  grenadiers  ;  nue  fouie  dé 
déjiutés  s«  ei  îenl  aussitôt  :  Qu^ext-ce  niiC 
cela  s/ijni/ie  ?  Point  tle  sabres  ici!  fWtiit 
tV''i  tniii''s  arfne'*;!  et,  en  inAïiy*  tttnj  s, 
Ù  Muiieâ  i>e  pryeipitMit  an  odlieu  de  la 
Sal^e  ,  entourent  le  î;énrral,  le  pr«  ofu  nt 
au  collet,  le  pressent  ct^  14*  secouent  ^ti  r. 
ft»ice,  en  cnant:  iforà  la  loi  !  à  bat  le 
tîirtéUeiU'  !  (  Voy.  BlCON.\KT.  )   I.o  die- 
lali  II!-,  pA'«*  iK  Trfniîiînnt ,  ne  trouva  p  «m 
dan«  e*t  «langer  nn  seul  mot  à  dire  pour 
Sa  défense;  mais  le  généra I  Lefevre  vint 
à  son  secteurs,  et  Paida'a  sortir:  Buona- 
partr  remontée  cbeval,8<*  sative  d'.  lmrd 
an  ^alop;  et  revient  cnsuiti*  d'.«prt  s  les  ol»- 
Sfvv?»t ioi.«i  ilr*  Mursit,  qtii  le  fait  i'c>u;:y  (î« 
sa  iàcbcté.  Il  appelle  alors  le^snldain  auc 
atmeaf  et  envoie  un  piquet  de  ^rcnndiera^ 
dana  là  asile  de  rOran{;erie.  C*'S  ^rena" 
difTs,  conduits  par  Morat^  entrent  au 
pas  de  charge,  les  baioDUcItes  «  ti  Mani, 
V  ils  pénîtreut  an  brtîit  dtt    •  niliour: 
alors  Lucien  va  reprendre  i.-  tanteuil;  . 
il  déclare  )  an  petit  nombre  des  c  on- 
jurés qui  sont  rentrés  avec  Ini ,  que  les 
repré^ntanltt  qui  <  nt  voulu  assassiner 
son  frère,  sont  iVaucIflctpr  r  h-i'.r.rt'fs 
snlfli'S  ptft'  r  ini^lt  tcnv  ;  #1  ni  de- 
cr«  ter ,  par  f-eile  rninorilc  ,  «  que  soU 
n  fr^re  et  tous  ceux  qui  Tout  secondé  ont 
»  bien  mérité  de  la  patrie;  quMl  n*y  a 
a  plus  de  direcloiçc;  et  qtie  le  pouvoir 
)»  eTénitif  s»'rM  fmd'^  rufic  hs  n:aîns  titî 
a  trois  < otisiil-,  prov  isi»iH  s,      idr,  Buf  ina- 


A  ni3)Mri(c  <ln  ror^a  Uj^-tiaiif,  uit'ti  lit  À 
•ctts  <poqac  par  le»  tat«-iaaî«irt  Je  i««a  »f sure. 
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»  parte,  Steyet,  et  Roger-Di^  »  Vm 
<onmii&  ioii  légiâljiinre,  clioifia  d«M  let 

Je  ix  rotiSfils.  rrijuit  aux  con-^tiK.  pn»!r 
aéuijitT  une  coiisiilution  ,  qu'on  ;«pp»  I;» 

eongtittiiion  de  fan  rtti^  f\  par  dcn- 
•îon ,  lu  €&tutittatûm  en  pdnie.  Par  cette 
qi'aini  iiip  f  i  t  nt  f  ubiî»,à  la  iéte  d«  noti« 
"Veau  f;nuvprnf  nu  nl,  Bur.u  j^Ti-'f^  pw  iju.i- 
liic  tic  !•  «■.  coii:»ul,  Cnnihacet  1 1  I^ebruu 
•n  qiflité  di*  tecond  et  de  iroisicnie 
consuli.  La  méoie  commitMon  créa  un 
•énai  ,  uti  ccmsfii-d Vtat ,  un  lribttQat,et 
tin  t  orps  !♦  î:isLiitf ,  fIi,T»i  î»  >  iDenibri^fi  fu- 
rent coii(i.*au.i^  à  un  siitiice  absolu.  Ainsi 
finirent,  miiii  b«auronp  de  bruit,  le«  d. 
iinëff  de  la  républitfue  françaiae.  L 
prf  imrrs  jours  qui  intviicnt  celle  rc- 
TolulMiM,  iinviit  des  jours  dV»j>érance 
«t  d*alc;;rci,sp.  Les  Pariiieos,  cudiantés 
d*rrj«  débarrafséa  d'un  i^uvetnement 
faille  Cl  méprisé,  crurent,  sur  la  foi 
l3i>on;«^arle  «  t  «îrs  jotirnatit,  qtrils 
laitnl  ]ouir  de  ia  i>;iix  ,  de  J'/«bontUtK  e  et 


terait  <1p  m/rifrr  Pépée  d«  rontt.'rnlilr". 
Wais  les  plus  trediilr»  sur  ce  poiut  f  u  iit 
bientôt  détrompés  lorsqu'ilsle  virent,  dan» 
tme  proclamation  adressée  auxVeadéeM, 
insiiftf'r  les  princes  de  la  maison  defiovr- 
hmt.  Une  des  prrmtf're»  opérations  rît"  ^on 
louvcrncnjeni  lut  de  ré';ulari8er  et  de 
compléU'r  ritiftttntinn funeste  de  In  cons- 
cripiion  ,  qui  mit  l.t  France  meoupe  ré- 
ffc'c.  Fr  î.  (  i  ij.  qiiM.îrmandaitauxFran- 
Sais  d  iijiinef  .«es  sacrifices  en  hommes  et 
•n  argpur,  fîuunaparie  leur  anuonçatty 
dani  une  proclamation  y  qu^fl  deurut  k 
paix  ,  qij'il  iaisait  tout  pour  Tobtenir; 
mais  que  le  îjonvt  rn  njrnt  nnf;lais  l;i  re- 

Suufsaii  (le  toiaei>i>Ë&  l"ur»:<  s.  Sr  j  înr.riît 
è»  lor»  au  rang  des  souvcr^uus ,  il  avmt 
écrit  direr.tcipent  au  roi  d'Angleterre^  il 
avnii  osé  appeler  ceittonarqttefoil./)^, 
et  il  avait  jn  i'lf  n  'u  «|ue,  contre  tf)f>*  \r% 
u*agcs^  sa  ieiirc  iut  purvînl  sans  inti  rnif- 
dialre  :  on  conn;<>l  la  réponse  que  lui  lit 
lord  GrenviJle,  et  i*on  m  nqppelle  «fue  le 
premier  acte  du  gouTernement  an(^«}§, 
à  l'égard  de  ruMirpalcor,  fut  Ar  le  rap- 
peler à  ses  devoirs  envers  son  lioi  lë^i- 
time.  Béa  que  Buonaparte  eut  donné  à 
entendre  que  ton  but  éutt  de  ùm  la 
fîncrre,  le  tribniint  nrrtla  que  trois  ora« 
leurs  iraient  lui  porît  r  rt-  \<r-ti  an  nn»ii  (?f 
la  république  :  Que  te  prunier  consni  rn- 
vienne  vainqueur  et  pacificateur!  Te! 


Ait  le  premier  paa  d«  cette  adidatieii  m* 
vile  et  d^oAtante  dent  toatei  les  auto- 
rites  et  tous  le»  magistrats  Tont  enitr^ 
pendan!  qfinw  an?.  Huohaparte  brûlait 
de  reprendre  rVialie ,  que  le  direcioiïi 
avait  perdue  en  179g  :  aprèi  avoir  nt> 
•emblé  aon  annfe,  îj  dit  ans  toldata , 

une  pTi  r!  ■n);<lion  .  quit  ne  s'tiiîisf'^i* 
l'ius  (If  défendre  les  frontières  ^  rm^^i 
d'em'uhir  les  e'taU  cnnemU.  11  hw'" 
Paria  vert  la  lin  d'avril  1800,  pMeb 
Grand-Sa  nt  Bernard,  ae  pltca  daaili 
situation  la  p'iis  péi  ill^nse  ;  et ,  spr^ 
avoir  faiLdr  s  (nuio«  que  u'eûl  pa*  com- 
mises le  dernier  de  «e»  lieiitenaots,  il|S* 
§ne  la  bataille  de  Blarengo ,  le  ]m 
1800,  an  mom«nt  où  il  devait  i 
jamais  perdu  :  il  «firte  firs  ronditionulf 
paix  a  fAutricbe  ^  reprend  le  Piénoai, 
rétablit  la  république  cisalpine,  <tf^ 
vient  à  Paria  reeneuHr,  au  miliendose 
clamaiioris  pf^Iaires,  le  prix  <fc  cfttf 
étonnante  campagne.   Le»  àeni 
consuls,  qui,  d«fS  leur  instsUation, 
taient  antre  cboce  qnt  ses  lrambla*f; 
viteort,  et  quM  avait  eu  soin  declniat 
très  propres  à  un  pai;eil  rôle,  lui  traM^t 
écrit,  quelques  jour»  anpararant, 
»  c'ëL'ùt  à  lui,  organe  de  ia  naltoo,juS< 
»  et  téiBoin  des  exploita  de  Tamk^ 
»  treanprèa  d'elle  Finierprcic  i\f 
»  rnnnaissanc"  pTihlifjur.  i<  On*  f^*^ 
nenicnLs  heureux  suivirent  tfiui-a:  ki 
octobre  1801  ,  la  paix  fut  conchi««J 
la  Bntiio  et  avec  ^»  Portugal  ;  des  prw* 
■lînaires  furent  signés  avec  PAngl^tem 
et  la  Porte^lloniane.  Buoniparfe  «^^"'' 
ensuite  médiateur  de  la  Suisse;  eltldoo»* 
à  la  république  italienne  des  régkaiw* 
4|ttHl  appel*  nne  «otMtitntion ,  et  qui  l' ^ 
rem  dans  nne  dépendance  »b^l"«*  :  «I* 
proclamer  président  de  cette  r^^p^bliq»'? 
et ,  bientôt  après ,  ii  eut  le  plixMr  àt  fo» 
FAngleterrv  a*nnir  m  raaie  de  rSvtf 
pour  le  reconnaître  en  qualité  de  prfwy 
consul.  La  p  ii\  fur  si:,'Tîî<e  à  Amiw**'* 
'J7  mais  i8oj;  et  ce  fut  dans  ce*  fato* 
rables  circonstances  qu'il  se  fit 
consul  &  vie.  Tovt  alori  te  psssait  au  f.ré 
de  aca  deair^  liait  ton  inqméunk  o"»- 
TfV.e ,  «înn  ambition  totijours  croîssanïj» 
qui  se  manifestait  par  loiervallcs »  "•i»' 
gré  la  dissimulation  profonde  dMi 
quelto  il  oherobaif  m  envelopper  «f«  p* 
jeu ,  créaient  autour  de  lui  de» 
qui  reffravaient  et  rarr^iaimt  i  fw* 
«}ue  pas.  A  peine  avait-ii  quiUj  le 
du  Luxembourg  pour 


• 
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Venu  df»  Tuî!/*rirs  ,  quUl  a*ail.  f  ;  'r'>b!é 
de»  suiiti»  (ic       4ud«ice  ^  (|u'ii  t>  «  i^u  ci  u 
entouré  des  ODiIiivs  de  non»  aocivn»  rou, 
•t  nu  u.tcc  par  le  br«t  %eog«ur  fl«  leur*  «u- 
Jet»  fidtle».  6enfra^eur».  ttu  t*u-iiut'sa\cc 
adri':>5e  par       iiiiiiisiie»  ,  lui  Ui'*  tit  voir 
drt  cuii.opiiatcura  daii»  tout  \ré  iiuniiiies 
qui  n  cUieot  pus  procleriié»  i  te»  pieds; 
et  L'Iles  luiin«pird dit  pi  oiiablemeniridée 
de  plusiinirt  rnniplutiiiioiii  il     crutl  ob- 
iet.  Le  10  octobre  1800^  sa  policr  avait 
lait  arréCtr  à  TOpéra  le»  ficurs  Aréna, 
Céracdii,  Demer»Uie  e(  Toptneau-Le- 
lirun^  iiuel((tiv»  mois  aprîs,  ces  agents 
du  paru  clctiingoHKjuc  avaient  péri  ••ir 
FécliaCaud  cuiiitue  cbeia  d'une  couipira- 
lion  qui  u*a  ianuiu       prouvée  A'éMi 
^lait  ruu!trn  de  Diiuniipat  (<-,  et  II  lui  avait 
rendu       s<  rvi<  e»!  l.v  3  mv6>p  (îi4  dé- 
ccinbrt;  )  ,  à  h  11  II  Ikeui  ts  du  soir,  IVxplo- 
•ion  d^uiie  machine  vraiiucut  luieroaie 
âiranta  toiMw  ici  naitona  de  la  rue  Sl^ 
fiicaiie ,  «y  momeotoù  la  voiturf  de  Biio* 
naparte  y  pn^  rtit  :  cette  cxplosti^n  a^ait 
évidemment  «'ir  (lir  im'e  cou  r»'  s<-s 
il  fut  sauvé  par  le  >e  il  eli'ei  du  ii>i:>«ird.  Ua 
dca  chcftdr  tapolMealtiiboad^abonlfretta 
tentative  aos  Jacobin*  ;  et  le  conau  I  ordon- 
na aussitôt  4|ue  3oo  d'entre  cm  ftisgrnt 
déportes  au-<lelà  de^  mers  Ils  éuvtetii  en 
«henuM  lorsqu^oD  découvrit  les  véritables 
auteurs  de  Patteittat  :  ceas-ei  périrent 
sur  Téchafaud  ,  mais  Buonaparle  nr  ré* 
▼otjun  p;  5  Porrlrr  de  déportation  contre 
les  preujieis  dont  i\  était  baen  aise  de  »e 
d^oarraMer!  Le  concordat  qui ,  dan»  ce 
temps- 1.4 ,  ^  int  rendre  en  apparence  aux 
catholiques  la  liberté  de  leur  culte,  suspeu- 
dilun  rtio'iient  rimprr«s:on  pie  le  bruit  d/r 
ces  cuospiraliou»  successives  avait  répan- 
dne  daua  l«  puldic;  nais  la  sécurité  uni 
en  résolu  ne  fîit  pa»  de  longue  durée  : 
U'i  com|iIoi ,  pîii<i  vaste  cl  pitis  cHV.i  .  ant 
que  le»  |)r*-i  édeiils  ,  r  pl'Mi^c.i  l'jris  dans 
1^  coujiternation  Un  pnuce,  insu  du^ann^ 
det  hérot,  héros  lafinènie,  et  en  tout 
point  digne  de  tetaocltrei,  avâit  déposé 
les  armes,  et  vivait,  en  paix  ,  sur  l:t  foi 
des  triiiték,  dans  unepctile  >  lile  du  ^rand- 
Juché  de  Bade  :  BuonapartCi  qui  i-eduu- 
Uiit  ses  grandi  s  qualités,  fruoit  de  croire 
que  ce  prince  était  le  chef  de  ses  enne- 
ini<  ;  it  Te  r.iit  enlever  de  su  retraite,  en 
violant  à  l'iraproviste  un  temto>re  nei»- 
tre.  Le  malheureux  duc  est  amené  i 
Vinceooc»  coumie  pris.innier  d'état,  et 
fusillé  ;«u  milieti  de  la  nuit  A.ms  les  fo^•-.■'■. 
du  otiàieais.  if^ojr.  SLm^uiU0L  daas  la 


Bto^r.ntn\'.  )  l,es  généraux  Pichcgru, 
Geoi'j^e,  Àluieau  ,  les  deux  Ctimtes  da 
Polij^urfC,  et  quarante^^rois  autres  ipdî« 
vidos,  fareutarrêie«i  à  Paris  tiaus  le  méma 
tempH  ,  et  eouthiits   dans  1rs  cachot»  , 
accuikt'ii  d'avoir  voulu  aUeiiler  aux  1001*9 
du  premier  consul  :  Pichegru  fut  étranglé 
dans  sa  prison  i(  Geor^^e  périt  sur  Técha* 
l'aud  avec   onxe    de  ses  compagnoua 
*!'tit!(>rîTine  •  Miireau  fut  exilé  en  Ani(^- 
rii^uej.et  les  deux  comtes  de  Poltgnac 
fun*nt  détenu*  dans  un  ch&teaa  -  fort* 
Uiiisiructtoo  de  ce  terrible  procès  dore 
pliu  d'un  mois;  et,  pendant  ce  temps, 
les  barrières  de  Pari^  restèrent  fermées, 
sous  prétexte  de  ne  Lisser  échapper  au- 
cun des  confurés,  et,  dans  le  vérité» 
pour  s'assurer  de  la  personne  d*noprinc« 
de  la  mai  NOM  dr  Tîourbon,  que  le  tyran, 
mal  mioruic  ,  ci  oyait  y  èli  e  caché.  Cc* 
peiidaui  i  dSta :;».<« t liât  du  duc  d  Kiii^hicny 
et  le  procès  de  Morcau  cachaient  des  r  ae* 
seorètts  :  il  s'agissait  de  fp^oer  les  jaco- 
!ùns ,  et ,  en  s*as-»oc;aitt  a  leurs  cr.nieSy 
de  mérit<  r  un  trônf  élevé  par  la  i évolu- 
tion^ il  s'ugfitMiit  eoiin  de  donuci*  une  ga<^ 
raolie  à  tous  les  révolutionuaires.  Lors- 
que les  esprits  furent  préparés  a  ce.  ta 
pr  in      opérati.'fi,  il  arriva,  de  toutes 
le»  pai  Lie»  de  la  i  iMuce,  des  adresses  aussi 
uniformes  dans  leur  style  que  dans  leur 
objet ,  et  par  Icsauelles  toute»  lai  autori- 
tés, depuis  les  «éuateurs  iusi|uWxniai«* 
r- s  de  villages,  suppUc-rcnt  le  premier 
consul  d'accepter  le  titre  ^empereur  t 
«  La  France  était  perdue  ,  lui  di- 
»  sail-oo{  voua  favrx  siuvéc.  Pour  lui 

M  reilfliC  tOlîl  SDH  eiLt,  rile  ii  hrsoilt 
»  d  un  pririrr  qui,  couiiiie  tous  lei  au- 
1)  très  souverain»  de  TLurope,  ait  U  téta 
w  ornée  d^nne  couronne  ;  accepcea  cella 
M  de  Cbarlcma^e.  m  Buuuaparte  voulut 
bien  acffpîrr  cct:e  rouf  inut-  ;  et  !o 
sénat  cunlauia  le  \ck\x  iie<i  luatres.  «les 
préfets,  de«  évé  )uei  et  du  corps  légis- 
lalif,  par  un  aénetua- consulte  en  datu 
du  18  mai  i8w4*  Le  a  décembre  sui- 
vant, le  nnuv*-l  rinperetir  fut  Qounmné 
dans  ré^^liée  de  ^iotreoDa^le,  et  sacré 
par  les  mains  du  pape  Pie  Vil,  dont  ou 
avait  surpris  la  bonne  foi ,  et  qui  a  eu 
tant  à  se  rrpeiitir  de  cet  acte  de  faiblesse* 
Tci  commence  U  troisième  époque  de  la 
vie  de  Ru'>iiaparte  :  c'est  assurément  la 
plus  remarquable*—*  Le  nouvel  empereur 
f u  i  reconnu  par  les  empt'reurs  d'Autriche 
»  t  le  hu>sie  ,  par  les  rois  d*hlspagne,  dt» 

Jt^aMsiuark  et  de  Prusse.  Le  roi  de  6uède» 
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luilirn  de  c'iu*  (li'feciîoii  g<îfT/î-.->!<»  «le 
la  r.msf  «îcs  icÏn,  fut  1«  stlii  qui  rrst.i  li- 
Ucie  a  >soii  L  :acure  «n^title:  U  rtuvoy;! 
mi  roi  <lc  Pi'Uftitf  le  cordon  de  TAiglv- 
noir,  que  ceîui- ci  \friajt  de  donner  aa 
ootfviMt!  inrtVfo  cir  l  i  ?•  rnnrp  ;  f^i-î  .nt  , 
qii  ne  vouliut  rien  auotr  tic  commun 
ttuec  russassm  du  due  d'£nffkmn>  Il 
r»}»pcUi,  |»ar  le»  méoiri  motifs ,  Mm  ara- 
ba'^sadeur  de  \  ieiuie.  LunusXVIll  ren- 
%<»y.i  ilnns  |r  ni»-inr  tcmy  ^  av  roi  il  tlsp^- 
gn«.  Cli.it  les  I\  J'oà  tiii'  ùe  ia  1  ui!»uiiHi  or, 
dî-i  tju'it  iipp  il  '[lie  re  prînee TeTait eon* 
Icré  à  BiKiuaparte.  Ce  fui  le  (>  juin  i8tt4  * 
que  i'li;M  ii:«rr  du  Irônc  de  .Saint- Loms 
aiireshM  «le  \  ars'n  tf ,  .i  fou>  Ici  itivrrflins 
d«'  ri:.uiu|)i-,  une  proUsUiliou  iiiii»t  cud-> 
^ue  :  «  En  prenant  le  titre  d^empereur,  ei 
M  vniil<ii)t  le  rendre  hért-Jiiaire  dent  m 
»  fuinillc,  lÎMon.ipartr  rifiil  demelirele 

0  »c«  un  à  Kon  nsnrpalioii.  I^olii  tic  J  c- 

»  CunnaiLc  le  litrr  <|U^il  vient  de  j»e  la  ve 
»  déférer  par  on  corps  «;ui  ira  paaménie 
»  dVstaicûce  légitime ,  je  proteste  contre 
w  tous  1rs  an*'''  5i»l)S'  «iueiils  j«ux<|!J<»1>  il 
a  |ioiniaii  dunncr  lieu,  u  I^uo'iap.'trle 
nVut  p.!&  Tair  Uc  faire  une  gruude  altr>n> 
Itou  à  cet  acre  de  famieté  de  la  part  de 
•no  Roi  Ir^^itiinf  :  cependant  Ton  sait  que 
touti"H  Its*  (lem.«rchcs  ih  s  pi  tfirrs  de  la 
maison  <ic  ])<>urbun  l  ot  cupaicni  beau- 
coup,  et  <|n<',  plusieuis  fois,  il  chercha 
,  k  !<•  séduire  par  des  promesses,  ou  i lea 
efl'ravrr  par  de»  meiMces.  Apr.K  avoir 
public  ciintic  fiiT  l»'s  injurci  IfS  pUis 
gru&&iirti»j  il  leur  nv.nit  fait  oUrii  une 
HOuvcraiwMé  en  Allemagne  ou  en  Italie, 
s'ils  coust^nlaient  à  ae  dvsiater  de  leurs 
droits  ;mi  Irone  de  France.  On  sait  avr c 
«juell»»  ti  >hfr-,«;f  cfH  pr»t»cfs  !***p»»ti(laeTit 
à  oi)  ?rleinarchc  tn»uli«u5e,  et  où  i  on  tint 
voif  irapltciieiDf  nt  Tareu  de  ruforpatcur 
luà-m^me  .sur  les  drotls  de  la  légit  niit'f. 
Lorsqu'il  lut  couronru*  ,  bon  r.inbiî  on 
croissant  avec  ses  Miccis,  ii  nr  \  pini 
lien  eu  Europe  qui  pût  être  au-Jejj>us 
«le  ses  vecuY.  Le  i8  mars  tâo5 ,  il  se 
fit  proclamer  roi  d'Italie  y  disant  qu'il 
11.7  ^ardeiait  telle  couionne  qn^aniant 
Mvr  temps  «j»!?"  b'*  infércls  «les  peuples 
ilc  Celle  eontree  i  exigeraient  ;  et  ii 
«tri vit  au  sénat ,  «  que  la  force  et  la 
»  puûaance  de  rempire  fr.^nrais  étaient 
>i  surpassées  par  tu  motif'rotion  qui 
»»  pré^iflnil  ù  f^es  fle^iinre^.  »  Le  f\  ;uin  , 
il  r'^ul  a  r>lilan  uut:  li^'puJalioti  de  Gè- 

iies,  qui  %iut  le  taipplier,  au  nom  de  U 
tépuUifpae  ygurieiiac,  do  votUtitbktt 


x*rn  fwpnrrr  et  P ;  "rrtrpnrrr  à  f)»» 
fif  Ufid  trnpiix.  iï  r>  [kontiu  aux  dépi- 
l>.'.'»  ;  «  Li'!»  eu coustiincrs  et  votre  \u:\x 

»  m*ont  pitialeura  fois  appeb^  (bpti  sdn 
a  ans,  à  tnterrenir  dans  ro'*  lib  res; 
il  j'y  ai  ronstammenl  apporte  1^  fr*\, 
a  et  '^y  ferai  prosj  ér<  r  les  idées  Iibé- 
»  ral€4  <]ui,  seules,  peuvent  assurer  la 
a  splendeur  des  état»,  m  Kev  eau  à  Paris,il 
ro!i\  U'iua  le  corps  le};isbu  if.  e; ,  Jans  ii  «li»- 
'    >îirs il'oT!'^  eriiji  e,  tî  f>s3  »ltre  ^ (  etie;is<.f m- 
blée  :  «  Je  ne  %i  u\  pas  accroîire  le  lerr»- 
»  mire  de  la  France ,  mais  en  maiaknir 
m  rintégrité  :  je  n^ai  point  Taobitioa 
I»  dVxerrer  en  Europe  une  pins  !;r.iTitle 
*f  intlijt'nrf  •  mt\:%  \c  ne  veux  p;j!.  tlei  hoir 
»  de  relie  que  j  ai  nc^ui^c  An»^uii  nau^el 
»  état  ne  sera  incorporé  dans  rrropiit'a 
Cependant  1*  A  n>.  le  ;  e  n  e ,  seule  ent  re  toutes 
le»  puiftsaiTr(  s ,  c!*- . . .  I.iii  l'îis  poe rite  modé- 
ration du  nouvel  I  inp'  i  «  ur  ré*"t»l^il  a  irt 
inVi>i.ious Cl  iiiept  isail  »<  s  luenacc*.  Buo- 
napa  rte  détestait  le  gou  vernemeatâagltfti 
trabord  romme  le  modèle  des  Kmiratioai 
Hii  pouv  oir  mun.irrbiqtic,  ensuite  coinint 
un  obstacle  à  la  liominntion  nniverttHs 
qu'il  se  proposait  d'établir,  cl  enfin  coai- 
tne  source  de  patriotisme,  de  force  rt 
de  atabilité»  Il  se  mil  m  téu  de  ^ 
renverser,  pr(»init  à  ses  st>î(lnt>  Ir  pilf-^e 
de  Londres,  et  publia,  îe  7  août  s&^i 
un  manifesliî  où ,  singeant  les  Romain»! 
il  terminait  chaque  pbrase  pr  le  ât' 
iendù  Canhagn,  Ce  fut  alors  qu'il  ras- 
s^nilila  une  noinîirense  flottille  •!  m  1* 
ftiaiielie ,  et  qu'il  forma  a  BuuK'fij  C  00 
cautp  de  000,000  liom.  Il     élsWii  pea- 
dant  un  mois^  avee  sa  f^nmie  el  tonU*» 
cour,  y  donna  desfi^t»  »  cl  de- >p«  c  adw, 
et  «c  fit  r-aitout  baran^n»  r  e  muic  l« 
vainqueur  de  la  Tain^e.  Ma'*  ^ 
pbin  tnanqua ,  faute  de  sages  coinbioa»- 
sons,  et  surtout  faute  d«  pouvoir  ncu 
oppf.st  r  à  I.T  m.jriu''  ai rj^'ai-'' 
VH  t',  !c  (le  Trafal-nr  f.?!  Vctobi**' 
v  int  augmciiîer  <  ueurc  la  supenoftte-  »^ 
fn/rnt  ensevelia,  dan»  la  m^tne  jcur»"*» 
le»  débris  des  mei.  nnes  ni»»!»''*  *^.'"' 
eaisc  I  t  e«,i).<nnle.  îînonanarle  ,  vhl*,''  •» 
rénonrer  a  itiie  eiil'epr;><'  41111  a^im 
iMJncëc  av.  e  tauî  d'erlal ,  chercb»  qu**-  || 
que  motif  apparcot  pour  y  k  ' 
Cl  , foi  ainsi  qu'il  d'T       l<  i-'"^'^ 
à  rAiiti  I,  ;r,  sOK>  Ir-s  plu*  f''^*j'«"'  • 
textes.  ÏA\  moins  de  six  m  mai»' j  ♦  j"^ 
traiisporia   son  aimée  de»  rivrt 
Manche  »ur  cclîe*  du  Danuhe.  U  P  _ 


Itérai  libck,  surpris  par  citie 
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rapî<l<' ,  a'mt  qne  te  trmps  cîe  ieréfiigirr 
d4tn  lo  ▼îtle  il  irim,  ou  il  eut  U  làcfa«-té 

cîe  iiicltrr  l.js  Ips  armes  a\<  c  io  mille 
ln»riimr«<  ,  ^mo  c!t»'V?»nx  ,  ri  h'»  jiîcces  Je 
C<ii)uii  attrircH.  (.>Ue  c:ipitiil.itiuti  ,  &i  iin- 

pré\  ne  ,  porta  récoimaneol  «t  l*eflroi 
«liins  toute  PEiirope.  Sje  lendemain  Je  la 

pn'sr  «l'CT.'in  ,  Inion  y  .ntr  npjuil  que  leâ 
Kirsrs  s\i%  ;inf  .K  ilt  j  j^rainh-s  joiîrnrcs  ,iu 
keuour»  de  i  .iiitr  iritc  j  et  il  dit  dans  un 
ordre  d»  jonr  :  «  Sttlùais  de  la  grande  aiw 
»  méc ,  noua  avons  fait  une  cauipagne  en 
»  quiii/c  jours  ^  %ous  w  tous  nrrrlerpr, 
w  p.is  là  :  celte  arnu*e  rnsio  ,  que  l\ir  de 
»  l'Angleterre  a  Iransporlce  de«  exin  ti.i- 
u  téi  de  runivera ,  noua  tUiotn  VêxUr^  ' 
»  miVl«r.  »  Il  entra  ,  le  1 1  novembre  j8o5, 
d^ns  la  r:ipit.'>Ip  <!<  IWu triche  ,  rnie  F)  ;iti- 
joi»  Il  a\i4il  évatm  e  peti  de  joui  s  .-iljp.i- 
ravant,  pour  se  rclirct'  areclt-s  déliris  de 
•on  Armée  en  Moravie ,  où  il  fttt  rejoint 
par  Tarmce  russe  que  commandait  Teni^ 
pereur  Alexandre  en  prronîjfir.  Rnona- 
parlc  trouva  en  présence  de  ces  deux 
Mraverains  dana  Ira  dianipt  d'AuaterUtz 
le  9  décembre  i8o5  ;  et  il  leur  livra 
I>ar.«inr  avec  sou  inipéliiosilé  ordinaire. 
C.etlr  hjiT  iilîc  fîit  dér!Ht\c  en  s.i  f  r.  fnr. 
I^k  .dliés  voulurent  i  euvtîopp»  r  «  n  cm- 
l»raaaant  aon  armée  par  leurs  ailes;  maU 
pour  exécuter  cette  mano-tivre ,  ils  <1é« 
eaniiri  iit  leur  centre  ,  qui  iui  cfil'once. 
Fratirois  II ,  eflVavé      \  mau\  .luxonein 

■  /  .-  * 

ciaiciit  livrés  seg  peuples  ,  %  iul  lixi-mtuic 
demander  la  paix  au  vainqueur.  LVn« 
tr<*viie  fUt  lieu  au  Livon.tc  où  se  trou- 
vait Buou  tparte  •  tt  le  'jÙ  dccetnlue 
kuitatit,  c'rst  -  à  -  diic  ,  l;  ois  seuiiiiocs 
apr^s  la  bataille  d'Aust'  rlit^,  les  dcu4 
auii^craiua  signèrent,  à  Pre<bourg,  un 
traité  par  lequel  Napoléon  fut  reconnu 
roi  d^Itaiie  ,  et  maître  tie  A  enise  ,  dr  ]  \ 
T«»'>e.Tue.,  «le  Parme,  d»?  Plaisance  et  de 
Oî  Lr.  Pi  ussc  ,  <|ui  iiilervinl  dans 
ce  traité ,  lui  céda  le  grand  «  duché 
de  Bcrg  ,  dont  il  fil  au«isit6t  présent 
à  Nîurat,  fum  beau-fi<'re;  et  la  mt^aïc 
|iuis5  luce  léda  le  ujarpraviat  d  Au;>pacU 
a  la  Davitrre  ,  que  Diionaj  arte  voulait 
att.icber  à  sa  fortune.  Apres  avoir  obtiw 

au  par  la  fiirce  ilt  %  armes  tout  ce  r>tril 
p..iivau  d.  sirer  ,  ?VaiH.I«'(>n  se  reri''  t  à 
M.iîiiili,  eu  il  fit  cc'ébrcr  le  in.uiaf^o 
d  J^Iiii^ène  BeauharnaîSy  son  fils  adoptif, 
avec  la  princesse  Auguste. Amélie  de  Ba- 
vit  re,  {f^ny.  r;irii<  le  '\L'«;i'STe  et  e<Jui 
d  K'ii't  ne  r,j  AF'ilifi  V  vt-  ^  fut  Ir  jmt*- 
iftucr  cicupie  du  ce»  aliiauvcs  i.^u'jii  d«st- 
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raSt  avec  tant  d*ardeur ,  qui  étaient  si  iii!'> 
cessaires  à  Ma  vues  secrètes,  et  qui  em- 
l»aria*«»èrent  laitl  de  fois  les  eabiufU  tî»? 
i'Kurop**.  Il  arriva  de  nuit  P«n« ,  le 
uG  janvier  180G.  J.e  iendeuiam  tout*  s  lei» 
autorités  léKrIlll  se  prosterner  â  aea 
pieds {  et  puisque  cette  honteuse  aervi- 
l»lé  lut  un  des  traits  caraetcristîq«ie«i  fie 
son  rJ  gne ,  1  histoire  ne  dé<lai^uera  paa 
d  en  conserver  le  souvenir.  Le  sénat  lui 
dit)  par  Por^ane  de  M.  François  de  Neuf- 
cliàleau,  «  que  le  plut  beau  jour  pour 
»>  !a  France  était  eelui  qui  lui  rendait  la 
u  iunuere  et  la  vie,  en  iui  rendant  Ta»- 
i>  pcctde  S.  M.  »  Le  conseil-d'état,  p^ir 
ror|;aoe  de  M.  Reguault  de  Saint- Jean' 
d*An^el y ,  a  que  tout  les  citoyens  étaient 
»  ravis  d"  retron«^er  en  lui  un  pcriî 
V  jaiuui  de  leur  bonheur,  économe  «K» 
»  trésors  de  TEtat  ,  avare  du  sang  da 
a  ses  enfants ,  etc.;  »  la  cour  de  cassation, 
par  Torgane  de  M.  Muraire,  «  qu^aprca 
n  avoir  admiré  le  hérosd3n«»«a  j»loire  ,  ri 
»  beui  !c  pacificateur  dans  ses  vues plcim  s 
»  iThumanité,  il  ne  restait  plus  qu*à  fêli* 
h  eiier  le  père  de  laniile  dans  ses  ten« 
«  dres  délassements  ;  u  nnsï  itft ,  enfin  > 
p.'ir  Toruane  de  M.  Ai  nmdt  :  n  Xos  vie  — 
M  luire»  ont  chassé  les  barbares  de  1  Eu- 
»  rope  ■  vos  traités  leur  en  ferment  a  ja— 
»  uiais  rentrée.  Vous  ave/ reculé  les  bor- 
»  nés  du  possible  ;  f  t  vrg  lii^toriens  ,  poiu* 
M  t^f  r  r  •  îîhîînîfs  ,  n  aiMorjt  br.SMin  qiiedV*- 
u  \Tr  vi  ais.  M  r^apoleon  s  eniv  rait  de  ce 
ros>ier  encens  \  et  tout  réussissait  ou  gré 
e  ses  désirs.  Sa  puissance  à  riulérieurf 

rf)rno>e  l\  l'exlf^rieur,  était  dt  rene.e  5t  for- 
muiable,  qu  ii  pou>.iH  1  ul  oser  impu- 
nément. Ce  lut  alors  qu  il  conçut  le  pro- 
jet de  renouveler  toutes  le»  dynasties 
européennes,  et  de  sVntourcr  de  souve- 
raine n  invrrtiix  qui  lui  ili!<;spnt  totife 
leur  loitune  :  m  Dans  dix  ans,  dit-il,  je 
u  serai  le  plus  ancien  roi  de  i  Europe.  » 
Il  comprit  dans  sa  première  promotion 
de  rois,  les  électeurs  de  Itaviêre  et  d« 
AV urte  :.lii"!  1'.  Pin»  tai  d,  il  cré.T  roi  de 
Sax<',  1  aneien  eieeteur  ^  et  il  donna  la 
couronue  de  Naples  à  son  frère  J  «ïscph , 
relie  de  îîollande  à.Lotiis,  et  celle  de 
Vvesiphalie  à  Jérôme.  Le  la  jnillct  180G, 
û  R'C^ti.i  à  Paris  ce  fameux  traité  de  I.i 
cunieJeratioo  du  R)nn,  qui  lui  donnait 
eu  AUeinagoe  la  ^u  épondérance  que  la 
maison  d'Autriche  avait  exercée  dans 
«elle  coijtiée  de]»uis  Charles  -  Quint. 
Dès  le  mois  <lc  sept,  suivant,  il.]. manda 
des  levées  d'houimcs  à  ses  i]ou\cau:ii.  al- 
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lié*  :  extraordiKaairM  àhatD^ 

reiil  avec  raÎHOn  Im  Prusse  ,  qui  s^aper- 
f^ut  trop  tard  que  Buonajiarte  en  \ouIait 
«  ton  exUteucc.  Déjà  Tarmée  de  iiauu- 
yr9f  combînADt  iks  moirrenieBtt  avec 
celit  de  Fraoconie,  eniyloppait  la  mo* 
unthie  pruattenoc  Une  corretpoiidaoGe 
tri-s  rive  s^eiiL'a^^'a  entre  If  r-tb'Tirt  de 
Kciliii  et  ci'lin  <l(s  Tuileritî*  ()n  croit 
que  Lt  pote.^cskion  «lu  pays  d^Hauovre  en 
fut  le  principal  objet.  D'apr<  •  le  traité 
de  Ffeabourg  ,  celle  contrée  devaii  être 
iMTCupée  par  la  Prusse  en  échange  du 
inar{;raviai  d^Aïupach^  niais  nunn.ip.irte 
qui  avait  consenti   à  c  et  urrau!;<  inmi , 

V  oulut  ensuite  rendre  au  rui  d^AngU  terre 
■on  électoral  lorsque  le  intoutère  a>  glait 
parut  cOMientir  a  la  |-aix  à  cette  coadi« 
tîun.  Lu  cour  de  Berl  n  sVni  plaignit  wb* 
vemeril .  «  l  ell«-  dmianda  que  les  iruiipes 
{V.ifj*  M'-t^s  r\  jru  sscul  rAIlt  iuafJue  :  Ruo- 
iMparic  (ieciara  que  celle  (iciuaude  éluil 
nne  insidie.  Le  i^*'.  octobre  1806,  les 
plénipolenliatr^s  de  la  France  rt  de  la 
t'ni.s!»e  négociaient  encore  à  Paris;  et  le 
4  (lu  même  mois,  nu(>n;i|rtrtM  était  à 
\Vurtthotirg  ,  à  la  tèle  de  iJu,ooo  hotu* 
uies«Dau!i  uue  pi  oclâuiation  à  »ei»  soldats, 
il  annon^  ladéfaile  de  FaniiéepnuMeiine, 
et  déclara  que  rtnimitié  do  ^od  peuple 
clait  piuê  terrible  que  tes  tempêtes  de 
l'Océan,  «  De»  cris  de  gu  rre  ,  ai.)uta-t- 
jit  il  ,  se  sont  fait  entendre  à  Bt-rlin; 

V  depiuft  deux  mois  nous  sommes  pro vo- 
it c^uët  :  la  reine  a  outtté  le  toio  de  sa  toi- 
M  lette  pour  le  mêler  des  a  fl'âres  d'état, 
a  et  autciter  partout  le  feu  dont  elle  est 
n  possédée.  »  Le  i  \  ortobrc,  la  seule  ba- 
taille (le  léua  décida  le  ^url  de  la  aïonar- 
cbiede  Frédéric.  Les  suites  de  cette  jour- 
née furent  encore  plut  deMatrensct  que 
la  journée  ellennlme.  Des  corps  «  nners 
capitulèrent  sans  cond)atlre  ;  des  places 
•       (levaient  ;irr(*ter  piusu-urs  mois  de 

.1  Mulirf'iisps  ariiiees  ,  ouxrireut  h  urs 
uuric&  à  ia  première  sommation i  euûu 
dam  moins  a*uo  mois  tons  les  états  du 
roi  de  Prusse  furent  envahis.  Jamais  , 
depuis  les  défaites  de  Darius  et  de 
Heisée  ,  on  n'avait  tu  une  mon.(r(  lue 
(*pruuver  de»  dénustre»  nuntii  grouii»  cl 
.lUSâi  subits;  cl  ncn  ne  peut  être  comparé 
a  rhumiliation  où  tonibrr<-ni  oot-»>coup 
les  Pnisst4*ns.  l/orgueS  du  vainqueur  ut 
excessif,  et  il  se  regarda  alors  comme  le 
:Tîa*h»'  du  monde.  Les  An^^lais  seuls 
»*laici»i  '  îM  orr  en  t:X:\\  (!e  br.Tvi  r  !»a  fuii-- 
.>auccj  uï:xiii  â  U  uc  |;>uuvuil  Iva  dgumciuc 
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k  leur  tour  par  la  force  des  aniMS,fl  11 

flatta  au  moins  de  les  séparer  du  reuf  «f^ 
Tutiivers,  et  de  forcer  li  s  -mires  naUtf» 
a  lomprc  toute  relation  avec  eui.  Cek 
alors  y  es  Ait  dans  un  moment  m9n 
pouvait  pm  tenir  h  mer  a? ce  ne  ml 
▼aisseau  de  ligne^  qu'il  décréta  que 
îles  Britanniques  étaient  en  étattieblv* 
Oti  ne  yieut  dnuter  qit»-  ce  dt  cttl, cui: 
de  licrlui  le  ai  novembre  i8u6,iicr 
demment  contraire  an  droit  des  oaiiM, 
et  si  long-temps  funes|e  à  la  Frsnce,  s^iii 
été  une  des  principales  caoscs  ^  a 
chute.  L\'\(^cmion  d^une  décision  iiiw 
ridicule  si  riiblail  exiger  que  BuoiupvU 
fût  maiire  de  luus les  porU  du  cuDtiiu«t, 
et  qu  il  pût,  à  son  gré ,  en  diriger  isn 
les  mouTemeots  maritimes.  Aiwi,  > 
peine  fut-il  le  maître  de  la  Pitis«e,quii 
voulut  dominer  s«r  la  Vi».tt;l   n  àm 
la  l}alli([iif.  11  fit  venir  à  sau  i^iuiu^r- 
^énéral  des  députes  puio nais,  qui iia{i<r 
rèi-cnt  son  aasisunce  ;  et  il  leur  proolit, 
du  haut  de  sou  trône ,  de  rétablir  Irtf 
indépendance.   S'étant   rendu  mwM 
après  sur  ta  \'  stTilr,  il  tint  de*  tr-flpt* 
eu  CMIiipafinr  [K  rul.jui  Um l         C!  ,  elCrt 

troupes  ,  aiuquct^a  à  i  uliusl  p«r  Itt 
Russes^  dans  une  aitoalton  Acmsk*! 
éprouvèrent  des  pertes  considérsUd.it' 
taquées  une  seconde  fois  en  avant  Je 

Tborn  ,  elles  n^échappèrent  que  p.4r  faf- 
tiviié  du  maréchal  Nrv  a  uo  ât-éstit 

Séuéral.  BuouwpjàTle,  s  eiùui  sJois 
Eviao,  et  avaot  entrepris  «le  fovtf 
Parniée  russe  «Une  me  position  Cms^ 
d.-ible  ,  fil  essuyer  à  ses  batai'lom,  pei' 
dam  iKjig  jours,  le  feu  de  toute  I*'' 
Ulleric  rititeiiiie  ,  et  ,  apris  avoir iffltiKi 
aOyOoo  hommes,  se  vit  obligé  de  re^ri" 
dans  les  mêmes  pitsttions  :  cepenibot^ 
déclara  dms  son  boUetio  qu'J 
peine  perdu  3ooo  soldats,  et  qa^il 
resté  victorieux;  cdt»*  baiain**  ;*  •^IPîîl^ 
nommée  avec  r;^i5'>r}  !  1  iiouciicnctui^ 
riale.  Le  reste  ac  i  iuv  erse  ps^  es  «Ç^T 
mouches  et  en  pou  rparlers  éfstrmmt^ 
tjles.Le  i*r.mars  1807,  Buonaptftecil' 
tint  quelques  succès  à  Elbing  :  m»  « 
suee.t»  plu<s    décisifs,   furent  criiv 
Frictlland,  I  es  Jîusscs  y  souliureot,p«»1 
daitt  seize  heures.  les  eflorts  de  l'*!** 
française  ;  et ,  quoique  vaincus* ils 
mentirent  point  b  ur  réputrtlion  i'^ 
voure.  la  puix  de  Tilsiil  fut  le  pni  ' 
eelfe  vicf-iirt.  '  T'oy.  ALî\A5n«E 
ce  traité  ,  I  1  P.n^Sic  fl  la  l 'rus  c  s'tu^'t'' 

fcnt  à  lauitï  Uur»  ports  au  coma^ 
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Art!;1ais;  et  cespuisMnc»  s  ;i»IIiérèrent  ainsi 
A\i  bU.H  Wt  contiiiriilal  ,  la  plus  cxtrava- 
i^aiile  des  chiinî  tes  de  Uuuiiaparte.  Ua 
il  dit  avec  beaucoup  Oe  irratsemblaDce , 
411e  te  bat  de  N«p(^on  ,  dans  ce  pruiet 
insensé,  fui  cucnre  plus  dVinpèdirr  les 
îourtiaux  et  le^  <•<  rit.  <!  s  Aii^'lnjs  de  pai- 
vriiir  »ur  le  cuutinrnt,  que  icuvs»  Qiar- 
chandiic*.  La  plii«  graude  contrariété 
qaM  ait  éprouvée  pendant n  fouU'-puis- 
ftance  y  est  dr  n'avo  r  pu  en»p^ch<  v  Iri 
j«iUi-nalifttes  dr  Londres»  de  ^ij^nalrr  son 
ambition  et  ses  iniquités.  Uinutililé  de 
Ma  réerimioatioiia  contre  en^  fut  une 
<lea  prnicipalea'  caiiaea  «le  la  rupture  du 
iraitc    d'Amiens  ;  et  personne  »'i!»nore 
qu'd  éprouva  toujours  plus  de  cbagiiu 
en  lisant  les  cpigrarome»  dTun  gacetier, 
qu'en  apprenant  la  mort  de  dix  mille  de 
^t  s  soldau.  Loi-squ  il  se  sépnra  d'Alexan- 
dre ,  BUonaparle  lui  jura  uiir  atîiitié  cter- 
uelle^  mais  le  traité  était  à  peine  signé, 
4ue  ,  toujours  imp^^tleni  du  repus  ,  il 
aongea  à  de  nouvelle»  coaquétet»  et 
qn^il  îeia  l«"s  ^  cnx  sut  riisj»af;ne,  pour 
réuuîr  ceMr  r  intuie  a  s.)ti  criipitr  ,  ou 
jxjur  eu  p!;«ei  la  «ouroiiia:  buv  ia  lêle 
tlNiD  de  aca  frèrca.  11  commenta  par  cor- 
rompre le  prince  de  la  l'ai»  {  rOT*  Go* 
DOT  )  ;  il  parvint  bientôt,  par  c  t  indigne 
iiuni'itrt' ,  a  s»  mer  \a  discorde  dans  la  la- 
iniU«  nijale.  ei,  »ous  prétexte  de  concilier 
'   lee  dilféModi  qu*U  avait  fait  naître  entre 
le  père  n  le  fita,  il  les  invita  à  venir  le 
I .  .MtvfT  à  BaTnnne.  où  il  li-^fît  rrAteri'un 
til  auiic,  cuiiuna  dam  une  ictratic  ior- 
cée  le  père  qui  «raît  abdit^ué,  »  iivoya  en 
exS le  fib  qui refuMÎt  d'abdiquer,  et s'eni- 
p^f^  de  leur  s  t'tat-î.  Celte horri!  \--  p<  tndic 
f-nnrondil         le?  calculs  dr  la  poluiquc  , 
et  souleva  d'incitgnatiuu  Un-i  les  Kspa- 
^ooU.  Ausaitèt  ce  peuple  généreux  se  dé- 
teriBÎiiat     *on  propre  meuvementf  are* 
pOtmtT"""  aus^iinjuHte  a::re>.?;trm.  Buo- 
naparte  avait,  sous  dilFéri uu  prétextes, 
et  surtout  en  cou4é<juence  du  traiK*  de 
^  Fontaâneblean  roô  octobre  iWor  ) ,  dont 
le  partajçc  du  Portugal  semblait  être  le 
seul  objet ,  fait  pa»à«  r  en  Espagne  80,000 
II' .mmf  s,  qui  «iVlaient  rendii!*  uiatti es, par 
Ja  periidic  ,  des  arsenaux  et  den  pUcei 
fcMrtee.  Il  annonça  à  son  corps  légisUtif,  le 
^  octobre  1808  ,  qu'il  allait  se  meu 
tr«  •  iat«^t^  f^'  son  armée,  avec  l'unie 
Dieu  ooiii  otuier  son  treie  à  Madrid , 
et.  piunlei  ac*  aif^Us  sur^-ltM  tùurg  dm 
iJsàonne.  Ce  fut  en  vain  qu'on  oaa  lui  re- 
prdacntcr  qite  jamais  les  EspagucU  d« 
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eonienlîraient  â  reconnaître  son  frète 
pour  roi:  «r  On*in>porle,  nipoiidil  -  il, 
»  puur>  u  «{U  d  icriic  sur  les  L-spa^Uié!  o  U 
8*emt>ara  de  Madrid  par  U  ruse ,  hi  mtV 
tnu'iier  l«  s  habitants  dans  un  piége  tendu 
a  leur  lidélilé  ,   rl   mit  à  luort  «  eux. 
d'eoir  •  r?i\  jui  essay»  renl  «î*  liri  i»'>isUr- 
11  du,  rnsiuu-  dan»  une  prociuiualiou  : 
«  J'ai  satisfait  &  ce  que  je  devais  à  motet 
V  à  iria  nation  :tapartdc  la  \  <  ti^ea:icc  est 
»  faiir^  elle  i-s"  îîiiubée  sur  <li\  (!«  s  priti- 
»  cipaux  coirpabies.    I^es  BiMnboits  ne 
u  peuvent  pluj»  régner  en    l.urope.  Je 
»  cbasscrat  le»  Anj^Liî^  de  la  péntiisulc* 
»  Il  n'cbt  aucun  obstacle  capabtc  de  k  - 
)>  tai  Jei  rexécuiion  <le  mh  s  voîuul»'^   i  i 
i>  génération  pré-teuîc  pourra  v.n  iei  dans 
»  ses  opinions^  vâèS  uevenx  we  béuiruut 
a  comme  votre  ré^énératrur.  a  fiuona'» 
parle  rendit  dans  le  nirjuc  temps  un  ui  tret 
♦  nti  «îrcl.irait  li  altre»  à  la  pali  je  et  irn  lî  -it 
ii<ji  ^  ia  .«»»  tous  Its  princes.  srtgiK-urs  et 
grande  d'£sp.i(^ne  (|ui  s'opposaient  à  Sun 
itsurp  <ti')ii  n  qui  aTaicntpris  les  armes 
pour  ti<  [•  11  he  leur  souvt  r.îiu  '»  .;iliine. 
l.e     <!ri  (  lijîne,  il  reinîir ,  suu>>  Irsintiis 
de  Aladnd  ,  un  s«-nil>iaide  décret  cotllro 
le  conseil  de  Castii>«-,  qui  avait  protesté 
contre  1rs  prétendus  actes  d'ab.'ic<«tton 
ni  !ndi<»Tjcnjeiii  ariachrs  .  ui  mallinn-eux 
prinei-6  e:îpuguo!&.  Enfin,  ]);'('  tut  ;.uirtf 
décret  du  même  jour  il  siippi  iuta  ie^cua- 
veirts  ei  les  ordres  religieux  dans  toute 
TEsp  -'ne  Cependant  !es  E-i»   jii.>!s  s<- dé- 
fenilaienl  «iv»c  vi«;»i«rjjr  :  l'  if.il  ^  ,  1.  ui  gé- 
néral ydaiii»  P^ragou,  lit  ae  (:un'«  uiapas 
de  combattra*  N^pul^oti  lea  armes  à  la 
maic^  il  adressa  aux  Etpagn'  U  une  pro-* 
claiijali"n,  dan<  laipielle  11  pc^uît  le*  tvraa 
tousdes  routeurs  m  outcusts  rl  sTYinM-s, 
que  le  tymu  im-inOuie  eu  p^hi,  d  qu  il 
eut  peur  ilVtre  mis  en  pièces  p.tr  un 
peuple  qu^J  avait  réduit  au  désespoir. 
Ajui^»;  unr  courte  expédititm  C(Mitre  Ica 
Angl.iis  "lui  'ivîjjftîî      niM  '  \ojtloir  se 
placer  cuire  son  arnicc  et  ia  ùonlitrc  de 
Fhmce ,  il  laissa  au  marécbal  SouH  le 
soin  de  1rs  poursuivre  iusqu'à  la  Coro- 

pnf  :  »•!  i!  îit'a  TEspa^np  en  s-^rr'-l ,  à 
peu  prt  h  c  uiuuie  il  av.iit  quitte  11:^^  vj  te  ^ 
ne  se  rassurant  que  lorsqu'il  fut  a  Pa- 
ris. On  Faccueillit  dans  cette 'capitale 
comme  aux  jot*ra  de  ses  iriompfaca* 
Le  sénat  alla  le  complimenter  en  corps, 
et  lui  dit  :  k  Vous  avez  quitté  les 
»  Espagces  après  leur  avoir  assuré  lee 
a  plus  grands  bienfaits  ,  et  leur  avoir 
»  dolUié  mie  patrie  §  c^est  tiae  circona* 
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a»  tnnce  loiite  pariiculicre  de  vos  trioai" 
»  phes,  qu'ils  foot  toujoun  triomphtr 
»  lù.  raison,  a  Etaît*^  encore  potir/iur» 
triompher  la  raison ,  que  ,  lat  de  se  con- 
traiTuiie  avec  le  pape,  dont  il  convui- 
Uit  depuis  long-temps  les  tuiê  ,  il  âl 
eulerer  «lu  pulais  Quitiiuil  ,  pendant 
la  nuit  y  ce  vieillard  quo  recomnuiD- 
daient  éf;alcmcnt  son  àf;e  avancé  ,  et 
la  »aiiite(é  de  «•on  nunisLÎ  rt* ,  (  t  les  ser- 
vices qu'il  avait  reudusï  il  son  cruel  en- 
nemi ?  Le  9  avril  t8o8 ,  Buouaparte  pn- 
hJh  un  décret  par  lequel,  contidcraot 
que  If  .S,iint-lV'rp  a  constamment  refu- 
sé de  Jaire  la  t^uerre  aux  Anglais,  les 
provinces  d'Ancône ,  d'Urbin  et  de  M»- 
«erata  teront  irrévoeableni^nt  et  à  per- 
péliiitc  réunies  au  royaume  d^Ilaiie.  Le 
l6  janvipr  1809,  il  <îit  amx  députés  que 
le  Su-Père  lui  avait  euv  ojcs  pour  adou- 
ci!' la  rigueur  de  ce  d^ret  :  «  Voire  évè- 
»  que  est  le  chef  spirituel  de  TE^lise; 
»  moi ,  j'en  suis  l'empereur.  »  Enfin, 
le  fj  mai  de  la  même  année,  il  combla 
la  mfsurc  de  ses  usurpations,  en  décré- 
tant que  Ica  états  du  pape  étaient  réu- 
nit à  son  empire ,  et  que  la  viOe  de 
Borne  dtnit  ville  impt/iia/e  ft  libre  T>o 
St.-P<  i'<'  n'oppo-i«  à  ces  vioiencr»  que 
des  pi'uteMtiitioii:» ,  des  larmes  et  des 
prièrea.  Il  fut  traîné  de  priaon  en  pri» 
ton  pendant  trois  ;ins ,  et  enfin  amené 
â  Fonfainchicau.  D'après  un  te?  sys- 
tème, rempile  tr.iiiç«u»  devait  bientôt 
engloutir  toutes  les  puissances  du  con- 
tinent :  le  tour  de  PAutridie  était  ar- 
rivé. Depuis  la  paix  de  Presbourg,  rette 

puissuue    nviiit   rx.irfimrnt    rempli  IfS 
condiiioiiii  du  traite  \  niëis  elle  avait  en 
Tuin  réclamé  la  même  eiactitnde  de  la 
pan  <1«  la  France.  Voyant  enfin  que  sa 
soiunission  nr  |,ourrait  le  soustraîi»-  .'»u 
sarr  rornimui,  IVfijp<.'r«'ur  Fr-inroi!)  II  ré- 
solut d  cht  rcher,  dans  les  hasards  de  ia 
guerre,  une  garantie  qn*il  ne  trouvait 
plus  dans  les  traités  de  paix  ;  et  il  se  mit 
en  rléfrrjse   CTétait  là  (jue  l'altcndail  soti 
ennemi ,  d<*|>uis  |oiip-trm]t«i  préparc  k  nue 
attaque  impétueuse.  11  quitte  Farts  ie  iS 
«vril  180^,  et  arrive  le  18  â  In^oliiadt. 
En  cinq  |oiu*s  il  livre  atK  conàKau ,  et 
remporte  six  victoires.  Le  10  mai ,  il 
était  aux  portes  de  \  iennc  ;  et  il  p;  ria 
ainsi  de  son  ennemi  vaincu,  dans  son  bul- 
letin du  3o  avril  i8m  :  «  LVmpereiir 
»  d'Auiricbea  quittéVieuie,ctananéy 
»  rn  partant,  une  proclamation  rempée 
»»|)ar  GeuUy  dan»  le  stjlc  et  tçtprU 


lî  r  O 

»  des  plus  sots  libelles.  Il  est  àiâlcile  dt 
»  trouver  tm  prince  plu*  dAH»  «t  pèm 
M  faux,  *  L*occupatkou  Je  V  ienoe  ne  irr> 
inin.i  pa?i  la  canipa{»nr  :  le  n  mai  ,  Tar- 
într  Ir.iiir^inf  livra,  près  d^ElssItitç  ,  UDt 
bataille  qui  dura  deux  ^our»  saos  mUr> 
ruption.  Cette  lintaiUe  fut  tcmblo  nti» 
giantc  ;  Bnoaaparte  avait  paaaé  le  fieuvt 

avec  une  exlrAniP  imprfifîfi       :  i!  ïr«»uvl 
les  Autritbicw»  ran^e»  en  bataille  suc  U 
rive  gaucliejdans  une  excellcDte  positMMi 
et  aprèa  avoir  été  fondroyé  pe^oaat  pi» 
•tenrt  heures  par  une  artillerie  foimi 
dable ,  aprè>  avoir  perdu  les  v.^nh3\\\ 
I>asne ,  Saïul-Hdaire ,  et  aô,oou  de 
plus  braves  soldats  ,  il  ae  retim  dans 
une  lie  du  Danube.  Il  était  p«rdn.  ai 
Taichiduc  Charles  eût  su  profiter  Je  sa 
victoire.  Ce  prince  le  laissa      r^mrtire  a 
loisir.  L'armée  iraj)çau»e  1»  autfuicuLa  cen- 
aidérabkMDent  \  et  de«  ponts  fmaifc  oon^ 
truits  sur  diffiirent»  points  du  fleuve. 
(  yof.  Bt  RTP  \?fn.  )  Entin  ,  le  5  et  le  6 
juillet,  ButM).ipnrtr  .lîisqi?»  rardiidac à 
^Va^ram;  et  la,  lut  livrée  une  dLemicn 
bataille ,  dana  laqmjle  ^  «utvavt  k  bid* 
letin  officiel  ,  tfuaire  cent  mille  homme» 
sr  hnt/ntent  pour 'grands  intc'rcis.  Gs 
grands  intérêts  n  t  Uuent  certainement 
pas  autre  chose  ,  de  la  part  des  Fnm- 
çaia ,  que  rambittOM  de  Bsonaparte^  et 
Û  faut  avouer  que  ai  cette  ambition  cAt 
pn  (*tre  sjili-^fuîïe  ,  ^antai^  el!c  n'aura:t 
1  être  au&si  complcieuicnt  qu'âpres  ta 
victoire  de  Wagram.  Il  écrivit  le  lcnde> 
«aîn  à  Paria  :  «  A  ptéaant  que  la  «a* 
u  narcllie  autrichienne  est  sans  espérance^ 
»  ce  serait  mal  connaUre  !»•  raraclrrv 
»  de  ceux  qui  Tout  gouvernée  ,  qae 
»  de  ne  pat  ^attendae  qM*ib  alnnaip 
aliarotit,  comme  ils  se  sont  Iminili^i 
u  après  la  bataille  d^Austerlitx.  u  Le  la 
juillet  «iiiivan»  ,  les  pnissaneeii  T^lllgérai»» 
te;»      Murent  une  suspension  d  araaeaivet 
le  1 4  ociobM  «I  traité  da  paîn  i^Éiiilif 
Les  oauaca  d'un  aussi  long  reurâ  aWt 
éi(   connues  du  public  que  lon^-lemp* 
api  t-S  ce  traité.  Si  Huonaparie  demaud^tt 
de  grands  sacritices  a  i^emjiereur  d  Au« 
tridM,  ooname  arniverain»  il  Uii  en  ^ 
BMndait  de  plu«  |;randa  aMOHi^  comuM 
père.  Frflnrois  îl  hii  lort^-ifnips  à  %e  tî#* 
terminer  pour  livrer  non-x  uUmrnt  pl<î- 
sieurs  de  se-^  prov  luces  «u  v  ainqu^rur  ,  os 
&     allié»,  ma«  aumtaa  filfe  i!tin.aiwtt 
i  llftomnM  qui ,  nagaèi*  «More ,  Tavaii 
insulté  gTf»s9ièremeTil ,  qui  tr.*  «levait 
tOcc  de  aouverain  j|a'â  une  rérolalia' 
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funeste  et  criminelle.  Mais  cet  liomme 
Hait  devenu  à       propt*'^  y  eut  un  co- 
losse lie  puissance  dr^.uii  le>|uel  toute  la 
terredevait  »e  prusleroer.  Daus -lou  dis- 
^  e(Nirsd*ouverture  dii  corps  législatif,  l« 
i  3  décembre  1809,  il  dii    «r  T.<)rsi{ue  ]a 
»  reparaîtrai  au-delà  dfS  Pyréiiéeit,  le 
r>  léop.ird  /îpou%anté  rherehcra  rOc/atï, 
«pour  éviter  la  iionle  ,  la  défaite,  ou 
s  la  mort.  »  Cependant  il  n'*osa  pas  re- 
loomer  dans  cette  contrée  ^  et  ce  oVst 
pas  la  seule  occasion  où  Ton  ait  pu 
(ionner  un  démenti  à  set»  ridicules  jac- 
tîiic»^.    Le   tetTips    fixé:    piHir  sf»fi  ma- 
riage avec  une  arclndurlie^^e  d  Auin- 
che  étant  arrivé  ,  il  ût  casser,  par  roHi- 
ciaBié  de  Paris,  et  auDuler  par  le  sénat, 
so  n^rit  de  tes  propres  statuts ,  Puoion 
qu*il  avait  bien  et  lé^iiitnement  contrac- 
f  V  devant  Ttlgiise  et  <lpvant  ranliuilé 
•  ;viie  avec  madame  Joséphine  de  Beau- 
harnais  :  il  relé(^ua  6a  femme,  ainsi  ré» 
pudiée  ,  dans  la  terre  de  If  avarre  4  trente 
lieues  de  Paris;  et  le  a  atril  1810,  il 
épousa,  en  grande  pomp»*  ,  h  fille  ties 
Césars.  Un  an  après  (le  -20  m.iv-^  1811  ) 
niqnit  de  ce  mariage  Napuleun  l:  ran9ois- 
QurlevJoftepli ,  auquel  il  dODua  le  nom 
de  roi  de  Rome*  Trots  mois  après  son 
mariage  avec  la  fille  de  Pempereur  d*AI- 
!'"magiie  ,  il  avait  réuni  à  la  France  les 
provinces  situées  sur  la  rive  gauche  du 
llbiu^elle  i<^r.  juillet  de  la  oiâme  année, 
sou  frère  Louis ,  qu'il  avait  oommé  roi  de 
Hollaude  deu«>  ans  auparaTant,  lui  fournit 
Toecasion  d^un  autre  envahissement.  Fa- 
îigtié  de  n\^irc  que  re\écut'*iir  scrvile 
de  ses  ordres  tyran n  1  lj uc •» ,  il  aixlnpia  «on 
vam  tilre  en  faveur  de  sou  liit  aiué ,  et 
s'enfuit  en  Autriche.  Boooaparle  se  fit 
faire,  par  son  ministre  de«  i-e  ations  ex- 
térieures, un  rapport  dans  le<{url  on  lui 
dii.iit  d'abord,  que  cette  abdic>nr»n  ne 
pouvait  avoir  dVlfet  sans  son  approha- 
lion  ^  ensuite  ,  que  la  Hollande,  éuitt  une 
émanation  du  territoire  français,  àt* 
irait ,  pour  son  propre  intérêt ,  comme 
pour  le  complément  de  reaipire,  être  in- 
corporée .1  la  l'>an*!e.  Tl  fit  présent  du 
crard-clucbé  de  Ber;j,  à  son  neveu  ,  le  filH 
de  L«>uis,  comme  indemnité  de  la  Hol- 
lande ,  et  ce  fut  à  cette  occasion  ,  qu*il 
adreaasi  à  cet  enfant  ces  paroles  dans 
lesquelles  édate,  d\ine  manière  si  in- 
croy^^bîe,  son  orjînellleux  dt'iire  ;  ff  N^on- 
blir/    t  tm.iis  ,  dans  (pielque  position 
3^  que    voui   placent   ma   politique  et 
n  riotérdtde  mon  empire,  que  vos pre^ 
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a  miers  devoir»  sont  entiers  moi ,  les 

»  seciMtds  eu\er«  la  France  ;   lotis  vœ 
V  autres  devoirs,  niém»  ct  uv  mvers  ied 
a  peuples  i^ue  je  pourrais  vous  confier^ 
»  ne  viennent  qu'après,  a  Par  un  seiiatua» 
coDsnlie  du  iS  décembre ,  la  Hollande» 
les  trois  viUes  anséatiqoes ,  Brémen , 
Hambourg  ,  Lid)eck  ,  et  «ne  partie  du 
royaume  de  Weslphalir ,  furent  réunies  à 
la  France  ;  un  antre  i»ên  a  lus-consul  te  pro- 
elania  la  réunion  do  Valais*  Bnonapart^ 
voulut  «lors  visiter  sen  nouveaux  sujets , 
et  il  fit  dan»  les  Pays-Ba»  une  espèce  de 
voyage  triofnpbal  :  dans  sa  marche  d^D- 
trcibl  a  Amsterdam  «  on  le  vil  entouré 
de  toute  la  pompe  m.litaire  qui  l'accom- 
pagnait dans  ces  occasioBay  et  ee  fut 
ainsi  qu*i1  par-vint  k  émouvoir  les  fleg- 
matiques Hollandais  :  sortant  de  leur 
car.icière  ,  ils  se  précipitèrent  an 'de- 
vant de  lui ,  et  s' estimèrent  fort  heu- 
reux d^obtenir  des  emplois  et  des  hon- 
neurs. Quelques  négociants,  appelésdavi 
une  conférence  ^  le  trouvèrent  méditant. 
•iUr  les  enrtes  de  la  Hollande.  H  leur 
jiirla  <Iu  mail  vam  éfat  de  leurs  di^iues, 
qu  il  ue  se  proposait  pas  de  répart  r^  de 
leur  marine,  qu*il  ne  voulait  pa.<*  réta- 
blir ;  et  de  la  euntrtbande,  qu  d  voûtait 
faire  à  son  profil.  Les  bon»  Hollandais  fis» 
renl frappés  cl'. iJinira' ion lorsfpie,. suivant 
une  le<yon  qu  ils  ét.tit  fait  donner  la  veille, 
il  le»  mterrogea  sur  le  prix  du  magati" 
nage  à  Amsterdam  ;  et  leur  étonnemeni 
fut  à  son  €0«nble  lorsque ,  sur  leur  ré^ 

Conse  à  cette  question  «  il  demanda  ai  lu 
énéûce  de  l  i  romïiiission  y  était  com- 
pris. Il  fut  iiiuiiis  litLireux  quelque* 
jour«  après  ,  dans  une  jou^lerie  du 
même  genre ,  lorsqu'aprês  avoir  exalta 
avec  enipbsse  ses  projets  contre  TAo- 
gleteirt  ^  il  déclara  qu'il  loi  opposerait 

5oo  vaî"»sef»ii\  de  ligne  avant  peu  don- 
nées. Un  ut  j^ociani  répondit  ,  avec  uti 
mouvement  d\mpi<iienc«  ;  «  Lh  1  quand 
a  VOUS  aures  3oo  vaisseaux ,  ils  en  auront 
a  5oo.  »  Buonaparte ,  un  peu  décoiiocrté 
par  cette  boutade,  balbutia  une  apostro- 
phe hrutale^  et  tourna  les  talons  au  mau- 
v.nis  coMi  tisan.  Quelle  que  fût  leur  admi  ' 
ration  pour  Buonaparte  ,  les  Uoiiaudars 
montrèrent  peu  d^empreasenent  k  se 
soumettre  au  sjstèoie  continental;  etiU 
repoussèrent  constamment  les  liceocea 
qu'il  î«nr  fit  offrir,  sentant  fort  bien 
qu'un  sysl'  nie  assez  cxlr.nvaganl  pour 
obliger  les  labricauts  à  détruire  eux-mé- 
mes  le»  produits  de  leur  fabrique ,  u*était 
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que  le  prétexte  d'un  monopole  tout- 
à'faic  ruineux  pour  lé  commerce,  et  dont 
le  fisc  rccueiltait  tous  les  fruiti*  Mai* 

tandis  qiiM  se  promenait  sur  son  cljar 
ée  triomphe  |  Buunaparte  ne  perdait  pas 
de  vue  lef  nouveam  projctt  de  aon  «ni' 
Jiilion.  Il  tit  décréter,  à  la  fin  de  tSii, 
la  levée  de  80  mille  onscrîts  pour  le 
cervice  tîe  terre  ,  ti  crilc  i\e  c^iinrante 
tuUle  hommctt  pour  celui  de  mer.  Ces 
levée*  fureni  let  premieti  indices  de  la 
guerre  avec  la  Russie.  Il  avait  ditaou- 
vent  :  "  Dans  cintj  ;,ns  ,  dnns  qtiatre 
M  .n)s  ,  (litiis  deux  ans,  je  sir.'ti  le  niai- 
M  trc  liu  nii^nde  \  il  ne  reste  tjue  la  Rus- 
j»  aie ,  mai»  jé  téerMerai  *  ;  el  ce  même 
lionime  avait  offert  à  Tempereur  Âlexan- 
dif  'h'  partager  :ivpc  lui  l'empire  du 
monde,  line  autre  fuit»  il  avait  dit,  dans 
un  de  ses  bulletins  :  a  La  Russie  saule 
»  peut  faire  une  (pierre  de  flnitaiaie.  » 
Oubliant,  «n  iBi:i ,  toutes  ses  promcssrs 
et' tout  les  conseiK  c!e  la  prudence,  it 
crut  «jue  le  moment  d'ecrtuer  lu  Jlui" 
ëie  était  TPtHi;  et  Uquitu  Paria ,  faÎMOt 
annonecr,  par  le  Moniteur  èu  10  mai, 
cju'd  allait  faire  rinspcction  de  lu  j;r.nidc- 
armée ,  réunie  sur  la  Vistuie,  r\  <]iie 
Timperairice  raccompagnerait  jus^u  a 
Dmde,  pour  y  voir  son  auguste  faoïtUe. 
Buonaparte  arriva  dans  cette  capitale;  et 
il  y  passa  quinze  jours  arc  c  P»  inpereur 
d\Atitriehp  ,  le  roi  de  Prui»c  et  pics|;ic 
tous  1rs  princes  de  TEurope  f  tenant ,  en 
quel<|ne  £sron,  une  cour  plénih^  de 
raté.  Ce  moment  fut  le  pltii  brillant 
de  ?n  r.irrifre  •  ou  ,  du  njoins  ,  il  fui 
celui  qui  dut  le  plus  flatter  son  or- 
ueiL  Pour  tromper  la  Russie  sur  la 
estinalioo  des  troupes  rassemblées  de 
toutes  parts  en  Pologne  ,  il  avait  fisit 
répandre  des  brtiits  riJirules  sur  <!*  s  r;t- 
tacjues  encore  plu»  lointaines  et  sur  des 
colonisations  imaginaires.  On  ne  parlait 
à  Paris  que  de  rassemblements  dWtisteSf 
d'artisans  atta'  lirs  ;«  l'expédition.  Toutes 
ces  annonces  ét.'ueni  autant  de  diver- 
sions tentées  sur  l'esprit  du  pubbc  »  pour 
déionriier  son  attention  du  but  véritable. 
Ce  ne  fut  qtt*au  moment  d'agir,  que  le 
duc  de  Bassauo,  part.tntde  Paris  sans  en 
donner  aviN  ;<u  pt  incf  Kournkin  ,  ambas- 
sadeur de  huï^te  ,  le  itiissa  t>e  morfondre , 
on  attendant  le  rcndez^ous  qu'il  lui  avait 
donné,  et  les  passeports  qu'il  lui  .«tait 
promis.  Buonajpsrte  a^aitle  don)»!'-  pro- 
jet de  touiber  a  rimproviste  «ur  I  «rmre 
russe,  de  réorastr  eu  la  surprenant,  et 
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de  s^emparer,  s'd  était  possible ,  de  U  per- 
sonne de  Fempereitr  Alexandre.  Il  avait 

pris  goftt,  en  il^pagnc,  à  cette  mauiirc 
de  tr.titrr  U  s  souTarains;  et  il  eût  vutila 
attirer  successivement  tous  ses  enncma 
dans  de  semblables  pièges.  Ce  ne  fut  cjoc 
le!l}Uillet,  qu'il  daigna  publier  ses  gnefc 
contre  la  Russie:  et  la  campa;;ne  étiît 
ou  w  l  té  depuis  le  Qa  juin  !  Dans  une 
P> Dciaiuation  ,  datée  de  ce  même  jour» 
il  avait  dit  :  «  La  Russie  est  entraînés 
■  par  la  fatalité;  tesd^Un»doiyenl  s'uc- 
)!  cvniplir.  u  Euunaparte  entra  à  ditS 
le  ab  *1  y  établit  uti  i;ouvernr- 

roi'Ul  provisoire,  iaudi«  quii  rrunt^^AÏl 
à  Varsovie  une  diète  générale  qui  devait 
travailler  sous  ses  auspices  au  rétablisse- 
ment de  l'ancienne  Pologne.  Une  Jépn- 
tation  de  celte  dicte  fut  covojéc  à  'VN'iiaa^ 
et  aussitôt  après  son  srrivée,  le  gunver» 
nement  provisoire  de  la  Lithuanit-  publia 
Soit  ;tdliésion  à  la  confédération  j^nicrsie 
<l«  Polo^ur.  Le  même  jour,  la  députa- 
tion  fut  présentée  à  Buonaparir  ;  et  le 
sénateur  Wybisky ,  quîen  ëtnit  le  cL«i, 
prononça  un  discours ,  dans  lequel  ea 
remarqua  les  pnssiiges  suivants:  v  LadictS 
«  };énérnle  tîti  pjrand-tbiché  de  A'ji-*û%ie 
M  SCSI  cuu2»uiuee  eti  confédération  de  lâ 
a  Pologne  y  elle  a  déclaré  le  rojaiime  de 
a  Pologne  rétabli  dans  ses  droiu,  et,  en 

w  môme  temps  ,  ijne  Ts  .-ictrs  tisurps- 
«  tcurs  et  ai Juiiatrrspar  i( s<|uels  00  .t\.Ttt 
»  détruit  son  exiSlcnce  ,  étaient  uuîs  et 

»  de  nulle  valeur  Dites ,  Sire ,  <jue  h 

»  royaume  de  Pologne  existe  f  et  ca 
))  (!■  »  rot  sera  pour  le  monde  éqnimlf  «it 
M  a  ia  rcaliié.  w  Pendant  ce  temps,  Pariu^'c 
française  continuait  sa  marche  ;  elle  pa^ 
le  Niémen  dans  les  journées  des  ^3,^4 
et  ^.1 ,  arriva  à  \Viiep>k  dans  les  pi^ 
tjiieis  }our>  de  juif!»  t ,  puis  t  llf  se  J  - 
rig^-a  sur  ^aïolensk.  Chacune  de  ces 
Stations  était  marquée  par  nne  vic- 
toire, c*est-à-dire  par  u»  combat  sau* 
g!.-»nt ,  il  iu?  le  jU'*!  ïi'ius  perdions  autant 
(le  iiioiuie  «[in:  les  Hus^'s,  nia;s  thnii 
ccui'Ci  nuu:>  ab.uidunnaàciil  les  buo- 
ueurs,  parce  que  leur  plan  était  de  uoos 
attirer  dans  le  cœur  de  la  Russie,  plan 
dont  le  serrpl  ne  ptit  «*cÎMj»prr  à  quel- 
ques hommes  exprnmentcv  l^s  Ru<*i*4 
cux-mènies  ne  le  dissimulaient  p^t-ij  plu* 
sieurs  de  leurs  prisonniers  dirrai  banir« 
ment  :  Napoléon  se  perJ  en  ui^ançmttti 
et  il  titirn  bientnt  a  cnmhattre  1rs  sai" 
sons  t  lu  Jumtne  et  nos  armées.  Le  lo 
septembre  »  3  g*^oua  la  bataille  de  U 
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yapiue  umv.  )  «  La  punition  dr  l'enin'iiii 
\  étftit  tkelle,  (lit^l  daDiMo  bulletin  :  ou 
t  anraa  pu  la  tourner  \  mais  cela  eAt 
>  rrinift  la  partie.  »  Sohuinte  mille  hom- 

ncs,  tant  nii^^p»  qnr  Frarirni^ ,  mmiru- 
eiil  f?ft<ic  dans  celte  jcniriiée  ,  parce  que 
^uoiiapxrte  craignit  de  perdre  un 
ottant ,  et  qiï*il  ne  ▼oDiut  p4»  remettre 
a  partie  !  Quatre  jours  après ,  il  entra 
lans  ^Iii^cou  ,  que  toos  les  babitanu 
fv.TÎenl  é%acnr'c  (Taprî s  \r'i  mesures  pri- 
'  s  par  le  coinir  HostopM-hm ,  jiouv  ^'nieiir 
le  celte  capitale,  apris avoir  livré  aux 
laromea  leurs  maisons,  leurs  palab  et 
Pins  leraplcs;  Miiemrnt  unique  dans 
'histoire  moderne,  mais  qui  ,i  sauvé  la 
ïn«ie  *'\  TEarope  entière  d^irie  opprrjt- 
lion   géuci.ilf*    Duonapnrtff  ne  pouvait 
3a*>  ignorer  qu>n  brûlant  la  capitale  de 
tnr  empire ,  et  en  faisant  un  aussi  grand 
ttcrifice  à  leur  indépcodaoce ,  les  Rns> 
es  avaie;it  eu  pour  but  de  lui  enit* 
rer  «rs  <!rrnières  ressonrces,  on  le  pri- 
fanl  <Ie  &cs  quarfi«is  d'Iiiver.  Dè»-loj»  il 
»e  détail  pas  séj<iurner  vingt -quatre 
leoresà  Moscou.  Mais ,  aveuglé  par  son 
>rguei1  ,  il  se  crut  empereur  des  Ruis* 
,  en  habitant  le  Kremlin  ,  qui  seul 
?lait  rcst»*  de  bout  dan^i  l'inrrndie  f^rné- 
^al.  Il  passn  ainsi  tr^nle-cuiq  j«uir&  au 
milieu  des  ruines  j  ei  lorsqa^il  se  décida 
k  s*éV»tgner,.iI  fit  sauter  le  palais  des 
esar^.  On  a  remarqué  que  ce  dernier 
■rnp  dp  vandalisme  fut  exécute  le  jour 
iii'nie  où  Taiidace  d'un  iîétiprîd  oÎj«>rur 
f'  oy.  Mallet  dans  la  Jiiograph.  uni- 
'crselle)  fut  près  de  renverser  sa  puis- 
ance  k  Varia,  Déjà  il  était  trop  tard 
'^rsque  les  Français  se  mirent  en  mar- 
ne pour  retourner  eu  rnl(»:înr;  Irs  JXn^r- 
'  <  a\  aient  rassemblé  *l«'s  milif^ps  inn-  ui- 
r'thle>  qui  les  barcetèrcnt  nuit  et  jour, 
"S  poursuivirent  de  poste  en  poste  ,  et, 
reondéea  par  le  froid  et  la  famine ,  par- 
inrenc  à  détruire  prpsrpren  entier  une 
rmée  de  5oo  mille  hoinmr'î  ,  la  plus 
pIÎp  qu'ait  jam.'its  eue  Ît  France.  Buoh.t 
'^«•e  lut  réduit  à  se  sauver  d;«ns  un 
r'tîneau  avec  son  seul  favori  Caulin- 
sort.  Ce  fut  dans  cet  état  qu'il  arriva 
'  m  décembre  à  Varsovie.  Il  avait  tout 
prdu;  et,  ,dan$  cet  nflVeux  dénit"»Tit>nt , 
lUis^rx^ïrif  «-a  T.niilc  rt  son  liabilucle 
u  nicusonfjc  ,  et  ne  craignant  que  les 
fluets  de  rÈurope ,  il  crut  pouToir  les 
raver  avec  son  andace  accoutumée  : 
fant  fait  Tenir  à  rbôul  d*Atiglelerr«|' 
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mi  iî  clair  Hr<;ccn(iii  ,  les  membres  du 
conu'il  el  Tabiié  de  Pradt,  son  ambassa» 
deur,  il  ona  leur  dire,  «  que  tous  bs 
»  bruits  qui  couraient  sur  sa  défaits 
»  étaient  faux;  qu'ail  avait  tonjonrH  balUl 
»  I(  >  Riis<;en;  (jne  son  arnire  ('t.iii  stiprr— 
»  br;   qu'il    nl'.Ttt  pn  Ft.irico  cberchcr 
»  3oo,ooo  buinmc&j  qu'il  pesait  plussur 
»  son  trône  qu^i  la  téle  de  ses  armées  ; 
J>  cpi^il  fallait  surveQIer  PAutriche  et  ht 
a  Prusie;  que»*il  avait  éprouvé  quelques 
»  érhers  ,  c'était  un  petit  mnlbrtir;  que 
»  cVlair  1  «'fr«  t  du  rîinj.Tt  ....  J  en  ai  vu 
»  bien  d'autres f  a|outa>t-il d'un  air  gai; 
»  i  Marengo,  je  fus  battu  jusqu'à  si\ 
a  beures  du  soir  :  k  Esling,  cet  arcbiduc 
a  avait  pensé  m^arrt^ter;  mais  je  ne  pus 
u  emp^iber  que       O^niibc  ne  crût  ('« 
»  seize  pieds  dati'-  unç  unit  ;  s.uis  rf  !.i  I4 
»  niouarcbie  autrichienne  iuh  iitne.  De 
a  même  en  Russie ,  je  ne  puis  empécbrr 
a  qu'il  gèle  à  vingt  degrés.  Ou  venait  me 
»  dire ,  toun  les  mattn<« ,  que  j'avais  perdu 
»  dix  millr-  cbev.uix  t]i\u^  la  unit  :  h(f  ùien, 
»  ùon  l'oyagc  !  On  dit  qiie  je  suis  resta 
s  trop  long -temps  à  Moscou  :  cebi  peut 
a  être;  mais  il  faisait  beau,  la  saison  « 
»  dévoncé  l'époque  ordinaire .  jV  atten- 
»  dais  ]a  pai«.  CTest  une  grande  scène 
»  pobtiij'-.e;  qT]i  ne  hasarde  rien  n'a  rien.u 
C  était  avec  ces  phrases  de  Pasrjuiu  ^ 
que  nous  avons  mpjportées  textudlcment, 
parce  c|u'elles  prignent  son  caractère  ^ 
que  cet  bjpocrite  croyait  eneor«-  pou-* 
vciir  tromper  irs  familirr^ ,  la  Franco 
r[  runivers.  Il  arriva  à  Parmdans  la  nuit 
du  18  décembre  ,  le  lendeniaiu  du  jour 
où  son  ao*^.  bulletin  avait  fait  assez  exac- 
tement fa  révélation  de  ses  pertes.  Une 
note  bien  singulière  |  et  qui  ne  pouvait 
être  pri*r  rjur  pour  un  prr<îifflnj;r ,  \rr- 
niio.iil  sou  rrc  t  :   n    Ce  biillftin  doit 
»  ajouter  à  T^duM ration  qu'aispircnt  la 
a  fermeté  héroïque  et  le  puissant  génie 
a  de  5>  M.  Peu  de  pages  dans  Tbistoire 
a  ancienne  ou  moderne   peuvent  être 
»  comp"ir/^<  s  à  t  <•  rrif'niorahîe  Inj^'f-'in  ^ 
»  sou«  \v.  I  apport  de  {a  noî>U  ,sse  ,  dr  t  éié- 
»  valion  et  de  Tinléi  et.  CV^t  une  pièce 
a  historique  du  premier  rang  :  Xéoo^ 
a  pbon  et  César  ont  ainsi  écrit,  Ynn  la 
a  Retraite  desDix-miile,  l'autre  se^^Com- 
»  mentairr^.  »  T^nnn  i|  arte  reptit  les  féii- 
eitatHins    aceouttinifi's   du  !»éiial  ,  de* 
ministres,  de  la  cour  de  cassation,  etc.  : 
il  se  reposa  pendant  quelques  {ours;  et, 
le  10  jauvter  i8i3,  il  fit  présenter  au 
sénat  le  décret  f^'uoe  levée  de  S5u,oov 
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IioniMt.  Cette  levée  eitnHjHSfture ,  H 
qui  déraoçaîi  de  deux  ane  Tépoqne  des 

«nrokmeu!*» ,  fut  motivée  en  apparence 
•ur  la  d>>fectioD  de*  Prussien»,  qui  venaient 
colio  de  profiter  de  Toccasion  que  leur 
«Tait  offerte  la  délaite  deeFrançab,  pour 
secouer  un  joug  depuis  long  -  temps 
intolérable.  (  /'ny  1  fKfu' aie  -  Gïtil- 
Lacme  III.)  I<e  sénat  ftouM:rivit,  sans 
liéiiter,  à  celte  nouvelle  réquisition  :  il 
«At  accordé  avec  b  même  d*td]ité  le 
dernier  lioninip  et  le  d*  ruier  écu  de  la 
France  ,  pmtr  prouver  sa  n'comtais^nn- 
€e,  f^on  umoui  et  iên  inyiolabLe  Jitié- 
itiif;  ce  eoDt  lestermeede  Tadreaie.  Avec 
ces  iiouvelIcA  rorcca  eilea  débriade  Par- 
mi^L-  lîi-  Ru.%wc,  Buonapaifp  sr  rrmit  en 
c  inipii^iie  de*  les  prrtn  rrs  jours  ri'.i-^rî!. 
Le  2  mai|  i!  rencunira,  a  Lutzt  n,  i  ai  nu  e 
combiDée  des  Hutaes  et  des  Pmttiens  y  et, 
•pr^  avoir  éprouvé  une  lonf(ue  et  Tive 
rési<»tance  ,  la  forra  de  se  retirer  «inr  Pé- 

fau  in  MLtkUic.  Les  alliés  repassèrent 
Elbe  ,  sans  éire  inquiétés  dans  leur 
letraite.  Cependant  l*Atttrielie  avait  ee- 
ceplé  le  rôle  de  médiatrice  ;  et  aoB 
Topu  fortenu  nt  exprimé  était  de  pro- 
cuier  a  TLurope  une  paix  durable. 
Buonaparte,  selon  sa  coatume,  ne  vou- 
lut écouler  aucune  proposition;  et  le 
30  mai ,  il  se  retrouva  en  face  de  Teo- 
Tarmi ,  «tiprrs  Af  Bautz^n  :  il  r:»ttaqua 
avec  sou  tui|)éiuo»ilé  ordinaire  ,  le  battit 
encore ,  mai»  ma»  f  cntem^,  et  le  tuivit 
jusqu'à  Beicbenbacli ,  où  il  j  eut  une  af- 
fflirt-  d'.îî  rif-re-parde  tris  sanglante  :  Du- 
roc  ,  fcon  ta\ori  le  plus  intime,  fut  itir. 
Le  ^6.  de»  niutifs  politiques  et  militaires 
firent  délirer  aux  alliée  comnie  à  Buonn* 
parte  un  amii>tice  de  quelqnet  jonra^' 
et  Ton  ouvrit  des  négociations  ,  qui  se 
prolungtrect  jusqu'au  4  juin.  Pendant 
toute  la  durée  de  ces  négociations ,  la 
Saxe  ne  cctia  pa*  d*ètre  travenée  dent 
tous  les  aena  |Mr  det  partifant,  qui  fai- 
saient la  puprre  ponr  leur  propre  compte. 
LVxaltalion  était  telle  en  AUeinagae , 

3n^il  ne  dépendait  plus  des  souverains 
e  contenir  Tardeur  de  leurs  aujett.  Ce 
fut  dans  cet  conjonctures,  que  Buona* 
parte  repous«a  eneore  toutes  les  propo- 
sitions de  paix  qui  lui  furent  faites,  et 

2it*il  envoya  i  son  sénat  celte  protestation 
meuae  mua  laquelle  il  déclarait  solen- 
nellemenl  qu'il  ne  sif^nerait  anrun  traité 
d.ins  lequel  on  etigfiait  de  lui  la  ce<î- 
sion  d'une  seule  de*  provinces  réunies  à 

•on  esïpite.  Il  voulait  bien  rendre  I)«nt- 


ticky  qui  ne  lui  aiMiartenait pa»  ;  wuSe 
il  voulait  conserver  Bambourf; ,  LuLecIf 

Bremen  ,  Lnidin  et  le  dirrhé  d'Oldem- 
bourg.  L'Auiriciie  »   aprus  avoir  ba- 
laucé  loug  -  temps  entre  les  intérêts  ik 
sa  poliUqoe  et  dea  considératîona  èt 
famille  ,  se  détermina  enfin  à  entrer 
dans  la  grande confédéi  ation  enroprennr, 
contre  le  téméraire  qui  avait  o»r  duc 
dau  un  bulletin  du  3o  mars  181 3 ,  qw 
m  renneuî  «  lftt*il  campé  sur  lea  baa- 
»  leurs  de  Montmartre ,  n'obtiendrait  pxi 
»  de  lui  la  moindre  partie  de  cod- 
»  quéies.  1»  Disque  les  bostiiae^  lurrol 
reprisée,  il  eaai^a  de  pénétrer  en  nièaw 
temps  à  Berlin  et  dana  la  Lusjice  ,  it 
il  éprouva  sur  ces  deux  pniTîf:  des  éclirf» 
ron%uJrr.ihle*.  (  f^oy.    Bf  n>An<>TTK  el 
liLUCHFR.  }  l  es  allirs  pruiitèreot  deces 
avantages  pour  s'apprucber  de  Drade 
et  attaquer  cette  ville  :  majb  cette  atla^ 
que  fut  tardi>e  et  însuîTsaTitr  Fînona- 
parte  avait  eu  le  icuip»  de  revenir;  t( 
il  défendit  Dresde  avec  ses  meilieurr» 
troupe."..  Les  Autii^ena  firent  de  gran- 
des perte»  dana  cette  occasion  ;  et  Mo* 
reau  ,  qui  servait  comme  -lolonîaire 
dans  Tarmée  des  alliés,  lut  bleue  mor- 
tellenenl.  Buo.iaparte  voulut  fain  pem^ 
enivre  tes  ennenia  ;  nab  me  de  én 
divisions,  s'étant  trop  avancée ,  fut  oMi- 
^éf  f\p  rnpitulrr    (  f^oy.  VA.JinAMVr  , 
Par  un  inconcevable  a\euglemfmt|  à 
mu  jusqu*au  5  octobre  a  Bresde  :  lens 
ses  offiders-géiiéranx  lui  conseillaient  de 
se  retin  rsur  le  Hhin;  et  il  pou\ait  encore 
faire  celte  rrlraile  avec  honneur  el  î«J- 
reté .  mais  il  n'écouta  personne  ;etlor»qu'd 
fui  contraint  de  céder  i  la  force  de»  cir- 
COOSlances ,  déjà  il  n'était  plus  temps.  Bm 
port.T ,  le  I  J  ,  n  Tripyrc;  et ,  les  16,  iS^t  tt). 
il  p»  rdil  la  meinor  sljlf  h.i  taille  de  ce  nom, 
qui  fut ,  avec  raison ,  regardée  comme  le 
eignal  de  la  délivrance  de  F ABennigna. 
Dans  leur  entbondaiiiDe,  let  ADemands 
out  donné  à  cette  aflaire  le  nom  de  Bs' 
taille  des  nation»;  et  ils  en  ceUbrict 
tous  l'anniversaire.   L^armée  fran^aua 
traverea  Lriptig  dane  un  état  de  dé- 
route compK  te.  Le  roalbeureux  roi  àt 
Saxe  ét.^it  alors  dans  cftte  ville  ;  Buoot- 
parte  ails  le  voir,  et  lui  dit,  dans  son  U»- 
cage  grmticr  et  trivid  :  Ttrea^^^ou*  di 
M  flomme  vous  ptmrreM^  Lni-inCmei* 
s'en  tira  qu'en  fusant  .tu  galop  ,  et  apr?'» 
avoir  fait  saluer  un  pfnjt  sut  la  Ple«i.'t 
livré  à  Teniiemi  ■  par  cetir  infitine  làcbctr, 

quarante  nîQe  bomnet  |  qni  lîaieot  ft»  , 
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^  toMft  BiUMcréa  lAolénient.  Ce  fut 
Mt  MCit  «ccMkm  ,  monnit  l« 
riace  PoDÏaiowiài.  Viagl-troM  géti^ 
aux  tombèrent  au  pouvoir  des  «JUéf; 
î»  ducs  de  Riigtise  ,  <îf  Tl?pt»if>  rt 
reii*  îiulrrs  furent  lilcssr».  i.ntjii  Bu(»- 

rrtc,  «jui  bCUil  Uouvé  le  i5  octobre 
této  d'une  «nnie  de  deiis  WMt 
:e>Tm^t  ttOte  hoaunes^  de  Tinst'CÎwi 
lille  cbeTaax  ft  de  neuf  cents  pièces  de 
anun  ,  fi^avait  pas  con'i^rvé,  le  •»  f  .  pîi;s 

i  Saxe,  la  Bavière ,  la  \Yct>lpbaUe ,  tuuic 
I  conftdéniikHi  du  Rhiii ,  m  déelM^reut 
•Dire  sa  puinence.  I^et  BaTaroûvtnreat 

attendre  à  Uaoau ,  où  la  bi  Avoure  frau- 
ai&e  Je  tira  sfulc  du  danf^er  le  plu»  Lm- 
amcut.  Ji  arriva  s  Fraucfort  le  3i  octo- 
rty  ne  t'y  arrêta  que  peu  d'iustauLâ^  et 
înt  «  encore  une  tom^  cacher  sa  honte 
ft  aon  dépit  dans  le  paUie  des  TuUcriciL 
^  S'*n:ît  alfa  le  complimenter  selon  sa 
;outuifif' ,  et  hit  flit  :  f-'atre  J\faje<!té  a 
oui  surmonte  Buonap^i  i  «•puiidil  a  ce 
inguUer  compUincnt  par  une  fraucbîse 
}ni  mt  loi  éteit  pas  ordinaire:  «Toute 
'  rBurope ,  dil-U,  sarchait^vee  nom, 
'  il  y  a  un  an  ;  toute  PF-in  ope  lîinrchc 
»  aujouid  hui  contre  nou».  u  Quelle 
li^ue  ce  grand  homme  rapetissé  y  comme 
dit  Morceo ,  Te-i-il  opposer  i  oe  tor» 
EOitFOee-lore,  il  ne  réve  phn  qn«  eoo- 
tvibeliont,  lev^ej»  en  niasse,  et  guerre  de 
partîtatt<«.  A  IV^xception  de  quelques 
Corpi  fie  s:i  ^nr  tir  ,  il  n'avait  piii«i  (Vnv- 
méc  {  iit^u  li  r^ppciie  d^£«piigrte  itt  plus 
;t  ande  partie  «Mt  tronpes  qui  iroo- 
^eiit ,  et  il  las  fait  Tenir  â  marches  for- 
tées.  Il  demande  an  sénat  encore  trois 
:cnt  mille  boînme^.  T.^ -vt-nrtt  ncroriîf  , 
•ncore  unf  »,  tout  ce  tjiu  Im  t^i  i\r- 
iiande  j  niàt§  le  corps  législaiii  ,  ou  se 
rooveieut  quelques  nommes  conrageax 
't  indépendeelSf  lui  fiieufio  qadquctre» 

I  éseotatioM  »  lor  le  oécetciSié  d«  cou- 
lure la  paix.  Buonapaite  ronj;êf1in  le 
01  p*- légiilalif  ,  difîfiit  ([\\c  la  plupart 
le  «es  membres  eiaxcut  des  iaclieux  , 
t  que  M.  Leiné,  Fun  dVum ,  était 
■I  trattre  et  un  agent  de  l*AogleteiTe. 
<e  35  ienrier,  il  dit  à  son  conseil  :  «  Je 

vais  me  mettre  à  L  tète  de  mes  ur- 
<  mces.  Dans  trois  mois ,  voiu  aurez 

une  pan  glorieuse  ,  du  je  périrai.  »  U 
|uttu  Paris  l«  et,  dès  le  soir  même, 
ai  répandit  le  bruit  que  les  .illirs,  qni 
icen|iaienidéjà  la  T^orraine ,  U  Bel^^iquc, 
t  liour^gDe  f  el  nue  partie  de  kCbani- 


Ckgne  I  étaient  en  pleine  déroute ,  et  que 
présence  de  f  empeteurallaitacheirer  do 
les  détruire*  Loin  delà,  lesFrttasicnss*é» 
taient  emparés  de  Brienoe,  où  Us  occn- 

pnient  une  belle  position  ;  mats  ils  né- 
glif;cTeiit  df-  la  garder  «vec  des  foi  ce» 
suffisantes  :  buonaparte  Iss  attaqua  vive^» 
ment,  et  il  les  oélogea.  Secondés  par 
les  AutrioUene,  ils  revinrent  à  la  chargej 
et  f  à  leur  tour ,  ils  forcèrent  les  Fran  - 
çais  à   la  r^^fr.oie    T,e  général  Bliicher 
se  porta  sur  ia  Marne  ,  vers  U  nii  -  fc» 
Trier,  avec  Tarmée  dtie  de  Silëste  ,  et 
il  occupe  Cbltean-Tlnerry  et  la  Ferté» 
eens  -  Jouerre  ;  les  troiijM  s  légères  se 
montrèrent  aux  portes  de  Meaux,  tan- 
dis  qtip   la   prande  —  nrrocr  ,  (  onitn  tn- 
dee  par  ics  souverains  eu  personne  ,  4  a- 
Tançait  sur  U  Seine.  Buouapiirte  parut 
dTabind  ee  retirer  devant  cette  armée  » 
pour  couvrir  la  capitale  :  n^is  tout  k 
cntip  il  sf  ^plte  à  sa  ^ancLe  ,  Tond  avec 
1  aptdilc  sur  le  corps  posrr  à  f 'Ijamp-An- 
bcrt,  et  qui  formait  la  iiauuu  euue  les 
deux  grandes  armées  alliées  :  ce  corps 
fut  culbuté  y  dans  deux  afleires  racées* 
eiTCS  a  MoQtmirail ,  à  Ghllceu-TliierrT , 
e!  flî\  raille  prisonniers  rr«,tèrrnt  rntre  les 
maitis  des  Français.  Ce  succès  inespéré 
fut)  pour  le  motnent,  d^une  grande  uti- 
lité A  Boonaparte  ;  on  Tcxagéra  dans 
les  jonmans  :  il  rendit  Fespoir  aux  trou- 
pes, et  rasrara  les  habitants  de  Firis^ 
qtii   ▼ircnt    entrer   dans   le^irs    murs  ^ 
avec  un  graml  appanil,  qiHlfjMes  co- 
lonnes de  prisonniers.  Cepeudaiii,  le  i3 
lérrier,  le  jour  aine  de  la  hataille  do 
ChamiHÂUDert ,  raranl^arde  mise  en- 
trait dans  SoissoM,  et  le  général  Bulow 
sVmparait  de  l-aoti  ;  d'un  aTifr*»  côté,  îc 
corps  du  comte  de  W  itt;;riist( m  s'avan- 
^il  sur  la  beioe,  et  U  obligea  buon^parle 
à  rsTentr  sur  ce  point.  Des  corohats  lan- 
glantoenrentlieu  ii  Montereau  et  à  Nogent; 
et,  après  y  avoir  fait  de  grandes  pertes» 
la  principale  année  des  aTli^^s  fut  Mhlip;ée 
de  s**  rrlirer  jusqu^ii  Troye», et  1  nlin  tl  ( - 
vacuex'  cette  Tille.  Les  premiers  jours  ds 
Mars  fiueut  remarqnaMes  par  un  traité 
«TaUiai'  r  <  .  ntre  les  empereurs  d^Autricho 
et  de  Aussie  et  les  rois  d'Angleterre  et 
de  Prusse.  Ce  traité,  par  lequel  les  puis- 
sances s  engageaient  à  oe  faire  ni  paix  ni 
trêve  séparéinent  ,  fut  signifié  à  Buuua- 
parte^  et  on  lui  donoa  )usqu*an  i5  mars 
pour  accepter  ou  refuser  Vultinuitum  , 
proposé  ati  rf)ii:;iis  de  Clintillon.  Cet 
uLuuMàlmn  lut  était  csucorc  tr«»-tato- 
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raUc;  et  il  pouvatl  même  alors 

•orcr  ic         beau<  Irône  de  TEurope: 

il  U  refusa  !  Le  7  man  ,  îl  attaqua  les 

îiaulf  lu  s  (l**  C!ru»>nne  ,  occtippfs  par  Blu- 
clif  r  .  '1  sVn  rmpîirfi  •  mais  crT  avrtn- 
ta^c,  <^iii  éi.ut  ])•  u  ilc  chose  eu  boi ,  lui 
cauie  qi|«  deux  jouri  aprct  il  eiauya  un 
échrc  ( uiiiiiléraulf .  Blùchcr,  soutenu  par 
If«»  i<irji,<lc  t^n^fron  ride  .Sacken,  mIU 
I  .)•  (  ui{:  f- .1 1  aoii.  Buonaparlr  ,  qui  l'avait 
Mi.vif  %ouiiiL  ^r  <vir  1rs  pentes  ^sc•lrpê<rs 
sut  le  Uaui  (lesqui'I)es  celle  ville  rnl  si- 
tuée ,  tt  il  fui  rrpouMé  arec  une  gi  ande 
|)erle.  Il  se-  leiira  en  (li.sani  que  les  haw 
leurs  tic  Lann  étaient  inattaquables. 
l'nnr  ( . r  \\cr  ce  r«-v«*  »  ,  il  ftt  «tn  moa^  e- 
inrtit  rapide  swy  \\rnti&^  cl  «ruipuia  tle 
ceitf  vilic.  Ce  fui  la  derniù  c  faveur  que  la 
fortune  lui  eût  réaervée.  Son  aile  droite 
Teir  il  ffc  ss  tMr  un  vi<»lcr>l  /'chcc  àBa^- 
êur-Aube  ,  «  l  «  lie  n>ail  éié  obligée  de  se 
rrj;licr  en  dr.swrdrc  sur  'Vrn\v%.  Tout 
si\oi*  sembla  Uc^rspéri  pour  I  inm.iparle. 
Ilaoïigfait ,  ricpuix  quel. (ues  jour;»,  à  iaire 
qu'd  appelait  unepoinU \eiaU  Meua*, 
à  y  prendre  lei  ça|-oiaoiifl  de  TAlsaee  et  <!c 
la  Lorraine ,  cl  a  retenir,  avee  de  nouv  <>!- 
Ir^t»  «Mipr.  ,  pour  înnihrr  ^tir  1rs  (ifi  ri>  if-s 
cic  1  iirnic  *  aulnciiieiiiie.  iiu  eonimenyaiit 
ce  mouTementf  ii  écrivit  i  l*impéralrice 
Marie  Tjriuiae»  alors  régente ,  qu'd  avait 
perdu  IV'poir  de  couvrir  I a  capitale  ,  et 
qtiM  nr  Un  restait  plus  d'autre  r^^sourec 
<j!iede  tlicrclier  à  adirer  rninemi  apris 
lui ,  eu  &Vu  cloignaïu.  Celle  dépécbe  fut 
întcreeptée  par  le  général  Bliiche«>^  et 
•tuss  tôtf  loin  de  songer  à  le  suivre  rn 
l^tr raine,  toute  la  grarule-arniée  des  alliés 
ï.l  i:t»  fi!ou\etnenl  rapitir  sur  l'nris.  I3ua- 
jjaj>nîie  ii*d\ait  lai-'sé  que  Jeu»  divisions 
JncompLtts  po:  r  s^opposer  à  celte  mar- 
rJie  {  et  ce»  dctm  divisiont,  bientôt  lor- 
ccca  et  (Il  iMtrtb-es  ,  furent  rejetée»  fu^ 
«{ue  *i'*iis  !♦  s  murs  de  la  eau>ta^\  Ou  avait 
t^-SiiM'  de  foriifior  rertr  ville,  du  ((">!<•  du 
Nord  ;  et  lUioonp.irle  avaii  poikilive- 
ment  ordouiié  de  la  dcj'cndre  Juaftià 
la  licrmèrc  ejctrémittf,  f  je  3o  mars  ,  à 
cinq  !t<  ir.  ea  du  laaun  ,  l^"*  allii  *.  attaque* 
iriu  le»  hauUMir>  de  S;iinl-Ch.*um  lit  : 
lis  fur»  lit  repousios  ;tvrc  pi:rie.  A  c<  Uc 
alla  •  u<*  suctcdj  1 1  l'c-  de  R<juin::r  i'Ie,  fpii 
fut  p*«u»  meurrrit  re.  Le  pare  de  Si.-l  ai  - 
|;c«iu  Avatt  él4^  crénelé  ;  et  Ton  y  avait 
jdafé  de^  t  .inoiis  on  batterie.  T. a  uûimillo 
f  :  ..s  liiji;lr's  plouvau^jjl  sur  1rs  rrnssien» 
«f  l  iîiisfcs:  r.' M\-ei  ie  ri'plî'.Tcnl  t  t;  !)t;U 
»>i  d:  (  .  ea  d»  ii.vuucul  •<  ia  cliiti^c  avvu 


BHO 

«ne  rigiienriionvelle;  tktottrtealnC-'i 
la  Villette,etreietêrent  les  poster (n»» 
iusqii'aox  barrières.  Ce  fui  aloi«  r^vi 
présentèrent,  «lt».«n(  rut.  «Ifs  fur 
luriitaire^ .  dcmaudant  un  anrnsl'C-.c 
propu!»uiil  de  rendre  la  ville.  Lcswf»* 
raina  accordèrent  une  capitolaliaa 
rable.  Pendant  que  rcri  se  patuit  is 
barrières  du  Nord ,  Joseph  Bunm-  -r 
qui  Son  frère      ait  rnntîr  \r  rorain-fï 
incnt  de  b  ^dle,  «•c  sau*au  par  k»  ta"- 
ncre*  de  l'Ouest,  (  f^oV.  •onarlîc# 
Cependant  Napoléon  acooitrait  ca 
de  Fontainebleau  ;  et  il  apprit,  Jif  ''^ 
lieues  de  Paris  ,  que  cette  villr  ot  Iti'.- 
pnrlrn.iir  plu'î.  Sa  rnj;e  fut  rxl'-citiP .  m'^ 
il  II  j  avi*it  point  de  retucde  îl  rrlau.'K 
triatement  à  Fontainebleau,  on  il  hi^ 
tait  5o  mille  bummea  et  900  pM<^^ 
canon»  Avec  ce»  forces  t  il  pouvait  f*^* 
lôisliT  ;  et  ce  fui  sa  première  p'n»-* 
ni.u«i        oflirirrs-^énëraui  w  rruriM  - 
pour  lui  eu  démontrer  l'aïuûuu. 
I  l  oposa  une  abdicatiOD  t  q«il  i«f** 
d'abord  avec  hauteur,  et  qvM  fiaJpr 
accepter,  quami  il  vît  bien  qti'l  ^'^^ 
]>as  d'autre  parti  à  pi  »  ndn  .  L'*  i»-»!'' 
il  annonça  lui-iiu-me  crti<  élvltaii^ 
dan»  un  oïdix  du  jour,  ei  il  rccoi*»'*^ 
aov  awldats  d'obéir  aux  6ovrboia>' 
disant  positivement  que  la  Fnaft  v: 
beureu»e  sous  leur  rtfjne.  I*c»  mai 
obtinrent  ib  >  .dlicn  (ju'il      m  I  triiK"' 
pétiéro^iitr  ;  et  on  voiilul  bifn  liii*c<*r** 
pour  retraite  la  sou  veraiiiclc  defUt^Blj'" 
avec  un  traitement  de  deux  mSm* 
revenu.  11  paraissait  résisné  et  ' 
à  partir  :  mats  le  20  avril ,  ii  ' 

du  malin  ,  toute«(  les  vrvit'  rei  rUnlf" 
tes,  il  tilt  au  p;én'ral  Kulier,  fcw»'^ 
saire  d<  l'empereur  d^Autricke,  l»*/^ 
Fait  raccompagner  ,  a  qu'il  avait  r  ^ 
sur  I  equt  lui  restait  à  faire,  rt  <]" 
déride  à  rester  ;  q»»«»  puisque 
n\-l  lient  pas  lit'M'--.  à  'r»tr<  <'n;a;«P'"'^ 
il  erovail  aus-'i  [touvoir  révoquer  *  *, 
dtcalion.  »  A  onz-e  Iicuret,  »■  F**^ 
tiiArécbal  Bertrand  lui  ÎMimno^^ 
tout  est  prAi  pour  te  départ.  «Ur"  ' 
»  maréchal,  lépondii-îî ,  ii''  me 
«  tlone  pas  ?  l>eî»uls  qnan'l  <îf''**i^ 
»  rr^ier  a  aprt«  h»  montre.  Jr 
»  quaud  je  »  oudrai^  et  p**^^*  ^ 
if  tout.  I»  Konobatant  ces  dti?!c«ltn  ' 
deMïeodit  à  midi  dans  la  cmr  Hu 
li.iu  ,  où  él,ueiit  les  jjren.'Jif'^ 

Vi  f'tr    tH*i-'»!  pn?ourét^»*" 
t.1  lies  uuicivrs.  il  emi/nissa 
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M  fit  apporter  let  aigles  <pi*U  m1ir«itti 

«gnlcmcMit  y  et  tlonn.i  y  ou  faisant  k<  s 
«(lieux,  tn»f  v^rit;»h!t»  ^r'nf»  Hr  m^lo 
draim*^  puis  il  moDta  dr*u»  m  voilure 
•vrc  (on  marérlukl  du  palai» ,  rt  parlil 
«afin,  •uivi  d«f  «ommiss.iiret  etd*aa«  ct> 

corîr  yrn  nonibrrtisf.  Il  n  i  Tit  qitiîrj'Tf  s 
t<'»ni»i:;ii;ii»f stl  iri»cr»'l  jus*;!!  .»  I  v<.ii  ;  ru  us 
au-tifta  .  il  ne  fut  accueilli  qtir  pa»  ùe% 
menaces  et  des  impr^cationt.  Son  lien- 
tenant  Au ^•■rraii ,  «iu*ilrenc:>iitra  prî  sile 
\'a|rnrc  (  f^oy'.  ArofKFArV  'm  jvitîa 
avec  flurct**.  A  Avii-unn  ,  â  Orgon  ,  li 
fut  pris  «IV^lrc  laj  idc  :  sa  frayeur  devint 
telle ,  qn*il  te  déznisa  futur  oe  pas  ^re 
reconnu  ;  que  pour  mieux  di«iîmuler 
il  ne  répan-l''  m  in'iî'-fs  rf)ntr«'  s*»  propre» 
tjrannic,  «t  (juViiHn  il  ma,  ;'i  plii'^i**»»^ 
reprise*,  vive  le  Hoi  /  vifcnt  let  Bouf" 
6onM  !  Près  d'arrirer  à  Axx ,  il  se  mît  sur 
un  cheval  de  poste  ;  et  tnndii  qviv  \n  miil- 
tihicle  arriipT  I  lit  p.u'  tV«  nifn'frf*:  ri  Aos 
injurcii  ia  voiture  où  elle  ic  cmyait  cn- 
f**rmc ,  il  calnpait  en  a^nut  ^  courert 
dune  mauvaise  redingo>r  ,  n  portant 
a  son  clïnpean  une  coeai  de  hhinclie  !  Ar- 
rivr  à  Sr  iiit-T  ntiiTMi ,  il  «.e  mil  à  pleu- 
rer,  tlisaiit  i|ti  ou  voulait  le  faiic  massa- 
crer f  et  suppliant  les  commissaires  de 
reiouraer  &  l.yon  «  afin  de  prendre  une 

aj'tre  route  :  ni\  rut  bcaucoTip  prine 
a  le  ra«$tirer.  (,es  ilct.i  ls  i\r  son  \ov.'«pe 
sont  incontestables  :  un  gi  iui'l  nombre  de 
témoin*  les  ont  atle^i^  ;  et  iU  doivent 
élre  diamant  plus  irmarqaés,  cpie  jn- 
nm  -  H  I».  carncttrc  de  basse^'^r  et  là- 
chflc  lie  cet  homme  extraordinaire  ne 
se  montra  plus  à  nu.  l'nftn  .  le  -aS  »rn\ , 
il  arriva,  sain  et  sauf ,  a  St.-Pnphenu , 
«ti  d  »V'mharquasiirnnefrff*atesn{^ise; 

rl  îr  ni  'i  à  «-'x  lienrrs  d»»  Roir,  il  était 
eUns  la  rnde  de  FoMo  -  IVirajo  (i). 
ConCné  dans  une  11<^  ,  font  parai<sait  àni 
poor  Ini  sur  la  sc^ne  poliiiqtie  ;  et  ""il 

r^^  «>t  personne  i\tu  ,  a  «a  pl.ire  ,  ne  se 
flU  r/"iif:né  :  m  is  'e  pln>  tuifeti'rnt  ^ 
comme  le  plus  l'uuibe  «  t  le  pins  pmbt« 
tieun  des  liommes,  ne  mit  pied  à  terre 
dans  nie  dTlhe  qtravec  le  [  i  <  /  td*en 
sortir  i>rr  ff^  et  rtr Cft  :  i  r  I  in*  'icn- 
^ea  phi*  qn  -.mx  nio>(ns  «!<•  vioirr  «.on 
ban,  de  rentrer  en  Fniuce^  et  de  troubler 
encore  le  repos  des  nations.  Son  premier 


f  I  On  lit  é«n«  Ta  r«1«i(«^Tt  de  l'irii  d^t  cotnwi»- 
aaUâic  vSbStmiim. 


k  ses  nOUTeanx  RiijeU  fut  ttn^ 

imposiure  :  il  iettr  d:i  t\u  ii  se  cons'  luit 
tir  Vrnrjyire  au'it  avnff  j^rràti  .  en  srri'. 
^ranl  ru  ti  aiiail  rc^ncr  sur  tics  ci'  urs 
simples-  Tonte  sa  rondiiite  fut  celle  d*uii 
lanufte  «pii  radie  ses  drs«cins  sous  Tap* 
p.'irrttf  T  rfr  la  r»'*>ipn.ilion  et  le  la  win- 
phetie  :  b-iginnl  d(.'  sVn-ruprr  (I'h;;!  irnl- 
turc  ^  de  coiiini'  rrc  ei  diitdnsirie,  il  iii 
planter  de»  aibres,  bAttr  des  maisons, 
<  exploiter  d'^s  minrs  ;  il  a<la  jusqu'où  «e  li- 
rvvf  nur  5  iiu"»  les  pliin  nn'not:rit\  de  IVco- 
iiomie  ilomesii(pie.  Vt-ndun:  ce  tcmp";  il 
eutrctcnait  des  correspondance*  crimi- 
nelles en  France  et  en  Italie  ;  il  rrcerait 
des  ^mîssairrs  fjui  loi  ri.i  1  iit  ••nvovca 
r*':ruli«  rei!>rn'  df*  Taris;  <  uliii  il  f.ii»^iit 
aclieter  des  Icloufjms  a  Gi  nrs,  des  muni- 
tions de  guerre  à  Naples  et  des  armes  À 
Alfer.  Quand  tout  fut  prêt,  il  donna 
une  Ct^te  à  sa  petite  cour;  et  taudis  que  sa 
m?  rr  et  sa  sreur  Pauline  en  f  t^aif-fti  h-s 
lionneiirs,  il  a'embarnna  a  «  t  e  environ 
dottre  cents  bommes.  Citait  dan»  la  nuit 
du  a5  au  a6  février  {P^oy.  Anorieoy^ 
pag.  )  :  et ,  le  i*»".  mari ,  à  trois  l.em  r< 
du  matin  ,  il  déb;<rqtia  %nn^  nh«{:  rie  à 
('annes  en  J'rovenrej  iinnonr.i ,  d«ns  une 
I  roclamat'nn,  qu'il  venait  reprendre  le 
sceptre  que  le  peuple  lui  avait  confié 
et  que  la  trnhi^on  Itti  m  nit  rav'i  »  se 
présenta  aiiKsiiot  devant  la  vil'e  d' An- 
tilles,  doiitie  commandant  rrfiisa  de  lui 
ouvrir  les  portes ,  passa  outre ,  et  arriva 
à  mai  rb' s  forcées  a  Grenoble,  priurîpsl 
fover  <le  la  conspiraf.on.  Ce  ftit  là  que  le 
colonel  Labédo^ère  donna  le  premier 
Tesemple  de  la  trahison.  Deux  îonrs 
apris,  Huonaparte  entra  dans  la  ville  de 
Ia'oi»,  où  il  trouva  encore  de»  mapislmu 
itilidî  fr<ï  rt  des  soldafs  parjures.  Midtre 
de  l;i  s»  t  oruie  viHe  du  rojaumt:,  il  ne 
dout.i  plus  du  succès  de  son  entreprise  ; 

reprit  le  pouvoir  souverain  ,  nomma 
S' N  riiir;i'.îr' >« .  <es  ron^eiîlrrs  -  (T'-f  it ,  srs 
fiiiHMMUt  ,  ses  préfets,  et  publia  tout 
)a-fots  vii'gi  décrets,  parmi  lesquels  se 
trouvent  celui  qui  aboliasatt  la  nobVsse , 
c(  fui  qui  prnserivait  la  famille  des  Bour- 
bons, ft  relui  qui  ronvofuiaît  une  as- 
semblés îialio'.aV  sous  le  nom  d'«,T- 
semhléè  du  Champ  -  de-Mai.  Satisfait 
de  la  réception  des  Tyonnais ,  il  leur 
fil  ainsi  ses  adieux  :  l  Y<  'iii<>f'  ^  VOVS 
aime.  Pend.mt  son*  t\\\  ,  il  v^nr^i»  d»* 
contracter  une  alliance  avec  les  jarohins, 
qu'il  avait antrefots  persécutésav«'cai*linr- 
neiaent;  mais  alors  cettf  faction  av.iit  be« 
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9oin  <1c  lui ,  «>!  lai-mdiDe  avait  besoin  â«  côn 
.Tppui  A  l'aide  de»  jacobins,  cîrs  ^olclats 
parjures  rt  de  la  pof>ul.icc  égarée ,  il  péné- 
tra dana  le  cœur  «ie  la  France  ^  entra ,  tana 
tirer  Tépée,  dam  lea  vUles  de  Mâcori  , 
Cballon,  Auxrri  »'  t'I  Fonl.iiiu  hiraii .  Tmi- 
tcs  les  trouprft  ijur  I  on  vu\ oya  contre  lui  , 
gagnées  et  corrompue*  pitr  «e*  ageuU, 
toumhmi  leura  arnct  oooUe  le  Boi  ;  le 
tnaréchal  Ne^r,  qui  arattprotnu  de  Vame^ 
ner  à  Pari ^  dans  une  cage  (îr  ftr ,  fît 
passer  sous  les  drapeaux  de  Tusurpa- 
teur  uoe  araiéc  que  le  Roi  lui  avait 
confiée  pour  le  combaltre.  Pendant  «e 
temps ,  les  généraux  Drouet  ,  Lalle- 
mand  el  î.efcM  r  -  Df  snoueiles  avaient 
ourdi ,  dans  les  plact >  du  ISord,  une  con« 
Juralion  qui  devait  livrer  la  capitale  au 
pillage ,  et  la  famille  royale  à  ses  bour- 
n-  :  cet  horrible  complot  éclioua 
p<«r  (jucl«îiir*i  lévitations  de»  conjurés,  et 
par  la  icroieie  du  général  d'AboviUe. 
\yojr.c9  noen.  )  Maie  éHjjk  une  foule  cTaB* 
très  généraux  parfuret  avaient  f  roiei  le 
cnrtf'gc  de  l'usurpateur  :  toutes  les  Iron- 
pes  obéirpTtt  à  h'wrs  ordres-  rl,  le 
Jiiju's,  a  Luii  Iicure»  du  soir^  Buonaparte 
entra  dans  la  capitale ,  au  miUev  de  la 
coneienMtionpoblîquet  et  plue  tremUant 
Ini'TTte^me  qu'aticun  des  liabitnnts.  I.e 
leudemain,  il  passa  son  armée  en  revue, 
la  remercia  de  &on  zèle,  reçut  1m  féli» 
citationi  de  ses  généraux,  *de  aea  «inia- 
^  très,  de  ses  conseUlei-s-d^^tat ,  de  Tina- 

titnl  ,  dr>  tnaj^istrafft  ;  il  amiouç;)  Ir  retour 
prociiaiu  de  1  impératrice  Mane-I.ouiiie 
€tdef<m  fiU,  etc.  Il  proclama  une  amnis- 
tie générale  pour  loua  lea  dtiits  d'opioiou , 
et  afTecta  une  magnanimité  et  un  cidine 
cjui  loin  d'être  dans  son  ca  nr. 

X<a  rapidité  des  »uccis  quUl  venait  d  ub- 
teotr  par  lea  nanonivrea  dei  jacebina,  et 
par  latrahiH)a  de  Panuée,  ne  Fempéeliè* 
rent  pas  d  apercevoir  son  isolement  et 
son  peu  de  puit^anrr.  1!  «savait  déjà  que 
ope  entière  allait  oiai  cher  contre  lui , 
et  que  lee  eonveraint  a*étaie»t  juré  de  ne 
poser  lea  armes  qa*apr(«  Tavoîr  renversé. 
Les  compliments  qu M  adressa  ;iux  fc~ 
ilétcs  des  fnuhoîiri^s,  son  assombî»-*-  du 
Champ-dc-MuL ,  et  &a  uouvclie  coxult- 
tntioo ,  ne  furent  que  des  obfata  de  riiée 
«t  de  mépria  :  tontes  ses  exhortations  a  la 
guerre  furent  acenf'illirs  pnr  la  plus  pro- 
loude  iodiiTéreoce ,  et  ne  produiMrenl 
d^aulre  eilet  que  de  mettre  en  évidence  la 
faiblesse  de  ses  nojens.  Les  rapports 
de  M  police  lui  appreuaioit  tuai  les  fours 


qu'il  ét.iît  universelleroent  abbotré ,  et 
qu  d  avnit  cr«.5e  tl  ♦'îrf  craint, 
journ.<ux^  M-s  pioc].iD)uliODS,  et  tOUlCa 
ses  impostures  poKtiquca,  ne  frovTnieat 
|dtta  que  des  incrédules  ou  des  indift- 
rmli».  l.e  jmn  ,  if  ins  sfm  f?i'<  fjurt 
d Oiivernsre  de  1  iiiM. mbire  de*  /tpre^ 
sentants  ^  d  dit  quU  uUuit  commcit' 
etr  M  Éunp9  m  nteistfreAie  eumii- 
IttCionnc/ife.  Personne  ne  fut  trompé  à  ces 
af>p,i»-r?H  •  s  d»'  modération^  et  i»iîr» 
monde  scutii  qu^ii  ttVtait  si  LuniL»!^  que 
parce  qu'U  sentait  sa  faiblesse.  C'est  ainsi 

În*il  sVst  montré  pai  tout ,  Vil  et  raswpmt 
ans  le  malheur,  >ain  et  insolent  dansla 
prospérité.  C«  pt  ndant  les  armée»  alliéei 
s  avançaient  de  toutes  parts;  déià  It  urs 
principales  forces  menaçaient  la  frootièie 
du  NoNLBuonaparie quitta  Paria,  le  is 
juin, pouraller  au-devant  d'elle»:  il  arriva 
le  1 3  à  Avr  i»nr«i .  I*'  1 5 ,  d  força  lea  lignes 
eimeinies  sur  la  6ambre  j  le  i6  ,  il  re- 
poussa fermée  prusàiennn  (  ycy-  Bw* 
cher);  et,  le  iB,  il  attaqua  Tarmeeds 
AV»  llinpion  dans  K  s  p!.):nrs  de  Water- 
loo :  rVfait  là  quf  son  de*(in  r.iltend^tt: 
cVtait  ia  que  drt  aient  expirer  jj^ur  ton- 

joors  sa  puismuce  et  son  orgooiL  JauNdu 
deux  armées  ne  se  heurtèrent  aivcc  pl«t« 

d'.«rhanjemf  nt  :  j  troais  m«s»>i«^rf  fVt 
plus  liorribli  Buonaparte  fit  lt3  laulc%ic» 
plus  grossi*  res.  Selon  sa  coutume,  il  atta- 
que de  front  une  position  qu^  dovsit 
tourner  :  mslgré  les  observaiious  du  ses 
offtclvrs  ,  il  ne  prit  ancun  soin  pmir  coe- 
\nr  suu  flanc  droit  ;  d  détacha  au  contraire 
les  généraux  Grouchjr  et  TandaroÉne 
pour  couper  la  retraite  des  ennemis ,  que 
déjà  il  crojrait  avoir  batiu<;  et,  quand  d 
vit  les  Prussirn<i  menacer  ses  den  i'rcs, 
il  crut  que  c  était  une  division  de  ma 
armée.  Lorsqu'il  «^aperçut  de  aa  méprise , 
il  n*était  plus  temps  de  la  réparer.  Ja- 
mais défaite  ne  fut  pins  compictr  :  l<s 
mcilU'uis  ri'-pimcntfi  dr  rarmcc  fran«ja'vc 
moururcut  eu  combaïuiii  :  le  t^»le  lut 
entièrement  dispeiié^de  i  ao^ooohamme^ 
il  nVn  resia  pm  M>  mille  sous  les  dtn* 
pp.TUX  r  enfin  celte  journée  fut ,  pour  Buo- 
naparte, ce  (]u\iutrefoi»  la  baUtdlc  d'Ao" 
tiuni  avait  été  pttur  Autoiue.  Comme  ht 
rival  d^Auguste ,  il  n'en  attendltpmrisMM; 
ct^diuqtt^UTUlecammenosnientde  la 
déroule, il  «e  <(.-iura honteusement .  rt^ml 
cacher  a  Pans  sou  épouvante  et  son  igno- 
minie. 11  y  trouva  tous  les  <»prits soulevés 
contre  lut  :  se»  partisane  cosnrac  ses  en- 
nemis ne  k  virent  qu'n? e«  indignation» 
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et  ton*  •'iimmit  pour  dmimte  ia  àé- 
cbémaet.  Il  conseaiii ,  non  uint  peine ,  à 
(.lonoer  son  abdicatîoo  pour  la  tcconde 
foîs^  et,  dans  l'ai  te 'jui  lui  lut  arraché 

par  SfS  propif  s  t  epi  >  scntaitls»,  il  osa  pro- 
cluiucr  son  ûU,  pour  sou  successeur , 
•ouj  le  titre  do  NaftoUon  IL  Dèe>lon  , 
il  ne  s^occupa  plus  que  de  m  tArtté  per- 
sonnelle -y  et  sou  premier  mouvement 
Irtt  (1c  Jein.inr?''r  aux  Anglais  un  asile, 
q^Ti!»*  lui  r»*fu5cicot.  E«i  reslant  sur  le 
cotittntfiit,  il  ne  pouvait  pas  manquer  de 
tomber  entre  let  maina  dea  Pniatieoi,  Ma 
plu*  morleli  eoBemia.  Il  te  détermina 
donc  à  partir  pour  P Amérique:  m^iis, 
en  a*en)1>t-)i-qM»nt  à  Rochefortf  il  apprit 
que  les  Au^lais  noisiifnt  dans  ws  pa- 
rages: il  bc-sitci^  luiiis  ne  voyant  de  »a- 
lot  nulle  pan,  iL»nnnootatafaibleise,et 
alla  se  livrer  lui-même  au  coram;indaot 
de  la  croiatère ,  auquel  il  dit  :  Je  viiu 
me  livrer  au  plut  implacable  ,  mnh  au 
plus  î^ent'rcux  de  mes  r/t/ic/nis .  Il  lut 
au^itul  conduit  en  Atitftetcrrt: ,  drpti^ti 
ior  le  ▼aiiaeau  le  IfortMUHàerianU ,  et 
de  là  transporté  à  rilf  Saiote-Hêlèoe,  OÙ 
il  doit  être  gardé  à  vue  le  reste  de  sa  vie, 
par  Tordre  et  d^ après  le  conspfitement 
«îr?    souTcrnins   allips.   La   Fi  .îuce  ,  la 
Vrusse  y  ia  Rusiiie,  i  Autriche  et  T Angle- 
tore  ,  j  oot  twrvffé  chacune  ua  commit- 
diargé  de  le  surYeiUer.  Les  der- 
nier es  nouvelles  de  cette  tie  ont  annoncé 
cjn'îl  H:\'\l  mécontent  d'un  pareil  séjotir, 
et  f,e  répîind.til   souvent  en  mi- 

prccalions  contre  les  minii>tres  anglais 
4|tii  Vy  ont  euToyé  (i).  Aiosi  a^eattermi* 
née  la  vie  politique  d^m  homme  que 
nos  discordes  civiles  ,  les  faveurs  de  la 
victoire  ,  et  les  ralciils  •Vun'»  ambition 
démesurée,  avaient  élc\  é  sur  li*  pi^mier 
trône  de  rnnivei*s.  11  ran^eiubla  en  lui 
eeol  quelques  uocadet  qualité»  brilUnicê 
des  hommes  célèbres  de  rantiquité;  maU 
il  y  joignit  tous  les  vices  qui  peuvent 
dé«ihonorcf  Thumanité  :  dévu  .'  comme 
Alexandre  ,  de  la  s<*ir  des  f  oii([urte:p  , 
et)  comme  Charles  XII,  de  la  manie  des 
«xpéditiona  ^  il  n^eut ,  dans  les  dangers , 
ni  le  sang-froid  de  celui-ci  <,  ni  daua  sca 
Babitudet  la  magnanimité  du  héros  ma- 
cédonîeii.  Crud  comme  Gengis-Kan ,  su- 


La  sait*  à»  Boosaparte  daai  Saiote- 
Héiintê*  — paii  âm  fénéral  Bertrand,  •»  femme 

rt  troi*  enfants,  (]<■  iriaréchaUd^^camp  Gourgaad 
p,,n  aiHc-de-^atnp ,  <lc  M  de  Monlbulon>S^moii- 
\iîli*.  «on  ^poiiaa  rt  un  enfant,  il  liii  rnaiClllsi>i 


BXJO  S3<> 

perslhiMni  eoame  Attila,  il  ioignit,  daœ 
t  iii<  sa  vie  miKteire,  la  popularité  de 

Marius  à  la  fastueuse  pro<îiîi.>lii<" 
Sylla  ,  et  souvent  1  impossible  tcrot^itc  de 
Pun  rt  de  Pautre  ,  à  la  predigieuae  acù^ 
vité  de  César ,  sans  avoir  de  ce  derokir 
ui  la  noble  aimpticilé,  ni  le  profond 
•avoir,  ni  U  généroaité  et  la  gracMleur 
d*amc^  mais  surpassant  tous  1rs  'guer- 
riers que  nou>  venons  de  nommer,  par 
la  perversité  d*?s  principes  ,  et  par  i'ts~ 
prit  de  rapine  et  de  perfidie  qu'il  était 
parvenu  k  communiquer  à  tooa  ue  «gcnti 
de  sa  tyrannie.  Enqiloyant  tour  à  tour 
la  ruse  et  la  vioîcnre  ;  îoi  'itin"*it  nf  put 
arriver  à  ses  hfis  p  ir  I.t  rorruptif)n  *»u 
pnr  la  force  de^^  anues,  il  n  hésita  ja- 
mais à  commettre  les  plus  odieux  atten- 
tâti.  Parmi  un  grand  nombre  de  faiM 
qui  le  prouvent,  nous  nCNis  contenu* > 
rons  de  citer  rni  restation  des  royaliste* 
français  à  Bareuth  ,  1  enlèvement  du  duc 
d'Eughien  ;  celui  de  M.  de  Ruuihold  , 
miniatie  d'Angleleire  i  Hambourg ,  et 
celui  du  messager  Wagiloff,  enécutée 
Pun  et  Pautre  au  milieu  de  la  paix  , 
d.ins  la  seule  intention  de  ravir  des  de- 
prcîiis  diplomatiques  •    nous  citerons 
t  ucot  e  la  saisie  publique  des  papiers  de 
M.  d'Oubril,  chargé  d^affiiires  de  Rus- 
sie, dâos  son  domicile  à  Paris  ,  et  en» 
fin  Penlêveroent  clandestin  du  porte- 
feuille (\n  prince  Kour:;l<.!M,  «mln'i'i  Mlfin 
la  T!>'''FHt-  yitit«.«<nn<  c    \  <  ■>  j»tinctptsde 
son  aiinoiiistration  mléi  icure  u  ont  el« 
ni  plus  justes  ui  plus  généreux;  par- 
tout la  ruse  et  la  violence  fuient  set 
auxiliaires  et  ses  guides.  Prodi(;iie  à 
Pixcès  envers  les  agents  de  son  df  spo- 
lisrae,  il  clppnnili.ùt  s.ms  scrupule  et  «ans 
pitié  ceux  dont  li  ciaiguait  Pinfluenoe» 
Tandis  «lue  d'tm  c6té  il  accablait  aea 
ennemis  ae  tout  le  poids  de  son  pouvoir» 
de  Pauu  e  il  ne  croyait  jamais  avoir  trop 

Ssyé  les  spr%'ie»»;  rpii  lui  étai^^nt  ren- 
US  (i).  C'est  aiim  qu^il  faisait  pa»i»«{r  suc- 


(i)  Un  cmplojé  d*ane  adminlttruion  de  Parle  , 
•  l'époque  du  i)i  brumaiie,  (tt  dktparatU'e  pla- 
•lears  dëpèchei ,  par  le»<|uetlra  le  «irectwire  or- 
.îmii  ,jt  des  meiaref  ccmlre  le  parh  de  Bu  »ni- 
porle.  Ce  tertice  important  re*la  long-lempa 
•ant  rëcompeoae  ,  pares  qaa  ««Wi  qui  l'ara iC 
rendu  nr^lii;r,t  d'en  récU«ltr(  Hiaït  aVUPl  tn»^* 
àin*  uur  potition  trii  flebeiii*  ,  il  se  vil  «afla 

obligé    d'iUYorjurr   II    r<  r<  u  nj'u»..iire    d»*  Rtion»- 

paru  ,  «Iwr*  au  fatic  de  la  puoiancc.  Cet  em- 
ployé avait  cttmnis       ûiutea  grate» ,  «i  il  •» 

élut  Téi\i\lé  C'->QTrr  lu"  jii;;' rnenl  iofai»»«i»' » 
dont  une  parUo  atait  eu  fiioc  a  •«♦e«ti«a. 
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«CHÎTcmctit  tontet  les  rieliimM  de  FEu-  mérite  ralieniiou  des  curienx,  mais  «m- 

wpe  dan*  Us  it.  mms  de  «et  farorit;  c'etl  êout  !e  rapport  de  b  rérité,  tie  mhm 

î»tî»s-      II  s  est  f  .IL  (les  srîdes  voué»  k  totts  nucune  confiance.  IH.  Hommases  potA- 
*C8  caprices,  et  dont  l«  fan.ittsm'^  a  stir-  ^«e.ç  à  LL.  MM.  IL  et  HR.  surUmmb- 
▼ecu  a  s.i  puissam  f.  D.mis  I;.  nominUKin  ./f  .5'.  M.  le  roi  de  Rome  rrctirî 
detempIoiA,  il  tint  tomours  beaucoup  its  tt  puhlic  s  par  J.-J.  ï^uccl  ei  tkinl, 
compte  dn lèle  et  du  dérouement  à  a  gros  v.»l.  m-b»'. ,  i8i  i  j  mauTaiM-  iw- 
y  perMione  qoe  du  réritable  patriotùme,  cttlation  de  iibram  auE  dépens  de  b 
des  lnm.(  rrs  et  d.  Pr  xpérience.  Ce  sys-  réputAtîon  de»  poètes  qui  ont  coficmi 
Unie  lui  lu  f„rr  q,,,  I  hhm;  ni.nivMs  choix  ;  à  tresser  un»  pareille  couronne.  IV.  CW 
'".^'^^"ï^^peutp  's  .lom- r  ,1,  il  n'aitcon-  pagnes  tir  Ti'i^nifîunrtr  en  iRii.  i8s3 
^tribwélonpteiDpsàaHeruiiiéonlrôncAu  ef  \^\^,jusqu  a  son  abdtcation  ,  it^ou^ 
mteU  célébrité  de  cetbomme  cxtraordi-  de  ralleniand ,  par  M.  Breton  de  U  Uir- 
«•ire,  nio  ns  par  les  talenisq^'ili déployés  tinièi^,  Paris,  )8i4,  itoI.  in-a».  ;  oomfEe 
qncparle.vicissaudesqmofttiDarquéson  aussi  recomniandable  par  reiactitvds 
ne,  est  dcsrinéf  à  «lérmltrr  d  .^-p  m  des  détails  que  par  I.t  franchise  et  11 
fri'j'       loi  -qtiM  srra  dep<»uiUé,  conuiie  ^honm  foi  de  f  aifciir.  V    Hl^loîrr  Je  U 
Il  doit  l'être  un  jour  ,  de  tout  lustre  guerre  d'Espagne  et  de  î'ortu^cd  .  </r 
étranger,  on  verra qu*il  fui  plus  fameux  180;  à  i8»  4/par  M.  S^iria^m  ,  uu.fr- 
par  l'audace  de  ses  entreprises,  réteodue  cbai  de-camp,  i  vol.  in-8\,  i8i|.  0« 
«le  SCS  rrn^ofjrccs  et  la  valeiir  de  ses  voit  que  Faotcar  est  ao  homme  do  nê- 
trofip.  s  ,  ,|„r  par  son  habileté  et  srï  pt  c-  tîer^  niais  on  «ent  qu'il  a  le  coeur  ukérr, 
vovauce  •  fjue  l'éclat  de  ses  prcnucK»  rt  .jtiM  csH>l--t At  Tadversairc  que  le  [ase 
victoires  ne  fut  que  trop  effacé  par  si  de  l)nonapart«-    \\.  Exposé  des  mm  ens 
revers;  enfin  on  s'apercevra  alors,  qu'il  employés   par  l'empereur  JVupaUon 
na  laissé  aucun  monument  durable,  pour  Uêurper  la  etmmnne  d'Espagne, 
aucune  tn^inifion  utile  qui  puisse  com-  par  D.  IVdro  CeTallos,  publié  a^Ma- 
pcnscr  les  p,  rtr^s  trop  rérllf  *  et  les  ca-  drid  en  1808,  et  traduit  en  fran^aif  ea 
lamites  sans  nontbie  q»i*il  a  attirées  sur  18 par  M.  TVeltement  :  «•xc(  llriit>  nu- 
ls France.  11  n'est  pas  un  nom  de  l'his-  tériaux  pour  I  histoirc.  i^Ejpoté  d'ti- 
totr.e  ancienne  et  moderne  qui  ait,  au-  coiqni*,  publié  en  1816,  complète  pr- 
iant que  le  sien,  occupé  les  cent  bon-  làitement  cette  précieuse  colk^icw.  TU 
rbes  de  î.i  rmommée  ;  et  il  n'en  pas  Histoire  du  iS  hrumairt  et  dé  Bmtm^ 
un  v»iivri;.in  ni  un  c^rutvn'.  mit  le.pu-l  /'rr/tV  ,  pai  M.  G.-.li.jis  ,  en  quatre  parties, 
on  au  tant  écrit  :  on  foriu'  i.iii  une  bi-  <io«>t  la  deiriicTf  .»  pfujr  fi»rf  ■  Flîrtoirt 
Dltoib^que  imnicn5c  des  ouvrages  aux-  de  la  révolution  du  ào  mars  t^ij  De 
quels u  a  donné  lieu,  soit  en  vers,  soit  tons  les  ouvrages  dont  Buouapartr  fat 
en  prose  ;  et  le  catalogue  en  serait  aussi  U  béros  ou  le  sujet ,  eeluKci  est  peut  tes 
fous;  fin  ^-nnin  enx.  Nous  nous  conienie-  le  scul  qui  mérite  îe  nom  ^  Histoires  la 
rons  d  indiqua-  1rs  pbi^  remarfpj.d)Ics  :  ^tH  fs  ne  pruvefit  f  Ue  considérés  que 
I.  I/istnire du  consulat  de  /fnonapartc  ,  comme  drs  ron«» -i:  :  rrucnts  anecdi)îripi#»4. 
par  S.  M,  Y.,  3  vol.  in-8«.,  Taris,  «n  xi  ;  Ccî.t  auvsi  le  plus  exact,  et  celui  où  1  ,*a- 
eopie  exacte  des  proclamations ,  décrcu,  leur  a  montré  le  plus  de  courage,  p^rcx 
arrêtes  du  f^randrhonime ,  et  des  éloges  q»ie  les  agents  etles  complices  dePosur» 
que  lous  les  {o»»ruaux  lui  prodi:(uaient  à  pâleur  n'y  sont  pas  plus  m^f#s  qor  Fif- 
rctre  époque  d'avilissement  p  'nrrnl  ÎT.  «"rpateur  lo!- oiîfnr  VTÎl   F.t'  ^fonitemf 
/telatton   de*   c^mfmi;nt'K  du  i;  :n€ial  secret ,  t\it  J  aitlcau  de  la  cour  de  j>V 
•^wmmarte  en  f.^fy  ple  et  en  cV>  rie ,  par  poléon ,  dt  son  caractère ,  tt  de  celui 
■«général  de  division  Bertbicr ,  chef  de  *c*  agentt,  par  J.-B.  Concberj ,  9  toL 
rétat-major  de  Fermée  d'Ortf^nt.  Cest  iti-8».,  q»i  r»»^"»*«»»»I^«Hireseo  i8i3. 
wn  tableau  qui,  relativement  k  Fart,  qui  o'»t  été  réimprimés  à  Pari»  e% 

:  critique  inf^éniepse  des  mirji^rrs 

.  d  II  (Irspo-îie  ,  d*»  la  bassesse  de  «ir-s  roirr^- 

^oii'Mnt  nhlrnir  c'hcr.  pour      rrjt*»  il»-  I*  n«îa«.  .1  i 

il-.IrcM»  .teJm  quipi„M,r«l«ide»«ii  *â  «Si  et  fies  sottiscs  de  sou  Rouverw. 

cir.  ment.  IX.  IIÎMtoin  seerèlt  du  e^èÙÊtt 

ï7"Sr;.n^',r*"r             r         "  fi^'onapane  et  de  ia  eour  de  ^fmM' 

itnume  »<-inni>.t   0  oiiunl  sa  ftrâce  ,  une  fwrlc  j              t       •                     -1  ■ 

.  i.r,r  .larp  nt,  rt  «n  f mpbr iiiMi^uai  daM  P"  Lewis  GoldsmiUb  ,  dr«a 

I  «aminuiratioa  de  t'arnic.  \olumc»  in  -  8**»  à  Londrts  et  •  Pa- 
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k»,  i8t4  *  niélaiijçe  de  grossleri  men- 
finge»  et  de  \érités  ilurt-s^  portraits 
jf niques  et  ftouveut  lesseinlilauis  dit 
«naooageaquioot  jouéuii  i;r..a<l  rôle  à 

1  cour  de  \  '  i  H}A^)Ain;.\,.{h[éfnmrcs3e' 
têts  iur  iSuftoltion.  liuonaparte  ,  cents 
>nr  tiii  hoinntc  qui  ne  l'a  pas  quitté  fle^ 
un  ffuinzc  uns  ^  2  vol.  ta  -  J'i,  Fans, 
d(5  ;  ou%rag«  alinbué  fauMetneDl  à 
I*  Bouriemic ,  et  dam  lequel  on  Irouve 
tld'}ucs  anecdotes  curieaMi  ^  et  beau- 
ijiip  il<!  iiiauierie5  <'«:ntrs  en  stvle  de 
taiiiiitre.  Xf.  Hclaiton  circonsLunctée 
*4}  lu  campagne  de  liussie  ^  par  Eui^viie 
Aiiauuie,  1  vol.  iu-8'.,  P.iris,  Cet 
ti^nu^e,  qui  a  tous  les  caractères  de  la 
éirité  ,  te  fait  lire  avec  l'intérêt  d'un  ro« 
tUiii.  Xîl.  Histoire  de  la  campagne  de 
Si^  fi  '^t'  la  / estaiinilion  ^  \  :\v  M.  de 
jcjucliamp,  Q  vol.  in  ti".,  Paris, 

2  iielqucs  erreiira  de  détail  écLappéa  dsus 
uoe  i*"*.  édîtioo»  avaient  d*abord  nui  an 
ntccès  de  cet  ouvrage:  il  eu  a  paru  xinn 
^proiulc  édition  pitîs  correcte  en  iS;Gj 
1 1  l  aiilctir  travaiii»'  à  une  Ili'^loirc  d« 
l  iirinée  i8l5,  doul  oii  tait  dc;a  1  doge. 
XIII.  Com$mmdance  iuiifwnique  de 
W  eottr  iU  Home  auce  la  France  ,  <fe- 
tuÎM   Vin¥asion  des  étais  Ju  Saint» 
'^i^re?  par  les  Franco  > s .  Varîi  ,  i  vo- 
lîiio  iii-8".,  j8i  |.  Uiisiorifn  de  Bno- 
lapat  te  tie  peut  se  dispC'iScr  de  cu;i^uU 
er       ouvrage.  XIV.  Ueiapenéeuthn 
le  L'I'l^lise  tous  Buonaparief^ferJ.m. 
Lie  I^place,  i  vol.  io<-^.:  fraguieut  lits- 
rtrlciue  écrit  avec  siagcnsc  c  l  tenui  t/». 
^  \"-  De  Buonapnrte  et  des  IliUirbvns  , 
><tr  M.  de  Cliàlcaubi  .aiil  ,  iirocîàuie  de 
[iielquen  pages.  compo<^  dans  les  pre- 
niera  jours  de  la  restauration  eu  iSi  ^  : 
i^eat  une  éloquente  pliilippik|ue^  et  IVx* 
ircssion  d'un  uoLb-  co  irr.mx  dan»  tine 
leile  cau*»e.  XV I.  De  l  ctal  Je  la  i'Vance 
ous  la  dominatum  de  lYapoléon  /Suo* 
lapéUUt ,  par  L.  A<  Picbnn,  i  vul.  io-S^  , 
Si 4  :  Aucun  ordre  dan»  (e^  idt^esderà* 
>ret<»  dans  le  style  ,  ruais  de  lavérit-  r-t  i!»? 
inl'-r^t  dans  les  laits.  XV  II.  Histoire  tie 
' firuùii'iSade  dans  le  grand-duclic  de 
^a^soyie  en  j8i'J,  par  M.deFradi»  ai^- 
ber^que  de  Blalioes,  i  vol.  io-6-*.:  ou- 
rage  cl^liutneue,  écrit  eVftc  teprit  et 
aîl'*  i  rnaisd  iiii  style  me  irrrrt ,  et  dirigé 
lîulôt  rf?ntt('  If  (htr  d«:' lia■>^alM>  «-t  d'au- 
1  (  te  eiiiieiiiis  de  i  auicur  que  contre  Buu> 
M^>iirte,  à  qui  H.  de  Fradt  o'a  aucune 
aiOt»ii   d'en  vouloir.  X\I1I.  jNou^elle 
tiétiêtue  de  fUtnéraire  de  ^«peiéon 


BUO  5'ji 

de  Fonlainehleati  à  l*ile  d^Elir  ,  pir 
M.  le  coiiiie  de  VVaidebourg  Ti k  , 
traduit  de  rallcmand  (Pans,  uSij),et 
où  Ton  trouve  des  détails  authentiques  et 
fort  cu:  ieux.  X!X.  mémoiret  pouf  ser^ 
i  ir  à  l'iu^toire  de  France  sous  le  'jrm-' 
verncmeiit  df  IWipoléfm  liuanapurte ^ 
par  M.  .Salj^ucs,  i  i  parties  iu-8'^.,  Paris , 
1814-  i8i(i.  L^auteur  a  dit ,  daoa  sa 
préface ,  qu'il  o^ avait  pas  eu  le  dessein 
d^éciire  uue  bistotre  ,  mais  hculemeut 
dNilTnr  (Quelque  scroins  a    fr  ^s  i  <  ri\;im« 
plu.>  habiles  que  lui  :  on  dotl  lui  s.ivoir 
gré  ioiii>à-ia-fois  de  !>ou  travail  1 1  de 
sa  modestie.  XX.  Conspiration  de  Jiui>- 
naparie  oontre  Louis  X FUI, on  iUl»* 
tion  succincte  de  ce  qui  s'est  posté  de* 
puis  1(1  caj>ilulalion  de  Paris  en  iMi^  , 
jusqu'au       Juin  i8i5,  époque  tic  la 
seconde   abdication  de  Buonaparic  , 
par  M.  Lamartiilière,  1  vol.  in  -  S^.^ 
raris,  i8i5  :  un  style  coulant ,  de  bounea 
intentions,  quelques  aperçus  politiques , 
font  le  nirriie  dr  cet  ouvrage;  niat»  on  y 
Irouve  pt  u  de  taUn.  XXl.  HclatioH  jidvlc 
et  détaillce  de  iaJeriutre  campagne  de 
Buonaparte ,  termindè  par^  la  ùjtaillm 
de  Mont-SL'Jean  ou  de  ffalerloo ,  par 
un  témoin  oculaire,  1  ToLin-S».,  Paris^ 
î8  5  1 /auteur  j»aiaîl  ivoii*  \  \\  ,«v»"c  cal- 
me cfH»-  bi»rribl>-  hinuliLiie,  li  est  ino* 
pofr:iibie  de  lue  dr  saii^-iVoid  le  laitieau 
quM  en  retrace.  XX.I .  £«0  régenee  â  Blois, 
ou  Les  derniers  moment  %  du  gout^ernâ^ 
ment  impérial ,  brochunf  iii-8^  ,  dans 
latpielleoii  im  ive  ({ue'qti  ^  faitii  curieux 
sur  M  M  .lérôrnf'  et  Ju»e|di  Luonaparte^ 
lU'^D  «uit  d-r  6ai  it-Je^n-d'Augely  ,  Sa- 
vari  et  autres,  Paris,  181 4:  I auteur 
(  M.  Fabri)  a  encore  publié  {'Itinéraire 
fie  Buonaparte  en  181  4,  et  1  itinéraire 
da  Buonaparte  de  l'île  d'Fl^c  à  f'i'ie 
àainte- Hélène ,  <ni  \/cmoire»  pour  ^ert 
vira  l  Uiâlmre  des  és'éneincnts  de  i.SiS. 
On  trouve,  dans  ce*  deux  ouvrages» ,  des 
détail*,  tic  s  ]>técieu!E.  S. 

BLOiNAPAïa'fc:  (LociK-ï)  naquit  à 
Ajaceio  en  1775,  et  vim,«;ii  17'jt,  sa 
T'-tu^irr  ru  Provence  avec  .sa  taiiidie, 
alors  proscrite  en  Cui  ^e  par  les  pari>:ians 
de  Paoli.U  avaitadoptc ,  avec  autant  d'ar- 
deur que  son  frère  5lapolé<iu,  lev  priiid- 
pes  revoltiiiiHiniiires.  Apr^  s  le  6.êt;e  de 
Totd.m,  eu  179^  1  il  olitiut  uu  etnjd  >i 
de  garde  •  magasin  des  subrusiauces  ini- 
lilairea  daua  la  ville  de  Saint-  Sdaximtn, 
où  il  épousa  la  âlle  d^un  aubcrf;i!tie 
«omé  fiojer.  Maia  s*éta/ant  bieutùe 
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«lu  créilit  (!)'  Siiu  iiire  ilcvenu  général 
f-u  chef,  il  obtint  du  directoire  cxécutii: 
«me  pbce  d«  commÎMiire  det  guerres. 
Jt  quitta  «Ion  le  midi,  pour  être  em- 
|4o)é  tbiisf  »  IVl^iqnc.  Ce  ne  fut  quVn 
'7*17  cummen^a  sa  vie  politique. 
Dcjason  caraclcre  préstiniptueux  sMuitt 
développé ,  et  U  te  promettait  d^étre  ua 
Ijomme  important  dans  PElat.  Lucien  n^é- 
lait  cocoreque  dnus  sa  •2^".  anut-i mnis 
éluduot  la  toi  qui  exi^ctui  qu  uu  fût 
.«gé  de  vingt  -  cinq  ans  pottr  être  rc» 
présentant ,  il  te  fit  tioninier  député  an 
«  onaeil  des  cin(|H:enU  par  le  dé}>ni  trmcTit 
ilu  Liamonc.  11  nctav  la  p  is  h  oct  up«  r  b 
tribune f  où  il  se  tii  n-iuujqurr  pMr  des 
c'îaeoart  qui  ii*étaieot  pa«  aana  cualenr, 
et  tpû  oUraienl  nK'Oie  quelques  vues 
s.iîneSf  quoiqiu'  in»}|é.  s  jux  idées  révolii- 
iionnaires  du  temps.  IlirherrhnTit  avec 
adresse  toute»  le;*  occasion»  de  iiriller  ^ 
ei  montrant  un  travail  facile  et  beau* 
cjup  d'assurance  à  la  tribune,  il  attaqua 
les  dilapiil.itrMrs ,  et  déffTiilii  (a  constitu- 
tion de  la  république  Cis^ipiuc,  menacée 
ii.ir  lea  eiiirepri»cs  du  directoire  exécutif. 
Le  18  juiUet  179B,  il  repouita;  comme 
tyrannique,  la  propotttio»  de  faire  on» 
yr\r  1rs  bouliqiH  s  If  <]«nianeKe,  pour  for- 
cer leK  raarchHailii  a  célébrer  le  décadL 
A  roccastoii  de  la  comoicmoration  de  la 
féie  de  la  république,  il  îarvila  tca 
cullè§;ues  à  jurer  de  mourir-  pour  la 
coitstilution  d»^  Tan  ni,  qirun  an  plus 
tnrd  il  concourut  si  efiîcacemeut  à  reuver» 
•cr.  Epiant  déjà  la  raarcbe  tncerlaioe  du 
gouvernement  directorial ,  menacé  par 
les  factions  intérioun  !ï  rl  par  !a  purn  r 
du  dchoi  s  ,  T  urii'n  ju;;i  a  bientut  «|u«*  ce 
gouveruciiicut  ue  ré«i»ierail  ai  aux  re- 
vert, ni  aux  factieux.  Il  se  rapprodia  du 
parti  de  Sieyes ,  qui  minait  sourdement 
la  conalitulioti  1  épubl  rrtinf ,  po^l^  établir 
une  rtion  irt  liie  rt*\ i)luUonnairr.  Q)u5«nrl 
Moreaueut  refusé  la  direction  de  ce  coup 
d'éUtf  et  que  Joubcrt,  qui  y  aspirait, 
eut  péri  danaune  bataille,  Lucien  se  bita 
d'eu  dotiiirr  nvis  à  s(in  frère ,  eu  Egypte ^ 
pour  II"  !  ippcb  r,  «  n  lui  faisant  coonaî- 
irc  la  Miuaiion  des  partie  en  France,  et 
combien  le  ummeot  était  propice  pour 
a^emparerdu  pouvoir.  Buonaparte  arri- 
va ;  et  Lucien,  qîii  pr^ida  a  tous  les 
couciliabuies  ((Ui  ptét^arî-rent  le  tâ  bru- 
maire, fut  le  véritable  héroa  de  ottte 
révoltttioii.  Sa  eonduite  et  se»  diaconra 
dans  cette  mémorable  journée  sont  sulB- 
aamment  «oiuraa.  Mou  scukiBe&t  oe  fui 
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jut  qui  dirigea  toutd^ins  les  réunions  df« 
conjure  s  i  ce  fut  encore  lui  qui ,  ieuant 
ferme  à  la  tribune  ,  lorsque  son  frère  sa 
sauvait  épouvanté,  assura  la  victoire  de 
son  parti.  Se  comparant  dc*»>Ii>i  >  fa- 
meux, liaiily  ,  il  dit ,  en  congédiant  1« 
corps  législatif  :  «  Si  la  libetté  naquit 
M  dans  le  jeu  de  paume  à  Veraailtca,  uBl 
1»  fut  consolidée  d^ns  POrangeric  à  St.* 
»  Clotifî.  Les  consl  tiiMi)»*  de  i^Sf)  furent 
M  les  pères  de  la  révolution  \  Je»  législa- 
a  team  de  Fm  iritt  tout  ka  P^rea  et  k* 
M  pacificateur»  de  la  patrie,  a  Ce»  «ervicc» 
fiiffiit  récunpt'u-ic-  parle  portr  feuille  dte 

I  ititcriciir.  1<(.-  ttoiiveau  ministre*  donna 
une  sorte  d  éclai  m  Sun  aduùuistration.  Il 
n'y  négligea  cepeudant  pas  aea  iuiirto, 
et  lut  dirigé,  dans  le»  affiiîrcs  iea  ph» 
importantes,  par  rinnucncr  dr-s  fenjrae» 
on  cfllr  de  I  ;irg«'nt.  l  on  r  I.i  I  iancej§u 
dauâ  le  temps qu  U  av^ii  vendu  pourpiu- 
aieurt  mOUona  un  permis  d'exporter  der 
cbsfiboaeu  Angleterre.  Lucien  ne&'oppom 
point,  coniiTtc  on  Ta  «  ru  ,  à  la  doiiiinalion 
monarchique  de  Napoléon;  mais  il  anrait 
voulu  partager  sa  puissance  et  la  rc^kr 
salott  ses  vue».  De  là  cetteméssotell  igence, 
qui  éclata  bientôt  entre  le»  deux  frère», 
qui  fînr  i  si  long-temps ^  et  qni  fut  nr- 
tretenue  de  part  et  d'autre  par  Torg  ieJ 
et  Taniour  du  pouvoir.  Lucien  devail 
d'*ailleurs  succomber  sous  1rs  attaques  di 
la  faction  Beauharnnis  ,  alors  trH  paia- 
sanfp  .Tupr»  s  de  Napolé<m.  L^nmb.'ïM  -de 
d'E<ipagne  ue  fut  d  abord  pour  lui  qu'une 
brillante  disgrâce  mais  cette  dâipaoe 
Itti  valut  d'inuneiise-t  nebease».  Le  tniii 
îV  Rndajf)?,  ,  qu'il  mén.TfîP.i  ao  Portiigll 
jKMi  I  I  !•  jiT  rsci  ver  <runf  .T^v.^^ion  {Vanr;i'»e, 
lui  rai>po:ta  cinq  iiiiiliun&.  Lucenlorma 
alor»  le  projet  d'unir  par  une  aKanoeb 
oour  d'Espagne  avec  la  nouvelle  cotir  tleu 
Tuilrrirs;  iiKii^  ce  l'Ln  échoua  «levant 
rasct  iidnnt  de  Josfpliiiif  et  d  llorirn^e. 
Les  deux  frères  se  rr'coociltcreal  neao- 
moin»)  et  Lucien  revint  ir  Pari»  en  180a. 

II  futuommé  membre  du  tribunat,  par» 

ticipa  nux  deux  pra^d^^  n»«>'5ure5  politî- 
que»  qui  i>c  nuiv  irenl  de  pr^s,  le  coiitror- 
dat  avec  Pic  \  II  et  rinslitution de  l'ordre 
de  la  Léfion-dlioimenr  :  on  Temarqua 
son  discoui-s  prooonté  au  tribunat  pour 
faire  .idoptcr  cetfr  iiHiitution.  Au  rooif 
de  juillet  de  la  tu«:uif*  ^noée  ,  d  fut 
nommé  grand-oflicier ,  et  prit  place  aa 
aénaf«cooservateur  en  cette  qualité.  H 
eut  pour  sqjmtorerie  la  terre  «Ir  Sop- 
pelidorf  »  maison  de  plaisance  det  éièc- 
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eiir«  (]f.  Trêves.  Aprcs  aroir  perdu  sa 
entmc  ,  loi^aqu'il  étaii  ministre  de  rinlé- 
-i£ur ,  l«itCi«ii  araiL  furmé  une  Haisoii 
ivee  uM  famine  (^alanie  nommée  Ivuber» 
<|a*il  ^poaM  birntôt,  malgré  MapO' 
é.>n ,  qui  des -lors  réservait  à  tous  le* 

ipf)$  dfs  aiiiiiiices  de   prtnre-;  souve-» 
*u>«    L'aigreur  se  méia  a  i  ancienne 
lénattUi^ence  ;  et  Lucien  reçut  du 
Nmléon  l'ordre  dt  quit- 
ter ia  France.  Cétâtt  au  moi»  d^anil 
180^.  Il  «c  relira  d'abord  à  Milan,  pn- 
tuite  »  Pesaro;  et  li  finit  par  s\  lahiir  à 
tionief  où  le  pnpe  le  recul  a\ec  beati- 
flaap  d'égarda.  Apr^  le  traité  dt  Tiisitt, 
i>D  esMja  de  rapproelier  \a  deux  frèiea  : 
il»  curant  me  eotrevue  à  Mautone^  maîa 
ili  ne  purent  s^accordrr.  rjucif  ii  ne  von- 
'"t  jamaÎH  sacrilîer  sa  fcni;np.  CoiimiP'  il 
l>!3inait  ouYerienicot  raml)i(tou  extrava- 
gante deiOB  Crère,  et  surtout  les  pcrsé- 
cuiiuDs  qu^il  BtÈtâtak  an  p^pe,  ladivi^ 
non  rntre  le»  deux  frère»  prit  un  carac- 
tère cl'ani'nfmité  et  de  fiirinr.  T.ticicn  fut 
'^Hli;^c  (!p  ijuKter  liornc;  et  il  alla  se  ré- 
fugiera Câiiiiio,  à       iieue»  de  V  iterbe  , 
'*iT«dont  il  avait  fait  racquisitioo.  Mais 
ilors  riiaHe  oc  pooTait  hii  offrir  un  asile 
sûr.  n  prît  la  résolution  de  a^embar- 
qii*»r  pour  les  Ftafs  Unis  ,   et  mit  à  la 
^oile  du  port  de   C  !i^  ila- Vf  rcliia  ,  ie  5 
^iîtlSlO.  Une  hotii  ra»(|ue  Tajant forcé 
derettclier  à  Ca^iian,  A  ne  put  obtenir 
roi  de  Sardaigne  la  permission  de  dé^ 
bartjttcr,  ni  du  miniaire  anelais  un  »auf- 
Coridiiit  I3cu\  fréjjates  an^ibises  r«>h<.er- 
yaeiit         ;  et,  à  »a  stiriie  de  Ca^liari, 
d  tomba  eu  leur  pouvoir,  et  fut  conduit 
a  Halle  ^  on  le  transféra  ensuite  en  An- 
gleterre ,  et ,  le  1 9  décembre ,  il  jeta  Tan- 
cre  à  pliiBouth.  Sa  ré<iidenre  fut  fixée  à 
Liitlow,  où  il  fut  stir\<  ll'é  par  îles  corn- 
mi  ^air^-s  ilii  pouveriirment .  Ay  nit  Tast 

acqui&iiion  de  la  terre  de  Tom^iovc,  a 
7 i>if»e  milles  deLutlow,  il  sV  établit  avec 
*  fisniOe;  et  ce  fot  Ik  qn'il  mit  la  der- 
tiire  mam  à  sou  (>oèmedc  Chariemaf^ne, 
f/a  p-iix  de  Paris  y  en  181 4  ,  '««  rcnrlit  la 
iberté  ;  am^i  d  rte  fut  libre  que  par  le  reo- 
^ersem«fntde  la  lortune  de  sou  IVcre.  U  ke 
tvtîra  de  nouveau  à  Rome ,  et  y  fat  ac- 
''K>iili  par  le  pape^  qui  le  créa  prince  de 
Canino.  Lucien  jouissait  d'une  aorte  d*es- 
ime  et  de  considération  ,  poiii-  avoir  r^- 
ll»lé  si  lonij-teiiips  a  la  Jvrannif  lîe  iN'apo- 
!éon  ;  mau  il  perdit  Tune  et  i  autre,  en 
participant  à  aon  entreprise  au  moii  de 
inara  i$i5.  Lee  deux  Cimea  a^éuùaot  rxp- 


procUés  par  rinlcrniédiairc  de  Paul. ne 
Borgbèse  leur  S(jeur>  ^^apolcuu  avait  cori- 
aulte  Lucien,  et  U  avait  accueilli  ses 
plana  :  le  fameux  Ckmp-de^Mai  fut  une 
des  conceptions  de  celui-ci.  11  yint  à 
Pans  au  mois  de  mai  dans  l'espérance  de 
paria;»ei-  le  ]>ouvoir ,  et  de  rétablir  1.» 
fui  tune  puiiuque  de  sa  famille.  Il  euC 
beaucoup  de  crédit  dxna  le  conseil  |tta« 
qu'au  désastre  de  Waterloo.  Il  s*bp- 
poaa  alors  fortement  à  Tabdication  : 
mais  malgré  tnu«5  ses  elTorls,  il  ne  put 
donner  fîe  réneri;ic   à  son   IrcTC.  Se* 
tentative:»  pour  iaire  proclauier  ^apt^ 
léon  II  échouèrent  aux  deux  cham- 
bres ;  et  il  fut  même  traité  durement 
à  celle  des  pairs.  Forcé  de  sortir  de 
France  à  la  h&te ,  il  fut  arrêté  à  Turin  , 
et  ue  dut  la  liberté  (|u'à  rmterventio» 
du  pape^  mai»  ce  lut  à  condition  qu  il 
résiderait  à  Home  sous  la  surveillance 
du  gouvernement  pontifical.  11  exiate 
à  Paria  des  Hfémotr^»  manuscrite  de 
I^iicicn  Pnonaparte  ,   qnr  l'on  <lit  fore 
cm  inix.  Il  a  publié  ;  Charlemagne  ,  ou 
i'  h j^ii  se  délivrée ,  poème  en  vinfft-rfua- 
tre  ehanti ,  dédié  au  pape  Pie  \  il,  Lon- 
dres, 1814  9^  vnl.  in-4''-  i  Paris  .  i8i5  » 
9  vol.  in^i».  Cet  ouvrage  ,  qu^il  avait 
commem  é  en  Italie  ,  dans  la  vue  de 
célébrer  les  liants -faits  de  sDn  fiîit-  , 
qui  aimait  beaucoup  qu'on  le  comparât 
À  ce  grand  monarque ,  est  au-dessous 
du  médiocre  :  il  n  cependant  trc^Té 
quelques  admirateurs  eu  Angleterre^  et 
un  eecléiîasti(]tie  ,  M,  Butler ,  île  Taveu  de 
l'auteur,  entreprit,  dès  t8i  1  ,  d'en  don- 
ner uue  traduction  en  vers  anglais  ;  il 
s*asftOcia  dam  ce  travail  P.  Hodgson  :  la 
traduction  parut  à  Londrea  en  181 5,  en 
9  Toi.  in-40.,  mais  fut  logée  très  mêdii»- 
cre  comme  onvraîre  de  poésie.  Lueicn 
Itit  lui-même  ,  le  18  raai  181 5,  à  Tin»- 
titut,  dan»  la  séance  publique  pour  la 
réception  de  M  Aignan,  une  ode  inti-^ 
tnlé,  VOdfsê^,  dirigée  contre  les  dé- 
tracteur» d^Homère;  le  moindre  ridi- 
cule de  cet  otivrafte  est  l'abscnec  com- 
piètc  de  verve  et  de  touîe  iusptratiou 
poélijtie.  L'auteur  était  meiubre  de  ia 
seconde  classe  de  Tlnstitot  ;  mais  for- 
donnance  rojale  du  ai  mars  1816  ne  Ta 
pas  admis  à  Pacadémie  française.  Sa 
femme,  remarquable  par  s?  beauté,  est 
la  tille  de  M.  Blesdiamp,  com'uts  aire 
de  la  marine,  qui ,  avant  perdu  sa  place 
et  sa  fortune ,  laliaa  a  Paris ,  dans  le  pUu 
grand  dénuement,  tà  fille ,  que  sa  beau* 
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lé  (il  bicutûi  (li  fiîiguer  por  M.  Jouber- 
lun^  a^eiu  tie  i.ii:<ii^e.  Ce  M.  Jcniberiou 
iipraot  niai  fait  trs  aliaire» ,  pai  Ui  pour 
6aiiit''Doraîiigue  en  i8o9 ,  avec  un  ent» 
ploi  dauB  ruifiicc  de  Leclerc  :  il  nioumt 
siu  Porl-aii-rriu<;ej  <k-  la  Ikvrc  jaune.  Sa 
retîvr ,  iv,trf  â  Puiù»^  y  coiiuut  Lucien, 
c^ui  i  (jiuuika.  r. 

BUON APARTE  (Louis),  troîfième 
frvre  Kapoiron ,  nai|uit  à  Ajaccio  le  a 
meptembie  1778 ,  eaira  fort  jeune  au  «er» 

ice  militaire,  et  suivit  sou  tri  re  dans  •^«  s 
)»ii'iiuèr<-&  c.  njpa^nt  s  eu  Tt.«iic  cl  en 
i:j<jj»lc  ^  il  ic\intu  Pans  de  cette  der- 
nière coulrée  le  t4  mar»  17<>9,  appor- 
tant au  directoîi  e  des  dépécbe»  de  aon 
ii  Li  c.  V(  u  de  temps  après  le  18 brumaire, 
ï^npolmii  Truvova  à  l'elersbourf;  :  Tuass 
1^  tnn\i  lie  l'aul  Tubli^ea  a  sarrctcr 
u  iicr!ui,  ou  il  rt-!>la  peudunt  uu  an.  A 
son  retour,  il  fui  nommé  tcjloael  d'un 
rAgimmi  de  dragons,  puis  général  de 
lirig.ide.  Son  fifre  bu  tii  euiimc  cpou- 
kei  |;i  fidc  de  M"»«".  de  CcmuIi  m  w  tÎn  I  ,,f-. 
lectiun  (jue  Napoléon  «v,»it  liii-uu  1.1  ti-- 
iiiot^née  à  IluMense  tlouna  beu,  dau&  le 
téizi];s,  à  beaucoup  de  conjeclurea  qui 
i/ont  poiui  été  démralies^  cl  loi^i^u*on  la 
\il  adopter  les  enfants  de  sa  belle-soeur,  et 
Jetii  donner  son  propre  nom,  lej»  sonp- 
<^ot»&  ne  lit»  nt  *]Ue  se  fortifier,  et.  ma!;;i  c  le 
dc5poti:sme  <le  son  pouvoir,  M"»«'.  Louis 
-Buouaparte  né  ftit  pas  épargnée  dams  les 
cbroniqucs  scandaleuse»  de  la  capitale» 
if'.tt  iSo3  ,  Lonis  alla  prébidcr  le  col- 
Jégc  éieclorr*»!  du  dépai  U  inent  «lu  !'<*>: 
rt  dl'S  que  scn  frère  lut  piociitrué  em- 
pereur ,  en  180^  ,  il  devint  gr3ud-conu4- 
'table ,  et  colouel»généra1  des  carabiuier^ 
Il  uccorapa^na  Napoléon  eu  Ilidic  ,  eu 
j8or> ,  et  rff  i!l ,  à  l  ui  in,  le  tilrc  de  gou- 
A'erncui  - j;«''M<'î  .1  tin  l'ii-nionl.  Sa  «kituté 
1  obligea  ,  peu  de  ieu2pâ>  apits,  à  aller 
prendre  If  s  bouci  de  S.tiut-Amand.  He- 
T«nu  à, Paris,  en  1807,  il  y  remplaça 
Mnr.'tt'  dâtis  le  gou^crncmrnt  de  celte 
%  ;ltr  .  pu  s  il  £C  reu<lit  <  n  Tîollamie,  pour 
y  prendre  le  c<îmnian<1eiueni  deraiinée 
du  jNord*  e.jllu  il  de\iut  roi  de  ce  pa^s, 
par  ordre  de  Mapol&n  ,  le  5  jum  1^06. 
Û'un  caraetêie  doux  et  ami  de  la  juS'- 
tree ,  le  nouveau  prince  se  fit  aimer  des 
Ifoltandais;  et  «.on  n'Imiin'srralion  forma 
a%<c   rrllf  (!cs  aniii  s  «'lais,  goir  eifjci 

£ar  sc%  fn  res,  un  cootraiitr  reuiarquablc. 
louis  diminua  les  impôts  autant  que  cela 
fut  possible  ;  et  il  favorisa  sccrî  tement  le 
«ommtrce  maritime  ,  malgré  le»  ordre». 
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le«  menaces  et  les  mjnres  de  ^TnpnUHïr. 
Lors  de  Teiplosiuu  de  deux  i>4t&»bi 
cbaigéa  de  poudre  à  i.ejde ,  00  le  vk, 
à  cheval  ,  au  milieu  de»  déoomfavcs, 
presser  le»  secours,  consoler  les  victioM. 
et  re  porter  fcur  tous  le*  poinL&  où  quel- 
(jn'atle  tl  hutnaniîe  apprj^ît  un  encOtt- 
lagemeul  iN<*^oléun  f«it  vcoir  é 

Farts  f  lor»  de  ion  maoriage  «vee  Mant- 
Lottîae,  le  ré|)rimanda  de  U  OMuit^  la 
plusduve^  et  apKs  lui  «voir  reproché  de 
ne  p.is  sf?  coMtoinier  a  son  «ysltrnf  de 
probibition  ,  li  le  traita  de  comn  i  nr.- 
iUcr.  LorSi,uc  Lout&  fui  retourné  eu  lioi- 
lande ,  Napoléon  continua  k  exiger  de 
lui  la  cessation  absolue  de  tout  cnm 
merte,  etTeiécution  rigoureuse  du  ara- 
tètnt  continenfai.  L(tuis  li»^  .ut  pa*  yi^tr% 
de  poiivuti    pour   >  foi«ej    Ir?»  Hoîlan- 
daib  i  u  abdiqua  ,  a>  euluii  be«.rcU:uic»C  , 
et  se  retira  à  Gi^ta  en  Styrie  ^  oè  ■! 
vécut  de  la  manière  la  plus  simple, ne 
permetiant  pas  même  aux  comniii^unres 
de»onfrèie,  qui  lui  a^iporJaif  nt  cba^L'e 
année  une  tn(>(li(|ne  ]>i.-iiMiin  ,  i]«  df^rtùi-r 
aut  uu  de  »eti  tiucàeiis  iiUe:i.  Ji  p^irtude 
cette  retraite,  en  i8i3,  lors  de  la  décb- 
ralion  de  guerre  de  TAutricbe  contre  b 
France.  Lî»  jouniaux  de  Vienne  »amm» 
cèrent ,  à  cctle  époque,  qu'il  uent  irnfs. 
qu'à  lui  d'v  rester,  tant  sa  eontlif  i  lo  .n  b  ' 
cté  iiàé^e  et  i4^e:>iirce.  Loui»  Duona^^ic 
se  rendit  à  liqiuc  j  et  il  ne  rcrcntpsaa 
Paris  ,  en  i8l5f  Jors  de  1  itivaaîon  dt 
Napoléon  ,  quoiv]ue  celui-ci  Tciit  nom* 
mé  à  sa  cliandu  e  des  pr^ir"!.  ÎI  Iroa»? 
néanmoins  couqtris  dans  li  a  .^^  1  .lU^fÔKn» 
des  puissance»  alliées,  rvUuv euteal  1 
la  fiimille  Buouaparte.  Ces  arrange acnts 
Tobligcnt  a  rest<  r  dans  les  eiatsdu  Papr, 
avi  c  pronie&«>c  de  n'eu  jamais  sortir.  On 
se  rappelle  1«  proccs  <jii'il  »  m  .«vvec  *5 
feniuie .  en  i8ii5,  pour  «nT  i  iui  lut  p-:- 
niis  de  f;>irc  \  enir  s  ^u  uia  aupxè-s  tie  iui. 
Ce  procès  quM  a  perdu ,  fit  «  onnaltre  use 
lettre  cxlr<'  i7it  uicnt  honorable.  quMi  arut 
éei  iic  à  M  de  Bonald,  pourje  déierm.ncr 
a  venir  eu  lîollaode,  aiiïn!»'  t  eb.irgrrdr 
féducatiou  de  se$  cniauls.  Ou  en^iique 
sa  l'et!  me ,  qui  ciau  al«  rs  a  huii«,nil 
i>eaucoup  de  part  aux  circonstance»  <{aa 
prépAiù  ent  le  au  niar«.  Elle  balfîie  an* 
juui  (rimi ,  dit-on  ,  la  >  ille  de  (.!oiikJ..iire , 
et  ne  parait  nullemeui  dispcs  e  a  ^e  retJ'.a 
à  son  mari ,  qui ,  de  >o,»  tôié ,  n  a  ;  ^>  phii 
de  penchant  â  se  réunir  à  elle.  hiHk^itdt 
de  toute  sa  fan^ilie,  celui  qui  a  montré  1* 
plu»  de  gott  pour  le*  lctiKi|  Us'eipaB 
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Wûême  tMmtf  pour  les  tMwet  f  ans 
MiUeriv»  à%  Napoléoa ,  qui  avait  pour 
elles  un  très  {vrofimtl  mépris.  On  trouve 
de  lui  plusieurs  leitres  daos  la  Correspond 
dance  interceptée  de  Vurmée  éf  Egy  pte, 
La  taeond«  «Imm  de  riiutitttt  4c  Frarnoe 
•Doonça  ,  en  ldi4}  quWe  personne  , 
cjtii  fîr^irait   ççarjîir  ranonvîn»"  ,  Tavait 
iuvtlée  a  prupo&er  unpnx  pour  1  uuvrage 
q«i  répondrait  le  mieux  «tix  questions 
•iiivftiite»  :  ff  QueUee  toat  lei  difficultés 
»  réelles  nni  s'opposent  à  rintrodaction 
»  du  rhvinmr  àe^  Grecs  cl  de-î  î^atins 
»  dans  ia  poe&ie  li  ançatse  ?  —  Pourquoi 
»  ne  penUoB  pet  faire  des  vers  français 
»  sans  rime  F  etc....  »  Peu  de  personnes 
•aTrnt  qtie  c*<^tait  Louis  Rrionaparlc  qui 
avait  mis  ces  questions  au  concuurii.  Le 
|>rix  fut  décerué,  dans  la  séance  publi- 
que de  b  a*,  ctasw.^tt  6  avril  ioi5 ,  i 
un  oaviege  de  M.  Fabbé  Scoppa.  Louis 
Buo^iHprîrt»»  a  publié  Tii»  ?  ornan  intitulé  : 
Marie ,  ou  les  peines  Ue  i' amour  ,  i  vol. 
in- 1 'i  ^  réimpr  iuié  i»ous  le  titre  de  Marie , 
•n  ies  BùÙtHémteê,  iSif*  S  yoI.  in- 
19.  Oo  y  trouve  la  peinture  assez  fidcle 
des  moeurs  Hi  s  ÎIoUani!a:s,et  toutrinlérôt 
que  Tautcu)  portait  ii  cette  nation.  D. 

BUON  APARTE  (  Jfo6«E) ,  dernier 
frère  de  Napoléon  ,  naqnit  à  Afaccio  le 
j5  drrruilire  \  ']^\  ,  rf-ta  dans»  le  cnll'''^e 
dt;  Juitty,  lors  du  tlcp.iir  fie  sou  fiùe 
pourri^^pte,et,nussaoi  .ipr<  sie  bru- 
mire,  sortit  de  ce  collège  pour  entrer 
tiens  la  marine*  Derenu  iienlenant  de 
vaiss^'ait ,  il  partit  ru  cette  qualité  ,  en 
ilMii  f  avec  IVupédii ion  de  Saiut-Dounn- 
gue,  coinmaouée  p^r  Leclcrc.  Il  revint 
bieiitAten  France,  «vee  des  dépêche»  de 
ce  général;  puin  il  repartit  pour  la  Mar- 
tinique ,  sur  la  frégate  VEpervier  ^  dont 
son  frère  lui  avait  donné  le  commande* 
ment.  Vers  la  fio  de  i8o3,  lorsque  les 
hostilités  eurent  recommencé  avec  TAii- 
^îrterre  ,  il  établit  une  station  devant  la 
r  id»  de  Si.-l'if  r  ♦•^•trîledcTabago;  mais 
il  vil  bieuiut  oblige  de  sf  réfugier  aujt 
Ëlats-Uois,  où ,  apMS  quelques  mois  de 
•4|our,  il  épousa  en  décembre  1 8o3 
£lisa}>othPalerson ,  fille  d^un  néeociant  de 
Baltimore.  I^es  Anglais  rhercbèrenl  en 
vain  à  s'emparer  de  &4  personne  :  il  ccbap- 
pa  à  UN^tes  lenrs  croisières,  débaroua  m 
Lisbonne,  dans  le  mois  de  mai  i8oa,  et 
partit  aussitôt  pour  revenir  en  France. 
Napoléon  était  alors  en  Italie.  Jérôme  se 
rendit  à  Gènes,  où  il  reçut  Tordre  d  aller 
roclamer  auprès  do  dej  dPA%er  las  G£* 
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nois  qui  se  trooTaient  dans  rcsclava|^  en 

Afrique.  Il  l'amena  à  Gènes  deux  cent 
cinquante  de  ces  iurortun('«î.  Comme  Kun- 
naparte  avait  fondé  sur  son  jeune  ticre 
de  ipvndes  espéraoces  rdatirement  à  1^ 
nanne  ,  il  le  renvoya  à  Brest ,  et  lui 
donna  le  commandement  d^un  vaisseau 
de  soixanlc-tjualor/.''  ,  ]>uis  celui  d^une 
escadre  de  huit  vaiSM:au)L  de  ligne ,  avec 
le  litre  de  capitaine  de  haut-bofd.  Cette 
escadre  se  rendit  à  la  Martinique  ;  elle  en 
revint  dans  la  même  année,  pi  Jérôme 
fut  nommé  contre  -  a»turaL  M.iii  déjà  la 
marine  française  ne  pt  éafoLau  plus  aucui| 
espoir  d'une  carrière  brillante  :  Buona- 
arte  voulut  alors  que  Jérôme  pa^si^t  à 
armée  de  terre;  et  il  lui  dr)nna,  dans 
la  campagne  de  1807  contre  les  Pinis- 
steus,  le  conrunandcmcnt  d'un  corps  de 
Bavarois  et  de  Wiîrtembergeois ,  qui 
occupa  la  Silésie.  Quoique  Jérôme  no 
fit  rien  de  remarquable  cfans  c*»fic  ram- 

Sagne  j  et  que  ce  fût  \andamai'>  qui 
irigea  réellement  les  opérations,  il  re- 
çttt  le  titre  de  général  de  division.  Oa 
se  rappelle  qu^aprcs  cbacun?  des  guerres 
où  il  avj'it  triomphé  de  l'un  de  ses  en- 
nemis ,  buonaparU  exigeait  que  Tune 
des  familles  les  plus  illustres  de  TEurupe 
s'alli&t  k  la  lionne.  Iiur<»qu'il  eut  com* 
mandé  la  paix  à  Ti'sitt ,  ce  fut  à  la  fa- 
mille <îr  \Viiriemberg  qu'il  voulut  que 
son  %ang  fût  méléj  et  Jérôme  épousa, 
le  aoftt  1807 ,  en  secondes  noces  et 
du  vivant  de  sa  première  épouse  ,  la 
prinressc  Frcdériijue-CiitluTine  rie  Wiir- 
tenil)ei|^,  que  sa  faîuillf  avait  inutile- 
ment es^a^'é  de  souitrau'e  à  uuo  pa- 
reille destmée.  Aussitôt  après  son  ma- 
riage, Jérôme  fut  nomme  roi  de  Vi'cst  plui<i 
lie  j  et  il  alla  réguT  à  C  »ssr! ,  où  iNr  \  s  1  a 
à  des  désordres  de  tous  ies  ^rru  (  s ,  ab.m- 
donnant  les  soins  de  radiuiMi»irafion  à 
des  intrigants  subalternes  accourus  de 
toutes  les  parties  de  la  France.  N<tu  frère 
<;'-irtbl:i,  par  inlerv.nlles ,  blàuu  r  la  d  s- 
ikolutiou  de  se»  ma'ur^,  t  i  les  eia»:' ions 
dont  il  accablait  les»  'oui.'ieureux  b^biianis 
de  la  Westphalie  :  maî«  les  réprimandes 
qu**!!  lui  fit ,  eurent  peu  defPet;  et  Jérômo 
continua  à  40  livrer  aux  m^nic^  exrrs  , 

i'usqu'à  ce  que  ta  guerre  de  Hussie  \  \nt 
e  remettre ,  par  ordre  de  son  frère  ,  à 
la  tète  d'une  dlvisiott  française.  Il  con* 
dui>)it  d^abord  cette  division  avec  quel- 
que succès;  mais  s^ctant  ensuite  \%\%^& 
surpreudre ,  son  frère  le  &t  venir  de- 
Tant  lui,  le  traita  avec  la  dernière  bru- 
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talité,  etlereciToya  à  CajMl,d''oû  JéràmB 
fut  cliansé  Tannée  6uivaut<>  p.tc  Ir?  W<  >t- 
pbalirns  (  ux.-mâmcft,  aitlcii  de  quelques 
troupes  1  ua^es  et  saxonnes.  (     ojr,  CzEE- 
vtCHcF.  )  Revcoa  k  Pari*  avec  m  fen»* 
rat,  qui  Minbla  t^attacher  à  lui  lors« 
qu'il  fut  malheureux  ,  \U  furent  obli- 
gés, i*ua  et  Tautre,  Uc  sVluigner  de 
cette  capitale ,  ven  la  €o  de  mare  iSif . 
léitee  se  rendit  en  SuUie«  d*oà  il  |m« 
ralt  qii*il  prit  beaucoup  de  part  aux 
intrigues  qui  r.itnent  rent  son  fiî  re  Na- 
poléon (le  nie  d^Elbc  1  aunèc  suivuutc.  U 
revint  a  Paris ,  dan»  le  eommenceiiient 
d*avril ,  fui  nommé  pair  le  9  juin  t8i5, 
accompagna  Na^  olcon  tl;«iH  la  campai^nc 
de  la  Sanibre  ,  et  i  evint  avcc  lut;»  Htrs  , 
aprtiS  la  bataUle  de  Watetloo.  ii  umiu 
de  nouveau  celte  capitale ,  dès  le  27 
{nin  y  se  tint  cacllé  pendant  pluiieurt 
mois  en  divers  lieux ,  et  finit  par  se  rendre 
rn  Sui««e,  et  de  là  dans  le  royaume  de 
YTiirteoiberg,  où  le  roi  consentit  à  le  re- 
cevoir. Il  fut  conduit,  dawlcapreinlen 
|oart de  décembre,  au  cbàteau  d^EIvrau- 
ppn  ,  pour  \  f.«M  «'  sa  rcsidcncr ,  apri:s  avoir 
si^ue  l  eu^ageuii  ut  de  n'avoir  point  de 
S'rançais  à  sa  suite ,  de  ne  pas  s  éloigner 
du  cnlteau  »  etc.  Le  roi  de  Wortetnberg 
loi  donna  ensuite  le  titre  de  comte  de 
Montan  t  ;  <  t  rvsi  sous  ce  nom  qu'il  sVst 
rendu  avec  «a  icmme ,  dans  le  moi&  d'août 
1816,  «ucb&teaadttHfdmbourg,  près  de 
Vienne»  pour  y  viaiter  M<***  Murât  s.% 
«cenr.  D. 

BLONAROTTÏ  (  Mtcnr.L  \  littéro- 
rateur  florcnon.  se  disait  descendant  de 
Miehel-j^nge.  Comblé  des  bien&iia  du 
crand-duc  Lcopold ,  qui  lai  avait  conféré 
Tordre  ô-  Saint»  Etienne  ,  il  adopta  tes 
principes  de  la  révolution  française  avec 
laut  d'eutbousiasme  y  que  ce  prince  se 
Vit  forcé  de  Teidler,  malfiré  famitié 
Çtt^il  lui  portail-  Buonarotii  se  réfugia 
çu  Corse,  et  i'  y  ptiblia  un  journal  iu- 

iiiulé  :  UjIiiu  de  ta  Liberté  italienne. 
1  suivit  Salicetti  en  France  ,  lors  de  la 
^n^ocation  de  raMCUlbicc  convention* 
«elle,  et  fut  admis  dans  le  club  des  jaco« 
biu»,  où  il  se  lia  av»  c  Rirnrd,  L.iiiiÇrjt.-Iot 
f  t  Vadier.  Renvoj^c  bientôt  en  Corse  , 
comme  comniiHaire,  il  ne  put  empêcher 
f  insurrection  qui  i^^  manifeata  cootrt 
la  France,  et  f»it  tris  laineux  de  se 
•aurer  aprè*  fur  mnni  p!u*  î:î 'inds 
périls.  Ii  prCÂCitU  a  ia  Couvcnuuii  le 
'vaen  dea  nabitanla  de  Hle  de  Sainte 


que ,  et  deoMuda  d*ltfe  ■ifnljef  ^tm- 

çais.  Ayant  sri^epté,  en  1793  .  tme  m-»- 
vclJc  coiuniissum  à  Ljon  ,  ou  Cb jlrf 
venait  d'être  exécuté  ,  d  fut  près  d«' 
prouver  le  néne  fort ,  et  ne  d«t  U  vîi 
qu'*â  rentrée  de  Parmiée  conventioDotli 
qui  le  délivra.  Rit  ord  et  Robespicrf 
jeune,  en  mission  à  Nice,  rcmployèrcri 
dan»  le  tribunal  miliuire  de  rartoée  dl- 
talie,  et  le  nommèrent  enanit^ageal  ii 
la  république  dans  les  pays  conquis  iir 
celte  fronU**rr.  Aprf  s  la  chute  RoIk* 
pierre,  BuouavoLii  lui  arrêté,  trau»^er{ 
dan*  Im  priaooa  de  Pari»,  et  ensuite  «n- 
aiaiié.  Rendu  à  b  liberté  «  il  se  jeta  àmm 
la  suciéti-  {]ti  Pniiiliéon  ,  la  présida  quel* 
que  lenips,  luiunpliipié  dans  ia  coujara* 
tion  de  Drouet  et  de  iiabeuf ,  et  eavojé 
devant  U  hanie-oourde  VeiMl6flM.  Il  o- 
pomdapi  aa  défense  les  prineipoa  d&Ms* 
cratiques  qu'il  dit  lui  Hrc  rommuns  avec 
Babeuf.  Sa  diictrine  éiait  ,  disait  -  iî, 
celle  de  Bouaàeau  et  de  M<tbïf.  Quot^ue 
raccuaatenr  national  Feikt  repréaenté  caer- 
&e  aoiii  coupable  que  Babeuf,  le  ieij 
ne  prononça  contre  lut  que  la  d^p'>rt?- 
tion  'y  et  d  fut  coudamné  ,  le  ^iS  ma:  i  ^r^;, 
i  être  transféré  à  la  Guiane.  Le 
liabltuel  de  Buooarotti  offrait  plvtâtnai^ 
gc  d*un  homme  eu  délire,  que  ceBo 
li^ie  bien  organisée.  Pendant  son  procN» 
renvojé  de  Xoacane  lui  fit  enteudre  qat 
ta  teuienca  ne  eeralt  qoNin  aiaa|de  bvr 
uissement,  a^il  s^en^ageait  nretoamcrî 
Florence  :  mais  il  répondit  qu^il  vonhil 
rester  f  n  i'r.iiif  <' ,  pour  jouir  de  xftstigf» 
morienlis  UiicrLaUs.  Il  fut  renfermé,  ai <e 
plusievre  de  aes  complicea,  en  fort  de 
Clierbourg,  on  il  demeura  ,  înaqu^à  ce 
qu'un  arrt' té drs consuls,  du  1  4  mars  1800, 
les  iranjsf'  rài  n  \      d'Oléron.  Un  nouvel 
arrclé  le  nui,  peu  de  temps  aprùs  ,  en  sur« 
leiibnce  dam  noe  Tttle  dea  Alpe^Mami> 
rocs,  d*oà  il  se  rendit  à  Genève.  U  exerça 
dans  ccH*"  <l*Tfii!     viMe  I.t  protVisir.n  de 
nialti  i-  tiedessnirl  de  musique,  j'is.pj  j  ta 
que  les»  inagistrau  dev  euus  iudcp«:ud^i«| 
en  1 8 1 4i  r<»>li|«asMnt  à  a'âoigner.  B.  M. 

BDQDET  (Le  général  )  était maior  an 
55'*.  réj-imenl  d'iiif.inlerie  li5;»ère ,  lors- 
quM  tut  nuinmé  colonel^du  ^J*. ,  le  ta 
février  180;  ^  et  officier  de  la  I^gkip- 
d^boonenr  le  1 1  laillet*  H  fit  le  campa^ 
d^Espagne,  et  se  distingua  par  sa  bra* 
voure  à  la  bataille  de  Tnlavot  a  -  de  -  h 
Kejnaj  waisil  j  fut  blessé  gi-ièveineiU .  et 
fait  priaoonier.  Conduit  4  Cadix  ,  d  fat 
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purent;  et  il  univa  au  camp  frâoçaîs 
«prcft  avoir  t  tiru  les  plus  grauds  d«i)4<'t  < 
IJevcou  uiai  cciiai-4ic-caiup ,  il  fut  nom- 
mé cbcYtlier  de  baint  Louis  le  19  juillet 
j8t'4*  ^  j^énéral  Buquet  fm,  au  nui» 
de  mi  101 5,  députe  du  dépirlnneDi 
fie»  Vo«g»  s  à  la  ch  inibre  âet  repr^%en- , 
tjTits-,  et,  «I.Tns  h-f,  pr»*njifrH  juuri»  de 
iiuUtïi,  nomme,  par  le  gouvernement 
fireTUoini,  premier  tntpecteur- (général 
die  la  gettdartnerie  en  reniplaceiimt  de 
Savarj,  qui  vi'iiait      prendre  la  fuite.  Y. 

BuarKîîAHi) r  ^  jKA>-CiiARtcs  ) , 

astronome  distingue  ^  l'a  oût  a  Leipzig  , 
le  3o  avrd  et  vint  eu  i^yy  i'cia- 

hlir  k  Parie:  il  reçut,  raiméeeuitaBie» 
1«  litre  de  coiiaeiUer  die  légalioa  du  due 
d«  Saie-Meimii|(ea  |  et ,  peu  de  tempe 
après,  il  fut  nornm»^  rnVmÎjre  du  hure.Tii 
des  longitutirii  ei  de  i  In^liUit  de  France. 
jLe  Rui  Ta  uuuiméf  le  'ii  inaiii  1816 1 
floeuabre  de  Tacadéroie  dee  edeocee  ^ 
section  de  Paatronomie.  11  a  publié  :  I. 
JifetJwJuê  comhinfUorio-anaLytica  ei^ol- 
fendis  fnictionntn  continut/rum  vcUo- 
ribus  maxmtc  idonca  .  l.«  ip/,iij,  lyOl' 
11.  ^  îyJccam*fue  ccleste,  par  Lu- 
pUce,  traduite  en  aUcmod  ^  Berlin , 
i8o<>-i8oa,  a  Toi.  in-4«.  Ul.  2Vr&le 
Jejr  diviseurs  pour  tous  Us  nombres  du 
deu  xième  million ,  ou  ^ptus  ertinem^nt, 
depuis  i,oao,uuo  à  7.o'j8.'»o.i  ,  a\  ecUs 
nombres  premiers  oui  s'y  trouvent  , 
YariSf  181 4,  itt-4***  tim  article!  intérêt- 
Mnis  de  ce  tavant  ee  trouTeut  dans  lea 
/Lphémérides ,  pul>liét-s  par  le  baron  de 
Ziatch.  IV'  Ttthlc  des  nombres  preihiers 
«€  des  divise  un  dcjî  nombres  du  lioi- 
siènse  million,  depuis  a, ooi  à 
il,o35,39q,  ibid.,  1816,  in  4*.  V.  ^fl- 
éées  de  ta  iun»  »  ouTrage  faisant  partia 
des  2'alfles  astronotniques  publiées  par 
le  bureau  dea  iongitudea»  ibid.,  i8rj, 

B.  D. 

BURDE  (  Samuel -  TaioPHiLf;), 
poèta  allemand,  naquit  a  Breelau  le  7 
décerobru  i^SS.  Sea  parenU  PaTaiant 

destiiii^  nu  commerce  ;  mnis  son  goût 
pfjor  les  letlrr-»  IfS  t•ll^ag^•a  à  leooiicci-  a 
Jcur  projet.  Un  an  après  la  mort  de  hou 
père ,  il  partit  pour  runÎTerailé  de  lialle  ; 
fuinî»  ion  peu  de  fortune  n'éuit  pal 
^ffiaant  pour  lui  permettre  de  pour- 
IMiivrc  srs  éludes.  Cependant  nnr  h  mrte 
lui  fut  actordoe  par  le  séoïi  fl»' 
l5r*:slau ,  et  la  ^éncrositc  d'un  aucicn 
4M  m  a  rade  qu^il  retroufa  parmi  lea  élu- 

4îjAuU  t  miédiibi<ciiià  ion  d^niictiifnt.  Il 
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fut  pUcé,  en  ,  à  la  léte  d%me  <*c.)le 

de  douie  écoln-rs,  enlreienuo  aux,  tr^ie 
de  la  loge  ma^joniquc  de  Brc»lau  ,  et  il 
s'acquitu  de  cette  fonction  jusqu^eu  1778. 
lie  comte  de  Han^wita,  qui  fut  depuia 
mioiatre  des  relationa  extérîenret  eu 
Prusse  ,  le  cbuisit  pour  îom  secrétaire  , 
et  Temmena  en  *Sui!»>«'  .1  <  u  Italie.  A 
son  retour ,  ijurde  entra  uans  la  car- 
rière admioiitrative  :  il  fut  d*abord  secré- 
taire annraméraire ,  ensoiio  cmplojfé  an 
département  des  for^U  ^  et  enan  eecré* 
taire  g.Mi^ral  dr»  finmces  en  Silésir. 
Lurde  tint  le  goût  qnM  prit  prtiir  loi 
lettres  à  Tusage  établi  dm:,  le»  écoles  ^ 
de  faire,  de  temps  en  temp« ,  rcpréecnter 
dee  drames  par  les  élc^m,  ainsi  qu*â 
rencourégement  du  recteur  Arleiius,  mt 
des  homn»fs  Ifi  p!n«  *;.vin!^  qui  ♦'lis- 
tassent .^loiii  en  SilésiC.  lie  jfunis  «'Iive» 
avaient  aussi  foilué  entre  eux  une  sociétô 
littéraire  <ioi  s^occnpait  de  la  lecture  et 
de  la  traduction  des  auteurs  classiques» 
L^émulatto»  <|ue  cet  établissetnent  de- 
▼■•it  exciter  ,  servit  beaucoup  au  dévr- 
iij»pp»  in'*nt  <l»'!>  (hsjiosinonH  naturt  iîrs  da 
Burdc,  qtii  dcbutu  par  une  ode  iutitulée, 
iA  ist  Muee,  I/accueil  la?omble  qu« 
cet  esmi  reçut  du  public,  rencour»* 
gea  à  envoyer  plusieurs  morceaux  de 
ses  po<^sii"s  :'i  Wicland  ,  avec  I*»qucl  il  9i 
const.irntiH  [iL  enirrttitu  depuis  dts  re- 
Liious  amicales.  Dau»  plus  de  tieizo 
ouvrages  y  que  Bilrde  a  publiés,  tant  poè« 


que  drames  1 


ou  r 


Toyai^es ,  on  trouve  un  style  correct  et 
unf  v»T!*ificati«»n  ]iarmonicu>^e.  Ses  écrit» 
ne  iii  kilent  pas  lou  j  uur<  par  rima^in;)(ion  \ 
mais  il  a  ie  talfnt  d  cxnuuvoii-.  Il  a  eu  plmi 
de  socG^  cmnme  narrateur  que  commo 
auteur  dramatique;  etses  poésies  légèrea 
sont  plus  l'stimées  que  celles  d^un  genre 
élevé.  C^^p^  îid.iiit  sa  traduction  du  Pa* 
radis  pcniu  de  Milton  e»t  bien  supé- 
rieure a  celles  iiui  ont  été  faites  par  Bod» 
mer  ef  par  Zacnarie.  Bnrde  a  conservé  ^ 
dans  la  sienni-,  le  mètre  dtt  poète  anglais 
et  la  sublimité  de  son  lan;;  .::c.  Ses  p-nr- 
cipaux  ouvr.Tjîes  sont:  l.  L  enlèvement , 
comédie  et»  « mq  actes,  Btrslau,  '77f}* 
in-b^.  U.  Le  jour  des  noces,  tragi— 
die  y  ibid. ,  1770,  in -8  *.  III.  La  tra- 
duction du  7  ubleau  Je  Paris  ,  p-  V 
Mercier,  \  ol. .  ibid, ,  1 783-1 784  i  i'i^  '  • 
ÎV.  La  /icliition  du  voyage  âf  i  aut  nP 
u  jos  une  païUe  de  Lt  SuiàM;  et  de  É'jt«- 
lie  ,  ibid. ,  1 785 ,  iu-8^,  V.  Poésies  reli" 
^cmss,  U>id.j  i;    >  io-8».  \l. 
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si  es  y  ibtd.,  1790,  in-8'».  VÎT  T^es  Mor~ 
du^uts,  (MO*  J.  WyiiMC,  co4ni«jM»e  d  Lîr- 
•tni  ei  RoMi^rr^,  tmliiît  liu  finincais , 
jhid.,  i79t>»  a  vol.  in^.  La  7Wr- 
duclion  du  Pnradis  fietdu  de  Milroo  , 
Berlin,  i7oi,  2  vul,  lu-.S"  I\.  Opéras^ 
comiijfues  (cuotenauC  ï»  iieguia  de  /^c- 
ii«M«l  Don  Syiv'm  de  Mtu^a),  Kob* 
iiigtl)«rg ,  i';f)^y  in-8".  X.  Uti  Recueil 
contrs,  ibid. ,  i7«/>  ,  i"  S  \î  Une  YVy/- 
duction  fin  yilLii^t  ubaiulunne' ,  «le 
<Ti>Jd«aiiiii.  Buiiic  a  eucore  iravatUé  à 
pluMeur»  fonnuMiX  liUêMiiiNg.  B.  1»* 
BUfiDETT  (  Sir  ri.A>cis),lMnMiet; 

mrtTilirr  i}f  \tl  rhnnïljir  do8  romiminrs 
d'Ang  eiern:  pour  If  bourg  <le  West- 
fiiumler,  ell'un  dti»  plus  aideoU  cLaui- 
]piioat  dt  Fopposiiion  ,  dcteoidl  4*iin« 
Dindlle  tr^  ancionne  ,  donl  un  àe%  mem- 
,  sir  Guiilaume  BurHptt ,  sVst  àis- 
ttn<;uc  dans  les  croÏMdes.  Il  fut  élevé  à 
récoie  de  WettiiùiMter  ,  et  époiaaa  en 
1 79S  U  fiHe  d*Qii  Ptoh»  iMui^uièr.  Ct  fvt 
en  17^  ^H^U  comintuca  m  carrière  par- 
lementaire, connue  rt^présentaot  de  Bo- 
roughbrid^.  11  vuU  ^ur  u(i«  lélurine 
en  1797*  En  17999  d  se  plaignit  de 
ce  qae  le  disixNm  4u  foi»  &  P<mi- 
Yerture  du  parlement ,  ne  pi-r-scntait 
oint  l'iirctre  la  persprrti^  e  <Ip  la  pa4s,.  Il 
t  euftuite  une  mo(u>n  ku  ùviur  de»  pri- 
■etmiet»  d'éut^  ut  cenrora  le  régime  dei 
pri<>  ins  et  le  despotianie  ministériel.  La 
l3  fëvrirr  1800,  \\  s^oppo-^a  à  U  conti- 
nuation de  1.1  sui»pi'nsi(in  i\p  V h td>ea$  cor- 
pus ^  et  iii  part  de  ac»  craintifs  kur  le  dan- 
ger de  Toir  ce  ptUUâium  det  liberidi 
briiaoBt4|n00  amm/- ,  à  force  de  tuapett- 

kid»!-*,  à  une  nidiUfî  abi^olup.  II  arrss.»  li  s 
iiiuiislrrs  dt'  Pavoir  \iolé,  et  cit.i  «iilip- 
reutfi  ai.t<-<i  arbitraires  à  Tappui  tir  ustu  «s- 
Aertion.  Le  p  avril  tSoi ,  il  diaciito  le  Ull 
■nr  le»  aédittontf  eapOM  la  divergence 
des  opinions  sur  la  nature  des  troubles 
de  rirldndc,  et  proposa  de  recourir  aux 
voies  de  la  douceur. Uu  mois  ap:  «.s,  il  com- 
battit de  nouveeu  le  su  »pen»i<in  de  PAtf- 
heas  eoqms  ,  et  le  reiiouvelleilieel  du 
bill  contre  les  siM  tinn»  :  «  J*ai  suivi  , 
M  dit-il  y  les  tiaceîi  «le  mau^  Inis&écs  en  Tr- 
m  lande  par  les  anciens  niin'slrcs,  et  je  ne 
»  ToU  euctroe  différence  entre  leur  eon- 
»  duite  et  celle  de  leurs  socct  s.»eiira  »  En 
l8o:>,  d  retrtra  au  parlement  »prî's  une 
élection  vivement  contestée  pour  Midd- 
leaex.  U  i^opposa  an  bUl  relatif  aux 
doutée  élevée  sur  réligibilité  des  rcdé- 
■i«atti|iieft|  et  prétendu  <iuc  le  ohaabre 
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n^avaif  p^<»  le  droit  de  fl»^trir  une  classa 
de  cjtujeus  ,  parce  qu  lis  ponaient  dea 
habita  fM>irs  pu  gris.  Il  provoque  eu» 
core ,  peu  de  tempe  eprre ,  des  reclicT» 
(Il  «  Hur  la  conduite  ministérielle  de 
M.  Addington  ,  quM  acciiï^a  d'incapacité. 
Sîr  Francis  Burdett  se  battit  au  piato  et, 
le  II  meî  i8o4f  evec  M.  FkuU ,  *  laeuiie 
d*uue  ^ueiuMe  politique, et  fut  blemé  k  le 
cuivre:  son  adversaire  rut  \ii  ]unihe  c.i<- 
sée.  Apr^  la  mort  de  M-  l'itt,  il  ur*  (ut 
pointcompris  dans  le  nombre  des  «ruia  de 
|l.  Foe  eppeléfl  eu  minvtève,  et  voCe 
péennioin<>  toujours  avec  eux.  Api^  Il 
mort  de  M  Fox  ,  il  fut  d»'>if;iir  aux  f!ec- 
|f urs  de  AVfslminstcr  pour  le  r«'iiinlai  er 
au  parlement^  mais  il  s  j  refusa.  It  dé- 
ebune ,  dane  uue  edrcme  ^  lure  de  le  fbr« 
mat  ion  d'un  noureen  parlement  eprès  h 
<  hnit«  du  niini"^'t  Tc  ,  fju'tl  ne  TOiilait  pM 
en  faire  p:iriu-,  Pi  qu'il  ne  vovait,  dans 
tou«  les  cLt  ls  de  cabale  du  miniHère 
eu  de  PoppMÎtioo  ^  que  dea  gène  intfvtmiê 
au  pillage  de  la  nation,  fia  1807  «  il  fut 
élu  pou»  \Vr'.»rnin<l»'r ,  qu*il  a  rr.nlinrir 
de  rcprtseuler  depuis  Eu  juin  180^,  A 
fit  une  motion  très  détaillée  pour  obt»* 
air  une  réforme  parlemeUtatre,  maîa  ilue 
put  la  faire  am»pter.  Le    a3  tamier 
fS\(y  ,   il  prononça  un   long  di*er»uri 
sur  in  conduite  dea  ministrea,  retatur- 
ment  &  Pespédiiiou  de  fteiiuigue  M  imr 
opérations  luilîteirei  d*fiqiegue  et  de 
Portugal.  Il  retraça,  à  cette  occa^<>n , 
b<  conduite  despotique  d*-  ^1.  l'iit,  blâ- 
Uia  ses  successeurs  qui  1  uu  liaient^  P**'*» 
fevcRMt  à  aon  Aême  ordineire  ,  il  dit 
que  lee  chtiaea  ne  pouvaient  eUer  q»e  dt 
njal  en  [m'^  ,  tant  ([u'utir  réforme  p.irle- 
rn('ut.»irc  ne  nu'ttr»it  pas  j.»  n.ttnui  »*n  '•tat 
d'avoir  des  représcittaut»  qu  on  p:\t 
eoiToaipre.  Un  homme  obteuf,  uommé 
Gele  Jones ,  qui  tenMt  UUe  •ortedechtb 
app»'l<'  brtt'tsfi  forum,  où  les  jeun^-s  2rn% 
venaient  s'cs(  r<mer  sur   I.»  Ian:.;nr .  til 
aâicber ,  a  U  inéiiie  époque  ,  comme  to^ 
jet  de  débet  «  le  qoealiou  auivente; 
e  I^iuet  a  le  ]  loH  outragé  ropinîon 
j»  ptiblifpic  d«-  M.  Y>»rke,  en  mettant 
»  à  fxt  cniion   le  règlement  qui  e^ctul 
»  le   public  de  la  chambre  dea  m^m* 
•  munct ,  ou  de  M/  Windbem ,  qui  « 
n  attaqué  la  librrté  de  la  pretae?  »  Ce 
de  Jones  fnt  dénoncé  au  p.irlf-mrnt 
par  M.  Yorke  lu -tuéiiie ,  pnis  cite  et 
emprttonoé.  Sir  Fr.  Burdett  fil  me  mo- 
tion tendant  à  lui  faire  rendre  le  liberté, 
ébeut  ^'il  n'éiail  en  ptitou  ^u«  puur 
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a%  oir  ô^Ui  k  M.  Voike.  Celte  mocioii 
fut  rcjcue-  et  Burdeti  f«iibKft  «vantAt 
t»pe  loogue  Icttrv  •  m*  cuiMii«iUnt«  «le 
^V  fsuniaiier  ,  ^aot  laqfvelW'  il  dt^t'endait 
€Ir.«l«  Jolies  ,  «»n  •cTiit.Tfft  in  dianibir 
«  oiiif iiiifirs  i\' usurfur   les  poitvoirs  d»» 
éautfc»  briinciicft  du  gouveriieotent.  li  au- 
rait en  le  droit  de  dire  to«t  cela  i  s» 
pl«c«  dan*  [e  parlcncMi;  m»  il  ne  de- 
'%mÈt  pAf  riiiiprimrr  et  le  ptihlier.  Un 
MMUldAt  d'arrêt,  et  un  wdrr  tl^'M»*  ron- 
«luîl  à  la  Tour,  furrnt  lancés  roiitrc  lui 
.4 [très  les  plus  viuleittet  tlit»€U*iMOit«.  1^ 
peuple  ,  iattruit  de  cette  metare  ,  •• 
poi  ta  en  foule  â  Mm  doMMcilc;  on  arbora 
des  m§o€s  (le  raHiea»eDt,  et  tonte  la  TÎUe 
fut    dans  l.i  pltr»  ^aiid<»  fermentation. 
iJc-puifi  le  maiin  du  (>  ins(]it*ati  malio  du 
^  avril,  le  irr^Dt  ayaut  Tordre  de  la 
chaodNre  des  coaonMmet  à  la  main ,  et 
«m   corpa  aotnlwguK  de  troopea  ré- 
(giées  à  se  suite^  kéwta       forcerait  la 

Î>ortr  tir  *ir  Francis  ,  ï>rn\;»'it  clicm  lui 
es  titdn  s  «i<*  la  compsigiue  ,  <pii,  «lisait- 
Âl ,  u'avaapaê  icr  droit  dVovo^er  »e»  mero- 
fcrca  en  imaoB.  (H  j  a  pottitaat  deiHMi- 
brevx  cieniplet  dcTeieirciee  de  ce  pou- 
voir 9  et  il  nj  a  pas  un  exemple  de  r^ 
eifttatice.)  Londres  se  trouTa  pendant  trois 
jotirs  lirré  à  l'anarchie  la  pins  roinpièie. 
La  jpopuiace,  toujours  hardie  contre  la 
tÛDiditéecrindéciiîoi) ,  prit  ISiift  <f  caai« 
p«iir  air  Fmcîa  :  eOe  ae  mit  ei»  bilttiill» 
devant   sa   maison;  les  a<^ditieux  en- 
VO>  nirrit   Arn    \  fi]ét  §  de  morceaux  tïe 
]>riijues  nn\  passant»,  n  pird  vt  en  voi- 
ture,  qui   refusaient  de  se  joindre  à 

leur*  eria  ei  &  kora  démogMtratioa» 
trioiîc}iMa;  et,  anaaitôt  la  «vil  Tcmie, 

•e  portant  devant  leamaiaon»  de  tous  ceol 
qu'ils  snppftsairnt  opposés  à  sir  Ff^îiris, 
ils  Lrisirml  liurs  ^  itre».  Enûu  ,  le  srv- 
l^eut  et  set»  assistants  prm  lrèreut  dans  la 
maiaoïi ,  amant  pr  forer  qiio  par  adreatfe  ; 
ils  s'.tssurèrevt  de  la  prr<>onne  de  Fmn^ 
cia»  Burdeit,  elle  conduisirent  à  la  Tour, 
ilc-ïris  un#»  roilure,  aceompagni^  crin»  fort 
dctachemrnt.  îl  pavait  cjuc  ni  les  nnnis- 
trrSf  m  sir  Francis,  n'avainut  de  plan 
fixe  :  sa  réaiiiattce  ne  Ait  ftèwvié  ni  par 
tux  ,  ni  par  HlFtHême,  On  avait  d*abord 
•pi  faibleiiieni  ;  cette  première  faibletae 
avait  nmrnp  tout  le  désordre,  rt  ce  âr- 
«ordre  roiMa  la  \  i»'  à  pltuif'nrs  ptM  soii- 
ncs ,  qui  o  étai*rnt  pour  U  plupart  que 
•peetateiira.  Ctfpeodent  le  baaard  acrtit 
4ieaea  biea  les  mtniairei  dana  celle  affaire  : 
Ha  fcaeM  briaéia  at  tom  Ici  antm  tx^ 


c<-8  d^une  folle  popidacé,  elles  vues  bien 
plus  profondém^t  redoatabtea  et  peu 
d^iaêtetf  de  i|iie|qiiea  indhriduay  langè- 
reut  toua  let  gêna  tturfdea,  et  tous  ceux 

qni  Mv;^irut  qttrlqne  chose  à  perdre,  dil 
côt*       |i 'uvftir.  Ou  oiibVia  les  désastrea 
de  Walchcrn  et  la  icluniie  parlerocQ- 
lajre ,  poor  ne  «Toecuper  que  de  cette  af- 
faire. Si  Bordett  ae'  mt  laiaaé  mener  eo 
prison,  it  t^i  été  h  martyr  du  patrie- 
tisrrr  ;  le  I<udfmnîn  dc  cette  cnifni»-,  if 
îic  fut  pins  (|u  un  fauteur  dc  iiIuUkui, 
MiB  en  Idx  rte  aussitôt  après  la  proroga- 
tion dtt  parlement,  il  ae  ^efoaa  aux bon« 
nenra  pofiirfairea  qu'on  vouhit  lui  rendrd 
h  cette  occr.sion  Le  io  décembre  même 
année*,  lor»»»]!!'!'  fut  tpi^'sfioii  des  mc«Tire»4 
prendre  à  r  u  sf  de  i.»  lunladic  du  roi,  it 
r  <ppe!a  dc  nouveau  à  la  chambre,  qu  eiie 
ne  représentait  pcfbit  Kgritement  tà  naf 
tion;  que  de*  membrca,  corrompui  par 
Tamour  de  Pargent  ou  dea  paîriei,  ne 
pouvai«»nl  être  les  mandataires  d'tin  peu» 
p!e  libre.  Il  s'éleva  etistiite  i:oir?  »*  IfS  rn- 
traves  que  les  ministres  voulut  ut  mettre 
èrexercice  dn  pouvoir  do  régent,  et  vota 
poor  que  ce  prince  pAt  remplir  comp1è<- 
trment  les  fonctions  dr  la  royauté.  Le  19 

I'uillrt  !  8  T  T ,  >l  parîa  ooufre  Tadmission  du 
ûllStHuhojir  sur  Us  liilh  tsdc  rutsse^ctdit 

âne  te  bill  lendiiiC  à  t;urt- sortir  tout  Po^ 
È  f  Ao^eeerre.  Il  t*éleva  atee  forcé 
contre  lea  meaurea  propoaéea  fOùr  répri- 
mer les  troubles  orrn«;îotméB  par  les  ludr 
disif*'  .  Tttrifjua  M.  Wilberforce  comme 
érniii  11'  l.itilrur  de  î;i  tvrnnriie  ^  et  ronmté 
un  iioinnie  prêt  a  voter  pour  la  torture 
et  pour  toutrt  lea  mëaii^ea  aanguinaireë^ 
Jj€  98  juillet  i9i9r,  il  ffononça  un  dii^ 
ennr»  étendu  aor  les  malheurs  qui  mrna- 
raîrnt  *3  patrie  tarit  au-dehofs  qu'au- 
dfdiiiis  ,  rrcnpitida  lr«  actes  du  jiotn  crnc- 
ment^  et  dem  anda  encore  qu'il  fût  une 
.  adresse  pour  obtenir  tuie  réforme  parle- 
ttientaire.  Le  7  décMb. ,  il  sVtc^  a  contre 
la  proposition  Taie  pnriord  Wellinje^ton  , 
rf'.irrordf'r  rîrs  somuirs  pcuir  entretenir 
1  armée  en  F.sp;»gMe,  et  profita  de  cette  cir- 
constance pour  retracer  les  fautes  po- 
^quea  du  nîîmatèrar,  et  atténuer  Ira 
éloj^es  donnés  a  A  général.  Le  a.'^  mai  1 8 1 5, 
il  prrs**uta  une  nouvelle  pétition  de  la  cité 
de  Westminster  pour  obtenir  la  y»  tix  et 
nue.  rëi'orme  p  trlemenlairt!  •  mais  l»-rd  . 
Castlerca^h  fit  observer  que  cette  péii- 
tioB,  conçue 'dttns  des  termes  trèa  peu 
ïemectuenx  ,  était  une  insuli*-  faite  au 
(«nemcnt.  Le  leodemaïa  ,  Burdett  fit 
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■un  Irtnc;  discours ,  ou  Ton  remarquait 
les  pattâages  suivaiiU  :  «  Quand  la  for> 
3»  time  a  «biitidoiiD^  BtK>oA|Miric  ^  qui 
»  est-ce  qui  .1  coosommé  mi  ruine  ?c'*ctt 
>*  1a  violation  des  traités  de  In  part  de 
»  tf>«j«i  Si  5  allif-s.  Pir:î  t-oo  quc  k'ur  con- 
»  duUe  étail  jubtiiiablc  ,  f>arcr  que  re» 
X  traitas  leur  k\  Aeni  été  inipo&é»  p«ir  une 
»  force  •upéneure et  contre  leur  volonté? 
jû  M.nis  ie  traité  en  conséqU'*nce  dtK^ud 
a»  N.-polcon  se  retira  dansi  Pile  d'Elhe, 
j)  é'ait-i!  dnvantafîc  un  arrc  vo!out<<ire 
»  de     part  ?...  .  Avait-il  plu*  de  raisons 
>  jpour  le  ri'specter,  que  rÂutriche,  la 
»  Prntfc  ,  Ja  Baviire  n^en  ont  en  pour 
31  retpecter  ceux  qui  les  liaient  a  son 
»  égard ,  et  qn^eUet  ont  toutes  violés  sans 
»  remords  comme  sann  prétexte  ?  Avons- 
3>  nous  donc  oublié  que  le  nom  de  re<i 
3»  Bourbons*  que  Ton  veut  aujourd'hui 
»  rétablir ,  a  été  en  Angleterre  et  de  tout 
y»  temps  le  rfBOnjme  de  perfides  ?  Un 
x>  de  no»  historiens  n'n  i-îf  pas  dit  cjue 
Lojiis  XTV  n'a  été  m^lheureuv  (pit 
3*  parce  qu  il  ne  respectait  pas  les  trai- 
»  tés  ,  et  qu^il  les  violait  quaod  cela 
»  convenait  à  «on  ambition  ?0'ail1eur«» 
»  n*a>t-on  jamais  de  notre  part  ma»* 
3»  que   de    foi    envrr*»    Ppmpprt  nr  des 
»  Français?  Ijc  traité  d  Amiens  n'a-l-il 
i>  pas  été  rompu  sous  de  faux  prétextes 
»  par  Dous-mlmes,  qui  avous  refusé 
31  Malte,  qne  vous  avions  pi  amis  de  lui 
»  livrer?  SouT6nons«oiis  des  violences 
2>  faites  auK    ambassadeurs  français  à 
»  Ka&tadt  :  de  toutes  parts  il  v  a  ru  des 
2>  fautes  dans  cette  euerre  de  vmgt  an- 
»  aées|  mais  c*est  de  notre  c&té  que 
9i  sont  les  plos  grandes:  c^est  en  atta- 
»  quant  la  France  à  cause  de  ses  prin- 
»  cipes  ,  !ors  nue  nous  n'avions  non  à 
>>  craindre  de  ces  prioripcs  ,  que  nous 
3»  eu  avons  fait  une  puissance  militaire  si 
3»  grande  qu'elle  a  conquis  toute  TEu- 

>  rope.  Cette  puissance  est  aujourd'hui 

>  ramenée  à  sesancienues  limites:  allons» 
5)  nous,  pTf  rmc  notivcHe  î»ltaque,  To- 
>j  î>!i«if  r  ,1  ciôpl(i\  rv  tun  I  sts  loixe.*?  Rap- 
it  prion»-Mons  la  couduite  des  puissances 
»  aillées,  lur;>que,  pour  employer  leur 
»  phrase  favorite,  elles  eurent  délivré 
»  FEurope  :  e]!r<;  ont  coupé,  tranebé, 
V  suivant  î*  ui  bon  pla'srr  ;  rVu^^  o!it  ♦  ff  1- 
1»  Cl*  des  F.tats  ilf  I.»  r  irlc  du  itiniKÎe  ; 
3»  elles  out  dooué  à  dc«i  nations  dis»  chefs 
»  qu'elles  abborreni  ]  et  cela  ssoircspcc- 
»  ter  les  opinions  des  peuples,  ni  mémt 
3S  ca  qu'on  appelle  k  Isg^iimUé  des  soup 


))  verains.  Kt  cesl  i\kn\  cet  f'irit  de  J«^» 
if  sorganisaiioD  de  TEurope ,  que  oousitl* 
V  loua  entrer  dans  une  nouvelle  lutte 
»  contre  un  individu  ;  p»ce  que  y  dis- 
»  <m ,  nous  ne  ponvmis  nous  fier  à  lu. 
î»  Si  Napoléon  n\i  pas  d\f!!i^  p;»rraî  \m 
»  rois,  il  CQ  aura  parmi  le»  pfiiples.  Lei 
1»  Hollandais,  le»  Saxons,  les  (  jrénQU , 
»  les  Polonais,  touti'  lltalîe,  scrien- 
»  drouC  à  son  aide,  anisitôt  qn*il»«tt  a» 
M  ronl  foccasion.  La  France  seule 
»  dfVfnue,  par  notre  conduite,  un  ««p- 
»  pm  in  \  incible  pour  lui ,  à  moÎD»  cpi 
n  ne  croi<^  64»  hahitanu  assez  ioefMes 
k  pour  a*imaginer  que  les  dlîéa»  mtr 
»  cbant  pour  rétablir  les  Bourbons,  ne 
»  sont  Nuimés  que  d'un  pur  amour  «^r 
»  leur  liberté,  )>  Dani  le  mois  d«'  frvr.rr 
iS  16,  sir  Francis  Burdetl  lut,  à  la  1  baj»- 
bre ,  une  pétition  de  la  ville  de  fipon 
mooth  contra  la  taie  sur  les  proyciétat. 
Il  a  publié:  Aên$ae  de  tirPfmmtt  Bur* 
dcttà  ses  commettants  dans  une  lettre 
dater  (lu  a3  meirt  1810  ,  rejusanf  g!' 
ehajtibrc  des  communes  tepoui'Oir  <i>j»- 
prûonner  le  peuple  anglais  t  ii>^-  Plu* 
iieurs  de  ses  éuscoun  ont  été  nuprifnée^  A. 

BUREAUX  DE  I>IJZI(LocheT^'% 
fils  du  pt  rff  i  i]<'  ce  nom  mort  m  i^oft. 
fît  la  guej  1  f  (I  Fs pagne  comme  r.»piiarr;« 
au  II'.  régiment  de  dragons,  et  s  jdisu»- 
gua  dans  plusieurs  affures ,  surtout  eu 
atuqtiant  la  ville  de  Baueaoule  ,  et  et 

nrsnivaut  rennemi  qui  s^  ^t^HiulaiéL 
it  ,  à  cette  occasion  ,  r'Wf  comme 
ofliciei-  rbi  plu»  grand  merilc.  I>e^ma 
colonel  a  la  suite  du  régiment  de  Mom- 
siBVt,  4**  dliussards,  le  i5  oeiolm  iSi  4* 
il  fut  ensuite  nommé  chevalier  de  Sai«s> 
Louis;  et  en  1B16,  colonel  du  répmaul 
des  dragons  de  I.1  Garonne.  !I  vint  prew- 
die  Je  comniaiidrmeui  dt*  ce  corp<  2 
Toulouse  dan^  le  mois  d'août  m^me  a»> 
née»  et  lui  adressa  nu  diseoum  irtste- 
luarquable  par  les  seuiiiiiaBis  do  loyo' 
lisDie  A* 

TU'Br,ESS{TH0MA5> , prélat  m^V^H^, 
évéqiic  de  St  -Darid  ,  prébendier  de  i/ur- 
bam  ,  membre  de  la  société  rojak-  et  de 
celle  des  antiquaires  de  Londrea,  est  b 
filsd^un  épicier  de  Odiham  dans  le  Haoïp* 
shire,où  d  est  né  en  i^^S^Tl  a  fait  SCO  él» 
des  à  Pécole  de  Winchester  et  à  ruuirer^P* 
d  Oxford.  Tl  %f  li.i,  dansée  dernier  hrv, 
avec  M.  A<Jùii>gton  qui ,  devenu  nitnis*rr, 
lui  conféra ,  en  iiloa«  révdcbédeSk41e- 
vid ,  qui  fapnorte  9i,5oo  livvos  stuL 
ou  CMiion  dl^ooo  IraM.  £■  tjffif  IL 
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Durgf  s*  a  épousé  mÏBt  Briglit  de  Durliam, 
hdÊt-wm  de  U  iD«r«|iriM  de  Winchc*- 

tcr.  L'évéque  de  $t.*DavicI  est  IIB  dci 
plus  profond*  diuilit^  (VAniflclrrre  ;  il  a 
fondé  un  cr^-^r^^r-  po'ir  l'éJucation  51a- 
fiùte  de»  iiabùauU  du  pays  de  Galles 
qui  M  dettioent  à  TéUt  ecclésiastique, 
oa  MBor  •  époaaé  M.  Ptnk^noti  le  gé^^ 
mrmfHuÊ»  LVvèque  de  Sainf-DâTÎd  a  p»> 
r>l;é  tm  ÇT^nd  nomhrf>  d'onvra;»cs  d'éru- 
dition ,  de  rrili'jiie  et  de  iheoîopie  , 
entre  autres  :  1.  Essai  sur  l'étude  des 
Mii^uUéi ,  1 781  f  in*8o.  II.  Prmnkrê 
principes  de  la  seienee  du  ehr^en^ 
Si8o4  )  in-i  a.  lU.  ElémMg  hAn^ueg, 

BU RGHERSH  (  Lord  ) ,  aî  'r  dr  f^mp 
du  pr: ace-régent ,  litre  qui  lui  donne  le 
raog  de  colonel  dam  Turmée^  est  le  SU 
éa  coeate  de  Westmoreland  ^  lord  du 
eeeaiBprtTé.  Il  était  du  nombre  des  qua- 
tre   fiiinisti*es  (  lord  Abcrdcen  ,  lord 
Calhcart  ,  lord  Steward  et  lord  Bur- 
^er&»b  J  aitacb^s  pendant  la  campajj;fie 
de  1814  en  qnertier^générel  des  alKéi, 
pour  rendre  compte  au  gouvcrnemeiii 
anglais  de  leurs  opérations.  Lord  Bur- 
l^lier&lt  se  tronra  rnrorc  particnlièrrment 
;>rcr»"tlité  pW-s  de  Tcnippi  rtir    Autric  îif  ^ 
plusieurii  de  ses  raupoi  in  ont  été  publiés 
4ifficielleinent  par  le  gouTememciit  «ih 
Kbis.  M.  Sarrasin  en  cite  quelqaet-UM 
dî»ns  son  Histoire  de  la  guerre  de  la 
rcstaurathn .  Aprts  le  dén«>nf>m^-nl  delà 
Citmpa|;ue  d<*  l8i/|,  il  (ut  nommé  minis- 
tre d'Angleterre  auprès  des  dtflcrenies 
coorv  e»  Italie ,  et  réiida  a  Floreoee.  H 
SBÎfit ,  à  répoque  de  la  chute  de  Munit 
en  181 5,  Xca  opérations  de  Tamiée  au- 
trichienne,       roncoiinit  braticoup  au 
rétabli  sèment  du  roi  légitime.  li  reudit 
compte  de  cet  événement  à  son  soutc- 
rain  1  par  ime  dépèche  du  «3  mai  ^  et  flt 
vn  tableau  trât  exact  de  ralIrgrc^Kc  avec 
laquelle  le  peuple  de  Flapies  avait  nc- 
ctirîHi  îr  princf  rov.iI  T/<«pr>1(î  à  «on  en- 
trée d^aus  celle  capttalc.  i  nrd  Burgbersii 
reçut  ensuite  du  roi  de  ^^aples  la  déco- 
mtton  de  Pordre  royal  de  St.-FerdiiMiad 
ett  «:e!!e  du  Mérite.  A. 

BURMAÎS'N  ( J.-ÎI  ) ,  gromî  trcrtpoac 
alTf»m;»nd,  professeur,  directeur  de  la- 
c«4cieiiiie  de  commerce  à  Manlieim,  et 
C4:i>scur  politiijue  pour  la  partie  Iran- 
çaiiee^  est  connu  par  plusievra  sarantt 
otvTragefi  ftur  les  ■ci<mc€s  commerciale*  « 
lu  niélaphjnii<]ue  ,  l(!i  niatliéniatiqnri  et  la 
franc-masonnei'u;,  les  uns  en  français  et 
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les  autres  en  allaBaiid  y  favoir  :  T.  Qfiffw 
BÊyœnwehuU ,  etc. ,  on  VEeoU  dêê  iiié- 
iiéê  ^Orient ,  ooéme  didactique  et^ÙK 

tore«que  «^ans  Ir  priut  r^nfiqtiff  orien- 
tal, rrv*  r  ^lc^  (onimentairf  s  <  n  .lUrniitiul , 
M.^nlir  ini,  )8o3,  in  8**.  Lnlande  a  donné 
une  description  détaillée  de  ce  poifliU 
dam  le  magasin  tncyclopi^dique ,  jaD* 
vier  180I,  pag.  aoi-3o3.  «  L'oofel 
»  de  Tauteur,  (Itt-i!  ,  est  prouver 
M  qu'à  la  v/'iité  lout  est  limite  et  in- 
»  certitude  pour  l'esprit  ^  mais  que  tout 
»  contrOnie  à  Peiécutiou  An  grand 
»  plan  qui  prtmre  vue  Frovldeoee  ;  que 
»  malgré  tous  lea  doutes  il  faut  être  ver- 

»  tuetix  ,  pri^férer         illusion*  !e«  pIuS 
consolante»,  snuUVii-  ;iver  <()Tîrf«pe  et 
a  jouir  atec  prudence,  m  11.  Musophé- 
lire,  ùoJivmnia&s  pour  tÉutlt  dee  eeien- 
cet  et  des  éuSUs  perikçtfymnées  ;  et  d& 
ce  qu0  le  dix-neuvieme  siècle  devrmt 
faire  pour  v!lr^ ,  Alanbeim  ,  T8o5)in-8**. 
Cet  écrit,  que  1  ;mtrtir  a  pwljli<''  à  la  même 
époque  ,  eo  allemand  et  en  Iraoçais,  et 
qn'9  avait  dcstîaé  surtout  «  pour  être  ht 
a  par  les  princes  et  ceux  qui  les  entou- 
»  rent,  »  contîcntnn  grand  nombre  d'idéef 
pliiîo^opbiqops.  11  y  présente  le  projet 
d  une  gage  liberté  de  la  presse  ,  deux 
programmes  d^éléments  matbémaliqucs 
et  conraierdanSy  et  le  plan  d^édncatiim 
d^un  futur  Entniftfe  dirigeant*  IIL  Enef* 
elopédie  du  comptoir;  manuel  pour  les 
négociants ,  pour  ceux  q  u i  npp re n  n  ent 
le  commerce  ,  et  pour  les  hor/irncs  d'aj" 
Jaires  de  loule  espécCf  etc.,  en  allemand  y 
t«r.  ToI.  atee  grav. ,  ibîd.  1806.  Lei 
guenet  ont  interrompu  la  publication 
de  cet  ouvrage.  IV.  Sulmis  ,  chant 
érotique ,  dans  V ancien  goàt  oriental , 
ibid.  ,  1807  ,  in- 13.  V.  Eudoxe ,  chant 
éroùque  ,  dans  le  goût  occidental  mo- 
demst  ibid.,  1807,  in-is.  VI.  PfO*< 
gramme  de  la  Pangraphie ,  partie  flm* 
damentaie  de  la  ceract&istifjne  syn" 
tactique  ,  système  de  notation  u/ii- 
verselie ,  déduit  d'éléments  simples  y 
méthodiquement  combinés,  ibid.  1807  , 
in-ta.  Les  rcdictcbeide  Leibaitx,  mais 
Mrtont  le  pràbl^nsc proposé  par  M.  Vd» 
ney  ,  dans  son  rapport  fait  à  Facadémie 
celtique  «.iir  Touvrage  rus'^e  (lu  profet* 
seur  i'aiiai  ,  intitulé,  f^oeabulaires  eom» 
paréè  des  langues  de  toute  ia  terre  • 
(  VoT.  le  Moniteur^  iftoS»  octobre  al 
et  94  )  t  ont  ÎMpiré  à  Bârmann  Fidée  da 
son  5vtfrnie  panj^raphique.  Ce  système  se 

compose  de  d^iuc  pangrammcs  ou  carM»  ' 
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tcrrs  unirersclf.  tons  lec  formel  Itt  piaf 

•impies  ft  phi$  distiiiclr»,  provenant 
de  'a  combinaison  de  1m  droite  et  de  la 
courbe  avec  le»  quati  r  situaiicns  les  pluj 
frappatHet,  HiGrixontale,  la  vtrUeidr  «  les 
oblique-  à  gauche  elà  dniitt  \  eieet  pap* 
pi.»nimf's  un  /-lémenU  p;iD^r«n1iif|n»  »;  ré- 
poM<in»t  aux  chiilrcs,  O,  »,a,  3>  4i  *»t»'7ï^t 
lo  «  1 1.  Avee  çea  caiactcres,  c»  aihinra 
a  Taide  «les  télca  noire»  ec  blaiicliea  dia- 
f  riti<ji!PS  ,  Pauleiir  proiiH»!  de  «atisOiirc 
*'  à  '  TM  itliniogrnphie  t»u  ccriMir^  dr  cul- 
w  cul ,  a  la  glu^so^raplae  ou  écriiuic  de 
I*  la  yroDODciatiofi,  è  la  «téoo^rapliie 
p  OU-icrituic  abrégée,  à  la  cryptogra- 
»•  phfr  nu  ccrMurc  secrète,  à  la  téié^i». 
J»  phie  (ui  érrilure  par  Jii^înatix ,  à  rarmis. 
it  togropbie  et  épapho^iaplfe ,  éci  Uui  «  9 
»  pour  route  et  le  taet,  à  la  mutico- 
^  graphie,  à  I«  mnémonique  et  à  ridé(»-- 
»  graphie  tprhni  .r  *  »  ]\  païah  <juf-  le 
n>auque  descapilaiix  qu'txîi^^ail;  b  fonte 
d'une  nombreuse  quantité  de  caractirei 
a  caipéeti«,  jusqu'à  présent^  Paoteur  dt 
ni«'itrc  ton  p(an  i  exécution.  Dans  les 
/IrchU'esmaçonifjutx ,  Manhi  im  ,  58o<), 
Buriuann,  qui  en  rsi  \e  rt^dactcur, 
a  donné  sur  trois  pianciies,  au  premier 
volume  »  on  apctùm&i  de  ta  paiu;rapbie  , 
appliquée  i  la  airnofraphie  el  à  la  muai- 
rograpKip:  mais  cet  échantillon  n'est  pas 
jiuîhtiant  pour  mettre  m  état  de  ju^^er  du 
imérila  de  son  invrntioa.  Le  même  vor 
Jume  rcalerme  ajiasi  le  poèva  iBdi4|iié 
su  us  le  no.  I ,  ainsi  que  d'auircs  poésiéf 
et  des  morceaux  qui  ont  rapport  à  ta  ma- 

Snnerie.  fiiirmann  est  encore  l'auteur 
r  pluMeuri  M^oirea  intérés  dans  lea 
H'ragfiienic  iiher  cambinatorischt^  oitA 
h'si^îun}  tlcrivnttons  calcul,  par  Hin» 
ilcnbiirn  ,  Lcip?;^  ,  f8ft^,  m-é».  On  j 
Lix>uve  ,  stm  J^smi  tie  caractéristique 
.comiinmtoin  ou  mtmUw  uniwiUh 

.auement  combinés r-tiS  ; —  Déun- 
loppeutcni  général  aux  fonctions  arbi- 
traires .  p.  29-60  j  —  Polfnome  cornai- 
ntOoire  ,  pag.  5i-i3o.  ^  Et  daw  Ita 
^fkives  des  mathémaiifMêt  »  par  Ip  mAan 
Himlenburg ,  vol.  a,  p.  ^^7  r  1  <>" 
trouve  un  ÎMrmoire  sur  le  cuicui  nutné- 
riifue  (le  la  cirronjérence  du  cercle  ,  «t 
^'  4^^409 }  yB$$4ki  iPiwM  arukfy'êé  eia^ 
pfyê4e.  Im  Mémoire»  èm  riuatiiut  de 

Frnnr^  dr  Tan  ▼!!  (  i7()f))  renferment 
autft  une  diNserlationda  cet  auteur,  lî.  n. 
BOSNEY  CFfiA.v901.SE  ) ,  auiomd  hm 
4*Arblaj ,  ett  nue  dei  fittta  du  do^ 
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mu*  Cbiflei  Buruej,  auteur  de  plusîeuA 
lavants  ouvrages  sur  l'histoire  tie  la  mo- 
•Wiiet  Cliar^CK  du  toiu  de  la  nombrr«b( 
biblinthêque  de  aoii  père  ,  elle  nicmii  a  k 
btjnne  beure  un  gpAt  trci  vtf  pour  b 
lecture,  et  en  prit  un  non  nigina  pio- 
Doiué  pour  î  t  rfinipo^iiion  des  roma» 
,Sup^o^antque  mou  pire, qui,  parmi 
»e«,  livre»,  ne  poifédaU  d  autre  raaui 
que  V^méiieà^  Fielding,déMMa>i;OD^é 
ce  genre  d'ouvraçe».  ,  ce  ne  fut  qu'fi 
srrrct  (fn\  Ile  s»  livra  à  un  penrh«i»(  qui 
paraiksatt  irresi«>iible.  Dcftiranl  crpen«iaat 
vaincre  cette  paiaim»,  elle  r^ltit  de  )ct« 
an  reutoatcequVl!aaTaitcon6éaupapim 
K!!r  avait  alors  quinze  ans;  etciiechôifitf 
pour  rfieriner      résoluMon  ,  l«*  jotir  «u- 
niversaire  de  sa  naissance.  Le  Tohinie 
Àait  déià  si  considérable,  qu'elle  jugea 
prudent  de  £ulra  ropéraiioo  daiu  le  jar 

din.  Sa  soeitr  ,  rfni  en  fut  «eule  iriunin  , 
a  pienia  f  dit>eile ,  avtc  un  tendre  in- 
)*  téi(5i,  sur  les  cendres  imagtBaunde 
»  Caroline  Evetju ,  la  mcrc  drEvelina.  • 
Mai5  rifuagiaation  d«  «liai  Burne^  reprit 
bientôt  ««t)  fsrtr;  et  ell»'  produ  sitleJoU 
rom.\n  d  tlvelina  ,  qu  eiie  dédia  à  yam 
père ,  à  son  insu  et  sans  le  tH>niin<r. 
Des  aoii*  la  dcumdnèrebt  à  le  faire  ■»> 
primer.  Euelina^ou  Ventrée  tPune  j^mmt 
personne  dans  le  monde ,  parut  en  '7771 
.3  vol.  in-ia.  11  eut  un  succt*  ei^iraordi- 
oaire,  et  compta  parmi  ses  preniier&  ad- 
mirateurs Edmond  Bnrke  a&  1»  doctev 
lofiiiKon,  qui  en  ignoraient  ce|»ebda«t 
I  ruit^'ur ,  cl  qui ,  ainsi  ijne  ^on  p»'  r-  .  n»  le 
connurent  que  lorsque  la  réputation  «^e 
Touvrafie  Ait  généralement  rénarnlve.  I# 
docteur  Burney  ne  a'oppoaa  puia  «tor»  à 
Tinelin;i(i m  de  sa  fille,  et  IVncnnragea 
mcnie  il  sr  faire  connaître.  I.e  publie  fut 
&urpris  de  trouver  une   aussi  grande 
eonnaiMaoce  dv  mouda  daae  ro«vra|tp 
d*ima  jeune  permnue  qui  avait  à  peiae 
eu  l'occa  ir  n  (^'pnlrevoir  la  so«:ié'.ê,  «M  qui 
d^ailleurs  ni;u)ife'<t;iit  un  éloit'tï'Trjeni  dé- 
cidé pour  ce  qu'on  appelle  le  ^l  aud  raoQ- 
.de.  Ânsai  un  homme  dTea^it  ^toîl  A 

,«pre)Ie  avait  devîoé  lo  mOode  plutôt 
qii'f'lle  ne  Tayrtit  cotxmi  T  a  reine  dT An- 
gleterre (lestra  rapprocher  de  sa  personne 

J'ajuteur  d'u«>  ouvrage  dont, la  leciai« 
f avait  cbarm^  ;  ot  miia  Buruay  «  mal> 
gré  aa.  répugnance  pour  le  aeîmir  4e 
la  cour,  accepta  la  place  de  femme  de 
ch.imbre  de  cette  princesse.  Ce  tut  quel- 
que temps  aprèf ,  en  i^da,  que  p«ruf, 
far  •ouadriptiofi,  CécUia,  m  MÀmmn» 
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A*une  héritière  Gaiioise  ,  en  5  toL 
la- 19)  duat  raoDOiMM  avait  fait  naU 
tre  tant  ilVs^raocet  qna  ]ct  «>ouscrip* 
lion*  sVlivaicril  à  3ooo  j^xi  iu'cs.  L'al- 
tent»'  «les  U  cleui  A  jve  iiit  pas  i1f'f;tH'  ,  «-t 
C'ecUiu  ni  regardé  comme  le  ci»et-d'cBu- 
-vr*  dé  miia  Biaroey.  Les  toiM  qtfatV 
^eaît  nna  aaBté  dél<catr,l'obligirent  i 
raaiirler  ta  permiMton  Je  «|iiitiM  la  cour  : 
elle  roittiri  t.  el  relourn.i  habiter  la  cam- 

8a|^ue.  C'«-st  en  f^tyS  qu^clIc  a  ép»Mi»é 
I.  AU  d*Arblav ,  (Wiiijçré  françait.  Elit 
a'cataya,  yett  te  méma  tenip« ,  dan*  la 
gcnrr  rlr.ini  M  pir  ,  pcrivii  une  tr»-» 
geilic  ,  hiiwy  ei  /CgUva  y  qui  fut  rcpré- 
»e«ilée  %ur  le  ihoitie  de  Drurj-Lane,  eo 
f^ij^  y  niait  t)ui  n^a  paa  éié  imprimée. 
Haas  le  rooian  de  Camiiia  ,  vn  5  \n\. , 
pnl)ît>'  **J»  'TO^.  onfHCtMnl  qiiVlle  a 
(ru<:e  »cft  caracii-i «a  d'a|M î:*  ceux ilcapcr- 
•ODU4!»  de  M  aociélë ,  «t  que  tir  Hudl 
T^rot,«ittrc  atitraa,  rat  la  portrait  da 
ion  pèra.  M-  'l'Arblay  vint,  en  i8(i^,  avec 
hPf  ff  ifiiTir,  [  .''siclfT  ;i  l'.it  is,  nù  ils  rr-tt  renl 
jm  ,u  u  i8i  J  ,  épo«|U«-  a  la-jut  lle  ils  re- 
^iu^lcr<•ntan  Atif^letefre.  M«».  d*Arl>hj 
y  a  puMié,  an  i6i  \^  ta  Femme  ei  taniey 
Oii  les  emharraa  tVure  f'xnnme  (  The 
"Waiideret-,  or  female  diilii  u!f  sf*  )  -  *>  y<>\. 
ia-1'j-  Ce  raraan  a  ilé  jiig»*  intérieur  a 
•e»  précédenleê  productions  \  cependant 
«o  ^  rairottTe  ton  talent  dan*  la  pain- 
lur<^  de*  cararlèif*» ,  des  travers  et  des 
8tt.u.ilions  ,  el  cr  f»»=nrt'  Je  i  êflexious  mo- 
rales uù  elle  a  s«i»i  si  hciimiseineni  la 
maoéiffe  du  doctaw  lohtiMin,  qu*A  1'^ 
Ipoqna  où  parnreot  lii  |Mr««iierf  romani 
f^f  mi«s  Btirnf  V  ,  on  «onjvotîua  '\vf  rp 
iittrr.Tlrur  célèbre  lui  pr.>lait  qiiritjuc- 
su  plume.  Cette  supposition  ,  qui 
a*«tt  trouvé  Ciiiase ,  lait  raloge  dn  talent 
qui  Pavait  ftit  naître  Ton»  le»  romans  de 
tniss  Rarnev  «)nt  vu^  tr;ulnitsen  franmi;; 
mait»      ne  t  ont  pas  toits  été  arec  le  »oin 

2'  u'iis  méritent.  La  Femme  errante  a 
ké  tradiitte  en  i8i6>  —  Jacqucsi  Bua- 
«iBT  ,  ijonfrrrtt  eapitainedan»  la  marine 
royale,  a  »rrompav;np  le  capitaine  Cook 
daua  %cs  voyages  autour  liii  monde.  On  a 
de  lui ,  ^ti-e  autres  onvrat^e^  :  1.  HiwiMre 
ehrnnoloff^que  des  </n  >  m  r  /te#  faite» 
ff'irif  la  mer  du  Sud  on  (Jcétin  paci/i' 
que,  \  vol.  ,  1 8o3- 1  Sot»  1 8  f  3- 1  S  i  G. 
II.  Carte  des  côtes  de  la  Chine  »avec  un 
*  Mémoire,  i^i  t.  »  Charles  BoairvT,  le 
plua  jeune  de*  frcres  i\e  M«e.  d'Arblay, 
est  un  dei  nifillcur»  lieU»'Tiisi»'«»  trAn- 
l^larre.  li  ett  chaj^laiu  du  coi,  recteur 


de  Saiot-Paul }  proles»«ur  de  Ittlératute 
nocieiMie  a  fnaadéniie  royale  ,  et  biMio*> 
tbécairt  faonoratrede  Kinstilution  rojallb 
îl  a  public  div»'r«;  crnls  tîif^  il  '2;iijurs  et 
plnli'lc>gi(.jues,  Parmi  ces  cierMicr»  (uj  re- 
m.irque  :  Affpatdix  ad  lextcon  gitecô» 

imimmm  JÛvkmNU  BmtUifet  doetùrutit 
vtrormm  tpiitmtm'  tentamêm  dé  metriêp 

etc.— ï.pnrsTPiir  Sar  th-n»  nriPttpBi'RnrT 
a  donné  di*s  roiuaus  nhér/t.  r  .tmics  :  1.  C'/<a> 
rtttUne f  3  vol.  in-ia,  ï?*/*-  H-  Gérai» 
dine  F^uoônberu ,  3  vc4.  isfia,  i^SoS; 
'i*.  édii.,  i8i3.  Iil.  Tahlumx  éetanaf» 
tare  (  Traits  of  uaturc  ^  ,  5  vol.  iiHia^ 
l8i  4^  réimprinaé  trois  iuo»b  apr^s.  —  On 
▼ieïitde  pid>Hf>r,  à  Paria,  un  roman  in* 
titôié ,  J¥au  frage  ,  traduit  de  wâê 
L  -C.  Bcrift  :  ce  n  est  Touvrage  ni  dO 
rauieurda-iWi^iii,  ai  celui  de  sa  soenr; 

Re. 

BURR  (  Aasoir  )  ,  éenyer  ,  vice  prc- 
aidenl  du  con%rH  des  Ëcaiâ^ola  ,  né  i 

Fiiiiiiftl  en  1749»  élevé  au  cotlégè 
de  l*riiicc -Town  ,  dans  le  Npw  -  Jer- 
y  ,  duiji  son  perc  était  président.  A 
l'âge  de  vingt  cinq  ana  ,  il  rat  faik  tMt* 
de-camp  du  général  Patnani;  etWastog^^ 
tlion  le  iiomm.i  pn»uife  lifutenant-colo- 
Mfj  de  l'un  d»'8  d^iue  rf'iri  nrfîts  (]o  r»  ui- 
f  clic  levce.  Il  se  iil  reniari^ucr ,  pctuLint 
toute  la  guerre ,  par  aa  bravoure  et  aet 
talents ,  y  dépensa  toute  ta  fortune,  et»* 
vil  (»l>ll-é ,  lors  de  Im  jiai \  ,  fl'rmiirasser  hi 
carrière  du  li.'krrean  .  on  i!  ihuni  ijuelijuei 
succcs.  li  entra  ensuite  dans  ia  législature 
do  New  «Tork ,  deviut  membre  du  ié* 
nal  américain ,  et  enfin  son  viee-ptén^ 
dent.  Tiitimcment  li<*  avec  J»'|]*ei-^r>u  ,  il 
joint,  à  de»  coiMiaivsrtiirf*  étriidiies,  line 
grande  énergie  de  caraclèi  e.  Eu  i8o4| 
H  tua  le  général  Haniltoo  daus  on  duA  , 
et  fut  traduit  à  ce  sujerdevatllla  eunr  do 
ftisiiee  de  l'état  du  New-Ter*ev,  mm  îi  fer- 
ntuire  duquel  s*était  cuniniis  le  délit.  Dé- 
claré par  le  jury,  coupable  de  roeartre 
♦oloouire,  il  se  pourvut  devant  la  cour 
supH'me  des  Etats-Unis ,  et ,  sur  ces  en- 
trefaites, fat  arrêté  dans  le  distriet  de 
Tombi^bie,  et  conduit  à  Ktchewont^cbef- 
heu  dea  étaû  de  Vir;>inie.  Il  avait  été 
trouvé  couvert  de  haillooa,  etcacbédana 
tin  mnrais.  Il  esAaT.i  v.iinemmt  d*a  pi  loyer 
le  peuple  et  les  suld  tis  sur  «on  sort.  On 
lui  pf  rmit  cependant  de  donner  caution  « 
pour  ta  comparution ,  en  TobligeaTit  A 
paraître  à  la  barre  ,  le  4  mai  1807.  Il  filt 
•T  «juitt»'-  pu*  le  grand-jnry  de  l'.'Mt  de 
lieotackj,  et  resut  dctMtci  dctbabitaota. 
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Acewl  tntiiîte  J'aspirer àbgcmvqftfciati 
d'aoe  partie  éeê  £iirt»-UiiM  et  de€ni«  dcf 

préparatifs  pour  y  panrenir  ,  il  s<»  con<i- 
titua  ir.it>i>td  prisonnier,  puis  donoa  dci 
cauuous  et  »  evaila.  Acquitté  un«  troi« 
dèmé  ^ob  MT  le  grend-jurj  de  Téméê 
Réw -Ton ,  déclaré  noa  *  coapeMe  de 
trahiaoa ,  mai*  ioculpé  tor  ni  nngei 
tîon9  ,  il  fut  obligé  de  donner  caution  , 
pour  lo  y,'joo  dollars  ,  jura  de  ne  point 
sortir  des  éut^  d'Anicru^uc  ,  et  parut 
ndeoiiMNiii  «o«r  londraft,  où  il  vrtva 
a«M  le»  pNBBkn  io«»  d*Mfti  i«o8. 

BURSAY  r  M««.  Auhome)  f*«t  fnit 
connaître  do  ooniie  beure,  à  V^v  n ,  p»r 
des  Tert  Ctcilet  el  gracieux ,  mipi  uuc* 
ione  le  nooi  de  ipi*.  Aorore.  Ajaot 
Onitlé  la  France,  elle  éuit,  en  i8o5, 
directrice  d'un  ihéAtre  français  éubli  à 
Brunswick,  sous  In  protcctiiHi  du  duc; 
et  elle  J  détiuta  cotnmp  auteur  drama- 
tii|ue  par  l'opéra  de  Sophie  de  Bra- 
dant ,  musique  de  KelUmmer.  Elle  y 
publie ,  cette  même  année,  la  D^onp* 
tion  du  bouclier  d' Achille  ,  fragment 
du  XF III*.  chant  th  /'///ai2e,  traduite  en 
irers  français  sur  ia  traduction  allemande 
d'Hoiutre  par  Voss ,  et  dédiée  à  M.  De- 
iUle.  lf*«.  Burtajest,  depuis  quelques 
années  ,  ! i rnoaedièf emr  le  «fuai  Anïémt^ 
à  Paris.  Elle  a  encore  publié  :  I.  Un  ij^uart- 
d'henre  du  calife  de  H aroun-ie-drand^ 
empereur  des  Vtxty  anU^  iëo6  ,  in-^j».  ; 
réimprimé  eu  i  Ô 1 5 ,  in-8*'.  U.  Le  bonheur 
4b  im  méiioefité,  po^m  en  dSfiurcAcRit^ 
46i3jn-8».  RsctOr. 

BUSCHEY-DESNOES  était  con- 
•eiller  au  bailliage  de  Bernay  lorsqu'il  fut 
nommé,  en  ^no^y  dépu4é  du  ticrs-ëui 
du  bailliage  d  Evreux  aux  étau  -  géné- 
tSUOL  II  y  garde  iiA  ttlevoe  abtolu.  JSm 
{envier  1800 ,  il  fut  nommé  président  d« 
tribunal  de  première  ini|tance  à  Evreux  , 
d'où  il  passa  ,  deux  an§  •Jpr^^  ,  à  la  cour 
d'appel  de  Rouen ,  en  quaiité  de  juge  :  il 
fxerce  aujourd'hui  les  fonctions  de  con« 
feilkrè  U  coor  rojele  de  leuliiie  ville. 

A. 

BUSNEL  (  Le  chevalier  de)  ,  genlil- 
bomtne  breton  ,  d\ibord  oûîcier  au  régi- 
nent  de  Bé<irn,  éniigra,  en  1791,  et  fit  la 
campagne  des  princes  dans  U  compagnie 
des  geotilAommee  breione.  Il  entre  en- 
•iiite  dans  le  corps  levé  es  1793,  par  le 
marquis  du  Drrsn.iy  ,  pour  ^trc  employé 
en  Bretagne.  \ers  la  Im  de  la  Tn'nie 
OB.éei  A  fut  cbar|é  ^  ief  i^^iuce» 


BUS 

Irtnçiis  et  per  le  gotnremnMMtf 
niqae  d'une  wMÎon  importenic  cn^ 

ta^ne.  Il  s'en  acquitta  d*une  mamrre» 
tisfaisaote  ^   et ,    après  être  allô  r<:'«® 
compte  de  celte  iuLésiou  ,  il  re«]«a 
Breugnc ,  ren  le  ■sois  de  |aglet 
ovee  w  titre  de  Kenlenaaf-oolottcl,  ^  . 
coopérer  à  rinsurrection  de  cette  pn- 
Yince.  îl  fut  attaché  à  Fél^l-m'î^r  | 
cotnte  Josrjih  de  Puisave,  w  s»s;naia«  j 
cuiui>al8  de  Pxrée  ,  de  MoiticUe  ,  daic  ) 
Bilain ,  etc.,  et  lut  bleatd  dTvn  coup  s  1 
Cku  en  tnvers  du  oorpe.  Brc  v  •  m  0  ^  oW  | 
en  1796,  et  reçu  chevalier  de  St.-L0«  , 
à  la  njôm**  épo»|UP ,  il  ne  posa  le*  in» 
qu  en  1797-  Ou  ne  le  vit  plus  figurocdai  | 
les  ittsurr«uiuQS  suivantes  :  niai*  à  Tepi 
que  de  U  itfttniretioD  ,  il  dorandraei 
Telles  pewwee  de  lèle  pour  la  es» 
rojale  ;  et ,  en  mars  i8i5  ^  il  naivûlifi 
le  duc  de  Bourbon  à  Angers..  I*- 

BUS&EUL  (Le  vicomte  ne),  ancir 
oQîcier  des  gardes- du-corps  ,  mûvu  1 
Roi  pendent  ioni  le  tcmpn  de  Vémà^ 
tion,  ri  J  entra  en  Fmnce  avec  S.  )L(^ 
181 4*  Il  fut  alors  nommé  aide-maio^^ 
néral  des  «ardo^-tla  corps  ,  rt  d  obt»t 
If?  grade  de  li^uieuaut  -  général.  M.  ée 
Biuseul  ne  &uiv;t  pas  ce  prince  dans  ia 
Belgique  ,  en  tSiS.  Sa  reuaifee  Ini  lal 
accordée  vers  le  fin  de  Ui  nénao  anaet  j 
et  il  fut  nommé  commandeur  de  SauiA- 
Loui»,  per  ocdonnaiice  du.  3  enai  i$td. 

A. 

BUSSON-DESCARS  (Pikji»e),  'm- 
génieor  en  cbef  des  PM*  cbenniéM, 
né  le  34  octobre  à  Baugé,  daas 

TAnjou,  e5t  autnîr  d^iu  Esstu  sur 
nit'ellement  ,  Pans  ,  i8o5  ,  L'? 
besoin  d'un  pareil  ouvrage  se  fâtsaii 
sentir  depuis  pris  d'un  demi  •>  aiède. 
Bl.  Basson ,  avant  dele  miblier ,  fit  con- 
tir  le  bruit  à  Pariâ,oà  Q  était  alors,  q«*n» 
ex-bénédictin  s^ occupait  d*un  trait<p  sur 
ce  sujet  ^  de  ^i^T\^^  qw^  ,  quand  VHis^^i 
sur  le  nit*elUi/tcnt  parut,  00  raïuiUM 
à  rex4»éoédictin  iaugtoaire  ^  ce  qtu  po»- 
onra  4  M.  Bnsson  raveotage  de  s^eaMa- 
dre  dire  franchement  à  lui-mèrae  ce  ^*on 
pensait  de  mn  \i\  re.  Ix)rs<tuM  vit  que  ctt 
Jj^ssai  rVi'il  favorahliMnrnl  at  cii»'i!li  du  pu- 
blic ,  il  avoua  qu  il  eu  ét.iit  1  auteur.  U 
a  fait  imprinier  depuis ,  uu  petit  Treité^ 
^i  contient  la  tbéôiie  et  le  pratiqaeds 
niveUenient ,  réduites  è  leur  plus  sîasfb 
expression,  rtla  description  d'un  niveja 
d'e.iu^  de  son  irivt*iili'*n  ,  qui  est  plus  coie> 

mode  et  plus  ej^ct  ^«c  çclià  ^iti  4  4^  ^ 
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ii&a^e  jasqifà  préfeti t.  Cet  ouvrage,  in- 
,  »ur  papier  yélim ,  qui  ett  forli  dct 
pMim  ««sodoni,  «a  iSt3,  quelque 
temps  Avaot  U  mort  de  ce  célèbre  imprl- 
tn<>ur,  tai  «n  chcMoMirre  dM  typogra- 
phie. Rc. 

BUTET  DB  LA  SARTH£  (  PiE»aE- 
RobAVD  •FiAVçois),  né  à  TvaU  àêm  le 
lihiiMf  le  i6  novembre  1769,  ett  direc- 
teur d^un  pen&ionnat  de  raris  auquel  il 
^  donné  le  nom  d'éc€»ie  polyniathique. 
M.  iiutet  a  pablié  :  I.  Abrtgédtun  eour$ 
complet  de  lexicographie  et  de  lexieO' 
iogie ,  1801 ,  d  irol.  in^.  H.  DiêêerUH 
tionê  philologufues ,  18 iS,  in-S».  IIT. 
Beaucoup  d'articles  dans  le  Manuel  delà 
langue  française  de  M.  BoniCace.  liv» 

BUTTURA,  poèle  italien,  se  réfugia 
en  France  mmia  la  protection  du  durée* 
love  y.  en  17999  lorsque  let  Aoitro- 
Bvaiei  rituent  oétruice  momeDlanéoient 

les  nouTrUes  rf^ynthlique»  itaUqurs.  Il 
publia  alor»,  à  Fans,  une  traductiuu  en 
vert  italiens  de  VArt  poétique  de  lioi- 
leau.  Cette  tradueiton  obUot  det  âexee 
de  ice  compatriolct  emMiiénies;  et  le» 
Françaii  lui  surent  gré  d^avoir  reoda  eet 

liomtiïMs;»'  au  législateur      It m  Pnrn^sçe, 
•nnsrifii  cdnsTver  de  la  preventiou  que 
les  Iialieus  uni  cunde  notre  poésie,  et 
aaitont  contre  Boikau ,  qui  dana  le  «nême 
poème  a  déprimé  le  mérite  du  Tasse. 
Buttura  avait  riitrrprîs  une  trachl^Oll 
italienne  de  Vlph/ge'nie  de  Raritie,  dan» 
laquelle  probablement  il  lui  eût  été  plus 
diâiciie  de  réussir  aus»ibicu  qu^entradui* 
Mut  Boilean.  Cette  traduelion  ii!a  point 
encorepam.  Il  publia» en  i8ii,àrarta| 
un  petit  poème  italien  ,  ayant  pour  titre: 
linitijzione  d'un  Poemctto  îatino  che 
presoffLva  la  nasmia  del  rt  di  Monta, 

N. 

BTRON  (  GsoiÔB  Goanon  lord  ) , 
célèbre  poète  aaglaii,  est  pe  tit-fiit  de 

l'amiral  John  Byron.  (  f  oyez  Btrox 
dans  la  Biographie  uniuerstUe.  )  Sa 
mère  est  le  dernier  rejeton  de  cette 
branche  de  la  fatndle  des  Gordon ,  qui 
est  deacendue  de  Jeanne  Smart ,  fille  de 
Jacques  n  d'ÉcoasOf  mariée  au  comté 
de  Huntley.  Né  en  1768,  il  reçut  sa 
première  edncalîc^n  en  Ecosse  et  à  Har- 
row  ,et  il  entra  ensuite  à  Tuniveraiié  de 
Cambridge.  A  la  mort  de  son  grand- 
Onde  en  1798,  il  loi  tnecéda  dane  son 
titte,  et  aprÔK  avoir  ,  à  T&ge  requis ,  pris 
«éîmcc  datis  la  cliambre  des  pairs,  il  fit 
ies  v^)[aiaa  ê9imy^»§/ii  de  M.  UobbQute. 
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U  parcoorut  la  Grèce  et  Ica  fiet  lomeo^ 
net ,  et  conseira  pour  cette  contrée 
vue  prédilection  dont  on  trosTC  de»  mat* 

ques  dans  prr^qtie  tous  ses  ouvrages. 
LoTxi  Bvron  publia  ,  en  1 807  ,  un  volume 
iii-8«.  /mtiiulé  :  Heures  de  loisir  {  Houri 
de  idlenett  ) ,  po^<<e#  et  tradoeUmu  i 
recnell  qni  fut  Fobjet  de  critique»  aé« 
tîtet  de  Ja  nart  d^écrHraint  périodiques  » 
et  qui  étnitloin  d^annonoer  le  t.ilpnt  qn» 
TîMiteur  montra  peu  de  temps  après. 
lÀ  approciia  davantage  du  genre  qui  loi 
cooTenait ,  dans  le  poème  aatyrîaue,  £«9 
PaiUê aiÊ§faûêt  let  Criiiqueê éooêimê^ 

1>ublié  en  1809,  oii  les  rédacteurs  de 
*EJinburgh  revie^v  étaient  fort  mal- 
traités. Ce  poèrac  eut  beaucoup  de  suc- 
cèa ,  et  U  a  été  imprimé  pour  ta  qua- 
trième fbîi  en  i8t  I.  L^antior  cit  revenu 
depmt  inr  le»  fngement»  qn^il  j  portait; 
et  plusieurs  des  rédacteurs  qm  j  éuienc 
le  plus  déniîjrés  ,  figurent  »u]ourd*liui 

Îarmi  ses  acJiuiraleurs  les  plus  ardents. 
i  parait  que  le  sentiment  précoce  de 
nnfortone  comanraiqna  k  «on  faomenr 
«ne  dispositiou  triste  et  misantropique,  et 
le  contluistt  par  de|rét  à  l'irréligion.  La 
puMicalion  succos«uve  de  plusieurs  nou- 
veaux oii\  ra;î(.s  ,  t  u  ajfjutanl  a  sa  célé- 
brité huéraire ,  coniirma  Topinion  qu'on 

avait  déjà  pn  te  former anrfineonstance 

de  ses  goûts  et  Tinégalité  de  son  carac- 
tère. Jbe  Pèlerinage  de  Childe  Harold, 
roman  poétique,  qui  parut  en  181  a, 
in  -  4"- »  et  a  eu  ,   en    î8i3j  Une  bui- 
tièote  édttiou,  suivie  de  Poésies  diyer- 
jer ,  fut  on  de  »ea  ouvrage»  qni  ont  fait 
le  plus  de  atmation^  mai»  le  poème  dn 
Corsmir9y  eu  trois  chanta  ,  publié  en 
j8i^i  in-8o. ,  donna  encore  une  idée 
plu-,   juste  de  sa  manière ,  habituelle* 
Uieiit  «ombre  et  terrible.  Ce  poème  a  eu 
un  grand  nombre  d^édition».  Lord  Byron 
fit  paraître,  la  même  année  (  t8l4  }>  nne 
Ode  â  Napoléon  Buonaparte ,  où  11 
adresse  à  rvt  usui-pateur  déchu,  des  in- 
vectives énergiques  sur  son  abdication 
honteuse  ,  et  sur  son  attachemsut  à  uoe 
fia  aTÏlie.  Lord  Byron  éponsa ,  peu  de 
temps  aprè» ,  la  fiUe  de  sir  Ralpb  Uilban- 
ke.  Cette  union  oe  tarda  pas  a  être  trou* 
blée  par  des  dissensions  qui  ont  eu  nu 
ét  iat  scandaleux.  Quelques  personnes 
ayant  pris  parti  avec  chaleur  contre  le 
mari,  à  qui  des  écrit»,  anonymes  il  est 
▼rai,  attribuaient d^iodignes  procédés, 
ses  amis  prirent  la  plume  pour  le  d^fcn- 
«ircj  etii  eompo»a|  dans  cette  occasio»  ^ 
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plusieurs  S;ïUrc«»  ,  (jui  Otit  «*tc  mi^il- 
niée»  âvi'c  sa  vie  ,  son  portrait  ^  et  uu 
Jac  simiie  de  son  écriture.  £afin  uue 
convCDtioo  de  t^ratioii  cotre.les  époux 
a  été  menée  en  .tvril  i8jG;  €t  tora  By> 
ron  a  d&  immedlatrmcnt  aprè»  quitter 
TAtiglelerre.  On  a  iiupriniê  alun»  un 
Jfi^cit  des  circonstances  qui  ont  ac- 
couipaguc  la  téparalioi»  4cs  époux.  Bien- 
tôt après ,  parut  son  Adieu  à  I^Anfàitr 
terre  ,  suivi  ^wae  Ode  à  Sainte^HiSnù^ 
1816  j  in  -  8°.  Après  avoir  Je  nouveau 
parcouru  fOrient,  lord  T^vron  est  venu 
ilemi'urrr  aux  euv  irons  de  Genève.  Voici 
les  liii  es  de  ceux  de  ses  poème»  uue  nnui 
n^avont  nat  enoore  cîtéa  :  Vii^iaèlé  (  «be 
Oiaourjy  fragment  cPqdc  liitioire  tui- 
qoe •  Ip •  3 ,  in-8«.  ;  1 1*.  ëdiiion  ,  181  J. 
—  L'Épouse  iVAbydoi  ^  éduion  , 
i8i3.  —  Lara,  coûte,  4'*  édition  , 
1814  >  10-8**.  —  Jfeloilies  hébraïques  , 
i$i5|  (hk  voit  par  le  dioix  de 

ce»  tuj^t*!  1*  plujMktt  Urés  de  la  Bible» 
que  niuteuP  a  reformé  enlicremcnt  srs 
principes  religieux.  Ce  <  Kan^cînent  n  rn 
11  fu-  inlliicnce  i»alui<(iie  sur  sou  Uilent,4Ui 
«•Il  a  i«cu  une  leiute  plus  douce. 
^idge  de  C9rinth^t^m€\  Paiiiiiui, 
poème ,  1 8  i6«  '•^  Adieu  à  la  Fran- 
ee,-  ^fadameLavalettCi  If^aterUtOy  L'K- 
toile  tir  le  f^é^ion-U'honncnr .  et  d'au- 
tres i>i>tinrs,  imprinica  <  um  iiil>le, 
ediU}  làià,  iti-8"*        partie  de  ses 
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Oi-.m'iet  poi^trques  a  été  rern'^llie  n 


4  "^^^  u)-8^'.  8on  taleut  «e  tiisU!>> 
par  Féclat  des  imagM,  rénet^ie  de 


exprestfion ,  et ,  en 
Iponîe  de  la  versificatioa.  Se  couleur  est 
queiqucfois  gnciruse,  mais  plim  httt- 
lueîlt  tnrnt  sombre  ]\       complaît  6kn 
ia  pciiuui  e  du  dcse^poir  ,  dis  paisioa 
.fortes  et  coaccntr^s,  des  grands  chne 
«nvirOBiiéa de  mystère,  de 
d^hoamea  proCoodémeKt  pei'yeis,  rrbm' 
de  la  socirlé,  et  qui  violeAt  toutes  ket  loi» | 
divine»»  et  humaine*»  On  tr«>uve  quelque* 
/ois,  dans  uo  nièiue  pot-me  tii-lordBjron^.^ 
un  mélange  de  tendre  et  da  leA-rihlff  qui 
forme  disparate;  eoawedemleCbfsevei 
où  il  lui  a  plu  d'allumer  on  aflatmr  i^mi 
dans  le  fteiu  d'au  brigand  rou\en  i\t 
MHt^  f't  de  rapinrs^  et  de  Ven^elhrdeso 
Jjles qualités  d  un  «;he\iiiier;  requilf«ii 
dire  que  ce  corsaire  pocaédaii  toutn  \e% 
Tertua,  eic^pté  la  «mple  probité.  Ot 
xeocoutre  souvent  dans  srs  poé&iisdo 
fautes  de  go6t,de  graitdes  oéglij^enc» , 
et  quelquefois  des  imagf«  TtoinbH  rt 
dégoûtantes.  Avec  ce%  im^^Tiecikt», 
k>rd  B^ron  est  encore,  à  a8  ans,  Tâi 
dea  première  poètes  €|wc  poa^de  aa^ov* 
d^blU  rAtigii-terre.  Il  partage  cet  bd*- 
tipur  nvec  M.   Waller  Soott,  le  }  — 
iauréat  actuel.  On  a  remarf{i»é.  r>mnt 
uue  siugulat  ité^  que  tous  deux  sont  hair 
teux  de  naissance*  I^ 


FIK  DU  PEEMISA  TOt.€MF« 


Digitized  by  Gooole 


I  by  Google 


Digitized  by  Goo^^Ic 


Digitized  by  Google 


oy  Google 


